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.VBAK.  On  nomme  ainfi  en  Mofcovle»  les  Ueur 
paWics  ,  oà  Ce  vendent  les  v'ios  ,  h  bière ,  l'ean 
^TJe  ,  le  tsbAC  ,  ïes  cines  i  jouci ,  Se  d'autres  mar- 
Aaïkfifrt ,  au  profit  da  czar ,  qn!  s'en  eft  rtTcrvé  le 
i&k  iins  touicrétcndac  cicfesétau.  11  y  en  a  de 
4eaM  (or.ei.  Les  grands  kahuks  «  oO  toutes  ces 
Borckandifcs  (c  vcndcn:  en  gros  ,  &  petits  kiihukj  , 
«k  eUcit  fc  vendent  en  détail. 

KABE5QU1  ,  ott  CAEESQUE.  Petite  monnoîc 
éc  cuivre  ,  tjuj  ne  fê  fabrique  &:  <}ji  n'a  cours  cja'cn 
ftxici  il  e«  faut  dix  pour  faire  le  chayé.  U  y  a 
Vb£  ^  àcmi-Kahefyuij, 

^ALJ.  Nom  que  les  bocanifln  donnent  K  Une 
(kîc  de    pUate,     dont  on  fait  la   foudci    yoyei 

L\MXNE  -  MASLA  ,  en  François  behre  de 
•fftâi,  C'cft  ainli  que  les  Mofcovitcs  nomment  une 
cl)Kce  de  minéral  ,  o-i  de  drogue  m^decinalc  qui 
ie  crourc  iîir  Ic«  plus  hautet  montagnes  &  Iz^  ro- 
clKrn  le5  plas   dun  de  la  Sybcrie. 


da 


^e  c&o^e  eft  l'effet  de  la  plus  grande 
foicâ  <}ui  l'anire  pai  tranfpiration  des  pier 


ardeur 
pierres  les 
^■s  campacïeS}  5c  qui  piroiflçnt  le  moins  conte- 
nir dliamcur*  Elle  s  y  aitichc  comme  une  cipècc 
de  chaux  >  &  y  forme  an  enduit  que  les  habitans 
OBt  foin  d'enlever  quand  le  kamine  a  reçu  lapar- 
£âie  co<ftion.  Il  (ë  dliTout  dans  l'eau  comme  le  (cl , 
&  cil  au  (fi  frirr  que  la  coupeiofc. 

Les  Molcovhes  attribuent  d  cette  drogue  quin- 
^xà  de  ïertus ,  &  femploicnt  i  la  guérilon  de  dt- 
»erlés  maUdies,  panïculièrementpour  la  dilîentetie. 
EUe  fei*.  audi  aux  maux  vénériens.  Mais  elle  ell  (\ 
viokore  dans  quelaues  remède*  qu'on  la  mette,  qu'il 
n'y  a  guêrcsque  acsMofcovites,  c'cfl-a-dirc  ,  des 
1      gens  accoutumes  aux  plus  vjolens  purgatifs  ,    qui 

ofait  en  taire  u(âgc. 
I         KAV.  Voyej  Chah  &  cAftAvensERA. 
^&      KANASTER.  Piwier  ou  manne  propre  à  em- 
^■ballei  des  marchandifcs.  Ce  terme  cft  étranger  ;  on 
^Kfcn  icnpouitant  dans  quelques  provinces  de  France. 
^Ê      KANTERKAAS.  Sorte   de  fmmages  qui  fe  font 
H  ea  Hollande  :  il  y  en  a  de  vetd  £c  de  blanc  ;    de 
1^  Toads  &  autres  farines.  On  met  ordinairement  dans 
les  blancs  de  la  cratnc  du  cumin  ,   ce  qui  en  relève 
le  Eotît;  niais  alors  ils  ne  font  plus  réputés   irai- 
$<rk,i.ij  ,  &  paient  dif&remmcnt  les  droits  de  for- 
Bc-  Ccui-Q  ne  paient  que  deux  fols  le  cent  pcfant. 
KAOUAMNE.  Efpcce  de  tenue  qu*on  uomme 

KARARlt.  Kipéce  àc  gomme  ou  Je  r^Jtru.  C'cd 
le  vctîtibl:  aiubre  |aune, 

ILAKAGNE ,  ou  CARAGNE,  Gomme  fort  cfti- 
Çamautit,  T»itte  UL  Part,  L 


K  A  V 

m^e  pour  la  médecine  ,  qui  {e  trouve  dans  Unoti' 
velie  Efpaj^nc.  • 

KARA-GROCHE.  Cett  aînfî  q-ie  l'on  nomino 
à  Con(l.ui:inoplc  la  ri:hedalc  d'Ali»ma<»ne. 

KARAT ,  OH  CARAT.  Petit  poias  qui  (èrî  ï 
pcfcr  l'or  ou  i  en  eftimer  la  valeur. 

KARAT  A.  Efpèce  A'ahct  qui  crofi  dans  l'Ame* 
rique. 

K.  \RD^L  ou  QUARTEEL  .  en  François  quar- 
TAUT.  C'eft  une  efpcce  de  futsillc  ou  de  tonneau  , 
dans  lequel  \a  pécheurs  de  baleine  mettent  le  lard 
de  ce  poiflon.  Ces  lorte^  de  kartleli  contienoenc 
l'ufqu'i  tfo  &  64  eJlons  d'Angleterre,  à  prendre  le 
galion  fur  le  pîcd  de  quatre  pintes  de  Paris. 

Karoeu  Se  dit  aullî  des  petits  quanaux  dans 
Icfquels  on  meC  les  huiles  de  poidon  ,  particuliè- 
rement à  Hambourg,  A:  fu  r  toute  la  rivière  d'Elbe  * 
il  eft  d'environ  118  pintes  de  Paris. 

KARESE.  ou  CARiSET.  Les  Ançloîs  &  Ui 
Ecoiïbis  appellent  ainli  le  cnfeau  ,  q-jî  «rt  une  cf- 
péce  d'éco&e  de  Lune  croifée  qui  ic  manufa^ure 
chez  ces  deux  nations. 

KARKHONE.  L'on  nomine  ainfi  i  Ifpaham 
la  mAifon  où  font  établies  les  maoufifhires  royales^ 
On  y  fait  des  tapis ,  des  étoffes  d'or  &  d'irçenr 
des  brocards ,  des  ratfetas  ,  des  velours  &:  de  tous 
ces  autres  ouvrages  précieux  qu'on  e/llme  tant  ea 
Europe. 

Les  orfèvres,  les  lapidaires,  les  armuriers ,  les 
peintres  fur  les  toiles  de  coton,  &  toutes  les  autre» 
fortes  d'ouvriers  du  roi  y  ont  aufïi  leurs  attelicrs. 
En  un  mol  le  karkrone  eft  i  Ifpaham,  ce  que 
rh.>tel  roval  des  Gobclins  eft  i  Paris. 

KATTEQUIN.  Toile  de  coton  bleue  qu  on  tire 
des  Indes  orientales,  particulièrement  de  Surare. 

Les  pièces  de  kattequm  n'ont  que  deux  aunes 
cinq  huit  de  long  ,  fur  onq  (ix  de  larj^e. 

KAVIA,  KAVIAC,ou  CAVIAL.  Ce  fonrdcs 
œufs  d'cfturgeons  que  l'on  met  en  petites  galette» 
épaifTcs  d'un  doigt  ,  3c  larges  comme  la  paume  de 
la  main,  que  l'on  fait  falcr  &  fécher  au  foleil. 

Les  Italiens  établis  i  Mofcou  en  font  un  grand 
commetce  dans  cet  empire ,  parce  qu'il  fe  prend 
une  quantité  incroyable  de  ce  poiftbn  d  l'embou- 
chure du  Voiga  St  des  autres  rivières  qui  combcac 
dans  la  mer  Cafpieane. 

Après  avoir  falè  &  (i:t\ié  le  kavia  ,  ils  le  font 
remonrer  pir  ce  fleuve  jufqiics  i  M^tfcou  ,  6c  de-U 
ils  le  diftiibucot  dans  toute  la  Alofcovie,  oii  il  cft 
d'un  j^rand  fccours  aux  Mnfcovitcs,  i  caufc  de  leur» 
trois  carêmes  qu'ils  obfervcnt  avec  une  exa^itude 
fupcrfttticufe. 

i^p  meilleur  kûvia  dcMofcovic,  eft  fait  avec- 
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KILOERKtM.   Mefutc  Hci  licfiiJrt  dont   on  fc 

tîrt  «L  Angtcîcrrc.  Le  kllderkin  J'aie  qui  eft  une 

IJ'MTC  de  boitTon  »  comiem  iff^ux  6rkîn^  i  raïfon  fcu- 

»■>««  «le  Kuit  çraloas  le  Ctkin,  Celui  de  bière  eft 

l 'Tî  fie  dîiiï  fiikins,  mais  fuc  le  pied  de  neuf  ga- 

Ij^^  le  firkin. 

j        Dett»  kilJe.'kinj  font  le  baril,  &  deux  barils  le 

'     «nid  oa    hogsKead.   ^'i?/^  la    table   des  jke- 

KINGAN.  Sorte  Sttoffes  i  fond  bleu  <^ui  fc 
&brtdae  dtiiis  le  Japon.  C'cft  une  des  principales 
noicâ^ndiG^f  qnc  les  Japonois  porrcnt  aux  habiuns 
de  U  terre  de  Jciîo  :  clic  eft  ordinairement  à  ficur, 
q^  rcflêmble  beaucoup  i  celle  de  cette  phnte  <{ui 
Cioi;  tiaaslet  eaux,  que  Ton  □owmc  nénuphar 

UKKIXA.  Ecorce  d'arbre  qui  vienc  du  Pérou , 
qaM  cAÛDc  le  meilleur  de  tous  les  fi£brifugcs<  Voy^ 

QVTWQUIKA. 

KINSU.  Plante  qui  crott  ^Ltns  la  Chine,  Ccft 
tse  etpcce  de  lin  dont  on  fiit  une  ftlafTi:  tr^^-iînc  , 
^  reâcnible  a(Tcï  i  des  cheveuT  blonds  tirant  lue 
K  jasne.  On  en  fabrique  des  toiles  fort  eflimccs ,  i 
aidé  de  li  qujiUt^  qucUe«  eut ,  non-(culemem  de 
tenir  li  ch^it  fnîche  qiund  oo  s'en  lert  en  clicnûtes 
poor  VHè  ,  nuis  encore  pzrce  qu'on  leur  croît  la 
veno  ^  gM^rfr  Ii  ^tc.  Il  ne  s'en  trouve  que  dans 
h  pcoTÎxicc  de  Xutli  près  de  h  ville  de  Kuigiang, 
ce  qui  augmeman'.  U  rareté  de  cette  filam: ,  en 
faj.Timrc  autlî   le  prix» 

kkiSTP.  Efpècc  de  Lune  tjni  fe  dte  d'Allemagne. 
Kisrc.  M^J'ure  dts  liquides  dont  fe  fervent  les 
Arabeu  l.es  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fat  fa  coa- 
liwoce  -y  les  uns  U  font  tenir  un  feptïer  ;  d'autres 
IK  |nKc  oa  bouteille,  te  quelques-uns  feulement 
M  poillon  ,  c*eil-i-dire,  moitié  du  demi-(cpiiet  de 
Cnoce.  f^oy^  LA  TAULE  des  uesvres. 

KïTAI.  Klpèce  de  Jamoj  qui  fe  6iic  i  la  Qiine. 
Les  icdunes  des  Olliackes ,  peuples  de  la  Sibérie 
{ôtcnHc  au  Czar ,  en  font  des  voiles  dont  elles  fe 
CoOTtem  le  vilaçe  par  modcftic.  Ce  lont  les  Tar- 
Urcs  ,  voifîus  de  U  grande  muraille  de  la  Chine  ,  qui 
kniapponenc  ces  érotTcs;  il  en  vient  aulTî  par  les 
cartranocs  qui  vont  de  Mofcou  i  Pekto ,  &  qui  tra- 
«erlém  prefque  coure  la  Sibérie  entière. 

On  oonune  audî  kitai    des  efp^ces    de  toiles , 
aillées  de  coton  ,   dont    les   unes    font  teintes   en 
loai^,  1m  auEtes  en  bleu  8c  de  diverfes  autres  cou- 
■  ksn  ;  elles  vieonent  pareillement  de  la  Chine. 

I  KO 

^  KOGIA.  Qualité  honorable  aue  les  Turcs  ont 
courame  de  donaci  aux  marchands -^uifooc  le  com* 
ttccoe  en  gros. 
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KONIGSDALLRE.  Momwîe  iFargtnt  quî  a 
cours  en  pluticurs  lieux  d'Allemagne,  particuliè- 
rement fur  les  frontières    de    trancc.     yoytz  la 

TABLB    DES   MOHMOICS. 

KOP.  Ccft  la  plus  petite  mefurc  dont  les  déeaiU 
leurs  fc  fcr\*ent  à  Amllerdim  pour  l.i  v^-ntc  des 
erains.  8  kors  font  un  vicrdcvat,  4  victdcvats  im 
fchepcl,  4  fchepcls  un  muddc  ,  Si.  17  muddes  ua 
!a/l.  yoyex  la  tabls  des  mesures. 

KOPEKÉ,  qu'on  appelle  S:  qu'on  écrit  plus 
fouvcnt  coPEc,  Petite  monnoie  d'argent  qui  a  cours 

en  Mofcovic. 

KOPESTUCK.  Monnoie  d^Âllcmur-ne  ,  qui 
v.iut  10  fols  du  pays,  ou  ij  fols  4  deniers  de 
France, 

KOQUET.  On  nppellc  aîn(î  en  An(»Icterre,  ce 
qu'on  nomme  en  France  droit  defortiè.  Les  Fran- 
çois en  paient  le  double  de  ce  qu'en  paient  le» 
Àngloi^,  en  confèLj'.ienced'un  tarif  que  ces  derniers 
nomment  coutume  Je  V/uun^er. 

KORATES,  ou  TOQUES  DE  KAMBAYE- 
Ce  font  de  groflcs  toiles  de  coton  oui  viennent  dc« 
Indes  orientales,  parùculièrcweni  deSuute,donc 
la  pièce  ne  conûent  que  j  aunes  deux  tJcrs  de  lonff 
fur  1  tiers  de  large  .  Se  tait  4  toques  i  la  pièce. 
L'ufaje  ordinaire  de  ces  toques  cft  pour  faire  da 
groffcs  Cfîvates. 

KOSSKNBLADEX.  On  nomme  ainfî  certaine! 
étoffes  allez  ç;ro(nèrct,  qui  font  propres  pour  la 
traiEtc  des  Nègres  à  Cacongo  étLouango.  Les  H&l- 
lanJols  Y  en  débitent  beaucoup. 

ROUAN  ,  ou  CHOUAN  .  graine  légère  d'uir 
verd  qui  tire  fur  ^c  jaune. 

KOUM-POULATf.  Sorte  d'acier  excellent  quî 
fe  rire  de  la  ville  de  Knum  en  Pcrfc.  Ou  l'appelle 
autrement  acier  tic  Damas. 

K  R 

KREUX  ,  ou  CREUXER.  Monnoie  de  cuivre 
qui  a  cours  en  Allemai^ne,  &  qui  y  fcrt  aoffi  de 
monnoie  de  compte. 

Quand  on  tient  les  livres  en  lallers  on  dallers  , 
le  tallcr  vaut  quatre-vingt-dix  kreux  ;  fi  c'cft  en 
florin,  le  florin  eft  de  (aîxanre  kreux;  &  fi  c'eft 
en  richedale,  on  eftimc  la  ricbed.ile  fur  le  pied  de 
cent  kreux- 

KROSNE.  Ccft  récQ  d'argent  d'Angleierre. 
Voye\  LA  table  des  MnHttoiFS, 

KRUYS-BRANDS.  Sorte  de  Adrfïi^qnife  pèche 
j  par  les  HoUandols*  Ou  le  Dommc  ^\i^\&arthoiomi 
\  grands» 


aij 
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lï'bollucî  ,  qui  cft  un  poinbn  d'environ  liuît  l  dix 
pieds  de  longueur  ,  qui  fe  pcche  dans  la  mer  Caf- 
piennî.  li  e(i  beaucoup  préfciablc  à  celui  oa'on 
feii  d'oeufs  d'cftorgcon ,  &  i!  ell  délicieux  loriqu'il 
cA  nouveau. 

lï  viem  aufTi  quantité  de  kûvla  de  la  mer  Noire, 
paniculicremcni  d'AzacH  Se  de  Kîli ,  deux  vlUesde 
srand  commerce;  l'une  litjéc  à  l'embouchure  du 
Taoaïs ,  &  l'autre  1  celle  du  Danube.  Plufieurs 
peifTonï  y  fourniflcnt  Icuis  œufs  pour  cctrc  dto|jut- , 
cntr'autrcs  l'cfturj;con  ,  la  uiouronnc  &  le  (cirir. 
CV(T  d'Azach  que  vient  une  partie  de  celui  qui  fc 
débite  i  Corftamitiopic,  où  il  en  arrive,  année 
conimuoc ,  itiCqu'i  dix  mille  boutes  ou  banques  , 
de  fcpt  quintaux  &  demi  la  boute. 

n  le  confommc  auiVi  une  aflci  grande  onantîté 
Ac  kavia  en  Italie  ;  &  l'on  commence  3  le  con- 
noîuc  en  France  ,  oà  il  n'eft  pai  méprifé  fur  les 
inrillcures  tables. 

1*1  François  &  Italiens  tirent  le  Aaria^  d*Ar- 
cbangcl  port  de  Mofcoviç  ;  mais  rarement  leur  vient- 
il  de  la  première  main  ;  &  ils  l'on:  le  plus  fouvem 
des  AnHois  &  HoUandois,  fur-tom  de  ces  derniers 
qui  font  le  plus  grand  commerce  d**  Mofcoviç.  Le 
bon  kavia  Hoii  cire  d'un  brun  rougeitrc  &  bien 
|ccj  oa  le  maoge  avec  de  l'huile  &du  cltroiu 

K  E 

XEBULA.  Nom  que  l'on  donne  en  Alïe  i  ces 
fruiîs  q^e  l'on  nomme  en  Europe  myraholans.  On 
les  appelle  kchula  du  CahuUjlan  ,  d'oil  il  s'en 
lire  une  grande  quantt-é. 

KKER  ou  (-KKR.  Poids  dont  on  f«  fert  dans 
quelq-ics  villes  des  étais  du  grand  Mogol ,  particu- 
licrcmcnt  à  Ag,bar  &  i  Ziam^cr.  Dans  la  premicrc 
Hc  CCI  villes,  le  ketr  pcfc  jtf  petits  poids  qui  re- 
viennent i  1  livre  \  ,  poids  de  marc  •  dans  la  féconde 
îl  en  pcfe  j6  ,  ou  i  livre  J.  Voyei  lk  tabi-B  des 
voius. 

KEMEAS.  Taffetas  i  fleurs  de  foie,  qui  vien- 
nent des   Indes  orientales. 

KEN.  Mefurc  des  Iq^nears  dont  on  fe  fert  à 
Siaro.  C'cft  une  c&ècc  Taune  qui  n'a  pas  tout-à- 
fjiit  t:ots  pieds  ,  deuK  ktns  faiunt  un  voua  qui  re- 
vient à  la  toifc  de  France  moins  un  pouce. 

Le  A^n  contient  dcui  foks ,  le  fofc  deux  lieuln , 
le  keub  douze  aious ,  ces  nîous  font  comme  les  pou- 
cet  du  pied  de  roi.  Il  faut  huit  grains  de  ris  entiers 
dont  la  ptcmitrc  cnvelope  n'a  pas  été  briféc  au 
moulin,  pour  faire  un  nioa,  en  fone  que  buît  de 
Ces  eralîis  valent  encore  neuf  de  nos  lignes. 

On  a  dit  qu'au  dcifas  du  ken  efl  le  voua  ou  toife  ; 
jiu-dtflus  du  voua  eft  le  fen  quî  en  contient  vînt;*  ; 
cent  fens  font  le  roé-ncng  ou  la  lieue  ;  ce  qu  un 
nomme  /W  contient  quatre  fcns.  Voyei  la  tabie 

J>£S     KrSÏIRC5. 

KKPATH.  Petit  poids  dont  f(< fervent  les  Arabes. 
Ccft  la  moitié  du  Jmck ,  c'cfti-dirc ,  du  grain  ; 
douze  ktptxfhs  font  le  «lûkcm  ou  dragme  Arabique. 


K  lE 

Qjclqnesnns  Croyent  que  le  mot  de  karat  tJb 
de  celui  de  kepatk* 

KERMEN  ,  ou  KERMES.  C'cft  le  nom  qoel 
Atdbct  donnent  i  la  graine  d'écarlatc. 

KETSERl.  Sorte  de  petits  pois  dont  il  fe 
un  grand  commerce  aux  Indes  orientales.  Us  vâcfl 
nent  en  abondance  dans  plulîeurs  petits  royaamj 
ia  Malabar ,  particulièrement  dans  les  terres  4 
CocWn,  Porca,  Calicoulang  Se  Coulan,  d'oïl  1^ 
Anglois  &  les  HoUandois  qui  y  ont  des  comptoie 
en  cnlèven:  tous  les  ans  la  charge  de  plufieurs  •*ai| 
féaux  pour  les  diftriboer  &  vendre  avec  un  t>rof 
confidérablc  en  d'autres  lieux  des  Indes  on  le  (c 
n'cft  pas  propre  à  produire  cette  forte  de  léeumj 

KEUIî.  Mctutc  des  longacurs  dont  on   le  id 
à  Siam.  Le  keub  contient  douze  nious ,  c'efl  la  patf 
me  des  Siamois,  c'cft-i-dîrc,  l'ouverture  du  pou c 
ic  du  doiet  moyen.  Il  But  deux  kuhs  pour  un  ïbk  ^ 
&  .deux  loks  pour  un  ken.  Voyi\  la  tabls  di 

MKSURES. 

KEUKMEESTERS.  On  nomme  ainfi ,  i  Amfte 
'Um,  des  commis  ou  îafpeétcurs  (itablis  par  les  bou< 
gucmsi;rcs  ,   pour  vilîter  certaines  cfucc'S  de  ma' 
chandifcs ,  Se  rcillcr  qu'elles  foicnt  de  bonne  quaUt< 
Se  qtie  le  commerce  s'en  fafTe  avec  fidélïcé. 

U  y  a  des  keurmf'cfltrs  pour  le*,  laîne? ,  les  cha 
vres  Se  les  cordages ,  qui  en  font  U  vifîtc.   Se  t, 
règlent  ce  qu'il  en  faut  rabattre   du  prix   pour 
qui  s'y  trouve  de    taré  ou   d'endommagé. 

D'autres  font  chargés  delà  marque  des  qtiaRaa 
pipeSj  baril;  Se  autres  futailles  ,  &c  d'y  appliquer] 
marque  de  la  ville  cfuand  ils  £c  nouvcnt  de  )aug^ 
Se  qu'ils  ont  la  cootioencc  rcq^ùfe. 

Quelques-uns  font  poui  les  f.ii&  ,  quelques  aat 
pour  les  heures  S*  chiirc  fUécs  ,  ciaiin  il  n'y  a  poî| 
de  m;irc!îdndife  un  peu  confidérablc  dont  la  v**^ 
ne  foit  conâée  à  ces  fortes  d*mfpeOeur$. 

Les  rapports  des  kfunntt0eis  font  foî  en   fq 
\iccj  &cellfur  leur  té.no"ieni,'^e  que  les  bour^C 
maîtres  Se  les  autres  j'J;;cs  *  devint  qni  les  conç  " 
lions  font  portées ,  ont  coituiac  de  juger* 

K  H 

KHATOUAT.  Mefurc  (?cs  longueurs  dont 
fervent  les   Arabes.   C'crt  le  pu  géométriqac   <' 
Européens.  Le  khatoutit  contient  fois  akcfams  i 
pieds.  Douze  mille  ktitkouais  font  la  p-irafàng 

Kl 

KIEN-TCHEOU.  Ètof:  de  fcte  Fort  eftîn  ^ 
dans  la  Cbînc.  La  ïoîe  dont  on  1?.  fabrique  n** 
point  l'ouvrage  des  vers  i  foie  ordinaires.  Ceii 
dont  on  la  tire  font  fauvagcs  ,  &  on  la  va  chercb^ 
dans  les  bois  ,  p.^rticuliércmcnt  dans  ccnx  de  lapro 
vîncc  de  Canton.  Cette  foie  eft  de  couleur  gcîl 
fans  aucun  luflre,  ce  qui  fait  que  les  étofies  en' 
ca  font  fabriquées  ont  de  IVir  d'imc  toile  rouii 
ou  d'un  droguct  un  peu  groflîer.  Elles  font  cepei 
dant  de  srand  prix  ,  Se  fe  vendent  plus  ckcx  qa 
les  plui  Dcaux  (àtms< 


LAD 


J  i  Onzième  lettre  de  l'alpKabet.  Cette  lettre,  foîr 
EnAJiLfculi;  ou  initiale  ,  fait  petite  ou  courante ,  Hrit  i 
plulieurs  fortes  d'abréviations  pour  la  coinmoiitc  des 
pcrronne^  de  commerce,  qui  fooi  obligées  de  tenir 
des  JQumaui  ,  livres  6c  tcgillrcs.  L.  ST.  figniâe 
JivrfjJlerlin^s.L,  de  G.  ou  LG.  veut  dire  Si- /-cj 
éle  gros.  L.  luajuTcule  birardc  fe  met  pour  livres 
toumois  ,  qui  (c  m2r<]uent  aufTi  par  cette  figure  K. 
Deux  petites  M>,  Uccs  de  h  faite  font  livrej  de 
poids» 

LABDANUM  ,  que  l'on  nomme  autrement  tAp- 
VABVM.  Sorte  de  graifTc.  foye\  ladanum. 

LABIZA.  Efpccc  d'ambre  ou  de /ùtiVini^m  d'une 
«deur  a^ré.ib]c  ,  qui  coule  pat  iacifiou  d'un  arbre 
qui  croit  dans  laCiroline. 

Cet  ambre  qji  cft  jaune  comme  le  véritable j^t- 
tinum,  fe  durcit  (\  fort  i  l'air  ,  qu'on  en  peut  faire 
des  bracelet!!  5c  des  colliers  :  aulli  le  nom  de  laht-^c. 

3ue  les  Indiens  de  ceae  partie  de  l'Amérique  lui 
onneat  ,  (xpià&t-x-W  joyau  ,-  l'appcUant  ahifi ,  pat- 
jce  qu'ils  ont  coutume  d'en  faire  leur  plus  erande 

farure.  C'ell  une  des  meillcuies  mucbandilei  que 
00  traite  arec  eux. 

Les  Anglois  mettent  le  hih's-^a  an  nombre  des 
sommes  aromatiques  &  des  parfuma. 

labourage:.  On  appelle  dcchartre  &  lahou- 
7<i§e  des  vins  ,  cidres  ii.  autres  boillons  ,  la  fortie 
4c  CCS  fortes  de  liqueurs  liors  des  bateaux  dans  lef- 
sucU  elles  font  arrivées  aux  pons  de  la  ville  «le 
Pari'.C'efl  aux  feuls  maîtres  tonneliers  i  qui  11  »p- 
lictu  de  faire  ce  lakoura^c  ,  à  l'exclulion  de  tous 
autres  d^chareeurs  établis  fut  tefdiis  ports. 

LACET,  morceau  de  cotdonaei  tond  ou  de 
ttetTe  plate  ,  fait  de  foie  ,  de  fleuret  ,  ou  de  fil , 
ferre  pai  les  deux  bouts  ,  qui  fcrt  i  ferrer  les  corps 
àc  jupe  >  les  corfctï  ,  Icscbcmifettcs  &  autres  vcie- 
■Dcns  dliomnies  ou  de  femmes  :  ou  s'en  Icn  auflï  à 
.cnHler  des  papiers. 

Le  cordonnet  ou  la  trèfle  dont  les  lacets  (ont 
formes,  fe  fabrique  fur  un  boiflëau  avec  dt-s  fufcaux 
[>at  les  mairrcs  paircineniicrsboutonnicrs  ;  ou  fur 
le  métier  avec  la  navette  pat  les  tilTuiiers-rubaniefs. 
Le  cordonnet  qtù  fe  fait  fur  le  métier  fc  nomme 
éordon  â  lit  ratiiie.  L«s  lacets  font  partie  du  né- 
goce des  maicbat>ds  mcrcicri  &  papetiers. 

LACIS.  Ouvrage  de  til  ou  de  loie  Êiit  en  for- 
ptc  de  tilct  y  dont  les  femmes  fout  des  coctTures. 
En  France  >  on    l'appelle   plus  ordinairemem   du 

li  ti^mfic  auir  qielquefois  du  capiton  ou  àt  pe- 
tites eo'pes  qui  tn  loue  taiics.  f-'oye^  lassis. 

LACK ,  LALRh  ,  ACRE  ,  ou  LAE«.  Monnoic 
4c  cuu-^lcuB  «tuidLC  &  des  autres,  éiacs  duAlogol, 


ï 
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qaî  vaut  cent  mille  ;  un  lacre  de  roopîe»  vaut  cc« 
mille  roupies  j  c'cft  à  peu  près  comme  ce  qu'oo 
appelle  une  tonne  ttor  en  Hollande  &  un  million 
en  France  ,  non  pour  la  valeur ,  mais  pour  l'ufage 
qu'on  en  fait  dans  les  comptes.  Un  Lack  de  rou- 
pies vaut  cem  mille  roupies.  F'oyei  la  table  de» 

MONHOIES. 

LACRE.Letarifde  France  de  i6é4  appellcirtcr» 
ou  cire  à  cacheter ,  ce  qu'oa  nomuw  plus  commu* 
nément  cîre  d' E/pa^e* 

LACS-D'AMOUÏl.  Sone  de  linge  ûuvr/<{nt  fe 
fait  en  batTc  Normandie  ,  particulicteroenti  Caen  & 
aux  environs. 

LADANUM.  Nom  que  l'on  donne  i  «ne  fort» 
de  plante  qiv^  cft  une  des  deux  cfpcccs  de  ciftus  , 
qui  produit  l'hvpocirtis. 

Ladahum.  (Quelques-uns  nomment  aulli  de  U 
forte  ce  qu'on  appelle  autrement  lahdanum  ou 
lapdanum.  H  y  a  cependant  bien  de  U  difiiircace 
entre  ces  deux  drogues.  ^ 

L'arbriflcau  qui  produit  le  lad*inum  ,  croit  en 
quandié  dans  ride  de  Candie. 

Le  ladtinum  que  cette  plante  produit  ,  eft  unfi 
cfpèce  de  glu  odoriférante ,  ou  comme  une  fucur 

f  rafle  qui  fe  trouve  fur  lès  feuilles  dam  le  tcupp» 
es  plus  grandes  chaleurs  ;  elle  en  fort  en  goûtes 
luifantcs,  qui  oc  (bot  pas  moins  claires  <iuc  la 
térébenthine. 

Le  ladanum  le  plus  ptir  eft  toufours  mêle  de 
quelques  ordures,  à  caufe  que  la  vifcofiié  de  cette 
drogue  arrftc  aifcmcnt  la  pouflièrc  qui  s'élève  lotfr 
qu'5  fait  du  vent  :  mais  outre  ce  défaut  naturel  » 
les  payfans  qui  la  recueillent  U  fofiftiquem  aff"e« 
ordinairement  en  la  paitriflanr  avec  un  (ablon  no>- 
râtre  &  très-6n.  On  découvre  la  tromperie  en  mi- 
chant  le  ladanum  ,  celui  qui  eft  tofiftiqué  cr 
quant  fogs  les  dems;  on  peut  aufli  le  difloudic 
le  filtrer.  ■ 

C'cil  aux  enviroas  de  l'Efcare  (ville  de  1  lùc  del 
Chiprc  )  que  fe  recueille  le  plus  f-meux  ladanum^È 
Cette  drogue  vient  d'une  rofée  qui  tombe  fur  Ual 
fcu?llcs  d'une  petite  plante  d'un  demi-pied  de  haut  J 
qui  ne  rcflemble  pas  mal  i  la  petite  faage. 

Pour  amaflcr  le  ladanum  ,  les  paytans  nicire 
des  le  matin  leurs  chèvrçs  aux  champs  avant  qac 
le  iV.lcil  foit  levé  ,  afin  qu'elles  aiUem  broutcrJ 
cette  herbe  ;  comme  cette  rolee  eft  glnanic ,  cltei 
s'aitache  aifcmcnt  i  la  barbe  de  ces  animaux  quonJ 
leur  coupe  une  fois  tous  les  ans ,  &  dont  on  tirai 
le  ladanum  en  les  faifant  palTcr  fu;  le  feu  pour  le | 
fondre  :  c'cft  ce  laMinum  qu'en  appelle  Uinûa.^ 
num  vierge  ,  &  que  les  diopuifics  eftimcnt  le  meii 
Icus.  u  y  ea  a  une  Iccowic  foitc  ^u'oa  wouve  v^ 
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METHODIQUE, 

0    U 

?AR      ORDRE   DE  MATIÈRES; 

PAR   UNE      SOCIÉTÉ    DE    GENS    DE    LETTRES, 
r>E     SAVANS    ET    D'ARTISTES; 

h&^ée  d'un  "Vocabulaire  unîverfel ,  ^rvanr  </«  Table  pour  tout  l'Ouvrage , 
ornée  des  Portraits  de  MM,  Diderot  &  dAlsmbert  ,  premiers 
Éditeurs  de  /'Encyclopédie, 
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ENCYCLOPEDIE 

I  MÉTHODIQUE. 


COMMERCE, 

TOME    TROISIÈME. 


A    PA  RI  S, 

Chez  PanckouckEj  Libraire,  hôtel  de  Thou,  rue  des  Poiterins; 

A      L  I  £   G  E, 

Chez  Plomteux,  Imprimeur  des  Etats. 
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Celles  en  crA  cîu  pays  >  &  celles  que  IfS  HolIanJoîs 
tirent  eux-mêmes  d'Allemagne  ,  de  Pométanic  ,  Je 
'Danttik  ,  de  la  PnifTe,  BruntVic  ,  Parerbom  ,  &c. 
'  On  les  faiï  ordinairement  peigner  &  filer  en  Flan- 
dres, &  elles  s'emploient  pour  la  plupart  i  faire 
fcdcs  bas  au  métier  trts-fins.  On  en  tait  auflî  entrer 
r  dans  la  fabrii^ue  des  bcaax  draps. 

Laines  (i*AngUurre,  ^Ecoffe  &  ^Irlande, 

Les  AngloU  ont  toaiouisété  fort  jalouT  de  leurs 
Jtunes  ;  mais  fur-tout  leur  jaloufic  s'cft  C  fort  aujç- 
inentée  depuis  le  milieu  du  dix-ft-pMéme  Ciéclc  , 
qu'il  T  va  de  la  vie  d'en  faire  aucun  commerce  avec 
les  <ftrangeis. 

Quoique  les  laines  tTEcoJ/e  &  d'Irlande  paf- 
fent  pour  laines  SAngitrtrre  ,  celles-ci  l'empor- 
tent cependant  de  beaucoup  fur  Ici  dcut  autres  , 
ibit  pour  la  bonté ,  foit  pour  la  fiiieffî.-.  Quelques- 
uns  ne  lailTctit  pas  pourtant  d'eftimcr  les  laines 
^Iri»inde  les  plus  belles. 

La  /rt/ne  f  Angleterre  la  plus  belle  vient  de 
Cantorbcry.  On  U  tire  ou  fans  être  pcigncc  ou 
toute  peignée,  c'e(l-i-dite,  toute  pictt:  i  être  fîlce. 
On  s'en  fcrt  en  France  dans  la  fabrique  des  pl'u 
team  dt^ps  êc  des  ayîres  étoffes  de  laine  les  plus 
fines;  &  les  manufiifluricrs  ont  poané  lî  loin  l'imi- 
tation de  ceux  d*An2.1eterre ,  que  les  Aaj^lois  eui* 
mêmes  y  font  trompés  ;  &  qu'il  n'y  a  plus  que 
la  prévenrion  &  rcntétcment  commun  à  tous  les 
peuples  pour  Ce  qui  vient  de  dehors  ,  quj  puiffcnt 
faire  préférer  les  fabriques  étranzèrcs  a  celles  du 
royaume. 

Il  fe  confommc  auffi  beaucoup  de  laines  iV An- 
gleterre pour  les  tapiflcrics»  foit  de  haute -lifTc  ,  ou 
de  baffc-liiïc ,  foit  i  l'aigoinc  &  fur  le  canevas , 
particulièrement  pour  U^  bjançs  &  les  couleurs  de 
feu  î  &  ce  fon:  ces  laîoe*  qu'nn  appelle  laines  des 
Xàohelins ,  parce  qu'elles  y  (ont  teintes  pat  ces 
'  liabîlcs  icin[urtsrs  ,  qui  depuis  plu^  d'un  demî-(îéclc 
y  (ont  établis,  &  sy  font  tendus  (î  céltibrcs  par 
leurs  admiiables  teintures,  qui  ne  cèdent  pas  mênic 
i  celles  de  Hollande. 

Une  antre  confommation  confîdérablc  des  laines 
d'Angleterre  fc  fait  en  bas  au  métier,  qu'on  ap- 
pelle bas  de  bouchon ,  du  nom  de  ces  fortes  de 
Mines  qn'oa  apporte  en  France  pliécs  Se  contour- 
Dces  en  forme  d'cfpcce  de  boucbons  alTc».  fcmbla- 
blcs  à  ceux  de  paille  dont  on  Ce  fcrt  à  frotter  les 
chevaux  ,  Si  i  abbatrc  Uur  fucur.  Cette  laine  e(l 
très-longue  ôc  ïrc*»fine.  Elle  vient  toute  peignée 
d'Angleierrer- 

Pour  les  laines  d'Eloge  Se  d'Irlande  ,  étant 
prefqnc  fcmMablcï  à  celles  d'Angleterre  ,  elles  font 
deftinées  i  peu  près  aux  mêmes  u(âges  i  liors  qu'é- 
tant moir.^  tincs  £c  plus  communes  ,  les  étolfcs 
qu'on  en  (âbiiquc  ne  font  pas  lî  cftimécs  ni  d'un  (i 
ton  débit.  La  plupart  de  ces  laines  fc  tirent  toutes 
f »^nécs ,  Sç  fc  Hifuc  ordùtaireaaeat  co  Picardie. 


Laines  d'Allemagne  &  du  fiord^ 

Outre  toutes  ces  différentes  laines  dont  on  vîeat 
de  parler  >  Si  qui  font  les  plus  fines  &  les  meilleu- 
res de  celles  que  les  pays  étrangers  foutnificot  iu 
France  ;  il  s'en  tire  encore  une  grande  quantité  oc 
l'Allemagne  8c  du  Nor^»  qui ,  quoique  d'une  qua- 
lité infcrieure,  s'emploient  bcureufement  dans  beau- 
coup  d'etotfes  &  d'autres  ouvrages. 

On  Icui  donne  ordin.iiremen:  le  nom  des  Ucax 
d'od  elles  viennent  ;  comme  laines  de  Roftoc ,  de 
Gripfv  ,  de  Stralfunt,  d'AncI '.m  ,  de  Stctin  ,  de 
Thoorn  ,  de  Danuik ,  &c.  Elles  ne  hifl*ent  pas 
■quelquefois  d'.ivoit  des  nomi  qui  leur  font  propres; 
mais  l'on  «joute  toujours  celui  des  royaumes,  ctats 
ou  villes  d'oii  on  les  envoie  ;  commue  hluette  du 
llbin  ,  l<tine  d'été  de  Pologne,  latm  \e  brunycre 
du  Khin,  de  Wifmart  ;  plûre  de  Mulbaufen,  d« 
Wifmart  ,  du   Rhin; /tn^-y/i/ê  ,  kide  .   &c 

Il  fc  fait  audï  un  grmH  commerce  des  laines  i2s 
Lorraine  ^  od  la  récolte  en  ell  iix>ndanic,  i  caufe 
de  la  quantité  extr.iotdinairc  de  brebis  &  de  mou- 
tons .jui  «'y  notirtjnênt  I-a  meflleurc  partie  de  CCI 
laines  s'envoie  à  LUgr  Se  en  Cnampagne. 

Laines  du  Lrvant' 


L'nn  a  encore  1rs  lainej  du  levant ,  comme  leJ 
pelades  fines  8c  commioe- ,  Ui  treffjuilles  ow  fur- 
ges  y  \e%hdfardes,  les  ipjola  U  Ceilain  de  Conf- 
tinùnople;  les  laines  furies  d'Alep,  d'Alexandrie, 
de  Chypre  ;  les  bâtardes  noires  d'Alcp  i  les  laines 
de  chevrons  noires  de  Sinyme  Se  le  Petfc  ;  1«« 
chevrons  roux  &  blancs ,  fins  Se  c-mimuns  de  Smyrne, 
de  Satalie  j  enfin  les  mauelins  Se  les  laines  de  l4 
Moréc  Se  de  Barbarie. 

L'on  compte  anfli  les  bourres  parmi  les  laines  ; 
c*r(l-à-dire,  ce  qui  tombe  (bus  la  cUye  lorfqu'oa 
bat  la  laine  ;  mais  elles  font  de  fi  mauvaife  qualité  , 
qu'elles  ne  peuvent  fcrvjt  qu'aux  étoffes  les  plu», 
groffières,  comme  font  les  draps  de  Scianae  9tî 
autpcs  fcmblables. 

X*aines  d'agnelins. 

Enfin    il  vient  des  agnelins  ou  laines  prri» 
nanies  des  agneaux  &  jeunes  mourons,  de  tous  lef 
lieux  tant  du  royaume  qUe  des  pavs  étranjjers  dont 
il  cA  parlé  dans  cet  article.   Ce   font  les  boucher*] 
fit  roiiffeurs   qui  en    font  les  abbatis.  ^      ' 

Les  aptelins  qui  viennent  d'Efpaj;nc  fe  diftîn- . 
gueni  par  les  noms  liiivans  :  laines  d'agnelirtf^ 
lavées  de  Sé^ovic  ,  for  Séçovic  ,  Si!'ffOviê  non  la-  ' 
véc  ,  frr  de  Moliiic,  de  CaftiUc,  d'Albatafm  &  d»  | 
Navarre. 

Les  autres  prennent  les  noms  des  lîrux  d'ml  otk 
les  tire,  comme  a^nelins  de  Pologne  ,  de  Thoorn  , 
Sic.  Lz  laine  d'agne/in  cft  de  trcs-mauvaili:  qua- ( 
lité ,  Çc  cgounc  lelJc ,  U  cft  défendu  de  l'cjuployct , 
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L  A  I 

^i  U  fibnque  det  étoffes  Ae  laiae  ,  a'énat  pei- 
iBLi'e  4JUC  Aaoi  ccUc  des  chzpcaux. 

Laiiie  de  Vjgogke.  C'cft  une  /am^  qui  n'cft 
COonsic  en  Europe  ()uc  depuis  la  découverte  de 
rAin£h<}ue.  L'animal  qui  la  pone  Te  trouve  dans  le 
FcToa. 

LAmcD'AUTXucHC  Ce  qu'on  nomme  de  lafattc» 
o^eft  pas  une  /aine  provenant  de  la  tooturc  des  toi- 
£mu  dci  brebis  &  moucont  i  luûs  la  latne  ou  pio*: 
d'aiitrufke  ,  c'e/l-i-dirc ,  le  duvet  ou  poU  de  cet 

OtCtlU.    foyf^  AUTKUCMS> 

Laxvc  basse  ou  basse  laikb.  C'efl  la  plus 
courte  flc  la  plus  fine  itiint  qui  foit  d^ns  la  toifon 
Jb  inocton  ou  de  la  brebis  :  elle  provient  du  colet 
de  Vdoimjl  qu'on  a  tondu*  Plulîcurs  lui  donnent  le 
oom  dcj:n  ,  à  cauic  de  ta  grande  fincifc.  Cette  forte 
«Je  itiine  étant  filée  ,  fcrt  pour  l'onlinaire  à  faire  la 
crame  des  tapideries  de  haute  &  baffe -liflC}  des 
draps*  des  ntîoes>  &  de  ptufieurs  autres  fembla- 
blet  ésotîès  fines  \  ce  qiti  fait  qu'un  grand  nombre 
dToaTTien  &  de  maourailfliirîers  l'appellent  lainC' 
trame* 

Ccfl  de  cette  efpèce  de  laine  dont  les  ouvriers 
CJi  has  aa  métier  &  au  tricot  Te  fcivcnt  pour  fabii- 
qoer  les  ouvrages  de  bonneterie  qu'ils  deftinent 
pour  erre  drapés.  Les  Hfpagnols  Si  les  Portugais 
lui  donnent  le  nom  de  prime  ,  qui  fïgnific  piemiére. 
Aicli  Ton  dit  1  la  prime  Scgovïc ,  pour  dire,  la 
Uxsnr  de  Ségo»ic  de  la  première  qualité. 

LaImb  CABtJÉe.  Cefl  de  la  laine  qui  après  avoir 
été  dcgrïilTéc,  lavée  ,  fccbée,  battue  fur  la  cUyc  , 
épluchée  &  arrofée  d'huile  ,  a  paHÏ^  par  les  mains 
des  cardeuri  «  qui  l'ont  tirée  fur  le  ecaouîl  avec  des 
cardes,  aHn  de  la  difpofer  à  être  niée  pour  en  H- 
bri(|«er  des  tapiilcries  ,  des  étoffes  ,  des  bas  ,  des 
CDvremires  ,  6ic.  La  Utine  cardéi  qui  n'i  point 
été  airoCcc  d'Iiuile  ni  filée,  s'emploie  i  garnir  des 
robes  de  cbambrc  &  courtc-poiines  ,  i  faire  des 
nucelzs,  &c.   Koye^CAKDE  b  carueur. 

Laibs  ciiu£«  CeA  b  laine  qui  n'eft  point  ap- 
prctée. 

Laine  citisse.  C'cft  la  i<zin^  qui  fe  coupe  entre 
les    cutfTc%  des  moutons. 

Laike  eh  suif.  C'cfV  la  même  chofc  que  laine  en 
fuin, 

Laikb  kh  suiv,  ou  laimc  ckassc»  que  quel- 
c«es-ons  appellent  aufli  laihk  surge.  C'ell  delà 
Liint  telle  qu'elle  a  écé  tondue  ou  coupée  de  dcdus 
le  corps  des  moutons  &  brebis  ,  c'cft  i-diic  ,  qui  n'a 
point   encore   été  lavée  uï  dégiaiifce. 

Le  fcitn  ou  la  eraiHe   qui  fc  tire  des  laines ,  & 

Iue   ceui  qui  les  lavem  ont  foin  de   ramanèr   dans 
c  petits  barils  ,  cft  envoyée  .lux  nvjjcband-:  épiciers  • 
ifDguiflcs  ,  qui  lui  donnen:  le  nom  ^'ajl/'e. 

Laine  riLÉe.  C*e(i  la  luîne  qu'on  appelle  ordî- 
uiicaentT^V  de  fttyette, 

L«iKt  rme  ,    ou  haute  iaihi.  C*cft  la  mell- 
Uure  de  toutes  les  laines  ,  &  le  triage  de  la  ntire- 
laine, 
Coatmerct,  Tome  IlL  Part,  U 


LAI 

Laihb  FRORTrERE.  C'cft  la  idm*  filée  d'Abbe- 
ville  ,   de  la  moindre  qualité. 

Laihi    RAtrrE  ,  que    l'on    nomme  auJÎ    laiub 

CHAISHE,   ou   lAIME   ISTAIM.  C'cft  11   /tl/nr  longue 

Se  çro/Ucre  qu'on  tire  Ati  coiffes,  des  jambes,  & 
de  la  queue  des  moutons  8e  brebis.  La  laine  fuutte 
ayant  été  peignée  &  filée,  fc  nomme  fil  d'etatia, 
Ccft  de  ce  fil  dont  on  fait  les  cbaines  des  tapîITertes 
de  haute  flc  ba(re-liflc  ,  &  de  pluftcurs  fortes  d'é- 
toffes ,  même  les  ouvrages  d«  bonneterie  tant  au 
métier  qu'au  tricot. 

Laine  moyenne  ,  ou  basse  laibc.  C'cft  ce  qui 
refïe  du  premier  triage  de  la  mère-laine.  Souvent 
par  hajfe-l^ne  l'on  entend  la  laine  U  plus  courte 
&  U  meilleure  de  l'animal. 

Laine  de  Moscovib.  C'cft  le  duvet  des  caftors 
qu'on  tire  ïàns  citer  ni  offcnfcr  ïc  grand  poil.  Il 
faut  beaucoup  d^adrefte  pour  cela  ,&  le  fccretn'eo 
eft  point  encore  connu  en  France. 

Laine  feignéf.  C'eft  celle  qu'on  a  fait  païlcc  i 
par  les  dents  d'une  forte  de  peigne  ou  grande  carde,  .  , 
pour  la  difpofer  à  être  filée.  Pluficurs  lui  donnent 
aulTî  le  nom  à'eflaim, 

Laiker  une  tapiiserik.  C'eft  dans  la  fabrique 
des  tapifteries  de  tontures  de  laines ,  couvrir  de  latne 
Iiacbee  &  réduite  en  poufticrc ,  l'ouvtagc  du  pein- 
tre avant  que  les  couches  en  foient  fcches ,  cf  qui 
fe  fait  par  le  moyen  d'un  très  petit  tamis  ,  que  l'ou- 
vrier tient  i  la  main,  yoyej  tonture,  où  il  e/i 
parlé  de  ces  fortes  de  tapiffcries, 

LAINERIE,  Qui  cft  de  lainc^  qui  eft  fabriqué 
de  laine.  On  dit,  commiflaire  ou  infpcâeur  des 
manufticVures  de  dtaps  &  ctoftcs  de  Lti'uiit. 

LAINEUX.  Qui  a  beaucoup  de  laine  i  ce  qui 
fe  dit  des  éto^c<;  de  laïncrie  qui  font  bjcn  {;armes 
de  laine.  On  k  dit  aurtî  des  toifous  qui  r'tint  pas 
encore  été  tondues  de  dcflus  le  dos  des  moutons. 
Ces  moutons  foDt  laineux  :  ces  toîlons  font  lai- 
neufes. 

LAITON.  Efpèce  de  cuivre.   Voyer  lïtoh. 
LAIZE  ,   ou  LAYZE.  Largeur   qu  une    étoffe 
ou  une  toile  doit  avoir  entre  les  deux  lifièrcs. 

Les  laides  ou  largeurs  des  e'rofes  d'or^  d'argent 
&  de  foie^  ont  ité  fixées  par  trois  réglemtn. 
de  i6Sy ,  peur  les  villes  de  Paris  ,  Lyon  6" 
Tours  j  arl'it  rai  rament  jdi  la  mamêre  fuivante  : 

Les  velours  pleins ,  façonnés  .  ras ,  conpés ,  tiréi  » 
figurés,  tortî,  moyens,  petits,  eufin  de  toutesïbr- 
tes  ,  aufïi-bien  que  les  pannes  ,  les  peluches  ,  &  les 
griffes,  doivent  avoir  onic  vin^t-quatriémesdc /^j^e  , 
c'cft-à-dire,  une  dcmi-aunc  œoias  un  vingc-quatrîéme 
de' large. 

Les  draps  d'or  &  d'argent  fin,  brocards,  fatins , 
damas,  tabis  à  fleurs  ,  velours ,  toiles  d'argent  tant 
pleines  que  figurées,  doivent  pareillement  fc  feire 
de  demi-aune  tnoîrs  un  vingt-q|Uatricr.ie,  de  mfme 
que  t«us  les  faifocmes,  comme  luquoilês,  damas. 


^ 


lï'Uolkca  ,  quî  cft  un  poitTon  d'envîrwi  huit  â  dît 
pîci^s  de  loo^iicur  ,  qui  fe  pêche  tlans  la  mer  Cif- 
picnnr.  îl  cft  beaucoup  préfêrabic  à  celui  aaon 
lait  d'crufs  d'eftuigeon ,  &  U  cft  délicieux  latl^ju'il 
cft  nouveau. 

Il  vient  aufli  q<ianriié  <lc  kavia  de  I2  mer  Moire , 
panicuUêrcmcnt  d'AzicIi  &  de  Kili ,  dcm  villes  de 
grîind  commerce  i  l'une  fituéc  a  l'embouchure  du 
Tanais,  &  l'autre  5  celle  du  Danube.  Plufieuri 
poilTonî  y  fbuttiiHcm  Icim  oeufs  pour  cette  drogue  , 
cn:r'a'itr«  Icfturgeon  ,  la  luoutoonc  &  le  {cirir, 
Ce(T  d'Azacb  que  vient  une  partie  de  celui  qui  fc 
dcM'.c  i  ConfVantiuople,  oii  il  en  arrive  ,  année 
commune ,  jufqu'i  dix  mUlc  boutes  ou  bariqucs  , 
Je  l'cpt  quimaui  &  demi  la  boute. 

Il  fe  confcmmc  auHî  une  aflcz  grande  anan:it^ 
<lc  kavin  en  Italie  \  &  l'on  commence  à  le  con- 
noître  en  France,  oii  il  n'eft  pas  mépriK  fur  les 
inrillcurcs  tables. 

Les  François  &  Italiens  tirent  le  kavia  ^  d'Ar- 
cliatigd  port  de  MoCroviç  ;  maiî  rarcmcol  leur  vicnr- 
il  de  la  prcmicre  main-,  &  ils  l'ont  le  plus  Touveni 
«Ici  Anj;fois  &  Holhndois ,  fur-ïouî  Je  ces  derniers 
qui  font  le  plus  grand  commerce  d<*  Mofcovie.  Le 
ban  kavia  doil  cire  d'un  brun  roupeitrc  &  bien 
fec^  on  le  mange  avec  de  l'huile  &  du  citroik 

KE 

KEBULA.  Nom  que  Ton  donne  en  AGe  ï  ces 
Iruiïs  que  Ton  nomme  en  Kuiopc  myraholuits.  On 
lès  appelle  kthula  du  Cuhtlejian  ,  d'où  il  s'en 
tire  une  grande  quantiic. 

KEKR  ou  (-FER.  Poids  dont  on  fe  fcrt  dans 
ouclq'ics  villes  des  états  du  grand  Mogol ,  particu- 
lièrement à  Agbar  ic  i  Ziamger.  Dam  h  prcmièie 
de  ces  villes,  le  keer  pcfe  k6  petits  poids  qui  re- 
viennent i  1  livic  \  ,  poids  de  marc  -  dans  la  féconde 
il  en  pcfe  jtf  >  o*i  »  livre  \*  Voyi  la  table  obs 
rot  us. 

KEMEAS.  Taffetas  à  fleurs  de  foie,  qui  vien- 
nent des   Ind:s  orientales. 

KEN.  Mefuic  des  loueurs  dont  on  fe  fert  à 
Sî^m.  Ccft  une  eii)ccc  Taune  qui  n'a  pas  tout-i- 
iiii  trois  pieds,  Jeux  kois  faiUntun  voua  qui  rc- 
TÎciit  i  la  coifc   de  Ftjnce  moins  un  pouce. 

Le  ifefirconiicnt  deux  foks  ,  le  fok  deux  keubs  , 
le  keub  douM  nious  ,  ce*  nîous  font  comme  les  pou- 
ces du  pied  de  roi.  Il  faut  huit  grains  de  ris  entiers 
dont  la  ptcmicrc  cnvclopc  n'a  pas  été  brifée  au 
mouUn,  pour  faire  un  rjftu,  en  fonc  ^uc  huit  de 
ces  ffrjdns  valent  encore  neuf  de  nos  lignes. 

On  a  dit  qu'au  dcfTis  du  ken  ell  Je  voua  du  toifc  \ 
au-dcflus  du  voua  cft  le  fcn  qui  eu  contient  vinc:  ; 
cent  Cens  font  le  toé-neng  ou  la  lieue  ;  ce  qu  on 
nomme  jod  contient  <iuatre  (cns.  Voye^  ia  tabi-i 

KEPATH  Petit  poidi  dotw  firlênrcnt  lc«  Arabfs. 

Ccft  la  moitié  du  Jmck ,  c'cft-i-dirc,  du  grain; 
douze  kfjfittht  font  le  diihcoi  ou  dragmc  Anbiquc. 


lE 

Qjclqnts-uns  Crûycm  que  le  mot  de  karat  TÎc*e 
de  celui  de  kepatfs. 

KERMEN  ,  ou  RER.MES.  Ceftlc  nom  queUf 
Arabes  donnent  i  la  graine  d'écarlate. 

KETSERI.  Sorte  de  petits  pois  dont  il  fe  fait 
un  grand  commerce  aux  Indes  orientales.  Ils  vien- 
nent en  abondance  dans  plaHeurs  petits  royaumcff 
du  Malabar ,  paniculièremcnt  dans  les  tcrtci  de 
Cochin,  Força,  Gilicoolang  3c  Couhn,  d'oil  le« 
Anglois  &  les  HoUandois  qui  y  on:  des  comptoirs 
en  cultivent  tous  les  ans  la  charge  de  plufîeurs  'aif^ 
féaux  pour  les  djftribuer  &  vendre  avec  un  profit 
contîdérable  en  d'autres  lieux  des  Indes  on  le  fol 
n'eft  pas  propre  i  produire  cette  fone  dt  légume. 

KEUIÏ.  Mcluic  des  longueurs  dont  on  (c  ftrc 
i  Siam.  Le  keuh  conijeiu  doure  nious ,  c'eft  la  paq* 
me  des  Siamois,  c'cft-i-dïre ,  l'ouverture  du  pouc« 
&  du  doigt  moyen,  IL  fam  t'cux  kuhs  pour  un  fok  ^ 
fc  .deux  fok$  pour  un  ken.   Voye\  la  tablb  Dct 

MISUKES. 

KEURMEESTERS.  On  nomme  îiinlî.J  Amfter- 
dam,  des  cummis  ou  infpcâeurs  établis  p;tr  lesbour* 
gucmai;tes  ,  pour  viiîcer  certaines  efpL-c;s  Je  mar-^ 
chandifes,  A:  veiller  qu'elles  ^icnt  de  bonne  qualité  , 
Se  que  le  commerce  s'en  falfe  avec  fidélité. 

WyzAci^  kilt  rméc  fiers  pour  les  laines,  les  clan- 
vres  &  les  cordages,  qui  en  font  U  vt'ite,  &  qui 
règlent  ce  qu'il  en  fiuc  rabattre  du  prix  pour  ce 
qui  s'y  trouve  de    taré  ou   d'endommagé. 

D'autres  font  chargés  de  la  marque  des  quartauxa 
pipes,  baril;  &  autres  RitaiUcs  ,  Se  d'y  appliquer  la 
in.irque  de  la  ville  quand  ils  fc  trouvent  de  jauge  » 
&  qu'ils  ont  la  contioeocc  tcq-iife. 

Quelques-uns  font  pour  les  fui& ,  qudques  autres 
pour  les  beurts  £tchair<  fdléei;catiu  U  n'y  a  p^ine 
.^e  marcbandifc  un  peu  confîdériblc  dont  la  vifite 
ne  foit  connée  à  ces  fartes  d'infpeOcurs. 

Les  t.ippptrt$  des  k^unn/ffliij  fonr  foi  en  îuf- 
lice;  5f  c'eft  fur  leur  té.iioi_2ni.';c  que  les  bourguc- 
maîcres  6c  les  autres  yiza  •  devant  qui  les  cootcO»* 
tions  font  portées ,  ont  co'Uume  de  juger. 

K  H 

KHATOUAT.  Wcfure  t'.*$  loncuerirs  Jont  fe 
fervent  les  Anbcs,  Ccft  le  pi*  géomctriauc  de* 
Européens.  Le  khiuounr  contient  trois  akdams  ou 
pieds.  Douze  mille  k'Uhouais  font  la  parafange. 

Kl 

KTFN-TCHEOU.  Ètcfe  d<  fcie  fort  cftiraérf 
dans  \k  Chine.  La  foie  Jom  on  la  f.;l>rique  n'cft 
point  l'ouvrage  des  vers  i  foie  ordinaires.  Ccur 
don:  on  la  tire  font  fauy.igcï  ,  &  on  la  va  chercher 
dans  les  bois  ,  patticulièremcnt  lUni  ceux  de  lapro* 
vjnce  de  Caiu..a.  Cette  foie  cft  de  couleur  grtfc 
lins  aucun  luftre,  ce  qui  ftii  que  les  étoffes  qui 
en  font  fibiiq-técs  ont  de  l'air  d'une  toile  roufte 
ou  d'un  droguer  un  peu  groflier.  Eilct  font  cepen- 
dant de  î^rand  prix  ,  Ac  fc  vcaJcnr  plus  chci  «jue 
Ici  plusWaux  lîÙAS* 
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^  en  Tartam,  qu'ils  ne  foîent  en  pleine 
Qiet  ,  i  pciae  ^  perte  de  leurs  làUîres  &  Je  jo 
Unc^  d'amende. 

Pour  la  fureté  du  vaiifeaa  &:  la  décharge  du  la' 
mantur  ,  le  maître  doit  déclarer  combien  fan  vaif- 
(cau  tire  d'eau  ,  à  peine  de  vingtrcinq  livres  d'a- 
meode  ,  au  profit  du  tamaïuur  ,  pour  chaque  pied 
recelé. 

Le*  lamaneurs  ne  peavent  eiîffer  d'autres  fa- 
lùitt  qoe  ccuT  régies  par  les  officiers  &  contenus 
dam  Im  cablcaax  ou  tarifs  mis  au  greffe  ,  &  affi- 
cfcà  fur  I«  quai  >  i  moins  <]ue  ce  ne  foie  en  cas  de 
Miirnicnur  &  de  péril  éridenc ,  Si  alors  ih  doivent 
hxt  vbùrés  par  les  officiers  ordinaires  &  de  l'avis 
^  écax  marchands  \  les  ordonnances  de  marine 
AMariDC  nulles  toutes  promeffes  faites  aux  lama- 
mxtj  dAOs  le  danger  du  naufrage. 
^  Le  iamanéur ,  qui  par  ignorance,  fait  échouer 
M  bitimeai ,  ctl  condamné  au  fouet  &  privé  pour 
JBElâi«  du  pilotage  ;  &  i  l'égard  de  celui  qui  malî- 
Cicufêment  a  jette  un  navire  fur  un  banc  ou  un  ro- 
cher  ,  ou  i  la  ct5tc ,  il  doit  être  puni  du  dernier 
iajpiicc  f  &  fan  corps  attaché  à  un  utit  planté  près 
klitu  du  naufrage. 

Enân  c'crt  ajx  l<imaneurs  i  examiner  fi  lesion- 
aei  &  balifes  fc>nt  bien  placées  ,  &  ^'il  n'efl  point 
Wtnob  quelques  changemeos  dans  les  fonds  &  paf- 
f^esordinajres,  pour  en  donner  avis  aux  officiers  & 
ta  oiaicre  du  quai  &  du  pon. 

Ao  icftc  il  cft  libre  aux  maîtres  ic  capitaines  de 
urires  François  ou  étrangers,  de  prendre  tels  la^ 
maneurs  que  bon  leur  fcmble  ,  fans  pouvoir  ê:te 
contraints  de  prendre  i  la  forcie  ceux  dont  ils  fc 
iÔDt  fcrvis  i  l'entrce. 

Toute  cette  police  des  ietmaneurs  èc  locmans  cft 
mée  de  l'ordonnance  î;énérale  de  la  marine  du 
mots  d'août  i6ili  ,  Se  de  l'ordonnance  particulière 
touchant  la  marine  des  câces  de  la  province  de  Brcca- 
goe,du  tS  fuiviet  MSf. 

LAMARIE.  C'cfl  ainfî  que  quelques-uns  appel- 
leot  la  jitanie  qui  fcrt   i  faite  la  Ibude.   Voye-^ 

SDUOE. 

LAME.  Panie  des  épces  ,  des  poisnards  ,  des 
biyonncttes  te  autres  telles  armes  offenfîves  ,  qui 
perce  &:  qui  tranche.  On  die  auflî  la  iame  d'un 
<oti:eau ,  là  lume  d'un  rafoîr  y  pour  exprimer  la 
partie  de  ces  ufVenfîle^  de  ménage  qui  coupe  ou 
4^1  ra(ê.  Toutes  ces  fortes  de  lam<s  font  d'acier 
très-fin  ou  du  moins  de  fer  bien  acéré.  Les  lames 
Jet  armes  fè  font  par  les  fourbifleurs  Si.  les  lames 
de«  couteaux  parles  coatcUer^. 

Li  bonne  q*talitc  d'une  lame  d'épée  eA  d'être 
bien  pliante  Su  liicn  évidée  :  on  en  ^ii  i  artête,  i 
^1  Se  i  demi-doc. 

Les  lamet  de  Damas  &  d'Anc;letcrre  font  les  plus 
ri^TTce^  pour  les  étranj^éres  ;  Se  celles  de  Vienne 
en  Daupliiné  pour  les  lames  qui  G:  fabtiquent  en 
France. 

Z^u^  Signifie  encore  de  Vor  ou  de  Varient 
•aie,  fin  ou  faux  »  qu'on  a  battu  ou  écachc  «ntrc 


L  A  M  it 

deax  petit»  rouleaux  d'acier  poli ,  pour  le  mettre 
en  c:ar  de  pouvoir  être  facilement  torùHé  ou  file 
fur  de  la  foie  ou  fur  du  fil  de  chanvre  ou   de  lin. 

Quoique  l'or  &  l'argent  en  lame  foii  prefqae 
tout  dcmnc  à  être  filé  fur  la  foie  ou  fur  le  fil ,  on 
ne  laide  pas  'cependant  d'en  faire  entrer  de  non 
filé  dans  la  compèfition  de  quelques  étoffes  ,  même 
de  certaines  broderies  ,  dentelles  Se  autres  fcmbla- 
blcs  ouvrages  ,  pour  les  rendre  plus  brillances  Se 
plus  riches. 

Lame.  Les  confifcurs  nomment  lames  d*écorce 
de  citron,  lames  d'écorcc  de  limon  &  lames  (fé- 
cotcc  d'orange ,  l'écorce  de  ces  fruits  qu'ils  ont  levée 
de  dclTus  1-1  pulpe  y  Se  coupée  en  franche  pour  la 
confite  &  les  tirer  au  fec. 

LAM£.  Terme  Je  manufa/fure  &  d'ouvrîerr 
en  lîrap  tTûr  &  d'argent.  Un  ouvrage  lame' ,  un 
drap  d  or  ou  d'argent  lame  ,  c'cft  un  ouvrage  ou 
une  étoffe  oii  il  entre  de  La  lame  d'or  &  d'argent. 
Il   n'y  a  que  les  plus  beaux  draps  d'or  Se  d'argent 

3ui  foienc  lamés*  On  le  dit  aaflî  des  broderies  Se  des 
cntcllcs. 

LAMIS.  On  appelle  i  Sniyme  tlraes  lamh^ 
une  des  fortes  de  draps  d'or  de  Veniïc  ,  que  le* 
vaifTcauï  Vénitiens  y  apportent.  Les  lamis  paient 
les  droits  d'entrée  i  la  douane  du  gr^nd-fcigncur, 
i  raifon  de  \  piaftres  f  le  picq. 

LAMON.  Bois  de  Brélil ,  qui  vient  de  la  baye  de 
tous  les  Saints  dans  l'Amérique  ;  on  l'appelle  aufli 
Brêfil  de  la  baye  Se  Bréjil  de  tous  Us  Saints, 

LAMPANTE.  Les  Italiens  &  les  Provençaux 
appellent  liuile  lampante  ,  celle  qui  efl  dairc  Ôc 
bien   purifiée. 

LAMPAKILLAS,  ouNOMPARErLLF.S.  Sorte 
de  petits  Camelots  ttés-légers  ,  oui  fc  fabriquent  en 
Flandre  ,  particulièrement  i  Lille  &  aux  environs, 

Jl  y  en  a  de  diverl'cs  façons  ,  les  uns  uniî  ,  Icc 
autres  à  petites  fleurs ,  Se  d'autres  rayés.  Leur  lar- 
geur ordinaire  cft  de  trois  huitièmes,  ou  uo  quart 
&  demi  d'aune  ,  racfure  de  Paris ,  *:  les  pièces  fonc 
plus  ou  moins  longues,  fuivant  lafantaifie  des  oh- 
V  tiers. 

11  s'en  fabrique  mut  de  laine  ou  de  laine  n>*lce 
d'un  fil  île  hine  en  chaîne>  Le  mot  de  lamptiriUaj 
cil  Efpagnol  ,  auili  la  deftination  de  la  plus  grande 
partie  de  ces  étoffes  cft-clle  pour  TF^jagnc.  On 
les  nomme  en  François  nompureîllr^  ,  i  caufe 
qu'elles  n'ont  point  leuis  pareilles  en  largeur  qui 
eft  toute  des  plus  étroites.  Les  Flamands  leur  don- 
nent audi  quelquefois  les  divers  noms  dejtolimittcs 
potemits  ou  polomitres, 

LAMPAS.  Étoffes  de  fuie  damafl^ex  de  la 
Chine. 

LAMPASSES.  Toiles  petvtts  ^c[yi\  fe  font  aux 
Indes  orientales  ,  particulitremcnt  en  plufîeurs  Ueuc 
de  la  cflte  dcCoromandél.  Elles  ont  dix-hnit  cobrcs 
de  long  fur  tlcux  ilc  larjije  ,  à  railnn  de  dix-fcM 
pouces  5:  demi  de  roi  le  cobrc  ;  elles  font  Unnne* 
pour  le  coniineicc  d'iude  en  Inde  ,  furtoui  pouft 
U«  Manillci.  * 

5ij 
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LAMPE.  Vaiffeau  propre  i  con(enit  de  l'huile 
ou  autres  matièr»  gralTcs  Se  on^ucufcs  ,  qui  par 
le  moyen  ^'unc  inècne  tic  coton  qui  en  cH  oumcc- 
lee  ,  fcivcnc  i  ccUircc  pendant  \i  nuit. 

Lampe.  Ceit  auflî  une  forte  d'étamine  de  laine , 
qui  fc  E^biiqne  dans  quelques  lieux  de  la  géncialitc 
i'Orléant,  patticuUéremem  dans  les  maniira^urcs 
d'AutKon.  Ivcs  étoffes  fc  font  toutes  de  laines  d'Ef- 

Îiajçnc  :  on  appelle  aulTî  quelquefois  laines  lampes , 
es  lampes  dont  elles  font  faires. 

LANDï.  Foire  franche  ,  qui  (è  tient  â  Saint 
DcAis  ,  ville  de  l'ific  de  France  ,  i  une  bonne 
licuc  de  Paris  ,    le  lundi  d'après  la  faint  Hamabif. 

Cette  foire  ,  autrefois  11  fameufe  que  le  parle- 
ment &  autres  jurifditbtions  de  Paris ,  auni-bjen  que 
fon  Univeifîié  ,  prcnoîcnt  un  |our  de  vacations  pour 
y  alUr  ,  dvit  fon  établi fîêment ,  i  ce  qu'on  croit 
communémciit  >  à  Charlcs-lc-Chauvc  ,  qui  lui  ac- 
corda b  franchife  &  quantité  d'autres  privilèges 
dont  elle  jo  ùt  cnco/e  en  partie  ,  avec  diminution 
pé.inuioins  de  beaucoup  oc  ton  commerce  &  de  là 
réputarion. 

LANGUE.  Panic  de  l'animal  enfermée  dans  û 
bouche  ,  q»i  fort   au  goût  &  à  la  voix. 

Il  y  a  quelques  animaux  dont  les  lantyues  fraî- 
ches ,  falces  ou  fiimée<i ,  font  un  grand  objet  de 
négoce  à  Paris  ic  en  quelques  provinces  &  villes 
de^  France,  Les  lances  dft  boruf  fc  vendent  fraî- 
ches par  les  bouchers  ou  charcutiers,  traiteurs  Se 
cuidnicr^  qui  les  falcnt ,  les  fument  6c  les  foutent. 
11  appartient  aulFi  aur  charcutiers  de  faire  la  faJai- 
fon  ,  foururc  &  vente  des  langues  de  porcs,  &  de 
leurs  abbaiis  Se  autres. 

Les  tripières  ,  qui  font  des  femmes  qui  vendent 
au  coin  des  rues  Quelques  iflucs  &  tiipcs  de  boeufs 
&  moutons  »  qu'elles  lavent  8c  font  à  demi  cuire  , 
débitent  beaucoup  de  /uniques  de  mouton  ,  mais 
avec  cette  fîmplc  cui(ron.  Il  en  vient  quantité  de 
ces  doniicrcs  falécs  &  fumées  de  Tours  ,  de  Blois 
&  d'Orléans  ,  qui  auflï-bicn  que  les  langues  de 
poic  préparées  de  la  même  maaiète  dans  ces  trois 
villes,  font  en  grande  réputation,  &  ne  font  pas 
un  médiocre  objet  de  négoce.  On  eftime  aulTi  cellc's 
qui  vîcanent  de  Troycs  en  Champagne. 

Les  lanpuîcrs  d'Anjou  Si  du  Maine  ,  qui  font  des 
langues  de  porcs  Calées  6c  fumées  ,  auxquelles  la 
gorge  entière  de  l'animal  cft  encore  attachée  î  font 
pareillement  forteftimés,  Si  viennent  en  quantité  de 
ces  deux  provinces.  Fnfin  pour  que  la  mer  four- 
tufiê  aulfi  des  langues  de  les  poiObns  pour  contri- 
buer au  commerce  ,  les  terrencuvicrs  falcnt  des 
langues  de  morues  qui  fe  débitent  le  plus  com- 
munément en  Bourgogne  8c  en  Champagne,  où  on 
les  apporte  <lan<i  des  barils ,  comme  les  noues  ou 
tripes  du  même  poifTon. 

ISb^NauR.Tdbacà  HlanguCy  c'efVane  des  quatre 
lon.,s  de  tabac  que  l'on  cultive  dans   l'Amérique. 

LANGUEYEIî.  Vifîtcr  un  pourceau  ,  pour  voir 
s'il  cft  latire  ,  ce  qu'on  reconnoEc  i  la  langue  qu'on 
l'oblige  de  retirer  au  dcbûM  avec  ua  bacon. 
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LANGUEYEUR.  Offiiier  établi  dan?  tes  foîrer 
6c  marchés  ,  oi\  il  fc  fait  quelque  commerce  de 
porcs  ,  truyes  8c  cochons,  pour  les  vifucr  Se  empê- 
cher qu'il  oc  s'en  vende  deladics. 

LANTEAS.  Grandes  barques  Chinoifcs  dont  Ie« 
Portugais  de  Mai^ao  fc  fervent  poui  faire  le  com- 
merce de  Canton. 

LAPIDAIRE,  Ouvrier  qui  taille  les  pierres  pré- 
cieufes.  Il  (c  dit  auAî  dc5  marchands  qui  en  font 
commerce  ,  même  des  autres  pcrfonnes  qui  en  ont 
une  parfaire  connolfTancc  ,  &  des  auteurs  qui  ont 
écrit  des  piètres  ptécieufes  ,   comme    Boot   Be&« 

GUEN,    Ru«US  ,   GfSNER.  ,    DuhONDEI.,   &C, 

LAPIM  ,  qiic  l'on  appelle  quelquefois  CONIL  , 
8c  dont  la  tcmeilc  le  nomme  LAPINE.  Eft  ua 
petit  animal  fauvage  i  quatre  pieds  ,  qui  fc  plaît 
furtout  dans  les  bois  taillis  8c  buifTons  ,  où  il  crenfc 
des  trous  que  l'on  nomme  terriers  ,  pour  fe  loger  i 
8c  fc  mettre  1  couvert  des  injtires  du  temps.  Xe  ■ 
lapin  a  beaucoup  de  rappott  au  lièvre  pour  la  for- 
me ,  mais  plus  petit.  Cet  animal  fort  bon  ï  manger  , 
trop  connu  pour  être  obligé  d'en  taire  une  plot 
ample  dcfcnption ,  fournit  de  deux  fottes  de  mai- 
chaiïdifcs  pour  le  commerce  &  les  matiufaftures  , 
qui  fout  la  peau  &  Ton  poiL 

Les  peau»  de  lapin  revêtues  de  tout  leur  PoU, 
bien  paflïes  &  préparées ,  fervent  à  fcirc  plufîeun 
fortes  de  fourures  ,  comme  aumtiffes  ,  manchons, 
bas-jupons,  couvre  pieds ,  manteaux  de  li: ,  dou- 
blures de  j'j/ïe-au-corp5 ,  &c.  Il  y  en  a  de  divctfet 
couleurs  ,  de  nôtres  ,  de  blanches  ,  de  criles  ,  &c. 
Les  plus  belles  viennent  de  Mofcovic  ,  oc  Flandres 
8c  d  Angleterre  ,  dont  les  noires  de  ce  dernier  pay» 
font  fort  cftimées. 

Les  peaux  de  lapin  dont  le  poil  eft  d'un  beaa 
gris  cendré  ,  s'appellent  quclq^uefoîs  pat  erreur 
petit  griSt  du  nom  de  certaines  tourures  beaucoup 
plus  précieufes  ,  faîtes  de  peaux  d'une  clpcce  de 
rats  ou  d'écureuils  ,  qui  fe  trouvent  communément 
dans  les  pays  du  nord. 

Le  poil  de  lapin  ,  après  avoir  été  coupé  de  deiïiu 
la  peau  de  l'animal  &  mêlé  avec  de  la  laine  de 
vigogne,  s'emploie  dans  la  fabrique  des  chapeaux 
appelles  vigognes  ou  dauphins  ,  &  quelquefois 
loutres  ,  quoique  le  poil  de  l'animal  nomme  lou' 
tre  n'y  entre  en  aucune  inanicrc  ,  n'ctam  nullement 
propre  i  la  chapelletie. 

Outre  le  pgil  de  lapin  qui  vient  de  Boulogne- 
fur-mcr  ,  8c  de  quelques  autres  endroits  du  royau- 
me ,  iî  s'en  tire  encore  quanti:c  des  pays  étrati- 
fers  &  furtout  de  Mofcovic ,  pat  la  voie  de  Ham- 
ourg  ,  de  Lubeck  te  de  Hollande.  L'Angleterre 
6c  la  Flandre  ea  fottroiifçnt  aulll  affcz  coulidéra- 
blement. 

En  France  ce  font  les  marchanls  de  Rouen  qui 
en  font  le  plus  grand  négoce  &  des  envois  cotui- 
dérablcs  dans  prcfque  toutes  les  autres  villes  du 
royaume  otl  il  fe  fabrique  des  chapeaux  ,  particu> 
licremcnî  Je  celui  qui  vient  des  p.>ys  étranj;ers. 

Le  poil  de  lapin  <lc  quelque  endroit  qu'il  puiflê 
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k  ûter  ,  vien:  tout  en  pcMix  crues  &  non  appré- 
BJcs,  &  (c  vend  de  même  aui  chapeliers  qui  le 
ipot  couper  6c  carder  par  des  femmes  qui  ne  font 
/lurrc  m^ftier. 

L<s  poils  Ac  lapin  Je  Mofcovic  &  d'Angleterre 
^Boila  plus  cftimés  ,  cnfuitc  ceux  de  Koàlt«;ne  ; 
or  pour  les  aoues  qui  le  tticni  du  dedans  du 
rtuyumc,  les  chapelicis  en  fout  très  peu  Je  cas, 
k  \*is  vVn  fervent  ,  ce  u'eft  tout  au  plus  que  pour 
h  &iau£«<Lbirc  des  chspcAQx  communs  ,  en  k*  nic- 
î«»  iTcc  <]uel(^ae  suue  poîl  ou  Uîne.  Qu^nd  1= 

t-^ci  1  cré  enûëtenaen:  coupé  de  delfus  les  peaux , 
rtfl'e  n'cft  plus  propre  qu'à  brûler. 

LAPIS.  Pierre  nûoérale  que  l'on  nomfne  fouveiK 
«jair ,  ou  laptj  la^uli  à  quelquefois  lapis  Jîd- 
ûim ,  oa  î^ipis  cyaruuj, 

Lafis  ektalts.  Efpccc  de  coquillage  dont  on 
&  liqi  CD  médecine. 

L^pis  ;uDAicus.  Ceft  le  nom  latin  que  le  urtf 
de  itftf4  ï  confêrvé  i  \z  pierre  Juihi'i^uâ. 

Lams  dentalis.  Sorte  de  coquillage  que  les 
ipoAscaircs  foai  entrer  dans  la  corapo^tioa  de  quel- 
fcc  teiDèdics. 

Iams  mematites.  Ccftle  nom  que  le  tarif  des 
cattées  Je  France  et  i66^z  confervé  i  ui^e 
c^ice  4c  aÛDénX  ou  pierre  rouge  que  l'on  appelle 

Lapis  sczouAko.  CeR  fous  ce  nom  que  le 
k^aa/J  cA  employif  &  taxé  dans  le  taiif  de  la 
iemac  de  Lyon  de  1^31. 

LAPTOS  ,  qu'on  nomme  autrement  GOUR- 
METS. Ce  font  des  elpéccs  de  raaiclots  maures 
oui  lidcnt  i  remorquer  les  banques  dans  les  rivières 
de  Gambie  &:  de  SénégsL 

LAQUE  ,  que  ion  écrit  auffî  LACQUEi  Ce 
nom  elï  conunan  à  plusieurs  drogues  qui  fervent 
oa  i  la  teinture  ,  ou  à  h  médecine ,  ou  i  la  pcin- 
lue  ,  ou  eufin  i  compofer  cette  cire  avec  laqjclt: 
•a  cacheté  les  letrrcs  ,  Se  qu'on  nomme  vulgai- 
mneot  f/re  t^ Efpagnc» 

f-a  laque  drs  peintres  eft  de  trois  forces  ;  la  lit- 
♦Ht  fifte  00  de  Venifc  ,  la  laque  plate  ou  colom- 
Mie  &  U  laque  liquide. 

La  l*2au€  fias  a  confervé  fon  nom  de  laqut  de 
Veaîic  ,  aoil  d^bard elle  étolt apportée  en  France  » 
mail  depuis  qu'on  en  a  fiait  i  Paris  d'aulli  belle  ^ 
aos  peintres  oont  plus  gucres  recours  à  U  laque 
teangcre  ,  &  Jl  n'en  vient  que  très-peu  de  Venifc. 

lu  laque  qoj  fert  aux  teinturiers  ,  &  doiK  on 
£ût  aolli  la  cire  d'Eipagnc  ,  eft  une  erpcce  de 
^cimme  on  de  cire  rougeâtre  ,  dure  ,  claire  &  traiif- 
p2£cmc  qu'on  apporte  des  Indes  ,  furtout  des  royau- 
Bcs  de  Pégu  &  de  Bengale.  File  cft  attachée  i  de 
petitf  bâtons  ou  rofcaux  de  U  groiTtut  du  doigt» 
a  oà  on  rappelle  laque  en.  hâtons. 

La  meilleure  laque  eA  celle  qui  efl  cUire  1  tranf- 
patcnte ,  bien  fondante,  fans  mélange  de  gomme 
noire  &  d'ordutes  ,  &  qui  étant  miciiée  teint  la 
£ilîne  en  rouge. 

Ceae  gomme  a  divers  noms  fuivant  les  différco- 
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tes  fotmcs  que  let  étrangers  &  furtout^Us.Angloi 
Se  les  HoUandoit  lui  donnent. 

Ou  appelle  laque  en  hâtons  ,  celle  qui  tH  telle' 
qu'elle  vient  des  Indes;  laque  en  graine ,  celle  que 
1  on  a  fait  paHer  Icgcrement  entre  deux  meules  pour 
en  exprimer  la  lublLincc  la  plus  prcciculc  \  laque 
plate  ,  celle  qu'on  a  fondue  S:  applatic  fur  un 
marbre  >  &  laque  en  oreiiles  ,  certaine  laque  très- 
fine  Se  très-belle  f.iitc  en  manière  d'orciUcs  ,  que 
les  Anglois  apportèrent  il  y  a  quelques  années  en 
France ,  &  dont  on  ik  voir  prcfque  plus  aujourd'hui. 

Un  f^avant  académicien  de  )  académie  des  fcien- 
ces  ,  qui  a  tait  l'analyfe  de  la  laque  Indienne ,  fou- 
tiern  ,  par  des  raifons  &  des  expériences  affez  con- 
vaincantes ,  qu'elle  cft  compoicc  à  la  manière  des 
ruches  de  nos  mouches  à  miel  &  qu'on  y  découvre 
aifcmcnt  les  alvéoles  od  ces  infeftïs  volans  h  qui 
on  doit  la  laque  ,  renferment  li:ur  c(Tàîn  ,  âcqu'ainlî 
elle  ne  peut  être  mîfc  au  nombre  des  gommes , 
mai*:  que  c'crt  feulement  une  cfpùcc  de  cire. 

Enfin  la  laque  qui  cft  en  ufagc  en  médecine,  efl 
le  vrai  cancamum  que  l'on  confond  mal-i-propos, 
les  uns ,  avec  la  laque  en  b.irons  dont  on  vient  de 
parler,  les  autres,  avccla  myrtlic  ,  &  d'autres  ,  avec 
le  benjoin  ou  le  tcrramcrira. 

Le  cancamum  e(l  une  gomme  que  produit  un 
aibrc  de  moyenne  hauteur  ,  dont  les  feuilles  fon: 
allez  fomblables  i  celle  du  myrtbc  &  qui  croie  en 
quantité  en  quclqucii  lieux  d'Afiîquc  ,  au  Brcfîl ,  & 
cin&  l'iflc  S.  Chrjftophe.  Cette  gomme  a  cela  de 
Gngullcr  qu'il  fcmble  que  dans  chaque  moiceau  îl 
y  ait  quatre  cfoèccs  de  gommes  comme  lices  çn- 
fcnible  Se.  parlaitcnicnt  dirtinftcs.  La  prcnfière  cft 
pareille  i  l'ambre,  celle  qui  fuir  cft  comme  Tar- 
cançon  ,  une  autre  cft  de  couleur  de  cot^e  ,  &  une 
quatWiéme  fcche  6c  blanche  j  c'eft  cette  dernière 
qu'on  nomme  ^^omm^  anim/e ,  Se  qui  cft  celle  qu'on 
voit  plus  communémen:  à  Paris ,  les  autres  y  étant 
afîci  rares  che»  les  marchanda  épîciers-Jroguiftcs. 

Le  cancamum  fontîu  avec  l'huile  cft  bon  pout 
les  plaies,  pour  appaifor  la  douleur  des  dents  oA 
l'on  Hi:  aurti  qu'il  c/1  propre;  il  faut  l'appliquer  tel 
qu*il  vient  <lc  rarîirc. 

LARD.  Grarffe  ferme  qui  cfl  entre  la  peau  &  I) 
chair  de  quelques  aninaaui.  On  !e  dit  paniculicrc'- 
incni  des  pourceaux  ,  des  baleines  ,  Se  des  mar- 
fouins. 

Le  lard  fait  une  partie  da  commerce  dei  char- 
cutiers qui  le  vendent  en  flèches  entières  ou  en 
Hiorceaur  ,  mais  toujours  au  poîds  &  à  la  livre. 
Lfne  flèche  de  lard  cft  une  longue  pièce  de  cc::c 
graifti  que  l'on  lève  de  dcfTus  les  côtes  de  l'animal 
5c  que  1  on  fait  faler  pour  IcS  uiâges  de  la  cuinnc- 
Lcs  roûffcurs  en  font  des  bardes  ou  le  coupent  en 
menus  lardons  pour  en  larder  &  piquer  leurs  vian> 
des.  Les  cuifinicrs  &  les  piirîfTïcrs  5'cn  feh'cnt  dans 
l'apprècde  leurs  rat;oi'us  &  pâtiftcric.  ' 

LARDOlRE.  hijtrumem  .le  bois  ou  de  cuine  , 
pointu  d*HQ  cùté  &  creux  Je  l'autre  ,  dont  on  fe  Uïi 
poui:  laidvr. 
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LArT50K.  Petit  morceau diiardion^èc  «roît 

donc  on  U[  Je  ou  picjue  la  viande. 

LARGE.  Se  dit  pac  oppolîtion  à  ce  qui  eft  long 
dans  une  pièce  dVtotfc.  Le  long  cft  ce  qui  a  le 
plus  d'étendue ,  le  Itirge  ce  qui  en  a  moins  ;  ainû 
une  étotï'e  peut  avoir  trente  aimes  de  long  quel- 
quefois fur  moins  dune  dcmi-auue  j  &  un  niEiaii, 
cûnmic  U  nojnpaceiUe  ,  qui  n'a  qu'une  ligne  de 
/iïiTt'e  ,  a  fouffcnt  foixante  aunci  de  lonj;. 

fl  ne  dépend  pas  des  ourriet^  Hc  Fditc  les  éîoffcs 
Urgcs  ou  étroites  à  leur  gré.  Ils  ont  des  rcglemcns 
fur  Icrqucls  ils  doivent  monter  leurs  inéiicrs ,  Si. 
qui  fixent  les  ponées ,  c'eft-à-dirc ,  les  His  de  k 
chaîne  de  chaque  clpccc  ditiércntf.  .. 

.  Ou  appelle  A\i,ruf>an  lii''ge^t  celui  qiii  a  quatre 
doigts  de  largeur >&  f^mj-/^/-j^£,  celui  qui  n'en  a 
^cdcux. 

L^RGB  DE  LOI.  II  Te  dit  dans  les  hûtcls  des  moa- 
noies  de  France,  des  cTpèces  dont  le  tittc  cft  plus 
haut  que  celui  réglé  par  les  ordonnances, 

LARGESSE.  (  Terme  de  monnaie,  ^  C'cft  ce  qui 
fc  trouve  de  plus  dans  les  crpcccs  au-dclHis  de  la 
loi  &  du  lirrc  permis  par  l'ordonnance.  Celle  de 
IÎÏ4  veut  qu'on  n'y  ait  aucun  égard  ,  &  qu'on 
n'en  tienne  point  compte  aux  maîtres  des  mon- 
noics ,  lorfqu'à  rouvcritirc  des  bocics  l'on  trouve 
des  deniers  plus  Cbtrs  de  titre  que  aie  portent  les 
réglcmens. 

Ce  qu'on  appelle  lar^effè  par  rapport  an  titre  » 
fe  nomme  fori,\ige  pat  rapport  au  poids.,  tfoye^ 
FORÇAGE  ,  ou  l'articfc  des  monnoics. 

Largeur.  Ceft  mm  des  dimcnlion^  des  fupcr- 
lîcics  des  corps  »  qui  cft  toujours  toinpaicc  avec 
la  longueur  qui  en  cft  une  autic. 

La  largeur  a  moins  d'ctcnduc  que  la  longueur  : 
ainli  (î  dans  une  pièce  d'étotfc  ,  de  toile  y  de  ruban 
ou  de  tapilTcrie  ,  la  largeur  cft  «ï'un  pouce,  d'une 
demi-aune  ,  d'une  aune  ,  Si.  ainfi^luivant  l'cfpéce 
de  marcliandifc ,  fa  Lon^ueuc  a  quelquefois  cinq 
nuncs,  vingt  ,  trente,  foixante  ,  plus  ou  moins  , 
conformément  aux  réglemens. 

La  largiiu  des  étofïcs  &  de  tout  ce  qui  fc  fabri- 
que lut  nn  méiîcr  ,  Si  qui  fc  mefure  à  l'aune  ,  à 
là  canne,  oa  i  quelque  autre  mcfurc  des  longueurs 
que  ce  foii  ,  fe  prend  entre  les  dcn:^  lifièrcs;  & 
ceft  ce  qui  y  eft  contenu  qu'on  appelle  le  le  d'une 
itoS'e..^  ,  .  i 

Le  prix  des  ctpffes  à  proportion  àt  |cur  natuic 
Ac  de  leur  qualité,  augnicnte  pu  ,diminuc  fulvant 
leur  largeur. 

Il  y  a  quantité  de  rcglcmcDs  qui  fixent  h  lar' 
fenr  de  toutes  les  fones  d'é:offcs  d'or ,  d'argent , 
*de  foie ,  de  l.iine  ,  île  fil ,  &c.  Le  principal  cft  ce- 
lui de  1669.  On  parle  aillcuis  &  Je  celui  ci  ,  &: 
de  tous  ceux  qui  ont  été  rendus  depuis,  k'oyei^^ 
néotFMiNT. 

LARGO.  TeriTic^îarbare  qui  vient  dç  ntaficn , 
dontles  Prnven<^aux  &  q'^lqucs  auucs  fe  fervent  dans 
les  ccriturcs  mcrcan:illes  j  il  fîgnifie  ampUmtnt. 
H  vous  ai  écrit  iargo  par  le  dernier  ordinaire  fur 
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la*  vente  ifè  mes  velours ,  c'cft-à-^irê  ',  fe  tous  aï  «Vl' 
au  lonç ,  amplcnxent. 

LAIUN.  Ceft  également  dans  tout  l'Orient, 
&  une  monnoic  de  compte  &  une  raonnoie  cou- 
rante ,  l'une  &  l'autre  de  la  même  valeur.  ^ 

Le  tarin  ainlî  nommé  de  la  ville  de  Lar  ,  capi- 
tale de  la  Caramanic  dcferte  ,  oO  l'on  en  a  d'ahord 
fabrique ,  eft  d'argent  d'un  titre  plus  haut  auc  L'écti. 
de  France.  Sa  figure  eft  finguliére.  Ceft  un  fiï, 
rond  ,  de  la  longueur  d*un  travers  de  pouce,  <l* 
la  grofTcHt  du  tuyau  d'uno-  plume  à  écrire  ,  plié  en 
deux,  Su  un  peu  applati  pour  recevoir  l'empreinte 
de  quelques  caraftcres  Pcrfaiis  ou  Arabes,  qui  luf 
(tient  lieu  du  coin  du.princc.  Il  y  a  des  l.irins'àc 
divers  coins  ,  y  ayant  plulîcurs  émirs  qui  cri  font 
frapper.  L'qn  donne  pour  le  larin  depuis  ceot 
cinq  jufqu'i  cent  Kuit  baCuucos ,  petite  monnaie^ 

des  Indes»   ...-,..     .1  i^  * 

En  Pei-ft  ,  ils  font  reçus  for  le  pied  de  d«L^ 
chayé.  ' 

Huit  Idrinj  font  un  or  pv  hor ,  &  di.aç  ors  fbnç^ 
un  toman  de  Perfc. 

Le  plus  grand  cours  qn 'aient  piclcmemcnt  1m 
larinj  ,  eft  dans  toii:  le  Golfe  Perilqi^e  ,'Le  lonj;  de 
celui  de  Cambaye  ,  A  dans  quelques  lieux  voifims 
de  ces  deux  goltc^.  ^ 

Autrefois  qu'ils  étoient  reçus  par-tont  l'OrîeiK  ,  fl 
la  mo'nnoie  Je  compte  la  plus  en  ufàge  étoit  le  W 
larin.  On  s'en  fert  encore  qajis  tops  les  lieux  oiî  lé 
larin  eu  une  monnoic  courante  ,  &  même  dan* 
quelques  lieux  des  Indes  où  l'on  oc  voit  plus  de 
larinj  en  cfpèces.  f^oyei  LA  TABiE  DES  mou- 
woiFS.  ■*  i!j 

LARIX,  Arbre  qui  jette  une  gomme  à  p^pr^s 
fcmlUaMc  i  celle  qui  coule  du  thércbinthc.  il  cft 
pourtant  bien  dimtcnt  de  celui-ci  ,  quoique  leurs 

f;ommcs  fe  rciremblcmautant  pour  l'oiieur  que  pour 
es  piopriétés. 

LARME.  On  donne  le  nom  de  larmes  ,  aux 
gommes  &  aux  tcfmes  qui  coulent  des  atbres  fana 
incifton.  Les  épiciers  &  droguiftcs  les  eftimcnt  plus 

3ue  les  autres ,  &  les  vendent  toujours  à  proportion 
avantage. 

LARRÉS.  Monnoic  dont  on  Ce  fert  aux  Maldi- 
ves. Cinq  larre's  font  une  plaftre. 

LARROM.  Celui  qui  vole  en  cachette  &  avec 
fubtilité. 

Il  y  a  dans  le  commerce  8c  pamû  ceux  qui  l'exer- 
cent divcrfcs  manières  de  s'exprimer  ,  où  l'on  fait 
entrer  le  terme  de  tartan.  On  dî:  qu'il  faut  être 
marchand  ou  larron;  pour  dire  ,  que  vendre  trop 
cher,  eft  une  cfp<)cc  de  vol.  Un  marché  de  larron 
lignifie  un  man-he  fur  lequel  il  y  a  beaucoup  i 
ç;.*ï;ni:r.  On  dit  aufîi  ou  il  ne  faut  pas  crier  au 
larron  ,  quand  le  marchand  donne  (a  marchandUé 
à  pêne. 

LASSET.  J'oyc^  LACET. 

LASSiS.  Efpècc  de  cagiraùon  ou  de  bourre  <Jç 
foie.  '  -.  -  j 
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Lassis.  On  appelle  aufTi  de  U  forte  des  étoffes 
K  peu  de    conftaiicnce  faites  de  capi:on. 

LasT  .  L'cTH  .  LECTH  .  ou  LKST.  Ce  font 
mon  tîaouymcs  ,  dont  on  fc  fcrt  aïTcz  otHiiiiitc- 
nau  àiai  le  commerce  de  mer  ,  fait  pour  crpri- 
laer  li  charge  co:icrc  d'un  navire,  foii  pour  aiar- 
tpict  un  ccnain  poids  Je  niarchandifcs ,  foit  enfin 
pour  déJigncr  une  forte  de  mcfure  de  grains,  yoy. 
irTH  ,  ,->/?  Jt  mot  U  plus  ufité  en  trance, 

LAST-GELT.  CVft  aiufi  que  fc  nomme  en 
HoUzode  ,  un  droit  qui  fc  lève  lur  chaque  vailTeau 
^ui  entre  ou  qui  fori ,  ainii  nommé  de  ce  qui  fe 
PT*  ^  ^roponion  de  U  -quantité  de  Icft  on  laft  , 
qne  cbacua  bâcimem  entrant  ou  fonani  peut  con- 
tenir. 

Ce  Jroîc  eft  de  ç  fols  ou  ftuyvers  par  lefl  en 
wfttat ,  &  de  ïo  fols  en  entrant  j  fur  quoi  il  taut 
remarquer  que  ce  droit  ^ant  une  fois  paye  ,  le 
Tiilleau  ^ui  l'a  acquitté  ,  rcftc  franc  pendant  une 
«nnée  cnticrc  ,  c*cft-i-dirç  ,  qu'il  pçut  entrer  ou 
fortir  ,  &  faire  autant  de  voyages  qu'il  le  peur  on 
QnlJ  le  trouve  i  propos  pcadam  douze  mois  , 
UM  qu'il  fcni  ccou  d'aucun  autre  paiement  du  tafl- 
gth. 

n  y  a  une  ffftîon  exprès  pour  la  levée  de  ce 
iroit  a  dans  le  pbcard,  pour  1  exécution  de  la  nou- 
«lie  lifte  ou  tarif  de  Hollande  de  Tannée  1715. 
^  LAST-GHELDT.  Droit  de  fut  ,  qui  fc  lève 
à  Hambourg  furies  marchandifcs  &  vaifTcaux  étran- 
gers »  qui  y  arrivent   ou  qui  en  forrcnt. 

L'anicle  41  du  nouveau  traité  de  marine  fie  de 
commerce  conclu  à  Parii  le  18  fcptcmbrc  1716  , 
eœiç  U  France  &  les  villes  Anféatiqucs  ,  décliaree 
nommément  de  ce  droit ,  fous  quelque  nom  qu  il 
pujfTê  s'eiiger  ,  lesvaifTeaux  François  qui  vont  tra- 
fiquer i  Hambourg. 

LASTRE  BLAVC  CVft  aîofi  <ju'on  nomme  i 
SitiTmc  ,  les  carreaux  de  verre  aui  fervent  1  em- 
ployer en  vitrages.  Le  lajîre  hlanc  paye  h  la 
douzflc  de  cène  ville  les  droits  dcntréc  ,  i  roifon 
de  vingt-cinq  piaflrcs  la  caiff.. 

n  y  a  aulîi  du  ladre  de  couleur  ,  celui-ci  paye 
fulqu'i  trente  piaftres. 

LATTF.  Mcfure  dont  on  fe  {êrt  pour  l'arpcn- 
tapc  dans  (Quelques  endroirs  de  la  Guyenne.  Elle  cA 
pms  ou  in  (lins  grande  fuivant  les  lieux. 

LATTES,  que  l'on  écrit  aufli  LATKS.  Ce  font 
certains  morceaux  de  bois  de  cbcne  ,  minces  ,  longs 
&  étroits,  refendus  fuivant  leur  ftl  ,  en  forme  de 
tringle  ou  règle ,  qui  s'attachent  de  travers  fur  les 
ckcTions  du  comble  des  m.i>fans ,  pour  y  accro- 
ckr  le«  tuiles ,  on   pour  y  clouer  les  ardoifcs, 

n  y  a  de  deux  fortes  de  lattes  ;  l'nnc  appcllce 
Uttt  quarr^t  ,  propre  pour  les  tuUes  ;  &  l'autro 
lattt  vçlicf  ^  deitincc  pour  Icî  ardoifcs. 

Le»  lattis  quarrccs  doivent  avoir  quatre  pieds 
de  long  fur  un  pouce  neuf  lignes  ou  deux  pouces 
Je  Large  ,  &  deux  i  trois  lignes  d'épaifTmr.  Elles  fe 
tendent  i  U  botte ,  chaque  boKc  compoféc  de  cia- 
fsaatc  lattes» 
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Les  lattes  volïçes  doivcntaufu  avait  quatre  pieds 
de  Longueur  fur  depuis  qua:rc  jufciu'.î  cinq  pnucctf 
de  large  Se  deux  à  trois  lignes  d'épaiffcur  >  chaque 
botte  contenant  ving:-cintj  lattes. 

Les  provinces  doil  l'on  tire  le  plus  de  lattes  ^ 
tant  de  l'une  que  de  l'autre  etpèce ,  pour  U  four- 
niture de  Paris,  font  la  Champagne  ,  la  Bourgo- 
gne, la  Bric  ,  la  Picardie  &  la  Nai.nandlc  :  Il  en' 
vient  aullî  beaucoup  de  Locrainc. 

11  y  a  une  ibiie  d:  bois  de  IxUge  que  l'on  appelle 
conrre-Litte, 

LATTON.  Cuivre  ^ane.  Voy^r  ieton. 

LAVADEROS  ,  en  Fra.içnis  LAVOmS.  Ce 
font   des  lieux  dans  les  montagnes  de  CUilv  Se  dans 

Quelques  provinces  du  Pérou  ,  od  fc  fait  le  Uvaec 
c  certaine  efpèce  de  terre  où  fc^rouve  de  Tor.  Un 
appelle  aullî  hivaJeros  ,  les  balfin»  od  fe  fait  ce 
l'jvdî;e  ,  qui  font  d'une  lîgute  oblongue ,  Se  afTez 
fcmlilablc  i  celle  d'un  fou  iRct  à  forge. 

LAVAGE.Façon  que  Ton  donne  au  hareng  bîanc, 
en  le  lavant  dans  une  cuve  ou  cuvtcr  après  qu'il  a 
été  caqué ,  &  avant  que  de  le  falcr. 

LAVANDE.  Plante  qui  croit  en  épî  ,  &  C|ui  a 
des  fleurî  bleues  en  forme  de  graine.  Elle  a  ungotït 
îigrcable  Se  aromatique.  On  en  tire  une  huile  t]ue 
quelques-uns  confondent  mal'à-p\pos  avec  l'huile 
d'afpic  ,  apparemment  parce  que  la  pïsnte  d^tfpic 
eft  une  efpèce  de  lavaruU.  Les  marchands  épiciers 
droguîftcs  font  venir  ccttf  huile  de  Provence  &  de 
Languedoc. 

'LAVANDER.  Efpèce  de  linge  ouvré,  qui  fc  ma- 
uufHOure  en  c^uelqucs  lieux  de  Flandres. 

L.WANDIER,  LAVANDIÈRE.  Celui  oucrilc 
qui  blaochîi  des  toiles. 

LAUDANUM.  Opiuniptépué. 

L AV'EGE.  Sorte  de  pierre  dont  on  fe  fcrt  d  faire  - 
des  marmites  Se  aaties  pots  Se  uftenfiLes  de  cuifioe 
qui  fe  mettctu  au  feu. 

Il  n'y  a  que  trois  carrières  d'où  l'on  tire  cette 
pierre,  l'une  d-ius  le- comté  de  Chiavennes ,  l'autre 
dans  la  Valicline,  &  la  troilîéme  dans  le  pays  des 
grifon^. 

LAVER  A  DQS.  Lavér  à  dos  de  la  laine  ,  c'cft 
Javcr  la  toifon  fur  la   bète  avant  qire  de  la  tondre. 

LAVFR  AU  PLAT.  (  Terme  de  monnoya^^e.  ) 
C'efV  /.Ti'fr  danï  nn:platcau  ou  bafîîn  de  bois  ,  les 
cendres  ,  balayeures  Se  autres  cKofcs  (emblablrs  , 
pour  en  tirer  les  plos  gros  morceaux  d*or  ou  d'ar- 
gent qui  y  font  mêlés, 

LAVETON.  on  U  grolTc  laine  qui  demeure 
dans  les  piles  des  moulins  où  fe  foulent  les  draps  te 
autres  étotfes  de  laiterie  ,  c'eft-i-dïre  ,  la  bourre  qui 
en  fort  par  la  foulure. 

Le  laveton  qui  eft  gris ,  fort  des  éioflcs  les  plu»    ■ 
Crofflèrcs  ,  comme  des  bureaux  :  celui  qui  crt  pluj' 
blanc  ,  qu'on  appelle  auffi  hoarnaUJfe  ,  vient  des 
étoffes  les  plus  fines. 

On  fdit  cic  mauvais  matelas  avec  ces  (ôrtes  rfc 
laines  j  mats  il  cA  défendu  aux  tapinleis  dVn  faire 
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Jont  les  Dotds  fôicnt  de  boanc  laine  de  le  dedani;  de 
iaveton. 

Lavurcs  ,  en  rtrmes  tU  monnotes  ,  8c  chcï  les 
orfèvres  Se  autres  travaillans  en  or  &  c«  argcm. 
Sont  les  particules  d'or  que  l'on  retire  des  ccnores  , 
terres  &  bihyearcs  ,  en  les  lavant  à  plufîcurs  rc- 
prifcs  ,  ou  en  les  mettant  dans  cette  efpcce  de 
cuvicr ,  oo  on  appelle  moulin  aux  Uivures» 

Quanti  on  veut  faire  les  lavures  ,  on  raflêmblc 
non-fèulcment  les  cenHrcs  des  fourneaux  &  les  ba- 
layeures  des  lieuît  oïl  fe  font  les  travaux  des  inon- 
noycs  &  de  rortcvrcric  ,  mais  encore  l'on  concaiTc 
les  vieux  creufcts  de  terre  Sa  les  loupes  des  four- 
neaux mêmes ,  c'cft-i-dirc  ,  les  britiucs  &  carreaux 
fjoiu  les  fourneaux  font  faits  ,  auUjuels  Quelques 
Petites  panies  d'or  t>u  d'argent  fc  font  actacnécs  par 
le  pétillement  qui  ert  ordinaire  i  ces  miîtaux  ,  quand 
ils  font  dans  leur  dernier  degré  de  chaleur. 

Toutes  ces  matières  ,  qu'on  appelle  terres  de 
lavures  ,  ayant  été  bien  concalTêes  ii.  mêlées  cn- 
femblc  ,  on  les  met  dans  de  grands  plateaux  de 
toi»  en  forme  de  bafiîns  ,  où  elles  font  lavées  à 

filuHeurs  teprifes  &  dans  pluficurs  eaux,  qui  cou- 
mt  par  inclination  dans  les  cuviers  qui  font  nu- 
Hçflous  entraînent  avec  cUci  les  terres  &  les  parties 
Je  plus  imperceptibles  de  l'or  Se  de  l'argent  y  ne 
reftani  au  fond  des  plateaux  que  les  particules  les 
plus  conUdérablcs  Si  Ic^  plus  groffcs  ,  que  l'on  ap- 
pcrçoit  aifémcn:  1  l'œil ,  éc  qri  peuvent  fe  retirer 
a  \\  main  ,  fans  y  employer  d'autre  induftric.  On 
appelle  cela  Utver  <tu  pUu. 

Après  que  par  le  moyen  de  cette  fimplc  lavure 
on  a  tiré  le  plus  gros  de  l'or  &  de  l'arpent ,  on  fc 
fert  du  vif-argent  du  moulin  aux  itivurfs ,  pour  en 
(irer  auflî  les  pins  tmpctceptiblcs  qui  font  encore 
rcftés  dans  les  terres. 

Jl  faut  remarquer  que  l'or  qu'on  tire  des  lauures , 
n'cd  pas  à  proponion  i  fî  haut  titre  que  farzcnc 
qui  en  vient  ;  y  en  ayant  quelquefois  de  ce  ilcr- 
nicr  métal ,  dont  le  titre  fe  trouve  i  oiixe  deniers 
dîx-Lcpt  à  dix-huit  grains  \  ce  qui  ,viem  de  ce  que 
l'argent  qui   fe  trouve  mêlé  avec  l*ot  ne  fc  réduit 

F  as  en  fcorics  comme  le  cuivre  qdl  peut  être  avec 
atïçen:. 
LAV'OT.    Mcfure  dont  on  fc   fert  Si  Cambriy 

Itour  U  mcfuic  des  grains.  Il  faut  4  Utvots  pour 
a  lazicre.  La  razit^tc  rend  7  bol^aux  ~  de  Paiis. 

LAURET.  Monnoic  tttuxx^nt  qui  fut  battue  en 
Angleterre  ,  fou<  k  réjînc  ifc  Jaf:qucs  I.  vers  l'an 
■réxp.  Elle  fut  ainfî  appellée  ,  à  c^uCé  de  la  bran- 
che de  laurier  dont  la  tète  de  oc  ptlncc  y  ctolt 
couronnée. 

LAURIER.  Arbre  :tcs-odorant  qui  cft  toujours 
ff rd.  Sa  feuille  cft  longue  ,  large  par  eu  bat , 
pointue  par  en  haut,  d'un  vcrd  bmn ,  luftréc  &:  litrtc. 
Sa  fleur  efl  petite  &  blanche.  Son  fruit  qu'on  ap- 
pelle h(ïye  de  laurier  ^  efl  ron4  ,  d*-  la  jrrofleur 
è'\Xi\  grw  çrain  de  chapelet  ,  verd  d'abord,  brun 
Cfi  metifilTant ,  ^  nnîi  qunnd  il  efl  fec. 

^çs  bayes  de  iuutici  on:  quelque  ufage  en  méde* 
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clne ,  5c  fervent  aulll  aux  leintuiiers  &  marécnaaT. 

De  ces  bayes  encore  récentes  bouillies  dans  de 
l'eau  ,  on  tire  l'huile  de  laurier^  La  meilleure  vienc 
de  Languedoc;  &  quoiqu'on  en  envoie  auffî  quan- 
tité de  Proience  ,  cette  dernière  cft  fi  fophiftiquéc  ,jB 
que  le  plus  fur  eft  de  s'en  fournir  à  Montpellier.       " 

Celle  que  Ton  ^it  à  Paris ,  i  Lyon  ,  à  Rouen  , 
ne  doit  pas  être  plus  eftimée  que  celle  de  Pro- 
vence; &  au  lieu  d'huile  de  laurier^  l'on  n'a  fou- 
rent  que  de  la  grailTe  &  de  ta  thcicbenùuc  vcxdîe 
avec  }u  vcrdet  on  de  la  morelle. 

La  véritable  huile  Ac  Uurter  ,  i  laquelle  les  mé- 
decins donnent  aulli    le  nom  à'huili  laurin  ,  doïi^ 
être  choilïe  nouvelle  >  odorante  ,  grenue  ,  d'une  coor. 
(îlHnce  folidï  ,  &  d'un  vcrd  tirant  furie  jaune.  CcUc^ 
qui  fera  verte  ,    unie  ,  liquide  ,    doit  être    rejet-^fl 
tée  ,  comme  étant  certaineineni  fophîfliquéc.  Cc«o^ 
huile  cft   employée  heutculcmcnt    contre  les  hu- 
meurs froides  &c  en  quelques  autres  remèdes  ;  mais 
la  plus  grande  conforamacion  s'en  fait  par  les  raa- 
réchaui.  ^^ 

LAtt-KS  ou  les  houtitfues.Ccîi  aînfi  que  I'ob, 
nomme  ,i  Pctcrfbourg ,  le  principal  mrtrtW  de  cette' 
nouvelle  ville  que  le  ciar  Pierre  Alcxowits  a  fkit 
bâtir  dans  le  fond  de  la  mer  Baltique  «  avec  nnt  de 
dépenfc  Si.  de  magniScence. 

C'eft  aux  tawkj  que  fe  fait  tout  le  marché  Je 
Petcrflïourg  ,  Si.  oïl  le  vendent  toutes  les  raarchan- 
difcs  ou  qui  y  vieunent  du  dehors ,  ou  qui  fe  (abri- 
qucni  daiu  fc^  manufaiïlutes  ,  n'cuni  permis  i  qui 
que  ce  l'oit  dVa  gatder  m  d'en  vcadrc  dans  aucuB 
autre  endroit. 

G:  marché  cH  compofé  d'une  grande  cour  avec 
un  bâtïhient  de  bois  i  deux  étages  couvert  de  tuiles  » 
qui  ell  partage  en  deux  par  une  muraille  quïré^ne 
oaiis  toute  fa  longueur  en  dedans  ,  Si.  le  coupe  d'uo 
bout  i  l'autre,  en  Ibrtc  qu'il  y  a  un  double  '^tt^ 
de  boutiques  ,  tant  en  bas  qu'en  haut  »  dont  l'u^fl 
donne  fur  la  rue  Se  l'autre  fur  la  cour.  ^* 

n  y  a  auflî  des  gallerics  au  long  des  boutique»  , 
où  ceux  qui  viennent  aclteicr  font  à  couvert  de  U 
pluie. 

Touws  les  boutiques  des  dent  étages  font  tri»^ 
bien  garnies. 

Cette    maifon  appartient  au  ciar  ,  qui  en  loue 
chèrement   les  boutiques   aux    marchands  ,  a   *l"' J 
pourtant  il  n'eft  pas  permis  d'y  lor»cr.  Pour  la  siJ-M 
rcté  des  marchaodifcs ,  il  y  a  des  fcntinellcs  &  deiS 
corps-de-gardcs   aux   quatre  coins  &  aux   quatre 
portes.  ' 

Comme  il  eft  défendu  de  vendre  aucune  niar- 
chanilifc  dans  les  maifons  parrïculicfes ,  &  qu'il  y 
a  un  continuel  concours  de  voitures  qui  les  tranf- 
porten:  i  ce  marché,  &  de  marchands  qui  y  abor- 
dent ,  n'y  ayant  pas  moins  de  vingt  nations  diffé- 
rentes qnl  ont  accourunié  d'y  faire  leur  commer- 
ce ,  le  bruit ,  le  fracas  &  h  prcfTe  y  font  touiour» 
ii  extraordinaires  ,  qu'il  cft  prcf^^uc  impoflîblc  de 
s'entendre  les  uns  les  autMS  ,  ui  d'eu  percer  la 
foule. 

On 
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On  m  m  pbSeucs  foti  ce  roarcK^  Cdnfumé  pat 
^  incendies ,  À'oà  l'o»  oe  (kuva  qae  peu  de  mat- 
c^andifc. 

LAYE  ,  en  terme  tTexpiottarton  8c  de  ci>m- 
mtr^e  Je  hi^ij ,  fignîfie  une  route  que  les  arpen- 
acars  ou  anirci  oHîcicri  des  eaux  &  fotéts ,  font 
autour  èc\  coupes  oui  doivent  être  Tendues  par  le 
çnnd  nuitre  ,  alîa  d  ca  fixer  le  rocfura^e  &  h  con- 
«ftencc 

U  efï  ^fendu  par  Famcle  VII  du  titre  xv  de 
TorAoanmcc  de  itftf^  ,  aux  arpenteurs  &  lèrgcns 
de  nrde  ,  de  Eure  ks  routes  plus  Urgcs  de  troh 
ptoai  poiu  piRci  1«  porte-perches  &  les  marchands 
•irf  ÎTDor  vîlîcer  les  ventes  »  ï  peine  de  cent  livres 
«amende  &  de  teftiEutioa  du  double  de  U  valeux  du 
WnaSbatu. 

L'article  Vil!  du  même  ihre  porte ,  que  les  boi^ 
a&basoa  <lan$  les  layej  &  cranchéci,  ne  pourront 
4m  «olcTCY  ,  mais  demcorcron;  au  proht  de  l'ai- 
lodjcacaire  &  lui  appartiendroat. 

La  VB.  Veut  dite  aunî ,  dans  le  même  commerce 
4ei  boit ,  U  marque  que  l'on  i^u  dans  les  taillis 
^  toi  i  quelques  axbrcs  de  la  belle  venue  poox  èuc 
fMcrriH  en  futjve. 

LAYETTE-  Petite  boHee ou  cofftc  fait  d'un  boi$ 
fegcr  ,  otdi«aircincm  de  hêtre  ,  daiis  lequel  on  l'ctre 
dn  itngc  5c  autres  mea«cs  hudes  de  peu.  de  cou- 
fimncr. 

LATiTTtf.  On  nomme  aînfî ,  Hani  !c  commerce 
de»  boû  ,  lei  planches  de  hUre  qui  fervent  ï  divers 
•uvngv^  (*e<  maittet  Uyettters.  On  les  appelle  iu- 
ticfDtn;  çoher^ej» 

LAVËTTlER.  Ouvrier  qui  fait  &  qui  vcid  des 
byettc*. 

Le«  maîtres  de  la  communauté  des  layetùers  de 
Pam ,  (ê qualifient  maîtres  lay4ttiefs~é%rainierj  de 
b  ville  Si  lauibourgs  de  Paris. 

Les  oavragcs  permis  aux  maîtres  ,  font  des  hu- 
dus  de  bois  de  hêtre  ;  des  écrains  &  layettes  i 
j;ocge  o«  amieinent  j  des  ratictcs  &  fouiictêres  ;  des 
ca^  de  bois  i  «fcuicuiU  &  roïTipnolî  ;  tous  coffres 
4t  bok  ctotuk  ;  des  boëtcs  à  mettre  ttcbtichcts  it 
Uanc«s  ;  des  pupitres  Bl  écritoircs  de  boi%  ;  des 
koictct  d^éptaeties  Je  manicordlooi  ;  cnBn  toutes 
l>octe5  de  forme  londc  ou  orale  ,  fie  autres  légers 
•ovrages  de  ceiu  (or^t ,  de  bois  de  fapio  ,  mairaïo 
4t  autres. 

LAYZE  ou  LAISF.  (  Ternre  df  manufnflure.  ) 
Il  fe  (fit  dans  pluficura  provinces  de  Fiancr  ^our 
Cgnifier  ta  largeur  du  drap  ,  d'une  .^tolfe  lîe  foie  , 
«u  4'«ne  toile.  Il  fc  trouve  d.ins  les  flaruts  pour 
les  dto^es  de  foîcric  qui  fe  labriquent  à  Lyon  ,  & 
4an   U  rêgleactu  des  toiles  de  Rouen  du  14  aoi]t 

11  s'entend  aufli  dans  la  même  fÎTnilîcatinTi  que 
te  terme  de  U\  Ainû  pour  dire  ,  il  faut  fii  les  i^s 
velours  pour  une  fupe  ,  on  dit ,  il  Faut  fix  layjcs, 

L^YSi  nt  snwjon.  Le  règlement  pour  les  toiles 
4c  Sonnaïadâe,  nomme  i'iy\e  de  hoajon ,  la  largeur 
qB«  dnêvcm  >Toif  les  toiles  qu'on  appelle  toiles 

Ccmmet^e.  'Xom*  lit.  Pan*  U 
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hrunei  :  CMCc  ÏAi\e  ell  de  ttols  quanr  ^  demi  dt 
un  fîxiéme. 

LAZARET.  On  nomme  alnli  à  Livoume  «  & 
en  pluiîeurs  endroits  d'Italie  ,  les  lieux  fitucs  horc 
la  ville  defUncs  pou;  faire  quarantaine  aux  perfoa- 
nes  &  aux  m2icfianiliic&.  qui  arrivent  des  pays  fuf. 
pe^s  de  contagion. 

Dans  les  ia-fUrets  de  Livoumci  il  y  a  des  capi- 
taines qui  ont  fous  eut  divers  commis  ,  qni  tien- 
nent regiftre  de  toutes  les  marchwdifcs  qui  y  ea- 
treiUy  de  leur  quancitif  &  qualité ,  dq  nom  du  bl- 
timent  qui  les  a  apportées  ,  du  capitaine  qui  le 
commande  ,  &  du  lieu  d'oii  elles  viennent.  Le$ 
droits  de  lazarets  fe  paient  au  (ous-provediteur 
de  U  douane,  fujvant  le  compte  qu'il  eu  fournit  aui 
propriétaires  des  marckan<lilcï  qui  ont  fait  quaiau* 
t.iinc.  Ces  droits  vont  enuiiwi  à  un  pour  t;ent  de 
leur  valeur» 

L  É 

LÉ.  Largeur  d'une  étoffe  ou  d'une  toile  entr* 
les  deux  lisières.  Cette  étoffe  cft  é'.roitc ,  il  m'en 
faudra  6x  Us  ,  c'eft-à-iiiic  ,  fiz  fois  fa  lugeur.  Un 
U  de  drap  ,  un  /e'dc  damas .  un  ^  de  fatm ,  un  lé 
de  tatfcus  ,  «ce 

Lé.  Se  dit  auiTi  ,  en  termes  d'eaux  &foriij^  do 
l'efpacc  que  les  propriétaires  des  terres  qui  font  le 
long  des  rivières  ,  doivent  laidct  pour  le  tirage  det 
hommes  ou  des  chevaux  qui  montent  ou  dcfcendcnf 
des  bateaux.  Le  U  eA  ordinairement  de  viiigt-quatte 
pieds. 

LEAAÎ.  Mfirceau  d'argent  qi/i  fc  prend  au  poidf, 
&;  qui  fcrc  dans  la  Chine  comme  d'une  efpécc  da 
monnaie  courante.  Les  Portugais  l'appellent  telle 
ou  tatrL 

LECHE.  On  nomme  aiofi  ,  dans  le  monnoy^o 
de  l'Amérique  Efpagtiole  jparticjUèrementau  Mexi*. 
que,  une  cfpécc  de  vernis  de  lie  que  Ton  donne  aux 


dans  la  refonte. 

LECQUE.  yoye\ci-'afrcs  LECTH  ,  monnoia 
de  compte. 

LecTH  ouLCCQtrc.C'eflaufliune  façon  de  cootp* 
ter  ulitéc  dans  les  Indes  o-ienralcs,  parriculièrcmcnC 
dans  les  états  du  grand  mogol  ,  qui  (îgnjlîe  cène 
mille,  Ccft  une  manière  de  s'cTpnmcr  pareille  à 
celle  des  Holbndois  ,  qui  difcat ,  une  tonne  d  or, 

fiour  lignifier  cent  mille  livres  monnoic  lic  Hol- 
andc.  Aiiid  lorfque  dans  les  Indes  on  dit  ,  un  iecth 
ne  toupies ,  ou  un  lectb  de  pagodes ,  cela  fc  doit  en- 
tendre, cent  mille  roupies  ou  cent  mille  pagodes, 
qui  font  des  monnotes  du  pays.  Un  le^th  de  roupies 
fciit  environ  cinquauie  mille' écus. 

LHGATINES.  i'tffiVe.reVn^e.*  faites  ou  mêlées 
de  poil  de  fleuret  ,  de  Bl  ,  de  laine  ou  de  cocop. 
Elles  font  de  trois  largeuts  ,  les  unes  de  demi-  aune 
moins  un  fcize ,  les  autres  de  demi-ause  cnûcre  »  de 
les  plus  Urgcs  de  dcnû-aunc  ui>  fcize. 
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LEGATURK.  Petite  ^toiFe  qu'on  notnme  antre- 
nacnt  iit^itture  ,  hrocatelU  Se  mr^tttne. 

LEGE.  (  Terme  de  comment  de  mer.  )  Il  fc  dJc 
ies  navires  qui  rcvienneoc  à  vaïdc  Ce  vaifTcaii  a  fait 
un  mauvais  voyage ,  il  retourne  îege  ,  c'cft-i-dirc  , 
qa'il  revient  fans  avoir  charpie  de  marchandifes. 

LÉGENDE.  Ce  qui  fc  Ut  furies  monnoies,  les 
nvîiaillcs  &  les  )c:tons  ,  &  qui  y  cft  gravé  par  le 
moyen  des  coins  nu  poinçons.  On  Ht; ,  on  poinçon 
de  Ugende  ^  pour  dire,  celui  avec  lequel  le  tail- 
leur grave  fes  le'gendes.  Il  y  en  a  aurant  que  de 
lettres.  On  y  comprend  aaflî  ceux  des  points  &  des 
TÎrgules. 

LEGIS.  Les  foies  le^is  viennent  de  Perfe  ,  ou 
paries  retours  des  vaifleaux  qu'on  envoie  d'Europe 
i  Bender-AbalTi  dan^  le  golfe  Perlique  ,  ou  par 
ceux  qai  trafiquent  dans  les  échelles  du  levant ,  &: 
paniculièrcinent  i  Smyrnc. 

Ces  foies  font  les  plus  l>cllcs  de  Petfc  après  les 
fourbafly  ou  dicrbafly ,  &  font  de  la  même  qualité. 
La  feule  dilférence  <f u'il  y  a  ne  confîflant  que  dans 
le  triage  qu'on  en  faitj  en  forte  que  les  iegîs  font 
proprement  les  moins  fines  des  fourbafTy. 

Ces  foies  viennent  en  balles  de  vingt  battemens 
chacune ,  le  battement  de  iir  occos  oui  font  dix- 
huit  livres  doute  onces  du  poids  de  Alarfeille,& 
poids  de  marc  quinze  livres. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  ;  les  legt's  vourines  qui 
font  les  plus  belles  ;  les  Ugh  bourmes  ou  hour- 
mio  qui  luivent  ;  Se  les  ie^u  ardajfes  qui  font  les 
plus  grodès  ;  Se  c'eft  de  cette  dernière  forte  dont 
les  François  cbnreeot  le  plus  i  Smyrne* 

LÉGUMES.  S'entendent ,  dans  Tufagc  ordinaire  , 
Jes  plantes  potagères  ,  comme  des  ardchaux  ,  des 
laicucs  ,  du  fellcry  ,  &c.  &  des  femences  qui  fe 
mangent  en  vcrd ,  comme  des  poids  ,  des  fèves ,  des 
haricots,  Sic.  Dans  le  commerce  il  ne  fit  dit  que  de 
CCS  derniers  quand  ils  font  fecs. 

Les  principaux  de  ces  le't^umes  font  des  poîs  nains 
jaunes  &  verds  ,  des  lentilles,  de  groffes  fèves  ,  des 
féveroUes  ,  des  haricots  ,  de  la  vcijc.  Sec.  Les  pois 
viennent  or  lituircnicnt  de  N'ormandîe  &  de  Gallar- 
Jon  Jcs  ftvcs  d'haricot  de  Picardie.  A  Paris,  ce  font 
fes  épiciers  ,  les  chandeliers  &  les  grainicrs  qui 
font  le  commerce  des  Ic^umes  fccs.  Pour  les  Uiru- 
mes  en  vcrd  ,  ce  font  les  jardiniers  Se  les  maraicbcrs. 

L  E  1  P  Z  1  S.  Sorœ  de  fcrge  qui  fe  Etriqué  à 
'Amiens. 

L'article  79  des  ftatnts  de  la  faycttcrîc  de  cette 
'ville  ordonne  ,  que  les  Uip^is  feront  faites  de  feize 
buhots  trcn:c-dcu3  poiiées,  ayant  de  largeur  entre 
deux  "gardes  demi- aune  de  roi  moins  un  douzième  . 
&  de  longueur  hors  l'eftillc  ou  métier  j  f^avoir  ,  les 
blanches  vingt-deux  aunes  &  demie  ,  Se  les  mêlées 
vingt-trois  aunes,  pour  revenir  i  vingt  aunes  &  un 
quart ,  ou  vingt  aunes  &  demie  de  roi ,  tout  appoin- 
tées &  apptciees. 

LFNPE.  Sorte  de  perle  qui  Ce  ptche  dans  quel- 
•ues  iOes  du  Biélîl. 

LENTILLE.  Soue  de  légume  ea  fonno  de  petit 
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pois  apploti ,  qiii  ferc  i  la  nourriture  des  tommes 
fie  des  bcftiaux.  Les  lentilles  font  partie  du  négoce 
des  grainiers,  des  chandeUicrs  8c  de  quelques  uap- 
chands  merciers. 

LKHriiLE  ,  (  en  termes  (Topiique.  )  Eft  un  verre 
raillé  en  forme  de  lentille ,  épais  dans  le  milieu  , 
tranchant  fur  les  boids. 

LENTISQUE  ,  ou  LINTISQUE.  Abrc  d'oà 
coule  le  maftic.  Cet  arbre  croît  aux  Indes  orien- 
tales ,  en  Egypte ,  &  dans  Tiile  de  Chio.  Les  ItaMens 
en  cultivent  aullî  beaucoup.  Il  eft  fi  précieux  dant 
l'iûe  de  Chio ,  qu'il  n'y  va  pas  moins  que  d'avoir  le 
poing  coupé  ,  b  l'on  étoit  furpris  en  abattant  une 
UntiJ'que  ,  ou  qu'on  fût  convaincu  de  l'avoir  fejt  > 
fut-ce  de  fes  propres  arbres. 

Le  lemifque  en  petir,  fon  rronc  peu  gros ,  maïs 
qui  jette  quantité  de  branches  qui  s'abailïcnt  vers  la 
terre.  Ilefttoujours  vcrd,  &  a  fon  ccorce  rougeâtrc, 
pliante  &  gluante.  Ses  feuilles  font  épaifTeSi  grafTcs, 
tVèles  ,  d'un  rerd  obfcur  avec  un  peu  Àe  rouge  au 
bour  ,  Se.  d'une  odeur  forte.  Son  tVult  eft  dans  une 
efpccc  de  goufic  ou  baye  recourbée  ,  qui  vient  cii 
Forme  de  grappe  ;  Se  qui  après  avoir  été  quelque 
temps  verte ,  noircit  en  meurifiau.:.  Outre  les  gouC- 
(ês  qui  renferment  le  fruit ,  il  y  a  aufli  comme  de 
médiocres  veflies  remplies  d'une  liqueur  claire  qui 
le  convertit  en  de  petits  infères  volans. 

On  doit  cboiAr  le  Untijque  nouveau  »  pefane  , 
difficile  à  rompre ,  ^ris  au-dcffus  Se  blanc  au  de- 
dans,  d'un  goiî:  altringeni,  &  garni  de  fes  fcuitlei 
s'il  eft  pofîiblc  ;  Se  fur-tout  prendre  garde  que  ce  ne 
foit  de  la  coudre  mentiannci  ce  qui  peut  fe  recoa-> 
noître  en  ce  que  Le  Itntifque  eil  beaucoup  plus 
lour,4  que  la  coudre. 

Les  itaiieas  tirent  de  la  baye  ou  fruit  du  lenttj^ 
tfue  ,  une  hurle  dont  on  fc  ferr>  aufti-bien  que  da 
bois  Se  des  feuilles  ,  â  chérir  la  dincmeric.  Le  boit 
ferr  encore  i  faire  des  curedcnt*:  qui  font  fort  en 
ufage  en  France  ,  en  Angleterre  &  en  Hollande. 

•LEONDALE.  Monnoic  qai  a  cours  dans  plu- 
(ieurs  endroits  des  états  du  grand  feiçncur.  Ce» 
clpcces  prennent  leur  nom  d'un  lion  qui  fcrt  d'em- 
preinte a  un  des  côtés  de  la  pièce  î  elles  ne  font 
gucres  d:0CTcntes  des  richedzics  où  écus  de  Hnllaudo 
pour  la  for.ne ,  mais  le  prix  n'en  cft  pas  fr  fort  p 
reçu  valant  depuis  48  julqu'i  50  afpres  ,&  la  leon~ 
tLiie  feulement  40. 

Pour  les  diftinguet  on  appelle  Vtécu  de  Hollande 
fara^roch  ,  Si  les  leondales  iiiuplement  grock.  On 
voit  t>eaucouf<  de  ces  derniers  lur  les  ftontiéres  ds 
Rullii.-  ,  parce  que  tout  le  commerce  de  Valachïe 
^  de  Cnnft^ntinople  qui  paHê  par  les  provinces 
d'entre  le  Dnieftrc  &  le  Danube  ,  ne  tè  fait  guèics 
qu'en  Icondtïles, 

L^O.VESES.  On  appelle  à  Rayonne  Ségovies- 
îeonefes  ,  les  plus  belles  l-iincs  d'Efpagoc  qui  Ca 
tirent  du   royamc  de  Léon, 

LEOFOLD.  Monaoie  fabriquée  en  Lorraine  de- 
puis le  réiabliQciitem  du  duc  Leopold-Jofepli  dang 
ics  étais ,  ea  cotiljïqueDce  du  traité  de  Rifvidc* 
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Les  Ié€>jfoldjy  ojolî  nommés  du  aom  Je  ce  prince, 
Imk  <ic  dcax  fones  ,  les  ans  d'or  Si.  les  autres 
J'vamr.  Ceux  d'or  font  au  litre  &  du  |>oid4  des 
■Kieni  lotiis  Soi  de  Franc«  ,  Se  ceux  d'argau  £cm- 
Uiblef  aux  ^cas  ou  lonis  bUncs. 

LEST.  Eâ  une  ccnaine  quandtd  île  cailloux  ou 
èc  QbU  que  l'on  met  dati'i  le  fond  de  cale  des  na- 
«iao,  poar  lec  faire  cncret  daas  Tcau  ,  &  I»  tenir 
€m  eftîte  oa  allictic  >  en  leur  donnant  leur  juile  pe- 
âaatar  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme  en  Flandre  balajl 

Lie  /iery}  eu  Quclqucfoit  le  tiers  ou  le  quart  on  la 

flMttk  tic  la  chatte  du  biùment  '■,  ce  qui  fe  rëgle 

MT  rapport  la  poids  ou  au  volume  des  marchandi- 

Xt%  mit  il  eft  chareé.  Plus  na  vaifTcau   tù.  bas  de 

vaiflK^uc  ,  &  plus  il  a  bcfoin  de  UJi. 

^^  X'cvifeaaznce  de  la  marine  du  mois  d^aoïit  i^8i , 

I^Br.  \   àLé  àa  titre  4  du  livre  4^  veut,  que  les  ca- 

^BciiDCt  ou  maiLics  des  navires  ,  en  ariivant  de  la 

^nter,  &J?cAi  leur  déclaration  à  l'amiiaut^  de  laquan- 

tàfi.  <£c    iefi   qu'ils  ont   dans  leur  bord  ;  leur  ctant 

siid   de  le  jcfteT  dans  les  ports  ,  canaux ,  ballîns 

:  ntics  ;  ae  pouvant  être  poné  par  les   délefteurs 

__jtr«  Qtic  dans  Icv  licut  dcllines  pour  cela. 

LESTER  UN  VAISSEAU.  Ccil  lai  donner  fon 

L  H  T  H  y  qu'on  ^cric  &  qu'on  prononce  aulTi 
XECTH ,  LF^T  ou  LAST  ,  GùvAnt  les  ditftrens 
Uomcs  Je«  penples  qui  Te  fervent  de  ce  terme. 

Le  Uth  lignifie  diffitcntcs  chojes.  Tantâc  il 
^xpiiine  la  chitrtrt  entière  itun  navire  ,  c'eft-à- 
JkrCt  la  quinhte  de  tonneaux  de  mer  qu'il  peut 
potîcr  ;  ^quelquefois  il  veut  dite  une  certaine  pe- 
JtntiUf  éc  telle  on  telle  efpèce  de  marchandife  > 
A  4'uitrc3  fois  il  tigniBe  une  forte  de  mcfure  ou 
mtaniiié  de  grains  ,   plus  ou  moins  fotte  fuivant 

Eu  HoUandc  *  Anglrtcne  ,  Flandres  ,  AUema- 
MC,  Dtnemarck  ,  Suéde  ,  Pologne  Si.  dans  tout  le 
•ocd.let  navires  ft  rocfïircniou  s  cHimcnrpour  leur 
poct  ou  Chirac  fur  le  pîcd  de  tant  de  leths  »  le  leth 
*t&BL  «kiuirc  miUc  listes  ,  ou  deux  tonneaux  de 
F  tance  ae  deux  mîUc  lîvtcs  -chacun  :  aînfi  lotfque 
Too  (&  qxi'an  vailTirou  eft  de  trois  cent  teths  ,  cela 
èem  t'ccrcndrc  qu'il  pcj;  porter  fîx  cent  tonneaux  , 
«a  liouxe  cent  miUr  livrrs  pefani. 

Poar  coanoître  piécjfémcnt  le  port  d'un  biiiment , 
Cm  (o^  de  calle  qui  efl  le  lieu  de  fa  cl)jirgc  y 
Ak  écc  xneruré  ou  jaugé  i  raifon  de  quaranie- 
^BX  pteHs  cubes  pour  cliaque  tonneau  de  mer. 

Loriqo^il  *'aj»it  du  fret  d'un  vaifTcau  ,  voici  pat 
cfimdon  ce  qui  paflc  ordinaitcmcnr  pour  un  Uth, 

Item  pu*  rappon  au  poids  ,  foi:  pat  rapport  %u  vo- 
loBT  èe  la  marchandife  ;  fçavoir  : 
Cinq  pièces  d'eau  de -vie. 
Dcvxtonncaax  tic  vin. 
Goq  pièces  de  prunes. 
DoQxr  tarils  de  pois. 
Trcine  barils  de  goadroa. 
Quuf  ffiiUe  lJnc£  de  ris,  de  fer  on  ^  ctùytf* 
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Trois  mille  C\x  cens  livres  d'amaniles. 

Sept  quart^ux  ou  banques  d'huile  de  poîfTou, 

Quatre  pipes  ou  bot:cs  d'huile  d'olivc« 

Deux  mille  livres  de  laine. 

En  Hollande,  le  te^h  quicft  une  certaine mefure 
ou  quantité  de  grains  ,  eu  femblable  itreme-hurc 
boiltcaux  mcfure  de  Bordeaux  ,  qui  reviennent  à 
dix-neuf  f.'pticrs  de  Paris  ,  cbaque  boi^Tcau  de  Bot  • 
dcaax  pcfant  environ  lïo  livres  poids  de  marc  : 
aiufi  le  Uth  de  graias  en  Hollande  doit  approcher 
du  poids  de  quatre  mille  cinq  cent  foixantc  livres, 

A  Conifberg  ,  (ix  Uihs  fom  cent  trente-trois  fep- 
ticrs  de  Paris, 

En  Polt^ne  ,  le  Uth  fait  quarante  boinëaux  de 
Bordeaux  ,  ou  vingt  fcptiers  de  Paris  ,  diaque 
boiflèau  de  Bordeaux  eftimé  pefet  cent  vingt  livres  \ 
cnfortc  que  fur  ce  pied  le  Uih  de  grains  en  Polo- 
gne peut  peler  quatre  mille  huit  cent  livres. 

En  Suéde  Si.  en  Mofcovic  ,  ou  parle  par  grand  Ac 
petit  Uth  ;  le  grand  Uth  eH  de  douze  barils  ou 
petits  tonneai^x  ,  &:  le  petit  Uth  cil  (\x  de  ces 
barils. 

A  Dantxick  ,  le  leth  ou  charge  de  lin  eft  de  deux 
mille  quarante  livres  ;  le  icth  de  houblon  de  troîs^ 
mille  huit  cent  trente  livres.   Le  Uth  de  farine  ou 
de  miel  comprend  douze  petits  tonneaux  ou  baiils  ( 
celui  de  fcl  en  contient  dix-huit. 

Le  ieth  de  barcnff  filé  ,  foit  bUnc  ou  for ,  eft 
compofé  de  douze  batîls  ou  caques  ,  que  l'on  ap- 
pelle en  Hollande  tonnes  :  chaque  baril  contient 
plus  ou  moins  de  hareng,  fuivant  qu'il  eft  plus  ou 
moins  gros,  bien  ou  mal  paqu^  ou  arrangé  dans  les 
baiils ,  ou  que  les  barils  font  grands  ou  petits. 

L'ordonnance  des  gabelles  de  France  régie  le  fel 
rvcccfTairc  pour  lafalaifon  de  chaque /e/A  de  hareng 
blanc  ou  for. 

Quand  on  dit ,  un  leth  de  maquereau  ,  un  letk 
de  gabilUcd  ou  morue  verte  ,  cela  doit  s'enccnJrc  ^ 
douxc  barils  remplis  de  ces  fortes  de  poiflbns  falé$« 

ÉVALUATIONS  DU  LETH   ou  LAST, 
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Le    lafl    ^Amflerdam  eft  de   17   Rtnddet,  le 

muddc  de  4  fchepels  ,  le  fchcpel  de  4  vierdevats , 
&  le  vicrdevat  de  8  kops.  Il  n'y  a  que  les  déiail- 
leorsqiii  f:  fervent  de  ces  deux  dernières  divitîonr. 

On  divifc  aufii  le  A'/?  en  facs  &  en  fchepcls , 
;6  facs  font  le  lajl  ,  8c  il  faut  3  fchepels  pour  ua 
lac. 

Le  //!/?  de  froment  pcfe  ordinairement  4,^01  j 
4,Soo  livres  poids  de  marc,  le  iajl  t\ç  feiglc  4^009 
à  4,î.co  ;  &  le  la/2  d'orge  5,200  à  3,4::o  1. 

Le  /<i/7  eft  aiifTÎ  la  mrfure  des  grains  dans  pre(^ 
que  totiic^  lc!i  autres  tUIck  &  principaux  lieux  de 
commerce  des  Provinces  -  Unies  ,  mais  avec  quel- 
que diveifité  >  Uit  de  comincoce  ,  foie  de  oimi- 
nutiott. 

Cij 
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Provinces  de  HoUantie* 

Les  lafté  (le  MonmkenJam  ,  d'Edam  ,  A:  de 
Pumerent ,  font  égaux  à  celui  ti'Amfterdam. 

Craï  de  Hom  !^  A' EnchuvjHï  ,  de  Maydtr: ,  de 
Nardvn  8c  de  if^e/ôp^  loht  de  ti  mUddes  ou  44 
iàkS  ,  âc  le  fac  Ht?  1  Ichcpeh. 

Le  /<i/ï  de  Hariem  eft  de  38  facs  ,  &  le  fac 
de  \  fchcpcU  i  les  4  fchepels  font  un  hoed  de 
Pela. 

Le  Ixijt  A'Aikmaar  eft  de  36  des  ,  &  le  hoed 
ie  4  (cbepelç  ;  irtnU  ce  dernier  eft  de  *  plus  grand 
que  celui  de  Roccrdam, 

Le  laji  de  Liydtn  eft  de  44  Cics ,  2c  (àc  de  8 
&hepcls. 

Le  Lijl  de  Roierdam^dt  Del/t  8c  de  Schicdam^ 
eft  de  »p  facs  >  &  le  (ac  de  ^  fckepeli ,  dont  les 
.10  7  font  un  hoedt  A  Rortrdam  celui  pout  la  graine 
de  lin  ,  en  de  14  tonnes  ou  barils. 

Le  iiifl  de  Dordreecht  eft  de  14  facs  ,  le  fac  de 
kuît  fcbcpels  ,  S  facs  font  un  hoed.  Tous  len  grains 
t'y  vendent  &  s'y  achètent  au  hoed  ,  qui  fait  S  ba- 
nU  ou  u  fchepels  ,  comptant  4  fchepels  au  batïl. 
Le«  j  bords  font   1  laft  d'Amfterdam. 

Le  /rfy?dc  Terjrouw  eft  de  18  tacs  ^  le  fac  de  5 
icbepeU,  les  31  lèhepels  font  i  hoed. 

Province  (tUtreahe, 

Le  îa{t  d' Utrcisht  eft  de  1  f  muddes  on  fâc:i ,  les 
'S  muddes  font  <  mouwers ,  les  ro  ^  muddes  ou  ûcs, 
foni  un  hoed  de  Rotcrdim. 

Le  iaj}  à'Amerfon  eft  de  itf  muddes  oh  de  64 
fchcpch  ,  les  6  muddes  font  1  fac  ou  un  hoed  de 
lUterdain. 

Le  la^  de  Matitfon  eft  11  muddes ,  le  mudde 
de  1  facs  ,  &  le  hoed  contient  quatre  huitîiîmes^  de 
plus  que  cehii  de  Roterdan, 

I*e/rt/îdc  Vfeijlen  c(i  de  ïo  maddes  ,  le  mudde 
die  1  facs  ,  l'boed-  coniicnc  \  plus  que  celui  de  Ro- 
icrdam. 

.  Le  in/l  éc  Vianen  eft  feniblable  i  celui  de  Yfclf- 
ten  \  mais  fon  hoed  ne  contient  que  i  huitièmes 
plus  que  celui  de  Roteidain. 

Province  de  Pri/e<, 

Le  îaftAt  Leetrwardem  ,  de  HtiarliHgen  &  de 
Gronini;ue  t  eft  de  ji  muddes  ,  de  id  tonnes  Ou 
4c  36  lôopcts>  qui  font  3  hoeds  de  RotciiUin. 

"  Province  de  Gueldres, 

Le  Ut(l  de  Nimegue  eft  de  it  mouvcrs  \  ,  Se 
celui  A'Arnhem  6l  de  Doejhourg  »  de  11.  Le 
mouwers  eft  de  4  fchepels,  les  8  mouvcrs  font  le 
hoed  de  Roictdam. 

Le  liift  de  Thiel  eft  de  ^^  nniddes  ,  le  hoed  oc 
Roterdam  eft  d'un  achteUii  ou  huitième  plus  grand 
que  celai  de  ThicL 

Le  iiifi  de  Rùtrmonde  eft  de  €Z  IchepcU  ou 
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aflcUngenst  Les  to  vcrtels  y  (bat  U  lioc^  de  Re 
terdaw. 

Le  tafi  de  Bommel  eft  de  18  muddes  | ,  il  tft 
plus  gnnd  que  celui  de  Rutcrdam  de  |'. 

Prorimt  d'Over-  Ifel, 

Le   ittfi  de    CamptH   eft  44  muddes  f  pniit  Icf 
Ueds  y   le«   9  muddes   font  le  hoed  de  Rocerdam. 

Le  iaft  de  Zwol  eft  de  £6  facs  ou  9  miMideSf  ^ 
qui  font  le  hoed  de  Roterdanu 

Le  ittfi  de  Devtmer  eft  de  }6  nuidde«  1  &  VtrX 
mudde  de  4  fchepclu 

Propimct  de  Zeiande» 

Le  lafi  de  Midel/^ur^  eft  de  4 1  (âci  êc  1  zdte*  \ 
tendeel ,  coorptant  le  fac  de  z  achetendeels.  , 

Le  iafi  de  PUJfingue  8t  de  Jrtveer  ,  eft  de  ^0,  < 
des. 

Le  Itt/i  cte  Ziruh-^éey  de  Ter-Goei  ^  de  Bo7f\ 
nacre  t  de  Tcrtoîen  »  de  i^tavenes  Se  Ihtyrciiikt^} 
eft  de  j7   (icsf 

Le  laji  de  SommeUdyk  >  de  Dirkiand  ,    dt  i 
MiddelhamtJ  »  de  Velùefplaat ,  du  pays  de  Pw»] 
ren  ,  &  de  la  /*r;7/e  ,  eft  de  j  8  facs  j  ,  ce  qui  tcvic 
i  peu  près  au  Iaft  de  Midelbourg. 

province  de  Bradant» 

Le  /a/7  A' Anvers  pour  les  bleds  eft  de  ^7  rie 
tcU  j  t  Âc  celui  pour  i'avnine  j7  vicrtels  jufte  , 
viertcl  Ce  divîfe  en  4  muchens  ^  les  14  viertcU  fon 
ic  hoed  de  Koterdam. 

A  HmxeU^s  il  faut  t  j  (acs  pour  le  Iaft  d'An 
cerdam. 

Le  lajl  de  Mtilines  eft  de  j4  wneU  |,  loo  rien 
tels  en  font  io3  d'Anvcn ,  les  ix  vicrtels  fotu  151I 
achetendcels  de  Ddfi. 

Le  iafi  de  Louvain  eft  île  17  muddes  ,  8c  loj 
mudde  de  8  haliters. 

Le  Iti/l  de  Breda  pour  le  bled    eft  de  i^  vii 
tels  ^  ,  Je  de  19  pour  l'avoine.  Les  ij   »iertels 
iS  facs  ou  t  hoed  de  Roccrdam ,  r4  vicrtels  dV 
vers  &  le  chapeau  de  Delft.  Voye'^  viertil. 

Le  ItJji  de  Stteb<rgen  eft  de  jî  viertels. 

Le  lajî  de  Ber^opfom  eft  de  é 3  fifters  pour] 
bled  f  &  de  t8  \  pout  Tavoinc. 

Le  iajl  de  Hoisle-Duc  eft  de  to  mouvers  ^  ,  ! 
8  raouwers  font  i  hoed  de  Kocerdam. 

Province  de  Flandre, 

Le  la/l  de  Gtfn//  eft  de  f  6  balfters  pour  le  bl 
&  de   j8    pour  l'avoine  ;   les   xi    halftcts  font  aa 
mudde  en  6  lacs  ,  chaque  fac  eft  de  i  hAlften  : 
y  acheté   &  rend  les  grains    par   muddes  ou 
halfters. 

Le  ia^  de  Bruges  eft  de   r?  hoeds      pour 
bled  ic  ik  14^  pouzl'ivoiue,  qui  font  un  Uft  d*/ 
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Afilm.  lu  kocd  de  finiges  fait  4  adictcntlcels  77 

et  Da6. 

Le  léâjl  de  Saint-  Orner  cft  de  s  &  rafiâ  es  f.  y. 

Le  ^o/f  Je  Dîxmade  pour  le  bicd  c{i  de  }o  ra- 
6£r««  ^  A{  de  »4  pour  l'avoine  ,  la  rafi<^ic  fâic  1 
(^^epeU  Je  Rok^dim. 

L«  lajS  de  X^i/e  cl  j  8  raâêrcs  pour  le  Itomeat , 
ft  lie  }Q  poat  l'avome ,  U  ralktc  iU'u  t  fchcpels 
ve  NMccifiicn* 

htUê^éc  OmfriliAejpourlebledeft  dciaxaûc- 
HV  t  A  AidaMM  de  itf  ^  poux  l'avoine* 

J'a^/  tU  Liège, 

Lg  êajlàt  LUgtek  de  96  feptiors,  &  le  fcpcicr 
^  t  cntaddes. 

Le  /dj?  de  Tonerts  pour  le  bled ,  eit  de  i  f  mud- 
4b  (  Bc  fcalemeBC  it  1 4  poue  i'avoinc. 

jtngltterrt,  È*iO§t  &  IrUruU. 

l«c  iafi  ^yfmglererre  on  de  Londres,  cA  d«  ro 
biR^iiec  ftu  ^aneaui  j  ,  le  quaicrau  de  8  boifTcaux 
a«  fC^o<i*  ■  ie  ealoQ  de  4  picotins.  Le  galon  péfe 
ét^min  %é  juiijui  «0  livres.  ^<>yf{  ri*/  an'telu. 

Les  ttfo  quarteaux  de  Londres  i  doaner  ii 
poox  &o  ,  font  sfo  quartcAUK  du  environ  ,  qui 
wmt  ^\  laÎH  d*AmOcrdam  :  fur  ce  pied  1rs  10  ga- 
kcB  m  boÂlTcaai  de  Londres  font  ua  laft  d'Amf- 

Le  /dyff  de  Srucd/tel  cft  compofé  de  10  qtiar- 
fief«,  &  le  quaiticc  de  10  galons,  le  galon  pcfe 
^i  i  61  livres. 

Le  iajf  c*  T.:ûffe  *  eo  Irlande  ,  eft  de  to 
yarrrin»  j  oa  58  boifleaux  ,  le  boiffcau  fait  18 
fAoBU 

PlUej  du  Nord, 

te  UJf  de  Dannuk  cft  égal  aa  laft  d'Ainftcr- 
éxmi  tn  coaiprc  oïdinairement  qu'il  pc{è  16  Tchip- 
pooB  de  )40  livres  chacao  pour  le  bled,  ce  qui 
Aie  f»44o  pour  le  laA  poids  Je  Dantzîclc,  Se  feufe- 
mÊM  If  Icliîppcncs  pour  le  feigle  ,  qui  ne  font 
^e  f,l30  :  lêf  grains  s'y  vcudcoc  par  florins  Se 
g!an  polooojs. 

Le  /•!/?  de  RïfO  et  de  4^  loopens  ,qui  font  le 
M  d'Amûeidam  ,  les  graîos  s^  veadcui  par  lizc* 
Mia  de  3  floriat  ou  de  $  a  gros. 

Le  iafi  de  Cmtmgjberg  eft  aufli  pareil  i  celui 
d'AjBiicrd&m  ,  les  gtaîos  s'y  vendent  conune  à 
Cueiick. 

Le  tafl  de  Coppenfiagut  eft  de  41  tonnes  ou 
de  80  Tchcpcls ,  &  même  jufqu'i  96  y  fuivanc  la 
^paliTè  &  aanirc  des  bicds. 

Le    lafi  de  Suéde  Se  de  Stockoim  ,  eft  de   13 


Le  /a^  de  Hamhour^  eA  de  ^o  fcbepck,  dont 
kl  ;j  fooc  le  laâ  d'-AmilcxdaiB. 
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Le  îafi  de  Luheck  cA  8$  fchepeb  t  dont  les  ^j 
font  le  laA  d'Amdcrdam. 

Le  laft  A'Embdin  crt  de  i  y  tonnes  ^. 

IfCs  14  /tf/?j  de  Bienun  en  toat  i.}  d  AroAeidanw 

Les  ^o  faneras  de  Scville  &  de  Cadix  font  le 
laft  d'Amfleidam  ,  4  cahys  font  le  fanega  ,  is 
ancgra^  font  le  cahys  ,  le  fanega  pélè  ^  j  livres  i  de 
MaifeiUe. 

Portugal, 

Les  inf  alquiereî  ou  les  4  mnîdî  de  Lijtonne, 
font  le  laft  d'Amfterdam  jle  niuid  fait  Î4  alquicres. 
Ou  divilc  autri  le  muid  en  1 5  fancgas  ,  &  ic  faucg* 
en  4  alqiiiiîres. 

Italie, 

15  minet  de  Gènes  font  an  laft  d*Amfterdanw 
40  Jàis  de  Livourne  font  aufli  le  laft  J'Amllcr^ 

daiB,  Les  deux  yîicJ  font  une  charge  de  MarfcïUc  , 

la  charge  péfe  300  liv.  de  Marfeille  moio^  quatie 

pour  cent. 

A    ytnift  le  bled  fe  vend  au  ftaro  »  les  1  (Varoe 

font  la  charge  de  Marl'eillc  \  de  forte  que  %  ftaios 

font  une  muddc  j  d'Anifterdam. 

LETON  ,  ou  LAITON  ,  qu'on  nommois  »- 
cîcnncnicnt  LATTON.  C'cft  ptopremcnt  le  cuivre 
jaune  ,  ou  plutôt  le  cuivre  rouge  préparé  avec  do 
la  calamine. 

On  tire  de  la  Villc-Dica  en  Normandie  ,  des 
chaudrons  de  cuivre  jaune  non  bordés  &  À  demi 
façonné?  en  fourrure  ,  affo^is  depuis  une  demi-livre 
les  plus  petites  forces,  l'ufqu'i  doaic  ,  quinze,  vingt, 
&  Trente  livres  les  grandes  fortes  ,  qui  s'envoicnc 
dans  des  banfcs  ou  grandes  mannes.  Il  vient  aufli  dut 
même  endroit  des  baflins  Je  cuivre  jaune  de  tiiffé- 
rcns  poids  ,  grandeurs  8;  façons. 

Nuremberg ,  Aii-la-CliapcUc  fc  Salzbourg ,  four- 
nirent quantité  de  cuivre  jainc  en  bsndes  ou  en 
feuille*  imiices  ,  grattées  d'un  cSté  &  noires  de 
l'autre  ;  ks  unes  pliées  ,  que  l'on  appelle  Uton^ 
en  deui  ,  trois  ,  quatre  ,  cinq  ,  fît ,  fept ,  huic 
plis  i  &  les  autres  roulées  ,  que  Ton  nomme  Uton 
en  rouleaux.  Le  Uton  plié  eft  plus  épais  que  le 
roulé.  Le  premier  s'emploie  i  faire  des  boutons 
dorés  ;  &  le  fécond  qui  eft  ttès-mince ,  Icrt  i  faire 
des  boutons  argeniés  lue  bois.  L'un  Se  l'autre  s'etn- 
plovcnt  cependant  i  divers  ouvrages. 

On  appelle  jii  de  icion  ,  ou  lâon  en  cerceau  , 
du  cuivre  jaune  tiré  Scpaflï  à  travers  une  filière. 

LETTERHOUT.    Efpèce   de   bois  rougeàtre 
tirant  fur  le  viole: ,  que  Ion  nomme  ,  en  France 
/foij  de  la  Chirie. 

Ou  prétend  que  cette  fone  de  bois  ne  fe  trouve 
en  nul  lieu  dm  nwade  que  dan&Ic  coutincnt  de  U 
Gu  vanne. 

Ce  qui  eft  du  moin^  certain ,  cVft  que  les  ébt~ 
niftcs  reuiploicoï  dans  leurs  plus  beaux  ouvrages 
de  raaiqucuetie,  oU  il  tait  ua  tiés-astéablc  tïïi\ ,  «( 
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qu'il  ne  paye  en  France  les  Jroits  lî'etitréc  (ffle  {or 
11*  pied  oes  aunes  bois  <]ui£:rvenc  ou  i  U  ccinime 
ou  i  Ia  marquccccrie. 

LETTRE  MISSIVE.  Ceft  un  ^crit  que  l'on 
adrcdc  &  envoyé  i  une  petfouoe  abfeote  ,  poot  lui 
çomuunt{jucr  les  penfccs. 

Les  marchands  6c  négociant  s'écrivent  continuel- 
lement de  CCS  i'oiïcs  de  leares  fur  les  dirfiétcntes 
attires  de  leur  coninicrce*  Ils  doiven:  fçavoir  qu'el- 
les doivent  être  concifcs  8f  prccilcs  j  &  que  le  juge- 
ment &  le  bon  (eus  y  aycnt  plus  de  par:  que  l'elo- 
Suence  on  la  poUîofle  du  diLcours  *,  en  un  oiot  qu'cl- 
:s  diifcnt  tout  ce  qu'il  c^  à  propos  de  dire  ,  Se  rien 
^avantace- 

L'oroonnance  da  mois  de  mars  1^75  ,  art.  7  du 
titre  i ,  veut ,  que  les  juarchaudstant  en  gros  qu'en 
Mtyûi  ,  mct:ent  en  li^iTe  les  lettres  mijjîies  qui 
leur  font  éctitts ,  &  qu'ils  enregiArent  les  copies  de 
celles  qu'ils  écrivent. 

Lettee  de  cnAHGc.  Eft  un  petit  morceau  de 
papier  volant ,  ordinairement  de  foroie  longue  & 
éiioite  ,  Tut  letfUel  eft  écrit  un  ordre  ou  une  icfcrip- 
tioa  lommaicc  que  donne  un  banquier  ,  ua  négo- 
ciant DU  un  marchand  ,  pour  faire  payer  à  celui 
qui  en  fera  le  ponciir  en  un  lieu  éloigué  l'argent 
qu'on  lui  a  compté  djtns  l'endroit  de  fa  demeure. 

Pluficurs  ont  cru ,  par  U  manière  dont  on  en  ufc 
dans  le  négoce  des  Ictircj  de  change  ,  que  ^cH  un 
contrat  dcchanga  ;  néanmoins  l'opinion  la  plus 
générale  ert  que  c'cfl  un  cootrij  d'acnat  &  de  vente; 
que  l'argen;  de  celui  qui  donn^  à  change  ,  cft  le 
prit  de  la  vente  ;  Se.  1  argent  qa'on  trouve  au  lieu 
«cdiné  par  celui  qui  a  doanc  i  change  ,  eflla  chofc 
vendue  &  actieiéc. 

Les  lettres  de  chance  n'étoicnt  point  connues 
dans  l'ancienne  j'urifprudcnce  romaine  :  elles  font , 
fuivant  la  plus  commune  opinion  ,  de  l'invention 
des  juifs  'y  tcfquels  après  avoir  été  bannis  de  France 
pour  les  crimes  énormes  dont  on  les  nccufoit ,  Se 
s'î*:rc  réfugies  en  Lombardie  fous  les  régnes  de 
Philippe  AuguAeen  1181  &  de  Philippe  le  Long 
en  I }  I  $  ,  trouvèrent  le  moyen  de  retirer  leurs  effets, 
qu'ils  avoient  confiés  entre  les  mains  de  leurs  amis, 
par  des  lettres  fccrctcs  Se  des  billets  conçus  en  ter- 
mes courts  &  précis  ,  telles  que  peuvent  être  les 
lettres  de  change  d'.iujourd'hui ,  &  cela  par  Ten- 
trcmtfe  des  voyageurs  &  drs  marchands  étrangcn. 

Les  Gibelins  chafTés  d'fcalie  par  la  &£lion  des 
Cuclphcs  ^  s'étmt  reniés  à  Amrtetdain  ,  fc  fcrvi- 
■rcnt  des  mêmes  voycs  que  les  juifs  poar  retirer  les 
biens  qu'ils  avoicnt  éie  obligés  d  abandonner  en 
Italie  î  cnforie  que  ce  furent  cui  vrai-fcmblablL-- 
mem  qui  jetièren:  le<  ptimiéres  (èmences  du  né- 
goce des  lettres  dx  ch^iige  «^ans  IVfpiit  des  niar- 
clutids  &  négocjar.s  JAniflcrdam ,  qui  depuis  l'ont 
répandu  par  toute  l'Europe  ,  dans  la  feule  vue  d'ap» 
porter  quelque  fdciiîié  i  leucs  négociations  met- 
cantillcs. 

L'on  prétend  que  ce  forent  ces  mJmes  Gibelins 
fliû  trouvcrtnt  l'jnveadoD  do  cecbangc  ,   en  pcé- 
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tcitfanf  i3e«  dommages  &  intérêts ,  lorfque  Ie«  li^ 
très  de  change  (  qu'ils  nommoieut  pQli\\a  tu 
camUo)  n'étoicnt  pas  acquittées  ,  Se  qu'elles  rcvc- 
noicnt  à  protêt. 

L'on   veut  aufli  que  ce   foit  les  Lj^onnois  qui 
ayent  été  les   premiers   qui- ont  donne  en  Franco 
le  mouvement    au  négoce  des  lettres  Je  change  f 
par  tapponaut  grandes  rela:ions  qu'ils  avoicnc  avec  ■ 
ceux  rtAmftcrdAm  Se  d'Italie. 

Les  lettres  de  change  font  d'une  très-grande 
utilité  dans  le  commerce,  pourvu  qu'il  ne  s'y  corn*-- 
mette  point  d'abus  ,  Se  que  le  change  foit  ré^,j 
d'autant  que  par  leur  moyen  l'on  peu:,  fans  em- | 
béeras  &  fans  rifque  ,  recevoir  de  l'argent  dans  tous  , 
les  licm  où  l'on  en  a  bcfoin  ;  Se  il  crt  en  quelque! 
manière  cercain  que  fans  le  fecqurs  de  ces  fonei  1 
de  lettres ,  le  négoce  Se  les  autres  affaires  ne  fe^J 
roient  que  languir. 

Ce  qui  donne  l'être  Se  la  forme  à  une  lettre  i 
change^  cft  une  ccffion  ou  vcndition  d'argent  que 
le  tireur  fait  i  celui  au  profit  duquel  il  la  tirée  J 
prendre  Se  recevoir  de  Ton  cotrctpondont  dcmcuranol| 
dans  un  autre  lieu  que  celui  d  où  la  lettte  aétéf 
tirée  ;  &  cette  cellion  &  vendition  d'argent  fe  faitj 
ainfi ,  en  termes  mercantils  »  pour  valeur  reçue  ^J 
ce  qui  veut  dire  ,  pour  pareille  fommc  que  c< 
au  profit  duquel  la  lettre  c&.  tirée ,  donne  au  tir 
en  argent,  ruarchandifes  ou  auttes  effets  :  de  force ^ 
que  trois  chofes  font  néceffaires  pour  établir  1*>| 
qualité  d'une  lettre  de  change,  i^.  Que  la  Icttr»! 
foit  tirée  d'une  ville  fjr  une  autre  ville;  ce  qui  s'ap^j 
pelle  tirer  de  place  en  place.  x°.  Qu'il  y  ait  troîjJ 
pcifoflncs  ,  qui  font ,  cejui  qui  lite  U  lettre  ,  celui  J 
fur  lequel  elle  cft  tirée  ,  Se  celui  au  profit  duqac^i 
elle  c(t  tirée  ,  qui  eft  le  délûtcur  ou  corrcfpon<unel 
du  tireur.  Et  5*».que  la /frr«  de  change  talTe  mci^l 
tion  que  la  valeur  que  le  tireur  a  reçiïe  de  celui 
au  profit  duquel  il  la  tirée,  cft  en  autre /«rr/K  de\ 
change,  en  argent,  en  matchandjfcs  ou  en  autres-l 
effets*  qui  doivent  être  exprimes  ,  fans  quoi  ou  ne  r 
pourroit  lui  donner  la  qualité  de  lettre  de  change, 

11  faut   obfcvver  que  les  lettres  de    change  (c 
payent  de  quatre  manières  différentes ,  ou  i  tant  des 
jours  de  vite  ,  ou  à  jour  nommé ,  ou  à  uGnce  oaJ 
double  ufancc,  ou  i  vue ,  c'c/l-i-dire,  cnpréfcntanc] 
la  lettre. 

Quand  une  lettre  de  change  cft  reçue  pour  VA-i 
leur  de  moi-même  ,  ou  pour  valeur  en  moi-même^ 
ce  qui  o'cft  qu'imc  même  chofe ,  ces  mots  ne  fi- 
gnihcnipas  que  celui  qui  a  fourni  la  lettre  en  air 
touché  la  valeur  ,   maïs  que  le  tireur  eff  créanciecl 
de  celui  fur  lequel  il  cire  cette  lettre^  Se  que  lorf-1 
que  celui  fur    lequel   elle  eft   tirée  ?.uri  piyé  lefl 
contenu  en  icelle  i  celui  auquel  il  l'a  fournie,  ovl 
à  celui  au  profit  duquel    les  ordres    font    pafleç^l 
cette   valeur    demeurera  au    tireur  en   lui-même  ,| 
potir  lui   en  tenir   compte  fur  plus  grande  fommc 
qu'il  lui  doit  ,  ou  pour  rcftcr  quitte  de  pareiUflfl 
(omme  ;  &  cette  valeur  qui  cft  mifc  par  le  tireur! 
ne  concerne  pomt  cslui  i  qui  la  lettre  eu  payabla^T 
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F'^",   celui    at:  piobr  de  q— „_ 

Au^imc  action    de    iscuun  a  l'cncontic  du  ticcui  , 
■»*>  leulrmmc  U  L:::rc  lioK  rcftcr  nulle. 

1*  y  a  ^Aos  le  ï;;rc  ^  <lc  l'ordonnance  du  moU 
■*  mus  liSyj,  pljiitfurï  difpofuions  trcs-impor- 
•"««»  couciiaac  le  co>u>neTce  des  Uiiru  dt  change, 

A«.T.  I".  Lc<  Uttrts  dr  changt  doiven:  contenir 
tnta'Tniregicn;  lr  nom  de  ceux  auxquels  Iç  contenu 
•à  être  paye  ,  le  temps  Am.  paiement,  le  nom  de 
tftftu  qui  en  a  dooaé  U  valeur ,  Zc  1j  elle  a  i\À  reçue 
"^1  deoien ,  nuichandifcs  ou  auttcmem. 

iV ,  XJ  ,  Xll.  Ccm  qui  font  poreurs  de  lettres 

ai  tto;  éxÀ  accepcées  ,  ou  dont  le  paicnirut  cchci 

F|eu  certain  »  loot  oblige  de  les  iiire  p^yer  ou 

^woirftcc  «Laos  di»  jours  après  celui  de  l'écbéarice  ; 

k  jprcâ  le    protêt  ccui  t^ui   ont  accepté  peuvent 

tetc  poutfuivis  i  la  rcqué-.e  de  ceux  qui  en  font  les 

rrtcjr»  ;  fit  ces  iDcmcs  porteurs  peurcnc  aulfi  par 
pcrmiUtoti  du  juge  failîr  les  etf«s  de  ceuif  qui 
«K  tiré  ou  endolTé  ^  lettre?  >  quoiqu'elles  aycnt 
n*  acceptées  ,  même  les  effets  de  ceux  fur  Ic(qucls 
As  ooc  été  tirccs ,  en  cas  qu'ils  en  aient  fait  l'ac- 
ccfonon. 

Xni  ,  XIV  ,  XV.  Cetix  qui  ont  tiré  ou  en- 
■'«*  "«s  lettres  éf  change  ,  doivent  être  pourfuivi:; 
Ctt  garancie  dan-,  la  oitinzaine  ,  s'ils  font  domidijés 
4lDs  la  (ttftaQce  de  dix  lieues,  &  au-delà  i  raiCon 
fsnîoiir  pour  cinq  ^eucs,  fans  diftin^ion  du  ref- 
É«t  des  Parlemeiiï^  ce  qui  doit  s'entendre  pour  les 
yctMDftn  dotnicîHees  dans  le  royaume  j  car  pour 
oen  dooncUiés  dans  les  pays  ciiaDgcrs ,  les  triais 
fc«e  At&Femffletn  réelcs  ;  ceux  pour  l'Angleterre  , 
a  Flandre  ic  la  Hollande  devant  être  de  deux  mois  ; 
PÇBrnuli*,  rAllem:gne  &  les  cantom  SuifTcs , 
Ictxeù  mois;  pour  l'Efpaî^ne  »  de  quatre  mois;  & 
pw  le  Portugal ,  la  Suéde  fie  le  Danemarck  ,  de 
KT  mois.  Tous  ces  délais  doivent  être  comptés  du 
kadbouia  des  proièti  Jufqu'au  four  de  l'aftioa  en 
ORKie  iafiufivenicni ,  fan;  Hiftin^ion  des  diman- 
«o  ie  <Sei  fètcs  ;  après  Iclqucls  délais  les  poneurs 
Aslecres  ne  font  plus  reccvables  dans  leur  aftion 
oçamuie  ,  oî  en  toute  autre  demande  à  1  encontre 
^Dieon  &endofreurs. 

3^1  »  XVII.  Les  tireurs  ou  encîofTears  des  let- 
Oc»  (ont  tenus  de  prouver  en  cas  de  déncgacion  , 
^  ceux  fur  qui  elles  ont  été  tirées  leur  étoicnt 
nrraMev  ,  ou  aroient  provîfion  au  temps  qu'elles 
«■cdôme  proceftées  \  aun^emcnt  Us  (ont  obligés 
L  ée  le*  raraniir  :  &  fi  depuis  le  temps  ié;;Ic  pour  le 
H  V<kC<  fcs  urcars  ou  «ndofleurs  avoicnt  reçu  la  va- 
~  Inr^co  arf^ent  on  marchandife  ,  par  compte  ,  com- 
p  pcnuâoa  ou  antrcmcot ,  ils  foat  pareillement  tenus 
*  la  garaoïic. 

^^lil  j  XiX*  Les  Iccies  payables  i  un  paiû> 
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culier  &aon  poitear ,  oui  ordre,  fe  tiouvanï  per- 
dues Se  adhirécs,  le  paiement  en  peut  £tre  pour- 
fuîvt  âc  fait  en  vertu  d  une  Icconde  lettre,  fans  qu'U 
foit  nécetfaire  de  donner  caution  ,  en  fai(ânt  néaa* 
moins  mention  que  c'cft  une  féconde  lettre  ,  &  que 
la  ptcmièie  ou  autre  précédente  rcAcra  nulle  j 
m.iiç  pour  une  lettre  payable  au  porteur  ou  i  otare 
qui  fc  crouveroJt  adliiréc  ,  le  paicireat  n'en  doit  âtrs 
tait  que  par  ordounance  de  juflice  &  en  donnant 
cautlou  de  garantir  le  paiement* 

XX.  Les  cautions  données  pour  révénement  des 
Utiles  de  change  ,  font  déchargées  de  plcîu  droit , 
fans  qu'il  foit  Déceffiirc  d'aucun  fugement ,  ptocé- 
durc  ou  fommation ,  s'il  n'en  a  é:c  laîc  aucune  de- 
mande pendant  trtris  ans  ,  à  compcei  du  jour  des 
dcrnicrcs  pourfuitcs. 

XXI.  Une  Uttre  de  change  eft  réputffe  acquîc- 
téc  après  cïaq  ans  de  ccffation  de  demande  &  pour- 
fuite  ,  à  compter  du  lendemain  de  réché-mcc ,  ou 
du  protêt  ou  de  U  dernière  pourfuîte.  Ncanmoin* 
les  prétendus  débiteurs  font  obligés  d'aiïitmcr  ,  s*ilfl 
en  font  requis ,  qu'ils  ne  font  pas  rodevables  ;  Ot 
leurs  venves,  liénuers  ou  ayant  cauf«,  qu'il;  eftî- 
mcat  de  bonne  foi ,  qu'il  n'eft  plus  tien  dil. 

XXII.  G:  qui  vient  d'être  dit  dans  les  dcui  arti- 
cles préccdens  ,  doit  avoir  lieu  à  l'égard  des  minetus 
&  des  abfcus. 

XXUI  ,  XXTV  ,  XXV.  Une  fîmple  iîenatuia 
au  dos  d'une  lettre  dei.hange  ,  n'eft  regardée  que 
comme  un  endoffcmcni  &  non  comme  un  ordre  ,  J 
moins  qu'il  n'y  aif  une  date ,  3c  qu'il  n'y  foit  fait  men- 
tion de  celui  qui  a  payé  U  râleur ,  foie  en  argeor, 
marchandifcs  ou  autrement;  &  une  lettre  alnh  en* 
doITéc  eft  cenfcc  appartenir  à  celui  du  nom  duquel 
l'ordre  eft  rempli  ,  uns  qu'il  lui  foit  néccÛairc  de 
tranfpon  ni  de  lignification  ;  mais  au  contraire  li 
l'ordre  n'ctoît  point  rempli  ,  &  qu'il  nV  eût  qu'une 
fimplc  iignature  au  dos  do  h  letrte  ,  elle  feroit  ré- 
putée appartenir  à  celui  qui  n'y  auroit  mis  que 
fon  feing ,  &  comme  telle  pourroii  ^tre  f:û(îe  pat 
fcs   créanciers  fie  compenfée  par  Ces  redevables. 

XXVK  U  ef^  abfolument  défendu  d'antidatés 
aucun  ordre  fous  peiue  de  faux. 

XXVII.  Celui  qui  a  mis  fon  aval  fur  une  lettré* 
de  change  cil  tenu  folidaîrcmem avec  le  cireur,  cn^ 
dolTcur  &  accepteur  ,  quoiqu'il  n'en  foit  point  parlé 
dan^  i*aval< 

Knfin  Tanicle  premier  du  titre  7  de  la  même 
ordonnance,  veut  411c  ceux  qui  ont  figné  des  /rf- 
tres  de  chiinpt  ,  mê«nc  ceux  qui  y  ont  mis  leur 
aval  puiffcnt  être  contraints  par  cnrps ,  çc  qui  doîr 
s'entendre  au  défaut  du  paiement  des  lettres. 

L'ordonnance  de  1675  n'ayanr  pu  prévoir  touS 
les  ditfërcns  cas  qui  pouvoient  artîvcr  dans  le  com- 
merce des  lettres  de  c/utnge  ,  quoique  ,  comme  on 
vient  de  le  voir ,  elle  fî3t  entrée  dans  un  trés-grani 
dciail  fui  ccne  uaûcce ,  il  a  depuis  été  rendu  divcilés 
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^l^arations  ^d  roi  &  artc»  du  pSrl^ent  ^î  en 
ont  intrrprât^  quelques  atûdes  ,  ou  qui  ea  ont 
sj'outc  de  nouvcAtix> 

Pat  la  Jcdaratioa  du  mois  de  ma]  16B6  ,  il  eft 
dit  qu'en  inierpr^anE  celle  de  1*75  »  l'article  IV 
diccllc  fèroit  obfcivc  félon  fa  forme  &  teneur  ;  ce 
faifani ,  que  les  dit  fours  accordiU  pour  le  protêt  des 
icttns  &  hiUets  de  change  ne  fcroient  comptés 
que  du  lendemain  de  l'écbéance  defdiics  lettres  & 
billets  t  fans  que  le  jour  de  l'éckéauce  y  put  ^re 
compris  ,  mais  fculemeiu  celui  du  proïét  »  des  di- 
manches &  fêtes  ,  même  des  foleumclles  ,  qui  y 
demeurcroicDt  compits,  &:  ce  nonobibant  toutes 
autres  difpofîtions  &  ufages;  même  l'article  VI  de 
Iftdîte  ordoanance  de  167$  ,  auxquels  U  efl  déroge 
par  celte  dernicre  déclaration. 

Par  fcntence  du  châtclet  de  Paris  da  ;  t  aodc  1 70S , 
confirmée  par  arrêt  du  parlement  du  i8  juillet 
171 1  I  il  a  été  JDeé  que  la  fin  de  non-recevoir 
Àablie  par  l'anicle  Xv  du  titre  V  de  l'ordonnance 
de  i6T^i  l'cgai'd  des  porteurs  de  teitrcs  de  change 
<)ui  n'ont  pas  fait  leurs  diligences  pour  l'aftion  en 
garantie  contre  les  cndoflcurs  dans  les  débis  mar- 
c|ués  pat  l'aride  XIII  du  même  titre  ,  a  au/It-bieu 
iieu  pour  les  cndoflcmcnsdcs  billets  payables  au  por- 
teur ,  que  pour  les  cndoflcurs  des  lettres  de  change. 

Par  déclaration  da  roi  du  z:;  avril  171s  ,  il  eft 
ordonné  que  les  protêts  des  lettres  &  hilleis  de 
change  faits  pai  les  notaires  U.  tabellions  ,  feront 
^|;alcincn(  fujets  au  contrôle  des  afles  dcfdits  no- 
taires,  &  au  droit  du  contrôle  des  exploits. 

Far  arrêt  du  parlement  en  fomiç  de  règlement  du 
}0  août  1714,  rendu  fut  les  concluficns  du  procu- 
rear  général  du  roî ,  il  c/l  ordonné  que  les  articles 
XVIII.XTX&XXXm,dcroTdonnaocedei7i5 
feront  exécutés  j  ce  faîfant,  que  dans  le  cas  de  la 

r:nc  d'une  lettre  de  change  tirée  de  place  en  place 
ordre  ,  &  fur  laquelle  il  y  a  plufieurs  endofleurs , 
on  s'adrc{Tera  au  dernier  ciidotTeui  &  non  au  tireur 
pour  en  avoir  une  féconde. 

Les  fréquentes  augmentations  on  dïmlnmions 
des  monnom  arrivées  pendant  le  ré^e  de  Louî^ 
XrV.queles  bcfoins  de  l'état  ont  niit  continuer 
Ains  les  premières  années  du  régne  de  Louis  XY  , 
caufant  de  fréquentes  cnmcO^tions  au  fujet  du 
paicineot  des  lettres  &  billets  de  change ,  il  y  a 
été  pourvu  pat  deux  déclarations  des  \S  m:irs  170^ 
&  ^8  novembre  171  5  ,  &  pat  un  arrêt  du  conlêil  du 
17  mai  17 19. 

ParUpremiêredécIaratiot»  ,lcs  porteun  fie  lettres 
4c  hiUets  de  change  ,  ou  de  billets  payables  au 
porteur  ,  font  obligés  ,  après  Ic"!  dix  loun  de  l'é- 
chéance ,  d'en  fdirc  demande  aux  débiteurs  ,  par 
une  fommation  contcniint  les  noms  ,  qualités  & 
demeures  defditî  porteurs  ,  offrant  d*en  recevoir  le 
paiement  en  cfpècc*  courantes  j  &  faute  par  les 
porteurs  d'avoir  fai:  la  demande  dans  le  temps  mar- 
aaé  ,  ils  feront  ternis  des  diminutions  qui  pourroient 
yirvenir  fur  les  ripèces* 

^a  féconde  dédaïaûon  confiunant  U  dilpoCûoD 
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de  u  premUte  &  l'intcrprétaiit  ,  ordonne  qwe  rl^ 
ciproqucmcnt  les  débiteurs  defdîtcs  lenrei  &  billets. 
ne  pourroient    obliger   les    porteurs  d'fn  recevoîcS 
le  paiement   avant  le  même  dixième  jour.  Et  qaT 
l'égard  des  billets  &  promciTcs  valeur  en  mar^  ban 
difcs  ,  qui  fuivant  l'ufige  ordinaire  ne  fc  paient  <]u'ui 
mois  après  l'échéance  ,  les  porteurs  fcroient  tenu 
d'en   faire  la  demande  par  une   fommation  le  dcrJ 
nier  iour  dudit  mois  après  l'échéance  ;  les  débireun 
de{dits  billets  Se  promcfTcs  ne  pouvant  pareiUemeni 
obliger  les  porteurs  d'en  recevoir  le  paiement  avar 
le    même  jour.  Sa  majefté  voulant  néanmoins  qui 
ceux  qui  auront  fait  des  promefTes  poui  marchaa< 
difes  ,  dont  l'cfcompte  aura  été  ftipulc  ,  puilTcm  f' 
libérer  ,  pourvu  qu'ils  en  faffcnt  les  paiemens  trcni 
jours  francs  avant  le  jour  marqué  pouc  la  dînûou- 
tion  des  cfpêces. 

A  l'égard  de  l'arrêt  du  confcll  du  tr  mai  r7if 
il  porte  un  règlement  pour  le  paiement  des  leterti 
de    change    tirées     ou    cndolTces    dans    le»   pa; 
étrangers  ^    paniculièremcnt    en  Angleterre  &  e 
Hollande  ;    fa  majcAc   ordonnant    que'  les  lei 
cirées  de  Hollande  avant  l'augincntation  du  premi 
mai  1718  ,  (croient  payées  en  écus  de  %  livre*, 
que  celles  tirées  avant  que  la  diminution   du  8  di 
mois  de  mai  1713  y  fût  coanne  ,  fcroient  payé 
en  louis  d'or  de  56  livres  ;  Se  qu'i  l'égard  des  let- 
tres d'Angleterre  ùrces  avant  Aj  échues  depuis  la- 


dite diminution  ,  on  les  paieroît  aullî  en  louis  M^Ê 
16  liv.  {àuf  au  porteur  oe  lé  faire  rapporter  plC^ 
le  payeur  lo  f.  par  louis  ,  en  cas  que  le  jugement 


déhnitif  qui  dirvoi;  être  rendu  en  Angleterre,  ordoiv* 
ait    qi:e    les  lettres  tirées   avaHt  Ac   écliues  depuis 
l'augmcnration  connue  du  premier  mol  1 7 1  ^>  feroicoC^ 
payées  en  écus  de  6  livres.  ^H 

Lettre  db  crédit  ,  que  Ton  appelle  ouelque» 
îo\s  lettre  de  cie'itnce*  C'cd  une  lettre  qu  un  ban- 
quier ou  un  marchand  donne  .t  une  pcrfonoe  de 
confiance  pour  prendre  de  l'argent  fur  fcs  corrct- 
pondans  en  des  lieux  éloignés  en  ca-»  ilc  bcfuin. 

Les   lettres  de  crédit  ^  quoique  diiTétemes  de 
lettres  de  change ,  ne  laiffent  pas  d'avoir  les  même 
privilèges  pour  contraindre  aux  païenicas  des  fooi« 
mes  reçues  en  conféquence  d'iccllcs. 


les  reçu 
U  crt 


imponant  de  bien  connoîire  ceux   i  cju 


l'on  fournil  ces  fones  de  lettres ,  j»ar:îculicrcmcol 
quand  l'ordre  de  payer  eft  indchni  ■■,  c'eft  poup 
quoi  autant  qu'il  eft  podible  ,  il  faut  fixer  une  fom- 
me ,  afin  de  f^avoir  précifémcnt  à  qooî  l'on  s'cll 
engagé. 

11  y  a  encore  une  cbofc  i  obfcrver,  qui  efl  <1# 
donner  avis  aux  Cf>rreftond;*ns  qui  doivent  fouraîf 
l'argent  ,  du  dépan  de  la  pcrionnc  qui  le  doit  rece« 
voir  ,  en  désignant  exactement  fa  figure  ,  car  il  peaf 
arriver  que  cette  perfonne  étant  tuée  en  chemîo  j 
if  la  lettre  de  crédit  volée  ,  Quelqu'un  pauicoù  P 
prélentcr  pour  recevoir  en  fa  place* 

Lettre   de  toiture.  Ecrit  court  Jkfucdnt  i)B 
les  marchands-négoclaiu  &    commjfllounaitcs  fotttJ 
rfilTcot   aux  voiturjers  cû  les  chargeant    de  leun 

oiucbandiTes, 


ET 

wc^tinTlfei ,  |»otir  Te  faire  payer  du  prit  de  lear 
Ivsicurc  par  ceux  i  <jui  elles  loat  aJreiîccs. 

Modèle  (U  ititre  de  voiture* 

AfuU,\t  i6)uiTlct  jyûS. 

Monsieur, 

j1  la  gardt  Âe  Dieu  Hr 
<ùnduite  de  Simon  l<i  dïUle , 
ivhuricr/fitr  terre  <rOrI<Unj; 
je  vous  envoie  irûij  bniUi 
d'e'tùffej  Je  laine  ,  mur<ju/ej 
4jf  nume'roie'es  comme  en  mar- 
C*  1-  N».  T»  1.  j,  ^  ,  ptfant  enfemhle  qusn^e 
<ent  livres  ,  lefqueiUs  ayant 
reçu  hien  conditionneef  6-  en 
temps  dû  ,  vous  lui  payerez 
pour  fa  voiture  à  raiton  de 
huit  livres  du  ctnr  pej'tînt , 
comme  par  avis  de , 

Votre  trct-huinblc  fcrvùciir 

ASRAHAU. 

A  Monsieur  » 
Monfietir  GuiUauinc  Iinbert, 
Diïrchond  drapier,  rue   du 
Chapeau  cou^,c. 

A    BORDEAUX. 

U  y  a  (iins  ce  modèle  tîe  lettre  de  voiture  trois 
c&taflcs  eCenticlles  ^u'il  oe  l'aui  jamais  oincctrc. 
!*•  Qoc  les  balles  Ictooc  remues  bien  conHIùonnéeSi 
»>.  (^'eUcs  anivctonc  i  tenip«  dû.  }».  Que  c  cil 
CDcnmc  p2T  avis  i^u'on  a  écrit  cette  Ictcre. 

Pir  Iz  première  claufe  ,  on  entend  oiic  le  vni- 
Csrier  dûic  rendre  le*  baJIcs  de  marchandircs  faines 
<c  aoicic^  ,  (ans  étic  moiuUécs  ni  !|;j[ècs  ,  8c  qu'ati- 
trcoca:  il  cft  çarjn:  des  donimaî^esartivés  aur  mar- 
cbzn  lifes  pir  ("a  faute  ;  car  fi  c'eft  par  un  cas  cxtraor- 
ibnaiu  Bl  fonuic ,  pour  lors  U  n'en  efl  au:unemen: 
Irau. 

Pu  la  féconde  claufe  ,  on  oblige  le  voiiurier  de 
TcnkEitre  le«  nurrhandifes  à  celui  i  ouï  elles  font 
adrcHces  d*ns  an  ceitips  propottioaoé  au  chemin 
m'a  a  eu  à  fiûrci  mais  pour  éviter  les  comcfta- 
nonc  qui  peavcnr  arrivera  roccaTion  de  ce  temps , 
il  cft  plus  ûir  J'en  fjïre  mention  dans  la  lettre  de 
taitttre  ,  Se  d'y  mirqucr  que  fi  le?  marchant'ilès  ne 
fcjnr  frn:ii3cî  rfans  un  tel  temps,  il  fera  rabattu  tant 
fm  le  p-ÎT  Hr  li  voiture.  Les  lettres  où  cette  con- 
^\'  uc  ,  fenommcni  lettres  de  voiture 

à 

•  lorûnc  l'on  met  i  la  fin  de  la  lettre ,  comme 
j  ..-  -.  .s  ,  ccft  pour  faire  connoîitc  4uc  Twi  a  À<\\ 
èerk  féparémefit  par  U  PoAe  poi:r  donner  avis  du 
citpan  de  L>'  ntarchzndire ,  &  (fue  cette  leiire  du 
koittuitr  a'rA  propictncnc  qu'un  duplicata  de  l'autre. 

1.^  matcliands  >  né^^oa^ns  &:  comœKnoaoaixcs 

C*aauii,e*   Tome  JIU  Pan.   L 
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«Wvcnf  oEfcn-'Cr  de  me:i:c  entre  les  mains  des  voi:u- 
ricis  les  acqi:i:5  ,  paflavants ,  ccnificais  &  :mtres  et- 
pédltious  des  bureaux  des  ferme;  du  roi  lorfqu'il  t 
en  a  ,  ou  de  le  [oindre  à  la  lettre  d'avis,  afin  qu'il 
n'arrive  aucune  difficul:<^  pour  retirer  les  raarchan- 
dilcs  des  douanes  ou  bureaux  oi\  elles  peuvent  être 
déchargées  ;  mitt  s'ils  ont  liifT^  an  voiiurier  le  foin 
■l'acquitter  les  morcliandifet  il^ns  les  bureaux  qui 
(c  rruuvent  fur  la  route,  U  faut  qu'ils  ajoutent  dans 
la  lettre  de  voiture  cette  quairie.nu  cUulc  (  6-  lui 
rewtouffert:^  les  droits  qu  ilaura payés  ,e«  voui 
faijXtnt  iipparoitie  des  acquits). 

(.-eux  qtii  fallificnt  des  latres  de  voitures,  font 
condamnes  pour  la  première  fols  au  fouet  8c  aa 
baniuffeincni  6c  cinq  ans ,  avec  amende  qui  ne  pcuc 
è:rc  moindre  que  du  quart  de  leurs  biens  ;  3c  cncas 
de  ri^Lidivc  .  .uix  ^alLrc%  pour  neuf  ans,  auflt  avec 
amcndc/mait  de  U  moiti<^  de  leurs  bïcn^.Ord.  du 
23  juillet  l63t  ,  art  Jii  ô  22  du  tlt.  commun 
pour  Us  fermes  du  roi,  S^oyei  voiture  6*  vci- 

tURICRS. 

Letîkeï  de  R^riT.  Ce  font  des  lettres  de  fur- 
fcAnce  ou  délai  de  payer  ,  que  le  roi  accorde  en 
faveur  des  ilt^uit^-urs  de  bonne  foi ,  contre  des  créan- 
ciers trop  lipourcux. 

Ces  ione^  de  Icciret s'expédient  parles  fecrciaire» 
du  roi  ;  elles  doivent  cire  ïceUtics  du  grand  fccau  , 
&  cntéii.iées  par  le  jiigc  des  lieux  auxquels  cllcf 
font  ad  rc  fie  es. 

Les  ncc;ocians  ,  mirchands ,  banquiers  &  autre» 
qui  fc  trouvent  obli^^és  par  le  malheur  de  leurs 
atKùrcs  d'avoir  recours  aux  lettres  de  récit,  ne 
fjioiit  peut-être  pis  tâchés  de  trouver  ici  les  prin<* 
cipalc»  chofes  qu'il  faut  obfcrver  pour  les  obicnit 
8i  eu  pourfuivrc  l'exécution, 

I".  Les  lettres  de  rJpit  ne  l'accorJcnt  que  pour 
tks  confédérations  impomn;cs  dont  il  doit  y  avoir 
un  commencement  de  preuves  par  aftcs  autcntiques  , 
qui  doivent  c:rc  expliquées  lians  les  lettres  &  atta- 
chées fous  le  contrc-fccl ,  avec  un  état  que  l'impô- 
trant  doit  certider  veritible  de  tous  fcs  eâcts,  tant 
meubles  ,  immeubles  ,  que  dettes. 

t'\  AulTi-iât  après  le  fccau  &  expédition  de» 
lettres,  l'impétrant  doit  rem  ente  au  çrcffc ,  tant 
du  juj;e  auquel  l'adrcfTe  en  a  é:é  faite ,  que  de  la 
iutifdi>L^ion  confuUirc  la  plus  prochaine,  un  double 
du  même  éint  auHi  ccrtilié  rérirable  ,  du  dépôt  du- 
quel on  doi:  retirer  des  ccrtircats  drs  j»rcmcrs ,  & 
faif  ï  donner  copie  i  ciiacun  des  crê^uciris  tant  de 
l'éiaî ,  que  des  cei:iBcats ,  dans  Je  temps  qu'on  Icjt 
f4it  fîgntfier  les  lettres  tlt  répit,  a  peine  d'ca  c:r« 
(Icchu  à  rè«rard  de  ceux  auxquels  il  n  aura  poinc  été 
donné  de  copie;  &  lï  l'état  fe  trouvolt  frauduleux 
celui  qui  auroi:  obtenu  les  Itttreide  répit  en  Icioit 
déchu,  encore  qu'elles  euficnt  été  entérinées  ou 
;ic:oidèes  con::adi^oiicmcut ,  6c  il  u'ca  pourrolt 
plus  obtenir  d'autres. 

\^m  Si  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  tépir 
fout  nc^ocians ,  marchands  ou  banquiers  ,  ils  ^^nt 
[couâ  ouvTc  les  formalités  cl-deflus  &  fous  Icsiikjqics 
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pclne5 ,  ie  remettre  au  erctTe  «Ju  {ugc  i  qui  l'adrefTc 
Ae%  lettres  a  éx  iaàtc  «  leurs  livres  Se  rcgUlrcs  ;  d'en 


tirer  un  c«rii&cai  du  crrtfe  y  Se  d'en  faire  aufli  doo- 
■er  copie  i  chacuD  de  leurs  créanciers  en  leur  fiû- 
fint  fignilicr  leurs  lettres. 

4'*.  Lorfcjuc  l'on  a  obtenu  des  Uttres  de  répit , 
St  que  l'on  eft  domicilie  dans  la  ville  de  Péris  ,  on 
doit  en  Fjire  faire  la  ligni&caùon  dans  la  huiraioc  à 
fes  ciéancicrï  &  autres  imcrcITcb  demeurant  dans  la 
mcine  ville  ;  8t  d  celui  qui  les  a  obtenues  ou  fcs 
créanciers  ont  Icurî  doinicîlei  ailicurs ,  le  délai  de 
huitaine  doi:  ^ire  prorogé  tant  pour  les  uns  que 
pour  les  autres  ,  d  un  jour  pour  cinq  lieues  de  dir- 
ftancc  ,  l'ani  diftinflion  du  rcfTnrt  dei  parlrmcns  ; 
&  ics  lettres  ne  peuvent  avoir  d'c£u  qu  À  l'égard  de 
ceux  auxquels  la  (igniâcaiion  en  a  été  fai;e. 

î«.  Les  lettres  de  répit  portent  touionri  nsan- 
deincQC  au  juee  auquel  elles  font  aJrcflcîcs,  qu'en 
procédant  à  1  entériocmcnc  (  le«  créanciers  appel- 
les )  il  donoe  i  l'impéiraiit  tel  délai  qu'il  jugcrj 
rairoanablepouc  payer  Tes  dettes,  qui  ncpeucné^:]. 
moins  être  de  plus  de  cinq  an«  »  li  ce  n'eft  du  confcn- 
ccmenc  des  dcuT  tiers  des  créanciers  hvpotéquaircs , 
&  cependant  tl  lui  cft  accordé  par  les  lettre:  un 
délai  de  lîx  mois  pour  en  poLiiluivrc  l'cntéiine- 
ment ,  pendant  lequel  temp^  tl  c(t  détendu  d'attenter 
à  fa  perrotme  &  meubles  meublans  iêrvantà  ron 
ufage. 

6".  On  ne  peut  ê:rc  exclus  d'obtenir  répit  fous 
prétexte  des  renonciations  que  l'on  y  auroit  pd  faire 
dans  les  aâcs  &:  contrais  que  l'on  a  paflés. 

7"*.  Ceux  qui  bnt  obteij  des  lettres  de  re'pit , 
ne  peuvei^t  s'en  (ctvïr  lorCqu'ils  ont  été  acculés  de 
banqueroute  ,  cu'ils  font  afluellcinent  prifonnicrs  , 
•a  que  le   fccUc  cft  appofé  fur  leurs  eiïccs. 

S',  Du  moment  que  1  on  a  obtenu  des  lettres  de 
répit ,  on  ne  peut  payer  ni  préférer  aucun  de  fcs 
créanciers  au  préjudice  des  autres.  Cous  peîoe  d'être 
jécbu  d-»'  l'eitct  des  lentes. 

^o.  On  n'accorde  point  de  fécondes  lettres  de 
répit  i  moins  que  ce  ne  foii  pour  des  caufes  nou- 
TcUcs  &  coniîderablcs  dont  il  doit  y  avoir  commen- 
cement de  preuves  ,  ainfi  qu'il   a  c:c  ei-devanr  dit. 

lo**.  11  y  a  plufic  irs  cas  dans  leCquels  on  ne  peut 
obtenir  de  Utttcs  de  répit  ;  fçavoir  ,  pour  pcnfions , 
alimeos  ,  médicajnens,  loyers  de  maifon,  moiiTon  de 
grains,  gages  de  domcftiques,  journées  d'artifans  Si 
soeTcenaircs,  reliquats  de  comptes  detUEcUcs,.  dépôts 
itécelTaires  A:  volontaires,  ftellionai ,  réparations, 
^ ffl mages  &  iRtéiccs  adjaoés  en  matièic  criminelle, 
maniement  de  deniers  pu  lies ,  lettres  de  cb^in^e, 
marcbandifcsprifes  fur  l'ct-ipc  ,  dans  les  foires,  mar- 
chés &  ports  publics  ;  poiflon  de  mer  frais ,  Çcc  i 
ûié,  caurions  judiciaires  5:  extra-|udiciaires ,  Si  des 
coobligés  ,  frais  funéraires  ,  arrérages  de  rente  fon- 
cière Si  redevances  des  baux  emphytéotiques  ;  mar- 
chanJifcs  Se  etfrts  achetés  de  la  compagnie  des 
Indes  orientale^. .  ou  cbofes  vendues  fervant  i  icellc. 

11",  On  doit  bien  prendre  garde  i  ne  point  ob- 
umr  de  Uttrcs  de  répii  qu'on  n'y  Coit  abiblumcnt 
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contraint  ;  car  quoique  ces  fortes  de  lettres  Cî'iédt 
des  grâces  émanées  du  prince ,  elles  ne  laifîent  pas 
pourtant  de  taiie  quelque  tache  à  l'hunncur  &  i  la 
réputation  de  ceux  qui  les  ont  obtenues  »  &  qit  s'en 
font  fervis  contre  leurs  créanciers;  en  telle  fone 
qu'ils  ne  peuvent  plus  afpircr  à  aucunes  fonctions  , 
honneurs,  ni  charges  publiques ,  c'cft-i-dirc,  qu'ils 
ne  peuvent  être  élus  maires  ou  échc^-ins ,  juçe  oti 
coiiluls  des  marchands ,  ni  avoir  voix  aflivc  Se.  paT- 
livc  dans  leurs  corps  Sa  coimnunauîés ,  ni  erre  »d- 
miniftcatcurs  des  hôpitaux  »  ficc.  ils  feroicnt  mémo 
exclus  de  toutes  ces  chafes ,  s'ils  écoient  aâucl- 
Icment  en  place. 

On  peut  cependant  fc   faire  rélubilïter   dans  fa 
bonne  famé  &  renommée  en  obtenait  des  lettres  à^ 
réhabilitation  ;  maji  il   faut  auparavant  avoir  entiè- 
rement pavé  &  Citisfait  fcs  créanciers,  tant  en  piir*. 
cipaux  qu'intérêts. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  dans  cet  anidc  cft  con- 
forme auï  ordonnances  du  mois  d'août  \ét9  i  da 
mots  de  mars  lé?;  au  titre  des  répits;  à  la  dé- 
claration du  roi  du  1}  décembre  té^o  ,  Sii  celle 
du  mois  de  fcptembtc  1664.  concernant  l'établille- 
ment  de  la  compagnie  des  Indes  orientales. 

Commff  ces  ordonnances  &  déclarations  coniîea- 
nent  quantité  d'autres  dirpolitions  ,  mais  moins  im- 
portantes ,  touchant  la  manière  des /e//re/ ^tf  '*/"'» 
qu'il  fcroïc  trop  long  de  lapportcr ,  le  lefteur  y 
pourra  avoir  recours  s'il  en  a    befoin. 

Voye\  aufff  le  chapitre  premier  du  livre  JV^ 
fie  lit  feconJe  partie  du  Parfait  Siéffociant  Je 
M.  Savary, 

Lettres  db  réhaIilitation.  Voyti  &^r&* 

BItITATIOM. 

LrTTRFi  PE  MCR.On  nomme  ainfi,  dans  les  port* 
de  la  Picardie  &  de  la  FLindrc  ,  les  commiffjons 
q  jc  les  étrangers  prennent  d'un  prince  dont  ils  ne 
font  pas  fujcts,  pour  faire  le  commerce  fous  (a  baa* 
niére  ,  ou  armer  en  coarfe  contre  fes  ennemis.        J 

On  fe  Ccrt  aurti  de  ce  terme  ,  pour  Ggnifier  to^^  fm 
les  nfles  ou  papiers  q^ie  les  maîtres  ou  capit^nej™ 
des  vaifTcaux  marchands  font  tenus  de  prendre  quanA 
ils  fortcnt  d'un  pore ,  ou  qu'ils  font  obligés  de  repré* 
fcntci  quand  ils  y  rentrent,  comme  font  les  congés, 
li"s  paffJports ,  les  chanes-panîes ,  les  chargcmcns  , 
les  aifretemcns  4:  autres  Icmblahles.  "" 

Lettres  de  pooBît.'rrE.  On  nomme  ainC  en 
Hollande  ,  ce  qu'on  nomme  la:ffe\-paffcT  dans  le» 
bureaux  des  douanes  de  France. 

L'article  CXXIX.   du  PlicarJ  pour  l'exécution 
du  nouveau  tarif  de  Hollande  de  l'année    (71-$» 
donne  U  foimulc  ruivaa;c  de  ces  lettres  depo> 
fuite. 

Lai/fei  pa^er  tU  la  part  des  hauts  &  pui^ 
fatu  feiffneurs  les  éiau  gêné- aux  des  P rovinces~^ 
Unies  des  Pays  Bas  . . .  avci.  les  effets  ct-deffiis 
fpcajiés ,  puifyu'il  a  établi  ô  donné  caution  » 
dans  le  temps  de  fix  femaincs  après  lu  date 
dis  prefentu  ,  dt  rapporter  atiefiaiion  pgnée  atà 


I 


m  -mi  p 


LE  V 

i^  ptitftnee  Ju  maitre  des  convoij  da  •  ■ .  qu€ 
Stj  <^  i*etat  foni  pay^s. 
TRES  DE  MAR^juc.  On  noixime  ainït ,  en 
B**Uan*{c  ,  les  Ktnificats  que  les  jutes  maîtres  m.ir- 
^Mui  ^  ateliim  «iâlivrcnt  aux  captcaÏDcs  ou  aux 
pn>PBjéOHtC9  <lcs  vïifleaux  fujcts  au  droîi  de  lafl- 
Mk«  As  iaxveaec  <)u.'ils  eu  oac  fait.  Ce  A  fur  ces 
MXES  ^œ  <c  fait  le  paiemene  de  ce  droit.  Chaque 
Msre  Dc  peut  durer  que  rieui  ans  ,  au  bouc  duquel 
KŒps  les  capiratass  ou  propciitaiies  (bat  obliges  dc 
uizc  £ûrc  on  nouveau  mefura^e ,  8c  en  obtenir  une 
■ovvcHe  lettre.  L/acquic  du  laft-^elt  s'écrit  au  dos  de 
Si  lotie  chaque  fois  qu'il  (e  paie. 

EVAGE,  Il  fe  dît  de  i'impolînon  Se  lev<ie  des 

<Jiii  (c  font  iur  les  niaTcnandil'es.  Pat  les  ict- 

patcnccspour  réiabliflemcm  des  toi:cs  fraucbcs 

4r  SÙQt-Dcnis  ,  tes  marchands  ic  marchandifes  font 

^<clargé»  dc  tous  péages ,  barrages,  levages  te  ac- 

(Wpi.'^  -  '.sn'   vieux   cnie  naitveaux. 
•"^T.  Les  François  appcUcnC  ainli  ]cspays 
§Cn,^M  -  .  Orient  i  l'és^ard  dc  la  France.  Il  ne  fe  dit 
■^aiunoins  que  de  ceux  qiii  font  les  plus  proches  dc 
•ftoï  ,    &  qui  ne   s'thrnlent   gnères  au-deU  dc  la 
Mrdiïerrance  j  les  auctet  comme  la  Pcrfc  ,  l'Inde  , 
hOûne  ,    le  Japon  ,  confciveu:  le  nom  iVOrUnr. 
^X-iCs  échelles  du    Levant  font  les  villes  de  coni- 
mercc  finnîcs  fur  les  cites  ou  dans  les  ifles  de  cette 
pcrtir  lie  la  Mcttitcrrance  qu'on  nomme  la  mer  du 
Lmyane^  comme  Smyrac,  Seydc,  Alep,  Ch^-pre, 
IScitio,  Ac. 
Marchsndifcf  éa  Levant  y    font   celles  que  les 
aittoa»    Je  l'Furope    qui  font  commerce  dans   le 
ZotffJC  ,  8c  qai  y  envoient  de^  vatHeaux ,  en  rap- 
poneiK  par  IcAir^  retours,  Ainiî  on  dît  ,    du   (éné 
^  Levant,  de  la  caflê  de  Levant  ,  du  maroquin 
ée  Ltvant ,  puce  que  ces  drogues  &  cette  cfpccc 
ic  cuir  le  rircnc  du  Levant  par  la  Mcdi:erraiiée. 
~    '^  1  uiirchand  cra&que  dans  le  Levttnt , 

■  i  fcs  corrcfpondjns  dins  les  cclicllcs 
:U  Mciiircrrancïc  ,    c'cft-i-dirc ,    qui  font   (itut-e^ 
ibns  les  tar>  du  grand  fei^neur  \   qu'il   y   cnroîe 
Jtf  mtr«banii(ès ,  Bc  qu'on  lui  en  renvoie  d'autres 

Le»  étoffcî  d'or  ,  d'argent ,  de  foie ,  dc  coton  , 

Je  âl }  Je  Lune ,  d'écotcc   d'arbre ,  &  autres  lêm- 

Uiblcf  qqi   viennent  da  Levant ,    font   compiifcs 

les    Jéfrulês    générales  qui   ont   ixé  faites  m 

ce  »fc   celle*    de   Perfc  ,    des  Indes  &  de    la 

.  U  plupart  de  ces  ntarchandife»  y  étant  fa- 

bflqaéet. 

Par  ttn   arrft  du  confoildu  i^  aotît  1^85  ,  donné 

en  erplicarion  de    l'cdit  du  moK  dc   mars   1669  , 

r  la  frincbif;  du  port  de  Marfeiîte ,   il  eft  or- 

>i   qu'il  frra  levé  for   toutes  les  maicbandtics 

Bant  «lu  Levant ,  Baibarie  &  antres  pays  &  terres 

U  domination  du    ?rand*fcî(^eur  ,   entrant  par 

lit.rc  rillc  de   Mirfeille  ,  vingt  pour  sent  de  leur 

vJ^ror,  Il  elles  ont  été  cntrcpoftcs  à  Gènes,  Li- 

voQTTie  éc  aHErn  villes  &  piys  étran;»crs  1   &  que 

i  clWs  eauem  par  le  porc  de  Kouen ,  elles  fetuui 
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fujettes  au  m£me  droit,  foit  qu'elles  aient  été  entrc- 
pofces  avant  que  à*^  cire  poicces ,  foît  qu'elles  j 
artivent  en  droiture. 

LEUDE  ou  LAUDE.  Droit  de  péage  qui  b 
levé  en  quelques  endioiu  du  Languedoc ,  fur  les 
denrées  &  maichandifcs  qui  font  portc^cs  ï  Tou- 
loufc  par  les  étcangcts.  Les  hibitans  dc  cette  ville 
en  font  «empcs,  &  ont  été  conârmés  dans  cette 
immunité  par  un  arrêt  du  confcil  de  l'jniée  1(39. 

LEVÉE.  Terme  de  fabrique  d'étoffe  à  la  na- 
vette &  au  métier,  C'clV  autant  d'ouvrage  qu'un 
ouvrier  en  peut  f^rc  fdus  être  obligé  de  rouler  fut 
l'cnfuble  de  devant  Touvra^c  dc\A  rilc.  Cet  ouvrier 
cft   habile  ,   il  fait  plus  d  une  /ev/e  par  jour. 

Levée.  Se  dit  auilî  dc  l'ctotfe  que  Ion  coupe 
d'une  pièce  cliez  un  marchand.  Cette  pièce  de  ve- 
lours etl  prcfque  entière  >  on  n'en  a  pris  qu'une 
levée  âz  luppe. 

LEVER  de  rétotFe,  du  drap,  de  la  fetgc,  Sec. 
C'cft  acheter  cbex  un  marchand  ces  fortes  de  mac- 
chandîfes  à  l'aune ,  ou  les  foire  couper  à  la  pièce. 
On  diï  en  ce  fens  ;  je  m'en  vais  lever  quatre  aunes 
dc  diap  pour  me  faiic  un  biibit.  J'ai  donné  ordre 
de  me  lever  cent  auucs  de  damas  pour  me  taire  un 
nKublc. 

Lrvf-r  ^ovTttiuE.CeR  louer  une  boutique  y  8c 
U  remplir  d'un  alfurtiment  dc  marcliaudilcs  pour  a» 
faire  négoce  &  la  tenir  ouverte  aux  marchands  qui 
fe  prefemenc  pour  acheter. 

LKVUIlE.  C'cft  une  écume  ou  moullc  qui  fore 
dc  la  bière  quand  elle  bouc  dans  le  tonneau  ,  donc 
les  boulangers  de  petit  pain  fc  fervent  pour  fkice 
lever  leur  pire ,  au  lieu  du  levain  ou  pâte  aigrie 
qu'ils  emploient  pour  le  gros  pain. 

LKUWEDAALDERS.  Monnaie  d'argent  qui 
fe  fabrique  exprés  en  HolUndc  pour  le  commerce 
dc  Smyrnc.  yoye\  la  table  drs  mokkcies. 

LEZIOM.  Perte  que  l'on  foutfre  en  acbecint  ou 
en  vendant  une  chofc.  La  lc\ioii  outre  moiùc  , 
c'cii-i-dirc,  la  perte  que  foufKc  un  aclietcur,  quand 
il  a  été  trompe  au-dcli  do  la  mai:ié  de  la  julle 
valeur  dc  ce  qu'il  2  acheté  >  e(l  ordiaAJrcmcnt  un 
moyen  de  dioit  pour  fe  faire  refticucr  contic  on 
conirac. 

L  I 

LFARD,  Petite  rnowioie  de  France  qui  vaut  troi» 
deniers. 

LIASSES.  L'on  nomme  dc  la  forte  ,  daus  le 
commerce  de  U  filalTc  Je  chanvre  que  font  les  mar- 
chands de  fer  dc  Paris ,  les  p^tUs  p,i^ii<ts  dont 
font  compofécs  les  groilès  bottes  de  cette  niar- 
chaadife. 

LIKACîE.  Morceau  de  pierre  de  tajUc  moindre 
que  les  carreaux.  Le  l'hage  I*c  vcnl  i  la  voie.  Une 
vote  doit  avoir  (îx  i  fept  luorceauz  de  pierre  ^  le 
quart   di?  voie,  un  ou  deux. 

LIBBY.  Sorte  dc  lin  que  les  habitans  de  Miiida- 
nno  ,  grande  ille  dfi  Pliilippines,  que  les  Efpxsçnuls 
n'ont  encore  pu  iÛuicitir,  cultivent  a/cc  grand  fui* 

Di, 
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&  en  prandtf  qaamité ,  plus  poti:  en  faire  <îc  llmile , 
«ue   po'jr  le  tila^c  Ce   les  ouvrages  de  lidcrandcrlc. 

L'iuric  Je  htfy  eft  pour  ces  barbares  un  objet 
coniîilcrable  de  n^goct.  Ils  en  foumiiTcm  divcrfcs 
nations  des  Indes  ;  cntr'aotres  les  habitans  de  Ror- 
oco  Si  dc«  aiitïcs  ifles  de  la  Sonde,  les  Oitnois  & 
niémc  1»  £rpjgnoU  (]u;md  ils  dc  font  point  en  guerre 
avec  cur. 

LIBERTÉ  DE  COUR.  (  Terme  de  commerce). 

C'e!l  Xaffranchiffement  dont  to«it  un  marchand, 
<1c  la  juriCdiftion  ordinaire  des  lieux  où  il  bit  fou 
négoce  ,  5c  le  privilège  qu'un  étranger  a  de  porter 
)cs  atf.iirrs  concernant  fon  trafic  p&idevanc  un  juge 
dc  fj  na'.ioa. 

Il  fe  dit  parti colièrcmem  d«  rilles  Anféatîques  , 

Îiiiï  .Uns  tous  les  comptoirs  qu'elles  ^voient  auttc- 
ois  dans  les  prïncipaU'S  villes  de  commerce  dc  l'Eu- 
jopc  ,  comme  i  Lon.lrcs  *  à  Anvers,  cntreteooient 
une  erpécc  dc  conlul  ,  &  fous  lui  un  gielTîer  ,  par- 
devant  lequel  tous  les  marchands  dc  leur  ligue  ou 
hanfe  dcvoicn:  fe  pourvoir  en  première  inftancc 
pour  fAit  dc  négoce  ,  S:  dont  les  jupcinens  fe  por- 
loicnt  par  nppcî  &  en  dernier  relTort  parJevaiiE  les 
juges  ts.  mapiftrats  des  villes  Anlc^atiqucs ,  dontl'aC- 
leinblee    rcUdoii  i  Lubcck. 

Ce  qui  reflc  de  villes  AnfcAtiquei  ,  réduites  à 
prcfcnt  i  fcpt  ou  huit ,  de  phis  dc  quarre  -  vingt 
qui  coinpoloicnt  autrefois  cette  famenlc  focîété  de 
juarchaiids  ,  jouît  encore  de  ce  privilège  ,  nuis  feu- 
lement parmi  leurs  propres  nègoci:inï. 

LiBOMGOS.  Sorte  de  gro^t:  étoffe  qui  eft  pro- 
pre pour  la  traite  que  les  Européens  font  i  Lovango 
fc  autres  lieux  des  côtes  d'Afrique, 

LIBRAIRE. Celui  qui f^ic  le commcrct  de  livres, 
Soit  Qu'il  tes  ImDtîinc  lui-mèiue  ,  foît  qu'il  les  donne 
«  jinprmier  i  ii  autres. 

LlhRAlRIE.  Pnfepon  des  iihmires.  On  le 
^il  encore  de  leur  corps  &  fociété.  On  le  difôî: 
«urti  autrefois  pour  fi^nifier  un  hihliotht'que ,  mais 
il   n'eft  plu?  riufagc  en   ce  fcn«. 

Louis  XI  en  14^7  commenta  i  dormer  quelques 
règlement  pour  la  Uhttiiric  ;  mais  ce  ne  fut  que 
lous  le  régne  de  François  1  ,  que  l'autorité  royale 
régla  entieiemcm  leur  difcipline  pac  des  déclara- 
tions en  forme  de  ftaiu». 

Lc^  principaux  réglcmeus  dc  ce  prince,  &  de 
iês  fuccdièurs,  fonc  ccui  de  itjt  ic  1159  ,  de 
François  I  ;  de  Ml  »  »  de  Henri  II  j  de  i^fj,  I57t , 
de  Charles  IX;  de  1^79  &  M^*^*  de  Henri  III  , 
et  de  1610  ,   t^r9,  i*îP  ,  de  Louis  XIIL 

1.C  régne  de  J-oui«  X'V^  fi  lécond  en  réc^lemcns, 
A:  djns  lequel  ont  cté  dtcffécs  tant  d'ordonnances, 
eft  aullï  celui  qui  en  a  donné  le  plus  grand  nom- 
bre pour  la  libntirie.  L'on  a  eut  autres  lc5  rcglc- 
ment  de  itffo  ,  de  i6â}  ,  de  i<$70,de  167?  ,  de 
iVStf  ,  de  t;oj  ,  de  1704  &  de  iti  ;  ;  &  quan- 
Ùté  d'ariétt  du  conftil,  ou  en  imcrp  ré  ration  des 
incieos  Ihums,  ou  qui  en  établifleoc  quelques  nou- 
veaux. 
I^t  quauc  derniers  réglcisci»  ,  8e  p  atùculicrc- 
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[  ment  Tédît  Ai  mois  d'août  itf86  ,  enregïflré  en  pat» 
Icmrntlc  ^i  du  nicmc  mois,  Acla  déclaration  du  i) 
oélobre  171  J,  enrcgiftréa  le  x6  eufuivani ,  donnée 
en  inteiptétaiion  ilc  cet  tdi; ,  doivent  eue  regardes 
comme  les  vétitabk-s  ftaïuts  du  corps  dc  la  Uhrai» 
rie ,  jufqu  a  ce  que  ceux  qui  ont  été  propofés  aa 
confeil  du  roi  par  les  libraires  &  impiimeurs ,  de 
convenus  en  partie  entr'eux  dajvs  pliifieurs  confé- 
rences ,  ayent  tc^u  leur  autorité  par  un  nouvel  édk 
ou  dédararion. 

On  va  donner  un  escrah  de  cet  édit  de  léS^  , 
rc^ihé  oïl  il  fera  nécefTiire  par  les  articles  de  U 
dt-claration  qui  l'interprète ,  ou  par  les  autres  dc^ 
claraiîons  &  arrêts  du  conlclL  donnes  depuis. 

Cet  cdU  en  règlement  eft  coinpolé  de  foixance* 
neuf  articles  réduits  fous  quinze  titres.  Ces  titres 
font  : 

Des  franchilés  ,  encmptions  &  immunités  des  învi 
primeurs  &  libraires  de  Paris. 

Des  imprimeurs  âc  libraires  en  général. 

Vic<'  fondeurs  dc   caractères  d'imprtavcrîe* 

Des  apprentifs. 

Des  compagnons. 

Des  r^eptions  des  maûics. 

Des  reuves. 

Des  corccftcan* 

Des  colporteurs. 

Des  lihraircv  forainiu 

Des  fwidics,  adjoints  &  maîtres  de  confrérie» 

Dc  la  vilite  &:  de  la  chambre  l'yndicale. 

Les  libelles  ditl^nuitoties  &  livres  détendus. 

Des  privilèges  pour  l'imprcHion  des  livres. 

Enfin  des  ïnvcnuires ,  prilres  U  ventes  à'wipri^ 
merie  Se  de  iibrairie. 

Les  imprimeurs  &  libraires  &  les  fondeurs  ,  qtip 
compofcnt  avec  eux  le  corps  de  la  lihrairu  ,  fonc 
réputés  du  corps  ^  des  fuppAts  de  runivcriiié,.  da. 
tour  diftinnucs  Se  fcpaics  des  arts  méchaniquts  ;  X. 
CD  cette  qiialité  jouiiTcnt  de  tous  les  droits,  fraa- 
chileî  5e  prérogatives  dont  les  relieurs  ,  maîtres  te. 
écolien  de  ladiie  univetlué  ont  coutume  de  jouir. 

Un  fynJlc  ii  qustre  adjoints  font  à  la  tète  de 
ce  corps.  La  comnivinauté  alTcnibléc  fe  les  donne 
par  clL-fllon  0c  â  U  pluralité  des  voii.  L'élcfliooi 
du  fyndic  ne  fe  fait  que  tous  les  deux  ans ,  &  celle 
des  adjoints  tous  les  ans  ,  mais  feulement  de  deux 
chaque  ann^e  i  la  place  des  deux  anciens.  Le  joug 
dc  l'élcO^ion  eft  h'ié  au  huitième  dc  mai  ,  &  le 
nombre  des  éle^enrs  i  feize  mandes,  iniprimeuft 
&  libf,tircs ,  outre  les  fyndics  ti  adjoints.  L'eleéiioa 
fc  tait  en  prcfcncc  du  lieutenant  général  dc  police 
&   du  procureur  du  roi  au  chitelct. 

L'égalité  avoit  été  confetvéc  entre  les  libraiic* 
5c  les  imprimeurs  par  Tédic  de  1^86  ,  foit  pour  Ir 
droit  i  l'éieé^ion,  foit  pour  le  nombre  de  leurt 
ni.uidcs  ;  mais  la  grande  diipmponion  du  nombre 
dcï  UfTs  &  des  a''  trrs  ,  (  les  imprimeurs  n'étant  q.u# 
ncnce-f'jt ,  &  les  îibrûccf  bien  au-delà  de  dcu»  cent)  , 
a  donné  lieu  i  t'in:cr|  létation  de  la  i^édaiation  dfr 
>7^i  I  *l<Ji  *  t^£^<^  pu  i'axùde  Icpiiéuc,  ^ulLn* 


Ll  B 

fcn  {lui  raTcnir  qu'un  A^jului  împrîmear  <le  dfw 
■nnees  en  <5cuz  At)ac*ci,J)c  qu'U  ne  ft-rott  non  plus 
mMiàé  que  quaae  imprimcun  &  douze  Ubraircs 
poar  les  élcCiioas. 

Ccft  le  fyniUc  qui  cft  chaigé  t!c  raJmîniftration 

L^  deiùcrs  Ac  ctfcK  i!c  la  communauté  »  &  les  deux 
denicn  it]|oims  qui  fonc  les  alminiltratcurs  de  U 
C«ci^^ric  ,  qui  'a  S.  Jean  potce-Lacine  pour  pa:rort. 
Lci  vitîtcs  ,  Gatt  gcocrâlcs ,  foie  p«tticuUcCes ,  Te 
Saa:  pAr  I:i  fyndic  Si.  adjoinc»  }  les  gi'ncrales  cous 
fis  tio»  mon  ,  les  autres  toutes  fois  Se  quonces  ils 
le  -'cclTairc. 

des  livres  venant  de  dehors  (  qui  fc  por- 
tem  À  U  cbambic  ryndicalc  en  conféqucnce  dti  cin- 
^tutrKe-htiiù^fnie  aniclc  de  rcdi:,iiont  l'éxecution 
a  été  d'ahundam  ocdoniicc  par  une  icntcncc  du  licu- 
treaat  gcnér&l  de  police  du  6  juin  i^i;8  )  fc  doit 
£ùrc  aa  moms  pac  trois  des  Tyndic  Si  udjoîats.  Les 
jonn  oaarqaés  poui  la  hite  ,  fan;  les  nurJïs  Bc  ven- 
dtcc^îs  j  lieux  heures  de  relevée. 

Dans  CCS  vifites  les  libelles  contre  l'honneur  de 
Dieu  ,  le  bien  Se  te  repos  de  l'ciai ,  ou  les  livrer 
xniprim^  ,  foit  dedans»  (oit  dehors  Je  royaume  ,  en 
contravention  des  règleraens  &  privilèges ,  doivent 
i:.  .    même  les  marchandifes  qui   fé  trou- 

ve. Lis  les  balles  avec  de  tels  libelles  dilla- 

aiaiMiics  ou   autres  livres  dérrndu^. 

Non-fculemcntlïviiîtc  des  livres  qui  font  apportés 
3  Paris  pir  les  libraires  tc  imprimeurs  étr-ingcrs , 
«a  des  profinces,  pour  y  ^cre  rendus  ou  échangés , 
I  ^ii  Ce  faire  dans  la  chambre  fyndicalc  »  m.iis  en- 
core laTeine  ou  l'échange  y  doit  être  pareillement 
^e  en  préCcnce  defdtts  Andics  St  adjc^incs. 

Enfin  les  officiers  de  la  tihrahU  ^  o\xiTc  les  vî- 
ntes chez  leurs  confrères ,  ont  auRÎ  droit  d'en  faire 
àu^  les  dominoEici* ,  Imagcrs  &tdp!fTîcrs  en  pipier, 
antqcels  tJ  cû  défendu  par  T^rticlc  6\  ,  d'avoir 
chez  eux  des  cara<fléics  de  fonte  propres  à  îinpiimer 
^cs  livres. 

L'apptcntifTigc  ,  dont  les  gens  engagés  dans  le 
tsariige  font  ciclus,  efl  au  moins  de  quarre  années 
cooliccniives  ,  Si.  doit  être  fuivî  Je  trois  autres  années 
^  fcfvice  chex  les  maîtres  en  qualité  de  coiupa- 
gnoas.  Nul  n'efl  reçu  apptentif  qu'il  ne  foit  con- 
em  tn  languie  latine  ,  &  qu'il  n'en  rapporte  ccni- 
îcat  du   rt  fleur  de  l'univeriitL'.  ' 

7        .    "  icut  qui  n'a  que  ècrxx  prefTès  ne   peut 

•*)  :ippicn:îf.  Il  cfVpcntiis  aux  autres  d'en 

i  deux.  A  l'épard  des  libraire^;,  ÎUti'in 

>:^ct  qu  un  i  la  fois  ;  mais  l'article  6  de 

.  ;a  (ie  l'^tj  I  qui  oiJoune  qnetoutîm- 

t  au  moins  quatre  preflcs»  fcmble  avoir 

(xi  cette   ditférence  d'un  ou  deux  apprtnûfs  pour 

les  in-prinieurs, 

Lo  tih  de  inaltrrt  ne  font  tenus  de  faire  aucun 
Dpren.itTage  ;  Se  slU  om  les  quuUtéî  reqiiifcî  ils 
^h-cnt  être  reçus  i  Icoi  première  requé:c  ;  ce  qui 
pa'jranc  a  quelquet  exceptions  »  comme  on  le  dira 
«int  la  fitite. 
ha  qualités  potir  ^tc  re^u  à  la  maîtrisé ,  ouuc 
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apprcntifTaffe  Se  le  fctvice  pour  oeoi  quî  y  fonç 
fujcîs ,  font  lijje  de  vingt  ans  accomplis  ,  d'ctre  na- 
turel François ,  d'être  congru  en  langue  laùne ,  SS 
de  fcavoir  lire  le  grrc. 

L  aipirant  à  la  maîtrife  doit  être  c'ertifîé  ctp:ibltf 
d'exercer  la  profellion  d'imprimeur  ou  de  libruir» 
par  deux  autres  maiires  de  la  communauté;  bica 
entendu  ,  fuivant  l'inierpréiation  qu'en  donne  l'art.  ^ 
de  la  déclaration  de  171^*  Quc  le  fils  ou  apptcntît 
libraire  qui  fc  préfente  pour  être  reçu  libraiic,  (èra 
ccrtiti*  par  deux  libraires  feulement  :  Que  le  fil-s  oa 
apprcniif  d'iniptimcur  en  p.ireJl  cas  le  fera  par  deux 
niai:res  iiUprimeurs  auflî  Iculcmcat  ;  &  q-ie  s'ils  le 
prçfcntcnt  les  uns  ou  les  autres  pour  être  libraire* 
Si  imprimeurs  en  mèinc-tenips ,  ils  feront  ccuifiée 
par  deux  libraires  4:  deux  impiimeurs. 

Suivant  Taniclc  î  de  la  déclaratioa  de  17  tJ, 
les  tils  de  maîtres  imprimeurs  qui  n'exercent  que 
l'imprimerie  ,  doÎTCrt  fiîre  nne  année  d'exercices 
chez  un  libmire  de  Paris,  ou  deux  aimées  chez  un 
libraire  de  province,  avant  de  pouvoir  6:re  xeça 
librjires;  les  apprentifs  en  pareil  cas  font  tenus  de 
deux  années  d'exercice  i  Paris ,  Se  de  trois  en  pro^ 
vince;  ce  qui  doit  s'obCer^-er  en  pareilles  circonl- 
taoccî  pour  It-s  fils  Se  apprentîtTî  des  tibraîret ,  d^f 
veulent  parvenir  i  la  nuicrife  d'imprimeur. 

Les  compagnons  qui  époufent  la  veuve  011 
la  &llc  d'un  m^irrre  «  font  reçus  comme  61f  de  nuî^ 
très. 

Les  rcuve»  rcftant  en  étar  de  rcuvage  l'ouiflcos 
de  tous  les  privilèges  de  la  niaî:rifc  de  leurs  maris  , 
i  11  rcfervc  qu'elles  ne  peuvent  oblîgerde  nnuveanx 
apprcntifs,  mais  feulement  achever  ceux  qui  foai 
coiimiencés. 

Le  nombre  des  imprimeurs  cft  fixé  à  treme-fîx# 
donc  les  places  ,  racarion  arrivant  *  ne  peuvent  êtrts 
remplies  que  par  des  fils  d'imprimeurs  ,  ou  par  ceux 
qui  ont  fait  apprcntilfai^e  d'imprimerie.  Le  nombre 
des  libraires  n'cH  pas  tïxé  ;  mais  il  leur  cA  défendu 
de  recevoir  plus  d'un  maître  par  an  ,  outre  les 
fils  Se  gendres  de  maftrcs.  Dans  cette  réception  on 
préfîêre  celui  qui  s'eA  préfènté  Se  a  été  infcrit  le 
premier  fur  le  regîilie  par  les  fyndic  &  adjoitus. 

Chacun  des  tretne-lîx  imprimeurs ,  à  qui  il  fuC- 
fifoic  par  l'anide  1  du  règlement  de  1^86  ,  d'avoir 
deux  prelfes  i  lui  appartenantes  ,  font  tenus  par 
l'article  fixiéme  de  la  déclaration  de  1713  »  ne» 
avoir  au  moins  quatre,  &  huit  fores  de  caraâéres 
rotnaîns  avec  leur  kaliq  le  ,  depuis  le  gros  canon 
jufqu'au  pciit  texte  ,  fans  que  plulîcurs  imptimeuts 
puiJTent  s'aflocier  pour   une  même  impriincrie. 

Les  libr.\trcs-tmprinïeurs  tenant  iiuprimeric  oti 
boutique  de  lihrairU ,  les  doivent  lenie  dans  le 
quartier  de  i'univcrfité  feulement»  dans  un  même  lieu 
Se  non  féparément.  Les  libraires  non  imprimeur» 
pcnvt'nt  avnir  leurs  bouriq:ies  au  dedans  du  palais, 
i  mtttns  qu'ils  ne  fe  reftrei^^nenc  a  ne  vendre  que 
des  heurcb  5c  des  pc;its  livres  de  prières,  auquel 
CAS  ils  psuvait  demeurer  aux  cnvicons  du  palais  fc 
dans  U  xuc  Nouc-Damc. 
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•  L'anîclcti  de  r<t.lk  de  i6S6  .quiconûen;  cette  T 
flircipliac  concernant  les  demeures  des  imprimeurs 
&  libraires,  fixe  aufll  les  bornes  de  ce  qu'on  entend 
par  le  quartier  de  l'univeriju;. 

Tous  tes  libraires  &  imprimeurs  quî  impriipent 
ou  font  impiinicr  des  livres  ,  fon:  tenus  d'y  mettre 
itui  nom  6c  leur  marque  ,  de  prendre  des  privilè- 
ges du  grand  fceau,  de  les  ÎDferer  en  entier  au  com- 
menccmeat  ou  à  la  fin  de  chaque  exemplaire ,  Se 
d'en  faire  l'cnrcginrement  ault  tout  du  long,  ainC 
que  de  leur  cctlioii ,  fur  le  rcgillrc  de  la  chambre 
lyndicalc- 

Il  n'efl  pas  ncanrooms  D^ccHâirc ,  il  c(l  même 
.défendu  d'obtcuir  de  tels  privilèges  pour  les  icqu5- 
teî,  faftums,  phcecî ,  fcc.  On  parle  ailleurs  tris- 
aniplcuien:  de  ce  quJ  concerne  cette  matière. 

Apres  divers  chingcmens  arrivés  dans  la  tihnti- 
rie  pour  la  quanïité  des  exemplaires  que  les  libraires 
&  imprimeurs  doivent  fournit  à  de  certaines  biblio- 
lliéques,  ou  i  la  chambre  fyndicale  ,  de  chaque 
imprcHion  de  livres  qti'ils  font ,  la  déclaration  du  roi 
Louis  XIV.  du  6  octobre  170}  ,  les  a  fixes  i  huit , 
^oUr  é'.rc  dillrtbuifs  ajniî  qu'on  l'a  dît  i  L'article  des 
cxemplaiics. 

La  déclaration  de  171  î  y  afTujctti:  aufli  les  pca- 
«urs  &  marchauds  de  taiUis-douces  pour  les  livres 
^c  figures ,  cll.impcs  »  cajtcs  ,  &c 

Il  n'appartient  qu'aux  libraire?  &  imprimeurs  de 
£ûre  U  dcfaipûon  ou  prifcc  des  imptimcrJcs  ou 
des  livres  qui  doivent  ctre  cipofts  en  vente  ;  Se  les 
j>rcilci  &caraflcr«rervan:aus  lutprimettcs,  ne  peu- 
vent être  vendue  ni  cianl^ttés  fans  la  pcrmidion  du 
lieuccnan:  gênér.il  de  police  ,  &  t';ulcraent  en  U 
prcfcBCc  des  Cyndic  5c  âd)nincs,  qui  doivent  en  tenir 
tcgiftrc  ,  fur  lequel  fout  obligiîîdc  s'en  charger  ceux 
à  qui  ils  auront  ctc  vendus  ou  adjuges ,  A  peine  Je 
conËfcacion  &  d'amende. 

Les  libraires  Se  imprimeurs  1  en  qualité  de  (ûp- 
pAts  de  ruoivcriîcc  ,  k  par  rexcellcocc  de  leuj 
art ,  ayant  toujours  été  dtfUngucs  K  leparcs  des 
ajifi  mëchiiniqurs ,  leur  communauté  ne  fiu  point 
comprifc  dans  le  rAlc  drcfTé  au  confcil  pi:>ur  l'exé- 
cution de  Tciit  du  roi  L'>uis  XIV  ,  portant  créa- 
tion en  titre  d'offices  de  maîtres  &  gardes  ,  fyndics 
Si.  l'iircî  pour  k-s  corps  des  marchands  Se  les  com- 
pmnauiés  des  arts  6c  méticis  :  mais  ujic  nouvelle 
création  d'a'idiceurs  dans  ces  mému  corps  &  com- 
munautés ayaiu  été  faÏM:  en  169^  ,  le  corps  de  U 
Ithralric -,  qui  par  inadvertance  avoit  été  employé 
daas  ce  nouveau  râle  au  préjudice  de  tes  privilé- 
gei,  fut  comme  forcé  au  paiement  d'une  Tomme 
conCJérable  ,  qui!  dit  oblii^c  d'emprunter  pour  Te 
délivrer  de  la  vexiiion  du  ttairaQt> 

Enfin  ,  en  t7o;  lc<  libraires  &  ioiprimeiirs  ayant 
lié  de  nouveau  p^urfuîvis  pour  dîvcrfcs  taxis  mifes 
fur  le«  autres  communautés  par  les  étli:s  de  1701 
&  i^oi,  ils  ci»  obtinrent  la  décharge  puriîoieat  Se 
Amplement  par  une  déclaration  du  moi«  d'otftebrc 
de  la  mène  année}  &lcs  tommes  par  eux  julques- 
|4  payées  aux  çoftrcs  du  roi,  furent  déclarées  corn* 
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me  leur  tenant  lieu  (Taugmeutation  de  finance  pÔ 
la  confirmation  de  leurs  droits  &  privilèges 

Ce  fut  parla  même  déclaratioD  que  les  excmpIar-4 
tes  q\]i  (c  doivctu  fournir  i  la  cnambtc  ,  furetil 
augmentés  jufqu'au  nombre  de  huit ,  Se  les  droio 
de  vi(î:e  ic.  réception  aullî  accrus  conlidcrablcmcnt  ^ 
pour  dédommager  le  corps  de  la  librairie  des  groflêi 
fommcs  qu'il  avoit  empruntées  ,  en  payer  les  arré 
rages  ,  &  en  faire  peu-i-peu  le  rcoibourfcmcnt.J 

On  ne  parle  point  ici  des  correflcurî  d'impr* 
merie,  des  coIportiTurî  ,  des   libraires  forains, 
la  chambre  f)'ndicalc  ,  du  commerce  des  livres, 
de  pludcurs  autres  chofes  qui  y  ont  rapport ,  1 
il  e(t  fait  men:ion  dans  divers  articles  du  régler 
de  \6%6  ,  parce  qu'on  en  traite   dans  des  artic 
pariculicrs  où  l'on  peut  avoir  recours. 

R/gientfnt  pour  ta  Uhrairte  &  imprimerie 
Paris  ,  arrêté  au  confeil  d'état  du  roi  , 
2Z  février  lyaj. 

Le  nouveau  ré»lcmcnî  quî  devoir  terminer       _ 
différends  qui  renArnbicnt  (ànsccflc  entre  les  libraire» 
&  les  iuiprimcurs  ,  ayant  enfin  pris  une  forme  coq 
vcuable  y  fa  maicflc  poui  en  afUirer  l'exécution doM 
fa  déclaration  du  n  décembre  1710.  Mais  quoiqg 
ce  nouveau  règlement  ciît  été  drcifé  &  cxanuné  a*" 
beaucoup  de  loin  ,  cîïpeudant  lorCqu'U  fiit  porté  ; 
parlement  avec  les  lettres  de  cachet  ordinaires  pot] 
y  ^trc   cnrcgiflrc,  il  s'y  trouva  ma:icre  à  plutieug 
obfervatloos  ,  qui  parurent  nu-riter  qu'il  fût  apportl 
quelques   cliaiigcmcns   i  un  grand  nombre  d  ar*^ 
des }  ou:re  que  divers  abus  quî  s'étoient  infcnlîbL 
ment  glilTés  p-irmi  ceux  qui  exercent   l'art  de 
librairie    &  de   Vimprimctie  ,   demaiidoicnt  ai! 
qu'il  y  fi1i  pourvu  par  quelques  nouveaux  article 
Ces  confiJctations  ayant  obli^,c  fa  majeftc  dcretir 
fa  déclaration ,  puur  être  ledit  règlement  réfor 
àc  de  nouveau  préfcoté  S:  approuvé  en  Çow  conC 
enfin  il  fut  arrêté  le  18  février  1715  *  rendu  pu 
blic,   fous  le  nam  de  règlement  pour  la  lihrait^ 
Se  imprimerie  de  Paris, 

Ce  règlement ,  en  conféqucncc  d'un  arrêt  du  con- 
fcil  d'état  du  roi ,  du  19  juin  Je  la  même  année  ^ 
&  conformément  i  l'ordonnance  du  lieutenant  gé 
néral  de  police ,  à  qui  fa  nwjtrfté  en  comaict  l'eit^ 
Ciitinn  ,  fut  lu  &  enrcgilVtéen  la  chambre  fyndicil 
des  libraires  Se  iuiprimcurs  de  Paris ,  le  1 3  oftobf 
cnfuivanc. 

Les  aniclcs  du  nouveau  règlement  Cint  au  nofl 
hrc  de  110,  au  licudctfg  d»nt  celui  de  \6'i6  éto 
feulement  compofé.  A  l'éi^ud  des  titres  l'on  n'y  < 
a  ajouté  qu'un  icul ,  qui  cil  celui  des  foufcrïptioi 
qu'on  a  mi*  le  troiiiépic,  i  U  pUce  du  titre 
fonlcurs  de  cardvlèrcs  d'imprimerie,  qui  a  été 
cul:  jufqu'au  ncuvîéinc. 

UCHXTKM.  Licence  ,  pcrmlrtîon   Vu-emm] 
dit  en  Hnllr.nde  des  p.iflepor:s  qui  fc  donnent 
les  bureaux  des  convoie  on  douanes  pour  pnuvQ 
charger  ou  décharger  les  marchandifcs  des  v^&a 
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I  «^  cntrcQt  ou  fortent  pat  nier  ;  ou  celles  qui  fe 
1  «ainirm:  pzt  tetce.  Il  Dgnifîe  auflî  qucl<)ucfois  /es 
'    ^vii  ■  rV  ic  lie  forfir. 

1-.  .    PLtnte  propre  pour  la  icîcKure  €n 

floogc  ,  *ja4  fc  trouve  communément  fur  les  rochers 
^AjàoTgos  &  fur  ctJX  de  Nicouris  ,  <\\xi  Ibnc  «lu 
•otfibrc  îles  hlcs  de  i'Atcliîpcl.  On  s'en  1er;  ,i  peu 
prêt  cocnnu;  on  fii:  en  F:ance  de  la  peiclle  d'Au- 

^  Le«  Angloit  en  cnUvent  beaucoup  qu'ils  poriem 
^kWs  eux  :  on  ta  envoie  aufli  quautîté  à  Alcxaa- 
Kir. 

■^  UCHTERS.  On  nomme  ainfi»  i  Amfterdam , 
^Ê^^àateaux  ou  fetits  hdt'tmenj  qui  lëtvent  à  tranl'- 
^^^HtT  les  marchandilrs  des  mag'dltns  au  pon  ou  du 
poct  xn  ma^atm.  Ce  {ont  des  el'péces  d'alèfrcsqui 
cocsironcut  lufqu'i  ;o  ou  ;à  lalh  de  crains  j  on 
»*cn  Ctti  pour  vohurrr  les  bleds  »  les  grains,  les 
Icis  &  sLutres  lellcs  maichandilVs. 

LrlE.  CcA  ta  partie  la  plus  cralTê  &  la  plus  épaiiïe 
éts  Uq^jeur: ,  le  fédimeut  qai  fe  forme  &  qui  tombe 
as  fund  ile«  tonneaux  «lorlqu'clles  Te  Ton;  edaircïes. 
Les  irinaigiiets  font  un  grand  commerce  de  lie  de 
v«i  anlU  font  (ccbci  &  qu'iU  rÀIuifcnc  en  pain  , 
^mcn  «Toir  eiprimé  ce  qui  y  rcftc  deliqueunpsr 
%t  moyen  6c  petites  prcHes  de  boi». 

Les  cabaretien,  marchands  de  vin  &  autres  qui 

(oK  le    twxuDCTce  de  vin  en   détail ,  font   tenus  , 

«jBnfcmuéiOgnt   aux  ordonnances    du  roi   pour  lev 

aides,  fte  vendre  leuT  //eaux  vjtuugricis,  fans  eu 

poRvrvir  fAÎrc  des  caux-dc-vic. 

I  Oct)^  aTcc  de  la  lie  bnilce  &  prc'parëe  d'une  cer- 

tûw  cnasi^  ,  que  fe  fait  ce  qu'on  nomme  de  U 

^-  fun-eUe»  liont  les  teinturiers  le  rcrveni  danr.  leurs 

^B  mocmres ,    &    quelques  autres  attifons  &  ouvriers 

^Ê  iâBs  leurs  ouvrages. 

H  LIÈGE.  Ecorce  d'un  grand  arbre  qui  porte  le 
P     mtae  Dom. 

LIEN.  Terme  de  manufaéfure  de  lainage , 
4ii'  i^rt  en   placeurs  lieux  du  Languedoc, 

fi  ijnt  d.ins  les    fabriques  de  Lango^e 

tcaaue»  iîeux  du  Gevau'Jan,  pour  lignifier  ce  qu'on 
toatmc  ailleurs  des  portées. 

Le  réclament  du  ç  août  t7t8  pour  les  (famines 
•a  bttrarc^  de  Langognc  ordonne  ,  qu'elles  auront 
fc«tpDTTéc«  St.  trois  quarts  appelles  tienj,  de  ç6 
SU  cbacwif . 

LIEKNE.  Terme  de  tiferand  en  toile.  On  s'en 
6fl  ufi  dani  les  manufafturc;  des  petites  éto^es 
^  laine.  Ce  font  les  HIs  de  la  chaîne  dao':  Itfqucls 
k  tréme  n'a  point  pafTé  faute  d'avou  été  levés  ou 
WSéi  par  les  marches. 

LIEKRK.  Sont  de  [ilante  ou  arbrifféiu  qui  pro- 
éar  U  ET^mme  ou  tciioe  qu'on  appelle  hcdre  ou  gom- 
mt^ 

L-  -  ..js  *  les  bayes  de  liene  ont  aulfi  quel- 
«sc  vû^r  en  médecine  ,  &  on  les  met  du  n'ambre 
•es  éîQCties  mlnéraJres  &  dcterfives  ;  on  en  appu- 
is Sdffi  les  f'cuilies  fur  les  cautères  pour  en  lever 
|b>  aiCracBi  la  {ânie. 
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Les  cabaretiers  &  marchanda  de  vin  en  font  dès- 
couronnes  ou  pour  leur  fervir  de  bouchon  ,  ou  pour 
en  faire  une.  eipccc   dornemcnt  à  leurs  tttfeiirnes. 

Le  commerce  des  fe.Tillcs  de  lierre  eft  affcz 
conlidcrdble  pour  avoir  Lié  mis  dans  les  tarifs  au 
nombre  des  tlrogucs   qui  paient  des  droits  d'entrée. 

LIEU  D'ENTREPOST.  Terme  de  tommene 
maueirne.  M  fc  die  des  ports  de  mer  oïl  l'on  éta- 
blit des  magafins  pour  recevoir  les  marchandîfes 
quon  y  conduit  >  À  qui  doivent  être  tranfportees 
plu«  lom. 

LIEVRE,  Animal  fauvagc  à  quatre  pieds ,  forr 
velu  ,  très-vîtc  à  la  courfe  >  &  bon  i  manger  ,  qui 
rcffcmbic  pour  la  figure  au  Ûptn,  mais  plus  grand. 
Cet  animal ,  trop  connu  pour  être  obligé  de  le  dé- 
crire plus  particuUcrcmcnt  ,  étant  jeune  s'appelle 
Uvreau  ,  &  fa  femelle  fe  nomme  haje.  Le  lièvre 
donne  pour  le  commerce  de  deux  fortes  de  mar- 
chandilcs  ,  fon  poil  ii.  fa  peau. 

Le  poil  de  lièvre  ctoit  auu-cfois  d'un  grand  ufagc 
en  France  pour  la  chapellerie  ,  &  il  s'y  employoit 
même  avec  beaucoup  de  fucccs  mêlé  avec  d'autre 
poil  -y  mais  par  artct  du  confcil  du  lo  août  1700  , 
il  cil  défendu  trirs-cxprcflcinent  aux  chapeliers  de 
s'en  fervir  ,  Si.  cela  appaicmment  pour  favorifer  le 
débit  du  poil  de  cafîor  que  la  compagnie  du  do- 
maine d'Occidctit  tire  du  -Canada. 

Avant  de  couper  le  poil  de  Hcïïus  la  peau  du 
lie'x  re  pour  l'employer  à  la  fabrique  des  chapeaux  , 


nn  en  arrache  le  plus  ^ros  qui  cft  fur  la   Superfi- 
cie ,  n'y  ayant  q-.ic  celui  du  tond 
fervir  utilement. 


tid  dont  on  puiiTc  fe 


Pour  ce  qui  eft  des  peaux  de  lièvres  encore  char- 
gées de  leur  poil»  après  avoir  été  palfécs  te  pré- 
parées par  les  fourcurs  ,  elles  s'emploient  en  fou- 
rutes  irès-chaudcs  ,  que  l'on  croit  même  fouvcrainrs 
pour  la  guérifon  des  rumatifmes. 

Il  vient  des  pays  froids ,  &  pariiculictcmcni  do 
Mofcovie ,  des  peaux  de  lièvres  toutes  bLxnchcs  , 
don;  on  fait  beaucoup  i^\xs  de  cas  que  celles  de 
France  &  des  pays  chauds  ,  dont  le  poil  eft  pour 
rordinaire  de  couleur  tirant  fur  le  roux  ,  un  peu 
rougcâtre  |  mclé  de  quelque  peu  de  blanc. 

LIEUTFNANT- GÉNÉRAL  DE  POLICE. 
On  nomme  atnii  à  Paris  &  dins  plulieurs  des  priiv 
cipaies  villes  du  royaume,  le  mat-^iflrtit  qui  a  foin 
de  la  police  en  général  ,  Se  qui  veille  en  pamcufier 
i  l'ciécution  des  réelemcns  concernant  le  commerce 
journalier  qui  fe  tait  dans  les  halles  des  marcht*-:  , 
ic  qui  prend  garde  que  les  fla:uts  des  corps  des 
marchands,  &  des  communautés  des  arts  &  métiers, 
foicnt  exa^ement  obfcrvés. 

La  création  d'un  lieutenant- t^eif  rai  de  police 
dans  la  ville  ,  prévôté  &  vicomte  de  Paris  .  oc  s'cft 
faite  qu'en  16^7  ,  pai  cdit  du  roi  du  moi>  de  mars 
de  la  même  année.  Celle  àes  licutcnnjii  de  police 
d  ms  les  autres  villes  du  royaume  ,  eft  encore  plus 
moderne  ,  &  n'cÛ  que  du  mois  d'o^lobrc  i6$9* 


|ï  LIE 

HÉGLEMENT  pour  la  junfdl^ion  du  lîeutt' 
nant'g^ne'ral  depoli>:e  ,  (f  ctlîe  tUs  prévôt  des 
marchmnds  & échevinj  de  Parts, 

L'cdit  de  i*6t  acoit  bien  refervé  aux  prévit 
des  marehands  6c  e'chevins  Je  U  ville  d;  Paris , 
(ouïe  11  jmîfili^ion  dont  iU  avoient  foui  ou  dû 
jouir  jur^u'alots  i  iiuis  comme  cette  fiirirdiciîon  n'y 
^[oii  pa$  Cïpliquée  ,  &  <]u'cUe  sctcndoit  (iir  di- 
♦crfcs  maticrcs  en  (jtielquc  forte  les  mêmes  que 
«cllfs  donc  11  connoiiTance  avoît  été  attribuée  au 
iUutenanr-  ge'ne'rat  de  police  ^  il  ctoic  bien  diifi- 
cile  ,  pour  ne  paj  dtreimponiblc  ,  qu'on  ne  vit  pas 
»'élcver  de  temps  en  temps  des  con:cfta:ions  pour  la 
conuiéicnce ,  entre  lui  St.  les  magiftrats  muiiicipiuï 
de  Faiis. 

Ces  conteflations  devinrent  enfin  fî  fréquentes , 
que  fa  majcftc  informée  que  les  confliw  de  )unfdic- 
tion  ,  qui  en  éîoîcni  leskiîrcs  nécefTiircs,  cauf^iJcni 
de  continucU  cnibarras  aux  particuliers  ,  &  rrou- 
bloieni  l'ordre  public  ,  reloiui  d'arrêter  ce  délordrc 
fi  contraire  au  bien  de  h  l'uflice  &  à  la  di^icc'des 
iïi.igiftrats  ,  q*ji  ct'ïicn:  obligés  d'y  priaidrc  pat:,  Si. 
pour  c:la  de  régler  par  tin'^édic  ta  jurtTdi^tïoa  des 
unt  &  dts  autres. 

L'ccUt  eft  donné  iVerfAÎlles  au  moU  de  juin  1700, 
«nrc^iArc  en  parlement  le  1 1  du  même  mois  ;  il  con- 
lîznt  XII  arudcs  de  rc[*lemcn:  ,  dcCqueU  00  ra 
d  mner  ici  l'extrait ,  mais  non  pas  ïvec  une  ézde 
^end.ic  f  Ce  cnntcnttnt  d'indiquer  1?.  matière  dont 
ïl  cit  traité  d.ms  ceux  qui  ne  tegirdcnt  pu  le  né- 
goce ,  &  cnti^Qt  fêulcmcat  dans  le  dc:ail  de  ceux 
qui  Ton:  pour  le  commcrco. 

Art.  I".  Cet  article  concerne  le  commerce  des 
bleds  &  autres  grain-:.  Il  corifctvc  au  Ueuienar.t- 
gc'neral  de  polue  ,  aullî-bîcn  qu'aux  prévât  des 
inar>.hdndj  &  Aheiins  ,  la  jurtldiAjon  qnî  leur  cft 
atîribuéc  par  les  ordonnances  f»ir  le  négoce  de  ctt:c 
forts  de  marcli  indifc.  Ceft  à  fçivoir  ,  que  le  iieu" 
tenjm-ge'r.èral  Je  police  connoîtra  dans  l'étendue 
de  U  prévAté  &  viomté  de  Paris  ,  Se  mime  dans 
les  huit  lieuc^  aux  cnvitoni  de  la  ville  ,  de  ton:  ce 
qui  regarde  li  vente,  livr^ir^n  &  vùtiirc  dcsf^riiiis 
que  l'on  y  ïmctic  pir  ccrrc  ,  quand  même  iis  au- 
roien:  été  chsr^éï  iur  h  livlere  ,  poi?mi  qu'ils  aient 
éii  enfui:;  dcc!i?r':éi  ;  comme  aufTi  de  toutes  les 
con:Tivenn"»ns  qui  pnurroicnt  £:rc  f*i:e^  suï  ordon- 
nances Si  ré*lcmcn«  cnncemant  lefdit*  graiiis  ;  Se 
<|'ic  les  pr/vôt  def  Mur^ltands  &  echevin.v  con- 
itoîtront  de  letir  p»rf ,  de  la  vente  &  liv^2i^^^  dt-t- 
ditï  ^raini  «  Inr^n'cîlrt  ■  (e  frroni  dans  le  lieu  oïl 
ils  doivent  être  cmbstqués  Iur  Icfdîtes  tlvirrcs,  & 
parciUemeni  de  la  voiture  qui  (c  fera  par  icelles  j 
k.  fi  dans  les  procès  q'ji  feront  pottés  deran:  eux  , 
ils  iTonveni  qu'il  y  ait  quelque  contravention  aiix 
•rdonnanccs  <ic  police  .  ils  en  prcui'ronc  connotf- 
fincc  ,  &  pourront  ordonner  ce  qu'ils  cftimeront 
IB^ccnaitc  pour  l'cxé^uù^a  dcQitc»  oidoonaocci* 
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II.  tes  privât  dis  marchands  U  ichevîns  fd 
ccvronr^n  la  manière  accoutumée  ,  les  dcdarationf 
diî  tous  les  vins  qui  arriveront  i  Paris  ;    ils  prem] 
dront  pareillemenc  couooiilancc   de  tout  ce  qui  rc-j 
garde  la  vente  &  le  commerce  de  ceux  qui  doivetiG| 
y  être   conduits  ,  dedans  &  depuis  le  lieu  où  1*0111 
les  cKaree  fur  les  riricces  *  cnfcinble  de  leur  voitucal 
P^r  icelles  \  8c  incidemment  aux  procès  qui  fcionc 
înientc;  devant  eux  pour  le  fujcc  des  contraventions 
qui  pourront  être  fiiics  aux  ordonnances  &   régle^ 
mens  de  police,  lorfqu'ils  feront  dans  les  lieux  oi 
on  les  charge  ,  &  tant  qu*il>  feront  dans  les  bateaux  g 
fur  les  poris  &  fur  l'étape  de  Paris. 

A  l'égard  du  lieuienitntge'nèrttl  de  police  ,  oi 
lui  cooicrve  toute  jurifdiction  ,  police  &i  coanoiÇ 
fance  ,  fur  la  rente  3c  commerce  qui  fe  faJ:  dci^ 
dits  vins  ,  Inrfqii'on  les  amène  par  terre ,  *  de 
cortr.weotions  fiitcs  aux  ordonnances  &  rcglemcii 
de  police  ,  même  fur  ceux  qui  y  ont  éic  anien^ 
par  les  civières  aolTî-tôt  qu'ils  feront  tr.unfpoi:é*  dc| 
bateaux  ,  lurlcfqucls  ils  auront  été  luicnA  .'..m.  Ici 
maifons  &  caves  des  maiclifluds  de  vin  ,  fans  ^ut  l« 
ofHciers  de  la  vtUc  y  puifTent  f.ûrc  aucuov  viuse^ 
même  fous  le  prcrcxce  des  meiuies. 

Ilf.  Par  cet  arriclc  ,  le* />nA'^^  des  nian:hant 
Ce  e'chevlns  doîvenr  connoîtrc  de  U  voiture  qui  (ià 
fait  par  eau  de»  bots  de  mairain  Se  de  cbarronna^e  , 
Bc  ced  i  eux  à  régler  les  ports  de  la  ville  où  ib 
dfrivent  être  amenés  &  décliarsçés  j   mais  c'eft   au 
liiuirnitnt-ge'n/ral  de  police  de  connoitte  d«  touf 
ce  qui  regarde  l'ordre  qui  doit  être  oblen-éeufte 
les  charrons  &    antres  perfonnct  qui  peuvent  cm*' 
ployer  lefdîts  bois.  Le  rcfte  de  l'arytlc  contient  1« 
pilier  pour  la  viltte  des  boU  de  mainûo  &  de  char* 
ronnagr  par  les  jurés  charrons. 

IV,  Cet  2rticlc  regarde  les  conduite  des  cvix  8c 
i'eniretitn  des  fontaines  publiques  ,  dont  la  con- 
nnifTancc  appinicnt  aux  fculs  pre'vôt  des  marm 
cfiiinds  Si  eclwins»  On  cotjfetvc  (culeroent  au. 
lieutenant  'g^éne'rul  de  police  ,  l'oidic  qiù  doit 
s'oblervet  cc:rc  les  portcun  d'eau  q-.ii  y  vitnncnc 
puifer ,  &  la  coanoiifance  des  contraventions  aux 
icgiemcits. 

V,Vf.  VIT  fe  VIH.  Ces  qœnrea  articles  ont 
pew  de  rapportai!  commerce. 

Lî  prcitiicr  rctrirHc  le»  quais  de  la  ville  8t  II  ^- 
riCtiûion  que  le  îitutentini-rifnénildt  police  5c  fetf 
pre'x  c>t  des  rn.i7t'ttinJj  Se  echcv.fis  j  jieuvcnc  aToic 
chacun  en  droit  l-vi. 

Le  fecon.!  p;)rlc  de  la  publication  folemncUe  t'es 
traltt'î  de  p.MT. 

Le  :ro  [icine,  en  céré.-nonies ,  fpeâîcles»  fé:£» 

Î'iibiîq'irs,  &:  des  étltïfaux  qui  fc  tom  pourphcec 
c  peuple  qui  delîte  y  aAîfter. 

Le  quiTitcme  *  traite  dei  débordemcns  d'exu  8c 
des  prcjau^ions  q'ii  ft  prennent  pout  en  ptévcni* 
les  mauvaifcs  fuites. 

IJv.  Pm  cet  «ciiclc  les  tçio:ucîcci,  dégraiïTeurs  Se 

au  lies 
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ySèt*  <^i  ont  bcfoin  éc  Ce  Ccrvh  Je  fesn 

rrc  ,  Hoivrm  t'iircfTcr  1  !a  ville  s'ils  tlc- 

km  à  y  pUcct  des  bxtexux  .  te  reutemen:  au 

tntiie  poiiire  »  lorff^u'ils  irculcn:  y  Uvcr  Icurt 

I  lâot  >>aceaux. 

X.  Lf  lieuteftant-^i'n^ral  dt  police  doit  connoî- 
"'    '  ^rtclufion  àcAprêvôt  dti  Tnar\:hiXnAs_  &  tV^»'- 
^  qtii  res;ar(ie  la  veme  &  le  rfébi:  d«  Iniitrcs; 
'»*  tj^.    ■'  -nt  amcntici  par  eaa  ou  psr  terre, 

«■i»  ûr  !ce  de$  commUTiirîS  du  parlement 

&  Jr  Eu:  Je  la  our^e^ 

Xï,  L»*oaziéme  anlcttf  eft  pour  le  commerce  tin 
yatfbn  (Teaii   douce  dont  il  pansgc  la  priftiitlton 
7fn<tnt-^cnifiîl  de  poUit  6c  les  prti^ôt 
itds  £c    e'.hevinjt. 

titTu  d:  piil'u'e  cfl  ""ercrvc  U  connoif- 
jt  ce   qui  rcgarïîc  l'ordre  &:  la  polie?  de 
i:   conrunefCc  dudît   potflon   d'ciu    douce 
iiT^rnc  i  Pariï  j  &  i  ce:  crfct  les  marchands 
■.^ui    y  demeurent  ,   Hoivcne   Avoir  (bin 
enaftemcnt  aurti-tJt  qull  y  c!*t  :irrivé, 
'-■  leur  rappon  audî:  lietiienur.c  de  pn- 
[  otdornerî  ,   fur  Icfiiits    rîlpp^^:1  ou 
^>uc  ce  (fo'ii  «llimcra  con? ensblc  i  l'or- 
^  X    >   1^  police  publiqac  de  Uôitc  niarchandife; 
at  Jsc^qcc   lès  marblianiU  foiAÎn-s  Se  autres  vendront 
I       4»  '  '  jiics  Bi  rcfc:v5irs  aui  fcm- 

^     mr-  .iil ,  ou  à  tclL":  autres  pcr- 

^k^^-  '  '  eue  «lc<{i:  lieutcnantxe'ncrai 

^^^B  .     '  '       '    .1    feu]  de  tont  ce  qui   icj^aidc 

^    •  ox  e^^id  t    l'or  ^r^- ,  Li  police  &  les^ution  de» 
rtrlnm  inri  1  fîr  i^icmais. 

Pb*r  ce  qui  cft  .^c  U  juTilUîflion  des  prévôt  des 

mArch^itJs  Sl  e\htri-:s  ,    elle  sViend  fur  tout  ce 

^à  «crocHr  la  ren:e  &  Iîvr.iilo.i  dûdît  poilTon  qui 

«ft  isftiAé  pour  la  ville  de  P.iri5  d.ins   les    licuï 

■ft  on  l;»  met  fiif   lei.  riï:*reî    nivij!;ahlcs  qui   y 

rftcc  '  ■     Je  la   votîuce  cjul-  l'on  y  (ait 

Aifil  ('  Ifflin   lieux.  8e  lc«  contcfta- 

■Bof  qui  pcaifc^;  ;L:ri»^:r  pnu:  raifon  d'icclles,  & 

«arr  -^r  cï^le-.    oni  peuvent  naîiie  entre  Icf.^its 

•«ci^  TC5  q*ii  aclretcnt    ledit  poil- 

fco  o  ■  i:  tur  la  livicre,  &  mèniL- 

•ea  eaasvsvoKi  "''>ur:oioi)(  avo'ir  vcé  Ijitc^ 

ru  ociioaiunj-  Jctnjos  de  poli<:c  qui  vien- 

ifoios  i    leur    coaaoilTancc    inctdeniuLîm    auJi; 

?fn.  Frîîn  p?.r  le  douTÎ^me  S:  dernier  articl.- , 
■  .tentint-f^én^rci  de  polit  e 
'  &  c.hev.ns  ,  d'cvTtcr,  au- 
*=^  *^  '1. -le, toutes  fortes  de  conflits 

Êt^:.._  j   .-^IcT  ^'il  f:   peut  i  IVmi.iblc 

^  \^i  4€S  co<ifttcn:«  cntr'cui ,  ceot  qui  fcroicot 
Exï»=î  ,  on  cifio  de  les  ftirc  régler  au  parlcnieiit 
le  el«  fomm.-.jmrent  qu'il  fc  pourra,  faus  qti'iU 
^^Ws  rendre  des  o;doQnance«  ,  ni  faire  de  p»n 
k  /sosc  ancon  ré|>Icmer:  a-a  fjfrt  defdtte^  comcf- 
-"    v  ,  nt  foj^  ai.c'jn  pjc  cire  que  ce  piiillc  iuc. 
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Cr/atioâ  des  lUiitatnns  dt  police  dans  les 
prouinces. 

Cette  création  de  Heutenans  dr  pcUce  fut  fàîtc 
par  éd'it  du  roi  en  1699,^1/  înJiarAc  celle  du  licute- 
nan;-géniral  de  police  de  Paris.  Toutes  les  ancien- 
nes cfiarjïcs  de  pareille  qualité  -,  foîc  qu'elles  ftificnc 
poflcilccs  rsAr  des  titulaires  j  foît  qu'cllci  fuflcnc 
réunies  i  d'autres  corps  d'offices  ou  aux  hôtels  de 
vUle  ,  furent  éie'mtes  Se  fupprimdes  ,  8c  en  leuc  4 
place  furent  créées  &  érigées  en  titre  d'offices ,  for- 
més &  hérédiiaires  ,  de  nouvelles  charges  de  con- 
feillcrs  du  roi  Lcutenans  -  généraux  de  voUce  > 
pour  itrc  établis  dans  toutes  les  villes  8c  lieux  du 
royaoïrc  ,  o\  il  y  a  parlement  ,  caui  des  -aides  , 
chambre  A:s,  compter; ,  ficgcs  prélîdiaui, bailliages, 
fénéchaLHl'es  ou  auires  jurifiliéVions  royales. 

Leurs  ti^nûions  furent  dccLiries  les  moitiés  nue 
celles  dJ  li:urcnant-r,éncral  de  police  de  Paiis  , 
donc  on  a  donné  ci-devant  un  extrait  affcz  dcuillé. 
Et  à  î'cgard  de  leurs  prtrroeaiivcs  &  privilèges,  on 
leur  en  attribue  de  femhIaMes  que  ceux  dantjouiC- 
fcnt  les  lirutcnam-généraux  des  prcfidiaux,  baillia* 
gcs  Si  fcncchaclT/cs  des  lieux  où  ih  fcroîeru  établi^ 
avec  l'entrée  ,  r.ing  &  Icance  dans  Icfdits  fîcEes  apriîs 
Iefdi:s  lieu:enj:i,-génér.iux  ou  aarres  premiers  offi- 
ciers î  cnfcnible  l'exemption  des  tailles,  l'ubfîdes  . 
logemcni  de  g^us  de  guette  ,  tuxclle  ,  curatelle  , 
b:in  ^airière-biin  ,  &c.  avec  droit  de  commitcimusâe 
de  franc-filé. 

Entre  les  fondions  anribnées  i  ces  officiers  pat 
leur  edit  de  création  ,  une  des  principales  cft  l'era- 
lonagc  des  poids  ,  balances  &  mcfurcs  des  mar- 
chands R  srtiûns.  Quelques  -  uns  des  nouveaux 
pocrvus  ayant  voulu  ,  pour  étendre  leurs  droits  « 
taire  la  vifitc  des  mcfurcs  fcrvam  au  rcgrat  dans 
quclq'JCv  vil'es  &  autres  li?ux  du  reflort  de  la 
cour  des  aides  de  Paris  ;  ay.'.nt  mcmc  Fait  faille  de 
quelques-nncs  >  au  prcjudicc  des  lidits  &  dcclara- 
tioDM  du  ro!  Z<  des  arrêts  &  r^gk-mcns  de  ladite 
cour  fur  le  fût  des  gabelles  ,  ceuc  cour  donna 
z\  1700,  i  la  rcquifition  da  fon  1 


le 
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curcir-géncial,  parlecjucl  fut  ordonnée  l'exécution 
defJits  cdhs  ,  déclar?.:ions  ,  arrêts  &:  réglemens  ,  £c 
cciifor,ii>mcTir  i  iccuï,faît  ia!)ibIiion  &  défcnfct 
aux  l/euietions  de  policr  &:  tous  autres  juges  or- 
diii.itrcs  ,  de  prcn.^rc  cor.noiflance  des  mcHircs  & 
autres  clio'c»  concernant  les  fcis  de  greniers  &;  di; 
re^rat,  à  ptinc  de  nullité  ,  cifliïtioo  dc« procédures, 
&  de  rous  dépens  ,  doinmag;s  A:  intérêts  des 
parties, 

LIGATURE,  'U  tEGATURF.tfp^cc de  pe- 
tite étortc  de  pru  lîe  valeur  qui  n'a  que  fcpc  fcixc 
,  de  large  ,  6c  dont  la  pièce  cft  de  trcn;e  aunesj 
]*  on  la  nomm:  auttcmcui  hro^atelU  ou  me\eline. 
Elle  fe  f;(bTÎ<^uc  ordinairement  à  Rouen  en  Nor- 
mandie ,  à  Lille  ,  i  Mcnîn  &  i  Comînes  en  Handic. 
ClUcs  de  Rouen  font  faites  de  fil  de  Ua  Bc  d* 
laine ,  celles  de  LiUe  toute  de  fil  de  lin  ,  &  c*-!''  s 
de  Mcnin  Si  de  Comlocs  de  fU  de  lin  ^  de  SI  de 
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U'iae  de  CiycRe.  Toutes  les  ligatures  font  or^naî- 
rcmcat  ou  a  petits  carreaux ,  ou  i  grafldcs  ficuis  de 
plul^cacs  couleurs,  Cctïc  fonc  d'cïofTc  cA  propre  à 
taire  des  meubles,  comme  cours  de  lits  de  campa- 
gne ,  tapifferies  de  cabinet ,  à  couvrir  des  cKailc! . 
8c  il  s'en  emploie  aulS  beaucoup  i  doublet  des 
tentes  pour  l'artnée. 

Ligature.  C'cft  encore  une  petite  ùoffe  mhléc 
de  foie  &  de  fil ,  &  par  conféquent  un  peu  plus 
chère  que  là  ligacurc  comtrune,  quoique  ifaîLlcuis 
de  la  luéme  qualité  Si.  Fabrique.  Il  s'en  fait  dans  les 
mêmes  manufa^res  où  Te  font  les  autres  ,  &  encore 
à  Pont  Saint  Pierre  pris  de  Rouai,  à  Gand  en  Flan- 
dre &  i  Harlem  en  Hollande. 

Ligature.  Terme  en  ufage parmi  les  Proveti- 
Çttux  (jui  /'ont  le  commerce  tle  Smyrne  ,  pour  (i- 
gnificr  le  naud  duquel  font  liées  les  mafles  de  fnie 
ou  celles  de  &1  de  chevron.  IL  faut  obfeiver  dans  le 
cboix  &  l'achat  de  ces  Ibnes  de  marchaudifes ,  que 
la  lii;ature  en  foit  petite  \  les  groffes  ligtiturej  , 
qui  ordinairement  fooc  f»utiécs  de  foie  ou  de  fil  de 
moindre  qualité  ,  ayant  coutume  decauTcr  de  grands 
déchets. 

LIGNE.  C'cft  la  première  &  la  plus  petite  d^s 
mcfures  pour  les  Ioaj;ueurs,  qui  pourtau  fc  dlvifc 
encore  en  tîx  points  j  miis  cct:c  iljvifîon  n'eft  p/icrcs 
counue  que  dans  les  opérations  fçcom^triques  ,  od 
il  cil  nécclTaire  d'obferver  la  plus  cxafte  prcciiion. 

La  ligne  eft  la  Jouzicmc  paitie  d'un  pouce.  Se 
la  cent  quarante  qu:uriéme  d'un  pied  de  roî.  Quel- 
ques-uns lui  doQueut  le  nom  de  grain  d'orge. 

Les  Siamois  ont  parmi  leurs  meiutes  de  longueurs 
le  grain  de  ris  qui  revient  i  notre  ligne.  Huli  |;rains 
de  ce  légume  qui  a  encore  fà  première  enveJope 
font  le  nion  ou  pouce ,  &  ces  huit  grains  valent 
neuf  de  nos  lignes. 

LiGME  DE  couPTE.  Terme  et  commerre  8c  de 
teneur  de  livre.  Ce  terme  (igiiific  quclq\;efoî$  tAtt- 
^ue  article  ^  qui  compoCc  un  rc^irttc  ou  un  compte. 

Oit  dit  en  Ce  fens  :  |*aî  mis  cc;te  Comme  on  lif^e 
de  ccmpte ,  pour  dire ,  fen  at  chargé  mon  rcgif 
irc,  mon  compte.  Quelquefois  on  ne  l'enrcnd  que 
de  la  dernière  ligne  de  chaque  article.  Dans  ce  act- 
nicr  fens  on  dit ,  tirer  en  ligne  des  fommes  ,  c'cft- 
à-c'ire,  les  mettre  vU  i-vis  de  U  dernière  li-^ne  de 
chaque  ;iniclc  ^  dans  les  ditïciens  elpaces  marqués 
pour  les  livres,  fols  &  deniers. 

TlRf!R    HORS    Dt    LIGMC  ,   OU    MORS-LIGHe.  CeA 

mettre  les  Tommes  en  marge  Aes  anicles,  dcrant 
8c  proibe  la  dernière  ligne, 

Lir.Ne.  Ccîï  ïuffi  un  tndrument  He  pîcheurs 
dont  on  Te  fert  pour  prcn*^rc  du  poifTon. 

II  y  en  a  de  pluficurs  (ôtici.,  entre  autres  la  li- 
gne de  fond ,  la  ligrie  dornmnte  Bc  la  ligne  d 
verge. 

La  l(*"te  de  fond  cft  fiute  de  lijnettc  on  grolTc 
IccU: .  lo-v'iir  d'cnvitoo  so  loife^  ;  \z  lonj»  de  cetxe 
{If^ette  Toni  arurhé^  de  dtOancc  en  diIV^nce  d'au- 
\xf^  m^rcep.ux  de  li^necc  d'un  pied  o'i  1 8  pou- 
t%i.    dt  hauteur   qu'on    Bommc  cordeaux,  &  qui 
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errent  i  mettre  les  hameçons  fur  pîed  ,  e't 
dire  ,  i  les  attacher  au  bout  de  chaque  cordeau.  Oa 
met  ordinairement  jo  à  40  hamcçonî  fur  une  ligne 
de  10  toiCcv.  Cette  ligne  fc  met  au  fond  de  l'eau  » 
&  s'arrête  avec  des  pierres  qu'on  appelle  pierres  à 
ligne.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  dtoit  de  livîcie 
qui  puifTent   pècnet  ou  faire  pêcher  à  la  ligne  de 

La  li^e  à  verge  cft  une  ligne  de  criti  attachée 
au  bout  d'une  longue  verge  de  bois  avec  q>iclqucs 
hameçons  qui  y  pcnilent  par  en  bas.  On  y  met  na 
peu  de  liège  travctré  d'une  plume  pour  la  foutenif 
fur  l'eau  i  (elle  hauteur  ^u'on  le  veut.  La  pèche  i 
cette  ligne  cil  petmif-  i  tout  le  monde. 

Ligne  dormante  ^  c'cft  une  efpécc   de  ligne 
fond  que  des  voleurs  de  poiflons  jettent  la  nuit  dan 
quelque  rivière ,    vivier  ou  étang  ,   afin   de  l'alleC 
lever  en  cachette  &  profiter  inducmcnt  du    poiflon 
qui  s'y  trouve  ptîs.  Cette  pèche  cft  défendue  foi 
des  peines  affliÀjvci. 

Ligne  au  pluriel.  Signifie  une  lettre  mi ffîfe  trc»- 
courte,  ce  qj'on  appelle  \xïi  billet.  Je  vous  ëcits 
ces  lignes  po-.it  vous  donner  avis  que,  &c. 

MGMETTE.  Médiocre  ficelle  dom  les  pèchcBrsj 
oifrlicrs  &  autres  ouvriers  font  quelques-uns  de 
filetv  qui  fervent  pour  la  pêche  JV  pcmr  la  chaflê.^ 

LIMAILLF.  Ce  qu'on  enlevé  avec  la  lime    de 
dcfTus  les  métaux.    De   la    li tr.di lie  A' icler ,   de  l^M 
limaille  de  fer  ,  de  li  limaille  de  cu;vrc.  ^| 

Ces  UmaslliS  font  défendues  aux  teinturiers  par 
la  grande  inOiti^îon  pour  les  tcinitiies  de  l'année 
1^83,  article  isi  i    At  cependant    font   ucilcs  Ae 
néccnaires.  Ce  qui  a  £ajt  tomber   le  rcglemeat  e4^ 
défuéttide.  ifl 

LïMF.Outil  d'acier  long* étroit,  taîUé  Se  incite^ 
de  divers  feus  ,   fervant  aux  ouvriers  qui  travaîUrot 
fur  le^  métaux  ,  particulièrement  aux  ferruticrs  Si. 
aucrcs  ouvrieis  en  fer.  Elle  fert  i  ces  dctniecs  pour 
dècroffir  ,  blanciiir  Si  polir  les  ouvrages. 

On  ntrome  gros  carreaux  ècgrt*j  dt.'ni  i.arreaux^ 
de  groffcs  &  pefantcs  limes  ,  rudes  ,  &  tiillcrs  p.-c 
finlJment ,  qui   fervent  pour  ébaucher  Se  limer  j 
froid.  Il  y  a  iiuffî  des  carreaux  &  demi  -  carreau 
doux  po-jr  adoiicir. 

Les   ^roïTès  carlctces  fervent  i  limer  &   àxcî 
les  grfflc'.  pièces  *  après  qu'on  s'ctl  fcrvî  du  car 
rcau  &:  dcrui- carreau.  Les  cartettes  font  des  limes 
douces. 

Toutes  les  autres  Hiues  confervent  leur  nom  de 
Itmes  ^  en  y  ajoutant  quelque  terni»  pout  le*- fpé- 
ci&er  ou  en  marquer  l'-jUgc.  Les  une-  font  pli:e« , 
d'au-.res  ron.ics  ou  dcmi-ronlcs ,  d'aunes  eo  carr^  , 
d'aurrcs  en  triangle  ,  &  d'autres  encore. en  furaw 
de  fcie  avec  un  do/ficr. 

Il  y  a  aufli  des  Urnes  i  ma'ir  &  des  11  nés  ^ 
cuivre  à  miin  ■■,  lc>  unes  p  <i;r  le;  tatilcon  2c  ^n- 
veur^  de  monnoies  &  de  mcHaiUes  ,  Ac  les  aocret 
pour  les  ouvrages  de  p'.erres  de  rapport.  Pour  ces 
deux  dcniiètes  cfpèces  de  iimes  ,  on  peut  voir  l'ar^ 
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ic!e  ie  ta  gravure  fur  adtr  U  «lui  lUs  pUrrts 
dt  rapport, 

Oft  p«ut  mettre  zuflt  au  nombre  dct  limtS  ,  \t\ 
ai::ih  ou  iaArumfm  que  les  .irquebufit  ri  ippcUcnt 
4es  iixUtrcs  ^  foi:  qu  lU  foicni  Tmiplcs  ,  fuir  qu'ils 
fôàcdt  doubles,  dont  ils  Te  fervent  ou  i  dtclTer  le 
4e£oas  des   vis ,  ou  i  roder  les  noti  des  pUtines. 

L«  plupatt  de  ;omcs  ce»  diveifirs  elpcces  de  limes 
loue  on  fc  tcit  en  Fiance  A:  parriculiêiement  J 
riris  ,  o<i  U  s'en  fait  une  granoe  confommarion , 
(c  fabrique  à  Pans  mime,  a.  dant  qiiclq<e$  pro- 
rtaccs  dû  royaume ,  oa  bien  vîetuicnt  H'AUcmagnc  t 
pftrùcixlîi^rcnicnt  de  KuicnibiTff  ,  d'oii  le&  miicliands 
de  fer  A:  quincaiilieis  q-.u  en  funt  le  comnicrce  »  en 
tiiem  eo  quamité.  Celles  de  Nuremberg  arrivent 
ordin.£Îccnica[  à  Rotieo  par  les  vainêaux  Suédois. 

Les  carreaux  de  ;ou:ev  fortes  &  les  i;r'îflc$  cac- 
Icces  fc  :ailK-nt  prclouc  tous  à  Patîi  par  dcï  ouvriers 
d«  corps  des  tailUndicrs  qu'on  .-ippcllc  taiiieurs  tic 
hatfj  ,  parce  qu'ils  ne  font  que  cette  pvtic  du  mé- 
tier de  :  !::ric*  Ils  fe  vendent  au  poiils ,  plus 
on  inoir^  :  le  temps  j  maïs  pour  l'oidinaite 
pas  au-^eilous  de  6  lois,  ni  au-dciTus  de  8  fols  U 
tirre. 

ha  liimts  d'Allemagne  ,  qui  commencent  ordî- 
foircmem  aux  gtofT»  cailetici.,  fc  vendcntau  paquer, 
\t%  unes  ,  depuis  une  lime  ao  paquet^  jufqu'i  Gx  ,  3c 
les  autres  depuisuoû  julqu'i  douce  ,  chaque  paquet 
fc  tcadsn:  le  mèfflc  pria;  c'eft-i-dite,  pas  plaç  le 
paquet  àc  douze  que  celui  de  trois  ,  &  pas  moins  le 
jnquet  d'une  feule  Urne  que  celui  de  (m.  On  les 
vend  auffî  en  dérail  &  i  b  pièce  chez  les  quincoiUers. 

1-e»  lirrts  depuis  une  jufqu'i  (ii  font  à  queue 
raode  oa  carrée  ;  les  autres  jufqu'aui  plus  petites 
Cme  i  queue  plactc.  Il  y  en  %  Je  lî  foit^les,  de  fi 
Minces  »  de  iî  crroites  3c  de  H  courtes  de  toutes  les 
^»éc« ,  que  le  papier  a  prcfque  aiUint  d'épaif- 
ieaxp  &  quelles  out  i  peine  un  pouce  de  longueur 
&  une  ligne  de  Urgeur.  Les  paquets  de  ces  timis 
«kflncoi  d'Atlem^ne  sntoctUlés  de  paille. 

n  Tîen:  auifi  quanrité  de  Urnes  de  Forei  des 
tutean  efpcces  que  celles  d'Allemagne  \  mais  elles 
(rat  de  moins  bonne  qualité  ,  foit  pour  la  taille  > 
(ôk  pour  la  force,  étant  toutes  foibles  Si  pcàtes 
fainot  leurs  fottes  ,  &  faciles  à  t'cgrainer.  Elles 
TÎamet»  par  grofTès  de  doux?  douzaines,  &  fe  dé* 
Urent  en  détail  ;  aucune  n*a  la  queue  plate. 

X.IMOM.  Pièce  de  bnis  de  fciagc  ocdinaireiEient 
de  chêne,  dont  on  fe  (crc  pour  les  efcaliers. 

L1MOM5.  Se  dît  aulTi  de  ces  deux  longues  pièces 
it  byis  de  cbaron.ngc  qui  font  la  principale  partie 
/sne  cHarettc ,  cotre  Icfqudlcs  on  pUcc  le  plus 
U>n.  cheval  qui  U  doi:  tirer.  Toutes  les  fortes  de 
bois  ne  font  pas  propres  à  faite  des  limons  de  cha- 
lestc,  n*y  ayant  que  le  chêne,  l'orme  &  le  frêne 
•u'oa  puUfe  y  employer  utilçmeat  \  mais  le  cbéne 
*      -     te  fur  les   deux  ^trrs  pour  la  bonté* 

iCJ.VADF,  Bnuviigi  que  l'on  fait  avec  de 
ïti» ,  fin  fucrs   tt  des  <i:con»  ou  limoas.  Cette 
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liqueur  faftice  a  donné  fon  nom  i  une   nouvelle 
communauté  de  li  vjlie  6c  ûutbourgs  de  Paris. 

LIMONADIER.  Celui  qui  fait  &  qui  vend  de  U 
limonade. 

L,ï  communauté  des  limonadiers  ,  marchand! 
iTeau-Je  vit  y  cft  très  nouvelle  à  Paris. 

Ces  marchands  qui  n'ctoien:  auparavant  que  def 
efpcces  de  regrittlcn ,  fiireni  érigés  en  corps  de 
jurande  ,  en  CTécution  de  l'cdit  du  mois  de  mars 
1^73  ,  qui  orJonnoit  que  tous  ccui  «(ui  fiifoîfnt 
profcflion  de  commerce  ,  8c  qui  n'étoicnt  d'aucun 
corps  de  communauté  ,  prcndrnicnt  des  lettres, k 
qu'il  leur  troi:  drcflc  des  fVatuts. 

La  communauté  fupprîméc  par  édit  de  décembre 
1734  ,  ayinî  été  rétablie  fit  mois  après  par  ua 
autre  édit  du  mois  de  juillet  170^  ,  un  troiliéme  du 
mois  de  fcptcmbrc  t7o5,  en  ordonna  de  nouveau 
la  Hipprcrtion,  lut  fubftiiiinn:  une  crcatioti  de  500 
privilt'^cs  héréditaires  au  Keu  des  150  ci  dcvatir 
ciéci  &  rcvoqvés. 

Entiu  lcspnv:U-gtsh'iréditaircs  n'ayant  piî  prendre 
fivcur ,  Se  le  traitant  ne  pouvant  s'en  détaire  comme 
il  l'avoi:  efpéré ,  les  anciens  limonadiers  furent  pour 
la  ctoilïéme  fois  réunis  en  communauté  pai  un  qvia- 
trtémeéditdu  mois  de  no^■erabte  1713  1  S"'  "'ï'*"' 
Se  annullant  ceux  de  1704  Se  ^706  >  ordonne  que 
celui  de  170^  ,  enfcmble  la  déclaration  rcniaeCR 
conlcquence  ,  fcroieot  exécutés  fclon  leur  forme  & 
teneur;  ce  faifan:  qi^e  la  communauté  des  maîtres 
litnonitéers  ,  vendeurs  d'cau-dc-vie  ,_  eloiit  de  vin , 
Se  autres  liqueurs ,  ferott  Se  dcmcureroit  établie  com- 
me elle  étoit  avant  l'cJit  de   wo-;- 

Cet  édit  du  térablifTcmcnt  des  Umonadiys  fut 
enregiftré  en  patlerociu  le  10  décembre  de  U  même 
alUlc^c  171 J* 

LliMOSlNAGE.  Ouvrage  di  maçonnerie  feule- 
ment de  moclon  qui  cft  fiit  par  les  lîmofin»  loi: 
avec  du  mortier  à  chaux  &  i  fable,  foi:  fîmplcment 
avec  de  la  tciic  dcitempée  Se  courroyce  avec  de 
l'eau. 

LIMOSINFRIF.  Art  de  traviilïcr  au  limofî- 
nagc.  Il  fc  dit  aufli  de  l'ouvrage  des  liniodns. 

LïN.  La  graine  de  lin  a  bien  des  ptoptiàv^. 
Elle  entre  dans  la  compofitioD  de  piulieurs  wédica- 
mcnsi  on  en  tire  par  exprcflion  ,  ainii  que  de  U 
graine  de  nave:tc  ,  ou  de  cKcneri ,  une  forte  dhuiiC 
dont  Iti  qualités  font  i  piu-ptcs  fcmblables  à  cel- 
les de  l'huile  de  noix;  aulli  1  e«iploic  t-on  qucloue- 
fois  i  Ion  défaut  dans  les  peintures,  ^.à  bnilcn. 
Celle  qui  a  été  tirée  (ans  le  fecours  da  Jeu  cft  :ici- 
crtimêe  en  médecine  ,  &  l'oiipritcad  qu'elle  eft  pro- 
pre i  la  guérifotv  de  bien  des  maladies. 

Le  nw«occ  des  huiles  de  lin  cft  alfci  confidérillc. 
La  plup.\tt  de  celles  qui  fe  confomrocnt  i  Pa:«% , 
viennent  de  Flandre  Se  du  côte  de  Roueo  oùUs'fto 
fait  une  tics-grande  qu.jrtité, 

Lziineite,  c'cft  ainlî  qu'en  bien  des  cndcor-.'.» 
appelle  la  graine  de  cette  plante,  elî  fotJ  Ii  ^;cc 
j  dégtnéïci  i  &  U  7  a  des  ïciics  comme  cclks  de 
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Normandie  ,  de  Eretagne  &  de  Picarv!te,  otl  il  fâoT 
la  tcooiivcUct  au  moïus  :oiu  les  cinq  ans. 

La  meilleure  graine  qu  oti  uuiCTe  employer  pour 
cela,  ei^  celle  qui  vlcnc  de  la  mer  Baltique.  La 
lige  qu'elle  pioduit  la  première  année  sVlcve  priîs 
«Se  deux  pîcJ;  Se  demi ,  qui  cH  btplos  grande  nau- 
teur  que  piùlTe  a/oïr  le  iin  ,  m^mc  celui  de  Flandre 
qui  a  tant  de  réputation:  les  années  fiùvantes  elle 
accroît  comme  p^r  pioporticn;  à  1.1  cinquième  an- 
née cUc  ne  titt  prclt^uc  aue  ramper  ,  &  qui  la 
pounéroit  plut  luin  ^  pcrdcuit  i  COMp  fur  &  fa 
Culture  Se  fa  graine.  On  (è  fcrt  d'une  grcg^ ,  qui 
cil  une  efpcce  de  peut  peigne  de  ter  pour  l'épa* 
let  la  graine  ^i'^iv^c  U  tige ,  ce  qui  (e  tait  en  paf- 
£uic  l'cxtrémicc  du  /tn  ou  eO  la  linette  ,  enite  les 
dents  de  la  Rrcge ,  Se  ceU  s'appelle  gicf;cr  U  lin. 

Une  Cf^i^'>c  partie  des  provinces  de  f'rance  etl 
fi  abondante  en  Un  »  &  les  terres  y  font  lî  propres 
pour  r^ciilcure»  que  les  Fran^oîi ,  s'ils  le  voulnicnc, 
le  paJicroient  'Jclcuts  voiHns  pour  cette  forte  de 
négocie  ,  quelque  grande  quan:i(c  qu'ïU  en  confoni- 
inent  en  pluitears  l'ortes  d  ouvrages  ,  S:  particulic- 
rcmcnt  en  til  pour  la  cojiurc ,  ou  pour  les  points 
&  dciKcllcs  ,  &  en  divcries  clpcccs  de  toilci.  Ce- 
pendant iU  en  tirent  une  alTcz  grande  qu.in;i:<l'  des 
ïiys  étrangers  ;  &  la  mer  Bnlriquc  ,  le  Holtlan, 
,a  Motcovie  &  la  Flandre  en  fournilTent  Ue.i-Jcoup 
k  leurs  filcufci  A:  à  leurs  tiiïcrans.  On  tire  auiu 
des  tim  doux  du  Lcran:  ^l'Egypt:  en  peut  fournir 
jufqu'i  mille  billes. 

Le  lia  de  FlanJEC  a  une  grande  réputation  ,  ce- 
lui de  Picardie  en  approche.  Pamii  les  lins  écran- 
gets  ,  ceux  de  Riga  &  de  ConiAKig  font  les  plus 
«ai  mes. 

Lc(  tins  foit  du  cn>  du  royaume ,  (oit  £cax  qui 
viennent  du  noid  ,  s'achètent  &  fe  vcn.^cnt  ou  crus 
éi.  en  malTcs,  ou  préparés  5:  prèw  h  filer. 

Le  lin  cru  cft  celui  qui  n*a  eu  encore  que  les 
premicies  ficons ,  &  on  jplu(ieurs  morceaux  de  la 
clicncvoîc  rcrtent  .néléi.  rn  cetC:at  il  fait  onc  par- 
lie  du  né|Toce  des  niatcliandi  cpiciers-dropuilles; 
c'clt  atirn  le  principal  commerce  dei  mahrciTes  U- 
fiiéres  de  Paris. 

Le  tin  ptépar^  &  prêt  à  filer  ,  efl  celui  qui  a 
toutes  fes  \Ai;n(\^^  Se  qui  a  pafic  pat  Ic^  peiRilcs 
le*  pUis  Ans  &  Ie«  pliu  délies  des  fiUfiicrs  ,  il  tR 
orduairemcnt  en  cotJous  depuis  i^  jufqu'i  if  car- 
ias i  la  livre. 

Lins   ^1  vi€/meru  At  Levant  par  la  voit  Je 
tfUr feint. 

Lef  Tnarchands  de  MarfeîUe  tirent  du  J-^vant  cinq 
ïortes  de  linsi  ffavtùr ,  le  lin  af.oume  ^  le  Un 
forfifie  ,  le  lin  mttvouf ,  le  Un  noir ,  Bc  le  Un 
otep.  Toutes  c*s  fortes  de  lins  font  (u|ets  au  droit 
de  \o  pour  ccn[^  qui  fe  lève  fuîi'ant  le  urîf  de 
\fù6  ,   3c   l'appréziacion  répjce  par  le-iit  tarif. 

LINCEL'LS.  CVft  ainfi  qu'on  nommoît  autre- 
fois les  iitapj  de  toile  de  lin  ou  de  chanvre ,  qu'on 
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met  iïanî  îes  lits  entre  la  convcnure  S:  le  noato*»  * 
pour  y  être  couche  plus   proprement. 

LINÉE.  Sotte  de  fatins  de  U  Chine  ,  ainfi  ip- 
pcHcs  de  la  maiiicre  dont  ils  font  plies. 

LI  NETTE.  C'eft  la  graine  ou  fcmeacc  de  la 
plante  qui  produit  le  Un. 

On  appelle  en  France  l  nette  ntuve  ,  celle  q-ii 
vient  de  la  mer  Balûque  ,  6c  qui  ptoduit  pour  la. 
première  année. 

Vieille  linette  ou  linette  ufée ,  c'eft  celle  qui 
eO  à   fa  cinquième  annce* 

LINGE.  Il  fe  dit  en  gérjétal  de  tomes  les  toi- 
les qui  ont  été  coupées  Hc  mifcs  en  œuvre  pour 
l'ufage  de  la  pcrfonne,  pour  le  (civice  du  ménage. 

On  appelle  particulière  ment  linci  de  tnhle  ,  la 
toile  uniquement  deflince  à  faire  des  nappes  fie  dts 
fcrvicitcs  pour  le  fervice  de  la  table  â  mingct ,  8c 
du  butlct  de  cable. 

Le  Ungt  de  table  fe  diftiogue  parmi  les  mar* 
chauds  &  marcliandcs  <ic  toiles ,  en  linge  plein, 
&  en  linçe  ouvré.  '  ,  - 

Le  Unfe  plein  eil  une  toile  toute  unie  qui  n'cft 
ditVéïeme'des  toiles  ordinaires  que  parce  qu'elle  « 
des  liteaux  ou  raies  de  fil  bleu.  U  s'en  fait  beau- 
coup de  cette  efpèce  en  plufieurs  endroits  de  France  ^ 
mais  pariiculicremcnt  en  Normamiie. 

Le  Un/^e  0uvre\  dont  on  prétend  que  l'invention 
vient  des  Vénitiens,  cft  une  foite   de  toile  ouvra- 

féc  fur  le  métier ,  i  peu  prés  comme  les  étonc» 
e  foie  façonnées.  U  s  en  fabrique  de  plufieurs  def- 
lins  &  fixons,  les  uns  de  lin  ,  &  les  autres  de 
clianvre ,  auxquels  l'on  donne  divers  noms  iiiivanc 
les  lieui  od  ils  ot»  été  nwnufifturés ,  ou  les  di- 
vers deilios^qui  paroifTent  ddlus  ,  ou  les  ouvriers  _ 
qui   en  ont  nit  des  premiers.  '^M 

Prefqne  tous   les   Unfts  ouvrés  fc  vendent   ei» 
blanc,  &  le   blanchiment  s'en  fait    ordinaîremcoc 
aux  environs  des  lieux  «i  ils  font  fabriques.  11  y  H 
en  a  de  tin  ,  de  moyen  Se  de  gros.  ^ 

Les  enihT>its  où  il  s'en  fart  le  pl««,  Cnni  la  Flan- 
dre Fiançnife  Se  Efpagnole,  U  Picardie,  la  baffe 
Normandie  fie  le  Reaujolois.  Il  s'en  fai:  néanmoioc 
dj  cCtîé  de  Eayonne  &  en  quelques  endroia  d*!- 
taltr. 

LINGER  .LINGERE.  Marchand  ou  marctandc 
qui  fait   négoce   de  tuile  3c  de  linge. 

Deux  faites  de  marcbauds  font  à  Paris  le  conv 
merce  de  la  lingerie  Se  toilerie.  Les  uns  font  dt> 
coips  de  la  mercerie  ,  &  ne  font  diftingucs  des 
autres  mercicis  que  par  la  quaïiié  du  commerce 
qu'ils  ont  embratié.  Les  autres  compoiênt  une  com- 
munauté panici'licie  qui  a  fes  Hatuts  ,  fes  prtvî- 
Icîîcs  &  les  officiers  i  patt,  &  qui  n'cfl  compofée 
que  de  waîtrelles  »  les  liommfs  n'y  pouvant  im 
rcc-'s.  i 

LINGFR'E.  MarcKandifc  de  /iViifï  &  de  «m?*  fi 
ce  nui  cn>nprend  tous  les  onvragcs,  foit  en  pièces  , 
foiï  taillés  5c  confits»  qui  fe  vendent  St  s'a^'hcttene 
parles  marchands  mcrcîcfs  &  marchandes  liogêtes 
ea  gros  ou  eu  déialL 
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:e.  Se  dû  aiini  des  endroits  od  Jl  y  a  beau* 
magatins  £c  cie  bomiqucf  cle  U:igers  &. 
Incm  nOccnblcs.  La  rue  de  la  lingerie  cit  celle 
fc  raru  où  il  le  venri  te  plus  de  linge*  D^ns  les 
biac%  do  pcQ  contiJétàblcs ,  il  y  a  ocdinajroment 
HT  me  de  La  lingerie.  Quand  on  veut  avoir  du 
bi^ou  àz  U  toile  >  on  dit  ^u'U  f.tut  ^lUcr  à  la  ^n- 
gfng,  ou'on  y  uouvcra  coût   ce  qu'on  aura  bcl'oin. 

UNGETT'E.  Nom  que  les  AngloU  donncui  à 
IK  iôrte  «r^toÔc  toute  de  laine  non  ctoifèe ,  qac 
T«a  appelle  comnmncment  en  France  ,  jlantlle. 

LxaoaTTtSa  Ce  font  auffi  de  petites  yrri,"*/ qui 
fit  élbriquctu  dans  l'^cdljou  de  Vire  en  balte  Nor- 
■■Mfie  t  part îculic cernent  dans  les  paroiffes  de  Con- 
éé. ,  Ca^^y  ,  Monfcgré  ,  L'ncrcmont  ,  Ccrify  & 
Stgùi^  biles  ïc  uaaipoiicnc  picfquc  toutes  en  6ce- 

LiSGOT.  Morceau  de  métal  brot,  qui  o'cft  ni 
waaorë  ni  ouvraçé,  n'ayant  reçu  d'autre  façon 
oar  celle  ou'oa  lui  a  donnée  dans  la  mine  j  en  le 
waAm  fr  le  jcccant  dans  ut^c  erpccc  de  moule  ou 
4BMX  ^«c    l'ca  appelle  lingotière, 

Le^  -  ^  font  de  divers  poids  &  figures  ,  fui- 

xmK.  I;  .cns  ractaut    dont  iU   font  t'orniés.  U 

»T  S  que  l'or ,  rargeot  *  le  cuivni  &  l'étain  qui 
&  iestent  en  Ùn^ots* 

L^ifOoT.  Se  dit  encore  de  certaines  petites  bar- 
ces  oo  n^orceaux  d'or  ou  d'argent  refondu ,  pcovc- 
■ont  *lc   i^nelauc  monnoi^ ,  médailles ,  ou    pièces 

j_.._. .ç^  ij  y  a  du  danger  aux  gens   inconnus 

c  en  vente  de  ces  fonci  de  lingots^  i  caufe 

«1  ic-iip^oiD  qu'on  peut  avoir  qu'ils  ne  les  aycnt 
ÉM»  avec  dc«  ouvrier*  d'orfcvicrie  voles ,  ou  avec 
4n  elpècet  monnov<feç, 

L-tNGU£<  Oo  donne  ce  nom  i  une  forte  de 
•Mue  Texte  ,  un  peu  longue ,  qui  n'a  prefqiie  que 
li  pan  U  l'arrête. 

M  NorittaaHic  dans  le  inz^z  qui  fe  fait  des  dif- 
%ktfTÊK%  eipèccs  &  qualités  de  morue  ,  U  lingue 
'  poux  la  quatrième  forte  ,  &  G:  confondor- 
«  air«c  une  autre  cfpccc  que  l'on  appelle 
«<UMr/;  ainli  U  Ungue  ou  le  nguet  fe  vendent 
eifcwMc  lÏA  Bicugne  U  lingue  fc  cotnpicad  dans 
ie  rcbuc. 

LINGUET*  Saûti    oc  lin^uei.  Sorte    de   (àtin 

cb'oo  crroic  de  Qitetîentc  â  Smycne  :  il  paie  1 1» 

iMtse  de  cette  ville   les  droits  d'entrée  i  raifoa 

fWne  praftrf  /c  pi--. 

!-''  ^.  Marchand  ou  marchande 

Le  cosummaaié  des  marchandes  liniéres  de  Paris 
CMC  autrefois  compofée  d'hommes  &  de  femmes  j 
^t  depuis  1rs  lertm  patentes  &  les  fhttuts  Je  i6££, 
die  ne  l'eft  plui  que  des  mahccircs  ,  qui  le  qnali- 
fca»  ntarckûkjcs  Uniéres  ,  chanvtières,  &  fiUlIîé' 
Ks,  <^  U   ôlle  Se  fauïh/yurj»s  de  Parî«. 

UKON  ,  ou  LINOMPLV.  On  appelle  ainfi  une 
CXCÛk;  rfprcc  de  totît  de  lïn  Idanchc ,  claire  ,  dc- 
&ée  SLttCi'fme.  qui  fe  tnaiiufa^ure  à  Valencîen- 
ia ,  Caaùiay  ,  Aric» ,  £f paume ,  Vetvins,  Feronne , 
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Saînt-Qucmm  »  Noron  &  autres  lieux  desprovin>- 
ccs  de  Haynaulc  ,  Cambrcfis,  Artois ,  &  Picardie. 

11  fe  fait  de  trois  fortes  de  linonj  ;  les  uns  unis , 
les  autres  rayés ,  &  les  autres  mouchetés.  Les  unis 
font  ou  de  trois  quarts  de  large  8i  de  quatorac  au- 
nes à  la  pièce  ,  ou  de  deux  tiers  de  large  k  6e  ^ 
douze  à  treize  aunes  i  U  pièce.  Pour  ce  qiii  cft 
des  rjyés  Se  des  luouchetcs,  ih  ont  tous  trois  qurirts 
de  lame  Bc  qua:otze  aunes  i  la  piiice,  le  tout  me- 
lurc   de   Patis. 

Les  linons  tant  unis  ,  rayés  que  mouchetés  , 
(ont  propres  i  faire  des  garnitures  de  tête ,  des  fi- 
chus on  mouchoirs  de  col,  des  toiicues  &  autre» 
cliofes  fcmblables  à  l'ufage  des  feniii\es.  On  fe  fert 
cependant  des  unis  pour  taire  des  furplis  &  rnchcts 
pour  les  gens  d'cplifc  ;  m^LUcs  des  cravates  &  des 
manchettes  pour  les    hommes  du  monde. 

Ces  foncs  de  toiles  font  envoyées  des  endroits  oik 
elles  font  tabriqnécs  >  en  prtîts  paquets  de  forme 
quarrce  ,  d'une  pièce  &  demi-pièce  chacun ,  pour 
\  ordinaire  couverts  de  papier  brun  lîiTé ,  Se  reoi* 
fermés  dans  des  efp-ces  de  caiHettrs  de  bois  blanc  , 
dont  les  planches  font  aïTcmbU-es  par  le  moyen  de 
plu^eurs  pctitis  chevilles  de  bois  en  place  de  clous. 

LTNTHÉES.  forte  d'étoffes  de  foies  qui  fe  fabri- 
quent à  la  Chine  dans  la  province  de  Nanquiu.  Le* 
Unihées  font  partie  des  alfortîmens  d'étoffes  qu^on 
defline  pour  le  Japon.  Les  Hollarfdois  en  enlèvent 
quantité  pour  les  y  envoyer  ;  mais  ils  n'en  rappor* 
tent  gucrcs  en  Europe  ,  y  ayant  moins  de  profit  i 
faire  que  fur  les  pelingg,  autres  fortes  d'é:otFcs  de 
Nanquin. 

LINTISQUE.  Arbre  d'où  coule  Is  maftic.  On 
le  nomme  autrement  &  plue  communéiuenc  /cn« 
tifyue» 

LION.  On  donne  ce  nom  à  une  (brie  de  linge 
ouvré  qui  fe  fabrique  en  Beaufolois,  petite  province 
de  France.  ÎI  y  en  a  de  trois  efpècc^ ,  fjavoir  le 
grand  ilon ,  le  moyen  lion  ,  Se  le  petit  lion^  Ce 
luige  fc  fait  ordinairement  tout  de  Un. 

LIQUEUR.  Corps  mol  &  ôuîde  ,  comme  l'eau  y 
le  vin  ,   l'hiiile  ,  &c. 

On  appelle  vins  de  ligueur,  les  vins  qui  ont 
de  la  douceur  i  ce  qu'on  di:  par  cppofition  .1  ceux 
qui  font  fecs  ,  brufqoes  &  pi^mants.  Les  Malvoi- 
hes,  les  vins  d'Efpagne  ,  des  Canaries,  de  Tokay  , 
de  Fromignan  ,  de  la  Oouta ,  &c.  font  les  plus  tc- 
nonunés  parmi  les  vins  de  liqueurs. 

C'cfl  une  mauvaifc  qualité  pour  les  vins  Ordinai- 
res ,  tels  que  font  les  vins  de  Bourgogne  Se  èe 
Champagne ,  d'avoir  de  la  ligueur. 

LrquEua.Se  dit  aulfi  de  diverfcs  boi (Tons  corn-  ^ 
pofécs  du  mélanec  de  plufiears  drogu«$  6c  iogré- 
dicns  ,  quclquefëis  de  fruits  ou  de  âeurs,  dont  la 
ba(è  cft  ordinairemciM  de  l*cau-de-vie,  du  vin  ou 
l'eau  (impie  ,  tels  que  font  les  ratafias,  les  rofolis, 
les  hypocras  ,  les  limonades  ,  les  orf^cadcs  ,  les 
eaux  de  fraifcs  ,de  grofeilles ,  de  ccrifcs  ,  de  fram- 
boiics ,  mèji;cs  les  glaces  qui  ne  foat  feiics  que  de 
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ces  eaux  congelées  dans  des  boift«s  <lc  fer  blaoc 
<vec  le  falpêtie  ou  le  fcl  commun. 

Plusieurs  corps  &  communautés  des  arts  9c  métiers 
de  Paris  ont  dtoit  de  faire  de  ces  liqueurs  ;  en- 
tr'autres  les  épicîen  ,  apothicaires  ,  6c  droguîftes, 
les  vinaigriers,  les  clilUllateurs,  les  limonadiers  & 
les  fâyanciers. 

Les  meilleures  de  ces  Htjueurj  qui  font  faites  avec 
JcTeau-dc-vic  ,  fe  font  i  Montpellier,  d'oil  11  cfl 
incomprchenfible  combien  il  en  vient  chaque  fc- 
mainc  par  le  mefTagcr  de  cc:ic  ville.  Les  rofolis 
de  Tarin  ^totcDt  aufTi  en  vo^uc  autrefois  j  maison 
les  trouve  gras  &  il  n'envient  plusguères. 

LIQUID-AMBAR  ,  amrcuiem  AMBRELT- 
QUIOE,  C'cft  une  forte  de  rélînc  rougei:-e S: claire, 
«jue  produifent  certùns  arbres  qui  croiflcnt  dans  la 
nouvelle  Efpagnc  ,  6c  que  les  originaîrcs  du  pays 
appellent  oi-tn.o/.  Lorfque  cette  r^liiie  eft  nouvelle 
&  eivcorc  liquide,  on  U  nomme  kuile  tU  li-^uU- 
ambar;  &  lorfqu'elle  cft  vieille  &  épailfc,  elle  cft 
appellée  htaume  de  liquid-amhnrd, 

LIQUIDATION.  RédQftion  &  fiiation  ,  foit 
d'une  fomme  incenaioe  ou  contc^cc  ,  Cow  des  pré- 
tentions refpe^ives  que  deux  perfonncs  peuvent 
avoir  l'une  contre  l'autre  à  une  foinnie  liq>.iide  3; 
«lairc.  Ces  deux  négociaas  ont  tait  i  l'amiable  la 
/iifiàjation  de  leurs  aflaires. 

LiQViDATiOM  d'intérêt.  C'cft  unc  fupputation 
par  laquelle  on  comioû  ce  que  chaque  fonimc  porte 
'  ti'irtte'r/i  pour  un  tel  temps  &:  à  un  tel  denier. 

Liquidation.  S'cwcn.f  auffi  quelquefois  de  l'or- 
dre ,  de  l'arrangement  qii'im  né^ocUiu  tâche  de 
pietirc  dans  fcs  all<urcs.  11  ne  ffetii  aucun  temps  i 
faire  b  liquidation  de  Tes  elfcrs. 

LIQUIDE.  Se  dit  ,  en  terme  de  commerce ^  des 
dettes  te  des  cAets  qui  font  non-ftulement  exigibles 
■  &  bien  exiHans  ,  mais  fur  lefqucls  on  ne  peut  avoir 
aucune  conteftation.  Ce  initchand  a  cent  miUe  écus 
d'ctfets  bien  liquides.  J'ai  pour  rinî>t  miljc  écus  de 
dettes-,  mais  il  n'y  a  pas  un  ifol  i  perdre  ,  ce  font 
toutes  dettes  très  liquides. 

Les  compenfations  des  dettes  ne  (ont  que  de  li- 
quide i  liquide- 

Liquide.  Confitures  liquides  (è  dit  par  oppoiï- 
lîon  i   confitures  fcchcT. 

LIQUIDER.  Filer  i  onc  fomme  liquide  flc  cer- 
taine des  prétentions  contentieufes. 

LiQuiDCR  OES  INTÉRÊTS.  C'cft  Calculer  i  quoi 
montent  les  intérêts  d'une  fomuic  i  proportion  du 
denier  âc  du  temps  pour  lefqucls  ils  font  diîs. 

Liquider  srs  ArrAints.  C'eft  y  mrttrc  de  l'or- 
dre ,  en  payant  fcs  dettes  pa(Tive$  ,  en  follJcitant  le 
paiement  des  a£Vives,  ou  en  rctiran:  les  foti.ts  qii'on 
a ,  2c  qui  font  dtfperfcs  daas  dili^rentcs  affaires  Se 
«ntreprifcs  de  commerce. 

LIRA  ,  LIVRE  en  François.  Monnoîc  de  cnmpre 
don:  on  fc  fert  en  luiic  pour  tenir  les  livrcç  As 
commerce. 

La /ù'/'^  Italienne  n'efl  pas  pat-tntit  de  la  radine 
yaleuc.  P'oyti  la  tabie  on  woKhoits. 
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LIS.  Terme  de  tnanufaaure  de  toiles,  II  (î- 
gnific  à  peu  prés  ce  qu'on  eutead  par  les  ^ardet 
du  rot  ,  ou  feigne  de  tiflerand  ,  c'cft-à-dirc ,  Ici 
grolfes  dents  qui  font  aux  extrémités«iu  pcif^nc. 

Ce  terme  cft  fort  en  ufage  dans  les  fabrique* 
de  la  généralité  de  Tours  ;  &  U  eft  ordonné  par  le 
règlement  de  1700  ,  pour  les  toiles,  que  de  quelque 
largeur  qu'elles  foient  ,  &  de  quelque  nombre  de 
p*itées  qu'elles  foient  compofées  ,  elles  fernn:  faitei 
dans  des  lames  égalemcm  compalfccs ,  taoc  au  lis 
qLt'au  milieu. 

LISATZ.  Sorte  de  toiUs  qui  viennent  dc«  Indes  , 
de  Pcrfe  ,  &  de  U  Mecque,  il  y  en  a  de  diverfea 
qualités  ,  &  ont  deux  pics  7  de  large  ,  ce  qui  fait 
approchant  de  5    pans  j  de  Marfeille. 

LiSEUKR.  Former  clés  fleurs  &  àt%  figure»  fuf 
une  étoflè  ,  avec  un  cocloonet  qui  n'en  marque  que 
le  cnntixir. 

LïSîfRE.  C'eft  le  bord  d'une  étoffe,  ou  ce  qui 
borne  \'.\  larîcur  des  deui  côtés.  Les  étoflfcs  de  foie, 
de  Iiine,  «le  coton.  &  de  Kl  ont  des  tïfiires  :  les 
bas  que  l'on  fait  au  métier  en  on:  aulîi  »  6c  c'cil 
ainfi  qu'on  appelle  Us  deux  bords  du  b.ts ,  lorC- 
qu'il  cft  encore  comme  en  pièce.  En  coufant  eo- 
ïemble  les  dcu»  lifîéres  le  bas  prend  U  focnj*. 

Les  lifUres  fervent  cgalemcot  8c  i  la  bonté  de* 
étoffes  ,  &  i  en  faire  rcconnoitrc  U  qualité  ;  ce  qat 
a  dani\é  lieu  1  quantité  de  rcglcmens  &  de  ftatuts 
pour  en  donner  U  matière  ,  Us  couleurs  &  la  façon 
de  les  travailler. 

Les  réglcmens  pour  les  étoffes  de  foie  ou  d'au- 
tres matières  mêlées  de  foie  »  de  l'année  \6*>f  ,  ont 
pUifieurs  articles  concernant  les  lifiéres.  Il  ferotf 
trop  long  d'entrer  dans  le  détail  de  tous  ceux  qu'Ut 
contiennent. 

LISIÈRE.  On  appelle  ^rbrâs  de  lifiéres  dans 
commerce   te   l 'exploitation  des  bois  ,   les  arbre* 
qui  font  fur  le  bord  des  forêts  ,  fit  qui  les  féparenc 
ou  des  prands  chemins  ou  des  autres  héritages. 

Quelqucs-ons  le*  confondent  avec  les  arbres  de 

_.:      — •-  _':i  '•-mbic  qu'ils  foient  bien  ditîcrcos; 
parois  étant  toujours  dans  l'intérieur  des  forées 


paroi»  ;  quoiqu'il  fcmbic  qu'ils  foient  bien  ditîcrcos  ; 
les  parois  étant  toujours  dans  l'intérieur  des  fotéci 
pour  en  diftinguer  les  différentes  coupes,  &  le*  arbre» 
de  lijièies  y  connue  le  mot  l'emporte  ,  étant  tou-ij 


jours  fÎTr  les  bordî  ou  au-dehors. 

C'eft  l'anicle  Vï  du  titre  xv  de  l'ordonnance 
1^69  ,  qui  paroû  avoir  donne  lieu  à  cette  erreur 

LISME.  tfpècc  de  xriAur  que  les  François  da 
Baftion  de  France  paient  aux  Algériens  &  aux  Mau- 
res du  pays ,  fiiivant  les  anciennes  capitulation!  , 
pour  avoit  la  liberté  de  U  pèche  du  corail  ,  &  d*j 
commerce  au  Baftion  même  ,  i  h  Callc  .  au  Cap* 
lie  Rofe  ,   i  Bonne  &  -i  CoUc. 

J.ISSE.  Ce  qui  cft  poli  ,  uni  &  luifant.  On  fe- 
dit ,  en  terme  de   manufa/lttre  ,   d'onc  éto*ï  q 
n'a  pis  païTé  fom  la  calandre  pour  y  faire  paroi:: 
des  ondes.  De  la  moire  lift  cft  celle  qui  fort  Ji 
mains  de  l'ouviicr  ,  qui  n'cft  pas  t»bilce,  "'  «J-i^J 

Lissp.  Les  tapiflicrsde  hautc-li(re«f  de  baflc-. 


i 


^liffe 


les  fcrgicis 


les  rubanicK,  ceux  qui  fabriquant 
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hotàs^ ,  A  ^clf^aes  suties  ouviiers  ,  nomment 
ijt ,  ce  <)D*oa  sppdle  chaîne  dans  les  roéiicr;  de 
BKraad  A:  6c%  autres  fabriii^aaii^  ûe  diaps  &  d'ctuf- 
fc*  j  c*cf^i-<Urc  ,  les  fils  ^tw-nJus  de  long  fut  le 
téâa  ,  &  roiUés  fut  le$  eni'ubles  ,  a  uavcrs  dcf- 
fVtls  paflcoc    ceux  de  U  ir^me. 

Hjiurm-LisSE.  Ccft  celle  dont  la  lij^t  ou  chaîne 
cft  dicHcc  dcboot  Se  perpendiculairement  devant 
tWnicc  oui  tniTaille  ;  1a  Kanc-lilTc  au  con:raîrc 
cette  èoat  la.  itj^e  ed  montée  fur  un  métier  pofc 
■■tfilklL  i  Jltotiron  ,  c'cfl-i-Kliic  ,  placée  cominc 
mméàer  d'an  lîfltiand. 

RvKA»   couBLC    EN  US5E.  Celui    qui  cft  plus 

»fert ,  plu«  épais  que  le  ruban  fimple  ;  parce  que 
Il  ij0e  ou  cltaÎDc  du  premier  a  plus  de  nls  ,  quoi- 
^Bz  Àins  UDC  égale  urgeur  que  celle  du  dernier. 
lasstn.  vvft  éioriT.  Ceft  la  faire  palfer  fous 
Ift  calandre  i  liflcr  ,  c'eil-à-dire  ,  dont  les  rouleaux 
6at  polis  ,  ifia  de  la  (ùxc  paroitre  unie  8c  luifancc. 
Qa  ueii^  guercs  que  les  écoles  de  foie  fie  les  toiles 
^■1  cKit  ctc  l1c^^ajtTec^  &  rcbUnchics  ou  reteintes. 

USTAOS.  Toiiej  rayées  de  blanc  &  de  bleu  , 
9»  te  £ai}ii<}uen£  eo  divers  lieux  d'Allemagne.  Les 
nsaboarecois  en  poncm  beaucoup  en  Elpagnc  , 
ad  cSc»  loat  bonnes  pour  les  Indes  occicicntales. 

LISTE.  Mcnvoiic  ou  catalogue  qui  contient  les 
Bsmi  ,  les  qualités  ,  Se  qaetquefois  les  demeures  de 
phificiin  perfonites. 

Il  a'y  a  euètes  i  Paris  de  compagnies  de  judï- 
CKtu^  ,  de  miinccs  .  8cc.  qui  ne  fallent  imprimer 
de  temps  en  temps  de  ces  fortes  de  lijles.  Elles 
(doc  for-tout  d'an  ufa^e  trés-ordinaîie  ,  &  l'on  peut 
Arr  natrerTel ,  dans  les  lix  corps  des  maccbanjs  & 
dtn  les  communauti^i  des  ans  &  métiers  de  la  ville 
fe  ^asi&ouret  Ht  cette  captulc. 

larrt.  Signifie  auUi  en  Hollande  ce  que  l'on 
»«WDC  en  France  un  tari/ ou  pencarte  y  c'cli-i- 
dbc  ,  va  dtat  par  ordre  alphabétique  ,  de  toutes 
la  ■HCcbandifes  &:  denrée»  ,  qui  font  fujcttcs  au 
pdcBaewt  des  droits  d'entrée  ,  de  fot.ic ,  Û  autres , 
trec  la  quotré  da  droit  qui  cft  dû  pour  chacune 
k  r««eUe«. 

^P      Lc<  principales  lifits  de  Hollande  «  font  celles 
^  Alt  man  té^$ ,  19  juia  1674,  &  celles  du  4  mars 

ft  Strsxi  i«8r. 

Là  c  "lé  ou  tarif  que  les  états  généraux 

«K  drc  i;u:  aflemblee  pour  cire  onfervée  à 

b  place  àc  ces  anciennes  «  ctt  datée  de  U  Haye 
le  ]i  iiaîUet  1715  ,  pnur  n'être  néaumoins  cxeca:ée 
^«s  ptctnier  novembre  etifuivaiit. 

Orrc  !lft(  rfi  précédée  des  rcfolutious  ou  ordon- 
na ,  Ac  d'un  placard  qui  en  fixent  & 
ié^.~--.  .^ — ...oQ  en  deox  cent  cinquante-quatre 
axacZcs  \  les  am  A:  les  autres  de  mêmes  dates  que 

LIT.  Jkf  rubir  qui  fêrt  à  fe  coucher  la  ault ,  ou  à 
lcfcpo<£r  de  ÎD-Jî. 

Lc«  mcnuiâers  en  fon;  toute  la  garniture  de  bois, 
coosoïc  le  chalh  ou  caucbettr  ,  le  chantourné, 
n^riiilri  &  les  avaiu-bois.  Le  rcHc  cA  l'ouvrage 
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des  tapifficrs ,  comme  les  matelas  ,  les  paîlIafTes , 
les  lits  de  plume  ,  les  couvertures  ou  court«'poin- 
ics,  &  ce  qu'on  appelle  le  tout  de  Ur ,  qui  con- 
fiée en  rideaux  ,  co  pentes ,  eu  boancs-graccs ,  co 
dolTîer  >  eo  ciel ,   en  chantourné  .  8cc. 

LITARGE  ou  LITHARGE.  Outre  les  iiiar- 
ges  qu'on  tire  de  Pologne  ,  de  Stic  Je,  &  de  Danc- 
marcK ,  îl  en  vient  aulh  d'Allemagne  &  d'Angle- 
terre. Celles  de  Pologne  font  les  plus  enimées  j  Se 
il  faut  les  choific  véritables  Dantzicic,  qui  font  pour 
l'ordinaire  moins  terreufes  &  d'une  belle  couleur. 
La  luarge  mcuœ  cft  préférable  i  la  grofle  ,  parce 
que  c'ert  une  marque  qu'elle  cft  plus  calcinée,  Sl 
par  cunfcquent  plus  facile  i  difToudre  dans  les  li- 
queurs oodtucufcs  dans  lesquelles  on  a  coutume  de 
les  employer. 

LI'TEAU.  Se  dit  de  certaines  taies  de  différences 
couleurs ,  que  l'on  confcrve  le  long  des  pièces  de 
drap  encre  la  lifière  Si  l'étoffe  ,  tant  du  c^té  de 
l'endroit  que  du  côté  de  l'envers,  pour  fuite  con- 
nouîc  qu  elles  font  de  bonne  teinture  ,  &  cela  (c 
fait  Cki  y  coufani  de  petites  cordes  avant  que  de 
mettre  les  étoffes  à  la  teinture. 

l^a  liienux  des  draps  écarlatc; ,  bleus  &  pour- 
pres ,  font  onlin  ai  rement  blancs;  ceux  des  draps 
verds  font  jaunes  ,  ceux  des  draps  violets  font  d'un 
roage  cUîr  »  &c. 

Liteau.  Se  ditaufTÎ  des  rayes  bleues  qui  travec- 
fcnt  les  toiles  d'une  lificrc  i  l'autre.  U  n'y  a  que 
les  pièces  de  toiles  pleines  qui  font  deAinées  i 
faire  des  napcs  &  des  Icrvicttcs  qui  aient  des  /r- 
icaux*  Ces  UiCiiux  font  difpofés  dans  les  pièces 
de  manijre  1  que  lorfuue  les  napes  ou  les  C:rvict- 
:es  font' coupées  ,  il  leur  reHe  à  chaque  bout  un 
liteau. 

LlTEMANGITS.  Nom  que  les  habitans  de 
Madagafcar  donnent  i  cette  cfpccc  de  gomme  que 
les  épiciers  &  droguîfles  de  Paris  :ippellent  alou- 
^hi.  Cette  gomme  coule  du  tronc  de  la  canelic 
blanche. 

LlTrR  DIT  POISSON  SAL^.  Ccft  l'arraDgcc 
par  li:s  dans  les  gonnes  ,  hambojrgs  Se  baiik.  On 
dit  que  du  poifTbn  falé  cA  bien  lite'y  lorfqu'll  eft 
bien  arrangé  par  couches  dans  les  fiuailles.  Ce  ter- 
me ell  commun  pour  le  faumoa  »  le  barciig  &  le 
maquereau. 

LiTER  UM  DKAP.  C'eft  coudre  ou  attacher  ^vnc 
du  gros  fil  ou  de  la  menue  ficelle  certaines  petites 
coïJcs  de  la  grofleur  du  bout  du  petit  duïgc ,  le 
long  de  la  pièce  entre  récotfc  &  la  lifîèie  ,  afin  que 
la  partie  qui  en  a  été  couverte  ne  puifrcprenilicla 
teiniute  ,  &  qu'elle  conferve  toujours  fon  fond  ou 
pied  i  ce  qui  c(l  Proprement  U  preuve  de  la  bonno 
tcinnire  de  l'ccoiTc. 

Les  marchands  drapiers  ,  manufafluriers  ,  Se 
autres  qui  donnent  des  draps  pour  teindre  en  écar- 
lace  violette,  pcnfée  ,  verd  brun  &  vcrd-gay  ,  font 
obligés  de  les  Hier  avai^t  que  de  les  donner  à  cein- 
dre. Il  cft  même  défendu  aux  teinturiers  de  la$x«o* 
voir  ui  de  les  teindre ,  s'ils  ne  ibac  /ùc>. 
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LITRON.  Pe:itc  mefuie  romic  ,  or^iSâif^men! 
^e  bois  ,  donc  on  fe  fcrt  pour  mefiirct  cectainï 
c'irps  fê«  ,  comme  grains ,  pois  ,  tcvcs  ,  6c  aucrcï 
Ii;;iiii«  ;  ("cj ,  ht'iac  ,  châtaignes ,  &c.  Il  faut  fcizc 
Jurons  pour  fiirc  tn  boificau  de  Paris. 

Le  litron  fc  divifc  en  deux  Acoxi-litrons  ,  &  en 
ijuatre  qiunsdc  litron  ^  ou  fujvauc  qiielques-oas  , 
en  tfCDEC'lix  pouces  cubiques. 

Par  fentenccde^  prévînt  de^  marchands  fie  échcvins 
^c  la  vUIe  de  Paris,  du  ao  décembre  1670  ,  iafcrcc 
d:ins  Tordonnance  gcncrjlc  de  la  rocme  ville  du 
lU'sit  de  dêc^tiibrc  ifi^î,  cb.ip.  »4-tle  Ui^vn  doî: 
avoir  :iois  poaccj  &  demi  de  haut  fut  iiois  pouces 
dix  Ir^ncs  de  large,  &  le  AcvAx-litron  deux  pouces 
jdÎT  ii^cs  Ai  bauE  fur  trots  pauces  une  ligne  de 
dianic'.rc. 

Quoique  le  fcl  fc  inefare  avec  le  même  licron 
q;i:  Us  grains  &  ^xùna ,  il  a  cepenJant  des  divi- 
iions  beaucoup  plus  étendues.  Les  voici  telles  qu'el- 
les (ê  trouver:  dans  l'orioan^ce  des  gabelles  du 
m'^i^  de  mai  1 680. 

Le  litron  fe  divifc  en  deux  ^tM-Utrons  ^  ou  en 
quatre  quarts  de  lit.'on  ,  ou  en  iiuit  dcmî-quans  de 
li[*-on  ,  ou  en  fcizc  mcfurcttcç. 

L'éralonnage  ou  épalemeni  du  tttron  ,  ïinfï  que 
Cfl'.ii  des  autres  m^-lMrîs  romics  de  bots  ,  fe  6û[  à 
Paris  CD  l'hôtel  t^e  ville  par  les  jures  mefureursHe 
fcl ,  qui  font  les  dépolit  Aires  des  étalons  de  cuivre, 
ou  metures  matrices  5c  originales  q»i  duivcnt  fctvîr 
4e  rci^le  i  tomes  les  autre*. 

Litron.  Sr  dit  au(Tî  de  la  chofc  mcfurée.  Un 
/i'rro't  dï  pois  ,  un  litron  de  tiiinc  ,  un  litron  de 
fel  ,  a;c. 

LIVRAISON.  AAinn  par  laquelle  on  met  une 
chifc  ci^re  les  mains  Se  eu  la  poiTiedion  d'un 
^-itre. 

Cç  terme  eft  affez  H'ufage  dans  le  commerce  ,  en 
parlant  des  niarchandires'"quc  Toi  vend  ou  qu'on 
achète.  Nom  fonimes  convenus  du  prïi  de  deux 
ccn:  picccs  de  drjp  y  mus  il  ne  m'en  doit  faire  ta  H- 
yraifor.  qu'aprOs  pJqitcs.  Je  vous  a\  déK  mandé  que 
j'avois  fait  la  iivrtiijon  de  vos  vf  Jours  i  votre 
^fleur. 

LIVRE,  Ouvnir;c  d'rfprît  comppré  S:  imprimé 
pour  l'utilité  p-jblique  ,  nu  quelquefois  feulc-iient 
pour  h  curioftté  &  le  pUii^îr. 

Cnmmc  il  ne  s'aj^îtdms  et  DîAiinnaire  q'îc  des 
/naticrcs  de  Commerce  ;  on  lî^parlcra  ici  des  livres 
qi:r  par  nppart  au  négoce  qui  s*en  fitit. 

Ce  f'^ut  les  inip;imeiirs  qui  fint  l'iiupreflion  des 
iivres  ;  les  rclicnri  qui  les  leiîe.v.  Se  les  dirent  ;  & 
les  libraires  qui  les  vendent  &  les  débitent ,  foït  en 
ICros ,  foit  en  détiil.  On  traite  ailleurs  des  maîtres 
de  CCS  trois  proférions  ^  de  Içur  arc  8^  de  leur 
pé^oce^ 

"  ïl  y  a    des  livres  n>inulcrÎ3  &  des  lîvrrs  im- 
primés.  On   appelle   uf,}s^.;s    ou   livres  A'égUfe  , 
fCUT  qui  ferrent  ponr  réciter  &  faire  l'otficc  divin, 
Les  livres  imptiitiés  fc  diftinj^ucnt  par  ce  qu'on 
appelle  leur  fomnif  ,  ({ui  eft  de  plolicurs  fottcs^ 
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eomflie  Tîn-folio  ,  Tin-quarto  ,  l'in  -  oftaro  ,  I«* 
douze  ,  &c.  ce  qui  s'entend  du  pliage  des  feuille*,' 
Ce  de  la  quantité  que  chacune  contient  de  p^gcs  o« 
de  feuillets. 

LivKE  EM  81AKC.  Ccft  celiû  qui  n*eft  pas  reW^ 
Les  auteurs  ,  imprimeurs  &  libraires  qui  obtieoncnC 
des  privilèges  pour  l'imprclTîon  des  iivics,ne  fone 
tenus  de  fauniir  qu'en  blanc  i  la  chambre  fjmdî- 
cale  les  huit  exemplaires  ordonnés  par  les  édits  K 
déclarations. 

Livre  reli^.  Ceft  un  livre  qui  AotH  avoir  ieé' 
battu  ,  coufu  3c  rogné  ,  e(l  couvert  a  un  carton  ,  Se 
par  de  (Tus  le  canon  ,  de  quelque  peau  d'iniixial , 
d'éiotTc  ,  ou  même  d'argent-  ^ 

LlVKE    RELIÉ    A   LK     CORDE.    C'cft    CcIul    quS   C^  j 

çoufu  avec  ces  ficelles  qu'on   appelle  des  nerfs  , 
mais^i  n'cftpas  co'ivert. 

LivRit  BROCHÉ.  C'efl  nn  livre  qui  n'eft  coufu 
que  de  quelques  points  d'aiguilles  par-defTiis.  U  nO' 
fe  di:  gucrcs  que  des  livrets  de  peu  de  feuille*. 

Livre coHTRFFAiT.  Ccft  un  livre  imprime  p«E 
d'autres  que  ceux  qui  ont  obtenu  le  privilège. 

LtVRE  PROHIBA.  Ceft  celui  dont  lurprenionât,] 
le  débit  font  défendus  parles  loix  &  ordonnances. 
On  comprend  foos  ce  nom,  tous  les  /ii'rtr  contre  \x 
religion  ,  l'étAt  &  les  bonnes  moeurs  \  même  ceux 
imprimes  fans  privilège  ,  fans  nom  ou  nurquc  d'im- 
primeur ou  de  librairie,  &  où  le  lieu  dcVimpref-,^ 
lion  n'eft  pas  mis. 

LiVRR.  Poids  d'une  certaine  propnnîon  qLiî  fci 
à  juger  de  la  pjf^nrcar  des  corps  giaves^  &  ,  P^t^vj 
aind  dire  ,  à  la  mcfurer.  La  livre  fid  différente  fuî-.^ 
Vint  les  lieux.  _  % 

A  Paris  ,  la  livre  eft  de  fcirc  onces  ;  elle  fe  di-J 
vifc  de  deux  nunitres.  L:ï  première  divifîon  fc  fait 
en  deutmnrcs,  cSaque  marc  en  huit  onces,  chaque 
once  en  huit  gros  ,  chaque  groî  en  trois  dcni^TS  , 
chaque  denier  en   vingt-quatre  g,rains  ,    &   chaqtM^ 
^ain  pcfc  environ  un  grain  de  bled. 

La  frccndc  divilion  fe  fait  en  dcut  demi- livres  J 
demi-livre  cii  deux  quarteron* ,  Ir  quarteron  cidciin 
demi-quarterons,  le  de.Tii-qiixncioa  en  deux   on* 
ces  ii.  l'once  en  deux  drn.i  onces. 

Ainfi  fuivant  la  première  diviiîon  l'on  pe't:  pcl«H 
en  diminuant  depuis  une  livre  jufqu'i  un  grain  ,  <jaH 
cft  la  9^^  1 6*  p:»r:ic  de  la  livre  \  Bc  fuivant  U  dt-'ixi*^ 
me  divifion  l'on  peut  pfffcr  en  diminuant  depuis  unaJ 
livre  iufqu'.i  une  demi-once  %  qui  eft  U  31*  parc» 
de  la  livrf. 

L'on  fe  fcrt  ordînairemcn:  des  poids  de  U  prc* 
mière  divifion  ,  Qyi  font  proprement  ic  poids  Aé 
marc, pour pcfcrror,  l'argent,  Scies  raarch.mfireJ 
prccieulcs  i  Si  l'on  emploie  les  poids  de  la  féconde  * 
qui  font  les  poids  ordinaires  pour  pcfcc  ccjlcs  qvtl 
ne   font  pas  d'un  prir   fi   coniidèrablo-  » 

Les  poids  de  m?.tc  font  ordinairement  de  cuîvic^ 
&  les  poids  ordinaires  l'on:  ou  dç  fer  ou  de  plomb/ 
yoyei  MARCS  &  roiDS, 

Dijfe'rtncé 
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iy;S^'rtnce  de  Ja  Uvrt  it  Paru  avec  ctUes  des 
^rmcip^Jtj  viUtx  ia.  royaume. 

^  L(yc«  1«  livre  an  poi.^s  de  »iUe  cft  de  qnatore 
F»,  tel  cent  hires  de  Lyon  foot  i  Pam  quïtrc- 
«iBp-4b  lifrej.  &  iaccùtùvrtjde  Paris  font  i  Lyon 
OK  fioÉsc  livres^ 

PfMkc  r^Hoire  la  iitres  du  poids  de  ville  de 
2jy«A  en  itvrej  de  Paiii  ,  il  ftut  en  fc  fervanc  de 
W  tè^lc  A-  trois  ,  dire  :  û  loo  //(«/rj  de  Lyon  font 
i  Ptoa  «£  li'vrtSt  combie»  tant  de  iivrcf  de  Lyon 
fcRm£*«Ues  de  livrtt  i  Paris  ? 

E:  aa  coduÛc  pour  réduire  les  iV«j  de  Paris 
en  Lvres  Ac  Lyon  ,  poids  de  ville,  il  faut  dite  en  fc 
fsîTUic  de  U  r  '    :  (ï  loo  livres  àc  Paris  font 

âLtoo  i  j<  /;.  ibicn  caar  de  /iV/r/  de  Paris 

fawa«-cllc»  <ic  Itvnj  a  Lyonf 

Cesre  HMmiérr  de  réduire  iw  livres  de  Lyon  en 
farrcj  àc  P»ri»  ,  8e  le»  livres  de  Paris  en  //rr« 
Je  Lyo«  ,  peut  ferait    d'exemple    8c  d'inftiu^ïon 

rir   n«cn  les  céduAions   que  J  on   aura  à  l&irc 
tooscs  ibitn  de  poids  diâîircas  les  uns  des  auircs. 
A  Ljrctt,  o«rrc  la  kvrt  de  poidi  de  rillc  ,  il  y  en 
«  ooe  «ioac  on  fc  fcn  pour  peler  les  l'oies  :  elle  eft 
^  ^aiazc^oncct  j  ce  tjui  cft  une    once  moins  que 
<rïk  ,  &  uac  0Dce.de  plus  que  celle  du 

pmA 

A  .  ;  3c  dans  le  haut  Languedoc,  la  livre 

«W  *i  onces  &:  demie  ou  environ  ,  poîils  de 

Tim^  de  ouoii^  qLic  I03 /iVrfjdc  Toulnufe  font 
S«  L^^ej  î  ^ixans  de  Paris,  &  loo  /ii'/tf/  de  Paris 
fem  à  Tooloufc   i»8  livrer, 

A  liLMiuiiie.Sc  Aim  toute  la  Prorcoce ,  la  ù'i*re  eft 
di  treire  onces  ou  environ  ,  poids  de  Paris  ;  cnfone 
^e  ICO  livres  de  Msrfcillc  font  i  Paris  8i  livres , 
ft  loo  /iVrcj  éc  Paris  font  à  MaifeUlc  iij  //V/«  4: 

A  BoocB  ,  la  livre  do  poids  de  vicomte  eft  de 
fcae  oocn  *:  demie  fix  cînquicmcs  ;  les  lOo  li- 
»«r  lie  Room  fom  i  Paris  104  livres  ^  &  les  leo 
ifc*«r  db  P«itfom  i   Rouen  96  livres  x  onces  8c 

Pour  let  marchandifcs  qni  fc  vendent  êc  achètent 

i  Roac*  ,  dont  le  poidî  eft  au  delTm»  de  1 5  livres  , 

I  ffiS  DC  fe  fcTt  poiat  du  pottts  de   vicomte ,  mais  de 

oiax  de  Pam,  dr«c  la  livre  e(i  de  iti  onces  ,  ajnfi 

ipTil  a  ^  dit  ci-dc^'ant. 

Ègaiiié  ou  inègaliié  ^ui  fe  trouve  entre  la 
Hwrt  de  Paris  &  etUe  des  willes  des  pays 
étraxî^rj, 

A  Aaftsrdun ,  à  Srraibovrg  êc  i  Befan^on ,  la 
hrrr  rR  êt^le  à  c<Uc  de  Paris. 

A  Génère,  la  livre  cil  de  dix*(êpt  onces  :  les 
l*a  Urrts  d«  Genève  font  â  Paris  1 11  livres  , 
it  le»  IDO  livres  de  Paris  font  i  Genève  80  livres- 

Uae  litre  de  Londres  ell  à  Paris  quatone  onces 
d^  kiDC,  êc  noe  livre  de  Paris-eft  a  X«Ofidce»ttfle 

Ui^Krvc  Toau  Ul.  Part.  L 
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rrt  tme  ÂBC?  trois  huit  ;  enforfe  qse  to«  /xVir/  de 
Londics  font  à  Paris  ^1  livres  ,  &  10  livres  de 
Paris  font  à  Londres  105  Iwres, 

A  Londres  ,  il  y  a  une  livre  particulière  qui  eft 
en  ufaee  dans  les  monnoies  &  ailleurs  :  on  la  nomme 
livre  de  troye.  Elle  ne  pcfè  que  douze  onces. 

Pour  ne  point  interrompre  les  rédud^ions  qui  vont 
fuivre  ,  00  a  cru  i  propos  de  téCztvcT  pour  la  fin 
de  cet  article  ce  qui  regarde  plus  parti culiéremcnc 
ccddeux  ibnesdc  livres  ou  poids  d'Angleterre.  Oa 
peut  y  as'oir  recours. 

La  livre  d'Anvers  eft  i  Paris  quatorze  onces  un 
huit.  Se  une  livre  de  Paris  eft  à  Anvers  une  livre 
deux  onces  8c  un  liuîc  ;  de  manière  que  lor?  livres 
d'Anvers  font  i  Fatîs  8S  livres  ^  ic  too  livres  de 
Paris  font  à  Ani'crs  i  ij  livres  &  demie. 

Une  livre  de  Vcoifc  eft  à  Paris  huit  onces  trois 
quarts  ,  &  une  livre  de  Paris  eft  à  Venjfe  une  livre 
trois  onces  j  de  fone  que  loo  livres  de  Vcnife  font  i 
Piris  5  y  livres  t  6c  100  Hvres  de  Paris  font  à  Vc- 
nife  181  livres  j  quarts. 

La  livre  de  MiUn  eft  i  Paris  neuf  onces  troïe 
huit,  &  une  livre  de  Paris  eft  à  Atilau  une  livre 
omc  onces  un  huit  j  de  manière  que  100  livres  de 
Milan  font  i  Paris  $9  livres ^  &  cent  livres  de  Paria 
font  i  iMiian  tép  UvresSc  demie* 

Une  livre  de  Mcrtine  eft  i  Paris  neuf  onces  troir 

3uaits  ,  6c  une  livre  de  Paris  eft  à  Me/Iînc  une  livre 
ix  onces  un  quart  ;  de  foite  que  1 00  livres  de  Mcf- 
(inc  font  a  Paris  6  1  livres  ,  6c  cent  livres  de  Paris 
font  à  Medine  16}  livres  ;  quans. 

La  livre  de  Boulogne  ,  de  Turin ,  de  Modène ,  de 
Racoois  8c  de  Reegio ,  eft  à  Paris  dix  onces  &  demici 
8c  une  livre  de  Paris  eft  à  Boulogne  >  ficc.  une  livre 
huit  oncct  8c  un  quan  ;  de  manière  que  100  livrer 
de  Boulogne,  Bec,  font  i  Paris  66  livres  ,  8c  10a 
livres  de  Patis  font  à  Boulogne  ,  &c  1$  i  livres 
8c  demie. 

Une  livre  de  Naples  &  de  Betgame  eft  à  Parîi 
huit  onces  trois  quarts  ,  &  nne  livre  de  Paris  eft  4 
Naplcs  Se  à  Bcrgime  une  livre  onze  onces  un  huit  | 
enlorteque  100  livres  de  Naples  8c  de  Bcrgame 
font  à  Faiis  59  livres  ,  &  100  livres  de  Paris  font 
à  Naplcs  &  à  Keisame  169  livres  Bc  demie. 

La  livre  de  Valence  8c  de  Sarra^tre  eft  i  Paris 
dix  onces,  &  la  livre  de  Paris  eft  i  Valence  êc  à 
Sarragcfte  une  livre  neuf  onces  trois  huîc  ;  de  fn^oa 
que  100  livres  de  Valence  8c  de  SarragoÂe  foiu  à 
Paris  65  livres,  8c  100  livres  de  Paris  font  i  Va- 
lence 8c  à  SarragofTe  1 58  ^/irej  &  demie. 

Une  livre  de  Gines  8c  de  Tortofe  eft  i  Parie 
neof  onces  fêpt  huit .  8c  la  livre  de  Paris  eft  à  Gènet 
le  à  TortoCê  une  livre  neuf  onces  trois  quarts  ^  d« 
manière  que  100  livres  de  Gènes  &  de  Tortofc 
font  à  Pans  ^1  livres  ,8c  xoo  livres  de  Paris  font  i 
Gène  &  i  Tortofe  i6t  livres  i  quart. 

La  livre  de  Franfort ,  de  Nuremberg ,  de  Bile  fc 

de  Berne  eft  à  Paris  une  livre  un  quart,  &  la  livrt 

de  Paris  eft  i  Francfort ,  &c.  quinze  onces  cinq  liait  i 

[de  forte  ^c  I09  livret  dç  f rancfon  ,  *c  font  I 
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huis  tel  Brres  ,  *c  loo  Vvrtj  de  Paris  font  à 
Francfort,  icc  pi  Uvrej. 

Cent  livrtj  de  Lilbiiutc  font  à  Paris  87  livrts 
%  onces  peu  plus,  &  too  H\>tfs  â&  Parit  Tom  i 
Lilbonnc  ir4  livrts  8  onces  peu  molu^  ;  cnfoi:c 
que  fiircc  pied  une  livrt  de  LîllioDne  doit  être  i 
rjrit  14  oiic<«,  èc  une  livrt  de  Paris  doit  être  i 
Làfbonne  une  livre  deux  once*. 

Lyon  &  Rouen  étant ,  au6i-bien  que  P^tis ,  deux 
des  principales  villes  de  commerce  àe  Prince,  on  ne 
fera  pas  lâcbé  de  trouver  ici  la  proportion  qu'il  y  a 
entre  les  poids  de  ces  deux  endroits  &  ceux  de^  autres 
rillet  du  toyauine  ,  même  des  pays  ctrangcrs. 

f>ifférence  ^u*ii  y  a  entre  U  poids  de  ville  de 
Lyon  ,  &  les  poids  de  plujîeurs  villes  de 
Fra/ue, 

Cent  iiires  de  Lyon  font  en  Avfçnon  ,  à  Tou- 
lovife  Se  i  Monpcllicr  cent  quatre  livres  y  &  cent 
livKS  d'Avignon  ,  &c.  fou:  i  Lyon  ,  &c.  quatre- 
vîngt-feiîe  livres,  La  livre  d'Avignon  ,  3tc  cft  i 
Lyon  quinze  onces. 

Cent  livres  de  Lyon  font  à  Rouen  quaue-vingt* 
iroH  livres ,  Se  cent  tivres  de  Routa  Pont  i  Lyon 
cent  viagt  livres»  La  livre  de  Lyon  cft  i  Rouen 
treize  onces  ,  Se  U  livre  de  Rouen  cfk  i  Lyon  une 
livre  troh  onces» 

Cent  (ivres  de  Lyon  font  J  Marfeille  cent  (ïx 
Evrts  ^  ii.  cent  livres  de  MarfcilU-  fout  i  Lyon 
<HUîrc-viogt-quatorïe  livres.  La  livre  de  MarrciUe 
cft  i  Lyou  ^unue  oa;cs. 

différence  qui  fe   rencontre  erjtre  le   poids   de 
,     l'aie  de  Lyon  0  les  poids  de  plufieurs  villes 
étran^resm. 

Cent  GpresAe  Lvoa  font  i  Londres  quarre-ringt- 
«uatorze  livres  Se  demie  ,  &  cent  livres  de  Londres 
font  à  Lyon  cent  C\x  livres. 

Cent  livres  de  Lyon  font  à  Anvers  quatre-vîncîT- 
Jii-huit  livres,  8c  cent  libres  d'Anvers  font  à  Lyon 
cent  deux  livres. 

Cent  livres  de  Lyon  font  à  Venifccent  ànquantc- 
kuu  Lvres  8c  demie  ,  Se  cent  livres  de  Venifc  font  à 
JLyoti  foiiante-trois  livres. 

Cent  livres  Ae  Lyon  font  .1  Florence  ,  à  Livourae 
&  i  Pifc  t  cent  trcmc-une  livres  Se  demie  ,  &  cent 
livres  de  Livoutne ,  Sic*  ftx»  i  Lyon  lôjxante-fcîze 
HvreS' 

■  Cent  livres  de  Lyon  font  i  N^ples  Se  à  Bcrgame 
Cent  quarante  fcpt  livres ,  Si  cent  livres  de  Naples 
&  de  rcijîamc  font  à  Lyon  foixantc-luiit  livres, 

Ce*n  livres  de  Lyon  hjut  à  Turin  ,  i  Modéne ,  i 
Eoiilojnc  .  à  Ricodis  4i  i  Rcpgio,  cent  rrentc  livres^ 
&  cent  fit  res  de  Turin ,  ficc.  font  i  Lyoo  (bixance' 
JiX'lcp-  Uvres» 

Ceat  /â  fr/  de  Lyon  f  int  i  Mîlm  cem  quarantc- 
cînq/iV/«/,  Si.  cent  livies  de  MUan  iom  i  Lyoo 


LI  V 

fniyaQte-neuf  //vr^ Ji  L4  livre  de  Milao  cft  \  Lyon 
onze  onces. 

Cent  livres  de  Lyon  font  i  Meflïne  cent  quarante- 
une  livres  y  &  cent  livres  de  Mc/Hne  font  i  I-yoa 
i<>ixamc^onze  livres*  La  livre  de  MeJTme  cft  à  Lyon 
onxc  onces* 

Ccoi  livres  de  Ly^n  font  i  Gines  St  i  Tortofe 
cent  trente-neuf /^i'/^fj  ,  Se  cent  livres  de  Gènes  Se 
de  Torrofc  font  i  Lyon  foi xantc-^l onze  livres   L» 
livre  de  Gènes  Se  de  Toitofe  ell  i  Lyon  onze  onces   ^J 
trou  quarts.  ^^ 

Cent  livres  de  Lyon  font  à  GeniJve  (ôixante-dix*  " 
fçpt  livres ,  Se  ccni  livres  de  Genève  fonî  k  Lyoo  ^ 
cent  trente  livres,  La  livre  de  Gcncvc  cil  i  Lyon  ^m 
une  livre  cinq  onces.  -^M 

Cent  livres  de  Lyon  font  à  Francfort ,  A  Nurcnv   ^' 
bnz  ,  à  Bile  Se  à  Berne  ,  quatre-vingt-quatre  livrer 
Se  demie  ,  Se  cent  livres  de  Francfort,  &:c.  font  i 
Lyon  cent  dix-hnïi  livres.  La  AVre  de  Ftancfon,  Sec*         1 
efl  3  Lyon  une  livre  troi«  once^.  ^| 

Cent  JiVrtr  de  Lyon  font  k  Valence  Se  à  Sarni-  *■ 

flofTe  cent  trcntc-cinu  livres ,  Se  cent  livres  de  Va— 
cnce  Se  de  Sarragofîe  font  i  Lyon  foixante-quaiorzc 
livres,  La  livre  de  Valence  &  de  Sarrajoflc  cA  i 
Lyon  douze  onces. 

Différence   qui  fi  rencontre  entre  Us  poids  *&,  ' 
vicomte  de  Rouen  ,  &  les  poids  de  plujieurx 
vilies  de  France^ 

Cent  Cvres  de  Rouen  font  i  Aviron  ,  à  Too- 
loufc  Se  i  Montpellier  cent  vingt-cinq  livres  ,  te 
cent  tivres  d'Avipnon ,  Stc.  font  i  Rouen  o'iatre- 
vmgt  livres.  La  AVr^  d'Avignon  ,  Scc>  cfl  i  Rodcb 
douze  ooces  crois  quarts. 

Différence  qui  eji  erure  le  poids  de  vicomte  de 
Rouen  &  les  poids  de  plufieurs  villes  e'tran* 
0fres, 

Cent  livres  de  Rouen  font  i  Londres  cent  treize 
livres  Se  demie  ,  Se  cem  livres  de  Londres  font  i 
Rouen  quartc-vingt-huit /iVrej.La  AVre  de  Lond^^ 
eft  i  Rouen  quatorze  onces. 

Cent  lii  rts  de  Rouen  font  i  Anvers  cem  du-rept 
livres  te  demie  ,   St  cem    livres  d'Anvers  fom  i 
Rouen quatrc-vÎBgt-ônq  iji-w/. La /irre d'Anvers  eft' 1 
i  Rouen  treize  onzes.  ■  %{ 

Cent  livres  de  Rouen  fom  i  Vetûïê  cent  quatre»^ 
vingt-huit  livns  Se  demie  ,  Se  cent  livres  de  Ve* 
nîjc  fotu  À  Rouen  cinquante-trois  livres,  La  livre 
de  Vcnife  cft  Â  Rouen  huit  onces  Se  demie  Se  dcua 
ctni]»iiémes  d'once. 

C:nt  livres  de  Rouen   font  i  Florencet   i  U-  , 
vouruc  S:  i  Pife  cent  cinquantf-(tx  livres  ,  Se  cent 
tivres  de  Florence ,  Sec  fonc  à  Rouen foixantc-quaire 
livres,  La  livre  de  Florence,  Sec.  eft  i  Rouen  dix 
onces. 

Cent  livres  de  Rr-ien  f(»n*.  i  Naple»  ,  ^  Perga«« 
9t  co  CiUbfc  t  cent  foizamc-q^uiiue  />V/f J  Se.  dcmiCf 


LI  V 


LIV 


45 


îe    Saples ,  &c.  font  J  Rorîcn  cîn-    «fnsrc ;  en  forte  q-Je  i oo  1.  de  celte  ville  né  ren-t 
'rj.  La  livre  de  Napics  »  ficc.  cft  i    <ic«t  que  9?  I.  ^de  Paris 


I 


ocat  t>Rcc«. 

:  Ux'rej  de  Koaen  font  à  Turin  ,  i  Modcne  , 

icp^nc  t    i    Rjconi^   &  .1  Rca;f;to ,   cent  cin- 

e-û-pt  IJvrts  Se  demie  ,  fcccmlivrcj  dcTurin  , 

»nt    A    Rouen    foixAiuc-trois  livres  &  demie. 

de  Tunn  ,  tcc.  eft  i  Rouen  dix  once*  un 

--'  Hc  Rouen  font  i  Milan  «nt  foiïintc- 
Sc  fl(;rnie  ,  Si.  cent  livtij  àz  Milan  faat 
c-Huic  liitrtJ.  Lï  ^Vre  de  Milin  cH 
.  :cs  Un  quart* 
'  (tcRoveo  font  i  Mcfîînc  cea:  foixantc- 
■j:  clrmic,  &  cent  livres  dc-iMcHinc  font 
cÎDqaintc  neuf  livres.  La  iii'rv  de  Mefflnc 
Rourn  neuf  oQCei  &  demie» 
C  J    de  Rouen  font  i  Géncs  &  i  Tortoie 

**^  :-6x  livres  &  demie  ,  &  cent  livres  de 

Torrole  foiu  i  Rouen  roiîanic  livies. 
1~»  .'.  'c  'jc  Oènei  Se  de  Totïafc  eft  i  Rouen  neuf 
«ocn  3l  ieenie. 

Ceru  de  Rouen  font  i   Genève  quatre- 

•■çi-d*"  •■  &  Hernie  ,  Se  cent  livres  tic  Ge- 

•c*e  font  j  Ko^cn  cen:  huit  livrej.  La  livre  de  Gc- 
acvc  cA  i  Rouen  une  i^We  une  once  &  uu  quïit 

Cent  Uvrcs  de  Ronen  fijoi  ï  Francfort ,  à  Nu- 
naaberg  .  à  Bile  &  i  Berne ,  cent  deux  livres  ,  8c 
CBK/ffTxdc  Francfort ,  Sec.  font  i  Rouen  quatre- 
«i^-iJix-huic  iivrei.  La  /ip«  de  Francfort ,  &c.  eft 
«  Xoaca  «quinze  onces  &  demie. 

Cexu  livres  de  Ro'icn  font  i  Valence  &  â  Sarra- 
(ct  ceo;  foixante  -  troij  livres  trois  quans  ,  & 
ccn  ^Vrrj  de  Valence  &  de  Sarra^offe  fout  à 
Rooen  lôîxaAce-uoe  livres,  La  livre  de  Valeocp  Si 
de  Sarraçoflè  cft  i  Roiien  neuf  onces  trois  quarts. 
X-a  lirrr  de  Hollande  a  deux  divifîons  :  par  la  prc- 
■•ère  ,  elle  fe  dtvift  en  \6  onces  ,  J'once  en  8 
inpac^  ,  Là  dr^me  en  j  deniers  ,  &Ie  denier  en 

i^e  djvifion  c/V  en  ji  looM ,  le  loot  en 
•  ,   Se  l'cn^rl  eo  p  as. 

Ton*  Irï  poids  dont  on  fe  fert  à  Auil>erdam  font 
poi4t  *lc  marc  ,  qu'en  HolUndoïs  on  nomme  troy- 
grwj.^r.  Il  efl  Tiai  que  les  foies,  la  cochenille  & 
Je  oarail  Ce  vendent  au  poids  de  Brabant ,  qui  eft 
fin  foa  de  <|aaue  pour  cent  que  le  poids  de  marc; 
ttC  <{oad  on  pèfe  ces  marchandifes  au  poid^  pu- 
Ukf  OD  y  a}oate  <|uatre  pont  cent  pour  les  réduire 
ai  peôU  ée  Brabant ,  Ac  le  compte  s'en  fait  de  la 
■■■ièie  fairaote. 

Uae   balle    de    codienille  peiàne 
mtiASCfùi ^lo5'  L 

AngixKxintioa  de  4  pour  cent  .         114  1.  4  f. 


La  livre  d'Aire  en    Gafcojne 

que    100  1.  ne  fout  que  67  !•  7  de 


cnforte 


Tocal 


f,     jjiïp  I.  4  f. 


I4  Hr/t  iTA^bciiUe  ne  p^ic  que  15  oaces  poids 


onces  ; 
Paris. 

La  livre  de  Beaucaîre  pè(è  %  oncn  un  gros  | 
poids  de  marc.  Sur  ce  pied  90  I>  de  Hcaucairc  ren- 
dent S6  l.  de  Paris. 

La  livre  de  Breflau  en  Silclïe  eft  de  11  oncec-^ 
poids  de  marc.  Sur  ce  pied  100  1.  de  Paris  (ont  1  if  L 
de  Brellau. 

A  Raç^oufe ,  Sebmicoi  Zztzl  &  autres  villes  de 
Dalmatic  fut  les  ct!^ïcs  de  la  mer  Adriatique  ,  61  im 
de  Paris  font  S^t  1*  du  pays^  ou  bien  loo  J.  de  Paris 
font  1}^  environ  •^. 

A  Rctimo,  il  fait  r  î?  1. 7^ pour  «Si  de  Paris. 

ASaloniki  ouThcflilonique  ,  iodI.  de  Paris  va- 
lent IL5  i*  I  un  peu  plus  du  pays,  ou  tfil.  de  Pacij 

J7  roiollï. 

En  Sardai^De ,  i  eamor  fait  m\  I.  de  Vcnife  ^  5c 
61  1.  de  P^is  font  69  rotdlis  de  Satilaignc. 

Cent  1.  du  poids  de  Lubcck  font  $15  4  <tc  Paris. 
A  Tauris  en  Perle,  61  1.  éc  Paris  font  58   io< 
tolis. 

A  Thoma(k ,  6i  I.  de  Paris  font  48  mas. 
A  Tortofe  ,    100  1.  de  Paris  eu   font  iiSj  ^  dti 
pays  f  Se  1 00 1*  de  Tortofè  n'en  valent  que  Ax  de 
Paris. 

Uue  AVre  de  Tortofe  ,  vaut  i  Paris  ç  onces  y, 
te  une  livre  de  Paris  ^  fait  une  livre  $  onces  de 
Torcofc. 

A  Tunis  ,  à  Tripoli  Se  en  quelques  autres  villec 
de  Barbarie  ,  61  1.  de  Paris  font  <9  petits  rotoUs. 

A  Udine  &  en  quelques  endroits  de  l'Idrie  ,  qui 
fe  fervent  des  mêmes  poids  ,  100  1.  du  pays  ,  n  ca 
font  que  6z.  Ac  Paris. 

A  Vienne  &  dans  toute  l'Autriche  ,  il  y  a  deux 
poids;  l'un  qu'on  appelle  le  ^roj  poids,  &  l'autre 
qu'on  nwminc  le  poids  fuhtil.  Cinquante-deux  1, 
gros  poids  rendent  à  Paris  ^\  1*  &  6é  1.  poids  fubtil 
tbot  pareillement  i  Paris  6i  L 

A  Zante  ,  âi  I.  de  Paris  y  valent  75  I.  ou  loo  L 
de  Paris  1  m  dcZame. 

A  Rama  &  J^^a .  ville  de  la  Palcfline,  6x  1.  de 
Paris  y  font  ix  rotoUs  ~. 

A  >îaples  de  Homanic  ,  tf  1  1.  de  Paris  font  78  L 
du  pays ,  ou  1 00 1.  de  Paris ,  y  valent  i  n  \,\  un 
peu  plus  ,  on  61. 1.  de  Paris  y  valent  f  7  rotules  ou 
roiolis. 

A  Negrepont ,  Ntcofie  &  dans  tour  l'Arcbjpel , 
<i  L  de  Pans  y  valent  77  ^  78 1-  du  pays, 

A  Maroc  ,  m  1.  de  Paris  valent  \9  rotoUs.  L» 
même  proponion  fe  trouve  ucitre  la  livre  de  Paris 
fie  le  ro;oli  de  Nice  en  Provence. 

Fn  Norvège  ,  100  L  de  Paris  en  fotv  97  ,  un  peu 
moins. 

A  Oran,  tfi  t  de  Paris  rendent  ^9  petits  totoUt 
ou  48  g;rands* 

A  Rimiû  .   100  1.  de  Faiis  y  valent  119  L  dft 

p»y^  p..  * 
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•  A  P«tra« ,  Ltfpanrc ,  Modofl  8t  Coron  en  Marée, 
4\  L  de  Paris  en  foot  77  i  7"  ^^  P*)'** 

A  Corfou,  loo  L  lie  Vcnife ,  poicU  itibiil ,  «- 
Irnt  74  i  75  L,  «iu  pÂys  >  <>«  109  L  de  Fuis  en 
valent  1197). 

A  Daisus,  é»  L  (te  Pans  (ôot  %>l«s  i  16  ro- 
tolis)-. 

A  Durazio  en  Albanie  ,  61  1.  de  Fans  raieot 
<3  â  «4  1.  do  pay;. 

A  Lazftro  &  i  qurli^es  autres  vilks  6iu^cs  ftit  la 
ner  Majoui ,  éi  I.  de  r^ris  y  t'ont  5  ro'.olis  ou^i  L 

Dans  coûte  la  fttAcédome  61  L  de  Patis  ca  fotix 
74  du  payt  y  on  100  I.  en  font  1 19. 

A  Mïjôtquc  et  L  3c  l*aris,  font  7»  rotoUs, 

V>zm  l'iOc  de  Mctclïn  61  L  de  ParU ,  font  tt^ 
votoUs. 

A  Alep  &  Liza  en  Siùe ,  (?»  1.  de  Pam  7  fout  1 4 

A  AlgfT  ,  éi  L  de  Paris  font  çf  t&to1i«. 

En  Bohâiuc  ,  il  y  a  deux  îoncs  de  poids  ;  an  de 
<o  1.  &  Vautre  de  âtf ,  chacua  <k  ces  poi<k  fm  i 
Paris  100  L 

A  Bncda  pcés  de  Sotalie  »  4fs  L  de  Faxîs  valent 
5J  rotolis. 

A  Buric  &  i  CnAà  fur  la  racr  Majour  ^  ^x  1.  de 
Paris  for»  $7  rotoli*. 
-   Au  graod  Caire  tf  i  L.  de  Parit  font  ^9  rotoJis. 

En  Caniiie  too  L  lubtîls  de  Venifc  ,  ou  bien 
4x  1.  de  Parif  en  font  Zj  à  %t  du  p^ys  ;  roo  1. 
gros  poids  de  Candie  en  font  1  ro  gros  poids  de 
Venile, 

ACataro,  i  Valonne,  à  Dulcige  ,  en  Alba- 
nie &  a  Lan»  oc  Saintc-Muihe  en  Epire  ,  6x  1. 
de  Parit  y  valent  75  1.  du  pays ,  ou  100  L  de  Paris 
•a  font  m  tin  peu  moins  ne  tous  ces  lîeui. 

A  Ccfdlonie  t-i  1.  de  Paris  eo  valent  j%  du  pays  , 
le  ic(te  comme  au  préccdcnt. 

Dans  i'iûe  de  Chypre  ■3rotoUs>,  fonc  jo  k  de 
Paris, 

La  tiurc  de  la  Chine ,  comme  celle  de  France  , 
a  fcite  onces  ,  chaque  once  a  dix  ^05  que  les  Chï- 
BoN  appellent  tçien  ^  chaque  j;ros  ''it  deniers  ,  Si 
chaque  dcnirrr  dix  grains.  Le  ^rain  a  fct  djviltons 
•C  {ùbdtvilions  toniours  de  dit  en  dix  ;  mais  U  n'y 
a  point  de  terme  Kr>m^ni;  pour  lc%  ciprimcr. 

Les  marchunds  St  n^i>.o.idns  le  fctycni  dans  leurs 
éciinircs  de  ce  caraAàrc  tb  ^  pour  nutrquer  que  c'clt 
de  1a  litre  de  />oiifj  dont  ils  uoteo^tcnt  parler,  & 
non  '.es  livics  de  coinprrs  quj  s'exptimenr  par  d*an- 
ercs  cata£l^-re«  ,  fuîvant  leurs  dîrïctens  noms  3c  va- 
Icuii  ,  cwnmc  U  Ce  peut  voir  dans  l'aiticlc  fuiv^m. 

Le  poU»  iVAni»let«ire  fa  nomme  tdvre  ,  ainii, 
«m'en  France,  &:  l'on  a  vd  ci-detruv  fous  le  ûtre  dt 
1  inéii;  tVné  &  cgaliîé  dri  Hvrej  »ic  Paris  Se  des  pjy 
étrangère  »  les  rapport  q'  e  ces  poids  ont  cnferobic. 

Par  le  vingt  Icpticmc  cbaptirc  de  la  charte  ,  que 
les Aftsloii; nomment  par  eacellence  marnathurta  . 
tous  Icf  poids  doivent  être  étalnnocsTur  les  étalons 
•u  inatficeï  qui  font  g^ardifs  dans  l'échiquier  par 
l*o£dcr  qui  poux  ccU  l'appcUc  le  cUn;  ou  co/urd- 


LIV  

ffot'^vt  mttchd.  U  y  a  dcas  fortes  de  poMs  io^ 
les  étalons  à'y  confervent»  le  poids  de  Ttoye,&  ce»^j 
lui  d'avoir  du  poids.  ^H 

Le  p<Hd5  ou  livre  du  poids  de  TrO)it  q  ei^  8***^^! 
de  douxc  onces  i  &  c'cfi  i  ce  ptùds  que  te  p^fcne 
les  perles,  le»  pierreries  ,  l'or  ,  Tatgeot  >  le  _ 
Se  toutes  I(>aes  de  bleds  6c  de  graines.  Cluique  • 
cBt  de  vingt  deniers  ,  Se  chaque  denier  de 
quatre  grains  j    en  forte  que  quatre  cent  quair 
vin;^  grains  font  uoe  once  »  Si  cinq  mille  Ccptcenc' 
Soixante  ^raîns    une  livre,  C'cft  autfî  de    ce  poid» 
que  les  apothicaires  fc  fervent  j  mais  ils  le  divîfei 
autrement  :  vingt  grains   font  un  Icrupulc  ,  tro 
fcrupulc«  une  draj^nie,  huit  dtagmes  une  once, 
douze  onces  une  livre» 

La  livre  d'avoir  du  poids  eft  de  qttatre  once 
plus  forte  que  celle  du  poidi  de  Troye  i  mais  »ul! 
il  s'en  fast  quarante-deux  Krains  que  l'once  d'avot^ 
du  poids  ne  foit  auHî  pelimce  que  celle  du  poids  df 
Troye,  ce  qni  revient  à  peu  préi  à  un  douzième  ^ 
de  torte  qu'une  once  d'avoir  du  poids  n'cA  que  d^H 
4}8  grains  ,   lorfque  celle  du  poids  de  Troye  e^j^l 
4âo  ;  ce  ont  fait  une  di&reoce    comme  de   7]    ^H 
80  f  c'e^-a-diic  ,  que  7}  onces  du  poids  de  Troy^H 
feront  So  onces  d'avoir  du  poids  ,  &  que  80  livrer 
d'avoir  du  poids    ne  feront   que  75   livrej   potds- 
de  Troyer  ^H 

C'eft  i  la  Ûvre  d'avoir  du  poids  qae  fe  pcfèiiC^^ 
toutes  les   marchandilies  groflîcres   8t  de  volume  ; 
comme  chair  ,  beurre  ,  fromage  ,  fer  ,.  chanvre  ,  fi-» 
laJc,  fuif,  cite,  plomb»  acier,  &c. 

Cent  douze  livres  d'avoir  du  poids  font  le  huo*- 
dret  ou  quintal;  cinquante-fix /^V/cj  le  demi-quin- 
tal ,  &  vingt  hui:  le  jod  ou  quart   de   quintal.  L — 
boucken  appellent  Jlone  un   poids  de   huir  livr 
d'avoir  du  poids  dont  ils  fc  (èrvent    i  peler 
viande.. 

LivKB.  C'eft  aufH  une  mormoic  iinaginairc  »h 
on   Çc  lèrt   pour   les   comptes  :  elle  vao:   plus  ofl 
moins  luivani  le   nom  qu'on  ajoute  &  qu'on  donne 
à  U  livre  du  pays  où  elle  eft  en   ulàpe.  Ainfi  To» 
dit  en  France  ,  une  /»■«  tournois  »  utic  livre  Pd' 
rijis  ;  ca  Angleterre,  une  ùvre  Herling  ;  en  HoW^ 
lande  Si  en  Flandres ,  une  livre  de  ffras. 

La  livie  toifrnois  eft  de  vingt  fols  tonmoîs , 
chaque  (bl  de  douw  deniers  aulïî  toiitiints.  ** 
livre  ëtott  la  valeur  d'ane  ancienne  moenoic 
^eut  qu'on  appclloit  franc  »  terme  qui  cft  encore  < 
iinonyme  avec  livre  ;  car  l'on  fe  fert  touvent  dl^Hl 
franc  au  lieu  de  livre  -.  ainti  l'on  dit ,  deuv  cent  //fMi^H 
ou  deux  ccm  francs,  &c.  On  a  joîm  le  mo»  de  tour*^ 
nais  pour  différencier  la  livrs  de  vingt  inU  d'avec 
\ci  au:res  nionnoics  de  compte  ,  auxqiicUcs  L'oa~ 
donne  pareillement  le  nom  de  livre.  On  la  dii^ing 
auilî  par-li  d'avec  h  livre  de  poidi. 

La  livre  parias  eil  de  vingt  (Ôls  parifis  ,  ftle  la 
pahHs  de  douze  deniers  parîiis  ;  chaque  fol  paiiâ 
valant  quinze  deniers  tournois  î  cnfortc  qu'une  Itvr 
parifis  vaut  vinp-cinq  fols  tournois  j  ce  qui  eft  1 
<}uait  01&  fus  pâi  qutt  l»i&  umrDois.  Le  in4 


Mu/ts  fe  ik  fx  oppolûion  ï  totfnraic,  - 

^ic  dtf  U  (DOttAoîe  ,  ^oivaioit  un  ^uux  de  plus  4 
n.Ets  «jtt'i  Torus, 

1-»  iû-f r  fitrlmg  d'AngUtcrre ,  ^t  Tan  appelle 
•JC  punét ,  A;  ^aekfuciVà^  /«i^c*  ,  rau:  vingt  fols 
.ftu^gou  vingi  IchklÎAi  »  le  lui  itciliDg  vaUni  4ousc 
Ibùcci  fterUne  ou  douxe  penîm. 

U  «A  «Ubuimcm  ioipcHlible  de  dihctaûner  d'une 
■ttoiérc  fixe  &  pniDanfflte  une  jul^e  proportioo 
fVTc  U  v&lcitr  des  cfpcces  courantes  de  Fcaoce  & 
^Aogïeicrie,  *  wufc  de*  diffifrctis  changcmcos  qui 
acmoat  en  France  ,  oii  l'argent  eft  tantôt  plut 
kim  ,  laotAt  plus  bas  ;  au  lieu  que  ks  Anglois  ne 

tc^angeot  point  ciu  tout  la  trieur  de  leurs  cfpcces. 
Le  msTchands ,  négoclans  ou  banquiers  fê  fcr- 
•en»  dins  icuu  écritures  Je  quelques  CAtad^ércs  ou 
krcrcs  initiales  ,  pour  eiprimet  en  abrège  les  ditfi- 
noMS  lôrtes  àz  livres  dr  compte  ;  comme  L.  ST, 
f»oi  ftpi&ef  tiyrcs  Jieriinf  ;  L  de  G  ,  ou  L.  G. 
pour   i&c  ,  livrtJ  dt  groj  ,  &  L.  ou   *  ,  pour  faire 

Ptaeendra  qve  ce  font  des  livres  tournois, 
L'aiiîhiDétîquc  apprend  â  caIchIci'  Ics/ii'/ifj,  les 
/cds  &  lc<  dcoKcs  ^  ac  i  iciuirc  les  ùÀi  eo  livres  & 
ici  ^1  nr/  en  fiais. 
^         En  HoUaode  une  tonne  d'or  eft  eftioi^e  ceot  iiûUe 

~  Uamil!'  Vrfj  c'efl  l«  ûe»  d'un  oiUlion 

„i         #^co«,oii  ,,on  d'or. 

H  Ondk  <|de  Jiïi  lueancicri  (croiit  payes  au  Toi  la 

B     iimrt  ou  an  marc  la  livre  ,  lori'qu'iU  ("•nt  colloques 

•  proportiofi  de  ce  qui  cft  dd  ,  Cir  des  eSoa  mobi- 

nurc«  ,  ce  qu'on  noauxKfar  contribution  ;  ou  lorf- 

qu'e»  matière  hypo.êcaire  iis  fom  en  concurrence 

^     «a   é^U:é  de  privilège  ,  &  qu'il  y   a  manque  de 

B     £>nik;  ou  encore  lo;(âu 'en  matière  de  banqueroute 

^     oo  de  ^écnoficurc  ,  il  hiui  qu'ils  Tupponcot  &  par- 

ta|;em  la  perte  toulc  ,  chacun  en  pitticulicc  aufli  i 

proportion  de  lôn  dâ. 

En  wnne  éc  commerce  de  mer,  on  dit  Uvrt  à 

K      livre  .  au  lieu  de  dire  ,  au  fol  la  livre. 

B  LfVnÉF.  Se  dit»  parmi  les  maccliands  de  toUc^ 

'•  d*nt*  61  de  {oie  d'une  ccrtiinc  couleur  attaché  i  U 

S&àn  des  ba:tAes  te  linoiu  du  côi^  du  chef.  C'eft 

lims  ce  fil  qu'eu  paffiî  le  petit  raorceaa  de  parche- 

nin  ^uarié ,  Tur  lequel  eft  écrit  le  ouméro  de  U 

yièc<. 

^  Chique  inarclaDd  &  icrt  Je  foie  de  coulcor  par- 
ênlîère  qu'il  ne  change  jamai» ,  &  c'eft  ce  qui  b 
ir""'  '-  ■  d'appeller  xcRC  foie  Uvt^e. 

^.  Donne:  ,  nie«re   entre    les  mains  de 
^i'j  ':n  ,  en  fi  pofC:Tioa  ,  en  fon  pouvoir  ,  ur»c 
iTe  qu'on  Itri  a  vendue  ,    don:  on  lui  iair  piér»uii 
ww  t^m  \u\  a|>pii:iient. 

Ce  terme   eil  également  d'uÛu^  parmi  Ici  mat- 
cKands  &  parmi  les  aitifjns.Je  dois  i/vrirrcair  pièces 
de  ce  dr,4p  |^ou^  l'haL-ilUinent  dcf   troupts.  Je  ne 
rai  point  que  vous  ne  m'aycx  tivr^  iru 
^-^  L-.  Lc^  arifitns  difent  aulîî  ,  j'ai  aojour- 

dn.  i  itt  ré  in.i  befr^gnc. 
i-i\'R£S  au  jïlaâcl.  S'entend ,  en  te/mt  4t  «ow- 
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merre ,  deww  les  rcgilUes  fur  Iclqacls  les  mar- 
chands ,  nêeocians  St  banquteii  éctiveni  par  ordre, 
t'oit  en  détail ,  foit  en  gros  ,  loutci  les  a£ùres  de 
leur  négoce  ,  &  iTUia«  \v4X\  >£ùre5  domeAiques 
qui  y  ont  rapport.  fnaCi  l'on  dit  :  les  livres  de  ce 
marchand  l'ont  en  bon  ^ac.  Ce  banquier  tient  un 
grand  ordre  dans  iès  livres.  Il  n'y^  a,  nul  ordre  , 
nulle  cvaAkudo  duu  1«&  Uvtes  ,  Au,  de  ce  aé- 
gocianc. 

On  die  BéaitouMits  quelquefois  Bvre  w  AoKolici 
<n  parlaiit  du  joutual  d'un  nutchaud.  J'ai  chargé 
■uto  iivrt  de  cette  fomme.  Je  vous  docnecaî  u» 
extrait  de  mon  livre.  J'aj  mis  cela  fur  mon  ^Vrc  • 
4c Quelques  autres. 

Les  luardiands  ne  peuvent  abroluinent  fe  palTcv 
de  livres  ,  4c  iU  (ont  même  obligés  d'en  avoîi  par 
les  ordonnances  :  mais  ils  en  ont  bciôin  de  plus 
ou  de  mojati ,  feloa  la  qualité  du  négoce  ti.  la  quao* 
tité  des  a£iJLies  qu'ils  font  ,  ou  leion  U  maniera 
dont  ils  veulent  tenir  leurs ^t-'</. 

On  les  tient  ordinaixcrtwui  ou  en  parties  Joublef 
ou  en  parties  fîniples.  Ceux  qui  fi:  contentent  d« 
les  teiuc  ea  partiei  {Impies  {  çc  qui  ue  conviens 
guèrcs  qu'à  de  petits  mercirr^ ,  ou  du  moins  i  def 
marchands  qui  fom  peu  dVK^ires  ^  peuvent  fc  p^^lTci 
de  ttés-pcu  de  livres-  Un  iournal  U  un  ^lu^à  iivrt 
leur  peuvent  fuftiic ,  l'uu  pour  écrire  les  articles  <Ic 
luitc  >  &  À  oicfurc  que  Icfi  ai^Kt  les  foumUTcnt  \ 
ic  l'autre  pour  former  les  coruptcs  i  tous  les  débi- 
teurs &cié4nciers  du  journal.  Mftis  pour  les  gros  né- 
gociaos  qui  tiennent  leurs  livres  d  parties  double» 
(  ce  qui  eft  le  plus  d'ufuge  préfontcment  )  il  leur  e» 
faut  Quantité  dont  on  peut  voir  l'utilité  &  l'uCigc 
dans  les  aicicles  fuivans. 

Piefqiie  tous  les  auteurs  conviennent  que  ce  font 
les  ItaJLieps  le  particulic^rcment  ceut  de  Vcnife, 
Géocs ,  &  Florence  qui  ont  appris  aux  autres  nation» 
U nuoière de  tenir ies itivu  £a  fUttîcs  dfMihlrii 

Livrts  4tt  parties  doulfUf* 

Les  trois  principaux  livres  pour  \cs parties  dou^ 
iies  font  f  le  mémorial  ,  que  l'on  nomme  aulK 
brouillon  t  Si  que^uetois  brouiliard  ;  le  )ournaJ  4c 
le  gMnd  livre  ^ç^'ofi  appollcaulTi  livre  tCexiraito» 
livre  de  raijon» 

Outre  ces  trois  livret  dont  on  ne  fc  peut  pauer, 
il  y  en  a  trncore  juiques  à  trciBc  autres  3c  mènw 
davasiagc  qu'on  nomme  livres  d'aides  ou  livret 
auxiliaires  ,  dont  on  ne  £:  lêrt  qu'i  proportion  des 
a&ircs  qu'on  faiCj  ou  félon  le  commerce  doat  oa 
b:  mêle.  Cts  treize  livres  iom  : 

Le  iiirede  caiffe  Si  de  bordereaux. 

Le  livre  des  eilieances  qu'on  appelle  auHî  /ïVar 
des  mois  ,  livre  de  noies  oa  ^antwtations  ,  m», 
des  payemenj  &  qucIque£ou  camtt. 

Le  livre  dts  nuaié/os.  ' 

Ijc  livre  des /iaéiurcfm 

Le  livre  des  comptes  courans. 

X«c  Uvn  dtj  comtttijfiotu ,  ordfu  oaanifc 
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hf  iîvrt  des  accrpiationj  oa  des  iraîtej* 

Le  Ih're  lUs  remijis. 

Le  livre  des  de'pcrtfes. 

Le  Uvre  des  copifs  de  lettres, 

X^  livre  des  ports  di  letrres. 

Le  /n-/f  d<s  vaijfenux. 

Le  /;c«  des  ouvriers, 

A  ces  treize  l'on  peut  encore  en  nfAutcr  C[uel- 
aues  autres ,  ce  qui  dcpcnd  du  pluf  on  du  moins 
a'exatKtude  Sc  d'ordre  ne«  marchands  &  banquiers  , 
ou  des  djlfércns  commerces  que  peut  t^'aire  un  Icul 
o^oclint^  iuai«  ponr  L'ordinaire  ces  treize  peuvent 
ronre. 

LtvjiE  MÉMnitiAL.  Ce  livre  cf\  alnfi  nomm<*  i 
ctulê  qu'il  frtt  de  mémoire.  On  l'appelle  auflj  livre 
àrouilion  ,  ou  //ï-rt  hrijuillard  ,  parce  (juc  tontes 
Ici  aflâircs  du  négoce  s'y  croavcnc  comme  mêlées 
confuliécnent ,  &  pour  ainlï  dire  brouillées  cnfcmbic. 
Ce  livre  eft  le  premier  de  tous  ,  &  duquel  Te  tire 
curuîie  tout  ce  qui  compofc  les  autres  ,  AulTî  ne 
peut-il  (c  tenir  avec  trop  d'cxa^tudc  &  de  neuctc  , 
fur-tout  parce  qu'on  y  a  recours  dans  [outes  lei 
contefhitions  qui  peuvent  Currenît  pour  caulc  de 
commerce. 

Le  livre  mémorial  (c  peut  tenir  de  deui  ma- 
nières; la  premicîe  en  écrivant  limplemcnt  les  affaires 
à  mefure  qu'elles  (c  font  ,  comme  acheté  d'un  tel , 
vendu  X  un  tel  ,  pAyc  à  un  tel  ,  prêté  telle  fom- 
me  ,  &  ajnli  du  telle. 

La  féconde  manière  de  le  tenir  eft  en  dt-bitant  8c 
crédi:ant  tout  d'un  coup  chaque  article;  on  ellime 
celle-ci  la  meilleure  «  parce  que  formant  d'abord 
une  efpéce  de  journal ,  ell^  épuise  la  peine  d'en 
jticc  un  autre. 
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^  ieIqtte<-BiV5  pour  plus  d'cxaAîtudc  Hivifent  le 
livre  mémoriitl  en  quatre  autics  ,  qui  font  le  livre 
d'achat ,  le  livre  de  vente  ,  le  livre  di  caijfe ,  & 
le  livre  de  rtotej.  Des  négociant  qui  fuitcnt  cet 
ordre  ,  les  an^  portent  d'abord  les  articles  de  ce« 
quatre  livres  fur  le  grand  livrt ,  fans  traire  de  jour- 
nal ;  Si.  les  autres  en  mettant  ces  quarte  livres  aa 
net  en  font  leur  jaumal  ,  dont  ils  portetu  enfuice^y 
les  articles  fur  le  grand  livre,  '^M 

LivRt  joi'RNAi.  Le  nom  de  ce  livre  fait  aiTcx 
entendre  fon  uCige,  c'eH  à-dire,  qion  y  ifcrh  jour 
par  jour  toutes  les  aÔâircs  i  mcfarc  qu'elles  fc 
font. 

Chaque  article  qu'on  potïe  fur  ce  livre  doit  être 
compote  de  fcpt  parties,  qui  font  la  date  »  le  dcbî- 
teur  ,  le  créancier ,  la  fommc  ,  la  auan:ité  ic  qualité» 
l'H^ion  ou  comment  payable  ,  &  le  prix. 

Ordinairement  ce  livre  cft  un  regi^rc  in-foUo  OB 
cinq  i  fix  mains  de  papier ,  numéroté  U  ré«lé  d'une 
ligne  du  cû:é  de  U  marge ,  Se  de  trois  de  l'autre 
pour  y  tirer  les  fommes. 

C'eft  du  livre  joumat  dont  Tordonnancc  du  molt 
de  mars  1673  ctitcml  psiler  ,  brfqu'il  y  eft  dit  a« 
titre  1  ,  art.  I  ,  K  &  Y  ,  que  lc«  ncgocians  &  mar- 
chands tant  eo  gros  qu'en  dé:.iil  ,  auront  un  livré 
qui  contiendra  tout  leur  négoce  ,  leurs  Icnreï  de 
chmge  ,  leurs  dettes  avives  Se  paflîves ,  A:c.  Er  c'eft 
auni"  finie  de  tenir  ce  livre  &  de  le  repiéfcntet  , 
que  IcK  négocians  lors  des  faillites  pcuvcnc  être  ré- 
putés banqueroutier;  frauduleux  ,  Sc  en  conléqiicncfi 
pourfuivis  citraoïdinairement  Se  cnnJamnis  aur 
peines  portées  au  titre  11  ,  art.  it  &  i»  de  U 
même  ordonnance. 


MûdiU  d'un  article  du  livre  Joumalf 
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achetée  de  Duval  comptant 
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Gkavd  livre.  Ce  livre  outre  ce  nom  qui  lui 
^ien:  de  ce  qu'il  eft  le  plus  grand  de  tous  les  livres 
donc  fe  fervent  les  négocians ,  en  a  encore  deux 
autres  ,  fçavoir  ,  livre  d'extrait  Sc  livre  de  rat/on. 
On  l'appelle  livre  d'extrait ,  à  caufe  qu'on  y  porta 
tous  les  articles  extraits  du  livre  journal  ;  &  livre 
de  raifcn  ,  parce  qu'il  rend  ralfon  i  celui  qui  le 
tient  de  toutes  les  affaires. 

Sa  forme  eft  d'un  énorme  volume  in-folio  C"m- 
pofé  de  pluficurs  mains  plus  ou  moins  de  papier 
trcs-foTt ,  très-large  ,  Se  trèi>grand.  Chaque  pAgc  Ce 
régie  i  lix  lÏLnes ,  deux  iu  cAté  de  U  marge  ,  Sc 
quatre  du  c6té  des  fommes. 

Ceft  fur  ce  livre  qu'on  forme  tous  les  comptes 
en  débit  Sc  crédit ,  dont  00  trouve  les  fuiets  pour 
Ig  livre  joaioAl.  Pour  former  ckaque  compte  j  il  faut 


fe  fervir  des  deus  pages  qui  au  folio  oïl  Ton  vesC 
mettre  fe   trouvent   oppoSe?  l'une    à    l'autre.   La 


pave  i  gauche  fcrt  pour  le  débit  ,  Sc  U  pi^c  i 
droite  pour  le  crédit.  Le  débit  fe  marque  par  le 
mot  doit  y  que  l'on  met  après  le  nom  du  débiteur  , 
Sc  le  crédit  pir  le  mot  avvir. 

Chaque  article  doit  être  compofé  de  cinq  par- 
ties ou  membres,  qui  font;  i*.  La  d^tc.  i<*.  Celui 
i  qui  on  débite  le  compte  ou  par  qitî  on  le  crédite. 
3**.  Le  fujct .  c'eft-2-dîre ,  pourq-ioi  on  le  débite  oa 
crédite,  4".  Le  folio  de  rencontre  ;  Sc  enfin  y".  Lé 
fonune  ou  le  monwnt  de  l'article. 

Deux  ezeniplcs  ,  l'un  d'un  article  de  débit  »  ft 
l'autre  d'un  article  de  crédit ,  fetout  mieux  cot^oùn 
U  forme  ât  l'uljgc  de  cç  Uvn» 


LI  V 


LI  V 


47 


7o«  r^ 
1  Jurrkt 


Kxempti  ifun  artUU  en  d€'htt. 

Anioiac  Robrtc  Doit 

Exerr.pli  ifun  artUU   à  créJtu 

AVOIR 

•  • 

F»  itf 


/  f  >900 


1708.  S 

Jaanriu 


ST  &cUitcr  Tufage  du  grand  livre  ,  on  fûc  un 
*i'ti/f/iuf>et  ,  <]ac  ToQ  uooimc  aaOî  ta^/e , 
ac  rt'periùirt.  Celte  table  le  forme  d'iu- 
feuiiicts  de  papier  4u'ii  y  a  de  Icures  d^ns 
kcc  Cû<ajitun,  c  cAi-dirc  ,  vingt-cjua^rc.  Sur 
n«é  de  chique  feuille:  découpé  en  diminuant, 
on  mec  en  gros  car^^cre  une  des  lettres  dons  leur 
•rdrr  naturel,  5c  fur  chaque  feuillet  aînfî  marqué 
Toa  écrit  foie  la  première  lettre  du  nom,  (ôît  celle 
iW  fiirnoai  dci  perfonncs  avec  qui  l'on  a  compte 
ooren  ,  avec  le  folio  du  eraad  livre  oïl  le  compte 
cfi  dèbi*^  èc  crcdtcé  ,  de  lotte  que  l'on  trouve  avec 
beaucoup  de  facilité  \ti  eodroits  du  grand  livre 
èaox  on  a  bcfoin. 

Cet  alphaht  n'cft  guèrcs  nécenàîrc  qac  pour 

les   gr<M  marcliandf  \  car  pour  ceux  oui  ne  font 

^*iio  n^occ  Qiédiocie  .  il  leur  (uflîtdunc  fîmpic 

aible  Tur  les  deux  premiers  feuillets  du  {^rand  livre, 

.  O  qoi  doit  aufli  soblervrr  d.itis  tovit  les  autres  li- 

}  9ftJ  don:  l'on   fe  fcri  dans  le  commerce. 

LlTft£     D£    CAISSE     &     DE    BDKDKRir AUT.    C'cft 

k  prenùer  ic  le  plus  important  des  treize  livres 
<|b'«o  appelle  livres  tfiiiaes  ou  livres  auxiliai- 
ns.  On  U  nomme  livre  de  caijfe  ^  parce  au'il 
coaôcm  en  débit  ft  'ctédh  root  ce  qui  cotre  d  ar- 

j4rtii:le  en  débit 
CAISSE    DOIT 
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gcnt  dans  la  cailfe  d'un  négociant  ■  &  toot  ce  oui 
en  (iirt  ;  &:  livte  de  hordiie^iux ,  i  caufe  que  le» 
efpéces  de  monnoic  qui  font  eouées  dausU  culfc  , 
ou  qui  en  font  Lorûes  ,  y  font  détaillées  pu  bor- 
dctc4Ût. 

Quand  le  marchand  ne  le  tien:  point  lai-.nénie, 
il    le   fiit  tenir  par  un  gardon    ou   comaiis  qu'on 
appelle  caijjler. 

Sur  ce  livre  s' «écrivent  tontes  les  (bmmct  qui  Ce 
reçoîvcot  8c  qui  fe  paient  journcllcmeot  \  la  leccitc 
du  cdté  du  débit  y  en  marquant  de  qui  on  a  re<,*fî  , 
pourquoi»  pour  qui,  &  en  quelles  efpèces;  &  la 
dfrpenfe  du  côté  du  crédit ,  en  faifant  auflï  mentîoa 
des  efpèces  >  des  raifons  du  paiement ,  &  de  ceux 
pout  qui  fie  à  qui  on  Ta  ^t. 

Le  cure  de  ce  livre  fe  mec  de  la  manicte  qui  fuir* 
Tous  les  luttes  livres  en  changeant  feulement  le 
nom .  ont  auflî  leur  titre  de  même. 


L  1 


D  S 


VRE    DE    CAISSE    ET 
BORDEREAUX. 

No.  A.  1708. 

Les  articles  du  débit  &  crédit  fe  forment  Giîva^j 
les  modèles  ci-après. 

qui  doit  iirt  à  la  page  à  gauche* 


Le  19  linviet  170?. 


Rtçtr  de  Paul  CrCton  pour  -   tonneaux  de  cire  vendus  le   6  du  courant.  % 

Un  lac  de f     1,000  :  —  :  —   : 

Pièces  de  10  f.  .    .    .   •/*       joo  :  —  ;  —  : 
Douzaios.  ..».••/         80  :  ~  :  —  : 


/    i,î»o  ;  _  ;  -  : 


/i,}8o 


^'ticle  en  é.- redit  ^  qui  doit  être  vis-à-vis  dt  iclui  ci-dejfus  ^  à  la  page  à  droite» 
AVOIR 


' — ■ ■    ■  -     ■    ■  Du    T4  janvier  1708.  ^^ 

Payé  à  CSailcs  Harlan  pour  ilcux  tonneaux  de  cire  adietcs  le  a  du  couiaui  ,    , 

Un  fac  de  .    .    .    ,   •   ./'  .j^ooo  r  —  :  —  e 

Piiccs  de  10  f.  •    •    ,    .jT        joô  i  —  v^*  î 

Douzains.  ,,,»»,/"  ^a*—;,—  : 

'  ^"      "^  '  — ^«» 

/     l,5îo   :-.:.-: 


/'.3fO 


4«  t  f  vr 

Lrvjis  DES  icHÉAMCES ,  <^ue  l'on  MâmmS  SViffî 
livrt   <Uj  mois  oa  </f  j  paitmeng  |  r«n«M  ott  ^'o 

ldntSct\à.zïf\vtïoiim're  d'anhélations  ou  denous. 
C'cll  tn  //Vnr  dkns  lequel  on  ^cric  ]e  jour  de 
r^chéance  de  lomes  les  foramcs  que  Toa  a  î  payei 
ou  i  recevok  ,  Toit  pat  lettres  de  change  ,  billets  , 
mafcbaniircs  ou  autrement ,  a^  qu'en  coiuparaut 
les  ïccatfs  &  le*  paicmcns ,  on  puifTc  pourvoit  i 
temps  aux  fonds  pont  les  paicmciu  ^  en  hûGint 


Li  V 


rccef  oit  Ict  biUeti  èc  lettres  échues ,  dU  eti  preauC 
d'aUlcuts  Tes  ptécautiocu  d«  booae  heure. 

Deux  modèles  Tulfiront  pour  &ire  comprendre 
tout  Tufige  &  toute  la  /onue  de  ce  tivrt.  11  &ut 
obfttTcr  lealemcnt  qu'U  fc  dicHè  de  la  même  nur 
uicrequele  gtand  /ii'r^,c'cfl-à-diic  ,  fur  dcuipage» 
qui  fuDi  oppoftjcs  l'une  i  l'autre  ,  que  ce  qui  eu  i 
recevoir  (e  met  à  la  page  à  gauche  ,  &  ce  qui 
à  payer  &'ccùt  i  la  page  i  diolic 


I 


'Xsnvîcr       1708. 


MoiiU  dt  la.  pdg€  À  gauche  pour  et  qui  tfi  à  neevoir» 

A    RECEVOIR. 


Remitc  de  Jean  V'iflbr  du  10  décembre  fui  le  rot . 
De  Ctd«itt  pour  Uiu^s  vendnes  le  1 6  juiUeu  >   • 


De  Duval ,  pÉi    obltgattoa  du   \\    mai  dcmiet  .    •.    .    . 
Hcfiùre  de  P.  Dagueirc  d**  if  «^lobre  fur  les  Coulteux 


f     <co 
/  t,8oo 


f  1,009 

/  i»8oo 


MadiU  de  la  pagt   à  drâte  pour  <e  quî  ejl  à  fujytr. 
Janvict       170».  •  '  A     PAYER- 


A    Ch.  Hartan  pour  achat  du  premier  juillet.  > 
Tkb.  de  J.  du  reton  du  si  novembre  à  Midiel 
t  - 

T«f.  de  T.  le  Gendre  dn  tj  décembre  i  Hc&l  • 
AUn  billet  du  if  o^lobre  au  porteur  .    «    .   •    • 


/  Î.IOO 

f  1,000 


/  3,000 


II  n'eft  guir*5  néceifaire  JaTcrtîr  qu'il  faut  ^c 
ct^Ot  à  rayer  les  parties  reçues  nu  payées  ,  ou  du 
Rioîfts  de  mettre  aui  .piemicrcs  une  R  «  &  aux  au- 

Juivat  ou   Mtméaos.  Ce  àvrt  ic  ùcat  pour 


connoître  ficiicmcnt  tomes  les  mirçKandifes  qui 
trenc  dans  un  maga(in  »  qui  en  /bnem  ou   qoi 
rcAeoc.  Sa  forme  eft  ordioùrcment  longue  &  ^t* 
comme  d'ane  demi- feuille  de  papici  pUée  en  i 
diosJiiloagucax     ch^^u:  p  agc  cl^  divifëc  pat  < 


LI 

tranR-rr&le»  éc  pAnllcUs,  (îloîgn^cs  les  unes 
Btrc*  dVnviron  unpvucc»  &  icfrlées  ic Heux 
bfticf  tic  haut  en  bfts  ,  Tune  i  U  mjrgc  Se 
t  dn  cOiir  (Ws  (ommes. 
^  Diru  cHsttuc  interviUe  des  m»rT<s  loags  qyc 
^■«■«ent   .  ■  I  ^«  ,   Ton  écrit  tldu»  U  paj;e  i  gau- 

A«  ïe  *  Icii   nvircbandifcB  ,   c'ei^-à-dirc  ,  fi 

C0^  vac  bailc  s  anc  ciifiê  ,  ou  un  tonneau  ;  lent 
^■Aié  ,  conune  poîrre  ,  (firoflc  ,  miel  ,  izvnn  ,  &c. 
*  Wut  |>oî.JT  ou  leur  tjualÎMf  ;  &  vis-à-vis  Hu  c6té 
^  b  marge  les    numëtos  qui  (ont  mïrtjués  Lut  les 


XI  V 


4P 


J**J^  à  ffauck<* 


EnUJes  ,  caiflcs  i  oa  conœ&ui  qu'on  a  reçus  <]ans  le 
ma^fifl. 

A  U  page  i  droite  on  fuît  le  mêine  er.dre  ponr 
U  décharge  de<  marchandilc*  qui  (brtcnt  du  mn- 
^Jifio  ,  en  mettant  «U-à-vJs  et  cfiaque  »rtidc  de 
la  gauche  ,  d'aborl  \  ta  vnfxstt  U  *Iatc  des  foor» 
que  Ict  m\rch:mdifc«  font  foriics  du  ma»«fin  ,  8: 
lïanj  le  quarte  Joiïg  le  nom  de  ccut  î  qnî  elle» 
ont  cîc  vendues  ou  envoyées.  Fr  voici  deux  modè- 
les ,  l'utt  Je  la  page  d  gauche ,  &  l'autre  de  h  page 
^  droite. 

Pare  -à  droite. 


Une  baJIe  pcMrre  blanc  •    •    •  peCuit 


Ue«  pièce  damas  crimoify  .    .  aunc< 


3       Ua   boftcault  de  girofle  .    .    .  pelâor 


4       Uoe  caîfTc  cotic  de  Hollande  .  pièces 


400  tt     Mars  1 5 


Avril 


\9  Mai     If 


Vendu  i  Charles  Harlan. 

Envoyé 

i  Miron  d'OrliUns. 

Vendu 

à  Rcgnault  .   •    .    . 

pièces 

»f 


LiTit  ors   FACTuass.  On  ciem  ce  livre  pour 

BC  fu  cmbaratT-'  ^-  '■•  re  lournal  de  quantité  de 
tBUTts.  qui  Cuv  tes  c»  drclTani  les  compces 

•s  £iiejhixc'  les  marchAndJfcs  remues ,  cn- 

•vyéo  BU  od  l'on  cft  nMige  d'entrer  dan« 

w  ymui  dc:..xL  Lci  fa£litiei  qu'on  doit  pnncr  fur 
ex  L.%r<e  Cnnt  les  fa£luiet  des  marchaiidilcs  que 
r««  3c^«z«  &   que  l'on  .envoyé  pour  le  compte 

CrQci  ée%   nuichandifci  que  l'on  vend  par  com- 

CflâufCi.Jcs  mardaudi&s  ouo  l'on  envoie 
-elqoc  lieu  ,  poux  >up  vcdoocs  ppur  notre 

Cèllei  àes  marduadifês  qtd  {twi  en  foci^^ ,  dont 
~<  STDOS  la  flucctioo. 

n  CoiiJktirei  des  marchan  itifcs  qtli  font  eo  focicté  , 
:  Saaxuc^  ant  la  diie^tîon. 

Zx&t  toaf  les  ctwnpîcî  qu'on  ne  tcritiinc  pas  ïiir 
hr  {»...,-„       «_    ^^uj  Ion  ne   veit;  pas  ouvrir  fur  le 

X■•'.^  • 

Uiat  uiî  f. OMÎTES  ccuRAKS.  Ce  livre  fc  lient 
a  Aânt  Se  crédit  de  furnic  que  le  grand  livre.  Jl 
■isl  drcflcr  Ici  compter  qui  font  envoyés  aux  cot- 
^^«ifchm  poiir  les  régler  de  concert  avec  eux  . 
9av  qtic  oc  le«  (oV\ci  fur  le  ^rand  livre  \  Se  cVH 
pn^eraem  ua  double  d«  comptes  courans  qu'on 
pcir  po«r  7  «roif  trcours  en  cas  de  luéccHiK. 

MfKflOH^i^ltVKtiS  pl^AVJ«.  On 

...   lll.Puu.L 


écrit  fur  ce  //l'/r  toutes  les  commifTîons  ,  ordres  te 
avis  que  l'on  rcifoic  deies  coriefpotidam. 

Le-!  marges  de  ce //Vre  doivent  être  très-larges  , 
pour  y  pouvoir  mettre  vis-i-vi^  de  chaque  article 
les  notes  nëcciTaircs  concernant  leur  exécurioH. 
Quelques-uns  fc  comemeot  de  rayer  lc«  anicles 
quand  ils  ont  é:é  eTdcuté». 

LiVRH    DES  ACCEVTATIONS   ,  OO   DES    TRAtTEI. 

Ce  livre  cft  dcHnié  1  enrceîftrer  tootcs  let:ri-s  de 
change  qnc  les  correlpondans  [parquent  par  lenrs 
lettres  mîflivcs  ou  d'avis  qu'ils   oat  lircci  fur  nous. 

Cet  curcgîAremeat  fc  Élit  aiîa  que  l'on  puiilt 
être  en  état  de  connoicte  à  la  prefentation  des  ietr 
très  fî  l'on  a  ordre  de  les  accepter  ou  non. 

Larfque  l'on  ne  veut  pas  accepter  «ne  lettre  de 
change  ,  on  met  fur  le  livre  des  acceprations  à 
c6:c  Jl-  l'arùclcj  un  A.  &  un  P.  qui  liguitic  â  pr0. 
li'fh-'^,  Aliu  que  lors  de  la  ptéfcnration  de  la  lettre 
l'on  puifTc  dire  ao,  porteur  qu'il  la  peut  faire  pro- 
:efter.  Si  au  (jontiaire  on  acxepte  la  lct:rc  ,  il  taut 
mettre  un  A.  à  cû;c  de  l'articic  ,  qui  veut  tlire  «*,- 
^cpte  ,  en  y  marquant  aufll  la  date  du  jour  de  1  ac- 
cep:atJou  ,  en  cas  qu'elle  foit  i  quelques  jours  Je 
vue  ;  &  après  avoir  porté  l'aniclc  Cvv  le  U»re  dçn 
échéances  ,  le  barrer.  ^    ^ , 

LiA'RP  DES  arMf^cs.  C'ett  un  Jipre  qui  ittt  à 
enregistrer  toutes  Icf  lettres  de  change  i  meAiir  <}>.•■ 
les  coTTcfpoadiiUft  les  renfiicnt  pour  en  exÂget-la 
paicincnt. 


,jo  ^  ï  ^     .        

Si  elles  fonr  protcftéen  faute  (l'acceptation  ,  ft 
renvoyées  à  ceux  qui  en  ont  f<ii:  les  rcmifcs  «  il  eu 
fzui  uire  mention  i  c&t^  des  articles  ,  en  niettant 
un  P.  Cl)  marge  ,  &  la  da:e  du  joui  cju'ellci  ont 
é%c  tcuvoyccï  ,  puli  les  barrer  :  mt'ti  li  leî  lettre» 
(ont  acceptée  ,  on  met  un  A.  à  cAté  des  articles , 
Cela  date  des  acceptations  Ci  elles  fot^t  à  queltju» 
|our5  <ie  vae  ;  Se  après  les  avoir  ponécs  uii  le  //- 
prv  dc^  échéances  >  on  Ict  croife* 

Le  àvr<  des  flae/i»"*»"  f  &  celui  des  remi/fi 
ont  cane  de  rapport  cnlemble  ^  que  plulîeurs  mar- 
clvaniis  ,  banquiers  Si  négncians  n'en  font  qu'un 
«les  deuK  qu'iU  tJ^nnetU  en  dtbît  &  crédit  ,  mettant 
les  acceptations  ou  traites  au  <tél>i;  ,  &  les  rcmifcs 
auciédit.obfcrvamdans  cent  le  rcftc  ce  qui  cH  mar- 
qué d^ns  les  deux  attidcs  ci-dclfus. 

Comme  les  traites  font  lic  deux  fones ,  c'efl-i- 
dîic  ,  qu'un  t^godant  peut  tirer  des  lettres  déchante 
fur  les  cortctponiUns  ,  &  que  récip  toque  ment  tes 
eocrclpundans  peuvent  cn_  tirer  lut  lui  :  beau- 
coup de  marchands  &  banquiers  a^rx  deux  /ivres 
tCtuctpititivns  U.  de  Tcm'tfès  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  en  ajouieni  un  tioilîcme  >  (impicmcnc  pour  les 
lettres  qu'ils  tircui  fur  les  autres  ;  mais  la  plupart 
pour  ne  poinL  tiap  multiplier  les  livras  d'aides,  Te 
conicnten:  de  n'cp  faire  qu'ua^ou^  ces  aeux  fbncs 
de  traites»  ] 

Livre  ds  mÉPEHSF,  C*eft  le  livrt  où  fc  met  en 
détail  toutes  les  petites  dcpcafcs  qui  (<  fan;  ,  foii 
ponr  le  ménage  ,  foit  pour  fon  commerce ,  dont 
au  bom  de  chaque  moi»  on  hii^  an  coral  ,  pour 
en  tonner  un  article  fur  le  mémotiial  ou  |ouTtiaL 

Livre  Dts  copies  de  LtiriiEs.C"*  itvrt  fcn  à 
confcrver    des  copies  de  toutes  les  lettres  d'atr4Jreï 

Îiue  loti  écrit  à  les  coi  rc(  pond  an  s ,  aho  de  puuvoir 
cavoir  avec  cxacntud*-,  lorlqu'oa  en  a  bclotn  ,  ce 
qu'on  leur  a  écrit ,  &  les  oidrcs  qu'on  km  a 
donnés. 

Livre  des  torts  Dt  LrrrRfcs,  Cefi  un  petit 
reeiffreloti^  Se  ciioit,  furlcq^iîel  on  ouvre  des  comp- 
tes particulier!  i  chacun  ilc  les  corrcfpondans  ,  pour 
les  ports  de  lettres  qu*ou  a  payées  puur  eux  ,  Si.  que 
Von  ioldc  cniîii;c  quand  on  le  juge  4  propos  afin 
d'en  porter  le  totil  à  leur  tîébi:. 

Livre  des  vAissrAVX.  Ce  livre  fe  tient  en 
déoit  &  Crédit ,  en  donnant  un  compte  à  citaque 
vaidcau.  Dans  le  débit  fc  mettent  les  frais  d*avi- 
luaillemem,  mife  hoi5,gagc\,  6cc.  &  dans  le  cré- 
<)it  tout  ce  que  le  vaifTeau  a  produit,  fait  pour  Irei 
ou  autrement ,  &  cofuitc  le  total  de  Tun  Se  de  l'autic 
fe  porte  fur  le  joamal ,  en  débitant  Se  ctedirani  le 
vailfcau. 

LtvRB  oiîs  ouvRiSRS.  Cc  Hi'rc  cft  particulière. 
■\eot  en  ufage  cheï  les  marchands  oui  fon:  fabri- 
qucf  des  étoffes  &  autres  matchandifcs.  II  fc  tient 
en  «Jébit  S:  crédit  pour  chnqne  ouvrier  que  l'on 
^t  travailler  :  dans  le  débit  on  met  les  matières 
qu'on  leur  donne  à  fabriquer  ,  Bc  dans  le  crédit 
les  ouvrages  qu,*iU  nipponeni  aptes  les  avoir  f.i- 
bciquécs-  I 


Ouïfe  tous  Cïs  /ji«j  ,  il  y  »  ^c*  viîles  comn^ 
Vcnifc  »  Hambourg  ,  Amftcrdam  ,  dont  les  it^iT 
cbands ,  i  catifc  des  banques  publiqucsqni  y  ïont 
ouveiies,  ont  encore  bcf-^in  d'aniitre  Je  i^<.'n^«f^_ 

Ccil  fut:  ce  livre  ,  qui  fc  tïem  en  Jcbit  Se  ctétfit^H 
qu'ils  mcttetx  les  fomnvcs  que  leur  p'iyc  ou  q«^^ 
leur  doit  la  banque  ,  S<  c'ell  par  ce  fecouis  qu'il  eft 
facile  de  fijavoir  en  trc^-pcu  de  temps  en  quel  éa" 
lis  font  avec  la  b.mquc  ,  c*eft-i-dirc  ,  quels  fond 
ils  peuvent  y  avoir. 

Tous  ces  iivrej  ou  ûcrimres ,  qui  font  plus  o4 
moins  nccefl-ires  aux  marchands  &  négocians,  fuH 
vant  qu'iU  font  plus  ou  moins  de  iict»iicc  ,  fe  tîea 
ncnt  prelqiie  de   la.  incmc  manictc    pour  le  l'ot»d 
ilans  les  principales  villes  de  commerce  de  rEuropef 
mais  non  pas  3  h  véiilé  par  rapport  aux  moimoics , 
cliacuu   fe    ié;*lant   à  cet  e^ari  fur  celles  qui  con- 
cours dans  les  états  od  ils  fe  trouvent  établis.  ^M 

En  France  ,  les  /ivrej  des  marchands  &  baiwjuier^^ 
le  tiennent  par  livres  ,  fols  &  deniers  touinoïs  ^   la 
livre  valant  vingt  foK  ,  &:  le  loi  douic  deniers. 

En  Hollande ,  Flaodre  ,  Zelandc  &  Rrabant  ,  Os    ^ 
fe  tiennent  par  livres  ,  fols  &:  deniers  de  gros  ,  que 
l'on  inninic  par  vingt  Se  par  douTC ,  parce  que  la 
livre  vaut  vingt  fols  &  le  fol  doUzc  denier*. 

On  les  tteoi  encore   dans    ces  mêmes  pays  par 
florins  ,  patars ,  &  pcnings  ,  que  l'on  fomme  par 
vingt  &  par  kt7c ,  j  caulc  que  le  florin  vaut  viog^i 
patjrs  &  ie-paiar  feiae  penines,  -  _  ^M 

U  faut  remarquci  que  la  Uvre  de  gros  vaut  fi^^ 
florins  ,  St  que  le  fol  de  f^i^s  vaut  fit  pgrart ,  en 
forte  qjr  le  ^urin  vaut  aua:ante  deniers  d;  gctx^^ 
&  ie  pamr  deux  deniers  de  5;rot,  Les  mots  de/r«r^H 
rrtrj  ,  flt%Ktrs  o\à  foU  Jiorinj  ftffii^etA  la  mêm^^ 
choie.  ^ 

A  Ber^iftie,  Ics^iVr^i-tcrierincnt  pir  livrer  ,  ibtj^H 
fir  deniers  .  qui  fc  fommcnt  par  vin^t  &  par  douie^H 
parce  que   là  livre  vaut  vin»t   fols  Se  le  fol  douze 
deniers  ,  que  l'on  réduit  cnfutre  en   ducats  de  fcpt 
livres  de  Bergame. 

A  Bniilncne  en  Italie  ,  iU  ^^;  tterncnt  par  îîïTTri  , 
(tiU-Si  dcmers ,  qiii'fe- fotnmcnf  par  vm  r 

doinc,'J  caufe  que  ït  livre  vaut  vingt  i«..  « 
fol  douxe  deniers  dont  on  fii:  la  rédu^ion  en  ■* 
de  qnatrc-vînp-cinq  fols  de  Boulogne. 

A  Daniïick  &  dans  tome  la  P'  Kî;ne  ,  ils  ft  tii 
nem  pai    richcjales  ,  grus    ou   ptocbs  &  dei 
qu'on   fomme  par  quacre-vingt'dix  Si  par  Jouxe 

f farce  que  la  richcdals  vaut  qaatte-vingi-dix  gro»  * 
c  i!ios  douze  deniers. 


le  gros  douze  deniers.  ^1 

Ou  Us  tien:  aitfTi  dans  cc  même  pivs  par  fiorîos^H 
gros  &  deniers ,  qui  fe  fommcnt  pjr  i  jîxantc  *r  pv^^ 
dnuîc ,  3  caufe  que  le  florin  vaut  foixante  gros  Sc 

4 

A  Francfort ,  Nuremberg  &  prcfgoe  dam  lonte 
l'Allemagne ,  ils  &  tieaneat  par  Botuc  >  <reaac^ 


le  gTo^  douxc  deniers. 

its  s'y  tiennent  encore  p.^r  lirres   ,  gros   8e 
nier? ,  qu^*  l'on  fomme  pat  trente  &  par  douze  , 
tendu  que  la  livre  vaut  trente  gros  &  le  gtoi  do 
deniers. 


<t  I  V 

._R:Tgt  ou  phcnings  courint ,  qae  Toa  Com- 

^&r  foîxznic  &  par  buû  »  parce  i^uc  le  fiortn 

ma  ioixziuc   cteutzecs   &  le   Crcutx«t   huit  pcn> 

I  On  les  tient  encore  à  FrancfoR  par  Aorint  de 
Ivkacge  ,  c^iii  fc  fommem  pat  Ibixancc-cînq  JIc  pat 
t\cah  ,  à  caufc  <^u€  U  florin  vaut  roixïUïCç-ciiKj  crent- 
"  zen  flc  le  <rcutzfi  lusi:  's, 

A  Getiej,  iU  fc  rk  Uvrcs  ,  fol«  &  de- 

'  iucr%  ,  qui  le  rotpr.icnr  p.i,r  ^n^gt  &  par  doaic  ,  pir- 
(cc  qwc  U  lÎTTc  '.aiitvin^t  foji  Si  le  lui  douac  ienieD 
-Qt  coftike  en  piailtes  Je  quaitc-^îngt- 

itg  ,  ils  fc  ricnncni  par  marci  »  fols  & 
■■ei)  .  que  l'on  fommc  par  feûc  Si  par  douze, 

i  c  le  ourc  vaut  feixc  foU  4f  le  fol  douze 

Icu-, ., 

On  les  ticst  encore  à  Hambourg  de  la  niéinetna- 

laîérc  i^j'rti  Hollande. 

I  A  Lufhoaac  ÎU  fc  tiennent  par  rayes  qui  fc  rfif- 
liagucK  par  <te»  vitf^iiles  de  centaine  en  centime 
^  droit  à  f^ucliei  que  l'on  réduî;  en  mille  rayes  , 
^DOt  chaque  de   eu   mille  font  uae  dcnû-piilolc 

A  FloTruce»  en  ^cii»  ,  fols  &  denier;  d'or,  Técu 

ribac  (èpt  livres  diï  foU  &  le  fol  .t<iutc  dcaîery, 

A  L.ivDume ,  on  Icî  tient  par  livres  ,  fols  Se  dc- 

,  qnc  l'on  fotnrne  par  vini;t  &  par  douïe  »  j 

e   qàe   la  Livie  vaut  vîng:  toh  Se  le  fol  douze 

T.    rt,,;  Cç  rc^iuîfciif  cil  piaflrcs  tic  dx  livret. 

^  erre,  en  F.co0c  Si  en    Irlande  ,  ils  fe 

kdtoncni  p.tc  livics  ,  foK  Si  deniers  flcrlings  ,  qui 

'^feouneat  par  vingt  &  par  douïC ,  d'autant  que 

*        wn  vingt    l'ois   &  le  fol  douze    deniers 

Wrid  ,  J  Ca.lix  ,  i  Seville  Se  dam  toute  l'Ef- 
pa^oc  ,  Us  fc  tiennent  p2t  m^ravcdi)  «  dont  les  crois 
cet»  foirante  &  qumre  font  le  ducat ,  qui  fe  diftin- 
gvcas  par  des  rirgules  de  gauclie  i  droite. 

Ils  (c  tiennent  encore  en  F.fpagnc  par  rrfaux  de 
ji^rr  A-  r  ;."  c^  de  Kub ,  dont  trcrne-quatrc  maravedis 
*ot  U  hait  rcauK  raient  une  pièce  de  huit 

lia  p>^»i«^  ùu  téale  de  deux  cent  Ibixante  0C  douze 
■Brtvedi«. 

A  McAîne  ,  i  Palermc  &  dans  toute  la  Sicile, 
îk  le  cieanent  par  once«,  tJTÎ»,  graifis  Se  picolis  , 
«K  Ton  (bnimc  par  trente  >  pat  vingt  Si  par  f\x , 
aastaitt  qae  trente  tari^  tont  une  once  ,  vingt  grûns 
MncÀ  ,  &  ù%  picolii  un  grain. 

A  WiUn .  îU  Ce  tiennent  par  livre*  ,  fois  Si  de- 
^  L-  fomment  par  vm[rt  &  par  douze  ,  i 

Ce  :    ^x.   u  livre  vaut  vingt  fols  8c  le  fol  douze 

A  Rome,  th  Ce  tiennent  parlivrts  ,  fols  Se  deniers 
4*07  d'eftatnpc  que  l'on  forame  pu  vingt  Si  par  1 1  , 
piru  q^e  h  UnTe  vaut  vingt  Coh  Si  le  foi  douze  de- 
■ierï  d^cftampe. 

A   '/r-irfc  ,  iU  fi:  tiennent  pat  ducats  8c  gros   de 

ji:  ,    '.jntlet  vingt-quatre  gros  font  un  ducat  , 

M  ^ûa  pratique  paiticulièrcmeat  pour  la  banque. 
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On  les  Y  tient  audi  p.ir  livres ,  foli  ft  deniers  de 
gros,  qui  Ce  foinmcnt  p.ir  vingt  &:  pic  douze  ,  d'au- 
tant que  vingt  fols  foin  U  Livre  &  douze  gros  ic  fol* 
il  faut  teinarqucr  que  de  cette  féconde  manicrc  la 
Livre  de  gros  vaut  dir  ducats. 

On  les  tient  encore  i  Vcnife  ,  pat  ducati  couram 
qui  diâiîicnt  de  viugt  pout  cent  des  ducius  Je 
bjnqne. 

A  Aurt)ourg  ,  en  taler»  ftcacreutzert  ,  le  talec 
de  quatre -vingt- dis  ctcutzers  »  Si  le  cicutzer  <le 
haj:pcnniiiï. 

A  ËoUam  ,  comme  i  Aulbourjc  ,  Se  encore  en 
Rotins  It  cncrcurzcis,  le  florin  de  foirante  creuitctt. 

A  Nauiubotitg  f  en  richcdaies  ,  grOi  Se  fcnins  ,  U 
richcdak  de  vingt- quatre  gros  ,  6c  le  gros  de  douze 
fenins. 

A  Genève,  en  livret ,  fols  Ac  deniers  ,  te  au/Iî  ea 
florins. 

Fa  Savoy  c«  comme  â  Genève. 

A  Raconis  ,  en  florins  &cn  gros. 

Fn  Suiffc,  enflofins,  creur^crs  &*  pcnnîn^. 

A  Anconc,  en  ^cus  ,  fols  Si  deniers  ,  l'ccu  vabnt 
vingt  foh  Si  le  fol  dau7,c  ilcnicrs. 

A  Luques,  en  livres  ,  fols  Se  deniers.  On  les  aent 
au0î  en  ecus  de  fept  livres  dir  fnU. 

A  Novc  ,  en  écus  ,  fols  Si  deniers  d'or  de  niarCi 
r^cu  d'or  de  mate  valant  vingt  fol^. 

A  Malthç ,  CD  tarins  »  carlins  Si  grains  ;  ilt  s'v 
tiennent  encore  en  fequios  ,  Si  comme  ils  difcnt , 
en  tïieci'titrinin 

Dans  l^:^  échelles  du  levant  &  dans  tous  les  ^ati 
dii  graod-fcigneut  ,  en  piaAtes  ,  abonqucls  &  en 
al'prcs. 

En  Hongrie,  en  hongres  S:  drmi  hnngres  d'or. 

A  Strafbouij;,  en  Hoiins,  creutzers  St.  pennins , 
Oionnoic  d'Allacc. 

A  Berlin  &  dans  une  partie  des  états  du  roi  de 
PtulTc  ,  en  licbcdalcs  &  cngfochs  ,  aufTi  en  fîortiis. 

En  Suéde ,  en  dalles  d  atg^nt  Se  en  dalles  de 
cuivre. 

Fit  Daocmircîk  ,~  en  r Ichedales  »  eu  hors  8e  en 
f<:hcllngs. 

Fii6n  en  Mofcorîe .  en  roopcs ,  en  altim  Se  en 
giif^  ou  gtîves. 

I.iVRts  DE  SORD.  Ce  font  les  rcf':flrej  que  les 
capitaiacs  ou  les  auictes  Ats  vaillc^iix  marcliu,iids 
doivent  tenir  ou  faire  tenir  par  lirOr  c'ctivain  ,  fut 
lefqucls  ,  ils  font  obliges  d'cnrcà^iftcr  le  chatte- 
ment  de  leurs  raiflcaui ,  c'cft-i-dite,  la  qualité  , 
la  quamiié ,  ladrûiiLuion  Se  autres  ctrconAancck  des 
macïhandilcsqui  compofcut  lcurcarg.iil*an. 

Ces  litrts  font  «vcc  les  connùifTctnens  ,  lej 
chartes-parties  Se  autres  fcmblablcs  papiers  Se  expé- 
ditions ,  ce  qu'on  appelle  les ti;riturts  tCim  nathé 
mnn'hanj. 

Par  l'aniclc  9  ^l"  titre  premier  de  l'ordonnance 
de  Louis  XIV  fur  le  fait  des  cinq  groflcs  ferme* ,  dit 
moi^  de  février  1^87,  les  malttcv  Se  cr.pltain  :%  ,ù>^ 
voilTcivx  l'ont  tenus  de  juililîcr  au  plus  piuh^^in 
Kurcan  du  Ucu  o\\  iU  ont  relâché  ,  s'icUe  tt  'a 
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di>i>in.-\tîon  de  leurs  mircliandifes  ,  ftpoQr  Cela  dV 

Sroduirer  &  idire  voîi  au  commjî  leurs  iîvns  de 
otib  ,  connoi&menf ,-  tiUacte-p<rftîé ,  &c. 
Livnr  j>%  scuBOKO  f  (  terme  de  commerce  de 
mer.  )  C'cft  un  des  livres  que  twm  l'écriraîn  d'un 
navire  mardiand  ,  J^us  lequel  il  eoregiûrc  toutes 
ks  imrchandifes  qui  comporent  le  cliargcment  du 
bâtiment  ,  foit  pour  le  firaple  fret ,  foit  pour  être 
vendues  on  troquées,  i  mcfure  que  k  vente  s'en  fiait 
dans  les  lieux  de  leur  dellinacion  ,  ou  qu'elles  (è 
délivrent  i  leur  adrcfTe  \  le  tout  fuivant  qu'il  eft 
Ipécifié  dans  le  conooilTemeiu  du  capitaine  ou  du 
maître  du  navire. 

L  ordre  de  ce  livre  eft  de  mettre  i  part  toutes 
les  marchandîlès  ,  qui  doivent  £tre  vendues ,  cha- 
cunes  fuivanr  les  eadroits  on  la  traiite  s'en  doit 
faire  \  &  pacciilenicnt  à   part  toutes   celles  qu'on 


1  iz 

ne  pfcnj  àu*à  f  et  awffi  chacancs  fuivanEl«  per^* 
ws  &  kcs  lieux  à  qui  elles  font  adrcfit^es. 

11. y  a  orJin.ûrei lient  i  chaque  page  de  ce  livre 
deux  colonnes  j  ^mclic  &  trois  i  droite  ;  dans  la 
première  à  gauche  on  met  la  marque  du  ballot  oa 
de  la  caiffê  ,  es.  dans  la  féconde  fon  n'\  ;  vis-à-vis  oa 
écrit  le  lien  oA  fe  doit  fiùre  la  ttaitte ,  avec  les  mar- 
chandifes  qui  y  font  contenues  ,  en  obicrvâat  la 
même  choie  pour  celles  qu'on  a  à  fret.  Ënfuite  on 
porte  dans  les  trois  colonnes  qui  font  à  droite' les 
fommes  qui  ont  été  reçues ,  foit  pour  la  vente ,  foie 
pour  le  frec. 

On  obfcrve  pour  l'ordinaire  de  mettre  les  pre- 
mières, celles  qui  font  pour  la  trairce,*:  celles  pour 
le  fret  les  focondes.  Un  exeiviple  de  quelques  arîî- 
cles  d'yn  livre  de  fouhordy  ^ffira  pour  mieux  f;ûic 
comprendre  la  manière  de  le  tenir. 


MODÈLE    D'   U  ^    LIVRE    DE    S  O   1/  B  O  R  D. 


Livre  de  sovBORD  des  marchandifes  chargées  à  la  Rochelle  le  6=  de  mars  1714  dans 
h  frégate  l'Hirondelle  .  tipitaine  le  fieur  Cozal  ,  pour  ,  Dieu  aidant  ,  le  mener  &  délivrer  aux 
licui  &  perfonncs  de  leur  dcnination.  ■ 
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Marchandises   a   fret   pour    Cadix. 

Pour  délivrer  au  ficur  Paul  David  à  Cadix  ,  un  Uilloc  N«  &  marque 
comme  en  marge  ,  contenant  jé  douzaines  de  chapeaux  de  caAor 
roitons 


Marchandises  de  traitte  four  les   Canaries. 

Un  boucault  N*»  Bc  marque  comme  en  marge  ,  contenant  400  pièces 
de  toiles  de  Bretagne,  en  txoc  de  vin  du  pays ,  boriques 


490 


60 


Les  livres  de  Soubord  ne  fon:  proprement  re- 
gardés que  comme  des  écritures  particulières  ,  & 
ne  peuvent  avoir  la  môme  autorité  que  les  connoif- 
femcns  ,  les  chartes-parties  ,  les  factures  &  autres 
telles  écritures  pont  (uftificr  du  chargement  d'un 
vaifTeau. 

Cette  différence  a  été  jugée  par  un  arrêt  du 
confeil  d'état  du  roi  du  11  janvier  lépj  ,  par  le- 
quel fa  majefté  déclare  de  bonne  prife  divetfcs  balles 
îréiofFes  chargées  fur  le  vaifTeau  Je  Rédempteur  pris 
par  un  de  nos  armateurs  ,  qui  n  étoicnt  enregif- 
trées  que  fur  un  livre  de  fouhord  qui  fc  trouvoit 
feui  dans  I-jdit  bâtiment  :  fH  majefté  déclarant  qu'il 
n'avoir  piS  foppïéer  au  minqui  de  f-iaute  ,  de  char- 
tes-pirtics  Ûc  de  connoiffcmcnt  dont  il  ne  s'étoit 
trouvé  aucun  dans  le  navire. 

Aufli  ,  malgic  U  réclamation  d'un  marchand 
François ,  ces  maicliandifes  furent  vendues  au  piofii 


de  l'armateur  ,  4  Ja  réfervc  du  diiiéfne  appanenaat 
au  2r.iml  amiral  qui  lui  fut  remis. 

LIVRET.  Terme  d'arithmétiiiue  t  qni  lignifie  «n 
certain  ^ua>re  qui  en  renferme  rlulicun  autres 
qui  contiennent  les  multiplications  des  nombres  fitt> 
pies  l'un  psr  l'autre  iufou'i  dir. 

On  le  nomme  aulE  L  laàle  de  Pyra^rw,  k- 
iable  pytftgorique  ou  la  table  de  mnlùpUcation. 
On  dit ,  pir  manière  de  proverbe ,  que  nul  ne  pett 
être  bon  chifFreur  s'il  ne  fç.ii;  fon  livret  par  cceur« 

four  faire   en:endrc  (ja'on  ne    pevtt    bien    içavoîr^ 
arichmé[iquc  ,  fans  poiTé/lcr  parfaiEcmeni  b  lâa- 
nière  de  multiplier  les  nombres  les    uns    par  lei* 
I  autres. 

LIZARDES.  Toiles  qui  fe  fiSriquent  au  Caire; 
elles  fo  vendent  cent  vingt  meideins  la   pièce  de 
vingt-huit  pics. 
Il  y  a  aufll  de  ces  fortes  de  toiles  à  Alcp  ;  inùs 


L  O  C 

«o  Irj  V  oonrow»  II^Us.  Elles  (bm  une  partie  du 

"'  .■'.',''.      pccns. 

c  Noimandîc ,  de  h  géniicalitc 

-ai^oa-  L'oa  l-iijtiijuc  dans  cette  ville  dîtttrcuCcS 

et  de  latoc    &  cict  toiles  j  &  il  y  a  un  bureau 

^    pour    I»   nurcjuc  &   li  vifûe  des  fdbricjuci 

roîtîncs. 

L  L 

^.  Ffpccc  de  petit»  chameaut  on  niou- 

-  u.  Le»  Pcruvicus  les  nonuncot  lUinias, 
ly  chiiUhucquts  ,  Jt  les  EfpAgiiuh  ttir- 

-  f^  uc   /£j  ttms^ 

L  O 

t.O.  L,«-c  QtiofMs  Dommrnt  %infî  nne  forte  de 

II.  H  y  en  a  Je  rroiî 
L-s  de  longueur  &  de 

Lc<  /ïï.f  «îc  fa  troificme  forte  ont  douze  auaes  de 
l'>r.  ■  -t-îrois  pouces  de  large. 

ï-  ' .    Ce  <iui  apj:;irticQt  ^  un  lieu.  Unecnu- 

riE&£  locale  ,  c'cA  une  coutume  qui  ne  &'ob(crve 
ttà'ca  tin  codroit  qui  lui  cA  propre  î  un  droit  local, 
ccA  un  droit  i|ui  (ep^iye  i  1  entrée  de  certaines  villc<i 
«Q  de  certains  teiiitoiret  ,  i  un  pafTÂge  ou  à  un 
pom.  Il  Y  abe^kucoup  de  ces  dtohs  loi.aux  fur  la 
"  '      Loire. 

.  ;  icts  fi:  chargcDC  ordinaire  ■Tient  de  payer 
jaux  qui  fc  trouvent  fur  leurs  rouro^; 

-lA^  èi  leî  propriétaires  des  marchandiles 

*e  d-aiv-csi  Y  -îoinv  négliger  d'en  faite  mcn- 

Boo  lUnt    [  .»    par    cciit  qu'ils  font  avec 

«1  poar  le  trant'pot:  &  voiture  de  celles  qu'ils  leur 
UEiËent. 

LOCVAN.  P'tl'Mc  ^bD  dans  les  ports  ic  aux 
eabcMichiirc^  Jrs  livîciespoui  conduire  les  vdilTcaui 
dH  Qtei ,  foh  en  cficranc ,  foie  en  Ibrtanï  par  les 
fiffiget  tU/EcUcs.  On  le  aomiue  plus  ordinairement 

T  ''  "■  I  de  ces  pilotes  &  la  police  qui  leur 
t'-  urJonnanccs  de  la  marine  ,  tant  de 

T-  :  di  ifiSi» ,  fonr  amplement  cxpll- 

<i  -ic. 

^,  Terme  dont  on  Ce  fert  en  Nor- 

-virrïos  de  "Rouen  &   dans  le  pays 

ieCwv  ,   pour  CÎgoifier  la  iMtu  que  l'on   coupL* 

1;  .î-îTu..  r-^  c.C-^^-^  àçs    bctcs  à  laine.  t'Uc  c»  U 

I  is  eftimc'e  de  toutes  i  elle  fert 

,   l'on  en  fait  aulTÎ  entrer  dans 

:;iict»  de  Rouen  ri'i  elle  fert  i 

.  Kp.  Herry  on  les  appelle  ^Loudt/lfs. 

''.  Nom  que  l'on  donne  à  une  fonc 

re  écru  ,  qui  tire  fon  nom 

i^  en  bafTc  Bretagne  ,  ap- 

ie  toile  s'adtete   i   b  pièce  ,  qui 

ctenrc  a';nes  de  long  fur  deux  tiers   de 

tfare   de   Paiis-  On  s'en   feit   à  faire    des 

:  pour  tes  grandes  Se  petites  barques  ou  cha- 
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loupes  qui  i^oii:  i  Plulance  pour   U  pJcTie  âc  U 
morue.  • 

L'.-s  Angloi^  <n  tirenritCTet  emifT^râblcfflcnt  en 
temps  èc  paii. 

Il  fjQt  remarquer  que  les  Efp.i«nols  Si  les  Bayotv 
noi*  qui  co  coniomment  auflî  bcancmip  ,  leur  don- 
nent ordiniïircmcnt  le  nom  de  tûile,t  d'Ùlûnc ,  quoi- 
qu'il ne  s'en  Hbriquc  point  eu  ce  iîctt  de  Ponou  , 
au  mnin«  qui  foît  de  ceRe  qualité. 

.  Il  fc  manufaAure  encore  en  bafTc  Bretagne  vert 
Quimper-Corentin,  une  efpèce  de  toile  toute  parctllo 
am  lût-nnanj  :  comme  elle  eft  dcflinée  au  même 
ufage  ,  on  ]<ii  donne  aulU  le  nomde  locrtnitn  ,  quoi- 
qu'elle n'y  foir  pas  fabriquée. 

LOBIHR  ,  ou  LOUOIER.  Groïfe  couverture 
piquée  ,  remplie  de  laine  ou  de  ploc  ena^c  deux 
étoffes  on  deuxroileit. 

LOGE.  On  appelle  i  Lyon,  à  Marfcille  ,  &o. 
loge  du  change  j  loge  des  murckands  ,  un  certain 
U|;u  dans  les  places  ou  bouifes  oiî  les  marchands 
Te  trouvent  i  cerrainss  heures  da  jour  pouf  traiter 
des  aflàircs  de  Icor  négoce. 

On  ne  fouffrc  point  qu'un  marchand  qui  a  fait 
faillite  on  biuiquctouie  ,  entre  dans  la  loge  des 
marchands. 

Loge  ,  qne  Ton  appelle  plus  ordinairement 
COMPTOIR.  Signifie  aulh  un  l'ureau  général  du 
commerce  établi  en  quelques  villes  des  Indes  pour 
chaque  nation  de  l'Europe. 

On  nomme  encore  loge  les  bo-,i:iques  qui  font 
occnpecs  par  les  marchands  dans  les  foires. 

LOGER-HU,  Nom  que  Ici  Anglois  donnent  i 
nne  forte  de  tortue  que  les  Fraa^oh  appdient 
kdoutxnne  ou  cahoanne.  !l 

LOAIBARD.  Ancien  peuple  d'AUcmagne  quî 
s'établit  en  Italie  daos  la  décadence  de  Ixmpire 
Romain. 

On  a  long-temps  donné  en  France  le  nom  de 
lombards  aux  marchands  Italienf  qui  vcnoient  y 
trafiquer  ,  particulièrement  aux  Génois  &  aux  Vcni- 
cicm.  Il  y  a  même  à  Paris  une  rue  qui  porte  encore 
leur  nom  ,  parce  que  c'éioit  le  quartier  oïl  la  p1u« 
part  lenoient  leurs  compcoiis  de  banque  ,  le  négoce 
d'argunt  é:ant  Icplus  coiifidérable  qu  ils  y  âifcni. 

Le  nom  de  lombard  devint  cnfuiic  injurieux,  Aïl 
ne  lîgni^a  plus  qu'i/ji  marchand  qui  fftilbit  un  com- 
merce t:furaire, 

La  place  du  change  d'Amftcrdam  confcrve  encore 
le  nont  de  place  lombarde ,  comme  pour  perpé- 
tuer le  fcuvenir  du  grand  commerce  que  les  mar- 
chands lombards  y  ont  long-temps  cicrcé,  &  qu'ils 
ontenfeignéaux  habitans  de  cette  ville  famcaiè,  qui 
l'ont  porte  encore  plus  loin  qu'eux  »  mai%  avec  plus 
de  bonne  foi  &  de  probité. 

LnMCARD.  L'on  appelle  encore  i  Amsterdam  U 
mai/on  des  lombards,  une  maifonod  tous  ceux  qui 
font  prefTés  d'argent  en  pcuvcn:  trouver  à  emprun- 
ter fut  des  effirts  qu'ils  y  laiffent  pour  gages.  On  y 
te^oit  des  joyaux ,  des  bagues  ^  des  inonites>  des 
meubles ,  enfin  de  tout ,   jurqu'à  des  chemifes  ,  & 
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auctes  menues  hatJes  fur  Icfqucis  on  prcCe  ilc 
l'agent. 

U  y  a  dans  les  lombards  des  receveurs^  des  eflî- 
mateurs  ;  les  eftlmateurs  eftiment  h  valeur  du  gage 
qu'on  pone ,  à  peu  près ,  d  fon  fufte  prix  \  mais  on 
ne  donne  défias  (jue  les  deux  tiers  ,  comme  loo 
Ibrins  fur  un  gage  de  }oo ,  l'on  dcÛvre  en  même 
temps  un  biUcc  qui  porte  l'intércc  qu'on  en  doit 
payer,  &  le  temps  auquel  le  gage  doit  fe  retirer. 

Quand  ce  temps  cft  pafle  ,  le  gage  ell  vendu  au 

filus  otFidnt  Se  dernier  cndiérifTear  ,  &  le  fiirplus'» 
e  prêt  &  l'intérêt  préaUblemcut  pti';  ,  cft  rendu 
au  propriétaire. 

te  moindre  intcrdt  que  l'on  paye  à  la  maifon 
des  lom/\irtIj  c(i  de  Hx  pour  cent  pAran  ,  &  plus 
Je  gage  c(l  de  moindre  valeur  ,  plus  t'intccét  elt 
grand  ,  en  forte  qu'il  va  quclquetoîs  jufqu  j  vingt 
pour  cent. 

LoMBART.  Cell  aufïï  le  nom  que  Ton  donne 
dans  les  papeteries  &  dans  le  commerce  du  papier, 
à  une  des  moyennes  fortes  de  papier  propre  à  VittlS 
prcHion. 

LONCHAMS  ,  en  Bourgogne.  Ses  fabriques  de 
laine  fout  peu  coii^Klt-raMc;;. 

LONCLOATH.  Tol/cs  Jf  coton  blanches  ou 
bleues  que  l'on  tire  de  la  cûtc  de  Coromnndcl.  Elles 
ont  ordinairciiicnï  fuÏTance  &  douze  cobre^  de  lon- 
gueur ,  fur  deux  cotres  U  un  qu-.irt  de  Urgc  ,  le 
cobre  fàîCmt  dix-fcpt  pouces  ti  demi  de  France. 

Les  Angloi?  &  les  HoUjiuloi^  en  cnk-vcîK  beau- 
coup pour  leur  commerce  d'Inde  eu  Inde  ,  particu- 
lièrement pourcnvdver  à  M?.nillC' 

LONDRES,  Efpuce  de  draps  de  bine  deffinés 
pour  le  nc'crocc  du  Levant  ;  ils  fc  in:inufadbircnt  en 
r  rancc,  parùculièrement  en  Provence ,  Dauphin^  & 
Languedoc. 

L  origine  du  nom  de  londrcs  que  l'oa  donne 
Â  ces  draps  paroît  être  la  même  que  celles  des  draps 
londrins. 

Les  draps  Inmfres  fc  diftiiigucnt  en  londrcj  lar- 
ges 6c  en  londrcs. 

Les  londrcs  larges  doivent  fiire  fabriquas  avec 
le  refleuret  de  la  laine  de  Languedoc  ,  bas  Dau- 
pliintf  ,  Gandie  ,  Rouflillon  ,  grand  Albarazin  & 
aHttcs  de  pareille  qualité  ;  jls  doivent  avoir  deux 
mille  quatre  cent  fils  en  chaîne  &  (cre  fjîts  dans 
des  rots  de  deux  aunes  un  huit  ,  pour  revenir  au 
retour  du  r?ulon  à  la  largeur  d'une,  aunç  un  quart 
entre  les  libères. 

Ces  moti  Un  Jres  lar^res,  doivent  être  marques 
au  chef  &  premier  bout  de  chacune  pièce. 

Oux  appelles  fimplcment  landrts  ,  doivent  être 
manufaâurés  avec  le  fleuret  de  la  hiine  de  Lan- 
guedoc ,  bas  Dauphin^  ,  Rou(Tillon ,  Gaudj?  ,  petit 
^Ibarazin  ou  autre  defemblable  qvialiicj  leur  chaîne 
doit  être  compofée  de  deux  mille  fils  Se  montée  dans 
des  rots  de  deux  annes  ,  pour  être  au  retour  du 
foulon  d'une  aune  &  un  uxicme  de  large  entre  les  \ 
Jificres.  Le  mot  de  londus ,  doit  être  mis  au  chef  i 
ft  premier  bout  de  clwque  pièce,  yln,  ^  &  ^  du 
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règlement  fait  pour  les  draperies  deftintis  p9Ur 
le  Levant  le  20  novembre  lyoS, 

LONDRINS.  Draps  de  laine  qui  fc  febrique« 
en  France  ,  particulièrement  en  Languedoc  ,  en 
Provence  &  en  Dauphiné ,  dont  la  deftination  eft 
pour  les  ëchcUes  du  Levant. 

Il  y  a  toute  apparence  que  ces  fortes  de  drapf 
ont  pris  leur  nom  de  la  ville  de  Londres  en  Angle- 
terre ;  les  Anglois^yant  été  longtemps  avant  les 
Francis  en  poficflîon  de  £ûre  le  négoce  de  drape- 
rie en  Levant  ;  en  forte  que  l'on  peut  dire  avec 
quelque  certitude  que  les  Anglots  font  les  inventeun 
de  CCS  fortes  de  draps ,  &  que  les  François  en  font 
les  imitateurs. 

Il  fe  ftût  de  deux  efpèces  de  londrins  ,  les  uns 
appelles  londrins  premiers  ,  &  les  autres  nommés 
londrins  féconds. 

Les  londrins  premiers  doivent  être  fabriques  iwit 
de  laine  prime  Ségovie ,  tant  en  ttéme  qu'en  chaîne  ; 
la  chaîne  doit  être  compofée  de  trois  mille  fils ,  81: 
faite  dam  des  rots  de  deux  aunes  ,  pour  revenir 
au  retour  du  foulon  à  la  largeur  d'une  aune  Oc  utt 
quart  entre  les  deux  lifières. 

Ces  mots  londrins  premiers  ,  doivent  être  mar^ 
qués  au  chef  ou  premier  bout  de  chaque  pièce. 

Les  londrins  féconds  doivent  être  faits  dclaîne 
foria  ou  autre  de  fcmblable  qualité  pour  la  chaine 
•S:  de  féconde  Ségovie  pour  la  iréme  :  cette  chaine 
doit  éct'c  compofée  de  deux  mille  fix  cens  fils  au 
moins  dans  des  rots  de  deux  aunes  moins  un  (èizCt 
pour  avoir  au  retour  du  foulon  une  aune  un  (txiéme 
de  largeur  çntrc  les  lîfièrcs.  Les  mots  de  londrins 
fecun(ls,  doivent  être  mis  aux  chefs  8c  premiers  boucs 
de  chaque  pièce.  Règlement  concernant  les  drapt 
qui  fe  manu faéhirent  pour  le  Levtint ,  du  40  n»- 
vcmbre  tjoè,  art.  a   6*  3. 

LONG-COURS.  On  appelle  voyages  de  long* 
cours  ceuiE  que  les  vaiJTéaux  marchands  font  au- 
deU  de  la  liiçne. 

LONGUEUR.  Dîmenflon  des  corps  coolîdérés 
par  leur  plus  gtande  étendue. 

Dans  la  menire  des  étotfes  la  longutur  fe  prend 
du  chef  à  la  queue  ,  ç'eft-i-dire  ,  i'unc  cwrebane 
i  l'autre. 

Cette /o/ij^/eurn'cft  pa^  arbitraire  ^  &  les  mann- 
fafturicrs  doivent  fc  conformer  i  ce  qui  en  a  été 
ordonné  par  les  régleniens. 

Les  longueurs  des  étolTes  de  laine  fon*  fixées 
par  le  règlement  de  1 6^9  ,  &  par  divers  réglcmens 
particuliers  ,  comme  ceux  pour  la  (crgetwric  de 
Beauvais ,  pour  h  faycttcrie  d'Amiens  ,  pour  la 
draperie  de  Sed?.n  ,  d'Eibœuf ,  d'Abbeville  »  &c. 
Les  rtVIemens  pour  les  longueurs  des  étoffes  de 
foie  font  de  l'année  r«f?  j  un  pour  Paris  ,  un  pour 
Lyon  &  nn  autre  pour  Tours  :  enfin  les  réglemens 
pour  \i  longueur  des  toiles  font  des  années  1*76, 
i(î^o,   1681,    u<S4,  Tfip^  ,  1701  ,  I  701  &  I7i^« 

LONGUIS.  Ce  font  des  taffetas  des  Indes  à 
carreau T. 

LOOPEN.  Hcfurc  pour  les  grains  dont  on  (c 
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I^Ajip      '  '  fiaotkUAdcotM 

tn.    .•■i^ii^zz    u-  .'ont  on   Ce  (c:: 

«c»  l»?ox    *ic  U  .c  ii£  Fxiiê  ,  f^f 

Mes  .  ^î  câ  tic  $3  nHukt  à  ÎU  fom  juiili  }  bocis 

^'  cft  axoii  ^'aaaooxae  i  Ainûcnlzm  U 

B^-     1)£  parus  de  U  livic  ptùds  Je  nuic.  Le 

im  it  ftiviCe    en   àïx  cngels  tt.  rec^el  en  }î  u. 

1-  .   aJnlï  fki  les  cAces  «TAfri- 

r.i:n:  la  Sc--Cgal ,  onc  des  fones 
1  cncrca:  àua  le  commeccc  qac 
b  i  r^rj^ou  y  toftt  arec  Lc&  Degrés.  Les  icgais 
Mt  re>agta     en     fotwc    de  peu  cylmd»    oa   de 

lORMTFR  .  q^i  f^t  ic^  onrra^  de  lonnerie. 
Le  :  iiniuers  (ont  ^uaUfic^ 

^  .      'r    auiuî(c  ,  lU^crcs 

^rmirrj  ,  pouce  ^'ïl  cU  peiiBÎs  aux  iuai:ret  dccc$ 
IM  mr*i:^:v  oui  coinpolea:  trois  dîlférearss  com- 
•■«a:-  r»  i  rAris ,  de  foifc  deî  ouvrages 

^   '  -  ,  «U2  deux  preroicrs  fam  ic  (cnir  de 

i>  'OC  i  &  SAi   dcnùcrs  en  iinuot   &  po- 

LOT.  Poxtioa  d'tme  cboiè  (Ëvifëc  en  plaiieurs 
^rât>  ,  pour  ittc  partagée  entic  plufieun  per- 
lons. 

-  "S  ccmm'.;'  -'.  ait<  &  mt^-Jcis , 

:' de  l-;rnr  .     r,  ,  ont   coutume 

0  lies  <)iû  urireo:  daos 
1.  hadoicr  toute  prélc- 

.trd  en   dcciiant   b  boune  ou 

- ■■ie  combe   egalemeai  aux   an- 

X  nouvcuis  raaflTcs  »  aux  pauvres  &  aux 

^ompasnks  de  comroexce ,  comme  en  France 

'^  .  nuLiï.  vcadfnt   le   plu»  ordi- 

.ac  Jitcî  pir  Mtj.  Ainlî  on  dit  : 

1  .  1  /of  de  cocoti  »  un  /ui  cie 
P*  c  ces  marchauJiles  fe  Ic:- 
K'  i-i-diic  y  fc  tirent  au  Coti ,  nuîs  parce 
^                 rtaj^e  comme  co  /or. 

LfT.  ic  (ii:  auHÎ  ,  en  terme  de  loterie  ,  de  la 
pui  m  a:^ciu  ,  en  bijoux  ,  eu  meubles,  en  nnr- 
dnoAIrs  ,  ou  en  au:  tes  tels  deniers  dont  elt  corn- 
^of^.  ..,.  -  ],,r.-ric  <)uc  le  liafard  lait  tomber  i  qucl- 
a.  .  qui  orn  mis ,  tandis  ï)ue  Us  autres 

•  r- 

_  I  >:    de  blanque  cornpofcc  d'un 

.  T    OC   ïiiilcts,   dont  {]uclqucs-un^  s'ap- 
■tj  notrs  ,  3t  rappotcem  du  profit  i  ccui 
\x  plupart  font  nonuHiis  hiiUts 
■■:  aucuo  gain. 
Lo  ^\Mi  'Uns  leur  piuiiiicrc   iHfiitut'ion  , 

ft'^sotc'  iioiplc  )eu  ,    Toot  devcniic5  d^tis   la 

feie  .  &  paracuijciciiicnt  dan^  le  dcrni::i  iîdcle  Se 
im  celui  qui  court ,  une  efpcce  de  cotnmeicc  Oil 
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les  CwTe:i-i'i  oai  tro«»c    '. 
réparer   le.:  ^    ftaœwrs    . 
guerres ,  ion  pour 
loii  cnâa  pour  fovi. 
pablk.  ou  po2r  adtcc*  Je»  •.■ 


;.!e  :&us  Ict  anJ* 
iâns  OUI  l'jq:  ea  corps  de  fuiandc  tout  /o.'/x/  les  naar» 
chanailes  famines  ;  il  y  a  ni^  nr  ■*  -^  l-n-,  rViucs 
des  articles  aoi  oriuftneni  aui  !« 

faire  djCceodrc  toutes  celles  ■  ^lis 

daos  les  chiiultcs  &  buicv  '  xniii 

non-(êulcnicnt  pour  v  c:rc   viiil^.:s   fji    ji;î  jures 
m^  cDCore  pour  y  être  iotties  cuire  tes  maîtres  , 
ce  cjui  (c  f.iù  dan^  la  focmc  5:  .Un^  l'otdrc  fuiv-ani. 

Les  locrilTcurs ,  s'il  y  en  t  pluficurs  ,  ou  le  lottî& 
feur  »  slla'y  en  a  qu'uu,  partagent  U  maIC^a^dj(ê 
foraine  en  autant  de  lots  ^u'il  y  a  He  nuiiucs  ^ui  ea 
diitîrcnt  »  s'il  y  en  cft  airjvé  tue  ailci  gran.te  i]uaiw 
cite  pour  cela,  tinon  en  autant  de  lois  ^uc  le  peta 
«juli  s'en  trouve  peut  le  pcrmcurc. 

Les  lots  faits  &  égales  a<caiu  qu'il  eft  poflîble, 
cbaquc  maître ,  qui  \cuc  Avuir  part  au  luttifTigc  • 
prtitciue  un  jccon  de  cuirrc  où  lua  nom  cil  ^ard 
d'un  ctSu'  &:  une  fleur  de  lys  ou  au:rc  cboC:  fcnibLa- 
blc  de  l'antre.  Tous  les  lectoni  fc  mettent  dam  un 
(âc  ,  d'oii  aptes  avoir  été  bien  mêles  ils  fc  tirent  ua 
à  nn,  iuLqu'àU  quantité  de  lot&  qui  ont  t\i  faits. 

Les  maîtres  dont  les  l'ettoa^  oîiî  êic  tirés,  ouï  cHi- 
cun  UD  lot  fuivaot  l'ordre  qu'il  efi  fortï  du  fac  ,  & 
ccui  donc  les  j-rttons  (o%ii  reliés  au  fond  de  ce  (ac  » 
s'en  retournent  l'ans  marcliaodïlc  ,  quand  on  n'a  pas 
pu  taîic  autant  de  lots  qu'il  y  avoit  de  a'taùrcs. 

Comme  tous  tes  lois  ne  pcuvimt  l'amais  ^re  tout- 
à-fait  égaux  (  Se  qu'il  faut  que  le  nurclund  retire 
le  piti  de  (à  m-irctiandife ,  chaque  lot  cO  appiccié 
fuivani  Ca  qualité  par  les  tottiflcuts  ,  enloitc  que 
tout  IcproïKiJî  des  lot%iuon;c  à  ce  que  vaut  la  nut- 
cKandile  in  total. 

LOUKR.  Prendre  ou  donner  «lou^c  des  terres  « 
des  vignes  ,  des  maîfons  Si  autres  immeubles.  Il  I* 
dit  aulli  des  meubles,  dei  voitures,  des  bcAiaux  ^ 
&:  encoïc  des  peironnes&dc  leur  iravail> 

Dans  tous  ces  Tcns  on  dît  dutis  le  commerce  f 
louer  une  boutique  ,  un  luagafin  ,  une  ccliope  » 
une  place  aux  halles  *  ou  une  laE;c  i  la  foire  de 
faint  Germain  \  ce  que  font  tous  les  maicbaods  fui- 
vam  leur  néi^occ. 

Louer  des  meubles  Se  des  habits  ,  ce  qui  c^  du 
trafic  desnuîtres  taptflicrs  te  des  maîtres  mpiers. 

Louer  un  carofle,  une  liiièïC  ,  un  cheval  ,  une 
place  dans  une  voit'irc  publique ,  ce  qui  appaitk'ut 
aux  voimri<;rs  >  mciTagcrs ,  carolTicrs  ,  loueurs  de 
chrv^iux  ,  8:  maquignons. 

Euiïn,  Ivuer  de>  compaguoas,  des  gar^ous ,  des 
{;ens  de  journée  ,  ce  que  font  les  nuii'tcs  des  coiu- 
niunautésdes  ans  &:  méiiers. 

LOUEUR.  Celui  qui  donne  quelque  chofc  i 
louage.  On  le  dit  p\niculiûemcnt  des  louturj  d< 
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chevaux  &  des  loueurs  de  caro0es.  yby.  VOTTURf, 

CHSVAL  &  CAR05SIEK. 

LOUIS.  Monnaie  <for  qui  le  fabrique  &  qui  a 
cours  en  France,  ^'oye^  la  table  des  mohmoibs. 

LOUNG.  Drague  pour  peindre  en  jaune  ,  dont 
on  fe  fcrt  dans  la  Chine ,  à  Camboya  &  en  plusieurs 
a-JCLCs  Lieux  des  indes  Orientales.  Elle  le  trouve 
dans  les  royaumes  de  Camboya  &  de  Siam.  Les  Chi- 
nois qui  la  vont  quérir  y  gagnent  prefque  ceut  pour 
ccn:. 

LOUP.  Anîiiisl  fiuvaee  ,  dont  le  poil  eft  long 
&i  un  peu  rude  ,  tirant  fur  le  gris-brun-fale  inêC 
de  blanc  ,  qui  habite  les  bois  Se  foré;s.  La  femelle 
d'j  loin»  fj  nomme  louve ,  &  les  petits  de  la  louve 
s'appcllenc  louveuiux  ou  cheans ,  fuivanilc  langage 
des  chaiTcurs. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Ioupj  ,  ù.ni  compter  le 
loup  ccrvicr  ,  dont  il  fera  parle  ci-iiprùs  -Uns  un 
article  (cparé. 

La  première  efpècc  eft  de  ceux  qn'on  nomme 
loup's  lévriers.  La  féconde  efpècc  qui  cft  plu-;  pe- 
fanic  ,  s'appelle  loups  mâtins. 

Le  loup  fournit  pour  le  commerce,  de  deux  for- 
tes de  murchaudilcs  ,  qwi  font  fa  pcnii  &  fcs  dents. 

l'iuficurs  prcîcndcnt  que  le  boy.-'.u  du  loup  bien 
ddfé'jhi  ,  cït  -jn  remède  fp;fcilîque  pour  j^utrir  de  \x 
colique  nL-phrctique  ,  en  l'appliquant  à  nud  autour 
de*!  i^ins  c:i;ïuife  de  ceinture. 

Loor  cKRvtER.  Animal  fauvacre  très  fAro'.icIie. 

Quelcines-uns  aflurent  que  le  loup  cenicr  eft  la 
mciuo  ciimI".'  que  le  linx  des  anciens ,  que  d'autres 
pr-.'nii'.'n:  p.ir  un  animal  fabuleux. 

Qiio;.|u":l  en  foit  »  il  eft  certain  que  le  .loup 
ceri:^ry  tel  q.ic  nous  le  connniîlons  aujourd'Imi, 
fournie  pour  le  commerce  de  li  pelleterie  une 
peau  trcs-prccieufc ,  qui  étant  bien  apprêtée  avec 
tout  fon  poil  ,  s'employe  à  divers  fortes  de  four- 
rures. 

Loup  marth.  Animal  amphibie  qui  a  la  tête 
fcmblabje  au  loup.  Quelques  -  uns  néanmoins  lui 
trouvent  plus  de  rcfTcinblance  avec  celle  du  chien  , 
&  d'antres  avec  celle  du  veau  ;  d'où  vient  qu'on  lui 
donne  auflî  le  nom  de  vaiu  &  de  chien  marin. 

Les  marchandîfes  que  cçr  animal  fournit  pour 
le  commerce  font  fon  tiuile  ,  fa  peau  &  fes  grandes 

diiPtS. 

Son  huile  fcrt  à  brûler ,  &  à  tous  les  autres  ufa- 
gcs  oii  Ton  emploie  les  huiles  de  puifTon. 

Ses  dcn-.s  font  une  efpéce  d'yvoire  qui  fcrt  aux 
ouvra,t;cs  de  tabletterie. 

Enfîn  fa  peau  qui  a  un  poil  fort  ras  >  fcrt  aux 
niaileticrs  &  bahuilers  pour  couvrir  des  coffres  de 
campaî^ne. 

LOUPPES,  Se  dit ,  en  termes  </.'  /(»v.i////Vr,dcs 
perles  &  pierres  précicufes  imparfaites ,  &  dans  la 
torination  defciuelles  la  nature  eft  ,  pour  ainft  dire , 
rcftéc  \  moitié  chemin. 

Les  pierres  qui  le  plus  or.lin:tircmenr  rcftent  en 
huppes  ,  font  les  faphirs  ,  les  ii:bis  &  les  cmcrau- 
rics,  A  l'égard  de  CCS  dernières ,  il  t>e  faut  pv  con- 
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fendre  leurs  huppes  zvcc  ce  qu'on  z^peUe  prejhte 
tCe'merauJt's* 


Pour  ce  qui   cft  des  louppes  de  perles ,  ce  n'cft 


;  joind: 


vraies  pi;:ies. 

LOUTRE,  qu'on  nomme  aulTi  BIEVRE.  Ani- 
mal amphibie  tout  couvert  de  poil,  qui  réfide  :ar.:ôc 
fur  terre  &  tantôt  dans  l'eau  ,  ot)  il  ne  vit  que  de 
poilfon ,  dont  il  fait  un  grand  dé'^.it. 

Les  p<:aux  de  loutre  garnies  de  leur  poil,  foa? 
une  partie  du  commerce  de  la  pelleterie. 

LOY.  Terme  de  monnoic ,  q'.ù  (îgnifîc  le  titre  , 
le  fînow  1.1  ^o«f/ intérieure  des  efpèces. 

LOYAL.  Ce  qui  cft  bon  ,  ce  qui  cft  conforme 
à  la  loi  3c  fuivant  la  règle.  On  dit  qu'un  marchanc< 
cft  franc  &  loyal ,  quimd  il  fait  fon  négoce  avec 
probité  &  avec  candeur ,  &  qu'il  n'emploie  point 
des  petites  ou  de  mauvaifes  iiueffès  pour  faire  plus 
avantageulVment  fcs  aftaires. 

Loyal.  Se  dit  aullî  de  la  bonne  qualité  des  cho- 
fes ,  de  ce  qui  a  les  conditions  requifes  par  la  loi  & 
les  réglcmcns.  Une  marcbandife  bonne  &  loyale  i 
du  lïlc-d  loyal  &  marchand.  On  dit  quelquefois 
d'un  poids,  qu'il  cft  jufte  &  loyal  ,•  pour  fignifîer 

5[u'i/   eft  cialonne'  jufie  &  avec  tien  du  foin  fur 
c  poids  matrice* 

LOYALEMENT.  D'nnc  manière  franche  & 
loyale.  Négocier  loyalement  ,  c'cft  négocier  de 
bonne  foi ,  fans  furprifc  ,  f.ms  AnelTe  ,  avec  pro- 
bité. Payer  loyalement ,  c'eft  paver  à  l'échéance  , 
fans  faire  de  chicanes  ni  de  mauvaifes  difficultés. 

L  U 

LUBS 


en 


L,UBS.  On   appelle  fols  lues  à  Hambourg  9c 
plulîcurs  villes  d'AlIcniagne  ,  une  monnoic  de 
cor.ipte. 

Qu.ind  on  tient  les  livres  par  richcdales ,  mar- 
ques ,  fols ,  Ac  deniers  liths ,  la  richedale  vaut  qua- 
rante-liuit  luhs  ,  la  dalle  trente>dcux  ,  la  marque 
feize  ,  Se  le  fol  auftî  douze  deniers  luis,  Voyei^  la 

table  DBS  MONNOIES. 

LUCRATIF.  Ce  qui  apporte  du  gain,  du  profit. 
Le  comoicice  du  change  eft  lucratif.  Cet  homme 
fait  un  négoce  lucratifs  mais  noi  pas  honorable. 

LUCRE.  Gain ,  proll:.  Un  marchand  doit  pré- 
férer l'honneur  au  lucre, 

LUMIGNON.  Sort»  Acfild'ctoupe  de  chunvre 
écru  ,  trcs-grofttcremcnt  Blé ,  dont  les  marchands 
ciricrs  fc  fervent  pour  faire  les  mèches  ou  bras  des 
flambeaux  de  poing  &  des  torches. 

LUNAIRE.  On  appelle  ,  dans  le  Levant,  inté' 
riîs  lunaires  ,  les  imcrèts  ufuraiies  que  les  nations 
clirétiennc-i  payent  aux  juifs  chaqi:c  lune,  (  les  Turcs 
cn.iiptauc  parltmes  &  non  par  mois)  pour  l'argent 
qu'elles  eTnpntntcnc  d'eux. 

LUNETTE.  InftnuîKnt  qui  fcrt  à  grolfir  ,  i  ap- 
pr  ic'.ici:  les  obiets ,  &  à  Kicilircr  l'aCbon  de  la  vue. 

Lunettes  j  au  pluriel.  Soin  deux  verres  endtafléB 

dans 
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erclei  ,  Qui  foatoidinaîremenc  (î*arg«nt, 
tVcatll;  flc  coitue  ,  ou  de  corne  ,  Se  qui 
Cmt  cnts  carcmblc  pir  le  milieu  par  un  demi-cercle 
et  h  même  muî^tc.  Oa  en  fait  aftueUcmeni  quan- 
âsc  en  catx. 

Oa  efUinebeascoup  celles  d'Angleterre,  &  elles 
Ecmc  ca  eéct  excellent»;  maii  il  y  a  des  ouvriers  à 
P»:«i  qui  en  font  qui  ne  kut  cèdeoc,  que  parce  que 
Lûttirct  cfl  pS'VS  hiangei  ,&  que  les  François  n  cf- 
noMac  guctcs  que  ce  qui  vient  de  loin ,  ou  qu'il  cfl 

'  FtR.  Ouvrier  qui  fait  des  lunettes  & 

^^ommc  ce  lont  à  Paris  les  maîtres  mî- 
<|uî    toai  le^  lunettes  ,  ils  ont  pris  delà  la 
de  maifrtj  miroitiers 'luneitiers*  Les  niar- 
utài  œeicicts  en  font  auilî  quelque  comoicicc  , 
if  iU  n'ro  fabriquent  pas. 
LUPl.'^-  E(p(icc  de  gros  pois  qui  fcrt  à  la  nour- 
ri .niiaaux  ,  de  qui  eU  de  quelque  ufage  dans 

Li^UUOlSES.  Étoffes  de  foie.  Elles   doivent 
Ptt,  iniranr  le  rcTlrment  de  IÏÎ67  ,unc  demi  aune 
: -quatriirmc    Leurs  chaînes  doivent 
î  .lit  de  pure  &  fine  foie  cui:c,  fans  qu'on 

Tptutre  ntélcr  de  U  toic  teinte  fur  cni ,  ni  autre:,  ma- 
nrrc^  q-n  Irt  puifTctit  tendre  défcflueufes. 
LU>TR£.  CcA  ao  brillaui  vif  qui  paroù  lur  les 
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étoffes  ncnvej  ,  (ôit  de  laine  ,  foJt   de  foîe  :  il  cft 
pounant  plus  éclatant  fur  celles  de  foie.  On  die  »  lâ<  \ 
tujîre  d'un  Hicin ,  le  lujtre  d'un  taffetas  ,  le  lujire 
d'un  drap. 

LUSTRINE.  Sorte  de  nouvelle //o/^  <U  foie.  Le 
luilre  extraordinaire  qu'elle  a  ,  lui  a  donné  ioa  nom. 

L  Y 

LYS.  Motmoie  ^argent  Irappée  en  Savoye  t 
d'un  vingtième  moins  pcfante  que  l'écu  de  France 
de  foixdn:e  fous  &  à  peu  près  au  même  titre. 

LYSPONDT.  Sorte  de  poids  qui  pèfe  plus  ott 
moin^  ,  fiiivant  les  endroits  oti  l'on  s  en  îcrc. 

A  Hauiboure ,  le  lyfpondt  eft  de  quinze  livres , 
qui  reviennent  a  quatorze  livres  onze  onces  tin  gios 
un  peu  plus  de  Paris ,  d'Amftcrdam,  de  Strafboitrg 
&  de  Rc  lançon  ,  où  les  poids  font  égaux. 

A  Lubcck,  le  lyfpondt  eft  de  fcize  livres  poids  dit 
pays  ,  qui  font  à  Paris  quinze  livres  trois  onces  tim 
gros  peu  plus. 

A  Coppcnhague ,  le  lyfpondt  efl  de  feiie  livres 
poids  du  pays ,  qui  rendent  quinze  livres  douze  on- 
ces fix  gros  peu  plus  de  Parts. 

A  D.int2ik,  le  lyfpondt  cft  de  dix  Huit  livrcs^quî 
en  font  fcizc  de  Paris, 

A  Riea,  le  lyfpondt  eft  de  ao  lîv. ,  qui  fontfeîze 
livtc^ hait  onces  de  Paris.  Voy.  la  table  oesroiD5. 
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,  Doaziémc  lettre  de  l'alpliabct.  Dans  les 
abbréviations  des  nurchanHs ,  banquier»  &  teocur?  de 
livres ,  M.  C.  (ignific  mon  compte.  M.  toute  feule 
o«  Me.  veut  dite,  marc  ou  marcs. 

WAAYPOOSTEN.  Sonc  d'étoffe  de  foie  qui  eft 
appott^e  en  Europe  par  le  retour  des  vaifTcauz  de  la 
compagnie  des  iiides  Orientales  de  Hollande.  Lorf- 
que  la  compagnie  f^ïtla  vente  de  Ces  tuarchandifcs, 
les  cavclins  ou  lots  des  maaypocjîin  ont  coutume 
ri'ctrc  de  cinquante  pièces. 

MACARONI.  Pàtc  faitt  avec  de  la  farine  dé  ris. 
C'tft  une  cfpcce  de  vctmifeliî  ,  dont  la  cUtKrencc 
Confiftc  fculcmcm  dans  la  gioflcur  \  les  muta/orti 
n'étant  guèrcs  moins  gros  que  le  petit  doigt  ,  & 
les  vcrtnirclli  ayant  à  peine  une  ligne  d'epaincur. 

MACER.  Ajbrc  qui  croît  dans  les  Indes  &  en 
Barbaiie  ,  dont  Vécorcc  qui  porte  le  même  nom  , 
s'emploie  aflèï  licurcufcmcnt  pour  la  guêrifon  de  la 
diïîcnceiic. 

MACHEMOURE.  Biicuit  de  mer  réduit  en 
oiicites.  Les  morceaux  au-deflbus  de  la  groflêtu 
dVnc  noifcttc  font  léput^s  machemouie^ 

MACHO.  On  appelle  en  Efpsgne  ^uimal-mû' 
fho,  un  poids  de  cent  cinquante  livres  ,  c'cft-i-dîte  , 
de  cinquante  livres  plus  fort  que  le  q'iinral  commun 
qui  n'en  que  de  ctnc  livres.  U  faut  fit  arobes  pour 
le  quintal mtik^o  j  Y iiobc  de  vingt-cinq  livres  ,1a 
livre  de  feize  onces ,  Si  l'once  dé  tcize  adartnes  ou 
demi-gros  j  le  tout  néanmoins  ha  peu  plus  fotbic 
que  le  poids  de  Paris  \  cnforcc  que  les  cent  cinquante 
Lvrcs  du  maiAo  ne  rendent  que  cent  trente-neuf 
livres  &  demie  ,  un  peu  plus  an  peu  moiiu  ,  de  Cette 
dcrnitre  ville,  ^oyti  i^TA.aiP. 

MACIS,  Première  ccorc^ ,  enveloppe  ,  ou  fleur 
de  la  no  il  mukadc.  Cette  écorcc  cft  tendre,  oiio- 
rantc  ,  de  couleur  rougcitrc  ou  jaunâtre.  Elle  fe  (c- 
pare  de  la  muicadc  .i  nicfure  qu'elle  l*c  fcchc.  Quel- 
ques-.ns  l'appellent, floais  bien  imptoptement,^eur 
itt  muft.ade. 

Le  macis  a  les  mêmes  piopriétés  que  la  muf- 
cadc  ;  &  les  Hollandoîs  qui  en  font  un  très-grand 
commerce  ,  l'cftimcm  encore  plus  que  U  noix.  Le 
mot  de  mtuij  cil  Indien, 

On  tite  du  maûj  une  builc  qui  a  tUreifcs  pro- 
priétcs  pour  la.  médecine. 

MA(^ON  ou  MASSON.  Celui  qui  travaille  en 
maçonnerie. 

U  fc  di:  également  de  rentrepreoeur  qui  fajt  les 
tnarchés  des  oiivragcs  de  ma^oiiaciie  dans  un  bàii- 
menî  pour  les  faîic  ciècutet  par  d'autres ,  &  de 
Vouvrict  qui  les  coofttuii ,  &  uni  y  travaille  de  la 
main  fous  les  ordtcsj  avec  cette  ditt'cience  néanmoins 
^uc  rcotrcgtcncui  s'appelle  maître  jna^on  ,  &  cÛ 
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à  Paris  membre  d'une  communauté  confîdérable;  Sr 
que  l'ouvrier  s'appelle  (îiuplcment  mafon  ,  &  n'eft 
qu'un  raanouvticr  quelquefois  à  la  tâche  ou  à  la  toife, 
mais  le  plus  fouvcnt  i  Li  jourriéc. 

MAÇONNERIE.  On  ledit  également  &  de  l'art 
de  mayonnerie  Si  de  l'ouvrage  du  maçon. 

Maçohhbkib.  C'cH  audi  une  juriiditlîon  étabUe 
à  Paris  r  pour  jugct  en  pretnicrc  inflaace  les  coniel- 
tations  qui  furvicnnent  entre  les  maîtres  m^^ons,  pouv 
raifon  de  leur  art  &  métier.  Les  sppcls  fe  portent aa 
parlement. 

MACOUTE.  Efpcce  de  monaoic  de  compte  ot» 
de  maiiièic  de  compter  en  ufage parmi  les  Nègres» 
dans  quelques  endroits  des  côtes  de  l'Afrique  ,  partî- 
culiètcmcDt  à  Loaitgo  de  Iifoiric  fur  U  côte  d'Ai^ 
gole.  ^ 

La  macoute  vaut  dix  ,  &  il  en  faut  dix  pour  (airS* 
le  cent ,  qui  cft  auffï  parmi  ces  barbâtes  une  autro 
forte  de  monnoic  de  compte. 

Pour  faire  l'évaluation  de  leurs  achats  8c  de  lear» 
ventes  t  ou  plut5t  de  leurs  échanges,  ils  fixent  d'un 
côte  le  nombre  des  macouies  qu'ils  veulent  ,  par 
exemple  ,  pour  un  nègre  pièce  d  Inde  ,  Se  de  l'autre 
pour  combien  de  mccoutcs  ils  confentcnt  de  rec^ 
voir  chaque  efpécc  de  marchandife  qu'ils  déûreor 
avoir  pour  ce  iiégrc. 

Suppofé  donc  qu'ils  aycm  Hxé  leur  efclave  iè 
;,5od;  ce  qui  revient  à  ;of  macoutes  ;  pour  faire 
ce  nombre  de  maçouics  en  marchandifei ,  chaque 
elpéce  de  ces  matchandiies  a  foo  piîx  auUi  en  ma— 
couiej». 

Par  exemple  ,  deuxcourcaoT  Flamands  fe  comp' 
tent  une  macoute  ;  une  anabalTc  trois  j  un  baflio  de 
cuivre  de  deux  livres  pefint  &  de  dnuze  pouces  dc 
diamètre  «  aufC  trois.  Un   fulll  s'cHime  trente  m/|«< 
Loutej  y  un  baiil  de  poudre  de  dix  livres  pcfanc^ 
de  même  ;  une  pièce  de  ûlampouris  bleu  cenc  vingt 
que  les  nègres  réduilcnt  au  cent ,  Se  comptent  dou» 
cent  i  Si.  ainli    du  refte    des  marchandiïcs  ;  cnluiti 
de  quoi  ils  prennetit  fur  cette  évaluation  autant  dft 
CCS  oiaTchaadifes  qu'il  en  Ëiut  pour  705  nuutiucts^ 
ou  ]{,; 00  ,  à  quoi  lU  ont  mis  leur  cwlave. 

A  Malimbo  ,  £:  Cabindo ,  environ  à  10  Ueucs  pltu 
loin,  fur  La  même  c^tc  d'Angole,  on  compte  f^ 
pièces. 

MADA-DORO  ou  M-f  DA-DOURO.  Monnoi. 
d'i^r  de  Portugal ,  qui  vaut  fix  patacas  uu  pièces  d^ 
huit  Ac  quinze  vintins. 

Il  y  a  des  âenii-ma-Jas  tù  des  quarts  qui  valetit  J 
propoition,  /'«vf^  i.^  TA«it   dps  voNiriri. 

iMADOUïNfe.  C'rïiUfiJiû/i  de  Piémont,  /^oy, 
LA  TABLE  DES  MnN^rl^s. 

^UADRÉ.  Nom  qiy  l'on  donne  à  quelques  foit^l 
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oÈ  tOBAsbAiCn  de  divcrfes  coulears ,  pÂrtifalî^re- 
eeoE  au  fdvjD  jc  i  cmc  cfpécc  de  poix  que  Ton 
fttuntnc  tarrajm 

Da  boiî  madré  %  c'eft  ce  t]u*on  nomme  autrement 
4i  Ai'*j  ve:r.é y  cooinic  le  mycr,  le  bê:ie  ,  les  ncî- 
ii;5  de  bai;  &  autres  lêmbUbies  bois  qui  rcivent  à 
h  mai^ricttcric  &  i  laublatfrie. 

Il  y  i  de  i'apparîncc  qu'on  difoi:  aatrefijs  du 
bn«  aiîri>rc;c'crt-a-diie,  qui  a  des  veines  de  divctfcs 
ccKiletirs comme  le  marbre,  &  que  par  corruption  on' 
X  àk  madré, 

MAGALAISE  ,  qu'on  appelle  aum  MEGA- 
KAJSE ,  MAGMF  ou  MAGMESF.  Cefï  un  mi- 
sera] ){!c£  fembbblc  i  l'antiniolue  ,  à  la  léfervc 
(ja'îl  eft  plus  tendre,  &  qu'au  lieu  d'aifuillcs  on  y 
tokde  pc:t:s  biinaii<(.  11  y  en  a  de  gtife  &  de  noire. 
Ce&  dç  cette  denûcTC  que  (c  feivcn:  Ic^  ^niaîlleurs 
Jt  Icï  po:iers  de  terre  ,  Fautre  c;ant  très-rare.  Les 
Terriers  en  emploient  aufïî  pour  purifier  leur  verre  , 
maîi  ea  petî:e  quanùté,  parce  qu'autrement  ils  lui 
di>nQcroicn:  un  oui  04  trop  bleu  ,  ou  trop  couleur 
<lc  pou.'prr. 

La  m^j^atalfe  vient  de  Piémont  ,  oïl  on  la  tire 
àt  qoi-Iques  cartîcics  en  morceaux  de  di3i:rcntcs 
crotteurs  &  tigures.  Il  fiut  la  chailîr  teudre  >  bril- 
faaie  ,  la  moins  remplie  de  roches  &  de  menu  que 
l'on  pourra.  Quelques-uns  la  confondent  avec  le 
Ctfre  4c  le  perïgueux  \  miif  ces  minéraux  font  bien 
diSrens  1rs  uns  des  autres. 

MAGALEP  ,  qu'on  iiom.nc  aufli  MAHALEP. 
Ccft  l'amanJc  d'un  petit  Itui:  l'cmMablc  i  un  noyau 
diecerifcs.  L'arbriflcau  qui  le  produi:  a  des  feuilles 
gnn-les,  poîacues  &  un  peu  replnytfcs  >  ce  qui  faîc 
croiie  i  pUilieurs  que  c'cO  le  pbyilîirca. 

Son  plus  praad  ufagc  cO  pour  les  parfumeurs , 
^  1  après  l'avoir  concaflé  &  mis  dans  de  J'c:iu 
ccunrnoac  oti  de  l'eau  rofe ,  le  dil^ïlcnc  pour  en  la- 
vez le  fâtfon  dont  il>  font  leurs  favoncttcs. 

n  rient  du  m,ii*^lc/.*  de  pluficnrs  endroits  »  parti- 
oiUezcmenc  d'An^lcccnc  ;  il  faut  le  cboifir  nou- 
veau ,  le  plus  groî  ,  le  plus  entier  &  le  moins  mcli 
de  coques  qu'il  eft  poiliblc  ;  fur-iou:  qu'il  n'ait  au- 
cune mautraife  odeur. 

MAGASIN.  Liîu  od  l'on  ferre  des  marchandifet  ; 
foit  pour  les  y  veudre  par  pièce  ,  comme  on  dit  , 
fcalle  lôos  corde  ,  ce  que  font  les  marchands  en 
çroi;  foit  pour  les  y  réferver  &  carder  lufqu'i  ce 
^u*U  fe  pi^fcntc  occafion  de  les  porter  i  la  bouri* 
que  ,  conune  font  les  marchands  en  détail. 

IdACASiït.Ceftauni  chî7  les  dérailleurs  nne  ar- 
iîfîe-bo« tique  où  l'on  met  les  mcîlleurcs  marcbinJ> 
Ics  ,  Se  celles  dont  on  ne  reut  pas  faire  de  montre. 

MsOASiM.  Se  dit  encore  de  certains  |»randspafliers 
d'oser  que  l'on  met  ordinairement  au-derint  des  car- 
loflcs,  &  au  derrière  des  cocbcs  ,  carioles ,  Se  antres 
^CT^felabîcs  Toitures  publiques;  foi:  pour  y  mettre  Irs 
katdes  ,  malle*  ,  k.  cafre:tcs  des  pcrfonnes  qui  vont 
mt  ces  Toiraresi  foit  pour  y  ferrer  les  médiocres 
•illou ,  biUes  4c  cailles  de  surcb«adifes   que  les 
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Tntrcliands  Trttoiem  à  leurs  corrrrpondns  par  cette 
Toîe. 

Pour  la  filreté  de  ces  marcliandilet  ,  il  faut  avoir 
foin  d'en  faire  charger  les  rcj^iftrcs  du  commis  établi 
dans  chaque  bureau  de  ces  catrufTcs  ^  &  pour  la 
fiirecé  des  cocbers  qui  les  conduifcnc  ,  ils  doivent 
avoir  des  lettres  de  voiture  auffi  circonftanciécs  que 
celles  de  tous  les  autres  voituiiers  par  terre.  • 

Magasjm  o*entrïi*ost.  Cert  un  ma»a(in  établi 
dans  certains  hurcwt  des  cinq  «rrofles  fermes ,  po»tr 
y  recevoir  les  mirchandîfes  deHinées  pour  les  p^y» 
é;ran2;cr5 ,  &  oïl  celles  qui  ont  été  enirepofées  ae 
doivent  &  ne  païen:  aucun  droit  d'entrée  ni  de  for^ 
rie  ,  pourvu  qu'elles  foïent  tranfportècs  hors  du 
royaume  par  les  mêmes  lieux  pat  o\\  elles  y  font 
entrées  dans  les  fir  mois  ,-  après  quoi  elles  ConC 
fujertes  aux  droits  d'en:rce. 

On  appelle  marchand  en  mof^ajtn  ,  celui  quî 
Hc  titn:  point  de  boutîqiie  ouverte  fur  la  ruC|  fc 
qui  Tcnd  en  gros  fes  étoHcs  &  marchandifes. 

Garçon  de  Maf^aftn  s'entend  dans  le  même  icnf 
qoc  »arpn  de  boutique  ,  c'eft-à-dirr  ,  un  apprcntîf 
marchand  ,  qui  après  fon  apprenridaze  fcrt  chct  let 
marchands  en  mncafxn  ,  pour  fe  tonifier  dans  le 
négoce  par  une  plus  longue  expérience.  L^  fortune 
des  marchands  dépend  quelquefois  de  l'habileté  de 
ces  fortes  de  garçons. 

Garde-ma^afin  eAcelui  quî  a  le  foin  des  marcban- 
djfcs  qui  font  enfermées  dans  un  maf^apn  ,  foit  poue 
les  délivrer  fur  les  ordres  du  ni?.>tte  ,  foîi  pour  co 
recevoir  de  nouvelles  quand  elles  arrivent. 

Garde  mAtiafîn  fe  ait  auffi  des  marchandifes  qui 
font  hors  de  mode,  Bc  qui  n'ont  plus  de  débit.  Ccft 
pour  le  gios  ce  qu'cft  un  gardc-boutîque  dans  le 
détail. 

ftlAGDALEON.  Les  épiciers  appellent  un  ma^-* 
daUon  de  foufn  ,  ces  pains  de  loufre  en  forme 
de  cylindre  qui  font  partie  de  leur  commerce.  Ces 
ma^daUonj  ont  ordinairement  liz  pouces  de  long 
fur  dix-huit  lif^nes  de  diamètre,  yoy.  soufre. 

M  AG  NETTES.  ToiUs  qui  fe  fabriquent  tri 
HoU.inde&dans  quelques  provinces  voilincs  :  elles 
font  pliées  i  plat,  &  quelquefois  roulées,  fuivanc 
la  fantailie  du  tifferand  ou  du  marchand. 

MAGR  ABINES,  ou  MAUGUERBINES. 
Toiles  de  ttn  qui  fe  fabriquent  en  plusieurs  lieux 
d'E|*yp:e  ,  &  qui  (ê  vendent  au  Caire. 

MAHOUTS.  Draps  de  laine  deftînés  pour  le« 
1  chellei  du  Lerant  ,  qui  fe  manutafturcnt  en  An- 
gleterre, Il  s'en  fait  prefentcmcnt  quantité  en  Fran- 
ce »  particulièreracat  en  Languedoc  ,  Dauphinc  £c 
Provence. 

MAIDAN,  ou  MAYDAM.  On  nomme  ainfi 
prefque  dans  toute  l'Afîe  ,  «c  particulièremen:  en 
Perfe,  les  places  publiques  dcftini-fs  pour  le  corn» 
incrcc  où  fe  tient  Je  marche  de»  denrées  &  marchan- 
difes. 
I  Le  Maldan  d*ffp^ham  paiTêpourl;  plus  magtv^ 
fique  de  lotti  rOrtcau 
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MAIDIN.  Petite  monnaie  d'argent  qui  îc  fabri- 
que &  qui  a  cours  en  Egypte. 

M/VJËUK.  Celui  qui  cft  en  igc  de  gouverner 
fon  bien  ,  Hç  le  vendre  ,  troquer ,  aligner ,  enfin  d'en 
lUfpolcr  Àt  toutes  les  manic^es  licites  &  permifes 
par  les  loix  ou  par  les  coutHmes, 

Le  droit  ctvil  &  la  coutume  de  Paris  fixent  l'état 
de  majeur  à  vingi-dnq  &ni ,  &  la  coutume  de  Nor- 
Btandie  à  vingt  ans  Se  un  jour.  Il  n'y  a  point  d'.iee 
certain  pour  la  majorité  <lc  ceui  qui  le  mêlent  de 
commerce  '■,  &  les  marchands  font  réputés  majeurs 
pour  le  Fait  de  marchandifcs  des  le  roomeat  qu'ils 
entrent  dans  le  négoce. 

Majf-ur.  Signilie  aufli  dans  le  néeoce  des  échel- 
les du  Levant  «  !os  marchaniLt  qui  font  le  coin- 
0iercc  pour  eux-mêmes  ;  ce  qui  len  diflingue  des 
commillionnaires  ,  coagcs  &  coutiicrs.  Ceux-ci  ap- 
pellent aiilli  quelquefois  leurs  coramcttans ,  leurs 
majeurs, 

MAiLLEou  OBOLE.  Petite  mt^rino/;  imapinaite 
ou  décompte,  eftîméc  U  moitié  d'un  dcnîer  tour- 
nois ,  ou  la  vingt-quai ricme  partie  d'an  fou  tour- 
nois. 

Le  mot  de  mai/le  fê  trouve  fouvent  dans  la  bou- 
cTie  des  marchands  8c  négoci.in$.  Ils  difcnt  qu'il 
n'y  a  pas  la  maille  i  pL-rdre  fur  un  marché;  pour 
faire  entendre  ,  que  li  ivarchc  ne  doit  pas  être 
itiaavais  :  qu'ils  ne  rabatteront  pas  une  maille  ; 
pour  dire  ,  qu'il  n'y    a    riin   i   dlniiimer  du   prix 

Î[u'ils  prapofcni  :  qu'une  march^iniJin:  ne  vaut  pat 
a  maillt  ;  pour  faire  cntenAe  ,  qu'elle  ne  vaut 
rien  du  tout  :  qu'un  fiflciir  ou  garçon  a  rendu 
compte  jufqu'l  U  dcrmcrc  m<3/7/tf  ;  ^nat  figiifier, 
qu'a  a  tenu  compte  jufqu'â  la  moindre  ha^a- 
telle, 

Matile.  Se  di:  aulTi  chez  les  marchands  orfè- 
vres &  pjinni  les  monnoycurs  ,  d'une  fone  de  petit 
poids  qui  vaut  deux  félins  ,  ou  la  moitié  d'un  eftclin. 
MAiiLE.Eft  auir»  un  terme  de  manufaHure  de 
bonneterie  ;  il  fe  dit  du  travail  entrclalTé  des  bas  , 
camifolles  ,  &  autres  ouvrages  de  foie  ,  de  laine 
ou  d'autres  matières  qui  fe  font  au  tricot  ou  au 
métier. 

Suivant  l'article  iz  du  règlement  du  30  mars 
1700,  les  bas  &  autres  ouvrages  de  bonneterie, 
tant  de  foie  que  de  laine  ,  W,  poii,  cotoo  ,  ou  caftor , 
qui  fe  fabriquem  au  métier  ,  doivent  être  propor- 
tionnés 3c  (urtifammcnt  étoffes  ,  en  forte  que  la 
maille  foii  remplie  8c  faite  d'une  égalr  force  & 
bonté  datvi  toute  leur  ctcndœ  ,  fans  m.tiUe  ilnu- 
ble  ,  maille  mordue  ,  arrachures  ,  ferrures  ,  ni 
ouvertures. 

Maille.  Se  dit  aulG  du  ttlTu  de  pltilïeurs  Ulcts 
de  fer  dont  cioicnt  autrefois  compofccs  diverfcs  for- 
tes d'armures ,  comme  les  hauberts ,  les  /acques  de 
mailles,  Icschcmîfcs,  &c.  On  en  fai(bit  aufTi  des 
gants  8c  des  efpèces  de  jambiers.  Les  chevaux 
mines  en  étoicnt  fouvent  cotièrcmcnt  couverts. 
Tous   ces   ouvrages   aDparicuoient  au  méùer  des 
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chaîneciers  qui  de-là  s'appcUoieoc  matUiers  haa^A 
herteniers.  ^J 

Maille.  Eft  encore  une  ouverture  eo  forme  dftj 
lozange  ,  qui  étant  pluCîeurs  fois  répétée  ,  fext  X\ 
faire  tes  treillis  de  fi]  de  fer  ou  de  léton.  Cet  oa- 
vragc  fe  vend  au  pied  en  quarié  plus  ou  moins  ftiîi 
vani  que  la  maille  eH  large  ou  étroite ,  ou  que  le 
âl  eA  gros  ou  menu.  Ce  lont  les  maîtres  épiaglier 
qui  font  les  treillis  i  mailles* 

Maille.  Kn  terme  dépêche  de  poiffon  de  mer 
de  poifTon  d'eau  douce  ,  eft  aullî  l'ouvenure  qu>r<9 
rée  2c  diverfes  fois  recommencée,  faite  avec  du  ni  oq 
de  lalîgncttc,  ^travaillée  avec  une  cfpècc  d'aiguil 
de  bois  qui  compote  les  filets  des  pêcheurs. 

Les  ordonnances  de  la  mdriiie  ont  déterminé  la 
largeur  que  doivent  avoir  les  mailles  de  chaque] 
filet  à  raifon  de  la  pcchc  où  on  les  emploie  ;  &  les  j 
ordonnances  des  eaux  &  forêts  ont  fixé  fur  un  feafJ 
moule  les  m.tHles  de  tous  les  filets  i  pécher  eaj 
rivière. 

MAIN.   Partie  du   corps  de  l'homme  qui   eft  ^H 
l'cxticmité  des  bras.  Il   (c    dit  figurcment  de  pla- 
ceurs chofes  dans  le  commerce  &  parmi  le^  artitàns*. 

Acheter  de  la  viande  à  la  main  ,  c'cft  l'acheo 
fanslapcfcr. 

Lâcher  la  main  »  fignîfic  diminuer  du  prix  <^n 
l'on  a  d'abord   demandé   d'une    marchandifc  ,    c 
faire   meilleur   marché,    la    donner  quelquefois j 
pcne.  SI  vous  voulez  vendre  votre  bled  ,  il  faut  ual 
peu  lâcher  la  main.   Vous  prétendez  vendre  cette, 
étoffe  comme  fî  cUc  étoit  encore  de  mode,  il  faudra^ 
que  vous  lâchiez  beaucoup  la  main  lî  vous  voulc 
vous  en  défaire. 

Achftcr  tmc  chofc  de  la  première  main  ,  c'eB 
l'acheter   de   celui  qui  l'a  recueillie  ou  fabriquée  «i 
fans  qu'elle  aie  pafTé  parles   mains  des  revenoeuts,] 

L'acheter  de   la  féconde  main  ,  c'eft  l'avoir 
celui  qui  l'a  achrtée  d'un  autre  pour  la  revendre. 

Les  marclundsen  gros  ont  coutume  d'acheter  leurt<, 
marcha[>difcs  de  la  première  main.  Se  les  dctaillcurs| 
de  la  fcconde. 

On  dit  auflî  îroifiémc  &  quatrième  main  ,  fuivant  1 
le  nombre  de^  marchands  par  les  mains  defq^els  une  j 
marchaniiifc  a  pa{Ié. 

C'cft  nri  grand  avantage  dan-î  le  négoce  d'avoir] 
les  chofes  de  la  première  main ,  Se  c'eft  de  cet  avait-  I 
tage  que  les  Hollandols  fçavent  bien  profiter  daJis  lel 
commerce  des  épicerters  ,  dont  ils  font  feuh  letJ 
maîtres,  &  qu'il  niut  que  toutes  les  autres  nations  de^ 
riAuopc  Se  même  des  Indes  o:i  elles  cioilTcnt  rc-  ' 
çoivcnt  d'eux  ,  c*cft-à-<lire  ,  de  la  féconde  nitï//i. 

VEKoae  HORS  la  main,  u  fc  dit  à  Aml^crdam  - 
des  ventes  particulières  ,  c'tft-i-dire  ,  de  celles  oU  B 
tout  fe  paHc  entre  l'acheteur  Si  le  veodeur ,  ou  toat  V 
au  plus  avec  rcntreini(c  des  courtiers,  fans  qu'il  y 
intervienne  aiicnne  auroriré  publique  ,  ce  qui  les 
diftingiie  des  ventes  au  bafTin  qui  fe  font  avec  la 
perinifTîon  de^  hourgucn-.aiîres  ,  Se.  dans  Ufquellcf 

ftréfide  imvcudLi-m;wftci  ou  comiuif^ic  nomme  de 
eur  pan. 
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z'  -ioQDe  y  diRk  ce  dtfrnici  Tcai  un  auteur  manufciU 

1  tmté  du  commerce,  dit  (juc  c'eft  un  grand 

•^ige  d'établir  des  manufiftiircs  dans  un  état  , 

i  otcme  lc«  tnaichanJire^  qui  s'y  fom  n'iroisni 

:iaget  ,  parce  que  c'eil  toujours  profîcet 

-    -^^naiKUvrc  ,  c'eft-i-ditc  ,  épargner  i  l'ctat 

if  prx  de  la  fifon  quil  faudroit  payer  pour  les  niar- 

^i-fijCn  éttangcics. 

'^'%n.  Poids  des  Indes  Orientales  qui   ne   fert 
gxsa  qu'à  pcfer  les  dcorccs  qui  fe  conLommcin 
'rouge  de  Ja  vie*  Il  fe  aomaie  plus  oriiaaiic- 
Mao, 

Mau  ot  rAPicR.  AfTembUge  Jie  vingt-cinq  fcuil- 
ki  ée  papier  pliécs  eu  deux.  Chaque  rame  doit  être 
CMiporée  Je  ving:  mains» 

MAJORITÉ,  Temps  o\  Von  devient  maieur  , 
\tp  anMjttcl  (uivan:  la  loi  ou  la  coutume  ,  les  mineurs 
nr  cfiimés  cap.ibles  d'avoir  l'cmicre  adminiflraûon 
^  le&n  bteas  ,  &  d'en  dirpofet  fans  pouvoir  jouir  , 
cavae  dans  leur  minorité,  du  béochcc  de  la  rcOi- 
ttdoo  ,  coure  Ic&  aliénations  qu'ils  en  autoicnc 
Âêes. 

Majorité  dis  march&nds, 

L'oïiloonaocc  du  mois  de  mars  167;  ,  n^a  don- 

M  poar  règle  delà  majo/ù^  de  ctut  qui  cxcrceoc 

le  commerce  ,  que  le  moment  auquel  ils  coiuivcn- 

ces  à  y  caucr,  Ci  l'axtide  6  du  premier  titre  de 

c.u£  ofiiocnance  porte  :  qu#  tous  négouiatu   6- 

,-  .i    .t'^.r,/j  en  gros  0  en  Jetait  feront  réputés  ma- 

-  •■  U  fait  dt  lent  commerce  tr  ^ant/ue  , 

/*  _.  ...  l/j  ful£\ni  être   rejUiuès  fous  prétexte 

ie  n.nv.'it^. 

Cette    rurifpruJence    mcrcariûlle    concernant  U 

r.fV-.'r.'   dc\  marchands  &  banquiers  ,  ciolt  dcja 

n  Fiant:c  bien  avant  l'oidonnance  ,  Ac  l'on 

s   artèis  du  pjiii..U'_-n:  Jt  Paris  &  de  qi:i.U 

.rt  parlcroens,  qui   litcideot  que  tout  rri- 

li,-.-  i^l_ar  ic   co-iunctcc  devient  majeur  pour  le 

&is  éc    foa  ncgccc  ,   ic  que  les  enfans  de  famille 

£i4âac  marcUsAdife  n'ont  pas  bi:roin  du  ccnfcme- 

mtm.  de  le<  1    p>rre  pour   s'obliger  ,  ce  qui  néan- 

aeôa  »V:i  lo^rs  pour  ce  qui    regarde  ieur 

•teoce ,  li  u  de  cette  crpècc  d'é.n^ncipation 

^A  Oex  c;»a..!.    Se  reftant  encore  comiiic  aupara- 

nof  en   nsinoritc    Si  fous  la  puiiTance  paierncllc 

foor  loïts  les  autres  engagcmcns  qui  n'y  ont  pas  de 

Bppon. 

MAiRPAlK  ^  que  quelques  -  ans  écrivcn:  auffî 
.  tnerr,xin  ,  mtirain  ,  merrein  ou  tnerin. 
a\%  ic  <hhiz  refendu  eu  petites  plaucbes 

U  s'en  fait  de  deux  Toitcs}  Tune  propre  à  lamc- 


nuUerîe  que  1  oa  appelle  maîrraîn  à  panneaux  ; 
&  l'autre  dcftiuée  pour  Taire  des  douves ,  autremcne 
douelles  ou  dociles  pour  la  conftriifïiun  des  tuuoeauz, 
que  l'on  Aomme  mairrairi  à  futailles, 

MAISON.  Bâtiment  propre  à  loger  à  mc:trc  i 
couveit  foi ,  fa  famille  >  fes  gens  ,  fcs  meubles  , 
marchandifes ,  &c. 

Maison  de  ville.  Lieu  o-\  s'aflemblcnt  les  offi- 
ciers municipaux  auxquels  la  conduite  des  affaire^ 
&  la  police  d'une  ville  font  conlîées. 

Ccft  dans  Vhôtcl  ou  maifon  de  ville  de  Paris  y 
que  le  piév6t  des  marchands  &  les  échevîns  tiennent 
l.'ur  bureau  ,  &  CKeiccnt  la  jurirdi<flion  qu'ils  onc 
fur  plus  de  dix-huit  cent  officiers  établis  fut  les  porcs 
ic  «itapcs  de  cette  capitale  du  royaume  -y  ii.  c'ed  auflt 
à  leur  audience  qui  le  lient  les  lundis  ,  mardis ,  jeudis 
&  vendredis  de  chaque  femaiui:  ,  qu'ils  règlent  te 
décident  tout  ce  qui  concerne  les  mardiandifes  d« 
vins  &  autres  boilTons ,  de  grauis ,  de  bois ,  de  char- 
bons, de  ciiaux,  de  plâtre  y  Sic,  qtii  arrivent  3  Paris 
par  la  rivière  ,  2c  qui  fc  vendent  ou  fe  dcchargenc 
Itir  les  ports. 

Maisok.  Lieu  de  corrcfpondancc  que  les  gros nd- 
çocians  établifieRt  quelquefois  dans  dîvcrCcs  villes 
de  grand  commerce  ,  pour  la  facilité  &  fûicté  de 
iL'ur  ntigocc.  On  dit  en  ce  fens  qu'un  march^d  , 
négociant ,  ou  banquier  ré(tdant  dans  une  vïUci  lîcnC 
mutjbn  dans  une  autre  ,  lorfqu'il  a  dans  cette  der- 
nière une  maifon  louée  en  fon  nom ,  où  il  tient  un 
fj^cuf  &  louvcnc  un  affocié  »  pour  accepter  8c 
payer  les  lettres  de  change  qu'il  tire  fur  eux ,  ou 
poui  procurer  les  paiemcns  de  celles  qu'il  leur  en- 
voie payables  dans  cette  ville  ^  taire  les  achats  & 
ventes  clcs  marchjndifes  ;  enfin  pour  lu  mêler  de 
tout  le  détail  dc.lbn  commerce  ,  comme  s'ii  L'exer- 
coit  lui-mciuc ,  &  que  ce  fût  le  vrai  lieu  àc  fa  rcli- 
dcnce  k  de  fon  cégoce* 

lly  a  pluficurs  gros  n^gocïans  Se  banquiers  de 
Paris ,  de  Lyon  ,  de  Rouen  ,  Ac.  qui  tienneut  de 
CCi  m itifons  t  non -lèulcnient  dans  les  principales 
villes  du  royaume  ,  mais  encore  dans  les  pays  étran- 
gers; comme  p.vtciUcmeu:  il  y  a  des  étrangers  qiù 
ont  miiifoti  dans  pluficurs  villes  de  corometcc  <?e 
France. 

On  dit  qu'un  marchand  fêta  bonne  maifon ,  quand 
il  ert  habile  ,  heureux  &  accrédité  ,  3c  qu'il  fait  un 
commerce  conlMérablc. 

MAITRE,  ou  MAISTRE.  C^uî  qui  cft  le  fupé- 
ricur ,  qui  commande ,  qui  gouverne  ,  ficc. 

MAITRt     OE    VAISSFAU      MARCHAND.     C'cft   aîult 

que  l'on  appirlic  fur  l'Océan  celui  à  qui  la  conduite 
d'un  navire  ou  bitimcni  de  jr.rr  efV  confiée  ,  qui  le 
comman^le  en  chef  &  qui  cft  chargé  des  marchan- 
difes  qui  font  dans  le  bord  ;  fur  la  Méoiicrranéc  ,  «n 
le  nomme  nOi-lter  ou  patron  ,  &  fur  les  vaiUeatix 
importons  ,  particulièrement  fur  ccui  defttnés  pour 
les  voyages  de  long  couis ,  il  cil  appelle  ^itfitaiie. 
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Pour  être  reçn  maîire  de  vnijfeau  ,  il  6u:  (iiflî- 
ficr  avoir  njviji:  pcml.int  cïni^  an*  &  Tubir  un  ci*- 
mcD  fur  te  fiiC  ilc  U  navigation  en  préCeace  tics 
officiers  de  l'amirauté. 

Les  maurej  d;  i-aijfeaux  doivent  ^rc  en  prr- 
fooncs  dam  leurs  bàtîmcits  loif^u'iU  forcent  de  qucl- 
tjue  port  ,  havre,  au  rivière ,  &  ils  ne  les  doivent 
poinr  abandonner  pendant  le  voyage  poui  quelque 
tkngct  que  ce  fois ,  ftns  l'avis  des  ptincipiux  oifi- 
ciers  £c  matelois  qui  font  daiu  leur  bord. 

C'eH  le  propnctaicc  du  vnifleau  qui  commet  le 
maître  ,  c  cil  le  ntiiîtie  qui  forme  l'équipage  ,  qui 
choilit  &  loue  le%  pilotes  ,  contre- ma ittes  ,  inatclo'.s 
&  compagnons  :  cepcudan:  lî  le  piapriétairc  ctolt 
dans  I*;  lieu  ou  l'on  équipe  le  viilTcau  ,  en  ce  cas 
ce  choix  doit  être  fait  de  conccitcnttc  le  propric- 
uire  &  le  matiie. 

Chaque  maître  de  vaiffeau  efl  tenu  d'avoir  un 
livre  journal  cote  &  paraphe  par  l'un  des  princi- 
'}aux  htrcreHes  au  biiimcac ,  fuv  lequel  il  doit  écrire 
!c  jour  qu'il  a  été  établi ,  le  nom  des  ofRcieis  ai 
mnielots  de  l'équipage  ,  le  p:ix  &  les  conditions  dv 
leur  cngagemcnr,  le  paiement  qui  Uur  c(l  faîc ,  li 
fccet:c  ii.  dépciifc  concernant  le  navire  ,  &  généra- 
lement tout  ce  qiti  rc?aide  le  fait  de  fa  coininillion  : 
cependant  lorfqu'tl  y  a  un  écrivain  ctirgc  de  tenir 
l'état  de  toutes  ces  chofcs ,  le  maître  ciï  di{penie  de 
ce  foin. 

Un  maître  de  vaijptiu  convaincu  d'avoir  livré 
aux  ennemis ,  ou  d'avoir  malicieufemeni  fait  échouer 
on  petit  fon  bitiment  ,  doit  ê:re  puni  du  dernier 
fnpplicc.  Livre  z  du  titre  2  de  l'ordonnance  de  Ui 
marine  du  mois  d'août  t68i.  Voyez  navire.  On 
y  explique  ,  comme  i  un  llflu  plus  convenable  , 
quantité  de  choies  qui  concernent  les  obligations  & 
les  devoirs  des  maîties  de  vaijfcau  ,  &  l  on  y  entre 
dans  un  détail  plus  circouftAncté  de  pluhcurs  qu'on 
n'a  ripponécs  ici  qu'en  abrégé. 

Les  provifioDs  &  les  udenlîles  d'un  maître  de 
vAtjfeau  ,  foi:  qu'il  foit  tenu  de  les  fournir  lui-même , 
fott  qu'il  doive  en  éirc  fourni  pjt  fes  armateurs  ou 
marchands»  font  ;  {(avoir  pour  les  provitjons: 

De  la  routine  ,  du  goudron»  du  fuif ,  de  l'oing, 
3es  feuilles  de  fer  blanc,  des  peaui  de  mouton  ,  des 
fils  de  voile  y  des  peaux  de  vaches  ,  des  feuil- 
les de  corne  ,  de  la  chandelle  ,  ou  de  cire  ,  ou 
de  fuif  ,  de  l'huile  ,  du  cocon  filé  6c  du  noir  en 
baril. 

A  l'égard  des  uftefifilci  .  il  lui  faut  des  pelles 
fcrrcis  ,  des  pelles  de  bois ,  des  pegoux  ,  des  man- 
nes, des  cfcoppes  ,  des  fcillaux  ,  des  bâches  ,  des 
fauiliércs  ,  des  efpîfroîn  ,  des  ^rapins  ,  différcns 
*roc5 ,  une  dragae  .  une  chaudière  a  goudron  ,  des 
caponicres  »  des  cn*cs  ,  des  lanternes  ,  des  émeril- 
Icns,  des  barres  i  prifonnef ,  des  cadenats  &  des 
Hmpions. 

M*iTRB  vAttT.  Ceft  an  homme  de  l'équipage 
^'un  valfTeaa  ,  qtii  a  foin  de  dîftrîbuer  les  proviilons 
de  bouche.  Son  porte  pour  cette  diflribution  cft 
Vi^outiUe  I  qui  ef)  entre  le  grand  mit  &  rartjmon' 
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On  peut  voir,  i  l'article  de  VînventAÎre  ^ame-* 
tntnt  ,  les  uftenGlci  qui  font  néceflaircj  au  maître 
valet. 

Maître  VALFT  d'bau.  Celui  qui  diflribue  Veau* 
Dans  les  moindres  raiHêaux ,  une  feule  peifonac  nî( 
les  lieux  funftioos. 

nUiTRï  DE  HACHP.  On  oom^eainfi  fur  les  vail- 
fcaux  l'ouvrier  qu'on  nomnic  ailleurs  charpentter» 
On  peut  voir  à  rarticlc  cité  ci  ded'as  ,  les  uftenfJc» 
que  le  ch^pentier  doit  fiîte  embarquer  avec  lui 
pour  travailler  de  fon  métier. 

Maître  de  hrave.  C'cO  cel  tî  qui  or  donne  aux 
échafdux  ,  3:  qui  a  foin  de  faire  féchet  le  poiflon  ca 
Terre-Neuve. 

Maître.  Ch«  les  marchands  &  manufaélurier*, 
fc  dit  de  ceux  qji  ont  droit  ou  pcivilcee  de  tenir 
bou:ique  ou  magatî»  pour  vendre  des  ctotfcs  ic  def 
mirchanJife»  ,  ou  p  ur  travailler  à  en  fabriquer. 
yoye^  ]URA»DES.  Nul  ne  peut  érrc  real  maître,^ 
ou  marchand,  s'il  n'a  £ùt  fon  apprcoùlTagc  U  \^\ 
fcrvice  chci  les  maîtres.  ' 

MAîrRfi  ORS  roHTs.Cefon'de^oi^crerj  établi» 
fjr  les  rivières  pour  ficUitcr  le  palL^e  des  bateau» 
par  delTous  les  arches. 

Maîtres  des  ffriuis.  Ce  fint  pareillement  de« 
officiers  de  rivières  qui  font  charges  de  paflcr  Icf 
bateaux  par  les  pertuts  ii.  pjilT3;;c<  dilBcilcs  :  on  le* 
appL-llc  affez  ordinaitcmcot  ^hableurt.  Les  nns  *' 
ks  autres  ont  des  aides. 

MAITRESSES.  Elles  font  dans  le<  communamc» 
de  marchands  &  ojvricrcs  ce  que  font  les  maîtret 
dans  cellc<  des  marchands  &  ouvriers.  ^ 

M  ^KELAER.  L'ï»  nomme  aiofi  en  Hollande , 
Se  parxicalicremen:  a  Amfterdam,  cer.c  efpècc  d'cn- 
tremeiteuti  foit  pour  la  ban<|uc  ,  foit  pour  la  vem«  , 
des  nurchandifes  ,  qu'fMi  nommoit  autrefois  i  E^viU 
courtierj  ,  &  depuis  quelque  temps  agensdehanqu^ 
&  de  chance, 

MALDÊR  .  ou  MULDER.  Mcfure  de  continence- 
pour  les  g.-ains  ,  dont  on  fc  fert  en  quelques  lieux 
d'Allemagne  \  trois  malders  font  deux  fep  '  " 
Paris. 

Le  malder  eft  aaflï  en  ofagc  dans  plufieurs  lîeu 
d'Alface  A:  des  pays  voifins. 

A  Landau,  le  malder  de  froment  pêfc  r74  Bfl 
poids  de  marc  ,  de  métcil  !71  l>v.  ^  "=  ("«-''Sfc   »7^ 
liv.   Le  malder  ou  maldre  de  Landau  coniicnt  11, 
boiffcaux  \  mefurc  de  Paris. 

A  Neurtat  ,  le  mnfder  de  frament  pcfe  18^  «"«^i 
de  métcil  184,  de  fcigle  ^70.  ^H 

A  Phillflx>urg  ,   le  mj/rfer  de  froment  pèle   ii^^ 
liv.,  de  méteifitfi    ,  de  fcigle    lU.   ^  dVoina 
io9. 

A  Hambourg  &  Bltchc,  le  ma/dir  de  froment 
pcfe  ?oo  liv,  de  métcil  198  ,  de  fcigle  tSo. 

A  Keiferlontre  ,  le  malder  de  ftomcot  pcfe 
Uv.,  de  métcil  1^0,  de  feiglc  irS. 

A  Monr-Royal  ,  le  malder  de  frorocoe  pcU 
lit-,  de  mçtcU  3 14  >  "*«  ^«'6^  J  '  *' 
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*  le   maltler  de  rromenf  pcfe  50 1  llv. 

.i--  joo  ,  tic  tiglc  1*8,  àUvoiae  185. 

A  Thionrille  ,  Je  mcider  4e  fromeoc  pcfe  301 
b^i^oMtcii  i«7  ,de  fcigle  153  ,  d'sroiDc  148. 

A  Luxcmbsuig,  odon  le  nomme  maluri  "1"' 
fc  Èot&cnt  pcfe  r>f  liv.  ,  jc  mctcil  i>i  ,  de  iciglc 
171  &  <r avoine  rjo. 

Toutn  ces  éi-^uacions  Ju  maldtr  font  faites  au 
pûii  de  roue 

MALL.E.  Erpèce  de  codre  de  boU  road  &  lotiç, 

i«»  pUt  par  dcffous  &  par  les  deux  bouis  ,  couvert 
4e  cwf  ,  tfont  l'on  fc  lert  pojt  mcitrc  des  hardcJ 
'  Ton  veut  ponec  co  campagne  »  foit  pour  la 
pcrrc  ,  ton  pour  le  voyage. 

Sairuu  les  ilitun  de»  maître^  cofFrciîers-mallctîcrs, 

I  \m  maiUj  doiveuc  êtrt  de  bois  de  hêtre  neuf  &  fans 

— riStfàfC  ,  Jont  les  joints  foîent  au  moins  éloignes 

JTa pouce,  bien  cuirces  par-tout  d'une  bonne  toile 

ampéc  en  bonne  colle  9c  Cuf^Cinie  :  le  cuir  qui  les 
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doit  être  de  pourceau  ou  de  veau  ,  pafTc  en 
■ItaSe  tout  d'une  pii^e  ;  elles  doivent  être  ferrées 
Je  boa  /rr  ,  blanc  o«  noir  ,  arec  plus  ou  moins  de 
WftlctfiÙTanc  leur  grandeur  ;  les  couple:^  &  fcrru- 
«i4arrcnt  être  paicllientcnt  bien  conditionnés  3t  tle 

fKte  SZilasCc. 

UALLE-MOLLF.  MoufTcline  ou  Toile  Je  coton 
Uocke  ,  claire  Si  crcs-âne,  dont  la  pièce  contient 
li  saocs  de  longueur  fni  tr«is  quarts  X  cinq  feïze, 
(pktk  Se  quinze  leizc  de  largeur  ,  anï  eA  appor- 
te éta    InJcs    Oricaalcs   ,    pacdculicrement    de 

IlT  a  Bne  autre  cïpccc  de  maUemolU  que  l'on 
If^tSie  tarnatane ,  qui  efl  i  peu  priîs  fenibliblc  en 
^ilité  a  celle  qui  vient  H  être  décrite  ,  dont  h\ 
i^^  ■  (cize  aunes  de  long  fur  (cpt  huit  à  quinze 
une  St.  une  aune  de  large  -y  cUc  vient  auHî  de  Bcn- 

Let  tnasketiatU  ,  les  hamcdis ,  les  doulcbfaîs  & 
les  ÀcoKuiis ,  font  toutes  diifcrcoccs  mouncliiies  aux- 
^Eflld  00  doone  au/Iî  le  nom  de  tmilUmoIles. 

thm  les  rentes  de  toiles  de  coton  que  la  compa- 

eiic  ia  Indes   Orientales  de  Hollande  a  co  itumc 

de&iteâ  rarri»éc  de  tes  vaineaux,  les  muUimolUs 

6ae  £ihnguccs  en  matiemvlUs  à  fleurs,  en  maiie- 

Ut/Zcj  Sacs  &  en  mallemolUs  ordinaires. 

X^e%  Ion  ou  canclins  des  deux  premières  efpcces 

I  Abc  de  Sf  pièces  ,  &  les  canclios  des  maUemolUj 

I  jnfrTfrr*  Ac  ioijonte. 

tfALLZMOLLrs.Cc  font  aulTî  des  mouchoirs  ou 
'  ^fau  Wc  moaflciine  des  Indes  ,  quelques-uns  rayés 
itB  &  de  foie  ,  cTautrcs  feulcmeat  d'or,  &  quelques 
-  'Rzcft  fimplcmeot  bordés  d'or. 

tfAl-T.Lcs  Anelois  appellent  alnfi  le  grain  gcr- 
lèa'ec  lequel  ils   braHcnt  les  dtâcremes  £brccs  de 
I  kcrri  «qu'ils  ^nt. 

Guxune  poor  fiipplécr  au  défaut  des  vins  que 
TAjM^cterre  ,  cette  ile  d'ailleurs  ii  abouilantc ,  m 
1»»**^  poiox  j  PQ  y  fait  quantité  de  cette  boi^Ton 
^  c«  TÎcm  lieu  ,  Iimp6t  uir  le  malt  c(i  toojours 
m  des    fosuis  dci  pltis  aiTuxés   des    ûiblîde»  i^uc 


le  parlement  accorde    pour   les  befoms  de   l'état. 

MALVOISIE.  Vim  giec  qu'on  tire  de  quelques 
ides  de  l'ArchipeL  Celui  de  Candie  pafTe  pour  le 
meilleur.  On  appelle  aufTt  malvotfu,  du  vin  mufcac 
de  Provence  qvt'on  fait  cuire  jafqu'i  ce  qu'il  foit  ic- 
dutc  aux  deux  tiers. 

MAMOTBANI.  Mouffèliites  ou  to'tUs  de  coton 
blancbes  ,  fines  &  rayées  qui  viennent  des  Indes 
Orientales.  Les  plus  belles  fc  titcc:  de  Bengale.  I^s 
pièces  ont  huit  aunes  de  long  fur  trois  quarts  à  cin(| 
lix  de  lar^e. 

MAMOLTDI.  Monnaie  d'il  rffent  qui  a  cours  en 
Perfe,  6c  cnpluiicurs  lieux  des  Indes  Orientales.  ^ 

LA  TABLE   DES    MONNOIES. 

MAMOUDfS.  Toiies  peinies  qui  fc  tirent  dc« 
étais  du  grand  mogol  par  5uratc. 

Mamoudis.  Ce  font  auflî  des  toiles  hlanchcs 
te  fines  qu'on  appocic  de  la  Mecque  i  Smirne.  Elle» 
font  du  nombre  des  cambafines  ,  a  la  réferve  qu'el- 
les font  plus  jaunâtres,  mais  en  récompenlc  plus 
6ucs. 

M  AN  ou  MEM.  Poids  dont  on  (c  (èrt  aux  Tndn 
Orientales  ,  par;iculiciemcut  Jaiis  les  é:ats  du  grand 
mogol.  II  y  a  de  deux  fortes  de  mans  ;  l'un  qiiî  eft 
apptrllc  man  de  roi  ou  poids  de  roij  Se  l'autre  qutf 

I  ou  nomme  lîmpleinent  miin. 

Le  man  de  roi  fcrt  à  pcfer  les  denrées  &  cHofc« 
ncccfrUres  i  la  vie  ,  même  les  charges  des  voitures. 

II  eft  compoTé  de  40  fetres  ,  chaqae  ferre  valant 
l'uAf  une  livie  de  Paris  ;  de  forte  que  40  livres  de 
Paris  font  égales  à  un  man  de  roi. 

Le  (ccond  mun  »  dont  Tufage  cft  pour  pcfer  les 
marcUandires  de  négoce  ,  cft  auff!  compoft  de  40 
ferres  ,  mais  chaque  de  ces  ferres  n'eft  cftiraée  que 
douze  onces  ou  les  trois  quarts  d'une  livre  de  Parisy 
de  manière  que  co  deuxième  mari  ne  pèfc  que  j,o 
livres  de  Pans;  ce  qui  cil  an  quart  moins  que  le 
man  du  roi. 

On  fe  fcrt  encore  dans  les  Tades  Oiîenrales  d'une 
troilîéme  fone  de  poids ,  que  Ton  appelle  aurtî  man , 
lequel  e(ï  (on  en  ufagc  à  Goa  ,  ville  capitale  du 
royaume  de  Decan  y  poiTédcc  par  les  ronugais» 
Celte  troifiéme  efpcce  de  man  cft  du  14  rorolis, 
ckaquc  rotoii  faiùnt  ime  livre  Se  demie  de  V'enifc, 
ou  treize  onces  un  gros  de  Paris ,  la  livre  de  Vcuife 
n'étant  cftiméc  que  liuit  onces  fix  gros  de  Paris  j  en- 
force  que  le  man  de  Goa  pèfc  trente-(îx  livres  de 
Venife  &  dix-ncuflivres  onic  onces  tic  Paris. 

Le  man  pèfe  il  Mocha  ,  ville  célèbre  de  l'Arabie, 
un  peu  moins  de  j  liv.;  10  mans  font  un  tralTcl,  donc 
If  s  15  font  un  bahart  ,  &  le  bahart  cH  de  410 
livres. 

Man.  C*eft  pareillement  un  poids  dont  on  le 
Ccn  iCambaye  dms  Vide  de  Java  ,  principalement 
i6.imam,fic  dans  quelques  illes  voilîncs. 

IWah  ,  qu'on  nomme  plus  ordinairement  b\tm.\m. 
Fil  auflî  un  poids  dont  on  fc  fcrt  en  Perfe.  Il  y  en  a 
deux ,  le  man  de  pc:it  poids  &  le  man  de  grand 
poid-s.  Oa  les  appelle  aaC\  mon  de  roi  St.  man  de 
lauris. 
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Mam.  C  cft  encore  un  des  poids  de  Bandaat-Ga- 
meron  dans  le  fein  Perli<:|Uc  ;  il  eft  de  fii  livres. 
Les  lucres  poids  font  ,  le  man-cha  <]ui  pcfe  doux: 
lî/rcs  flc  le  maafurat  qui  en  pclc  tienre. 

Il  faut  rcmaïqucr  que  les  praportionc  qui  fè  rcn- 
comrrnc  cutrc  les  m*vis  des  Indes  &  le  poids  de 
Parii  ,  doivent  être  rcgar.Wcs  de  méinc à  Icgard  des 
poHsd'Am(U*i:dam,de  S[raft>ourc,dc  Befan^on,  &c. 
otl  la  livre  cil  ccalc  à  celle   de  Paris. 

MAN-CHA.i'o^iif  dont  on  fc  fcrt  i  Bindaar  ou 
Bandcr-Caïucron.  P''\>ye\  l\  tabie  des  foioSi 

MANCHON. /'oKr/-«r^  ûu  on portcenhyvcr  pour 
giramit  les  mains  du  froid.  Sa  fornecft  cylindrique 
avec  une  ouvcriure  qui  le  traverfe  de  bout  en  bout. 
II  t'en  tait  de  toutes  les  pesux  d'animaui  qui  eo- 
licnc  dans  le  commerce  de  la  pelleterie  ,  comme 
martres ,  hermines  ,  Knards ,  chiens ,  chats ,  ours , 
ïoups  cerviers ,  loups  communs  &  plulîcuts  autres. 
On  fuit  aufli  des  manchons  de  plumes  ,  de  i.\is, 
<Ie  chenilles,  d'étoffes,  &c.  quîtousfont  fourrés  en 
«Icdans.  Ces  derniers  font  du  mifticr  de  mercier 
pour  les  dclHis  ;  tous  les  autres  appartiennent  au 
pcHcticrt 

MANDIFN-S  ou  MANDIANS.  On  appelle 
quatre  mttuluns  ,  quatre  fortes  de  fiuics  fccs  qu'où 
mange  en  carême  ,  &  que  les  marchands  ^picicrt 
mêlent  oïdinatremunt  enlembic.  Ces  frui:s  font  lu» 
6gue^ ,  lîs  railtns  .  les  amandes  &  les  avelines. 

MANDRAGORE.  Pla't<  mcdUin.tle  ,  qui  fur- 
tou:  entre  d.ins  la  comj>ofinon  de  l'ongucn;  que  les 
march.mds  apoitiicaires  t^ùpc)XtTix  vopuUum. 

Ma>!dra(;()Kr  ue  ia  C;iiNE.Ceu  ce  qu'on  nom- 
me autrement  ijif^fcng  ^  cette  plante  fi  calmée  des 
Chinois  ,  qu'une  livre  de  fa  racine  vaut  trois  livres 
pefani  d'argent. 

MANDRENAQUE.  Efpècc  de  tolU  dont  la 
chaîne  cft  de  coton  &  la  rrémc  de  ûl  de  palmier.  11 
^tw  làbiiquc  quantité  dans  plufîeurs  des  ifles  Phi- 
lippines j  &  c'ïft  un  des  meilleurs  commerces  que 
CCS  Infulaires  ,  foit  ceux  qui  font  {bumis  aux  Elpa- 
j^ols  ,  foit  ccui  qui  font  encore  barbares,  failcnt 
cnir'eui  Se  avec  les  étrangers. 

MANEAGF..  {  Terme  de  commerce  de  mer.  )  Il 
fe  dit  de  la  charge  Si.  décharge  que  les  matelots 
doivent  faire  dans  un  navire  marchand  ,  foit  des 
planches  ou  du  mairrain  ,  foit  du  poiffon  vetd  ou 
fec»  ou  antres  chofci  fcmbUbles  ,  fans  en  demander 
de  faUirc  au  marchand.  On  le  nomme  aiolî  ,  parce 
que  ce  travail  fe  fait  avec  les  mains. 

MANEQUE*  Nom  que  les  Hollandofi  donnent  i 
une  efp^cc  de  mufcadc  une  fois  suffi  longue  &  un 
peu  plus  crofTe  duc  la  mufcadc  ordinaire.  Êa  France 
on  l'appelle  mufiade  mâle. 

MANGALI'S.  Petit  poids  des  Indes  Orientales 
qui  pcfe  environ  cinq  graine.  On  ne  s'en  fert  que 
poiT  pefer  les  diamants  j  les  émeraudes  &  les  autres 

£ierreries  fc  pcfant  par  c«is  de  trois  :;iains  chacun, 
.e  manfraiii  eft  diffcreni  du  mangcïin. 
MANGELIN.  Poids  dont  on  fc  fen  pour  pefer 
\^i  diamants  aux  mines  de  Raolcouda  &  de  Gani  ^ 
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autrement  Coulours.  Le  mangdtn  de  c«detir  trf- 
nés  péfc  un  carat  &  trois  quarts  de  carat  ,  c'cft-i- 
dire  ,  fept  grains.  Il  y  a  aulli  dans  les  royaumes  de 
Golcondaâc  de  Vifapout  des  mangelins  qui  pcfeot 
un  carat  ôc  trois  huitièmes  de  carat.  Les  mangcUny 
dcGoa  donc  fe  fervent  les  Portugais  ne  pèfentque 
cinq  grains.  On  les  nomme  plus  otdmaircmettt 
mam^alis, 

ATANGOURS.  Petite  monnoie  qui  a  court 
Egypte  :  fon  véiiuMe  nom  eft  /ai/f» 

MANIABLE.  Ce   qui  eft  doui  i  la  majo  , 
qui  fc  manie  facilement.  Il  fe  dit  des  étoffes  de  Uine 
bien  fabriquées    &   bien   apprêtées  ,   Si    de   ^«ï'**_ 
d'autres  matières  où  il  n'y  a  point  d'apprêt ,  &  quî" 
ne  font  point  gommées.  Un  bon  drap  doit  être  doUI 
&  mttniahU.  Ce  taffetas  cft  trop  gommé  ,  il  n'cff 
paî  ulTc7  mariL'bU. 

On  U  dit  aurti  des  cuirs  bien  paffcs  ic  bien  cour 
rovcs.  Un  chamois,  «n  buffle ma/iirtA/cj. 

MANlCORD;ON.  Sonc  de  fil  de  léton  ou 
fcr.ttés-Hn  &  tiés  délié  ,  qui  Art  à  fAirc  des  corde 
de  manhordions  ,  clavefîns  ,  cpiiietres  ,  p(àltcri«n 
&  autres  fcmbijLiIci  inftmnicns  de  muïique, 

MANiK.ViENT.  Aétîon  de  toucher.  La  qualitl 
&!'.  bauté  de  prefque  toutes  les  étoffes  &  de  qua 
tiré  d'autres  ouvrages  (c  connoidcnt  au  mcinUmentA 

Les  marchan/îs  en  détail  ne  doivent  pas  ignorer 
que  le  trop  fréquent  maniement    des    étoffes 
gi:e. 

On  appelle  le  manitment  d'un  cuir  ,  la  ftçofl 

3UC  le  courroycur  ou   autres  ouvriers  en  cuir 
onnent,  pour  le  rendre  maniable. 

Les   monnoies  fouffreni    quelque    déchet  par 
continuel  maniement  des  perlbnnes  qui  les  eipofe) 
i^ans  le  public.  Ce  maniement  ,  en  termes  de  mo 
noycurs ,  s'appelle  frai. 

MANl£M&^T.  Signifie  aufli  l'argent  que  les  cop 
mis  ,  les  caiiTîers  flc  autres  employés  dans  les  fcrm 
du  roi,  dans  le  commerce  ,  6c  dans  les  affaîres  de 
particuliers ,  reçoivent ,  &  dont  ils  font  comptabl 
Ce  caillîer  a  un  grand  maniement ,  il  a  toujours  t 
millien  en  cajffe. 

MANIFESTE.  Les  François  ,  les  Anglois  8c  le 
HoUandois  nomment  ainïî  ,  dans  les   échelles  an 
Levant ,  ce  qu'on  nomme  autiement  une  de'cl 
ration. 

Les  réglemcns  de  la  nation  Angloife   pofteor  j 
que  les  écrivains  des  vaiiTcau»  feront  tenus  de  rd 
mettre  des  manifejles  fidèles  de  leurs  chargeineny 
i  peine  d'être  punis  comme  contrebandiers ,  &  cn?*^ 
fés  du  fer^-îce.    Et  par  les  réglemcns  pour  le  «o 
mercc  de  la  nation  Hollandoifc ,  il  eft  ordonné  a 
capiraine ,  pilotes  &  écrivains  de  remettre  leurs  me 
nifefles  au  trcforier  ,  tant  à  leur  arrivée  qu'aval 
leur  départ ,  &  d'alfurer  par  fcnnent  qu'ils  font  * 
doles ,  à  peine  de  mille  écus  d'amende  ,  &  d'être  r 
hors  d'emploi. 

Ces  manifefles  s'envoient  tous  les  ans  par  le  tft 
forier  des  échelles  aux  direi^eurs  du  Levant  établis  j 
Amllcidam  ,  pour  fcmr  ï  l'examen  de  fon  compK 
^    ,  MANIGUETTEI 
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iVTGUKTTE ,  quoo  nom:ue  aufT  MAIA- 
TTE-  C'cft  le  gîAiiJ  carAitmome  ,  aui  cft  une 
Éittc  lie  poivie  q'i'on  apporte  Jes  côte<i  d'Afritjuc  , 
ft<^-i:  Us  colporteurs  vcnicnîfouvem  pour  du  pnwrç 
^  tnJc^  ,  oa  ^uc  du  mottis  Us  mèlctu  Avec  le  vtiî 
poirrc 

MANILLE  ,  ou  MKMfLLE.  C'cft  une  At%  mir- 
cbCD^ifcs  que  les  Européens,  cn:r"aiiircs  Ir«  Hoîl.m- 
^ak  r  poi;en:  fur  les  c^5:cs  J'Afrique  ,  pour  traiter 
arec  In  nigrci.  Les  Fraiiçoh  s'en  fcrvnîent  auffî 
fac3DCoap  :(an«  leur  commerce  avec  leshiUitins  de 
ri.'e  éz  MadigiTcAt ,  loclqu'îls  y  avoicac  un  ^ta- 

La  atiinllU  e(l  une  efpèce  ^c  grand  anneau  de 
lu  '"    lUc  de  Circao  ou  de  UMcelc:,  don: 

lins  ic  Icrvcnt  pour  fc  parer ,  & 
ai  ;ijt;iic  ca  échange  des  nfclavcs  &  des 
csns  ouTcIiandUc-t  qu'on  irrite  avec  eux.  Ccc  ornc- 
laru  a9c£  bizarre  fe  met  au  bas  de  la  jsmbj  au- 
étSsn  de  U  chcviUc  du  ptcd  ,  &:  au  gros  du  bt  as  au- 
Jtflt»  Ja  coude. 

a  deux  Cônd  de  manilUs\  !«  unes  fîmplc^, 
&  fans  gravure  ;  Ici  autres  rondes  ,  plus 
,  &  cliJrjïécî  de  ciicluies  Jk  de  feuilUgcs  en 
CcUe^-ci  font  de  bon  cuivre .  &d'un  ouvia^c 
beio  ;  les  autres  ne  font  ^ucrcs  que  detnauvaife 
écktxic  àe  ce  raétal.  On  les  échange  les  unes  Si.  les 
scttes;  a*i  nimbre  on  au  poids. 
Les  M;>.  IccaiTcs  ou  habitans  de  Madagafcar  fe 
lî  au'Ii  volontiers  de  miimll€s\  Se  même  les 
icheî  A:  les  ptcmicrs  d'entre  les  blancs  en  ont 
qu  ùnt  d^or;  mais  celles-Ii  tilles  fabriquent  eux- 
aètacsi  fondant  &  convertillanc  en  nu-mlUi  toute 
h  oionaoic  d'or  qu'ils  reçoîvcnc  quelquefois  des  Eu- 
npée»  en  échange  de  leurs  marchan:liles.  La  plu- 
en  de  leurs  maniilfs  de  cuivre  leur  viennent  des 
rinfois  ,  qui  en  faifoient  un  ilfez  bon  négoce  lorf- 
qu'ik  étoicoc  établis  dans  les  bayes  d'Atougil  &  de 
S.  Aa^ltitu 

MA^NK.  Drogue  pnTgatîve  qui  découle  des 
Cièttet.  Lei  Italiens  didmguem  trois  fortes  de  ffliin- 
Mct  ;  cdle  qui  fort  d'elle  -mcmc  ,  ils  l'appellent 
JiA  tîi  ciirpa  f  celte  qui  wc  Ce  recueille  que 
conocpar  force  *  Se  en  faiuini  des  inciiîon^  ,  manna 
formata  on  farçateita  ;  8c  enfin  cette  efpèce  de 
■itf/i  ''■'-.  parla  partie  nervcuic  des  feuilles  , 

&  tr  la  groficur  des    grains    de   froment  , 

Les  inifcbands  dro^iftn  &  épiciers  vendent  de 
pUfîcuis  mannes  j  qui  ne  font  toutefois  différentes 
fie  par  le  nom  des  lieux  d'où  elles  vicnneut  »  ou 
po«rbi  Hg'jre  qu'elles  ont. 

II  y  a  encore  des  mannes  d'Afriq'iï  ,  de  Mcxi- 
•Be  ,  de  Pctfe  ,  mai-:  qui  font  peu  .connues  en 
fnnct  ,   &  dont  il  ne  fe  raie  aucun  commerce. 

Masiiie  d'emcpus.  Ccftdc  Véncenj  nulle  choifi  en 

rât  crains  ttés-ncts  4:  très-ronds ,  ayant  i  peu  près 
coolear  de  li  plus  belle  manne.  Un  donne  Aufll 
l£  BocD  va  miettes  farîneufes  d'encens  qui  fe  crou- 
Cwamurte,  Towt  IIU  Part*  U 


M  A  N 


61 


l 


Tcnt  dans  !e  fnn'l  de*  Gcs  ,  &:  qui  fe  (on;  fajtes  par 
l'agitation  caufec  par  les  voitures. 

Manne,  qu'on  nomme  aulli  bavnf  &:  quelque- 
fois MANNRrre.  Efpèce  de  grand  panier  quarr*:- 
long  ,  d'oficr  ou  de  cbâtaignier  refendu  ,  de  lon- 
gueur &  largeur  i  volonté,  &  de  douz*:  i  dix-haie 
pouces  de  profondeitr. 

Pluficurs  marchanJt  fe  fervent  de  infirmes  pour 
l'emballage  de  ccmines  fortes  de  niarchan,-itfes.  Le* 
marchanda  chapeliers  encr'autrcs  font  les  envois  de 
leurs  cliapcaui  dans  des  fn*2/ï/i^/ ou  m^n/i^/*-/;  & 
les  chapeaux  de  Caudebcc  en  Normandie  ,  ne  vien- 
nent qvic  dans  ces  fortes  de  paniers. 

MAMCRUVRE,  Celui  qui  dam  les  nrtelicrspoiit 
la  conftruftîou  ou  réparation  des  Sjtimeiïs  »  fcrt  à 
porter  aiit  maçons  ,  ïiirofios  te  couvrciys ,  les  mi- 
tcriaux  dont  ils  ont  bcfoin  ,  qui  gichc  le  pUttc , 
cnurroye  le  moricr,  &  f-iit  tout  les  autres  lervices 
pour  la  maçonnerie  .lîmofineric  &  couverture. 

Ces  fortes  d'ouiritrs  fuhdltemes  n'ont  befoin 
d'aucun  apptenniïage  pour  ce  fcivice  ;  quoique 
néanmoins  en  fcrvant  ainli  ils  apprctincnt  leur  mé- 
ttcr ,  Si  deviennent  capublcs  de  travailler  de  leut 
chef. 

MANOUF.  Sone  de  Un  qui  vient  du  Levant 
par  la  voie  de  Marfeillc. 

MANQUER.  Sii^tîe  dans  le  commerce  ,  faire 
faill.to  ,  faire  banqueroute.  Ce  négociant  paHoit 
pour  riche  ,  il  vient  pourtant  >le  munqtter.  Le  plus 
puiïTmt  &  le  plus  accrtdité  banouicr  d'Amfter- 
Mam  a  manqua,  on  Ce  fcnt  déjà  à  Paris  de  fa  faïl- 
lix  :  deux  de  fcs  corrcfpondansont  auilî  ttiiinque. 

MAXSM-  Poiils  dont  on  fe  fert  en  quelques 
lieux  de  la  Perfê  ,  particulièrement  dans  le  Scrvan 
Ac  aux  environs  de  Tauris  ,  il  pcfc  ii>  liv,  un  peu 
légères. 

MAN-SURATS.  Poids  dont  on  fe  fert  i  Ban- 
daar  ou  Bandcr-Gamcron  ,  ville  Htuéc  dans  le  Golfe 
Periïque.  ïl  ci^  de  trente  livres. 

MANUFACTURE.  Lieuoiï  l'on  afTcmble  pla- 
ficurs  ouvriers  ou  artïfans  pour  travailler  i  une 
m?mc  elpèce  d'ouvrages  ,  ou  i  fibriqucr  de  I.i  mai- 
chandife  d'une  même  forte.  C«  lieu  fe  nomme  aufU 
lieu  tie  fhbrique. 

On  appelle  maître  de  manufa^ure  ^  oxt  entre^ 
preneur  de  manufaâure  ,  celui  qui  a  fait  Tartem- 
blagc  de  ces  ouvriers  ,  qui  a  formé  l'établi  Renient 
de  ce  lieu  pour  y   faire  travailler  pour  fon  compte. 

MAKUfACTURE.  On  appcllc/w^w  des  manu/ac- 
eurej  ,  les  juges  commis  par  lettres  patentes  du 
roi  dn  mois'd'aot3t  itftf?  ,  pour  juger  &  régler  les 
différends  &  conteAaiions  entre  les  marchands  &  ou- 
vriers y  Si  les  ouviiers  enir'cux  pour  le  f<Lit  de  m^- 
nufjàures. 

MAO ,  MAN  ,  ou  MEIN.  Poids  eu  ufage  daas 
qu'^Iques  lieux  des  Indes,  qai  n'a  uns  douce  ces 
trois  difTérens  noms,  qii'.i  caufc  de  la  diverfe  pro- 
nonciation ou  des  Orientaux  ,  ou  des  marchands  de 
l'Europe  que  le  commerce  attire  en  Orient. 
Le  oiito  pèfe  dix  çzûi ,  mais  ca   des  cadroiic 
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<o(nnit  d  Java  8c  dans  les  iflcs  voifînes  ,  le  catl  n'cft 
«lue  de  vingt  tacls,  &  en  d'autres,  couune  à  Cam- 
baye,  il  vaut  Tinjjrt-fcpt  «cU  ,  le  tac  1  pris  fur  le 
^icd  A'une  once  &  demie  poitls  de  HolJan^c.  Oii 
le  fcrt  du  ntiw  pour  pcfcr  toaies  les  dentées  qui 
fervent  à  la  vie. 

Le  mao  d'Akghar  ville  du  Mogol,  pcfe  $q  liv. 
de  Patis,  celui  de  Ziarogcr  autre  ville  des  états  de 
ce  prince ,  en  pcfe   £o.    Voyei^  les  tables   des 

PCIDS    ET    MESURES. 

AlAQUEREAU.  PoifToo  de  mer. 

Dans  le  titre  i  î  de  l'ordonnance  des  »bcllcs 
de  France,  du  mois  de  luoi  léSo,  il  y  a  pluUeurs 
dtfpcifîtioni  tnuchmt  la  falaifoQ  de  ce  poillon  ,  dont 
voici  les  principales. 

1°.  Le  Ici  nécciraîre  pour  la  Cilaifon  des  maque- 
reaux ^  eA  régie  i  deux  loinocs  &  demi  pour  chaque 
millier, 

1*.  11  ne  doit  être  délivré  aucun  Ici  poyr  cette 
fâbiron  ,  qu'aptes  Tarrivéc  des  bateaux  dans  les 
potts  au  cc:our  de  la  pèche. 

j".  Les  maijuereaux  ne  peuvent  être  tirés  de  la 
Clive  ,  qu'après  y  être  rcftcs  pendant  douze  jours 
entiers. 

4".  Us  ne  peuvent  être  caques  qu'en  préfcnce 
J'un  commis  de  la  ferme,  ou  lui  dfiement  appelle  \ 
lequel  commis  eft  obligé  de  concremarquer  danslcs 
vinKï-quaire  hcuies  chaque  baiil  de  ia  marque  de 
radjudicataire. 

]^.  £n6n  ,  U  ne  peut  être  mii  aucun  (ël  dans 
le  ventre  des  maquereaux ^  m  entre  les  lits,  mais 
iêuicment  on  a  la  faculté  d'en  Icmcr  une  livre  &: 
demie  d  chaque  bout  des  barils  ,  aiin  que  le  poiffon 
fe  puifle  mieux  conferver. 

Un  Icih  ,  un  Ici)  ou  un  laft  de  maquereau  ,  fi- 
gnitîe  dûu^e  hufUs  remplis  de  ce  potffon. 

On  appelle  matiuereau  in  vraqut ,  celui  qui 
n'eA  pomr  eticore  p^qué  dans  le^  barils  ,  &  qui  e^ 
dans  les  bateaux  tel  qu'il  y  a  été  falé  lois  de  fa 
péchc. 

Le  maquereau  (ê  paqoe  dans  des  barîU  ajnfî  que 
le  (auiiion  &  le  hareng;  c'cfti-dirc,  qu'on  l'y  ar- 
range ,  &  qu'on  Ty  prcfle.  bien  fort. 

La  manière  de  paqucr  le  maquereau  ,  c'cft  après 

2u'îl  a  été  f^Ié  comme  ïl  faui^  Je  l'arr2nQ;cr  dans 
es  baiiU  par  lies  ou  couches ,  en  oblérvanc  de  le 
prcflcr  bien  fort  \  ce  qui  fe  fait  par  le  movcnd'un 
jond  de  bois  d'environ  Jeu i  pouces  d'épailTeur,  & 
à  peu  ptèi  de  la  circonférence  de  l'entiée  du  ba> 
rilj  que  l'un  met  fur  le  poifTon,  Ac  fur  lequel  ua 
homme  bien  lourd  monte  t<.  Ciuce  i  pieds  joints  & 
à  divcifc&  rcpiifet;  ce  qu'il  continue  jurqu'i  ce  que 
le  poilTon  loit  bit-n  preiTé  in  piqué  lun  contre 
l'autre,  &  le  bnril  cti;icrcmen:  plein  ,  car  tl  faut 
que  les  barils  fuient  bien  remplis  de  pnilTon  ic  de 
larnhite;  fur-tou(  qu'ils  foient  exaOemcnt  fermes 
&  tranchés,  aBii  d'en  conferver  la  fiumurc  ,  &  qu'il 
ne  prenne  point  l'éveri  ;  ces  deux  înconvéniens 
étant  cjpAblc^  de  le  l^itc  îaauitj  ce  qui  ca  diuû- 
«ucxoit  de  beaucoup  le  ]»i>X4 
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MAQUIGNON.  Celui  qui  achète  de*  chc 
ruines  Se  détcétucux  ,  qui  les  réublii  &  qui  en  cour 
vrc  les  défauts,  pour  les  revendre  plus  cKcr  qui  " 
ne   lut  ont   coaié.  _ 

On  confond  prefque  toujours  ,  paniculiiirerocnt 
i  Paris,  les  maqui^onj  de  chevaux  avec  les  (""f- 
chands  de  chevaux ,  quoiqu'il  y  ait  bien  de  la  di^ 
férence  ;  le  nom  de  marchand  étant  un  nom  d'hon 
neur,  qui  fuppofe  de  la  boone-foi  dans  le  cow 
merccj  &  celui  de  maquignon  étaat  un  terme  dd 
reproche  qai  fcmble  avertir  qu'il  faut  fe  défier  àr 
ceux  i  qui  on  le  donne,  ou  plutAt  de  ceux  qa 
le  méritent. 

M\(iUi&iioi*  ,cn  quelques  provinces  de  FtanCfrJ 
&  fur-t«ut  en  Bcrry  ,  iignifie  toutes  perfonnes  qir 
fe  mêlais  d'acheter  à  ton  mar>.hé  ^  d*s  petits  «a» 
chands  &  des  pauvres  ouvriers  ^pour  revendre  lie 
^.her  à  d'autres.  Ce  terme  cft  fort  en  ufagc  parte 
ceux  qui  font  le  négoce  des  laines  &  des  draperie 
de  ccicc  province. 

MAQUIGNONNAGE.  Adrcffc  de  refaire 
chevaux    ruinés  ,  &  de  les  revendre  pour  bons, 
fe  dit  aurti  de  tout  négoce  peu  légitime  ,  *:  où  l'o 
t.)che  de  tromper  ,  en  fe  dcfaiùnt  de  quelque  m»H 
vAifc  drogue    dont  on   déguifc  les  défîiuts. 

MAQUIGNONNER.  Se  mêler  de  maquigï* 
nage.  Il  ne  fa  prend  jamaj^  en  bonne  pan  ,  (oit  i 
propre,  en  parlant  du  commerce  des  chevaux,  loi 
en  hguré  ,  en  l'appliquant  i  :ojt  autre  négoce, 

MARACAS,  autrement  COCHINKS.  On  ap 
pelle  ainfî ,  dans  le  Petou  ,  les  va/es  qui  fervent  j 
recevoir  le  bannie  prccicut  qu'on  ne  trouve  quV 
cette  patrie  de  rA.nériqiic  ,  &  qui  en  porte  le  no« 

M ARAVEDIS.  Petite  monnoic  d'Elpagne  tpt  c 
de  cuivre  ,    mais  qui  a  peu  de  cours ,   quoique  ci 
foit  d'elle  dont  les  Efp.îKnols  fe  fcrvcm  dans   toi 
leurs  compte»  ,   foit  de  finance,  foit  de  commetc 
Le  mar^ivedis  eft  confiléré  ,  ou  comme  monnoEi 
réelle  ,   ou   comme  nionii'ic  Je   compte.    Il  ml 
trcntoquïtre  m*jfiii'Cti''*j  pour  une  réale  dcvcHe*nj 
te  foirante  A:  trois  pour  la  réale  d'argent ,  en  (ôr 
que  pour  la  ptaflte  ou  pièce  de  huit  trauj  ,  il  C 
cent  dix  maravedts  ,  &  paur  une  pirtolc  qui  i 
quatre  piallrcs  ,    il  en  faut   1040,  ce  qui  dani 
Cîlcuis  des  comptes  des  Efpignols  monte  enfin 
des  produits  lï  extraordinaires ,  que  les  étranger»  < 
font  leurs  corrclpnnlans  fe  cioiroient  dc^^ 
créanciers  de  pluficor*  millions  »  s'ils  ne 
que  ces  nombics  immcuic*  Acmaravedis  komji 
lent  quelquefois  à  ptinc  qucl-iuci.  centaines  de  Uva 
de  Frar^ce  ou  des  auitc^  était. 

MARBRE.  Pierre  cx:rèmcmenc  dure  00 'on  %t 
vaille  diUicilement ,  qni  prenJ  un  beau  poli ,  fit  (||j 
a  ordinaJremcnr  des  veines  &  des  tachci  de  dïvi'  ' 
fes  couleurs.  Il  y  a  néanmoins   des    marhrts  te 
d'une  couleur  »  conunc  de  bUncS)  de  aoiis ,  d'^ 
thcs  ,  &c. 

La  phipan  des  martres  pienrcnt  leur  nom 
nom    géiicial   de    la   prorin^c   d'od   on    irs    txtv^] 
conunc  les  marbres  oc  LtUgucdoc ,  de  Pxotc 
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Boarîwnoaiï;  d'ivitrcs    tîcs  vîlîft*îe<   Oïl  loat 

*  les  carrtcrcî ,  comme  le  Serincolin  ,1c  Gini- 

,    i .  le  Bjitbatân,  l'Ecict  ,  la  Pr.ii;lici  &  d'autre* 

IJ«fc  àt  Ic'ix  coulcux ,  comme  le  biaac ,  le  noir  , 
«açadie  .  &c. 
Le  SmncoKa  onî  cft  ifabelle  ,  rouge  Se  aga- 
Éf ,  Ce  tire  dirs  Li  tille-  d'Or  ,  près  de  Saranco- 
fcn  •Olagc  de  révéché  de  Saint  Bertrand.  Les  pièces 
»  en  iont  pai  longues ,  <c  n'ont  guéres  que  huit 
é  «ï  pieds  ;  mais  il  eft  en  rccouipenre  d'une  Ueauté 
*  d'un  lartre  eiiriordtnaire.  On  le  débite  pour  des 
Wcham&Tjnles  de  poneç  5:  de  chemiaécs,  ou  on  le 
■Kit  pour  éa  pUca?e  Se  des  tables. 
~  Daiks  le  «ê.ue  evéché  prés  de  Sain:  Rent ,  il  y 
a  d'aacirt  carrières  où  les  marbres  l'ont  les  uns  de 
coBlc^r  dtf  chair  arec  d«  vcîoct  lougci  te  des  taches 
WtocKr»,  te  ics  autres  tout  blancs  Se  qui  appro- 
atau  des  mayhrej  d'Italie  de  cette  qualité.  A  Bar- 
jfceûn  A:  i  Ecbei  encore  de  ce  diociie.  Je  marbre 
î^ùA  noir  avec  Jet  taclies  Se  des  veines  blanches. 
I  piécn  portent  aa djli  de  vingt  pieds,  prcn- 
\  un  beau  poJi ,  &  font  propres  à  taiie  des  co- 

Le  Campan  eft  Tcfd  &  blanc,  rouge  8:  couleur 
■e  ckiir  ;  oo  en  (ait  auffi  des  colonies  de  plus  de 
'■g:  pieds  de  lone  ;  Ic^  carrières  d'oïl  on  le  tire 
«ne  dûs  IVvêchè  ae  Tarbes  dans  h  vallée  de  Ciuu- 
pa,  près  le   village  dq  ni^me  nom. 

LamiirhrrsÂç  Languedoc  fe  trouvent  principa- 

■emcot  dans  trois  endroits  ;  f^avoir^  près  Je  Coin c  , 

ic  ea  deux  carrlcrct ,  l'une  aux  portes  de  Roquc- 

^fcrufte  du  diocè(ê  de  Befîcrs  ,  Si  l'autre  à  une  lieue 

ce  bout^.  La  carrière  la  plus  proche  de  Roquc- 

.«ne  fbarait  des  marhns  routes  &  Llanct  propres 

i  Élire  des  colonnes  de  plus  de  trente  pie  <ls  de  Ion- 

^ar;  i'auite  qui  en  eft  i  une  lieue  ,  donne  ces 

markrfs  couleur   d'agathc  dont  on   fait  ces  belles 

^^Ics  que  l'on  noramc  tahU  tTii^^nthe  ;  cette  dei» 

■iète  carrière  eft  difficile  à  exploiter  ,   fc  Ion  en 

pCfdrooFent  la  veine  qui  n'cil  pas  aiTëe  i  retrouver, 

ce  qaî  rcTid   ce  marbre  également  préciem  par  ià 

Waati  &  par  fa  rareté.  A  l'égard  des  marhrts  da 

Coiae ,   ili  foat  incarnat  &  blanc  pour  l'ordinaire  j 

'  «a  y  en  tire  néanmoins  de  divcrfcs  autres  couleurs  i 

toas  pcovcnt  fe  tailler  en  colonnes,  &  les  pièces 

panent  plu»  de  vin^t  pieds. 

Les nuj-^ nrj  de  fiourbonnoisdont  Icscarticres  ne 
«ml  pas  loin  de  Moulins  ,  fcat  jaunes ,  rouges  Se 
lUesrt.  Pour  ceux  de  Provence  qui  fc  tirent  dans 
Icetfic  cAcbre  mofuaqne  qu'on  appelle  la  fiiinte 
Xhûiimt ,  ils  font  i  tond  jaune  ,  vriné  de  quelques 
iCMlevrs  ,  c'eft-i-Jîre  .  aflcz  fcmblables  i  la  broca- 
tdle  d'Elpa^ne  dont   oo  a  parlé  ci-dcfTus. 

Oa  appeJle  martre  fier ,  celui  qui  a  le  graïn 

t|js-&a ,  Ac  qui  t'éclate  ufément  ;  il  en  ie  plus  léger 

I  de  toa»  ,  c  eft-à-dire ,  envirop  de  cinq  par  cent. 

Le  marbre  tendre  cil  celui  qui  cH  plus  facile  i 

l«Betqoe  les  autres,   &  qui  prend  mieux  le  poli. 

Ce  ^*on  nomme  des  ^loiu  dans  le  marbre  ,  font 

^  éÊuatt  jrmbUHct  aux  a<cuiis  que  l'oa  uouve 
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<1an<  le  boîç.  Ce  qu'on  :ipi>!Tl!c  t!^  Wmirlf  eft  un 
iiiclaijtîe  de  cuivre  ou  d\iu:r«  mciam  qui  fjît  dj« 
taches  Doires  dan^  le  marhre»  Les  nneuds  font  or- 
dinaires i  prefqac  toutes  les  efpcccsde  marfifft.  L  e* 
merilne  fe  rencontre  gucres qu'aux  ma.hres  blarici, 
ce  qui  gâte  fouvcnt  les  plus  belles  n.irocs  qu'on 
en  (.lit ,  parce  qu'on  ne  peat  les  prévoir ,  &  qu'il 
cft  quelquefois  difHcilc  de  les  évîier  aux  plus  beaux 
endroits  de  l'ouvrage  :  ces  deux  détauts  augmcnienc 
ladiHîculté  de  la  taille  &  d_u  poliment  des  ma'i*re.f , 
&  il  faHt  toujours  emplojrer  U  mar:cline  pour  \ts 
enlever  ou  les  façonner. 

Le  maiire  n'a  pas  ordinairement  ce  qu'os  ap- 
pelle le  de'/ii  ou  le  Ht  dans  les  pierres  de  tailles  , 
en  forte  au'il  peut  fe  pofcr  de  tout  fens  fins  crain- 
dre de  le  déliter ,  ce  qui  le  rend  :ics-propre  à  faire 
des  colonnes  ;  il  y  en  a  cependant  dont  le  délie , 
ou,  comme  difenc  les  raatbriers,  le  pout  eA  trop 
fort  pour  les  mettre  i  cet  ufage ,  tel  cft  par  exem- 
ple ,  le  mtifhte  de  Saint  Beat  qui  s'éclate  aifémenc 
quand   il  cfl  ciurj»é. 

Un  bloc  de  marbre  eft  une  greffe  pièce  de  mar- 
bre qui  n'cft  pas  encore  débitée  i  on  le  dît  néanmoins 
3uelqurfois  d'un  groupe  de  tigures  n>ut  uilli  &  fait 
'un  feul  bloc. 

Le  ftuc  dont  on  fait  des  ftatves  ,  des  bay-reliefs  , 
des  buftes  ,  Se  toutes  fortes  d'ornemens  d'.Lichitec- 
torc,  n'cft  que  du  marbre  pulvérifé,  mêlé  à  cer- 
r:iine  proportion  avec  du  piicre ,  Se  que  l'on  em- 
ploie après  que  le  tout  a  été  bien  taaûfé  ,  avec 
de  l'eau  commune  ,  comme  /ï  c'ctoit  du  plâtre  fcuL 

Le  marbre  fe  mefure  en  France,  fe  vend  &  s'a- 
chète au  pied  cube  ,  qui  pèfe  environ  deux  cent 
livres ,  i  moins  que  ce  ne  foit  du  marbre  lier  qui 
écam  plui  léger  que  les  autres,  péfc  dix  livres  do 
moins. 

A1AR6RÉ.  Ce  qui  reprcfëntc  du  matbre.  On  fixi 
plulieurs  ouvrages  de  laine  Se  de  foie  »  à  qui  on 
donne  le  nom  de  marbrés  ,  à  caufe  du  meLinge 
de  diverfes  couleurs  dont  ils  fout  titlus  ,  taits  oa 
tricotés.  Il  y  a  des  dr<nps  marbiéi ,  des  bas  de  lois 
Se  des  bas  de  laine  marbres ,  des  camclcct  mar» 
brés ,  &c. 

lAKKhYi.t.  PapUrmarhrJ'y  c'cft  un  papier  peint 
de  diverfes  nuances  qui  imite  en  quelque  forte  les  dil^ 
férentes  veines  du  marbre  ^  il  y  a  même  des  ou- 
vriers qui  fcavent  l'imiter  lï  pai&itemcat  ,  qu'on 
eft  fuïpris  de  ta  rctren.blance. 

MARC  Poids  dont  on  fe  fert  en  France  &  ea 
pluficurs  états  de  l'Europe  ,  pour  pcfcr  diverfes  for- 
tes de  marchandifc  ,  &  pattîculiétemcnt  Tor  &  l'ar- 
gent', c'eft  principalement  dans  les  hiiiels  des  mon- 
noies  Se  chez  les  marchands  qui  ne  vendent  que  det 
chofcï  précieufes  ou  de  petit  volume,  que  Je  marc 
Se   fes  divifîons  fout  ea  ufage. 

Avant  le  régne  Je  Philippe  premier ,  l'on  ne  là 
fcrvoit  en  France  ,  (uMout  dans  les  monnoies  ,  que 
de  la  livre  de  poids  ,  compofée  de  1 1  oncei.  Sous 
ce  prince,  environ  vers  l'an  loSo,  on  iniroduiAf 
datu  le  commerce  te  dans  U  rnoonoie  le  poidt  da 
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mnrc  dont  il  y  en  eut  d'abord  de  direrfes  fortes  , 
comme  le  marc  de  Trovcs  ,  le  marc  de  Lïiuoges, 
^elui  de  Tours  6c  celui  ée  la  Rochelle,  tous  quairc 
ditîcîcnï  enti'eux  de  (jucl^ues  deniers.  Enfin  ,  ces 
mar<;j  furent  rcdiiî»  au  poidj  de  mart: ,  fur  le  pied 
qu'il  eA  au[ourd'hui. 

Le  mUFi:  etï  divifc  en  8  ooce^ ,  oa  64  gros*  ou 
ij)i  démets  ,o\i  ir4o  eficrlins,  ou  joo  mailles  j  ou 
<40  fclins ,  ou  ^6(it  grains. 

Ses  rubdiTiIions  foni ,  chaque  once  en  8  gros  , 
14  deniers  (  lo  ef^erllnt,  40  mailles,  80  îcliasSc 
$76  groim* 

Le  gros  en  %  deniers,  1  el^eiUas  Se  demi^  5 
milles  ,    fo  félins  &  7s  grains. 

Le  denier  en  14  grains ,  Teftcrlin  en  18  grains 
4  cini]uiftnes  de  grains. 

1-c  fcUn  en  7  grains   T  ctn()uiême  de  ^ratn. 

Eudn ,  te  grain  en  demi ,  en  (juatt  ^  en  huitième  , 
&c. 

Toutes  ces  diminutions  {ont  expliqu<!-es  plus  am- 
plcmeot  i  leurs  propres  articles. 

Il  y  a  à  Paris,  dans  le  cibtnet  de  la  coat  des 
monnoies,  un  poids  éc  marc  on;;inal,  gardé  fous 
trois  cleft  ,  don:  l'une  eft  cniic  les  mains  du  pre- 
mier ptdfidcnt  d:  cette  cour  j  l'autre  en  celles  du 
confciller  comm ^  i  nnftruftion  &  lu^eniem  des 
monnoies ,  &  la  trolfit'mc  entre  les  mains  du  prcflïer. 

(Z'cii  Tur  ce  poids  qne  celui  du  châtclct  fut  éta- 
lonné en  t45»4 ,  en  confi^quence  d'un  arrêt  du  par- 
lement du  6  iii<û  de  U  même  année ,  Se  c'cù  encore 
fur  ce  même  poids  i]ue  les  changeurs  &  orfèvres , 
les  t^ardes  des  apothicaires  &  épiciers ,  les  balanciers , 
les  i'oiideurs  i  enJin  tous  les  nu^^chonds  Se  antres  qui 
pcfcnt  au  poi^s  de  murL  ,  frmt  obLgés  de  faire  éta- 
lonner cent  dont  ils  fc  fervent. 

Tous  les  au:rcs  hôtels  des  monnoies  de  France 
ont  a'ilTÎ  '^an*  leurs  prelfes  un  marc  ori^rînal  »  mais 
Térilic  fur  l'étiloa  du  cabinet  de  Ucouidcs  mon- 
noies de  Paris. 

Il  fcrt  i  étalonner  tous  les  poids  dans  retendue  de 
ce»  monnoîc*.  A  I-.|ron  on  dit  échsmlllcr ,  &  en 
Bouryo^c  é^antillcr,  au  ]îeu  d'étalonner. 

En  H  dlmde,  paric-iliéremcm à  Amrtcrdam.le 
|H>id«  de*m.7f<-  fe  no.-nmc  poiJs  dt  T'oy ,  il  cft 
égal  À  cel'ti  de  Paris, 

On  aj'pfllc  ,  CD  An»Ieieire^anmtfft*,  £fj  At/A: 
^tT3  d'une  iivre  /lerltnty  Sur  ce  pted  \c\  wiUc 
marcs  font  fit  cent  foixaJUC>ûx  ^  deux  tZDÎiîcmcs 
Àt  lirrr*  Otrlinj. 

L'or  9c  f.ngert  fe  reodrnr  au  varc,  comme  ci» 
Ta  die  ct-'h-fCn;  alors  le  mnrc  d'or  fe  divife  en 
VFn:ïc-ua>i:re  k.:rai^  ,  Le  l;araE  ^n  huh  deniers  ,  le 
«Unier  en  vîn^  <{uxre  giains ,  Se  le  grain  en  vingt* 
qu.urc  pri'ne*. 

Autrefois  on  contrsfttiît  en  France  aa  marc  d'of 
et  d*irTent  .   c'cRJ  dire,  <jn*on  oe  coinptoic  poîm 
les  pf('icc5  d'.ns  les  «;niads  pAÎemeus  pour  les  veo 
tes  &  pi^^'c*  1*^  ajhvsy  worja  qu'on  les   Jotanoii  ic 
tcceroi:  au  p'-ids  de  mdr^-. 

Avant  la  ûéqudu  divigcmcns  prives  tUns  les 
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monnoies  de  France  ,  fous  le  léj^nç  de  Louis  XIV» 
on  taifoit  quelque  chofe  de  fcmtlablc  dans  les  caif- 
fes  conlidérablts  ,  oô  les  facs  de  mille  livres  en  écs^ 
blancs  de  trois  livres  pièces,  ne  Ce  comptoient  pUj 
mais  fc  donnoicnt  au  poids. 

Lorfque  dans  une  ^lli:e  ou  aband<>nncment 
biens  l'on  dit  que  des  créanciers  feront  payéî 
marc  Ai  livre,  cela  doit  s'entendre qulU  vicnoi 
à  comhbution  emr'eux  fur  les  etfeis  mobiliers 
débiteur,  chacun   à  proportion  de  ce  qtii  lui 
être  (*ti  C'cft  ce  qu  on  appelle  ordioaireuient  ce 
tri/'ution  au  fol  la  livre. 

Marc.  S'en:end  audi  d'un  poids  de  cuivre  co 

fiolé  de  plufieurs  autres  poids  emboûés  les  uns  d 
es  autres,  qui  tons  enCemblc  ne  font  que  le  man\ 
c*eft-à  dire  ,    8  onces,  maïs  qui  féparés  fervent 
pefcr  jufqu'aux  plus  peti:es  diminutions  du  mar^ 
Ces  parties  du    marc  faites  en  forme  de  gobelewj 
font  au  nombic  de  huit ,  y  compris  \\  bocre 
les  enfernK  tous ,  &  qnî  fc  fenne  avec  une  efp 
de  irantonoicrc  à  rcflôrt ,  attachée  au  courercle  t? 
une  charnière.  Ces  huit  poids  vont  toujours  en  dîn 
nuanti  commencer  par  cct:cbo<te,  qui  toute  (culj 
pèfc  quatre  onces ,  c'efl-i  dire  ,  autant  que  le»  f 
autres  \  le  fécond  cil  de  dcui  onces,  &   pcfc  aut 
que  les  fii  autres,   ce  q^t  doit  s'entLH^re  fans  qu  « 
le  tépc:c  de  toutes  les  dmiinutton*  iMÏs'antcs  Iw^ 
les  deux  dernières;  le  troifiémc  pcfc  une  onceî 
quatric;ne  une  dcmi-ooce  ou  q;tatrc   p.ros  j  le  c« 
Quiéme  deux  gros  j  le  lixjèmc  «n  p[ros  ;  enlîn    ' 
leptiérae  &  le  huitième  ,  qui  font  c^aux  ,   cba 
un  demi-gros,  c*eft-à  dire,  un  denier  fie  .demi , 
trente -fil  grains,  à  compter  le  gros  à  trois  de"' 
&  le  denier  i  vin-^  qtiatrc  grains. 

Ces  forrcs  dr  poids  de  tt'CTc ,  par  dîminanoni 
fc  tirent  tous  f.ibriqnés  Je  Nuremberg  ,  mais  \m 
balanciers  de  F^ris  &  des  autres  villes  de  Fraace| 
qui  les  font  venir  pour  les  vendre.  In  tccVilïentt 
les  ajuftent  en  les  tiifant  Térifîer  Se  étalonner  fur 
marc  original  &  les  dnnin'tions ,  ^irdét ,  cou 
on  l'a  die ,  dans  les  h&tels  des  monnaies* 

Maxc  Lubs.  Moiutoie  de  compte   en  ufage 
Hambours  ,  qui    re*i-rnt  i  noc  livre  tournois   1' 
France.  La  riMale  de  H.imbourg  qui  c((  fembbb 
i  l'écu  de  foixante  fnU  de  France ,  eft  coni 
de  trois  marcj  Uxhs  ;  chaque  nu  ri-  luis  de 
(bis  lubs,  cntbrte  que  la  rirdalc  cl)  dr  4*!  fols  î 

Marc  Lubs.  C'cû  aulTi  une  monnoic  d'aîgenti 
Daocnxirck,  qtrï  vam  Icizc  fols  lulus^cequi  rcv» 
à  vingt  fols  lîc  Fr.iiicc.    On  rappelle  qnciqjïd 
mûr.*  ï//in/i.'A.  Cette  monnoie  n  (ci  dniiiii'iïion»  , 
il  y  a  dc5  dcniinfrt^*-/i.-^j  At  des  q'iarts  qui  valc 
à  proportion  ,  cVft-i-dirc  .  l'un  ^ix  t%\^ac  Fra 
K  l'autre  cinq  (ôls.  Le  fchrfdal  eQ  un  double  mé 
Inhs ,   &  vaat  qaarr.ri:c  folv* 

MARc.C'eA  Aulfi  une  mmnoieife  cuirrede  Sué 
Le  man  vaat  huit  r">nrtiq'":s  ou  ro  -fti*^?,  &  ch 
roi:(îiqiic  deux   aîlcvurr^s.  Le  mare  d*ai(»e.n  qMJ  " 
une  mnnnoie  i.nj^in.iire  o>i  de  coittptc,  -raut  ttoi 
mtiTCs  de  cuivic.  Qaclquc&  autcun  donncat  1 
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*k)îos  le  marc  ct'irgcQt  poar  «ne  monnoîe  réelle 
éc  Suéde. 

MARCHAND.  Ce  terme  (igoifie  en  général  toutt 
ferfcrme  qui  n/p^i-Uj  qui  trafique  ^  ou  qui  fait 
tommerct ,  c*cft-à-dirc  »  qui  acheté  ,  qui  croque  , 
ou  qui  fait  fabriquer  des  marchandifes  ,  foie  pour 
les  Tendre  en  boutique  ouverte  ou  en  magafin  ,foit 
auni  pour  les  débiter  dans  les  foires  &  marchés , 
ou  pour  les  cnToycr  pour  fon  compte  dans  les  pays 
Àrangeis. 

11  y  a  des  marchands  qui  ne  vendent  qu'en  gros^ 
dutres  qui  ne  vendent  qu'en  détail ,  &  d'autres 
qaî  font  tojc  ensemble  &  le  gros  &  le  détail.  Les 
uu  ne  font  commerce  que  d'une  fonc  de  macchan- 
£&>  les  autres  de  pluheucs  Cônes;  il  y  en  a  qui 
ne  s'aRachent  qu'au  négoce  de  mer,  d'autres  qui  ne 
fou  qae  celui  de  terre ,  &  d'autres  qui  font  con- 
ioiactmem  l'uu  Si.  l'autre. 

Pour  qu'un  marchand  foit  réputé  véiicablement 
taittle  korome ,  &  capable  d'entreprendre  &  de  faire 
Cooce  (brte  de  commerce  foi:  de  terre  foit  de  mer, 
il  doit  r^avoir  pluiîeurs  chofês. 

!•-  Ecrire  proprement  &  correftement. 

*".  Toutes  les  régies  d'arithmétique  qui  ont  da 
Bpporc  au  commerce. 

3**.  Tenir  les  livres  en  parties  doubles  ou  fim- 
plës,  journaux,  grands  livres  &  autres. 

4».  Dreffer  des  faâurcs  ,  des  comptes  ,  des  fo- 
cités ,  des  chartes-parties  ,  des  lettres  de  voiture  , 
des  contrats  de  grotïè  avanture  &  polices  d'afTurance , 
Je$  lettres  &  billets  de  change  ,  des  lettres  miiTîves, 
Jes  fèntences  arbitrales ,  des  conventions ,  des  mar- 
chés, èc  généralement  toutes  les  écritures  qui  font 
en  aiâ?e  parmi  les  marchands  Se  négocians, 

î*.  Le  rajpport  qu'il  y  a  en:rc  les  monnoies  , 
les  poids  &  les  merircs  de  toutes  fortes  de  pays. 

é*.  Les  lieux  où  fc  manr.fj^.iren;  les  différentes 
Joncs  de  marcha^idifes  ,  de  quelle  manière  elles  (c 
nbriqucnt ,  quelles  font  les  marîcrcs  dont  elles  font 
comp'jfécs  &  d'oil  elles  viennent ,  l'apprct  que  l'on 
donne  à  ces  martères  avant  que  de  les  travailler , 
&  aux  marchandifcs  aprts  qu'elles  (ont  fjbriq-jées. 

?••  Les  longueurs  &  larsçeurs  que  les  étoffes  de 
«>ie ,  de  laine  Se  de  poii ,  les  toiïcs  ,  les  bafins  , 
les  futaincs ,  Sec.  doivent  avjïr  Giivanï  les  <liv.'rs 
nacuts  &  rcglcmens  des  iieux  oii  elles  fc  maniif.ic- 
tBrent,  leurs  differca-;  pnx  fuiv^nt  les  tiinps  &  les 
fai{ôn<-. 

£•«  Les  teintures  &  inj^réciims  q-ii  entrent  de-Jans 
pour  la  formation  des  diffiirc-ncc^  co'ilci-rs. 

S"*.  Quellc>  font  Is-i   f-»rLcs  Av.  m  .rch.indifcs  qui! 
K  tiouTcm  plus  dias  .:n  p  ws  que  dans  un  autre, 
celles  qui  y  font  rares,  Icrs-iliHf  rentes  efpcccs  & 

ÎJalircs  ,  &  la  nimiè:e  Htu  il  s'y  f.u:t  pr.:ndre  pour 
î  riire  venir  à   oo:)  ir.'rrh'i ,  foit  par  terre,   (n'n 
par  mtr,  ou    par  1rs    rr.-'cr.-. 

!-;•>,  Q'»e:!fs  foiit  ie;   'ii '.t.L.ir.-iifcs  pcrrrife*;  & 
ttIUï  q.i  is,n  "!cfcr>.i'.tï  ,  :r.u  pour  Icuiiéc  que 
^ur   ia  forfie  de^  rcv.'.niiUA   Se   é;ùts. 
11*.  Le  prix  du  change  fuivan:  le  cours  des  dif- 
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fér'entes  places ,  &  ce  qui  eft  caufc  qu'il  haufle  Se 
qu'il  baiffc. 

11°.  Les  droits  qu'il  faut  payer  tant  pour  l'en* 
trée  que  pour  la  lortie  des  marchandifes  fuivanc 
l'ufage  des  lieux  ,  les  tarifs  &  les  réglcmens. 

23°.  La  manière  de  bien  empaqueter  ,  emballer 
Sl  entonner  les  marchandifes  pour  les  bien  coa- 
fervcr. 

14°.  A  quel  prix  &  à  quelle  condition  on  peut 
fréter  un  vaifleau  marchand  ,  Se  aflurer  fur  les  mar- 
chandifes que  l'on  porte  d'un  pays  i  un  autre. 

ifo.  La  bonté  Sc  la  valeur  de  coures  les  chofe» 
nécelTaires  pour  la  conAruâloo  &  radoube  des  vai£- 
féaux,  les  diverfes  manières  de  les  confïruire,  ce 
que  peuvent  coûter  les  bois ,  le  fer ,  les  mâts  le» 
cordages  ,  les  ancres,  les  canons ,  les  voiles  St.  tout 
ce  qui  peut  convenir  pour  les  équiper. 

1 6°,  Les  gages  que  l'on  donne  ordinairement  aux 
capitaines,  omcicrs  dc.matelotSy  &  la  maiùére  do 
faire  leur  engagement. 

I7°»  Les  langues  étrangères  qui  peuveit  fe  ren- 
fermer à  trois  principales  outre  la  naturelle  du  payr 
d'où  l'on  eft  j  premièrement  l'Efpagnolc  qui  cft  en 
ufage  dans  prefq^te  tout  rOri?nt ,  parti cuDèremene 
fur  les  c^tes  d'Afrique  depuis  les  Canaries  jufques 
au  Cap  de  bonne  tfpérance  ;  fccondemcnt  l'Ita- 
lienne ,  étant  entendue  dans  toutes  les  câtes  de  la 
mer  Méditerranée,  te  dans  beaucoup  d'endroits  du 
Levzn:  ,  &  troiftémemeat  la  Theucontque  ou  Aile* 
mande  ,  qui  s'entend  dans  prefque  tous  les  pays  du 
Nord, 

iS".  La  jurifprudencc  confttlaire",  les  loii,  le» 
coutumes  àcs  chambres  d'alTurances  &  des  confulats, 
fuivant  les  di.férens  pays ,  &  généralement  toutes 
les  ordonnances ,  réglemens  Se  arrêts  qui  ont  da 
rapport  au  commerce  foit  de  terre ,  foit  de  mer. 
\t^.  En^n ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  néceflàire qu'ua 
marchatui  foit  oien  ft^avant,  il  eft  cependant  i  pro- 
pos qu'il  f^ache  un  peu  d'hiftoire ,  particulièrcmcnc 
celle  de  fon  pays ,  la  géographie  ,  Tidrographie  ou 
la  fci^nce  de  la  navigation,  &  quil  ait  connoîf^ 
ûnce  des  découvertes  des  pays  ou  le  négoce  s*cft 
éiabti  i  de  quelle  jnanière  il  s'y  cft  établi ,  des  conv* 
pignies  qui  fe  font  formées  pour  fôutenir  ces  éta-' 
blJHemens,  des  colonies  qu'on  y  a  envoyées,  dont 
il  ne  manque  pas  de  mémoires  ,  prefi^ue  tous  inféré» 
dans  ce  Diftionnaire  ,  Se  qu'il  peut  aufli  apprendre 
des  relarinns  faites  par  les  voyageurs.  Toutes  ces 
chnfss  font  d'une  très-grande  utilîtc  pour  les  en-- 
treprifes  de  commerce  qu'il  fera  dans  le  delfein  der 
fdircr 

Lfs  marchands  greffiers  ou  magafiniers  ,  fonr 
ceux   qui  vendent  en  gros  dans  les  magaHns. 

L;s  marchands  ditailUurs  fout  ceux  quiachè-- 
tent  des  mannfjfturiers  Se  groflîers,pour  revendre  en 
détail  dans  les  boutiques  :  à  Lyon  Si.  en  d'autres  civ--  ' 
droits ,  on  les  appelle  aufli  ttutrchands  houti(fulers* 

On  appelle  ftyle  marchand  ou  fiyle  mercanto*' 
riJU  f  la  maivèic  donc  les  marchands  s'ex^rimeoc 
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ordinairement  ou  dans  les  (jifconrsea  datlsles  écri- 
tures qui  concernent  leur  commerce. 

Le  prévôt  des  marchamis  eft  à  Paris  le  premier 
officier  du  bureau  de  la  ville  ,  oii  il  juge  avec  les 
échevias  les  ditTérends  qui  regardent  la  police  &  les 
marchandiTes  qui  ront  fur  les  ports  ,  fur  les  rivières 
&  fur  l'étape. 

L2  jurilHiâion  ordinaire  des  marchands  eft  celle 
des  juges  &  confuls ,  qui  jugent  fommairennent  toutes 
les  contcftations  fie  affaires  ^  marchand  i  mar- 
chand, &  pour  le  fait  de  la  marchandife  dont  ils 
fe  mêlent. 

Marchand.  Se  dit  auflï  des  bourgeois  &  panicu- 
liers  qui  achètent.  Cette  boutique  eft  fort  achalan- 
dée 1  il  y  vient  beaucoup  de  marchands*  On  drefle 
les  enBuis  &  les  gardons  de  boutique  à  appeller  > 
^  faire  venir  les  marchands.  Ceux  qui  vendent  i 
Êuiflê  mefure,  i  faux  poids,  trompent  les  mar- 
ghandt. 

Marchand,  Marchande.  Se  dit  des  marcban- 
difes  qui  font  de  bonne  qualité  ,  fans  tare  ni  défaut , 
^  dont  le  débit  eA  fafile  à  faire.  Ainfi  l'on  dit  ,  ce 
bled  eft  bon  ,  il  eft  loyal  &  marchand  :  cecte 
morue  eft  trop  petite,  elle    n'cft  pas  marchande. 

Les  villes  marchandes  font  celles  oii  il  Ce  fût 
un  gr2Uid  négoce  de  marchandifes ,  foit  par  rapport 


On  appelle  vaijfeaux  marchands  ,  toutes  fortes 
de  navires  ou  bâtimens  de  mer  qui  ne  fervent  qu'à 
(ranfporter  des  marcbandifçs  d'un  endroit  dans  un 
autre. 

On  dit  qu'une  rivière  eft  marchande  ,  lorfqu'elle 
çft  propre  pour  la  navigation  ,  qu'elle  a  fuffifam- 
ment  d'eau  pour  porter  les  bateaux  ,  qu'elle  n'cft  ni 
débordée  ni  glacée.  On  a  rendu  pat  art  avec  des 
éclûfês  plufîeurs  rivières  marchandes  en  des  en- 
droits ou  elles  ne  l'avoîenc  jamais  été.  La  Loire 
n'eft  pas  marchande  la  plus  grande  panîe  de  l'an- 
née ,  a  caufe  de  fon  peu  de  profondeur  8c  des  làbles 
fiont  eUe  eft  remplie.  ' 

Marchand.  Se  dit  provcrbialemene  en  ces  phra- 
fes  :  marchand  qui  perd  ne  peut  rire  »  &  au  con- 
traire l'on  dit  :  il  n'eft  pas  marchand  qui  toujours 
gagne.  On  dit ,  de  marchand  i  marchand  ï\  n'y  a 
«uela  main  j  pour  faire  entendre  •uelts  marchands 
font  leurs  marchés  de  parole  &  {ans  écrit ,  &  en  {ê 
frappant  dans  la  main.  On  dit  à  celui  qui  a  acheté 
oné  cbolé  donc  le  prix  paroît  trop  médiocre:  vous 
avez  trompé  le  marchand;  Se  lorfquè  l'on  la  de- 
mande i  trop  bon  marché  ,  on  dit  :  ce  n'eft  pas  le 
profit  du  marchand. 

On  dît  qu'un  négociant  a  été  mauvais  marchand 
d'une  chofe ,  lorfqu'il  a  lait  quelque  mauvaife  atfaire 
on  il  y  a  eu  beaucoup  i  perdre.  On  dit  auflî  qu'il 
faut  être  marchand  ou  larron  ,  pour  exciter  ceux 
^ui  achètent  à  fe  fier  À  la  foi  &  i  la  parole  de  celui 
~[ui  vend.  On  dit  auflî ,  dîner  de  procureur  &  foupet 
Iç  marchand;  i  cauic  ^uc  ces  denû&rs  ne  |>eitTeat 
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fe  fepofer  ni  manger  i  leur  aife  que  le  foir^aprlff 
que  leurs  affaires  font  faites. 

MARCHANDER.  Offrir  de  l'argent  de  quelque 
marchandifc  que  l'on  veut  acheter ,  faire  en  fort* 
de  convenir  de  prix.  Pour  n  être  pas  trompé  dans 
l'achat  des  marchandifes ,  il  faut  (çavoir  marchan* 
der,  érant  défavantagcux  d'être  pris  au  mot. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  qu'il  y  a  grande 
différence  entre  méfoftrir  &  marchander;  ce  dernier 
étant  prudence  âc  bon  ménage  ,  &  l'autre  une  vraie 
tracaiïcrie. 

MARCHANDISE,  Se  dit  de  toutes  les  chofes  qui 
fe  vendent  Se  débitent  ,  foit  en  gros,  (bit  en  détail , 
dans  les  magalîns ,  boutiques  &  foires ,  même  dans 
les  marchés  \  telles  font  les  draperies  ,  les  foirîes  , 
les  épiceries ,  les  merceries  ,  les  pelleteries ,  la  bon- 
neterie ,  l'orfèvrerie,  les  grains,  &c.  Cette  boutique 
eft  bien  achalandée ,  Ton  n'y  vend  que  des  mar- 
chandifes  parftiites. 

Marchandises.  Se  prend  auffî  pour  trafic  ,  né- 
goce ,  commerce.  Ainiî  l'on  dit  :  aller  eu  marchan- 
dlfej  pour  dire,  aller  en  acheter  dans  les  foires  ^ 
dr.ns  les  villes  de  commerce  ,  dans  le»  lieux  de  fabri- 

3UC,  ou  dans  les  pays  étrangers  :  faire  marchant 
}fe ,'  pour  dire ,  en  vendre  en  Doutique  ,  en  magaCn* 
Ce  négociant  ne  fiit  marchandifc  que  d'épiceries^ 
fon  magafin  en  eft  bien  fourni. 

Marchandises  d*«i;vres  du  poids.  Ce  fone 
celles ,  autres  que  les  épiceries  &  drogueries,  <jiii 
font  fujet:es  au  droit  du  poids  le  toi  établi  à  Pans  9 
ce  droit  pour  ces  marchandifes  eft  de  3  fols  pou 
cent  pcfanr. 

Marchandises  ds  contrebandh.  Sont  let 
marchandifes  prohibées  ou  défendues  par  les  or- 
dres des  princes  &  états  fcuverains ,  foi:  pour  l'entrée 
ou  pour  lafortie,  foit  même  pour  le  débit,  le  potC 
ficl'ufage  dans  l'étendue  de  leurs  états.  Le  terme  de 
contrebande  eft  tiré  de  l'Italien  contrabando  ,  qui 
veut  dire  ,  contre  le  ban  &  publication  des  défenfef. 

Suivant  les  ordonnances ,  réglemens  &  arrêts  da 
confeil ,  toutes  les  marchandifes  de  contrebande^ 
foit  i  la  fortie ,  foit  i  l'entrée  du  royaume  ,  doivent 
être  confifquées  avec  les  équipages  oui  ont  fervi  i 
les  conduire  ,  même  les  autres  marchandifes  qui  (s 
trouvent  confondues  &  comprifes  avec  elles  ,  &lc«v- 
marchands  &  voiturlers  condamnés  en  des  amendes, 
même  on  des  peines  aiRi£tives ,  fuivanc  la  qualité 
des  contraventions. 

Les  mêmes  ordonnances  veulent  encore  que  ton-* 
tes  les  marchandifes  de  contrebande  qui  fe  trouveut 
dans  les  magafins  &  boutiques,  même  dans  les  mai- 
fons  des  particuliers ,  foient  faifies  &  confifquées  , 
&  ceux  à  qui  elles  appartiennent  condamnés  en  r«* 
mende* 

Il  faut  remarquer  que  queloucfois  par  rapport 
9UX  occafions  &  aux  temps  ,  le  roi  accorde  des 
paiTèports  &  permifiîons  fous  certaines  conditiotu , 
pour  &irc  entrer  ou  fortir  quelques  marchandifes' 
dt  contrebande ,  m^me  4  en  vendre  6c  d*çn  4^ 
WtÇf. 
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•oflî  otfctvcr  que  toutes  Cottes  de  mar' 
sr^rc-^Jis  venant  des  pays  ctnngers  aTcc  lefijucU 
n  Ba^cAé  eft  en  guerre  dcclarcc  ,  fon:  répuiccs  de 
te^tfttanJe ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  paircport  ou  pcr- 
■w*«o  pour  en  faire  commerce* 

Toosci  fortes  de  tnanhandifes  ^etxai^îi  &  non 
fr^hi^es  font  fujcr.cs  en  France  i  des  droits  d'en- 
oée  *  de  forûc ,  qui  font  réglés  par  les  dirers 
aiis  dTcflcs  au  coiileil  de  fa  majcAc  très-chrdîiennc , 
«a  pu  des  dccUraiioas  &  arrêts  rendus  fubféqucm- 
mmi,  qui  aagtncniem  ,  diminucot  ou  reforment 

.  :s  pour  la.  ((>nîc  fe  paient  par  toutes  {bnet 

ie  ^fcû.fooEies  ,  ccclclufliqucii  &  nobles ,  funs  aucune 

cttiKKton  ni  privilège,  fait  du  cru  ou  dc^  foires 

:raûcJi«  ou  autres  quelconques  ,  fuivant  lefdits  ta- 

rii,  le  :out  compris  ciifTcs,  tonneaux,  balles,  cor- 

*!{«,  ferpilUêre< ,  &  tous  autres  emballages,  à  l;i 

»-,-,-  des  mar^hiindifês  de  foie  ,  fur  lequel  U 

'cï  rmbAlUccs  doit  être  dcduii. 

■  '^^ïc  générale  pour  le  paiement  des  droiw 

e  A  pourtant  quelques  exceptions. 

!'•  Les   d;;OTCcs    8c   marchandifes   vcn^iues   &: 

fc&vgccf,  te   qui  foncni  pendant  les  foires  qui  fc 

(i^acw  CD  U  vilJc  de  Rouen  à  la  ChauJ Jeur  6c  .i 

iPraxcAïc,  ne  paient  que  la  moitié  des   droits. 

*••  Celles  qui  forteni  de  b  ville  de  Lyon  hors 

Je  teoipc  lies  foires  de  ladite  ville  ,  n'en  paient  aurtî 

ne  la  moitié  ,  en  rcpréfcmant  l'acquit  des  anciens 

«OTJ  étalagé»  aux  prévôt  des  marchands  &  écbe- 

»i  de  Lyoo  ,  certifié  des  commis  de  la  douanr. 

î".  OUrs  qui  forrcn!  pcndjnt  toute  l'année  pour 

llUr  &   être  confmtimccs  en  la  ville  de  Sedan  ,  ne 

,  U.w^  '  ment  fujc:tes  qn'i  la  moitié  des  droits. 

I  ,  00  ne  lève  fur  celles  qui  font  trani^ 

p"  les  EcoUois  en  lent  pays  que  les  trois 

M%  droits,  en  fe  putgcant  par  cujt  par 

nt  en  La  manière  accou:uniéc. 

1!  *■  ■:    r^<u4;qucr  que  dans  cette  modération  des 

.  •  '*c ,  ne  font  pcînt  compris  les  droite  de 

lia  ;      .;_  ..omaDÎale  ,  qui  fon:  fur  toutes  fortes  de 

[pcTï-rn-ie*  Se  en  lom  tcmp  levés  eu  leur  entier, 

|»cfl-  -r  —  •     *       privilt-içes  &  exemptions, 

\'ic  i  fiirc  fjr  le  piicmcui  des 
■Je  loiac  ,  '  '  i'iccs  réputées  étrangères  , 

Bftfc  m  ce  y  .  .  : .  dtoirs  n'étant  pas  c:;aux 
rncrs  ,  lo'lqiic  les  mannan- 
c^  d'une  province  où  les  droits 
r*  qu'en  une  autre  ,  le  fuppicrocni  en 
,  -yr  par  Irs  nLircdands. 
^A  iVgjf-1  dcï  droirt  d'entrée  fur  les  man/utn- 
*'"'  ''  '^'iïm  paTrilUinent   comme  ceux  de 

^ctfonncv  exemptes  ou  non  ciemp- 
fii  tel  cmÎJ.J|.igc^ ,   à  rexccptir»!  des 
lr^  A   épiceries,  fur  lefqtielics  krij:»  em- 
diduitt. 

n';î  qtt'une  CTCcptîon  en  fii- 

ilc  Ly;>n  ,   oïl  les  m<tr^'hiinfUfcs 

■  ur  icshitùms,  Si  qui  y  f^m  con- 

oucctccacui ,    ne   paient    que  le  quart  des 
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droits  ,  en  prenant  par  les  maictiands ,  fadeurs  àc 
conducteurs  d 'icelles ,  des  acquits  à  caution ,  paur 
aller  payer  les  droits  de  U  douane  de  ladite  viUe 
de  Lyon. 

Pour  le  fjpplémcnt ,  il  fc  paie  conforniémcaf 
au  tatifde  1 6^4  ,  en  cas  que  les  droits  ftiicnt  moins 
forts  dans  une  province  que  dans  une  autre. 

Lorfque  les  mtii-t.Aizn<:/;yèj  ne  font  pas  comprifês 
dans  les  latift  ,  f»i:  d'entrée,  foit  de  fortic  ,  elles 
doivent  être  cAîmées  à  l'amtablc  par  les  commit, 
du  conCïntement  des  parties  intéreffécs,  9s.  lefdits 
dfoits  font  pcrjus  à  raiton  de  cinq  pour  cent  de  leur 
valeur;  i  rexception,  à  l'égard  de  ceux  d'enriéc  , 
des  miinhanJi/es  de  foie  ,  or  Se  argent,  poil,  fil 
&  laine ,  3c  autres  feniblables  mauufaiilurées  aux 
pays  étrangers  ,  fut  lefquelles  il  doit  être  levé  dix 
pour  cent  de  leur  cftiœaiion. 

Fniîn  ,  une  derniêie  remarque  concernant  let 
droits  d'entrée  que  paient  les  manhandijès  ci» 
France;  c*eft  que  fuivant  ratrèt  du  iî  aoûtiéS^, 
toutes  les  marLhandîfes  de  Levant  «  d'Italie  ,  Bar- 
b:uic,  terres  du  srand  (eigticur  ,  roi  de  Perfc  Se 
d'Afrique  ,tant  celles  apportées  en  droiture  i  Rouen 
fiu  à  Diinkerquc  feulement,. que  celles  q«i  auront 
tré  cntrcpofces  dans  les  pays  étrangers  ,  paient 
outre  les  droits  ordiniires  ,  vingt  pour  cent  de  leur 
valeur;  &  qtie  lorfque  les  mêmes  manhandifts 
viennent  à  Alarfeille  defdits  lieux  en  droiture,  elles 
ne  paient  tien  ;  étant  néanmoins  fujenes  auxdits  droits 
tant  ordinaires  que  de  vingt  pour  cent  ,  fi  elles 
n'arrivent  dans  JAdite  ville  de  Marfeillc ,  qu'après 
avoir  été  cntrcpofces  dans  les  pays  étrangers. 

Marchandise  marines.  CeJÎ  celle  qui  a  été 
mouillée  d'eau  de  mer:  marchixndïfe  naufragét  ^ 
celle  qui  a  cfTuyé  quelque  naufrage  ,  qui  lui  a 
caufc  quelque  dominagi  :  mtïnhttndift  iivnrUt  , 
celle  qui  a  été  gâtée  dans  un  vaiiTcau  pendant  fon 
voyage  ,  foit  par  tempête,  cchoucmem,  ou  autre- 
ment. 

MARCHÉ.  En  gênerai  (igniSc  un  traite  p^r  le 
moyen  duquel  oo  échange ,  ou  troque  ,  on  achète 
q'icli^'ic  chofc,  ou  on  fait  quelque  a£^e  de  corn'- 
mcrce. 

Marché.  Se  dit  plus  particulièrement  parmi  les 
marchands  &  négocîam,  des  conventions  qu'ils  font 
les  uns  avec  les  autres ,  foi:  pour  fournitures  ,  achats 
ou  troc  de-  matchandifes  fut  un  certain  pied ,  uu 
moyennant  une  certaine  fommc. 

Les  marcfti'j  fc  font  ou  verbalement  fur  les  lim- 


pardcvaut  notaires.' 

Les  marik/j  par  écrit  doivent  ccrc  doubles,  l'un 
pour  le  tendeur,  &  l'autre  pour  l'acheteur. 

Oo  die  que  l*an  a  fait  un  bon  marché ^  quan<i 
on  cfpère  g'^jner  fur  les  marchandifes  que  Ion  a 
achetées  ;  &  au  contraire  que  l'on  a  fait  un  mau- 
vais marché f  on  faux  wian/ié  ,  lorfque  l'on  croie 
qu'il  y  aun  î  pcrdie  fur  l'achat  que  loa  a  faiCt  Q» 
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<3it  aufïï  qu'il  n'y  a  au  marché  <j;ic  ce  qu'on  y  met  ; 
pour  faire  entendre,  qu'il  fau:  luirre  les  conditions 
du  marche. 

On  appelle  marché  en  bloc  &  en  tâche  ,  celui 
qui  fe  fait  d'une  inardiandifc  dont  Ton  prend  le 
fort  &  le  foible  ,  le  bon  &  le  mauvais  enfeinble  , 
fans  le  dirtineuer  ni  h  fcpiier. 

Marché.  Se  dit  auilî  du  prix  des  choies  vendues 
ou  achetées.  Dans  cz  feui  on  dit ,  j'ai  eu  bon  mar- 
ché de  ce  vin,  de  zz  bicd  ,  de  ces  étoffes;  pour 
dire  ,  que  le  prit  n'en  a  pas  été  conlidcrablc  :  c'eft 
un  marché  donné  ;  pour  figniftcr,  ijuc  h  prix  en 
tfi  trés-médiocrc  :  enfin,  c'eft  un  marché  fait  ; 
pour  faire  entendre  ,  qu'on  n'en  peut  diminuer  le 
prix ,  Se  que  c'eft  un  prix  réglé. 

Il  y  a  auKi  diverfes  exprcflions  proverbiales  dont 
l'on  le  fert  dans  le  commerce ,  où  Ton  fait  entrer 
le  mot  de  marché.  Les  plus  ufitccs  font ,  boire  le 
vin  du  marché  ;  mettre  le  marché  à  la  main  ,  faire 
un  marché  d'enfant  ou  un  marché  de  paille.  On 
dit  aufll ,  on  n'a  jamais  bon  marché  de  mauvaifc 
UKirchandifc  :  donner  à  bon  marché  vuiilc  le  panier 
&  n'emplit  pas  la  bourfc;  &  quelques  autres. 

Ceft  une  obfervation  dans  le  commerce  ,  qui  a 
fouvent  été  jufti/Wc  par  l'événement ,  qu'il  faut  fc 
Méfier  d'un  marchand  qui  donne  Tes  marchandifcs 
iï  trop  bon  marché;  ne  le  faiÉint  ordinairement  que 
pour  fc  préparer  i  la  fuite  ou  à  la  banqueroute , 
en  fc  faifant  un  fonds  d'argent  comptant  pour  le 
détourner. 

Marché.  Signifie  aufli  la  halle ,  le  lieu  où  l'on 
Stale ,  od  l'on  vend  des  marchandifes.  Le  marché 
au  bled  y  le  marché  aux  chevaux» 

Le  marché  eft  différent  de  la  foire ,  en  çc  que  le 
marché  n'eft  ordinairement  que  pour  une  ville  ou 
mn  lieu  particulier  .  &  la  foire  regarde  toute  une 
province ,  même  plusieurs.  Les  marchés  ne  peu- 
vent s'établir  dans  aucun  lizu  fj.ns  la  permiflion 
du  fouvcrain.  ^ 

MarchjS.  Se  die  encore  du  temps  que  l'on  fait 
la  vente.  Il  y  a  ordinairement  dans  les  villes  deux 
jours  de  m^irt'A/ chaque  femaine. 

Marché.  Se  dit  pareillement  de  la  vrate  &  du 
débit  qui  fe  &ît  à  beaucoup  ou  i  peu  d'avantage.  Il 
£iui  voir  le  cours  du  marché.  Le  marché  oa  pas 
^té  bon  aujourd'hui.  Chaque  jour  de  marché  on  doit 
cnrcgîftrcr  au  greffe  le  prix  courant  du  marché  des 
grains. 

MARCO.  Poids  dont  on  £è  fêrt  à  Goa  capitale 
Jes  états  que  les  Ponugaîs  pofîcdcnt  encore  aux 
Indes  Orientales.  Le  marco  eft  de  huit  onces  Por- 
tugaifes,  c*eft-i-dire,  d'un  dcmi-rotolis.  On  y  pète 
l'ambre  ,  le  corail ,  l'argent ,  l'or ,  le  mufc ,  l'am- 
bracane  ,  la  civette .  &  autres  précieufes  marchan- 
difes. 

MAREAG^.  Convention  que  le  maître  d'un  vaif- 
^au  ,  ou  le  marchand  qui  le  charge  ,.font  avec  les 
matelots  qnî  doivent  fervir  à  le  conduire. 

Par  cette  convention  les  matelots  font  tenus  au 
frrvice  du  navire  pendant  tout  fon  voyage ,  quoi- 
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qu'il  aille  plus  loin  qu'on  n'avoit  projcîté  ,  &  ntf 
peuvent  exiger  un  plus  grand  falaire  que  celui  cot>- 
venu  par  l'ade  Ac  mareage\  obligation  que  n'ont 
pas  les  matelots  loués  à  deniers ,  qui  i  la  vérité 
font  tenus  de  Continuer  le  fervice  fur  le  vaifTeau  , 
maisqui  peuvent  faire  aug.iicnrer  leu^s  loyers  vue  par 
vue  ,  &  cours  par  cours ,  comme  on  dit  en  termes 
de  marine  ,  c'cft-i-dice,  à  pioporcion  du  chemin  Se 
du  temps. 

MAÏlÉE.  PoifTon  qui  fe  pêche  dans  la  mer.  Tl 
ne  fe  dit  onlinairemen:  que  du  poifTon  fr^iis  ,  commcf 
foies  ,  rayes  ,  barbues  ,  turbots  ,  vives  ,  maquereaux, 
harengs ,  merlans  ,  limandes  ,  éperlans  Se  autre* 
femblables  qui  s'apportent  à  Paris  par  les  marchands 
forains  nommés  autrement  chaffes-marée. 

Le  commerce  de  ce  poiflon  elt  très-confidé râ- 
ble à  Paris  ,  otl  il  s'en  fait  une  confommatîon  ex- 
traordinaire ,  particulièrement  durant  le  carême  & 
pour  les  vendredis  &  famcdis  de  chaque  fem?.ine, 
n'y  ayant  guèrcs  pendant  le  rcfte  de  l'année  que  * 
quelques  communaurés  religïeufcs  qui  en  uiangcnc. 

Toutes  les  côtes  de  France  fou:  abondantes  en 
poitTon  excellent  ;  maïs  il  n'y  a  ordinaircm;nt  que' 
celles  de  Picardie  &jdc  Normandie  qui  fournJlTcnt  à- 
Paris  fa  providon  de  rt\^arée  ,  à  ciufe  de  Icurpro-; 
ximité  de  cette  capitale  ,  le  poiffin  frais  de  mer 
ne  pouvant  fouffrir  le  tranfport  au-delà  de  trente  \ 
ou  quarante  lieues  fans  fe  corrompre. 

Les  chajfcs-marée  Normands  en  apportent  néaiv* 
moins  davantage  que  les  Picards  ,  les  pécheurs  de. 
Picardie  ayant  pris  l'habitude  de  vendre  leur  pL'chft 
dans  le  pays ,  ou  d'en  envoyer  le  poifTon  en  r  laa« 
dres  &  en  Artois. 

On  diftinguc  comme  deux  fortes  de  pêcheurs  , 
patrai  ceux  qui  vont  à  lapêchc  pour  la  marée  fraî- 
che ,  les  dreigcurs  &  les  pêcheurs  i  hameçon  :  ceux-  ' 
ci  peuvent  pécher  pendant  toute  l'année  ,  les  autres  « 
doivent  attendre  les  faifons. 

Les  vaiffeaux  dreij^eurs  ainfî  nommés  de  la  drcige," 
efpèce  de  filet  dont  les  pêcheurs  fe  fervent ,  font  da 
port  de  cinq  à  fïx  tonneaux  ,  parce  que  cette  pèche 
le  fait  en  pleine  mer.  Les  autres  font  plus  petits,  • 
&  s'appellenr  barques  coftlères  ^  parce  qu'elles  ne 
s'éloignent  pas  des  cotes. 

Les  dreigcurs  Picards  obfervenc  q^uatrc  faifons  j  , 
la  première  ,  depuis  la  Chandeleur  jufqu'à  Pâques 
pour  les  foies ,  les  rayes  »  les  turbots  ,  les  barbues  y  , 
&c.  ;  la  féconde ,  des  maquereaux  depuis  mai  jufqu'ea 
juillet  ;  la  troifiéme  >  qui  eft  peu  de  cbofe  ,  depuis 
juillet  jufqu'en  oftobre  pour  les  limandes,  les  pe- 
tites foies  &  les  petites  rayes  ;  &  la  quatrième» 
depuis  o<îtobre  jufqu'i  Nocl  pour  le  hareng,  l 

Les  pêcheurs  Normands  ne  comptent  que  dcn» 
principales  faifons  ;  la  drcige  pour  les  vives  dont  I4 
pèche  fe  fait  en  carême  ,  &  la  pêche  des  maque*  ' 
reaux  à  la  fin  d'avril  j  continuant  dans  les  autre* 
faifons  celles  des  folles,  limandes,  merlans,  &c,, 
dont  ils  deftinent  la  plus  grande  partie  pour  Paris  \ 
le  rcfte  le  confommaut  à  Roueu  &  dans  le  refte  d^ 
la  province* 
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âe*  ^pcrlaosfc  fait  à  Tcmbouchtirc  de 
h  Seine  rcn  Aouca  &  pcoche  Caudebcc.  Ils  ont 
4cÊX  S^CotUf  celte  (i'm&  celle  d'automne. 

Ln  cnvcliaiuit  forains  de  marée  ,  c'e(l-i-dire  , 
ctK  ({uî  voiiuiCQC  Se  vcadeut  on  gros  le  poifTon 
et  net  ÏTÙi  ,  Ce  nomment  chaffcs-marée* 

Oo  appcUe  mankande  de  marée ,  les  femmes 
^  CB  nînt  le  dcrcail  i  Picis  fous  1;l  bille  i  la  ma- 
rér  t  oa  àtns  les  a,utrcs  marcbés  de   la  ville. 

MAKGE.  Se  diï,  panni  tes  mirchaods  &  ncgo- 
ôm,  6a  boxds  des  pages  des  livres  ou  des  co:iip:es, 
on  lc£|aelies  ils  écrivent  Icsarûcles  les  uns  après 
\a  aaacu 
Lo  mtarfftj  X  gaucbc  fervent  d  metire  les  folio  , 
tvaécs  «c  les  dates  en  chi&es;  Se  c'eH  fur  les 
i  diotte  que  l'oa  tJre  les  fammes  aulTÎ  en 
.Usli  icrveni  qacl<juefois  du  tczmc  ma rgtnij 
[4re .  mar^e. 

IGRIETE.  C'cft  la  plus  grolTc  des  verrore- 

^^J  yti  entre   dans  le  commerce,  que  les  £uro- 

ffctti  £oa(  avec  divers  peuples  de  la  côte  d'Afrique, 

_dkiâ>o;ordinajremen:  bleu  foncé  tirant  fut  le  noir, 

;  ild  ra\£t  ou  jaunes  ou  blanches. 

IGRITIN.    Efpccc   de  tailadc  ou   rocaille 

.  Il  s'eu  Biic  de  pluâeurs  couleurs  fi;  de  divers 

I    _^  _    d*  fineflê-  Les  plus  gros  s'envoycnt  aux  Ifles 

A  ùu  le»  c&tcs  de  Guinée.  Les  plus  fins  de  ceux  qui 

^&s coloras  s'emploient  en  broderies;  &  c'efl  avec 

çatàwc  t   c*cfl-^-dire,  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus 

~       parmi  les  blancs,  que  l'on  fait  en  France  ces 

:  de  glands  que  l'on  porte  Se  que  l'on  anachc  à 

ti  des  cravates. 

Le  wuirgritin  (ê   vend  ordinairerocat  i  la  livre 

cinquante  fols  jufqu'à  foixante.  Le  plus  beau 

tire   de  Verifc.  H  s'en  fait  aurti  à  Rouen  Se  en 

se.  Celui  de   Venife  eft  de  pur  émail  :  il 

:dn  plomb  dans  ceux  d'AlIcm^ne  Se  de  Rouen. 

Le  margritln  de  quelque  gtoiïeur  qu'il  foit ,  te 

TOié  «MU  enfilé  &  en  piquets  ,  qu'on  appelle  d<s 

mtmMtj  casnpot<ées  de  plufieurs  cordons. 

i^ÏARGUraiTE.  Petite  ùofe  m6lée    de  foie  , 

1 4c  lune  4c   61 ,    qui  (è  fait  par  les  hautcli0euts  de 

la  b^ctterie  d'Amiens. 

MARJEMGROS.  Monnoie  de  compte  dont  les 
■cgoccaos  de  Brvnfwic  fe  fervent  pour  tenir  leur<; 
Brtci  flc  écxttares.  Le  miiriengros  fc  divilc  en  huit 
yeaàos.  Tientc-iÎT  mariet\gros  font  la  rjchedalle. 

Marin.  Cc  qui  vient  de  U  mer  ,  ce  qui  appat- 
Beat  j  La  mer. 

Oa  appelle  fel  marin  ,  le  Tel  qui  fe  fait  avec  de 
fcm  de  mer  ,  Toit  qu'il  (ê  cuife  par  l'ardeur  du 
Uesl ,  Coic  qu'on  fe  ferve  du  feu  pour  le  Ëibriqucr 
k  le  réduire  en  grains. 

MARINÉ  ,  iMARINI^.E,  en  fait  de  commerce 
4c  Mcr.  Se  dii  dc^  maicbartJifesqui  ont  iié  imbibées 
«B  nooiUées  d'eau  de  mer  par  quelque  accident 
VTw^  sa  vailTciu  ,  comme  naufrage  ,  tempête  , 
idwseiHcac,  êtc*  Du  tabac  mariné ,  de  la  mufcade 

tVd  pailTon  mariné  efl  du  poifTon  de  mei  cdti  Au 
Cêmmeue.    Tom<  IIL   Part.  I, 
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le  ^îl ,  Se  fût  datis  l'huile  d'alive,  qu'on  a  mis  eo 
faucc  dans  des  barils  ^  pour  le  mieux  conlètvcc  Sf. 
tranfponer. 

Il  vient  d'Ansleterte  des  huîtres  marinéei  ep 
petits  barils,  qui  foot  apprêtées  d'une  manière  pK- 
tlculièie  qui  les  rend  tiés-excelleiues. 

MARINER  le  poilTon  de  met.  Ccft  l'apprêter 
d'une  certaine  manière  ,  pour  le  pouvoir  gardv 
quelqjc  temps  fins  fe  corrompre. 

MARJOLAINE.  Herèe  odorante,  qui  fleurie 
deux  foi<i  l'année  i  Ccj  feuilles  font  blanchâtres  ^ 
velues  ,  l'es  ileursqui  viennent  au  bout  des  br:inches 
qu'elle  pouITe  en  quantité,  font  comme  écaillées Jfc 
[enferment  une  graine  fort  menue.  Cette  plante  eÀ^ 
toujours  vene  ,  elle  fe  dépouille  oéanmoins  quel- 
quefois de  (es  feuilles  qui  rcpoufTcnt  au  priiucm|. 
On  en  lïtc  une  huile  d'une  odeur  agréable  qu'on 
vend  ordinairement  i  la  foire  de  ficaucajrc ,  Si  qu'ap 

Eeut  faire  vcuir  eu  tout  temps  de  Provence  Se.  de 
an;^ucdoc. 

MARIONETTE.  Monnoie  d'or  quife  fabriauoit 
autrefois  en  Lorraine  S;  en  qucli^ues  lieux  d'Allç- 
mîigne  ;  elle  pcfojt  deux  deniers  treize  |Eriiris..|^es 
marionettes  d'Allemagne  tcnoicm  de  fin  ftizc  kar^s 
Se  un  iiuitiétnc  de  lurat  ;  celles  de  Loiraiue  u'eji 
tcnuieut  feulement  que  neuf  karais. 

MARMELADE.Sorce  de  co/yîrure  demi-liquide. 
On  en  fait  princîpaicmeat  de  pcche  &d*abricoi. 

MAROC  Raies  de  maroi  :  cc  font  des  cfpèces 
de  pe[J!cs  fermettes  qui   fe  fabriquent  à  Reims. 

MAROUÇHIN.  Sorte  de  />u/fcl  de  mi-ivaife 
qualité  que  l'on  fait  de  la  (îxiénie  récolte  di:s  feuil- 
les de  la  plante  qui  produit  cette  drogue  fi  uti^p 
pour  les  teintures  en  bleu.  . 

MARQUADISSE.  On  nomme  ainfi  au  Levant!, 

ftarticiilitrcmenri  Smyrne.les  veines  Se  points  cou- 
eur  d'or  qvii  fc  trouvent  dans  le  lapis  azuli. 

MARQUE  ,  en  terme  de  négoce  8c  de  manufac- 
ture ,  fe  dit  de  certains  caradïcres  qui  s'appliquent 
flc  s'impriment  fur  plulîeurii  fortes  de  niarchancli fes  , 
foit  pour  connoîtrc   le  lieu  de   leur  fabrique  ,  fuit 

fiour  rendre  garants  de  leur  bonté  lu  ouvriers  qui 
es  ont  fabriquées  ou  apprêtées  ,  foit  pour  fiiv 
contioKre  qu'elles  ont  été  vues  flc  vifîtccs  par  l?s 
prépofés  i  ta  police  de  leur  manufacture ,  fait  etv- 
core  pour  fcrvir  de  preuves  conunc  les  droits  inipo^- 
fés  fur  icellcï  ont  été  bien  Se  dûemeut  acquittés.  ; 

Marque.  Eft  encore  un  certain  caraâcrc  parti- 
culier ou  un  Hgne  que  chacun  fait  fuivant  fon  ca- 
price pour  diftitiguer  une  choie  d'avec  une  autre. 

Les  marchands  mettent  des  marques  Se  numéros 
fur  les  balles  ,  ballots,  paqucu  &  caiHes  de  nur- 
cbandilès  qu'ils  envoycnt  à  leurs  corcefpondaas  ,  atiji 
qu'ils  puinTent  les  rcconooîtrc  plus  facilement.  Les 
mcmcb  martjuej  &.  numéros  fe  mettent  auflî  fut  Ips 
lettres  de  voitures  Se  fur  les  fai^ures  ,  car  il  eft 
iKCçH-âire  que  U  marque àa  balles, j&:c. ,  celle  t-QE 
lettres  de  voiture  Si  celle  des  ^£tures  aient  de  1a 
conformité. 

Les  marcbands  fe  fervent  encore  de  ccirùnof 
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marqua  on  can^ères  aui  ne  Tont  connus  que  d'eux 
fculs  ;  elles  s'écrivent  uir  de  petits  bulletins  aua- 
chés  aux  marchandiiès ,  ou  fur  leur  enveloppe ,  pour 
fe  rcfTouTcnir  du  prix  quelles  ont  coûté.  Ces  ma/-- 
ques  qu'ils  nomment  audî  des  numt'roj  »  fe  font 
fuivuit  la  fAntai^e  de  ceux  qui  en  on:  befoin  \  mais 
ordinaîremenc  on  fc  fert  de  pluiîeurs  caraAcrcs  ou 
lettres  de  l'alphabet ,  qui  ont  chacune  leur  rapport 
paiticulicc  à  un  clûlre. 

Marque.  S'entend  encore  d'une  roonnoîe  de 
compte  dont  les  marchands  &  banquiers  fc  ferrent 
pour  tenir  leurs  livres  dans  pluficurs  villes  d'Alle- 
magne. La  marque  vaut  \é  fols  lubs ,  ce  qui  revient 
i  10  Coh  tournois  ou  i  U  livre  de  France ,  le  fol 
lub  pris  fur  le  pied  de  if  deniers  tournois ,  Se  l'écu 
à  ^o  fols. 

MARQUER.  Signifie  appliquer  ou  mettre  une 
marque  artific'telU  i  une  chofc  pour  la  reconnoî- 
tre.  Les  marchands  marquent  leurs  ballors  de  mar- 
chaitdifet,  leurs  bois  ,  leurs  bcftiaux.  On  marque 
dans  les  forêts  le  bois  que  Ton  doit  couper  en  chaque 
coupe. 

'  Mahquch.  Signifie «urti/li;V(ru're/m/'r«*nrf,ime 
marque  par  auioiità  publique.  Ainfii'on  dit,  mar- 
quer la  raonnoie  ,  marquer  la  vaiflcUc  d*or  ou 
d'argent  au  poinçon  de  la  ville.  On  marque  l'ét.iin 
£n  par  dcfTous ,  &  l'étain  commun  pat  defTus  l'ou- 
vraec 

Les  commis  des  aides  vont  marquer  les  vins 
dans  les  caves  &  celliers  pour  la  fûrcé  des  droits 
du  roi.  Le;  manufa^uriers  Se  ouvriers  doivent  ^irc 
marquer  leurs  étoffes  d'or  ,  d'argt-nt ,  de  foîc,  de 
laînc  ,  &c. ,  leurs  toiles  ,  leurs  badns  ,  leurs  futai- 
net  I  &c.  ,  dans  les  bureaux  ,  halles  &  autres  lieux 
où  les  maîtres  ,  gardes  »  jurés  ou  elgards  des  corps 
&  communaacés  en  doivent  faire  la  vilîte.  Dans  ce 
^rnicr  fcns  on  dît  aufTi  ,  fercr  ou  plomber  les 
éioffes,  ce  qui  lî^nifîe  la  même  chofe  que  marquer. 

MARQUETERIE.  Ouvraçecompofcdediverfes 
pièces  de  rapport,  quelquefois  feulement  de  bois  , 
flc  od  quelquefois  on  fût  audî  entrer  d'autres  ma- 
tières ,  comme  l'écûllc  de  tonue  ,  l'ivoire,  IVtain 
&  le  cuivre. 

MAROQUIN.  CedUpeaa  des  boucs  &  des 
chèvres ,  qui  a  été  travaillée  &  paffée  en  fumac  ou 
en  ealle  >  &  qu'on  a  mifc  en  quelle  couleur  on  a 
voulu. 

Plufieurs  prétendent  qae  ce  terme  vïenr  de  Maroc 
royaume  de  Barbarie  dans  l'Afriqur,  d'où  l'on  a 
ciré  la  manière  de  le  Éibriqaer  ;  auAi  quelques-uns 
l'appelle nt-ils  cuir  de  Marot:. 

Il  y  a  des  maroquinj  dr  Levant ,  de  Barbarie, 
J'Efpagne,  de  Flandre,  de  France,  icc.  Il  y  en 
a  de  loagcs,  de  noirs,  de  jaunes  >  de  blevs ,  de 
Tiolett,  Sec. 

MAJtS.  On  nomme  ainft  le;  petits  grains  qui  (c 
fement  au  moi^  de  ma^s  ,  comnie  les  avoines ,  pois  , 
VcAes  .   Se  autres  fcmblables. 

MARSlLLîE.  Ccft  le  nom  que  les  Turcs  doa- 
MCBt  à  r^cj  ou   piaftce  d'Eipagne  ,  parce  que  les  | 
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Provençaax ,  particulièrement  les  marchands  de  Mai- 
fcillc  ,  font  les  premiers  qui  ont  porté  de  grande* 
fommes  de  piaftres  à  Smyrne  Si  dins  les  autres  éche' 
les  du  Levant. 

MARSOUIN.  Grand  poïflon  de  mer  fort  gnsj 
qu'on  appelle  auflî  pourceau  Je  mer. 

L'huile  de  marfouin  qu'on  trouve  chez  les 
chands  épicicts-droguiftcs  de  Patis ,  eft  de  deux  (00 
te:>  ;  l'une  pure  &  l'aotre  aromatifcc.  Leur  différcn 
ne  confifte  que  dans  quelques  aromats  que  l'on 
mclc,  pour  lui  6tcr  une  partie  de  fon  odeur  for 
Si.  dégoûtante.  On  atiiibue  à  cette  graiïTc  on  httili 
la  propriété  de  guérir  les  humeurs  froides. 

L'ordonnance  de  la  marine  dom  ou  vient  de  parle 
ci-deflus ,  veut,  que  les  marfouins  qui  font  trouve 
échoués  fur  les  grèves  «  foicnt  partagés  comm 
empares  ;  Se  que  ceux  qui  font  pris  en  pleine  mecj 
appartiennent  i  Ceux  qui  les  ont  pèches* 

MARTAVANES.   Grands   vaijfeaux  de  ttr 
vernis  dedans  Se  dehors  ,  qui  fe  font  aux  Indes  ,  n 
feulement  dans  les  rov^umes  de  Pégu  Se  d'Arac 

Elles  ont  la  proprté:é   de  purifier  Tcau  dont 
les  remplir,  cnlorte  qu'en  vingt-quatre  heures  l'c 
la  plus  mauvaife  Se  la  plus  puante  y  perd  fon  mai| 
vais  goût  Se  fa  puanteur.   Les   HoUandois    Se  1 
Anglois  s'en  fervent  utilement  £ar  leurs  vaî0èau 

fllARTINET.  Gros  marteau  qui  fe  meut  par) 
force  d'un  moulin  i  eau.  Il  fc  dit  de  djvcrïcs  fabri 
ques  ,  comme  du  papier  ,  du  tan ,  Sec.  \  mais  pr 
prcmcnt  il  s'cmcnd  du  moulin  même  où  l'on  travai 
i  la  fabrique  du  cuivre  &  du  fer  ,  Se  où  l'on  ban 
mét3Lx  pour  les  étendre  en    planches,    en  bairc 
&  en  feuilles.  Il  y  a  plufieurs  de  ces  martinets  t 
Champagne,  &  dans  quelques  amies  provinces* 
France. 

Il  c(l  défciida  par  arrèr  do  confeil  d'état  da 
août  171]  ,  d'établir  aucuru  nouveaux  martinet. 
qu'en  vertu  de  letnes  -  patentes  bien  Se  duemed 
vérifiées  ,  à  peine  de  ttois  mille  livres  d'ameadel 
de  démolition  dcfdlli  martinets.  Se  de  confircaiio( 
des  bois  »  mines ,  charbons ,  Se  uflenlîles  Cèrvau  i 
leur  u(âge. 

MARTRE  ou  M.\RTE-  Animal  oui  rcfTcr 
beaucoup  pour  l.t  forme  i  une  çtoflc  fouine  ;  toa 
la  différence  qui  fe  rencontre  entre  la  m^îrrrf  &] 
fouine  ,  conlUte  en  ce  que  la  première  a  la  goc; 
iaunitre  Se  le  poil  tirant  un  peu  fur  le  loux  ,  : 
lieu  que  U  féconde  a  le  poil  plus  noir  &  la  gor 
blanche. 

Les  peaux  de  martres  communes  font  une  poi 
tion  du  négoce  de   la  pelletciic.  Elles  fe  tirent 
diffétcns   pavs  ;    maïs  les  plus  belles  vlciment 
Canada,  de  ïtifcaye  Se  tJe  Pruffc- 

Il  y  a  une  autre  forte  de  martre  plus  eAimèeJ 

?«c  l'on  appelle  martre  -^iheUine  ,  -^che/hne  ,  ^^ 
c/line  011  {cheline.  Celle-ci  cft  aulVi  une  cfpècc  d 
fouine  très-fauvage ,  qui  ne  fe  trouve  que  dins  le 
vaftcs  forets  5    mais  dont  la  peaa  garnie  «Tun  aff" 
long  poil,   doux  ftcluflré,  tirant  fut  le  noir, 
du  sombre  des  pelleteries  des  plus  prècîeufcï. 
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î.ei  martres  yhWruj  &  tirfot  pour  la  plupart 
k  Mûicovie  p2r  Ja  voie  4  Archange! ,   ou   il  s'en 


inMirc  des  nij^^afîns.  Kll«  l'y  aclictcnt  par  caiflcs 


^tt'au  dernier. 

La  wiàffc  cft  compofïfe  c!e  vingt  paires  ou  cou- 
ples âe  peaux  cmicrcs ,  c'cfl-i-di.c ,  avec  la  lètc  , 
le  col  &  in  JAinbcî  ,  i  la  rcfcrvc  rfu  veutre  ,  pircc 
ço'il  cft  peu  cHimé  ;  enfone  que  chaque  ciifle 
eoiRien:  <]iiaire  ccnc  peaux. 

MARUM.  Plante  Hont  les  feuilles  font  de  qucl- 
fie  u£tge  dan^  la  mc^Jccine. 

Il  ÙMt  choitir  le  mdrum  nouveau ,  d'une  odeur 
bnc,  gîtai  deresficats,  &  le  plus  vcrd  qu'il  cil 
po-fiMe. 

IIAS  ou  MASE,  Efpèce  de  petit  poids  dont  on 
(c  terri  la  Chiuc,  paniculièrcmen:  du  côté  de  Can- 
toD,  pour  pefcr  t  diftribucr  l'arg-rni  dans  le  né- 
goce. I.#e  nias  Ce  divifc  en  dix  condocins*  Dix  rtujj 
H»;  un  t2cl. 

LeffLiXf  eft  aiTî  ea  nfage  dans  pl'jfîci'ts  cnJratti 
ie*  In<ics  OricTiralc*,  mais  fur  ditïërcns  pieds.  11 
Cta  k  pefer  lor  &  l'argcnr.  f^oyti  la  rA»tEDBS 
roiDi  rr  mesures. 

MASSE.  Antas  S:  a^tmHaf*t  de  pluficurs  cio- 
fo  »  foit  qu'elles  foient  de  dirtcrentc  natuie ,  Ion 
^'enes  foienc  de  m^c  erpic*.-. 

Ma&S£.  {tn  urmes  de  commerce)*  Se  dît  rt'uoc 
^mftxhé  de  tiurchandifès  fecnbhblcs  »  que  l'ufAge 
a  âiéei  à  on  certain  poids  ou  à  an  certain  nombre 
pour  en  faciliter  le  débit  ;  telles  que  font  cntt'au- 
ttes  Ict  foi«  grègeç ,  les  belles  plumes  d'autnicbc  , 
lc«  peUctcrîcs ,  &c. 

Mabsc.  Soie  en  mjjfc,  Ccft  de  la  foie  grège  & 
Aûc  oavrée ,  maïs  tcUc  qu'elle  vient  de  dclTus  les 
cocoos.  On  la  tire  du  Levant ,  &  particulièrement 
et  la  Peile.  La  manière  dont  elle  elî  plièe  lui  donne 
foo  nom.  Ce  pliijc  cft  de  plulîeun  forces ,  âc  les 
maffcs  de  dincrcns  poids, 

Li  maffe  dci  fouibaÛis  efl  de  demi-aune  \  celle 
d«  legis  d'une  aune  ,  &  du  poids  de  deux  à  trois 
lirres  ;  celle  des  ardaflincs  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur, hL  de  prè>  d^unc  livre  pcfant  \  Se  enfin  la 
wuffe  des  aidiiTcs  tfi  de  la  même  pcfanteur  que  la 
pre«^dcacc ,  &  prcfq'-ïC  de  double  de  la  longueur. 

M^ssi.  Ptamfs  en  majfe.  Ce  font  des  paquets 
de  plumes  d'autruche  compofcs  J'un  demi,  cent  de 
pktmef.  Ce  ne  font  que  les  plumes  blanches,  &: 
fBcore  les  plus  fines  &  les  plus  belles ,  qui  fe  met- 
WK  co  nt^jfcs  i  les  autres  le  vendent  ou  au  cem 
01  it  la  lirce. 

Massc.  Pei/eteriej  en  maffes.  Se  dît  particu- 
Uémncnt  des  martres  z'ibeUinet  Ac  des  Kermines  , 
40(K  CCI  fait  des  paquets  en  les  attachant  deux  i  deux 
par  la  tête-  Les  commis  des  douanes  &  les  mar- 
dojids  pelletiers  les  appellent  aulTi  ùmhres.  Cha- 

r:  maffe  de  librllines  ell  comparée  de  ?ln^[  p.iircs 
peau.  A  Con/la&tinople  elles  fc  veodeat  k  U 
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caifTe;  lacaifle  compcfée  de  quitocxe  mùffts  depuis 
numéro  un  qui  funt  les  plus  bcUcij  j-ifi^u'i  aumcio 
dix  qui  font  les  moindres. 

La  maffi  d'hermines  cfl  pareillement  de  Quarante 
peaux  .-  il  en  faut  trois  maffes  &  dcuiie  pour  faite 
une  verte.  . 

Massb  i  qu'on  appelle  aullî  poire  &  contre- 
poif/j,  C'eft  un  morceau  de  métal  ordinairement 
rond  ,  atnché  par  un  elfe  auHî  de  fer  au  bec  de 
corbin  mobile  que  l'on  fait  courir  1«  long  de  la 
verge  du  pclon  ou  balance  romaine  ,  pour  trouver 
l'équilibre  de  la  marchandilc  dout  on  veut  coanoîire 
le  poids. 

Masse.  On  compte  par  majjtj  fcs  verotcriet  de 
diver(cs  couleurs  que  1  on  porte  en  Guinée  i  autti- 
bien  que  les  rafadcs  qui  font  pareillement  une  partie 
du  commerce  qui  fc  fait  fur  cette  Cil:c  d'Afrique. 

La  m<iffè  des  v;rotcries  cft  de  viigt  miilc  grains  , 
Se  pèfc  de  trois  livres  8c  demie  i  quatre  livres*  La, 
mnjde  de  la  ralâde  n'eft  que  de  quatre  mille  graine , 
Se  ne    pèfc  qu'une  livre. 

Masîp.  Se  dit  aulTÏ  en  fait  de  gabcH.s ,  d'une 
quaniï:é  de  fcl  provenant  d'une  même  voicurequ'oa 
met  en  un  fsul  tas  dans  les  grcnjcrî  \  ftl  ou  îe« 
dépôts  »  pour  y  être  vendue  &  dillribuée  att  pubL'c' 

Lcn  fCglcmens  portent  que  lorfqu'îl  y  ,i  plu-' 
f\evr=i  maffes  dant  un  même  grenier,  elle',  feroicoc 
laifonnablement  féparées  les  unes  des  autres. 

Les  commis  des  greniers  font  obligés  de  tcnîc 
regiftce  des  jours  que  Iss  nouvelles  majfes  foat^ 
entamées ,  &  du  nom  de  celui  auquel  on  en  a  fait 
la  première  diilribution.  Ils  j  marquent  aufli  la 
fin  des  majfts^  8c  il  leur  eft  dcfcudu  de  ne  laifTcr 
aucun  blanc  fur  les  rcgîftrcs  ,  entre  b  fin  d'une  mojfe 
Oc  le  commencement  de  la  dîfliibution  de  l'autre. 
Enfin  Ils  y  doivent  foire  mention  du  déchet  ou  du 
bon  de  mttffe. 

Lorfqu'il  y  a  des  feU  confifqués ,  on  en  fait  dc< 
majfeJ  leparécs  dans  les  greniers.  Si.  les  régi  lires 
de  vente  en  doivent  être  nommément  cHaigcs. 

MASSICOT.  Ccft  de  la  cérufe  qui  a  été  cal- 
cinée par  un  fcii  modéré. 

11  y  en  a  de  trois  fones,  du  blanc ,  du  jaune  & 
du  doré.  Leur  ditfércnce  ne  provient  que  dcl  divers 
degrés  de  feu  qui  leur  ont  donné  des  couleurs  dïtii^ 
rentes. 

Le  mtiU^cot  blanc  cft  d'un  bhnc  /aunStre;  c'eft 
celui  qui  a  rc^u  U  m  ins  de  chaleur;  le  majpcnt 
jaune  en  a  rc^u  davantage ,  &  le  majpcot  dori 
encore  pUs. 

Les  uns  &  I«  autres  doivent  être  en  poudre  très- 
fine  «  pcfkns ,  hauts  en  couleur.  Les  plus  beaux 
maffîtots  font  envoyé*  de  Hollande  :  ils  n'on; 
d'autre  nfiE^c  qnc  pour  U  pciorure. 

MASSON.  Terme  dont  on  fe  fcrt  a  Smyrnc  dans 
le  Commerce  des  foies.  11  fv^nîfic  la  même  chofe  que 
majfe  ,  g'eft-i-dirc  ,  un  paquet  de  foie  ;  dansl'achac 
des  foies  Icgls,  il  faut  obretvcr  <^ne  le  maffoh  fgie 
bien    pros ,  &  que  la  ligature  fou  petite.  j 

MAST.  Grand  atbrc  &  haute  pièce  de  hoîs  tond, 

Kij  ' 
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<{ui  s'élcTc  fat  tes  riiflêaux  pour  cd  porter  lefrer- 

'ues ,  voiles ,   manccuvres,  &   qui  font  arrêtés  fur 

es  batibans.  Il  y  a  pluiicurs  mâts  fur  les    grands 

navires  ,  &  fouvcm  un  feul  far  les  pciîts  bâtimciw. 

L'ordoonmce  de  marine  diftlngue  les  pôchcox^ 
qui  vont  (Uns  <Jc$  b.ucaux  à^mdtj  ,  voit»  Si  gou- 
vernail poir  la  pécUe  da  poifToQ  fraii ,  d'avec  les 
Êicbcurs  qui  vont  aux  grandes  pèches  ,  comme 
aleines  ^  morues ,  liarengs ,  Btc.  Ceux-ci  font  obli- 
gés de  prendre  des  c  >ng^s  J  chaque  voyage  ;  ccax> 
lî  feulement  une  fois  Fan. 

II  y  a  quatre  mdtJ  dans  les  grands  vaiflêaux  ,  Se 
quelquefois  cinq.  Les  petlcs  en  ont  aïoios  fuivant 
leur  gr-Andcur  ou  leur  gabari. 

Ces  mars  font  le  grand  mât  ,  le  mdr  de  mizcnc  , 
le  mât  d'artimon  &  le  mitt  de  beaupré. 

Il  y  a  encore  des  mdtj  plus  petits  qui  s'élèvent  fur 
ceux-ci  y  Se  qui  ea  font  comme  patcie  ;  entre  autres 
le  mât  du  grand  hanicr  ,  le  mât  du  petit  hunier  ,  le 
mât  de  grand  perroquet,  le  mût  de  petit  perroquet, 
&  le  mat  du  perroquet  de  beauprtf. 

Ces  mt.Uj  loiit  élevés  8c  fouienus  par  des  haubans 
&  par  divers  cordigcs  ,  Se  f^'Ion  leur  qualité  ils  oui 
des  vergues  ,  des  voiles  ,  des  pendoux ,  des  rouets , 
des  érays  ,  des  cercles  y  des  boutc-hors  ,  des  pou- 
lies ,  Sec.  pour  manoeuvrer  Le  vaifTeau.  f^oyt\  tous 
ces  anicles. 

iMASr.  Les  bateaut-coches ,  les  foncets ,  les  cha- 
kn:s  Si.  autres  grandes  voitures  de  rivière  ■  portent 
atifîi  im  mat ,  au  haut  duquel  pafTe  te  corcfeau  ou 
corde  qu'on  appelle  «./nf^/ie/Ze ,  oii  font  atuchécs 
les  courbes  de  chevaux  ,  pour  les  tirer  :ani  en  mon- 
Canc  qu'en  dcfcendani. 

Mast.  Les  pêcheurs  fut  rivières  appellent  pareil- 
lement /e  mJr  tU  Uur  bachot ,  une  perche  d'orme 
de  fcpt  ou  huit  pied;  »  un  peu  courbée  ,  qu'ils  met- 
tent i  l'avant  ,  lotfqu'ih  remameot  contre  le  fil  de 
Teau.  lU  y  attachent  leur  cordeau  ,  qu'ils  tirent  en- 
Tuite  de  deCTus  le  bord  de  la  rivière. 

Mast  db  recmang^  C'eO  un  mit  qui  n'cft 
pas  drclTé ,  Ac  que  l'on  confeive  dan^  le  vaiflcau 
pour  remplacer  ceux  qui  pourroieuE  eue  endom- 
magés par  quelque  ibttunc  ifc  mer. 

Mastrfao  on  mastfrfl.  C'eft  un  petit  mJr  ou 
le  bout  d'un  mit*  On  nomme  aulTÎ  quelquefois  de  la 
ibrie  U  hÀton  du  pavillon, 

MASTIC  Efpccc  de  gomme  ou  larme  qui  fort 
de  l'arbre  appelle  Umifqtu ,  d'otl  vient  qu'on  l'ap- 
pelle chez  lès  droguiftes  &  épiciers  mafiic  en  lar- 
mtj  y  pour  le  dtAingucr  du  maflic  ou  ciment  ,  que 
l'on  fait  avec  de  la  rétine  &  de  la  brique  ptilvéTifée. 

Le  meilleur  maflic  vient  de  l'ifle  de  Qiio  \  &  il 
t&  beaucoup  plus  gios  &  d'un  godt  pins  bali'amique 
que  celui  ttu  Levant  que  l'on  a  parla  voie  de  Mai- 
k-illc:  cependant  ce  dernier  ell  prefquc  le  fcul  que 
l'on  apporte  en  France  aulTi  par  la  voie  de  Mat- 
feiUe. 

Il  faut  choidt  le  majtic  en  groffes  larmes  y  d'un 
blanc  doté  y  Si  qui  étant  on  peu  mâché  ,  devienne 
comme  -de  ki  cire  blan^bc*  Il  cft  de  quelque  uingc 
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en  médecine  ,  oii  l'on  l'emploie  paniculJèremeii 
pour  appaifct  les  maux  de  dents.  C5o  s'en  fcrt  aufS^ 
dans  la  compofiiion  du  vernis  j  &  les  orfèvres  ea 
mMcat  avec  de  la  rérébcntlune  &  du  noir  d'yvoirc  , 
qu'ils  mettent  fous  les  diamans  pour  leur  docuiei  de 
l'éclat. 

il  y  a  on  maflîc  noir  qu'on  apporte  d'Egypte» 
dont  on  prétend  qu'on- peut  îc  fervtr  poui  foplii'^' 
qucr  le  camphre. 

MASTILLY.  Mcfurc  dont  on  fe  fert  à  Ferr 
ville  d'Italie  pour  les  liquides.  Le  majlilly  coatïc 
huit  fechys.  y'oyt\  la  tasle  des  mhsures. 

MAT.  Ce  qui  n'cft  pas  poli  ,  ce  qui  ne  reliée 
gucrcs  la  lumière.  On  le  dit  ordinairement  de  Te 
&  de  l'argent  par  oppoGtion  i  celui  qui  cft  bruni. 

MAT  ARA.  Melurc  pour  les  liquides  dont  on 
fert  en  quelques  lieux  de  Barbarie.  Le  matara 
Tripoli  cft  de  14  lotoUs.  Ko^e^    lA  taule   01 

HESUKEt. 

MATASSE.  Il  fe  dit  des  foies  qui  font  fans 
prêt.  Il  s'écrit  plus  ordinairement  par  deux  tt. 

MATÉ.  Nom  que  les  François  donocntil'heH 
du  Pérou  1  que  Ion  coonoîc  mieux  fous  celui 
Paraguay  ou  i'rt^*ï^oue,*qucles  Anieriquatns  lu 
donnem ,  â   caufe  du  Paraguay  ,  province  de  l'A- 
mérique Méridionale ,  od  il  croît  quantité  de  cett^ 
herbe. 

MATELAS.  Il  (e  dit  d'une  des  pièces  de  la  i 
turc  des  lits  à  coucher  >  qui  cA  compofée  de  deu 
toiles  ou  fiitaines  icmpUes  de  laine  cardce  en  dcdaii 
Se  piquées  à  grands  points  en  dehors. 

MATELASSIER.  Ouvrier  qui  fait  des  matelas. 

MATELOT.  Homme  de  mer  qui  Icn  i  la  con- 
duite &  manoeuvre  d'un  vatlTeau.  ~ 

L'expérience  Se  la  fidélité  font  également  née 
faites  aux  matelots  qui  motucnt  le«  vaifTeaux  ,  loi 
qu'ils  foient  armés  efi  guerre ,  foit  qu'ils  ne  raîci 
ciiargés  que  de  marchandifes.  On  a  pourvu  en  Fa 
au  premier  ,  par  éiablîncment  de  clafTes  od  lesfl 
re/orx  font  enrrgiftrés  dès  leur  première  jeunellê , 
pour  fcrvir  altcraa:ivcnv:nt  fur  les  vaiflcaux  du  roj  . 
fur  ceux  des  marchands  ,  &  oïl  ils  font  inftruit<t  1 
pilotage  &  des  autres  chofcs  concernant  h  marine^ 
que  tout  homme  de  mer  ne  doit  point  ignorer.  ~ 
peut  voit  l'aniclc  des  t;laff<s. 

A  l'égard  de  la  fidélité  Si  de  leur  foumiflîon  : 
ordres  des  oflîcicrs  qui  les  commandent  ,  tes  ré<;l 
mens  Si.  ordonnances  de  marine  contiennent  divcnl 
titres  qirf  letu  enjoignent  l'obéiffàncc  ,  Si  qui  décer- 
nent différentes  peines ,  fuivant  l'exigeoce  des  eu  » 
ctmtre  ceux  qui  fe  révoltent  eux  mêmes  »  ou   qui 
excitent  les  autres  À  la  rérohe. 

Un  des  principaux  de  ces  rcglcmens  eft  co 
tenu  dans  une  déclaration  du  roi  du  il  feptcmbr 

Sa  majcAé  ayant  reçu  des  plaintes  des  maTchandtl 
des  villes  tnariiiraes  du  royaume  ,  dt  des  propriétaire 
Si  capitaineEdes  raifleaux  François ,  que  les  officier 
mariniers  &  matelots  qui  compofoicnt  les  équlpah*^ 
ges  de  C£S  vaiflcaux  en  avoienc  abandonné  pluâcitn 


I 


MAT 

i  il  mer  ,  maigre  les  cipiiaiacs  &  niaitm  qui  lu 
commandoiem ,  Tous  picteite  quelquefois  <lu  mau* 
*ats  4tn  de  ces  bàUmcos  ,  &  d'aiurcs  de  crainte 
^ittc  pas  par  des  iotbons  &  corfâires  cnnemh  i  U 
nie  ^premier  vaiâcau  qu'ils  voyoient  vrnlr  i  eux  \ 
&  yoecaoc  qu'il  étoù  Jmporui»  <ie  lemédiei  à  ud  (i 
gtàiKi  abus  qui  pouvoit  encraincr  la  perte  ilu  com- 
merce majKunc  s'il  n'y  ccoit  poutvu  ,  !k  qui  cm- 
pèc^foh  la  laaiciundLs  de  Loaficr  Icun  Wnm  i 
^cs  gOH  capables  de  Its  ^bandoDoec  aullj  légè- 
Kmua* 

Sz  mijeiU  y  après  s'être  fait  icprtfenter  les  or- 
^ooaaaccs  &  réglemcos  f^n  de  temps  ca  temps  fui 
le  £ùx  de  la  navigation  &  commerce  maritime ,  &. 
SFoit  ordonné  qu'ils  icrojcnt  czécutiU  fuivant  leur 
fonnc  &  teneur  j  fait  en  outre  de  ttés-cxpiclTcs  ia- 
hibïôotts  êc  dcfenTes  i  tou£  officiers  mariniers  Se 
mtaiélots ,  d'abandooner  en  met  les  vaiOcaux  fur  Icf- 
<|aelf  Us  i^roat  employés  fans  le  conTcatemcnc  des 
capuaônes  &  maîtres  qjî  les  conduiront ,  &  même 
éci  propriéraires  Se  marchands  chargeurs    ,    lorf- 

rlJk  y  lérent  enibaxqués  ,  à  peine  de  trois  ans 
ealcin  &  de  plus  erande  pcînc  s'il  y  éaheoit. 

Ceue  dédaranon  donnée  a  Fontainebleau  ,  eA 
cctrcgsAjcc  au  pailciocot  en  racaciom  ,  lu  tï  odo- 
brc  lâ^-^* 

MATELOT  AGE.  Salaire  qui  ci>  dû  &  pu»  fc 
paye  par  le  marchand  ou  le  maiire  d'un  vailîeau  , 
«u  irucclots  qui  lonE  la  manccuvre. 

li  y  a  deux  fones  de  maulotage  ;  l'un  qu'on 
■omme  mauiorage  à  deniers  ti.  l'autre  mau'agi. 

MATIERE.  Se  dît  des  corps  qui  l'uut  mis  en 
auvrr  par  les  manufacturiers  ,  ouvriers  &  ariifans. 
Lilaioe  eHla  principale  mâi/Vr«  qui  s'emploie  dans 
In  vaouBi^res  de  laituge ,  la  Toie  pour  les  minu- 
£iâat«s  (ie  foiries. 

On  appelle  matière  d'or  &  tVargtmt ,  l'or  &  l'ar- 
geoc  (foi  Caru,  encore  en  barres  &  en  lingots.  Ce  mir- 
chaod  Clic  un  gtaad  néguce  de  matlhtj  d'or  &  d'ar- 
gcsir.  Ce  font  les  orf(fvres  &  tireurs  d'ot  q>ti  em- 
ploîriiE  le.  plus  de  mtiiUrej  d'or  Se  d'argent.  Il  s'en 
GoaloiBtDe  auflî  beaucoup  dans  la  fabticuion  des 
BoniiMcs.  L'acier,  le  fer,  le  cuivre  ,  l'étain  ,  le 
plomB,  &c.  (ont  des  matières  propres  i  diôecens 
eTa^ts. 

MATRICE.  (  Ttrme  de  teinture,}  On  appelle 
touiturj  matriiej  ^  les  cinq  couleurs  itmples  dont 
touccsles  autres  dérivent  ou  l'oat  compof^cs  ,  qtit 
fôru  te  aoif ,  le  blanc  ,  le  bleu  ,  le  rouge  y  Jk  le  fauve 
•v  conleui  de  lactnr. 

Quand  on  di; ,  un  ccbantillon  de  la  couleur  ma- 
irit;e  .  cela  doit  s'cnxndre  d'un  échantill^tn  ou  mor- 
«ati  que  l'on  a  rtfcrvc  d'une  étoffe  dont  on  cf^ 
d&ré  de  la  borne  de  la  teinture.  On  fe  fcrcdc  c:^ 
écKantiilons  i  mettre  dans  les  débouilliii  avec  les 
édutuilotu  d'antres  couleurs  lètnblabîes  qu'on  fonp- 
fooDe  d'être  teimes  contre  Us  rcglemens  ,  aâu  d'en 
pouvoir  bice  la  conjparaifon  quand  ic  dcbouUli  efi 
icbcvé. 

Ces  édMatiUons  fc  gajdeiu  dans  les  bureaux  des 


MAY 


77 


maîtres  pour  y  avoir  recours  dans  l'occalîon  ,  & 
doivent  itre  au  nombre  de  feize ,  douze  pour  les  draps 
&  quatre  poui  les  ntiocs,  longs  chacun  e«viroD  de 
demi  aune. 

Lps  échantillons  pour  les  draps  (bnt  ,  noir  de 
garance  ,  minime  ,  touge  de  garance  ,  coulcu»  de 

firinccj  écailate  rouge,  ïo(c  Icche,  incaaiat,  co- 
umbin  ,  couleur  de  rolê  ,  verd-gay  ,  bleu  turquîn 
&  viola. 

Le&  quatre  pour,les  rarincs  font  ,  écarlate  rouge  , 
noire  àc  garance  ,  touge-cramoifi ,  6c  coule\;r  de 
p  en  fée. 

Tous  ces  échantillons  font  marqués  de  marques 
de  drapiers  &  teinturiers  ,  &  font  coupés  en  deui  , 
alîn  qu'il  en  demeure  un  morceau  à  chaque  bureau  \ 
&  qu'en  cas  de  conteAation  on  les  puific  comparée 
les  uns  aux  autres. 

On  a^pcUc  mot&'ie  chez  les  teininriers  en  foie , 
laine  &  Hl,  ce  que  les  teinturiers  du  grand  teint  ap- 
pellent e'chaniiUons  matrUcJ. 

Matrice.  Se  dit  encore  des  éiaions  ou  origi- 
naux Aes  poids  £:  mcfurcs  qui  font  gardés  par  de» 
officiers  publics  dans  desgrcftes  ou  bureaux,  flcquj 
fervent  de  règle  pour  étalorjner  les  autres. 

MATTASSE.  Soies  eu  mattafes.  Ce  font  des 
(oies  fans  apprft  ,  &  qui  font  telles  qu'elles  ont  été 
levées  de  dcluis  les  cocons.  Files  font  ordinairement 
en  ra.-t(res  ou  en   pelotes.  Ou  les  appelle  aulTiyôiej 

MATTELINS.  Sortes  de  laines  qui  viennent  du 
Levant. 

MATULI.  Mefure  de  liquides  dont  on  fe  fert 
en  quelques  villes  de  Barbarie.  Lfc  matuli  de  Bar- 
barie eO  de  trcntc-dcux  rotolis. 

MAU  ROUGE.  Droit  d'entrée  qui  fe  lève  en  No(w 
niandie  &  en  d'autrei;  lieux  fur  les  boiffons  qui  en- 
trent 5:  qui  font  braifées  dans  les  villes  &  dans  les 
lieux  oïl  il  y  a  foires  ou  marchés.  Les  boiffom  qui 
font  fujcttes  au  droit  de  mnubouge  font  la  bière  » 
le  cidre  &  le  poiré. 

Maubougp.  C'eft  aullî  un  droit  qui  eft  dd  en 
quelques  endroits  fur  tous  les  animaux  qui  ont  l'on* 
cle  ou  corne  de  pieds  fendus ,  comme  les  bœufs  , 
les  vacher,  les  moutons  ,'&c.  A  Patis  on  l'appelle  le 
pied  fourché. 

MAUG-BUVD.  Sorte  de/o(>  qui  fe  fait  dans 
les  ivxvk  du  mogul;  elle  e(l  la  moindre  des  (ix  ef- 
péccs  qtii  s'y  tecucilletit  pendant  l'année. 

MAUNE. /'o/f/jdontonfe  fert  dans  les  états  du 
moeol.  Il  pcfc  î5  livres  d'Angleterre  ,  ou  ço  livres 
de  PaEJs  T^. 

MAURES.  Afonn(ue</*0rqui  a  court  i  Surate  4c 
dant  les  autres  états  du  grand  mogol. 

MAURIS  ,  qu'on  nomme  autiemem  PERCALE. 
Sorte  de  to'tlt  Hiintihe  de  coton  qiù  rient  des  Indes 
Orienrates. 

MAYON  ,  en  Siamois  SELING.  Monnoie  d'ar- 
gent qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  dans  les  états  du 
roi  de  Siam. 

Le  mayan  eA  anifi  un  poids  dont  on  U  fcrt  i 
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SW-n  j  qui  a  pr<fcirciaeQt  U  pe/âiU£Br  du  mayon 
iDoaaoic. 

Au-de^out  du  mayon  cft  le  fonang ,  la  paye  {iiJt 
celui-ci  y  Se  enfin  le  clam  qui  pcfc  douze  grains  éc 
th.  11  y  a  aufli  U  (bmpaye  qui  efl  h  moicic  du 
fouaug.  Au-defTas  du  mayon  (ont  le  tical ,  le  tacl, 
le  cacis  Se  le  pic  ,  celui-ci  cfl  pour  pcfëc  les  mar- 
clîandifes  Je  grand  volume.  yoye\  les  tables  des 

U0HH0IS9. 

MAYS.  Ceft  ce  qu'on  appelle  bUdiPInde  ou 
hUd  di  Turquie.  Ce  bled  vient  par  ^pis  lonçs  de 
dix  ou  douces  pouces  ,  conds  &  cpiis  ,  environ  de 
feÎM  ou  dix-huir  lignes  de  diamccre.  Les  grains  qui 
font  arrangés  &  prcfTés  les  uns  contre  les  autres  font 
pour  U  figure  &  pour  la  gcoficur  aiTez  fcmblables 
aux  pois.  La  fiirine  en  eft  trcs-blanchc,  quoiqu'il 
y  aie  du  mays  dont  l'ccorcc  tire  prcfque  fur  le  noir. 
Cette  (arttje  eft  nourriHàncp  it  rafraJciiit  Se  engraiflc 
beaucoup. 

Avantqueles  Européens eufTcm fiait  ladécouvcrte 
de  l'Amérique}  uon-(eulement  une  parxle  des  habi- 
tans  de  ce  grand  continent  s'en  fervoicnt  poutleHr 
nourrimrc  &  pour  celle  des  animaux  ,  maïs  encore 
ils  en  ufoicnt  comme  de  menue  monnoic  ,  auflî-bien 
que  du  cacao  efpèce  d'amende  qui  de  mcnie  que  le 
f^oy/  y  crot:  en  abondance* 

M  E 

MEAGE.  On  appelle  droit  de  mia^t  dans  quel- 
ques villes  de  Bretagne  ,  un  droit  qui  îe  paye  i  ren- 
trée dcfdices  viUcs,  &  qui  fait  une  partie  de  leurs  de- 
niers communs  ScpatrimoniauT. 

Le  mcag€  gui  k  paye  à  Nantes  cft  de  deux  fols 
par  muid  "de  Ici ,  de  bW ,  de  vin,  &c.  paflânt  par  h 
ville ,  tant  montant  que  baiflànt. 

MPCASULNIL.  Les  Indiens  appellent  ainfi /a 
gouffe  qui  rpcifcrme  U  graine  de  vanille. 

MFCHOACAM  ou  MACADOSSÎN.  Racine 
médicinale  y  ainti  nommée  de  U  provinoe  de  Mé- 
fhoacam  dans  U  nouvelle  Efpa^nc ,  d'où  d'abord 
elle  a  été  apportée  en  Europe.  On  l'appelle  autre- 
nïcnt  rhuhtirtie  blanche  ,  fl:  encore  Jcamon^e  5c 
bfionne  de  l'Amérique. 

MECOMPTE.  Défaut  de  fuppuiation,  erreur  de 
calcul.  Ainiï  roo  dit  :  il  y  a  du  mécompte  en  cette 
«.delieioo  ,  en  cctie  rcj^lc  ;  pour  faire  entendre,  que 
le  calcul  n'crt  pas  bon  .qu'on  s'y  cft  trompé. 

M^coMPTF.  Signifie  auffi  ce  qui  manque  au 
fomj'ie  de  quelque  /umme.  Il  y  a  du  mécompte  â 
mon  argent. 

MécoMTTF.  Se  dit  encore  du  mauvais  fuccès 
d'une  entreprifc  ,  d'une  affaire  de  commerce,  II 
Trouvera  bien  du  mécompte  daus  la  veate  de  fcs 
laines. 

MkCOMPTER.  Se  tromper,  fè  méprendre  dans 
Con  calcul, 

Mf-DAILLE.  Pièce  de  métal  en  forme  de  mon- 
fcole  ,  faite  poui  coa&rvcr  à  la  poAérité  le  port»it 
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de;  ^cns  fUuftres,  ou  laméiaoire  de  quelque  aétioitf 
conlidérable. 

Le  commerce  des  médailles  n'elt  proprement 
qu'un  commerce  de  ffavans  &  de  curieux  ,  oU  l'în- 
tcrét  n'a  aucune  parc.  Si  quj  ne  fe  fouticm  que  par 
la  noble  émulation  qu'ils  ont  d'enrichir  leurs  cabi- 
nets, &:  de  perfc^ouner  les  recueils  qu'ils  font  de 
ces  précieux  monument  de  l'amlquité. 

Il  ne  laitlè  pas  cependant  de  le  f,ûre  un  négoce 
de  médailles  moins  dédntcrelTé  que  celui  dont  on 
vient  de  parler  ,  Se  M.  Patin  remarque  qu'il  y  a  plu- 
iicuts  des  principales  villes  d'Allemagne  oi^  i'on  ^ 
trouve  des  marchands  qu'on  peut  appeller  mAr-S 
ckands  antiquaires  ,  puifqu'ils  n'amaflcnt  des  mé- 
dailles que  pour  les  revendre  &  y  profiter  ;  trafic  , 
a|ou:e  ce  ft^avam  homme  ,  qui  a  fcs  fraudes  Se  Ces 
tromperies  ,  comme  la  plupart  des  autres  négoces  , 
Se  où  l'acheteur  doit  bien  examiner  la  matcliandiiê 
s'il  ne  veut  recevoir  des  médailles  ou  peu  rares  » 
ou  d'un  coin  contrefait ,  pour  des  médailles  vraie 
ment  antiques  Se  curîeufcs, 

JVlcflleurs  de  Tournefort  ,  Corneille  le  Brun  9c 
Paul  Lucas  ;  celui-ci  dans  fes  trois  tclatîoiu  d'E- 
ryptc  ;  &  les  deux  autres  dans  leurs  voyages  au 
Levaiu  ,  patient  d'un  pareil  commerce,  qui  le  fait 
dans  les  ifles  de  l'Archipel  Se  dans  prcfque  toutes 
Ii:s  échelles  du  Levant  ,  oii  les  babitans  du  pays 
bien  informes  du  goilt  que  les  étrai^gcrs  ont  potir 
cette  forte  de  curiofîté  ,  ont  foin  d'en  raiTcmblet  te' 
de  les  leur  vendre  très -chèrement  ,  Se  fouvenc 
avec  encore  moins  de  Adélité  que  les  aaiiquairi 
Allemands. 

MÉDIAN.  Monnoic  d'or  qui  fè  frappe  1  Trc--« 
me^cn  ,  ville  Se  pon  des  cdtes  de  Barbarie.  Il  fa< 
cinquante  alpres  pour  faire  un  médian  :  deux  jn< 
dians  font  un  dian  ,  qu'on  nomme  autrement  -^iansm 
Ces  deux  efpécesfonc  fabriquées  par  les  nkonnoyers 
du  dey  d'Alger  ,   dont  elles  portent  le  aom  ,  arec 
quelques  lettres  arabes. 

MKDIN.    Monnaie  d'argent    qui  a  cours  daa 
l'eaipire  du  grand-feigneur.  U  vaut  trois  afpres  d_, 
Turqiiic  ,  ou  dix-huit  deniers  monnoiede  France» 

MEDOC    On    appelle  pierre  de  Metloc  ,   de«i 
cailloux   brillans  qui   Ce   trouvent  en  France   dan: 
cette  petite  contrée  du  Bourdclois  qu'où   appello 
pays  de  Medoc,  C'cft  une  efpèce  de  diamant. 

MÉGÈRE.  Mefurc  des  grains  dont  on  (c  fert  i 
Caftrcsen  Languedoc.  Quatre  mégères  font  l'cmine, 
&  deux  mines  le  ^rptier  de  cette  ville  ;  on  divîfe  ta. 
meiyie  en  quatre  boifleaut. 

MÉGIE.  Art  ou  manière  Je  préparer  ou  pafTcr 
les  pe:\ux  ou  cuirs  en  blanc ,   pour  les  mectre  cm 
état  d'étie  employées  à  certaines  manufa<5(ares  par- 
ticulières ,  dont  la  prioeipale  Se  la  plus  imponaml 
pour  le  commerce  eft  la  ganterie. 

Toutes  fortes  de  peaux  Ce  peuvent  pafler  en  mA 
^ie  ,■  ma'rt  pour  l'nrdinaire  on  ne  fc  Icrt  que  de  ccUec 
des  béliers  ,  moutons  ,  brebis  ,  agneaux  ,  boucs» 
chèvres  ,  chevreaux  Se  i(àrds  ou  francs  chamoîs 
de  moQUgae  ,    comme  étant  les  plus  proptes 
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Ibv  wàûtt  en  <mvfe  par  les  gantier»  &  pcaoffien. 

MÉGISSERIE.  Négoce  ^ï  fc  fait  6ci  peaux 

et  ■Mmconi  Ac  aeneaux  ,  &  autres  pafTées  en  m^gie. 

u  fioc  mêgifferit    Te  tire  parùculièremeac  de 

Vntfnc ,  Grenoble  &  Blois. 

Soos  le  nom  de  migijftric  ,  elt  aufTÎ  compris  le 
BiJie  des  Ujncs  Qui  fc  tait  pat  les  mcgi/ficrs. 

HEHON  ,  ou  MELr.  Plante  médicinale  ,  dont 
b  ocine  entre  daos  la  compalîtion  de  la  thériaquc. 
MEIDIN  ,  on  MAIDIN  ,  qu'on  nomme  audi 
Mra  ,  parât  ir  parafi.  Petite  monnoic  d'argent 
îw  Ugcre  ,  que  les  bâchas  du  cairc  fooc  ftappcr 
■  aotn  dti  grand  feigneurf  qui  a  cours  dans  toute 
t^0ptc ,  &  dont  l'on  le  fIFn  prcfquc  dans  tous  les 
plifnieoT.  P''oye^  la  table  des  honkoies. 

MEIK.  PoiJi  des  Indes  qu'on  notximj  autrement 
■se 

Le  nuin  d'Agra  capitale  des  états  da  grand  mo- 
pl^dootSur^i  cil  U  vtUcrdii  pluscrand  commerce, 
«Ide  (ôixxnte  ferres  qui  foot  ;7  livres  trois  quarts 
de  Parts,  yoynuw, 

NEIRAIN.  Bots  débita  d'une  certaine  manière 
pt«prc  aux  tncnui^cts ,  tonneliers ,  layctiers  &  autres 
■Jiouwfieft  en  bois. 

rLASSE,  Qu'on  nomme  auffi  doucette  oiijt' 
^  is  Jn<re.  C'cft  cette  partie  fluide  &  gtaffè  qui 
nne  des  facrcs  après  qu'ils  ont  été  rafinés ,  &  à  la- 
McQc  Ton  n'a  pu  donner  par  la  cuiffoo  aucune  con- 
Aftaacc  plos  Tolide  que  celle  de  firop. 

MELlKTU-ZlZIAR  ,  qm prince  des  marclianiV 
Ob  oommc  amfi ,  en  Perfc  ,  celui  qui  a  Xinfpedion 
g«^  le  commerce  de  tout  le  royaume  ,  par- 

oc»:-  :  d*I(paham.  C'eft  une  efpccc  de  prévôt 

Act  nauduads  ,  mais  donc  la  jurin^i^îon  a  beaucoup 
pke  <f  Àesdue. 

OcB  cet  officier  qui  décide  5c  qui  juge  tous  les 
fifireo<U  qui  ariivcnt  entre  marchands.  Il  a  auïTî 
ii^>eâîoo  fur  les  tifferans  &  les  tailleurs  de  la  cour 
ioâs  le  na7-ir  ,  auHî-bîcn que  le  foin  de  fournit  toutes 
\e^  ètodet  dont  on  a  beioio  au  ferait  :  enfin  11  a  la 
ifirràiaa  <ie  tous  les  courtiers  &  commidîonnairc^ 
^ni  Cbnc  charges  des  marcbandifes  du  roi  ^  &  qui 
<■  l«Q{  D^oce  dans  let  pays  étrangers. 

MEMCÊDA.  Mefures  des  liquides  dont  on  fc^ 
itn.  i  Mocha  en  Arabie  ,  elle  contient  ttois  chopincs 
dk  France  ou  uoi^  pintes  d'Augletcrte ,  40  num- 
cctfii  t'ont  un  teman. 

MÉMOIRE.  É(;rii  Sommaire  qu'on  drcffe  pour 
fe^ncine  ,  ou  qu'on  donne  à  un  autre  pour  fc  fou- 
nnlr  ie  quelque  chofe. 

Oa  appelle  aufiî  quelquefois  me'moires  chert  les 

~      '  i'iàs  ii   cbcz  les  artiiaas  ,  les   parties  qu'ils 

:.iuiceui  a  qui  ils  ont  vendu  de  la  macchan- 

éiéi  ou  lirré  del*ouvr:^e. 

Cî"!  •n/motres  OU  parties  ,  ponr  ftre  bien  ArcITés  , 

îeulcmcn:  contenir  en  déiail  la  nature, 

_   -  la  quantité  desroarchandifcs fournies  ou 

éaoavra^ei  livrés  à  crédit  j  maïs  encore  l'année  , 

koMn  f  tklc  jour  du  mois  qu'ils  Ton;  été,  à  qui 

telesa  données,  les  ordres  pat  ce;!:  s'il  y  co  a,  Us 
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prix  convenus  ou  ceuxqu'ona  deflcin  de  les  vendre, 
enfin  les  fommes  dcja  reçues  à  compte. 

Les  marchands  ,  négocîans  &  banquiers  appellent 
agendas  t  Us  mémoires  qu'ils  dteflent  pour  eux- 
mêmes  ,  6c  qu'ils  portent  toujours  fur  eux  ,  &  con- 
ferveni  le  nom  de  mémoires  à  ceux  qu'ils  donnent 
à  leurs  gardons  èc  fiaficurs  ,  ou  qu'ils  envoycni  i 
leurs  corrclpondans  ou  commiflionnair«. 

Les  me'moires  que  les  commifTionnaircs  drcffcnt 
des  marcbandifes  qu'ils  envoient  à  leurs  commct- 
tans  s'appellent  factures,  &  ceux  dont  ils  chargent 
les  voiïuricrs  qui  doivent  les  conduire  ,  fc  nom- 
ment lies  lettres  de  voitures* 

Les  marchands  ,  banquiers  Se  négocïans  ont  aufli 
une  efpèce  de  journal  qui  leur  fert  de  mémoire  Se  fur 
lequel  ils  écrivent  chaque  jour  le  détail  de  leur  né- 
goce. On  le  nomme  plus  ordinairement  mémorial. 

MEMORIAL.  Livre  qui  fcrt  comme  de  mémoire 
anr  matchands,  ncgocians  ,  banquiers  Se  autres  qui 
fe  mcknt  de  commerce  Se  fur  lequel  ils  écrivent 
journellement  toutes  leurs  aSialres ,  à  mcfuie  qu'ils 
viennent  de  les  finir. 

Le  mémorial  t^  proprement  une  cfpcce  de  jour- 
nal qui  n'cft  pas  au  net;  aulTi  l'appcile-t-on  quel- 
quefois brouillard  ou  brouilion  ,  parce  que  les 
cbûfcs  qu'on  y  écrit  y  font  comme  confondues  & 
brouillées. 

Ce  livre  tout  informe  qu'il  paroiffe  ,  cfl  le  pre- 
mier &  peut-être  le  plus  utile  de  tous  ceux  dont 
fe  Icrvcm  les  marchands  ,  defquch  il  cfl  comme  la 
baie  Si.  le  fondement ,  confccvant  &  foutnifiant  les 
matières  defquelles  les  autres  livres  doivent  êtte 
coinpoféï. 

MEN'CAULT  ,  ou  MAUCAUD.  Mefure  des 
grains  dont  on  le  fer:  en  quelques  endroits  de  Flan- 
dres ,  cntr'autres  à  Laodrecy ,  le  Quefnoy  &  CaC- 
teau ,  &c. 

A  Landrecy  le  mencault  de  froment  pcfè  poids 
de  marc  97  liv, ,  de  métcil  94  ,  de  feigle  90,  & 
d'avoine  71.  Il  faut  remarquer  que  pendant  fepi  mois 
de  l'année  ,  qui  font  depuis  Si.  y  compris  août ,  \\i(' 
qu'à  &  y  compris  février ,  le  mencauli  d'avoine  fe 
mefure  comble  à  Landrecy  ,  fi:  fait  fcpt  boiffcaux  | 
mel'ure  de  Paris  ,  ou  1 1  rations  ,  comme  difciii  les 
munitionnalrcs  i  &  que  pendant  les  autres  cinq  tuois 
il  fc  mcfun;  à  main  licccc  ,  c'eft-j-dirc ,  tzt,  Se  ne 
fait  que  (ix  bojfléaux  |  mefure  de  Paris  ,  ou  dix  u- 
tions. 

A  Saint-Quentin  le  feptier  contient  quatre  boi{^ 
féaux  mcfute  de  Pâtis.  Il  faut  deux  men^aults  pour 
faire  un  feptîer  \  alnll  le  menc^uii  c&.  de  deux  boi(^ 
féaux  de  Paris. 

Au  Quefnoy  le  mencaut  de  froment  pcic  80  ,  de 
métcil  76  ,  de  fcigis  79  &  d'avoine  7 1 . 

A  Caftcau-Camtrefy  le  mencaultAc  froment  pcfc 
8^  ,  de  métcil  Êo  ,  de  fâgle  71  ,  d'avoine  60  :  le 
tout  poids  de  m^itc  comme  à  Landrecy. 

MF.NILLE  ,  qu'on  nomme  plus  communément 
manille,  Efpccc  de  bracelet  ou  de  carcan  de  cuivre 
&  (jticlq^efois  d'étaîn  &:  d'argent  ,  qui  fcrt  daiis  b 
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UA\:t  que  les  Européens  font  ivcc  quelques  peuple 
d'Aitiquc* 

MENTES.  On  nonime  ainG  i  Reims  des  cCpica 
ite  iouvcrturer  de  Intrus ,  qui  fe  (abriqucdt  dcsplïts 
&  Autres  laines  commones  au  p^y;. 

MENU.  On  entend  par  ce  lérme  ,  dins  !es  bu- 
reaui  du  couvoi  de  Bordeaux  ,  toutes  les  marcKan- 
dilcs  géiicr.Ucnient  quelconques  qui  doivenc  droit 
au  convoi ,  Se  qui  fe  chargeai  fur  les  vailTcaux  .i  pe- 
tites parties  ;  la  plupart  de  ces  marchandifcs  appar- 
tiennent aux  maîtres  des  vaifTcaux  Se  à  leumnatc- 
}ot5 ,  qui  en  payent  le  droit  comptant. 

On  appelle  rcgijîre  du  menu  ,  un  des  rcgiftrcs 
du  receveur  du  convoi ,  oïl  s'enregtflienc  toutes  ces 
luarckandi^s  ic  les  droits  qu'elles  paient. 

On  oo:nmc  aulll  ijfui  du  menu ,  les  droits  de  for- 
iie,  qui  font  dils  pour  les  roarchandiles  qui  fonenc 
en  petite  quanttt<f. 

Lescntrccs  du  fcl  au  menu  Ce  difent  au  racmc  lieu 
du  Tel  blanc  ,  qui  ne  paiïc  pas  un  quart. 

La  lortie  du  lel  au  menu  eft  quand  le  fcl  qui  fore 
ne  palTe  pas  une  mine. 

menu ,  (  en  terme  de  commerce.  )  Signifie  quel- 
quefois la  mêttie  chofe  que  deuiîU  C«  marcband 
Uafîque  tant  en  gros  qu'en  mtnu, 

mPHOE  MeRceme.  Ce  terme  comprcnJtoutes  les 
inarcKandilés  de  peu  de  conléqucncc  que  les  mar- 
chands merciers  ont  droit  de  vendre. 

fllENUF.  Eft>èce  de  lin  qui  croit  en  Egypte  Se 
qui  tè  vend  au  Caire. 

Les  toiles  qu'on  appelle  toiles  de  mcnuf ,  on;  83 
pics  de  longueur* 

MENUISE.  On  nomme  air.fi  dans  le  commerce 
des  Uoisà  br(t]!:rt  le  bois  qui  e^  trop  ineuu  pour  être 
nii<  a>'ec  Ic^  bois  de  compte  ou  de  corde. 

L'article  II.  du  règlement  de  1714  >  défend  aux 
naichands  de  triquer  les  bois  de  nïfnwi/tfpour  les 
môier  avec  les  bois  de  compte  S:  de  côrdc  ,  &  le  V^ 
ordonne  que  les  plâtriers  ne  poutronc  prendre  Tur 
les  pori$  que  des  bois  dedecbirage  de  bateaux  ,  des 
bois  blancî  de  menuifi  &  de  rebur. 

MENUISERIE.  Profefïîon  de  racnuifier,  art  de 
polir  Se  d'aflcmblet  le  bois.  On  l'appelle  mtnuiferie , 
pour  le  diftinguer  lu  marier  t!e  cbarpcntier,  celui- 
ci  nVniplryan:  que  du  gros  bois  ,  comme  poutres  , 
Colives  ,  chevrons  ,  ûblicrcs,  &c.  cliarpenic  avec  la 
cognac  &  parc  ïculemen:  avec  la  bcfaiguc  ;  &  les 
roeuuificrs  ne  eravailtant  que  fur  de  menus  bois  dé- 
bités en  planches  ou  aurrcs  tcmblablcs  pièces  de 
fnédiocre  grolOur,  &  les  courroyaiit  &poUiraot  avec 
divers  rabota;  U  aurrcs  inlTruincns. 

MENUS-M ARCHf^.  Trme  rf«  ^»;wx  f^/brt-a 
6-  du  commerce  des  bois.  Il  fi^nifie  Ui  vente  des 
chablis  ,  des  arbres  de  dclit  Su  autres  tels  boit  qut 
peuvent  fe  rencontrer  dans  les  forêts  du  roi  ,  &  qui 
ne  font  pas  des  ventes  ni  des  eoupcs  réglées  ou  en- 
tières. On  y  comprend  les  glandécs^  les  pacages  &: 
^s  pat  (Tons. 

C?s  vctKcs  fe   foût  i  rcstlnûioo  des   feus,  8c 
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aprJs  deux  putCcations  a  l'autlience  (?e  Tandraut^  t 
au  marché  du  lieu  &  aux  par^iITcs  voîlîne^. 

MERCADENT,  ou  MARCADANT.  Terme  de 
dénlîon  qui  fe  dit  d'un  marchand  peu  habile  dans 
'e  négoce  &  qui  fait  mal  ïcî  affiuies  \  ou  d'un  petit 
nercclct  qui  veut  faire  l'imponant  ,  quoiqu'il  ce 


mcrcclct  qui  veut  faire  l'imponant  ,  quoiqu'il  ce^ 
vende  que  des  bagaielles.  Ainlî  l'on  dit  :  ccme/ttf^^B 
dent  n'entend  nullement  fou   mlftiet  \  ce  l>eiit  mer-^     ^ 
cadent  fait  le  futfifant.  Ce  terme  cft  pris  de  l'Italien  , 
un  pouerù  mitrcaderite,  fl 

MERCANTI  DI  BARRETL  On  nomioc  ainG  àM 
Smirnc  &  dans  quelques  autres  échelles  du  levant  , 
les  marchands  François  qui  y  font  négoce  ,  i  auCc 


qu'il*  y  apportent  8c  qu'ils  y  vendent  quantité  de 
bonnets  Si  de  calottes  ac  laine  qui  Te  nbriqueat  i 
MarfeiUc. 

MERCANTILLE.  On  dit  ^u'un  homme  cft  de 
profeffionme/-t.2nr/7/e  ,pour  faire  entendre  qu'il  fe 
mêle  de  macchandife  &  de  négoce.  On  dit  aufli  arith<« 
métique    mercantilie  ,    pour    diftingucr  celle 
n'cA  propre  qu'aux  marchands  1   d  avec  celle 
agronomes  Se  êtes  géomètres. 

MERCFLOT.P«H  mercier  II  fe  dît  de  ces  pc 
tits  merciers  qui  étalent  aux  foires  de  village  8c  d 
ceuï  qui  portent  à  la  campagne  des  balles  ou  panier 
de  menue  mercerie  fur  leur  dos  ,  on  dans  les  rues  di 
Paris  des  mannctcci  pendues  i  leur  col  remplis  di 

ftelç;nes  ,  de  petits  couteaux  ,  de  ûflcis  Se  autres  tel 
c-^  petites  inarcbandifes  Se  jouets  d'cnfiins  de  peu 
Coitlcqucuce. 

nifcRi.ERlE.  On  appelle  ainfi  en  général totti 
les  cipcces  de  marchandifes  \\\c  les  marchands  mer- 
ciers vendent  ou  font  endroit  de  vendre. 

Ce  terme  eft  tiré  du  mot  htin  merx  ,  qui  figniïîe 
toute  marc handife  ,  toute  denrée  ,  toute  chofe  dontj 
on  puiiTc  hitrc  commerce  ou  traiîc. 

Mercfrif.S*:  ditaulTÎ  du  corps  des  mert'ierr.qn 
cft  le  troiliéme  des  fix  corps  des  marchands  de  Paris. 

MERCFRJB.On  appelle  menue  mercerie ,  ou  «le^-^ 
cerie  mêlée  toute*   les  petites  marchandifes  qui  C 
rendent  en  détail  pir  \c%  marchands  merciers. 

Quoique  le  corps  de  h  mercerie  ne  tienne  am 
le  troiiîéme  rang  parmi  les  fix  corps  des  matchands , 
il  eft  cependant  regardé  comme  le  plus  important , 
d'autant  qu'il  renferme  Se  comprend,  pour  ainfi  dire» 
tout  le  commerce  des  autres  cinq  corps.  Auilî  Ct;^^ 
corps  cfl-il  (i  con^dérablc  Se  d'une  fi  prodij;icii(«^| 
étendue  ,  que  les  marchands  qui  le  corapoicnt  fc^l 
font  comme  divifés  en  un  grand  nombre  de  claUcs 
différentes  ,  donc  vcici  les  principales. 

i^i.  Les  marchands  gro/lîers  qui  vendent  en  gros  1 
en  bzlle  &  fous  cor^e  ,  tout  ce  que  les  autres  corpi 
peuvent  vendre  en  détail ,  à  l'exception  des  drapeJ 
ries  de  laine  qu'ils  prctendcm  auflt  pouvoir  détMÎ*^ 
1er,   ce  qui  leur  cft  néanmoins  contefté. 

x".  Les  marchands  de  draps  &  é:o^  d^r  »  dV 
gcnt  &  de  foie. 

5».  Les  marchanda  de  dorure,  qui  ne  vendent  ( 
des  gallons ,  des  bords ,  des  campancs ,  des  denwD 
fie  guîpuics  y  des  fiaugcs ,  des  boutons ,  des  bonto< 
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ginccs»  des  cotdoas  Se  laifci  de  cliïpeau , 
Àe%  ccùuttrcs ,  des  pièces  de  corps  Se  aatics  fem- 
UiUcs  cnarcha^lin.»  mimut'j^uiccs  avec  de  l'or  Se 
ée  fiq^csT  en::  &  6lé  fur  foif  ,  0:  fil  un:  lin  ^ue 

4*.  Cfox  qai  font  n^oce  de  cainela:; ,  écamines, 
a^ons  ,  razes  ■  (eiges  à  doubler  ,  moncahiards  , 
irofBc»  ,  druines,  Daracans  &:  aiures  femblablcs 
èr£n  to«e(  Je  laine  ou  inilécs  de  foie  »  fii ,  coton  ^ 
f«tl  od  autre  inaticte. 

f**.  Le«  jouiiUcES  qui  font  commerce  de  pierres 
icKufet  f  perles  ,  joyau  t  d'or  Bc  d'argent  8c  toutes 
;luihii£ês  de  jouaUlerie.  Koye^  JOUAULËitieti- 
rovaiiLiiR. 

C^  Les  marchands  de  toiles  ,  linge  de  table  ouvre 

à  Boo  ouvx^  ,  tuenuc  lintrcrie  ,  fuuincs  ,    bafîns  , 

8Bidis&  autres  reinblablei  cfpèccs  de  matchandifes. 

f*.  Les  marchands  de  poims  &  dentelles  de  fil  , 

Je  badftes  ,   de  linons  ,  de  moullèlines,  de  loUcs 

4e Hollande,  dcmi-HoUande«   Sec. 

t*.  Ceux  qui  ne  vcndem  que  de«  foies  en  bottes. 

S».  Oux    qui    font   conjmercc  de  pcoiufleries  , 

nufoqutas  ,  bazanncs ,  chamois  ,  vaches  de 

,pcaax  de  veaux,  de  moutons ,  de  chèvres,  &c. 

'.  Les  mai chands  de  tapiflcrics  wnt  de  Bergamc 

fa'aiism  ,  qui  venJeiu  aufTi  Aa  councpoïntet ,  det 

apii  »  des   couvcnutcs  ,  des  portières  Si.  des  icofîcs 

pmr  faxre  des  meubles ,  coninsc  brocztelles ,    (àti- 

JDdcf  ,   tripes  »   niocades  ,  moquLitcs  ,   ligatures  , 

lAacîics  ,  caliem.mdcs ,  pannes  de  laine  ,  &c. 

1 1*.  Le*  marchands  de  fer  qui  vendent  du  fer 
eô  barre» ,  en  verges ,  en  plaques  ,  en  tôle  ,  en 
&,  en  cloas ,  ic.  inéine  de  l'acier  »  de  Tctain ,  du 
plomb  Se  Aa  cuivre  non  ouvrit. 

is«.  Les  quincailliers  qui  ne  font  négoce  que 
^  msTcliandiî:  de  qaincaiiie ,  ce  qui  comprend  les 
aoDCS ,  la  coaielïene ,  la  taillanderie ,  fctrurcric  , 
UkraocDS  Se  outils  pour  toafet  fnrrcs  d'ouvriers  &: 
aniûact  &  autres  menues  marchandifcs  d'acier,  de 
fcr  DO  de  cuivre.  P'oy<;  QuiHCAittE. 

fj'-Ceutqui  vendent  Jes  tableaux,  des  eïlam- 
fti ,  ^ï  candcUbrcs ,  des  bras  ,  des  girandoles  de 
ui«re  iJorè  Se  de  btou7.e ,  des  luilres  de  criftal , 
4et  âgxtirt  de  brooTe  ,  de  marbre .  de  bois  8c  d'au- 
t>c  saii^ie,  «Ici  jpcndules ,  horloges  6c.  montres  ; 
éo  rabûiers ,  co^es  ^  annoires ,  tables  ,  tablettes  Si 
fnéxiéoQS  de  bois  ée  rapport  Se  dori  ,  des  tables  i!e 
Bxrtrre  &  autres  mar^hindifes  8c  curiofîtés  propres 
potr  l'oraernent  de^appaKemens. 

i^***  Lei  inaicliands  de  miroirs  &  de  glaces 
poat  les  caroÛês,  de  toilettes ,  de  facs  ,  de  car- 
leaHZ  fle  coulTias  <le  velours  pour  les  dames ,  &c. 
I J*.  Cent  qai  font  négoce  de  rubans  d'or  ,  d'ar- 
Jt«  te  de  foie  ,  de  tabliers  ,  d'écharpcs  5c  de  coirf- 
Ks  de  raâétas  Se  de  gaze,  de  bonnerï  d'étoffes  d'or  , 
d'ugroe  ,  de  velou»  ,  &c  ;  d'éventails,  de  man- 
càom .  de  gants ,  &c. 

té*.  Lei  marchands^  papetiers  qui   vendent    de 
Viicslbncs  de  papiers  i  de  l'encre,  dcs^criîoîrcs, 
da  plntncs  ,  des  cani^ ,  des  poiti^oos ,  de  la  pou- 
Çauuwt.  Tffms  III,  Pua,  U 
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Jre ,  ^c  la  cirC  d'Efpagnc  ,  du  pain  &  de  la  foie 
plate  i  cacheter,  des  livres  Se  re^iiliesxn  blanc  , 
des  porte-feuilles ,  des  ca«ons  ,  des  livre»  rc^  Ui 
dcftinés  pour  la  mu^quc,  &c 

170.  Ceux  qui  font  négoce  de  chandcronneri  g  , 
comme  cliaudiores  ,  chauderons  ,  cuves ,  cuvette,, 
poêlons  -,  poifics  à  confitures  ,  marmites ,  cafïêrollej  , 
téchaux ,  coqucmards ,  caffeticres ,  chandeliers ,  ch^- 
oets ,  bafTins  ,   pafToires  ,  écumoires  ,  cuillicces    i 

fioelon  ,  baffînoires  ,  caffolcttes  ,  mains  i  argent  , 
;impcs,  aicmbics  ,  gaidcc-fcu,  platines  ,  Se  autrci 
femolabies  ouvrages  de  cuivre  iaune  Se  rouge  que 
l'on  appelle  aulîi  manhanJi/e  de  dinanderU  ,■ 
comme  aufli  de  toutes  fortes  d'ouvrages  de  fer  , 
tanr  pour  U  chambre  que  pour  la  cuiline  ,  teU  que 
font  les  chenets  ,  feux  ou  grilles  ,  pelles  ,  pincettes, 
tenailles,  tringle»  i  rideaux,  poêles  ,  lèchefrites  , 
broches  .  léchaux  ,  trépieds  ,  giils  ,  euillières  à  pot, 
couvercles  de  marmites  ,  môme  des  plaques  ou  con- 
trccœius  de  cheminées ,  des  marmites  ,  des  cloches 
Se  clochenes ,  Se  autres  marchandifcs  de  fonte. 

i8'\Lcs  vendeurs  de  toiles  cirées  en  gros  Se  en 
détail  ,  qui  vendent  aulti  des  p.iupluies  ,  des  guê- 
tres ,  cauques  ,  porte-manteaux,  chapeaux,  capci 
pour  femme  ,  &  tous  pareiU  ouvrages  de  loilc 
cirée ,  m^me  des  gti^ires  de  treillis  &  coutils. 

.te".  Les  marchands  de  mrnue  mènent  qui 
vendeot  de  la  bouionncrie,  des  padoues ,  ealom  , 
rubans  Se  rouleaux,  foie  flc  (il  i  coudre  >  toucaf- 
fins  ,  treillis  ,  bougrans ,  crêpes,  lafTe'.s  *  aiguilles  , 
épingles  ,  àtz  à  coudre  ,  Sec, 

iD**.  Et  enfin  ,  les  petits  merciers  qui  vendent 
de  la  patcnofterie  oa  chapelets,  des  peij^nes,  des 
livres  d'enfans ,  des  l'ajubctt."?  ,  des  raquettes  ,  des 
palettes  ,  des  volans ,  des  fabots  ,  cjainiches,  tou- 
pies, balles,  étteufs,  lanières  de  cuir,  poupées, 
taml>aurins  ,  violons  ,  Uoc;es  de  bois  peintes  3c 
façonnées,  h'orloges  de  fable,  feux  de  quilles, 
étuis  ,  fiflers  ,  tabatières  «U  cnmc ,  de  bois  Se  de 
buis  ,  des  damier*;  ,  des  jeux  d'-cclicts  ,  Se  de  tan- 
tes fortes  de  colifichets  &  jouets  de  cane  Se  dp 
bois  pour  les  enfans,  ce  qui  fc  nomme  de  la  htm- 
hetoterie^ 

MERCURE.  Minéral  que  l'on  appelle  autrement 
vif-areent ,  ou  aTp^eni'vif» 

MERDE-iyOYF.  Couleur  entre  le  vrrd  Se  le' 
)aunr,  ainfi  nommée  de  quelque  rertcmblancequ'cllo 
a  avec  les  cxcrémcns  de  l'oye. 

MERDE-DF-FER.  Ccft  ce  qu'on  nomme  a\irrc- 
ment    mafhs^ftr  ou  e'Lume  de  /<r. 

MERE-LAINE.  CVft  la  plus  fine  6eU  meilleure 
de  cornes  1-s  laines  qivi  fe  tirent  de  dcflus  une  toifon. 
Les  Efpagnoh  U  nomment  prime  ,  c'cft-à-dirc„ 
première  Liine. 

MERE-PF.RLF.  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme  une 
forte  d^^îfon  tcHacé ,  qui  c^  une  cfpccc  d  huître 
:oup  pi 


leaucoup  plus  grande  que  les  huîtres  orJiiuircs  , 
)u  s'cngcodrcBt  les  perles.  Oa  l'appelle  auili  ûai-. 


beaucoup 

où  ! 

plemcnlt  perle, 

Meub.  Se  dit  aufli  en  ce  fens.  des  pierres  {«d- 


h 
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cieufcs.  Ta  merc  d'un  rubis,  la  m^r^  d'une  ^merau- 
4e  i  pouc  dire,  les  pierres  bu  les  matrices  dans 
leC^ucllcs  elles  commencent  i  prendre  leur  forma- 
tion. 

MFRiGAL  Ffp^cc  de  monnoïc  d'or  qui  2  cours 
à  Sof^ila  &  dAiis  le  Toynuuic  lïc  Monomotapa.  Elle 
p^fe  ua  peu  plu%  qu'une  piflolc  d'Flpagnc. 

On  dit  que  tes  mines  de  Sof.ila  font  lî  abondan- 
tes )  qu'on  en  tire  tous  les  aus  plus  de  deux  mil- 
lions  ne  m/ri^aux* 

niERISIER.  Ceft  une  crpècc  de  cetifïcr  fau- 
»age.  Le  bois  de  cer  arUre  eft  irès-dur ,  &  prend 
Un  siTcz  beau  poli.  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  un  peu 
pâle.  On  en  fait  des  ouvrages  de  toui ,  de  tablet- 
terie ,  A:  de  marqaccagc. 

MERLU  ,  ou  AIERLUCHE.  Nom  ^ue  Ton 
donne  à  U  morue  Tédie  ou  parée». 

MERLUT.  On  nomme  ptaux  en  merlut ,  les 
pcjux  de  bouc  ,  de  cliévre,  &  de  moutou  eu  poil 
0£  en  laine  qu'on  a  fait  r<ïchcr  fur  la  corde  ,  pour 
les  pouvoir  Kirdcr  fins  fc  corrompre,  en  ancndànt 
qu'elles  puiucnî  é:rc  paJTées  en  chamois ,  en  mcgic , 
ou  en  niifoquin. 

MHSANIO.  On  appelle  coral  mefanio  ,  une 
des  forces  de  coral  que  les  marchands  d'Europe 
cnvoycnc  dans  les  ^cacllcs  du  Levant.  Le.  corai 
mtj'tinio  p^ie  à  Saiytne  les  dioîs  d*cact<^  i  rail'on 
de  50  afpies  l'ocque. 

MESCAL.  Petit  poids  de  Perfc  ,  qjii  fait  en- 
TÎron  la  ccnnéine  pirtic  d'une  livre  de  YVancc  de 
feize  onc?î.  C'cft  le  dctni-dcrhcm.,  ou  dcmi-dragme 
des  Perfuis. 

Trois  cent  dcrhcms  ou  (îx  cent  mefcali  font  le 
barman  dr  Tautis  ,  qui  pcfe  cinq  livres  quatorze 
onces  de  Fran;c. 

MELANGE.  (  Termt  de  manufaiJurt  de  dra- 
perie }.  C'cft  l'nnion  ,  ou  pour  mieux  ilirc  ,  la  con- 
fulîon  de  plulieuts  laines  de  divcrfcs  couleurs  non 
encore  filées  ,  que  l'en»  prépare  pour  la  fabrique  des 
draps  que  l'on  appelle   mflanges. 

MÛLAHCF.  Ceft    aurtî  un  terme  de  chapelier ^ 

Î|ttt  s'emcnd  de  la  aianti:!^  de  chaque  macicrc  q'JÏ 
en  i  U  tabtique  des  cbapc.Ui»  ,  que  Ton  mêle 
cnfcmbic  pour  cîiaque  cfp^ce  qu'on  eu  veut  faire  i 
comme  du  caftot  fec  avec  du  ca^or  gtw ,  du  poil 
de  lapin  avec  du  callor ,  de  la  laine  Je  vigogne  avec 
celle  d'açiclin  ou  iIc  momou ,  £t  ainlï  du   reftc. 

MÊLAKGÏ^.  Drap  miUang/.  CefV  un  drap 
dont  U  chaîne  &  la  trcmc  font  filées  de  laitier  de 
différentes  couleurs  ,  teintes  ,  \  mclccs  avant  le  fila- 
ge. Ces  fortes  de  draps  ne  vont  poine««u  tcîtiturici  ; 
au  contraire  des  dr.tt^s  f^rabriqiics  en  bla^^qj'on 
envoie  i  la  teinture  apès  la  fabrique  ,  pour  cire 
mi^  t-k  couleur ,  comme  uoir ,  écarUte  ,  6tc,  yoye\ 

rSUTHE. 
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MESLINS,  tfpèccs  de  toiles  de  chanTfC  qui  f« 
fabriquent  eu  Champagne. 

MESLIS  DE  RRF.TAGNF.  On  nomme  aînC 
dej  toiUs  à  poiUs  qui  fc  fabriquent  dans  quelques 
paroifTcs  de  l'cvcché  de  Rennes.  Par  le  réj^lcmetie 
du  premier  février  1714  ,  les  meJUs  doircnt  avoir 
ï8  pouces  de  lar»e,  &  être  compofes  de  18  pot- 
:ces ,  chaque  ponée  de  40  BU. 

MÉSOFFRIR.  Faire  des  offres  déraifonnablet, 
&  bien  au-deffou?!  du  véritable  prix  que  vaut  une 
marchandifc.  S'il  y  a  des  marchands  qui  furfont  p 
il  y  a  auflî  des  acheteurs  qui  mtfoffient, 

MESSAGER.  Celui  oui  eO  commis  par  autorité 
publique,  pour  porter    les  marchandifcs  ,  hardes  ^ 


paquets  des  particuliers  ,  *c  pour  fournir  de  chc- 
lux  et  autres  fortes  de  voitures  aux  pcrfonnes  qui 


A: 

vaux  *c  autres  lortes  de  voitures  aux  pcrlonnes  qui 
veulent  daRS  leurs  voyages  fc  frrvir  de  leur  mînit 
icre}  le  tout  pour  les  prix  &  aux  claufcs  &  con- 
ditions réglées  par  les  patentes  de  leur  établlfremeut , 
&  eipitmces  dans  les  pancartes  qu'ils  font  obligés 
de  tenir  affichées  dans  leur  bureau. 

Il  y  avoit  autrefois  &  jufqu'à  l'année  1^7^»  pl^ 
(îcurs  forces  de  mejfit^ers  en  France  ,  qui  panoicnc 
de  Paris  pour  les  provinces ,  &  qui  voicuroient  fie 
condiiifoient  les  bardes,  marchandifcs,  &  pcrfon- 
nes iufou'aut  cittémltés  &  prclque  dans  toutes  le» 
villes  du  royaume. 

Le  roi  avoir  (es  mcdagerîes ,  l'univcr^LC  les  fîen* 
nés  ;  &  il  y  avoit  encore  outre  cela  plufîcurs  fci» 
gneurs  ou  particuliers  ,  qui  ctoicnt  proptiétaire*  1 
de  quantité  d'antres  mcïu^crics  ;  foit  qu'ils  le»  | 
eunêui  acquîtes  par  d'anciennes  coDcenîons,  auto* 
tifces  pat  une  efptcc  de  prcfcription;  foit  qu'elles 
leur  eulTent  été  aijugécs  i  caufc  de  divcifes  Hoaa- 
ces  qu'ils  avoîcnt  payées  aux  coffres  du  roi. 

Sa  majcné  ayant  ordonné  fur  la  Hn  de  la  mfioe 
année   \6t6  le    reinbouifement  de  la  finance  aux 

Îiarticuliers  propriétaires  dcfdites  mefTigrries ,  te 
a  fubroffation  aux  baux  Je  celles  appancnaot  i 
l'univcrliré  en  faveur  dn  fermier  j^cncral  des  pofte| 
de  France  ,  auxquelles  elles  furent  réunies,  t">utw  ' 
les  inefi*agcrieî  ont  été  conlîdtriîrs  depuis  fur  le  pîcJ 
de  mcffagerics  royales  ;  &  ce  fiit  en  conféqucnce 
de  cerce  réunion  qnc  lut  donné  en  itfyK  un  sou* 
veau  rc^lcnirnt  général  pour  les  fenflions  des  me^ 
Jûfcrj  ,  maître j  dtcouhej  6"  ^iarroffts  ,  voittirtcrj, 
routeurs  t  &  autres. 

Ce  rrfjlcment  confifte  en  n'ngt-un  articles  ,  donc 
les  plut  notables  font  le  douïicmc  &  le  treizième 
qui  coiifcrvent  1  tonnes  pcrfonnes,  marchands  ott 
autres ,  la  Ubené  de  fe  fetvjr  pour  le  ttAnfport  ds 
leurs  dcnieit,  niarch^ndîfes,  &c.,  de  tels  vniturîert. 
&  voinirc»  qu'ils  vo.idronc  ,  (ans  q«  le*  mejpa^trj. 
Ici  puiffcnc  obliger  de  fe  fêtvJr  d'eux  ;  c'efl  préci» 
fémcDC  ceUii  qui  n'a  point  été  exéané ,  les  mclliu>- 
geries  s'étant  ;irtogé  des  privilèges  exclufift. 

L'état  aiflucl  dc^  mcflagcries  en  France  fe  trouic 
réglé  par  divers  aricts  ilout  U  ccueui  fc'cntim* 
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'AftRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI. 

Lî'  réunit  au  dùtnaintdt  fa  maj^fle  ,  Us  privî- 

itç^es  conzèJts  par  Us  rois  fes  pridé^cy'iUTS  ^ 

yppvr  Us  droits  dt  carrofic':,  dïll^cnccs  ^mcf- 

erict  du  ravaume  :  fût  trh-txpnffcs  inhi- 

hit*t>nj    O   dèfi^fis    à    tous  comejjîonn/tires  , 

^o T iTf^ 'f  C^jTf/Tr.Urj, de  s'immij\er  dans l'exir- 

K    rfj  .(   pnviUges  ,  à  compter  des  jours 

H    fû.  ,v   V  .i  jîx/s  p^^r  Us  arréfs  pariiculiers  ^ui 

B    ItMr  Jkront  notifiés  un  mois  â  l'avance, 

H  Du  7  août   I77y- 


Eixtrasr  des   regijires  du  conftit  (Tétat, 


\jt  roi   t'éfint  fii:  reockc  compte  des  djffcretis 
:l£s  ai.  icglemcus  rendus  pout  l'jilininiflrauon  des 
tffAgtries  ,  cnfcQïble  (1«  concciTlons  fi'iics  par  les 
rokCcspr^J^ccfTeuri  ,dc  diftc:i;os  Aimx^àccarrojfis 
4c  Ai  ^uclquf^  mejj'agtnts  ;  fa  nna)cftc  a  reconnu 
^c  U  forme  éc  régïç'^tti  a  été  adoptée  pour  cette 
ptrtir,   ne  prrfcirc  pis  i  fcs  Jujcts  les  avantages 
^^As  devtoient  eii  :irer;  que  la  conftrudion  des  vot- 
c»tct.  &  U  toi  imporêe  aux  hrrmien  de  ne  les  fkirc 
mxttha  qu'i  j'yatnéts  réglées  de  dix  i  onze  lieuet , 
cft  cè>-iocoaia)oie  aux  voy.i:;eurs  ,  qui  par  lamo- 
A^é  ie  leur  fonunc,  faiK  ot^ligés  de  s  en  icrvir  ; 
ou  le  cocnmercc  ne  peut  que  fouiftir  de  La  lenteur 
ORS  Ir  ïranrpoïc  de  l'aigeu:  &  des  marchandifcs  ; 
<fac  <i  milieu T5  cette  ferme  foumet  fcs  peuples  i  un 
pAnlcge  eidulif  qui  ne  peu:  que  leur  être  oné- 
trnx ,  &  qu'il  lui  têroî:  iinpoUàule  de  dé;tuirc  s'il 
coAÔDiunt  d'être  evploî:c  par  des   fermiers  j  que 
«aoiqa'ati   noyea  dudit  piinlégc  ,  cette  ferme  dût 
Moner  an  revenu  conlîdérable  »  cependant  l'iaipcr- 
tcâtm  du  fcrvice  en  rend  le  produit  prcfquc  nul 
pDtr  ta   finances  :  fa  tnajcltc  a  pcnfc   qu'il   étott 
failnunr  intcreflant   pour  elle  &    pour  fcs    peu- 
Ma,  ^âJnpter  un  plan,  qui  en  prcfentant  au  pu- 
kfic  un  (cn-ice   plus  ptompt  Se   plus  comnioc3c , 
toçEDcoci:  le  revenu  qu'elle  tire  de  cène   branche 
de  (<5  finances ,  iflc  prépati;  en  niême    temps   les 
floycns  ifaKrogex-  un  piivilégc  exclufif  onéreux  au 
caamrrcc  ;  Pour  y  parvenir,  fa  majefté  a  jugé  qu'il 
était  ïaiiâ&cafablc  dt  dîflraJrc  du  bail  des  poOes  les 
WÊtfagtfées  &  diligences  qui  y  font  comprîfes,  de 
nxitcr  é/s&  onins  de  ceux  qui  en  font  en  pofTcflton  , 
1b  4foin  de  carrojfe  concèdes  p?r  les  rois  tes  prédé- 
oelMrs,  (âe  telïlier  tous  les  baux  qui  ont  été  paHi^s 
pMB  leor  exploitation ,  en  afTuraiu  ,  tant  aux  fcr- 
OKa  qu'aux  cooccOîonnaires  ,  l'îademnré  qui  f: 
pgqrfra  Ifir  être  diîc.  Sa  majcfté  defirant  f-iirc  jouir 
fr  'z  tous  les  avjntai^cs  qu'ils  doivent  tiret 

i-  ■    y  ries  bien  admïnifttées  ,  &  fc  mettre  en 

-  c  Ktît  en  procurer  de  nouveaux  par  la  fup- 
i':.;î>-n  Ja  ptiviJcje  cïclufif  attaché  auxdiics  mry^ 
{aortes  ,  ao/fi-tôi  que  les  cîrconfhinccs  pourront 
le  penncire  ,  a  réfolu  de  faire  rentrer  dans  fa  main , 
m  icTtfit»  dcoits  de  carrojfe  que  les  meJfagerUs  , 
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qui  font  partie  du  bail  j^cnéral  des  poftcJ  ,  pour 
fermer  du  tout  une  a^miniftratîon  royale  ;  de  fubr. 
tituct  aux  carrojfes  dont  fc  fervent  les  fcrmicrî  ?.c- 
l'iels,  des  voitures  légères,  commodes  Se  bien 
fiirpcnducsi  d'en  fAÎre  faire  le  feivice  i  un  prit 
modéré  1  également  avantageai  au  coînmenze  &nnx 
voyageurs  i  enfin  d'oftrcindrc  les  maîtres  de  poflc 
à  fournir  les  cScvanx  néccfTairt^  pour  la  conduite 
deflites  voinires  ,  fansajcun  retard  A:  avec  la  célé- 
rité que  ce  fervicc  exie;c.  A  quoi  voulan:  pourvoir  : 
Oui  le  rapport  du  Ccut  Tutgot,  conleiller  ordinaire 
.111  confeti  royal,  contrôleur  général  des  finances  j  ls 
ROI  ÉT^WT  ES  soH  COMSEIL  ,  a  ordonuc  jc  ordonncL 
ce  qui  fui:  ; 

Art.  premier.  Les  privilèges  concédés  par  les 
rois  prélécclTeiirs  de  fa  inajifté»  pour  les  droits  Je 
carroffes  Se  dr  quelques  mejfagenes  ^  feront  &  de- 
me^rouT  réunis  au  domaine  de  fa  m^jcAé ,  pour 
être  exploités  a  fon  profit  par  l'adminiftcation  des 
Mligcnces  8c  mejftf;eries  ;  &  ce  »  i  compter  des 
jours  qui  feront  hxcs  fjCwc/fivcincnt  poar  les  diffé- 
rentes toutes ,  par  des  arrêts  particuliers  :  f.iit  £a 
majpftc  trcs-cxprclT(«  inhibitions  &  dcfea(cs  i  tom 
concefTonnaires  ,  polfctTears  &  fcr.iiicrs  »  de  s*im- 
inifccr  dans  l'exercice  defdits  privilèges  ,  à  compter 
dcflits  l'ojrs  fixés  par  Itfltts  itrcts  particuLcrs,  qui, 
leur  feront  notifies  un  mois  i  l'avance. 


II.  Les  baux  pafTés  par  l'adjudicataire  de*  pofle* 
aux  diiférens  fermiers  des  meffaçeries  Se  diliçences , 
de  méinc  que  ceux  faits  par  les  cn_^a;^iltcs ,  conccf.' 
(ionnaircs  Se  autres  poffcneurs  des  droits  de  carrâmes 
&  meffa^erUs  particulières  ,  feront  8c  dcmcureronc 
réftliés  ,"i  compter  defdits  jours  fixés  pour  les  rou- 
tes que  concernent  leurs  baux. 

III.  Lefditcs  ménageries  feront  &  demeureront 
JiftraUes  du  bail  général  des  poftes  ,  &  Il  fera  tenu 
compte  à  l'adjudicataire,  en  déduflioii  du  prit  de 
fon  bail,  de  la  fomme  i  laquelle  fc  trouvcnr  mon- 
ter les  prix  des  baux  des  ménageries  &  diUge/wes 
qui  y  font  comprifes. 

IV.  Entend  fa  mafeRé  que  les   poflèïfeurs  des 
droits  de  carro^es  &  mejfageries ,  foient  indcmnîfés 
de  U  pcnc  réfnltantc  de  la  fuppreflînn  des  cnga- 
gcmens  Se  conceflions  à  eux  faits,  fuivant  Ulîqui. 
datioit  qui  en   fera   faite  par   les  commifTiiics  du 
confeil  que  fa  majeflé  nommera  pour  jaroccdcr  i 
ladite  liquidation;  i  TcHct  de  quoi ,  leflitsconccf- 
lionnaîres^  cngagiftes  8e  autres  polfcfieurs   feront 
tenus  de  remettre  es-mains  du  (îcur  contrùlcur  gé- 
néral des  finances,  les  titres  en  veru  defqucls  ils 
joiii(r;;nt  ,  cttfcmble  les  baux    par  eux  patH^ ,  & 
autres  tîrres  &  renfcigncmcas  relatifs  auxdits  droits; 
pour,  fut  le  vu  d'iceux  ,  Se  fur  le  rapport  qui  ett 
fera  fait  à  fa  majcfk  ,  être  par  elle  Aatué  ce  qu'il 
appartiendra.  » 

V.  Entend  également  fâ  mafcrté  qnTl  foit  incef* 
famincm  pourvu  i  1  uidemnité  qui  pourra  être  dil^ 
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auK  fermiers  Jes  mtJfa^èrUs  -,  diligences  &  carref- 
fes ,  pour  raifon  tle  laiiitc  rélUiacion  Se  des  bénéfi- 
ces qu'ils  auroien:  pu  efpércr  peticUnt  le  temps  qui 
rc(lc  i  courir  de  leurs  baux  ,  &  ce,  fuivant  la  liqui- 
dation qui  en  fera  faîte  parlefdiu  com-.niiTaircs  du 
confcil  :  à  l'effet  de  quoi,  IcCdiis  fermiers  feront 
tenus  de  remettre  cs-main'i  du  ficnr  contrôleur  gé- 
néral des  fîuances ,  leurs  mémoires,  états  de  recettes 
&  de  dépenfcs ,  6c  autres  titres  &  renie if^ncmcns  ; 
pour  ,  uir  le  vu  d'iceux  ,  &  fur  le  rapport  qui 
en  fera  fait  à  (à  majcflé,  être  par  elle  ftatuc  aiulî 
qu'il  appartiendra. 

VI.  A  compter  du  jour  qui  fera  fixé  pour  cbaquc 
route  en  particulier,  il  fera  établi  fur  toutes  les 
grandes  routes  du  royaume ,  des  voitutes  à  huit,  à 
i\x  ou  i  quatre  places  ,  commodes  ,  légères  ,  bien 
fufpcnducs  &  tirées  par  des  chevaux  de  porte  ,  Icf- 
quclles  partiront  à  jour^  &:  heures  régies,  &  feront 
accompagnées  d'un  commis  pour  la  fureté  des  clrets. 
Quant  aux  toutes  de^aveile  &  de  comtpunication  , 
fa  auje/lé  fc  léfcrve  de  poun-oir  à  y  établit  le  f::r- 
vice  des  mejfageries  de  la  manière  la  plus  avanta- 
gcufc  au  public,  fur  le  rapport  qui  lui  en  fc^a  fait 
par  le  fîcur  contrôleur  général  de  fes  finances, 

V!I.  Se  réfcrve  cealcrocm  fa  maicftc ,  de  fixer 
pac  arrêt  de  fon  con(eil  ,  le  piix  qui  fera  payé  ?.ux 
iitligertires  qui  Icronc  fubftituées  pat  la  nouvelle 
SulminiAratiop  ,  aux  currojfcs  y  diligences  ou  mef- 
fageries  aâuellcs,  foit  pour  les  voyageurs  ,foit 
pour  le  porc  des  bardes ,  argent ,  bijoux  &  effèis  : 
H  feront  fur  le  préfenr  arrêt ,  toutes  lettres  nécef- 
faires  cxpcdices.  Fait  au  confcil  d'état  du  roi ,  fa 
majcfié  y  étant,  tenu  à  Vcrfiillcs  le  fep:ié;ne  jour 
'  d'aoïlc  mit  fcpt  cen:  foixante-quinzc  Signe ,  db 
Lamoicmoh* 

ARRÊT  DU  CONSEIL' D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  réunit  iTU  domaine  de  fa  majeJie\U  privi- 
lège accordé  pour  Véttthliffement  des  Voitures 
de  la  Cour,  6-  de_  celles  de  Saint-Germain  ,- 
révoque  Us  kaux  pujfés  en  vertu  de f dit  s  pri- 
vilèges % 

Du   7    aodt    I77f. 

Extrait  des  regijires  du  conjeil  tFc'tat. 

Le  roi  ,  par  réfaltat  de  fon  confeil  de  ce  jour  , 
ayant  ji^é  à  propos,  pour  l'avantage  de  fes  finances 
8c  le  bien  de  les  peuples  ,  de  changer  l'admî  ni  11  ration 
des  diligences  &  mejfageries  par  tout  le  royaume  \ 
h.  roajcué  a  penfé  qu'il  pouiroit  être  lujie  pour  fon 
fcrvîce  &  pour  ramélioratton  de  ladite  adminidra* 
lion  ,  d'y  léunit  les  voitusies  établies  i  la  fuite  de 
la  cour,  celles  de  Saînt-GetiAain  8c  meffageries en 
^pendantcf  :  que  pour  y  parTCflit  ,  il  (crort  nécef- 
faifc  de  révoquerjes  privilèges  ,  concefTions  & 
cit^agemciis  qui  ont  été  faits  defdiies  voitures  Se 
mejfageries'j  niais  qull  feroic  de  fa  juftice  fc  de 
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fa  bonté  d'inlemnifer.  Se  les  fermiers  defdttes  »oJ«j 
cuxes,  &  les  concentonnaires  des  privilèges  accor-f 
dés  pour  leur  établiiTcmcnt.  A  quoi  dcfirant  pmir»! 
voir  :  Oui  le  rapport  du  (»cur  Turgot  ,  conlâllccl 
ordinaire  au  confcil  royal  ,  contrôleur  général  *~ 
finances;  le  roi  étant  rti  6on  consul,  a  oi".! 
donné  &  ordonne  ce  qui  fuie  : 

Art.  prfmier.  Les  privilèges  concédés  par  fclj 
rois  prédéceffeurs  de  fa  majcftc  ,  P»"t  1"  voitur€x\ 
à  la  fuite  de  la  cour,  celles  de  Saint-Germain  âc 
ménageries  qui  en  dépendent ,  feront  8c  d:;meui«- 
ront  réunis  au  domime  de  fa  majcftc,  i  compter 
du  premier  fcptcmbrc  prochain  ,  8c  cxpicités  i  foi» 
profit  par  l'AJininiAration  des  diligences  &  meffa^ 
geries  :  fair  fa  majefté  très-cxprcites  inhibitions  8c 
dcfenfes  à  tous  conccdlonnaîres  ,  poiTelTeurs  Se  fer- 
miers ,  de  s'immifcer  dans  l'exercice  defdits  privilè- 
ges, à  compter  dudit  jour  premier  têpcenibrc  pr 
chain. 

II.  Les  baai  palTés  par  les  titulaires  de;  pVïvî-J 
léges  ci-dciTusdéfignésaux  fermiers  délices  voituresl 
delà  cour,  de' Saint-Germain  Se  mejfageries  eikJ 
dépendantes ,  feront  8c  demeureront  réliliés ,  i  comj 
ter  du  premier  fcptembre  prochain. 

ni.  Entend  fa  raaicfté  que  les  cn^îiagiftcs ,  cotr-l 
cclïîonnaires  ou  fermier?  des  voituYcs  de  la  ciur^^ 
«cIIts  de  Saint-Gcrroair.  &  des  mejfageries  quj^n  | 
dépendent ,  foîcnt  indemnifcs  de  la  perte  rèfultantej 
de  la  fuppreffion  des  cngagcmens  Se  concclHons  il 
MX  faits,  luivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  parj 
les  comminàîres  du  coiucîl,  que  fa  mnjeftc  nommeru 

f)our  procéder  i  ladite  liquidation  ;  i  l'etlct  de  QV>OlT 
cfUits  Cûucfffionnaires,  engagiftes  8c  autres  poIIcM 
fcors ,  feront  tenus  de  remettre  cs>mains  du  Gcar] 
contrôleur  général  des  finances,  les  titres  en  verctLI 
delqucis  ils  jouKfcnt  ,  cnfemblc  Icjs  baux  par  etixT 
panfés  ,  &  autres  titres  relatifs  auxdïts  droits  ;  pour  ,  i 
îlir  le  vu  dlccux  &  fur  le  rapport  qui  en  fera  Èùt.1 
à  fa  mnieQé ,  être  par  elle  fta:uc  ce  qu'il  appu'i 
tiendra. 

IV.  Entend  fa  majcftc,  que  Tadminift ration  de»| 
diligerues  &  mejfageries  fc  charge,  &  prenne j 
pour  fon  compte  ,  d'après  les  inventaires  &  eJti-l 
mations  à  dite  d'experts,  qui  en  fciont  fai;s ,  te»  j 
Toirurcs  ,  chevaux  &  ul*cnhles  iVmnt  i  rexp^oîa-J 
tion  dcfliics  voiturts  de  U  cour  3t  mejfageries  ^i 
8c  feioin  les  fcrmîjrs  dcfliccs  voitures  &  mejfageries 
payés  du  piix  dcfdits  e£:ts  ,  faivant  la  liquidatîai  j 
qui  en  fera  falic  pat  les  comiaiiraires  qui  fcionci 
nommés  à  cet  eAct. 

V.  Entend  également  {à  majefté  qu'il  fcùc  incei^  | 
fammcnt  pourvu  à  l'indemnité  qui  pourri^  être  dû«  , 
aux  fermiers  des  voitures  de  Ii  cour ,  de  celles  de  ■ 
Saim-Germain  &  des  mejfageries  qui  en  dépendent ,  .1 
pour  raifon   de  Lidîic   réfifiaûon  ,  &    des  bénéScet 
qu'ils  auftoient  pu  efpércr  pendant  le  temps  qui  rcfte 

a  courir  de  leurs  baux  ,  &  ce ,  fuivant  h  liquidado» 
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rj  co  firra  &ite  par  leQks  commUTùtes  da  coofcil  j 
Tc&t  tic  quoi  IcCiits  t'croiicrs  fccoac  tenus  de 
itiÉettre  cs-mviu  du  fieur  contrôleur  c<incral  des 
ia»aces  ,  Ictin  mémoires ,  cui$  de  recc:ces  &  Je 
étftsikf,  Ac  autrcî  titres  &  rcnfcigncmcns  ,  pour 
fut  le  ru  (Vieeux  Se  fur  le  rapport  qui  en  fera  fait 
a  Ci  maîcnc  »  être  par  elle  fticuc  atnli  qu'il  appar- 
tiendra  \  Se  tèrom  îai  le  prérent  arrêt  toutes  lètirei 
oécelliixes  cipcdîées.  Fait  au  cool'cjl  d'trtac  du  rûi , 
U  ouieAc  y  étant ,  tcuu  à  Veil'aUles  le  Icpùéme  jour 
£acHJ:  mil  lêpt  cent  louan'.e-t^ulozc.  ^igné ^  os 
Lamoicmov. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI , 

St^rAnT  de  rtgUmeni  fur  Us  diligences  O 
ocnigerict  du  Royaume ,  éiu4fuil  cji  tirmcxd 
U  tufifmùftra  J'uivi  à  l'aytnir^  tant  pour 
U  prix  des  pid^es  ,  que  pour  le  port  des 
pii^uttj  ,   or  ,  argent ,  hardis  O  nnirt;hiindij'es* 

Du  7   août   I77Î» 
ExtrmJf  des  rtgijlrer  du  confctl  dVtat. 

adu  en  Ton 

^        ta  tnajcQc 

a  réuDÎnant  dias  Ci  miin  les  mejfageries  qui  fai- 

feîai:  ci-Jcvant  partie  du  bail  des   pofïes  »  &   les 

dceits  de  iarrojfes  Bc  de  quel^jucs  meJfa^erUs  ,  pof- 

ûd«$  pat  diScrens  partii^ulicrs»  à  tJ:ic    d'cngagc- 

BeiK,  coocellion  ou  auiiciucnt>  s'eft  réfeivec   de 

prtfoire  les  régies  i  fuivre    pour  radiainiftr.v:ioa 

dcfdites  dUi£:eni:£f  &    mejfttçcriej  ,  de  détcnniiic* 

les  obligations  de  ladite  ailinÎDiOraûon    enven  le 

'putlic,   hi  celles  du  pq^Jic  envers  ellci  Je  fixer  le 

ttrif  des  prix  i   payer ,  foii  pour  les  places  dans 

lefdces  dingen.es ,  foit  pour  le  port  des   hardes  , 

ai^coc  &  autres  effets;  s  éiaoi  fait  piueilleiiicm  rx> 

•ptcGrmcr  !c  réfultat  de  ion  confcjl  de  ce  jour,  par 

le<]ac]  elU  a  chargé   de  ladît;  régie  &  admiiiiftra- 

^5»oii,  Dcni'.  Bcrgaut  &  fes  cautions  ;  fa  majcfic  a  vu 

■are-c   (âtUfafUon  que  ledit  établilTcment  prcfcntc  i 

Vlès  £a}cts  des  avantages  mulLipUes;  que  (t  la  nc- 

f  ccliîié    de   confervcr  dan*   toute    (on    incécriié   les 

jcvcnus  qu'elle  tire  des  diùgeniej  Se  meffagcries y 

s'oppofc'au    df'fir   qu'elle  £u:ait  eu   de  rupprîmer 

dcs'a'pfélcn:lc  prikilége  cxcljllf  qji.Vur  eft  accor- 

^  >    1«  principes  qui  fctont  fîiivis  par  la  nouvelle 

aJnriiûilraiion ,  les  commodités  qui  en  rélulteront 

pmr  les  voyageiiis  &  néeocians ,  b  célécicé  &  le 

bftt  prèx   des  tranlports  ,  devant  lui  alTurer  bien-tût 
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Le  toi  $*étant  fait  repréfcntet  l'arrêt  rend 
Confetl  ceiourd'htii  7   août,  pat  lequel   fa 


gttuej  Bc  miffageries ,  K  ceux  qu'elle  doic  en 
aecndrc ,  (c  livrer  aujt  mouvemcns  de  Ton  atfeftion 
fKrmeUc  poor  fes  peuples  ,  &  les  fouftraire  audit 
çtirUégc  ciclu/if  :  fa  majcfté  a  pcnfé  qu'en  ancn- 
«ot  ^Vlle  puîné  leur  procurer  la  toutUié  des 
mat^ei  <jai  dmrcac  ea  réfiiUer ,  il  cft  de  {à  bonté 


de  prendre  les  mefurcs  les  plus  promptes  pour  en 
régler  le  Vcîvicc  ,  *:  pour  liitc  louir  fes  fuicii  des 
coaiiiioditcs  qu'il  doit  leur  procurer  dès  les  pre- 
uiicrs  temps  de  Ton  écablifTctncnt.  A  quoi  voulant 

f'ouivoic  :  oiii  le  r.ïppoii  du  fieut  Tureot  ,  confcjl- 
cr  ordinaire  au  conlelT  loyal ,  contrôleur  généi-al 
dcs^nances  ;  lr  roi  étant  fn  son  cokseil  ,  a 
ordonné  &:  ordonne  ce  qui  fui:  : 

Art.  i>rem.  Les  carIFs  accordés  ci-devant  aux 
feniiicts  des  dUit^ences  de  LyoaÂc  de  Lille  »  fcronc 
Se  demeureront  lup^tiiuét  coititu'^  trop  onéieur  aux 
voyageurs  ;  en  confequcnce  ,  la  majcfté  ordonne 
qu  il  fera  payé  fur  Icfditcs  touio  ,  ainlî  que  fur  les 
autres  toutes  o^  les  diligences  feront  cc-dblicf  pour 
le  tranlport  des  priquets ,  or  ,>atgent  ,  hatde^  Se 
nutcliandilirs voitures,  les otémcs  prix  que  ceux  ct- 
dcvaiu  accordé)  aux  fermiers  des  cairotes  dr  mcffa.— 
gtries  ,  &  qui  font  CpédHés  dans  le  tarif  anr^é 
au  préfcru  arr^  \  6c  quant  aux  perfonnes  il  fera 
fait  une  légère  au ^mentau on  fur  le  prix  précédem- 
ment réglé  pour  les  carrnjfes  ft:  me^ttgcjfei  ,  le 
tout  conformément  audit  tarif. 

U.  Sur  le  prix  des  places  payées  pat  chaque 
voyageur  ,  conforménieu:  audit  laiif ,  ii  fera  déduit 
un  Cxiéme  ,  duquel  il  fera  tonné  une  mafTe  dcftînce 
à  accorder  da  mdcmntiés  aui  maîtres  de  poftc  , 
charges  du  fervice  defdites  diligentes  ,  pour  les 
pertes  de  chevaux  qui  pourrotent  leur  furvcnîr  i 
raifon  dndit  fcrvicr  ;  X  donner  des  gratiticati'^M  aai- 
dîts  maîtres  de  poAe  qui  rauront  biai  fiit ,  Se  i 
accoi.kt  des  penfions  viagères  aux  employés  de  la- 
dice  admiatUraûon ,  que  leur  âge  ou  Iruts  iiiiinni- 
tés  rtvettraDi  hors  d'état  de  continuer  leur  (crvice-j^.. 
&  ce  fur  le  compte  qui  en  fera  rendu  à  fa  mafelté 
par  le  lîeur  conitûleur  général  de  fes  finant:es. 

III.  Fait  fa  ma|eAé  trésexprefl'ct  inhibitions  &  dé- 
fcnfes  aux  fermiers  des  cinq  grolfes  fermes,  ocltotg 
mrmlcipaux  ^  &  de  tous  autres  dcoîci  généralement 
quelconques  ,  d'arrêter  aux  batrières  ,  ou  faîte 
conduire  aux  dourmcs  ou  dans  tous  autres  bureaux , 
Ks  diUgtru;es  Se  autres  voitures  appartenantes  i 
l'admitûft ration  des  meffitgtries  y  à  I  eHct  d'v  être 
vifi:éc$  :  ordonne  fa  ma^ftc  que  lelditcs  vifitcs  fc- 
roat  faites  aux  bureaux  des  diligence j  ,  (àuf  auxdit» 
fermiers  défaire  accompagner  Icfditcs  voi:ures,de 
la  barrière  pnr  laquelle  elles  arriveront  ,  jufqu'a» 
bureau  général  des  diligences  ,  par  1rs  cojnmis  des 
portes  ,  afin  d'éviter  toute  cfpece  de  vtrfcmcni  friu- 
duieuï  des  denrées  ou  marcJiandifes.  Et  i  l'ée.ir:î 
des  vilic'i  de  Paris  &  Lyon  feulement ,  il  fçw  four- 
ni aux  h6tels  des  meffat^eries  un  logement  par  baf  , 
od  les  employés  des  fermes  pourront  établir  un 
bureau  pour  y  percevoir  les  droits  auxquels  les 
marchaiulifes  font  afiujcttics. 

IV.  Les  commis  ou  prcpofés  ^  la  perception  des 
droits  de  péages  ,  palTages  ,  traites-foraines  ,  coutu- 
me, ponconage  ,  travers  ,  leydc  &  autres  de  même 
nature  ,  fous  quelques  déoouûnaiionE  qulls  foicac. 
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fiïK  que  Icf(!i!(  droits  foîent  dans  U  main  de  fa  ma- 
le&i  f  fiMt  qu'elle  en  ait  conccJé  U  jouitTancc  à 
titre  d'cngnjcmeiit  ^  d  échange  ,  dVuénation  ou  au- 
trement ,  ne  pourront  rien  exiger  ni  fur  les  voitu- 


d  amende. 

V.  Fait  fa  m^'vfté  trcs-^ipreflfcî  tnhibicions  & 
dcfrntcs  aux  coutricrv  des  malles  des  dépêches  ,  de 
cranfporcef  d«  voyageurs  ,  paquets  ,  h.irdcs  ,  niar- 
chanciilVs,  or,argen:,  bijoux  ,  volaillfi ,  gibier  ,  âtc 
&  de  porter  aurrcs  cliofes  q-ic  lefdites  malles  des 
dépêches  ,  Iclqucllcf  ne.  pourront  contenir  que  les 
Icitrcs,  paquets  de  lettres,  or  &  argent  confiés  aux 
bureaux  des  portas  :  le  tout  fous  les  peines  pondes 
par  les  régleoien?. 

VI.  Renouvelle  ù  mafeflii  les  défcnfes  fiîtcs  aux 
roulieis  coquetiers  ,  mulc:i;rs  ,  fatinicrs  &  autres, 
de  tranûjorcer  fur  les  routes  oii  le  fctvice  des  mefftt- 
g'ries  (cra  éiabli  &  fait  rcgulitrcment ,  fgi;  par  l'a  I- 
minirtraûon  même  ,  folt  par  les  fermiers  auxquels 
lefdites  roules  auroftt  pu  être  aficrrate*  ,  des  pcr- 
ibuncs  fur  lcur<  voitures ,  fdns  en  avoir  obrenu  la 
pecminîon  dadit  t>c^y%  Bcrnaut,  de  fes  cjuiions  ou 
de  fes  prêpofés  &  de  tranfporter  de  même  des  pe- 
tits paquets  du  poids  de  cinquante  livres  4:  au-(K'f- 
fous  ,  &  d'en  former  d'un  poids  plus  confidcrablc 
par  l'afTcmbla^e  de  plufieurs  :  bur  f.ii;  p:.tci!Iement 
ttcs-expreire(*în!iibitions  &  iJtffenfeî  de  fc  charger 
du  trnafport  d'aucune  matière  d'or  Si.  d'argent  j  le 
tout  à  peine  de  cina  cent  livres  d'amende  &  de 
confifcation  des  marcliandlfes  faifies  U  des  chevaux 
te.  voicurcs  :  ordonne  fa  majerté  aux  commis  &  pré- 
pofés  pat  l'admmiftration  des  diligences  Se  mrffn- 
geries  .  de  fiitir  les  marchandifcs  /  chevaux  &  cvjr.i- 
pages  des  codtrcvenans  ,  &  d'en  drcflL-r  procês- 
Tctbil  i  lequel  étant  fait  en  U  manière  accomuiuéc, 
vaudra  &  fera  cru  jufau'i  jnfcripnon  de  faux  :  Se. 
fera  le  ptiffcnt  aride  ex^cu;^  jufqu  a  ce  qull  en  f«it 
autrement  or^-!cnn^. 


Vil.  Lesrcglemcns  tendus  furleftirdu  roulapr, 
fetooi  cirecu:és  félon  leur  forme  5:  teneur  ,  enfcm- 
We  ceux  qui  ont  été  rendus  fur  le  fait  des  mcjfa- 
gtries  .  dtli(^c}ices  Se  carrojfts  de  voitures  ,  tax  ce 
qu'il  n'y  cil  dérogé  pat  k  préfcnt  arrêt. 

VIII,  Ordonne  fa  majefté  aux  commandans  des 
jnarécbaunees ,  Je  faire  accompac;ner  les  dJUi^cnces 
pat  deux  cavaliers  ,  Ijrfqu'tllei  p:i!TeroDt  la  nuit 
dans  les  forces  ,  éc  même  le  jour  lorfqu'ils  en  feront 
reouis  par  Tadminifira-jon  des  dilif.ences  ou  fes 
prépofcsj  derquelics  «ourfes  eitraonlinaires  ils  fe- 
ront payes  fur  le  ptoé-m  defdi:es  mcffarcries , 
d'après  le  rtfglcracm  çjui  en  fera  fiJt  par  les  (îeui» 
inceadans  te  commilTlires  départis. 

ÏX.  Sa  ma)cfté  a  évoqué  &  évoque  i  foi  &  i 
foa  çociêU ,  toutes  Içs   cuifcs  ^  cotiEcnacions  oui 
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ponrront  èirc  mues  p^or  raîfon  de  rerploitatloadd 


de  police  de  la  ville  de  Paris  ,  &  aux  fieurs  intendant 
&  couimifTiires  départis  dans  les  provinces  &  %to£ 
ralités  du  royaume  ,  chicun  en  ce  qui  les  concerne 
Fait  (à  maiel^é  trcs-exprciTes  inhtbi:iont  &  djfcnfej 
i  toutes  fes  cours  &  autres  ju^s  ,  de  connoJtrfl 
dcfdi:es  caufes  &  contcflaiion*.  tnjoint  fa  niajefl^ 
audit  lieur  lieutenant  général  de  poUcc  it  Paris , 
anx  lîeurs  iutendans  &  cominilTaircs  départis  poi 
l'exécution  de  fes  ordres  dans  lefdites  piovinces 
gcnéralitcs  du  royaume  ,  de  tenir  U  mam  i  ï'cxécu* 
rion  d'i  préfcnt  arrêt ,  fur  lequel  Ictont  toutes  lettre* 
néceffiires  expédiées.  Fait  au  cnnfeîl  d'étflt  du  roî  1^ 
fà  uiajcftc  V  étant ,  tenu  d  Vcrfaillcs  le  frpt  aoflt  tnil 
fcptccnt  foixantc-quinzc.  Si^ni  pe  Lamoichoh. 

TARIF    ET    CONDITIONS.. 

Port  des  paquets  ,  kardesù  marehanSfet, 

Du  Ucu  du  départ  des  voitures  jnfqu'i     »      ft 
dix  lieues  &  au-dcflous  ,  fera  payé  pour 
\c  port  des  paquet  s  ,  hardis  Se   nmr- 
chundijcs ,  pour  chaque  livre  pelant, 
lit  deniers ,  ci «       ff 

Au-dcHus  de  dix  lieues  jufqu'à  quinze, 
neuf  deniers  ,  ci  .■•■••>■    •      //       * 

Et  3  proporâon  des  routes  plus  cloî- 
gncci ,  irojs  dL-uiers  en  fus  par  cinq 
lieues  &  au-dt^biis ,  ci  ....'•    ■      »       * 

Tous  paquets  au-dcflous  du  poids 
de  dix  livre ,  paicron:  coin«c  s'ils  pe- 
foicnt  dix  livres. 

Port  de  l'or  ù  argent  monnoyi  &  tn  matîére4'' 

Du  lieu  du  départ  jufqu'à  vingt  lieues 
Si  au'defl^ous  ,  fera  payé  pour  \c  port 
lie  l'or  Se  argent  tnonuoyé  Se  en  ma- 
tière ,  deux  livres  par  mille  livres  .    .      *       ff 

Pour  cinq  cent  uvres  &:  au-deîTous  , 
une  livre,  c>.   • ■•       i        " 

Et  au  -  detfus  de  cinq  cent  livres  ;uf> 
qu'i  mille  livres  à  pioponioo  du  prix 
fixé  par  mille  livrer. 

Pour  toutes  le$  roatcs  crcédant  vingt 
lieueT  fera  payé  à  raifon  de  vin^t  fous 
par  mille  livres  pourch.^quc  dix  Ueucs, 
ci I 

Port  des  étoffes  précteufes  ,  hîjoux  ,  6-tf» 

F-ffits  perdus.  ' 


I.C  port  des  dentelles  fines ,  Çiihns ,  étoffes  tte 
Se  ^'ar^ent,  bijoux  .,  jntrrehes  &  autres  clmt 
préci-ufcs ,  fera  payé  Inr  le  pied  fi>é  pour  le  po 
de  l'or  Se  argent  monnové^  &  çc  ,  d*après  rcftimatÎQ 
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h&a  effets  ,  que  ceux  oui  en  feront  les  envois  ,  fc- 
OMftno)  <nnrcrire  fur  le  tegifirc  du  ptipoQ  à  U 
Ko^t  i  de  rn  cas  de  pt'te  lîerjits  effets ,  ils  feront 
«■ûowriïs  conformément  i  la  drcbriiion  ou  cfti- 
mana  £ûie  Cir  le  rcgiftrc  ;  en  cas  de  fauflc  déclA- 
BBÎaa  ée  U  put  de  ceux  qui  (tioiu  les  envois  ,  fcia 
foa  U  àauhie  du  droit  âxé  par  le  ptéfcm  arrèc. 

C««i  ^BÎ  ne  fi- ronc  5>oin{  fur  le  icgiftrc  du  pré- 
pnC,  U  déclaration  àa  con;cnu  dans  les  valifes  , 
V6ci,  tuaiUrs  ic  aucres  fennant  à  clef,  ne  pour- 
*OBl  ^œan-Jcr  ,  pour  U  valeur  des  chofes  qui  fe- 
»•«:  «mi  lefiites  valifes  ou   colFrcs  non  déclarés , 

ëH  foc  ia  famine  de  cent  cinquante  il/,  lotfqu'elles 
•wprrdues  ,  cii  a/firman:,  par  ceux  qui  rccla- 
c;:  oœ,  qu*clic£  v^lolen.  la  foinmc  de  cent  cin- 
^f»  Unes. 

Ptreauiion  à  prtnirt  pour  Us  tmbaUages» 

Les   cboics  précieufcs  ,    feront  mîfes   dans  des 

,  Qtitrï  couvcitCi  de  toile  cirée  avec  un  emballage 

Jtné^fa,  U  les  inArchandifc;  gtolTièrct  fcron;  cm- 

fmêèa  àe  feipilUcrei  ,    pailles  &  cordages  ;   8c  i 

«■«  4c  ce  ,  il  ne  fera{>om:  cenu  compte  des  dom- 

■^c»  qoc  poutroient  foufirir  Ictlitcs  marchaiidifci 

CUtir  &  volaiiiej  gtit<s» 

Scfoot  lenas   les  particuliers  auxquels  on  envoie 
'''jï/fj  ,  di)  gihUr  ,  Si  ;iutic&  ciiofrs  fujcttes  i 
9a  ,   qui  ne  peuvent  Içut  otrc  ponécs  faute 
c,  oo  par  rmexaÛisudc  d'iceUe,  de  les  ve- 
^  envoyée  cbicrcber  au  bureau  ,  dans  les  huit 
r  aprri  Varrivéc  d'iceux  ,  finon  permis  au  pré- 
>-';;  Je  (ctcci  lerâlies  denrées  en  cas  qu'elles  foient 
coTîo<opoci  ougi;ces  ,  difqûellcsil  icta  &  dcrocu- 


^ 


RZA  wc«!kar;l<: 


Ports  4tS  ptipiers. 


Z^  porr    des    paqucu  île  papiers ,     tt     A     â^ 
psye  i  rzitbn   d'un  foa  la  livre 

r  <fix  lieue  j ,  ci ^    i       ,f         i      i, 

loot  paquet  an-defTous  du  poîJs 
1  bnci ,  payera  comme  s'il  pcfoit 

Prix  dts  plaus. 

I^ta  p^^poOT  chaque /7/<2(-f  dan$ 
■Bgeocr» ,  avec  dix  livtM  de  h.ir- 
^  gt'rjris  ,   creixe  (ouï  par  lieuc,  ci,     n      ij      fi 
Eî  poif  tout»  autres  pians  en  dc- 
■  oïuiieï ,  f  pt  fous  fix  dc- 

.  ci ff       76 

i.Ti'iWi.n  Ji  (î^dcls  prix  ,  l'adminif- 
*"  A-x    rrfffifyrtfj  étant  chafpi:c 
.  même  du  pai«'\icnE 
m^m~j  ^  -^  [;ra:tti:;t>.ioii^  des 

'*»Jïi^  c'îi  ii.itctitJ  ,  il  eft  uis-opicf- 
[  osc^  èeîcadj    i   Cous  Si  ua  chacun 
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derdits  commis  ,  de  rien  recevoir  des 
voyageurs  ,  i  iî:re  de  gratîtTcaiion  o\x 
autrement}  8c ce,  fous  peine  de^ûva* 
tioD  de  leurs  placés. 

A  l'égard  des  voiiures  qui  nigrcbe* 
root  i  journée»  réglées  de  Itai:  i  dit 
lieues.  Se  qui  ne  feroKt  point  conduites 
par  des  clievaux  de  poltc  ,  il  ne  fera 
payé  comme  par  le  palfé  ,  que, dix  fous 
par  place  pour  cluquelieue  danslefditcs  S  It  Aii 
voitures, avec  dix  livres  de  hardes^/-a- 
r/'-r ,  ci ir     10    «; 

Kt  dans  le  panier  ou  en  dehors  dcf- 
dites  voitures ,  ftx  fous  par  lieues,  ci,     n       4    w, 

yoitures  txtraorxUnaîres, 

Il  fera  payé  vtn^t  fou  s  pat  lieue  pour 
chaque  place  dans  les  berlines  ou  chai* 
fes  que  l'on  tcta  niarclicr  txtraordî- 
naiftmenr ,  avec  dix  livres  de  bardes 
gratis  ,  le  furplus  devant  être  payé 
coafocmémeut  au  tarif,  ci  •   >   ■  . .  •      i       /i    9 

Lefdites  voiturts  «xtraorMnahiS  nèmnr^econc 
que  lotfque  toutes  les  places  feront  remplies  oa 
payées  ,  &  les  voyj^curs  veilleront  eux-mêmes  lîu 
iciiis  etlers ,  ers  voitures  n'éunt  étoiles  que  pour 
la  commodité  du  puSUc,  Si.  marchant  uns  être 
accompagnées  d'un  commis.' 

Droits  deptrmiJUûn, 

Four  alltr  i  fix  lieues  &  aU'  deU  de  la  ville 
de  Paiis  fealemc.1t  ,  moitié  dans  tous  les  endroits 
en  -  deçà  defdites  lix  lieue?  pour  Itfqiicls  il  y  » 
voitures  publiques  i  Si  i  l'tgard  des  autres  viUcc 
du  royaume  à  quelques  d>n.inccs  que  ce  Ibjt  de^ 
dites  villes  ,  dés  qu'il  y  aura  voitures  publiques  évkr 
blies  ,  &  que  le  Ictvice  defdites  routes  foa  ïah  i6j- 
zulictemcnt ,  foie  par  ladite  adminifïration,  loic  pjùr 
les  fermiers  paniculicts  auxquels  rexploiuâoa  def- 
dites rouicç  pourra  être  affermée ,  les  loucms  de 
chevaux  Se  carrolïcs  ne  pouriont  en  tburnir  à  des 
parîiouliers  *  fans  avoir  préalablement  obtenu  I2 
l'trmtfjion  du  bureau  du  lieu  de  leur  dépan ,  ou 
du  lieu  le  plus  prochain  \  -te  fera  paye  pour  les 
droits  de  permiffions  ,  le  tiers  des  droits  Hxés  pour 
chaque  place  dans  les  diligences.  Seront  teotis  les 
lo'icurs  de  chevaux  &  autres,  de  repicfcntet  toutes 
fois  Se  quaoïes  ils  en  feront  rc<jutt  par  les  adminif- 
trateurs  ou  leurs  prépofés ,  Wditcs  ptrmiffions  .tanc 
en  allant  qu'en  venant  ,  &  ne  pourront  faire  des 
ventes  fmwlées  \  le  tout  fons  peine  vie  conhicatioa 
d.'f  chk^vaux  &  équipages  ,  &  de  cinq  cents  livres 
d'amende. 

Dijlancts, 

La  dlftanct  des  lieues  pour  toutes  les  routes  , 
fera  rcglcc  fujvaoi  le  livre  des  poftcs ,  Cit  les  toutes 


u 


«fî 


A  fut- 

pour 

^  (■■■irjilon, 

:  .■      ;.uiTi  cinq 

,,»«  .fc  quinte  quin- 

,^.^bUjits  lorl'^uc  Li 

Mil  et  au-dclTus* 

Ûja  accompagnée  d'un 
.-i  (ex*  porteur  J'un  bil- 
lit.  par  Lr  dircftcut  de  la 
.  ..;[.  Ce  biUa  fera  tempLi 
•  II  J«  iiuiiicï  de  porte  qui  écriront 
\  celle  do  départ  de  U  diligence  y 
[  Tigiunire  :  ces  mcmL'S  billets 
..L.t  de»  diteftciits  ou  receveurs  des 
iAW  les  lieux  où  U  y  en  aura  d'ëca- 
^ ,  ,\  ce  »  Aîin  d'aflurcr  rcxaftitudc  du  fervicc 
ou»  V^it  l"«  ^*«  **"  **^^*  ***  célctité  ,  pour  que 
^^nt  lf«  cheminx  les  plus  difficiles ,  les  atligenccs 
pudrcnt  parcouiir  une  porte  dans  i'efpace  d*ui.c 
Ikcuir* 

III.  Le*  ni»ftr«  ^e  po1«  auront  Toin  détenir 
leur*  chevaux  pr^ts  pour  l'heure  Hc  rarrircc  des 
ijlilit!<n*.ej  ,  afin  que  le  (crvice  n  tprouvc  aucun 
reOid  ;  ils  auronr  foin  de  mcnie  d'avoir  de  bons 
cKrv-iux  Si.  des  piftiUoos  en  éza.t  de  conduire  ces 
vniuiies;  fa  nuic/l^  déclarant  qu'ils  frronr  refpan- 
Itïblcï  des  retards  &  des  accidens  qui  pourtoicn: 
Viîirer  par  leur  faute  ou  celles  de  leurs  poOillons. 

♦V.  Comme   U  (cra  fourni  des  berlines  à  quatre 

places  po3r  la  cornmodité  des  voyageurs  qui  vou- 

iJroitt  aller  avec  leur  compagnie,  ou  qui  pji  leurs 

affaiics  feront  nccelTîtcs  de  partir  i  jours  &  heures 

non  r<f^i^es  ,  il  fera  paye  aux  maîtr«  de  poftr  pour 

,1a  conduite  de  ces  voirutcs ,  quatre  chevaux,  A  le 

iKiRilloti  AU  nicmc  prie  &  fur  le   même  pied  qite 

cvit  q  li  feront  employés  pour  les  tH/igëJues  ;  mais 

comme  il  n'y  aura  point  de  commis  i  la  fuite  de 

■ces  voitures,  le    billet  d'heure  fera  donné  au  pre- 

•inier  poliîllon  C|ui  le  remettra  à  la  première  poftc  , 

^pour  ^re  rempli  Se  por.é  j  U  féconde  ,  i  ainû  de 

f  fui;c  jufq'i'au  lieu  de  l'arrivée ,  où  il  fera  dépoft  au 

ibuicau  flcs  diligenuej,  Oriomic  fa  majcftc  que  ces 

voitures   feront  cooduites  avec  la  même  viteAe  que 

les  diii,^£nt'es, 

V.  Les  !tifî>e<ftcurs  généraux  dc«  diligences  Si 
miejpiperies  ,  feront  ch.i';^C4  de  Teiamen  des  che- 
»anT  qui  (cront  employés  i  ce  fervtce ,  Bc  ils  pour- 
ont  léformer  ceux  qui  De  font  pas  eu  état  de  le 
Ire.  Ordonne  la  m^jcfté  aut  maîtres  de  pofte  , 
\  oc  pas  garder  plus  de  rrois  femain«  un  cheval 
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fe  pour  la   première   £pis»  &:    de  plot 

pctiic  en  cas  de   récidive* 

VI.  Les  nuitres  de  pode  établis  Gir  les  fouk 
peu  frcqocncces ,  9c  qui  ont   ctmféquemmcQt  pc 
de  chevaux,  auront  foin  de  s'en  procurer  en  pi 
gcande  quanû^é  ,  atiu  de  pouvoir  fournie  ftuz 
tcrcns  fcrviccs  dont  iU  font  charges. 

VIL  Sur  la  maffc  ,  formée  du  fixiéme  du  pr 
des  places  des  dilif^ences ,   il  (èra  accordé  des 
dcmniiés  aux   maîtres  de  porte  ,  qui  aLicoot  pcrJ 
des    chevaux    pour  raîfon     dudit    fervice  \    ïl  f 
même  accorde  par  fa  majefté ,  fur  ladite  maflc, 
gratifications  i  ceux  des  maîtres  de  poile  qui  s*c 
leronr  bien  acquittés  ;  le  tour    fïir  le  rapport  qi 
en   fera  tendu  a  fa  najeflé  par  le  lîeur  contiôleu 

général  des  finances  »  Bc  fur  le  vu  des  procès-? 
aux  de    vifites  defdits    iufpefleurs   gcaérauz 
diligences^ 

VIII.  Mande  &    ortJonne    fa    majefté ,    i    (a 
l»ouvcineur5  &  licutcnans  généraux  eu  fcs  provin- 
'ces^    ffouvcroeuis  particuliers  Se.  commandons 
(es  villes  &  places,  intendans  &  comnii0aire»  ï 
partis  cfHites  provinces,  de  tenir  la  main  ,   cHacn 
en  droit  loi,  &  de  donner   les  ordres  nccedîtin 
pour  l'exécution  de  la  préfcntc  ordonnance  ,  qfl 
fera  publiée  &  affichée  partout  âc  ainfi  qu'il  app 
tiendra  ,  à  ce  que  lefdits  nuîr'cS  déporte  n'en   ptd 
tendent    ciufc  d'iç^oorance.    F^ir    a  VctfaiUes   |i 
douzième  aoilr  mrl  fept  cent  foixaate-quïmte.  Sîg 
LOUIS.  Et  plus  has  ,  oe  Lamoiûvon. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  réunit  au  domaine  de  fa  majesté'  U$  prtvlt 
ges  des  cocKci6-  duigcncjs^V<i«,  éta^UsJif  T 
rivières  de  Seine .  i\fanse  ,  Oîjè ,  Aine  ,  rorngj 
Aulfe^Loire^Sa^ne^Rh'jne,  awul  ile  Brt^rtJ 
&    autres    riyii/cs  &  canaux  navigatUi 
royaume. 

Du  II    décembre  f??^. 

Extrait  des  registres  du  conf:U  d'état 

Le  roi  é»nt  informé  q^ie  par  con-effions  i 
culières  des  rois  prédéceflcun  de  fa  m  liertë  ,  il 
établi  fur  la  plus  grat)de  parie  des  rrvicres  de' 
quelques  canaux  navigables  do  loy^u  .e  ,  r^*»,  rt 
»Aej  &  dîHtrences  qui  partent  Se  ar-Veoc  i   )fHl 
Se  heures  réglés;    que  ces  voin'res  fin:  de  Itpl 
giande  commodité  pour  le  public  ^  iionr  le  cw 
mcrce  ,  pir  U  modicKé  des  prix  fixé-  pour  U 
des  marcliandifcs  ic  les  places  des  voyageurs  ; 
CCS  ctablifTemcns   pourioient  fe   poifcftiona -r  I 
majefté  foifoit  rentrer  dans  fa  iwaîn  icsprivi.è^^ 


vertu  dcfqtirK  Iciditcs  voitures  ont  été  !ti."ïlk 
n'en  formoit  qu'une  feule  cxpl'^tation ,  a -erwld 

.,         ^.  obrtaclesinfépAraWesdVxpîiit.uioni  d'en-rcprUy 

tfortnc  ,  &  de  s'en  procurer  un  autre  pendant  cet  I  cette  efp^ce  ,  que  des  paniculiers  furm  n;ent  ^ 
Biralle ,  à  peine  de  ccat  cinqtufuc  livres  4'a*  *  i^knicw ,  ft  ^ui  s'appLuûioicnt    d'cui  -  oùmo^", 
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••J^police  i  Pahs  ,  &  aux  (icurs  intemUns  &com- 
«ïmâîrcï  tlcparris  pour  l'csccuaon  de  fcs  otdic« 
itti  les  ptoTÏnces  S:  g^ncraii:cî  du  royaume  ,  de 
t=»ri  la  mAÏn  à  l'ctccutioii  Ju  pi^fmt  arièt,  fur 
Iti^ucl  (îfoHt  toutes  lettres  nccctTiires  «itpcdiécs. 
Fait  au  cnnfcll  dVta:  du  roi ,  Ta  nujfltc  v  étant, 
Win  i  V*crfiiU«  le  Tcpt  sont  mil  fcpt  cent  (oixaotc- 
çiiotc-  JV^n^'DE  Lamoichom. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

ÇW  commet  les  fieurs  At  BouUogne  ^  ccnfe'UUr 
itetiit  onU/tiitre  ^  H,  au  car feil  royal ^interuLint 
^  finan^fj  i  Boutin  y  ûûnftUierttiiat  &  inten- 
diiTU  dts  fintincts  ;  Du/our  dt  yi/Unrtu't , 
Cù,'./eilUr  dUt4.u  i  tt  it4  fuun  de  Meulan 
cAf-lois  ,  Raymond  de  Saint  •  Sauveur  ,  de 
lolûfùci  &  Ftydttiu  de  Brou  ,  maures  des 
nquctes  ,  pour  prtàceder  aux  il^tiidatlonj  or- 
denna'es par  les  arrêts  de  ce  jour  ,  aux  anciens 
f'errtlcrj  des  diligences  &  mefTagencs  du  roy<iu- 
«f ,  y  compris  les  vohures  de  la  cour  ,  Saint- 
Gttmetin^  O  Us  ménageries  qui  endependetft. 

Du    7   aodt  I77J. 
Extrait  des  regl/Ires  du  confetl  d!'itat* 

Le  roi  ayant  ordonné  pir  les  dcur  irréts  rendus 

n  ^  cnn(ci]  cçirjurH'hui  «  la  réunion  au  domaine  , 

dn  privilépcs  conccH^s  par  les  tois  fcs  préJcccnVurs, 

■  OBt  poai  Wî  'droits  de  carroffes  &  Je  quelques 

au^agerîes  y  que  pour  les  voitures  à  b  faite  de 

Ucoux,  celles  de  Saint-Germain  &:  les  meffdgerits 

r«Bi  co  dépendent  ;  i  Fcffet  de  quoi  les  banj  pafTés , 

oa  par  l'adi'jdlcaraire  des  portes  aux  dllTcrcos  fcr- 

;  dcj  n:    "        '■'  Se  dHifemes ,  foit  par  les 

Hi^Us  ,  .  iiairej  &  autres  polTcfTcvirs  Ac^ 

Ac    catfojfes   &  mcjfitgeries  partictiliére^  , 

aiiïn  par  Ifes  liîulaircs  des  privilégît  des  foi- 

Je  \x  cour ,  de  Saint-Germain  &  tnefpug^eries 

Ml    dépendantes  ,    aux   fermiers  defiUtes  voitures  , 

fertïnt  &  demeureront   réfilîés  :  ïçavoir  ,   pour  les 

•offes  &  mtffiiçeriej ,  i  compter  du  jour  qui 

inccflJainic nt  indique  ;  &  pour  les  voitures  de 

r  »  de  Sainr'Giîfinain  ,  &  mejfat^eriesen  àc^ 

aies,   i  comftet  du  premier  irptembro  pro- 

Ùfiif  i  pourvoir  a<ix  iiHlemnitcs  qtii  pourront 

ic^ ,  Ç3»»i  mix  pofleflTcurî  des   droits  Je  car- 

■'ter  ,  q'-'ij^x  fermiers  des  meffa- 

f  &  carcJfeSs  8c  iceux  àç^voiiures 

■■:   de   ccllîs  de  Saint-Germain  ,  &   de*: 

q-^i  m  ttépeadcn; ,  fui^-ant  la  liquida- 

\%xt  en  feo  ftïte  par  lei  cnnmiifTaiics  aonimé<; 

rrfÎK  f  pi^iur  ralôn   de  quoi  îLs  feront  tenus 

CTneiTtc  rs-rtiisins  du  Ceur  contrôleur  général 

^*— -   -    'nméntoires,  litres  &  pièces  ,  pour 

,  &i.  le  rapport  qui  en  (êra  fait  à 

.ir  elle  (laîné   ainfi  qu'il  appar- 

iiefté   voulant  pourvoir  à  la  n-j- 

Jii>  «oivtQillaires  ;   Ooi  le  rappoc:  du 

*«■<.    Tùme   ILl.  Part.  (. 
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fieur  Targot  »  confeiUer  ottUnaire  tu  Coalcil  royal , 
coïKiuieui  général  des  finances  ^  lc  nn  ^tant  ph 
saM  CONSEIL,  a  commis  ft  commet  les  fïeurs  de 
Boullogne  ,  coDfciller  d'état  orktinaïre  &  au  coofeil 
roy^l,  intendant  des  finances;  Bout  in  ,  confeiUer 
d'eta:  &  intendant  des  finances  >  Dufour  de  Ville- 
neuve; confcUler  d'état  ^  &  les  lîeurs  de  Mculan 
d'Ablois ,  Raymond  de  Saint-Sauveur  ,  de  Colonia 
8c  Fcydeau  de  Brou  ,  maîtres  des  rcqu&tcs  >  pour 
proc^r,  conformémenc  auxdics  arrics  de  cc|odr- 
dliui ,  aux  liq'jidations  defdites  indcumitcs ,  fur  la 
repréCcntatiun  qui  fera^te  auxdits  fieurs  commif- 
ffires,  des  tittes  Si.  piéccî  fiiffifantcs  ;  à  l'crtct  de 
quoi ,  tous  ceux  qui  fc-  trouveront  dans  le  caï  de 
prétendre  aurdites  indemnités  ,  feront  tenus  de  re- 
mettre dans  ic  délai  de  fir  moisti  omptcr  ibulit 
jour  premier  fcptcmhrr  procKain  ,  tous  leurs  titres 
entre  les  mains  du  lîeur  Dapon:»  afrefficr  des  conw 
mifïions  extraordinaires  du  confcil ,  que  fa  majcflé 
a  commis  pour  greffier  de  ladite  commîflîon  ;  pour , 
fur  les  iuçcmcns  qui  feront  rendus  par  Icfdits  lîeurs 
commiffàîrcs ,  au  nombre  de  cinq  au  moins,  être 
Icfliits  pcfTefTeurs ,  cngagif^s  ,  concelV^onnaires,  fer- 
miers &  autres  ,  rcmbourfés  des  fommen  portées  par 
Icfdits  l'ugcmens,  dans  les  rermcs  &  de  la  rDanièrc 
qni  feront  ordonnés  pat  fa  majefié.  Fmt  au  confcil 
d'état  du  roi,  fa  majeflc  y  étant,  tcn'i  i  Vcrfiilk-s 
le  fepticmc  jour  du  mois  (L'amit  mil  fcpt  cent  foizante- 
quinze.  Signe',  OB  LA.Mot{>KON. 

ORDONNANCE     DU     ROT, 

Concernant  Us  mejfageries, 

Dtt  îx  aoiSt  I77T' 

Sa  majcflé  ayant  îusé  convenable  de  cbaaf(er  la 
maoïKt-mtoQ  aâuelle  Ae«  tnrffdgeries  ,  diligeni:es 
&  ctirioffes  de  voitures  ,  A  d'y  fubiÛitiier  une  nou- 
velU  f'>rn)c  d'adminiOration  plus  avaota^cnfê  atix 
voyaf^curs  A:  an  commerce  ,  a  ordonné  qu'à  como- 
ter  du  jour  qui  feroit  fixé  pour  chacune  Jcspiaadcs 
routes  du  royaume,  il  feroit  établi  une  ou  pliillcirs 
dilif  crues  ,  lerquellcs  partiront  chargées,  ou  non 
cliargv-cï,  &  fcroni  conduites  pat  des  chevaux  de  poilc 
rn  nombre  futlifan:  ;  5c  attendu  que  le  nouvc.iu  fi-i- 
vice  c^u'cllc  fugc  i  prr^pos  de  confier  aux  maHrcs  de 
portes, leuratTurcun  produit  cnniîdcrable  bt  conAant, 
fa  majcrté  a  ordonné  flc  ordonne  ce  qui  fuit  ' 

Art.  TRfMrrR.  A  compter  du  fout  qui  ftn 
fixé  pour  chacune  des  ï^ranocî  routes  du  royaum*, 
il  feratftabli,  au  lieu  dçs  voitures  ptrbliques  afhiil- 
l^uwnt  enuftffc,  des  dUircricft  IcjÇcccs»  commo- 
des y  bien  fufpendues  ,  à  huit  places  ,  pour  ïefqueHi-! 
il  ièra, fourni  par  chaqac  maître  do  portes,  qu'elles 
foîcni  remplies  de  i^oyagcurs  ou  qu'elles  nelcjfoiçn: 
pas,  ac  lorfque  la  chirt^e  n'excédera  pas  dix-buir 
quintaux,  poi.ii  de  marc  ,  lu  clicvaux  ;  lorfqu'elle 
montera  à  vingt-un  quintaux  ,  fepe  chevaux;  &  à 
viujt-quiitce  quiouiux ,  hui;  cliQvaux ,  Icfqucls  feront 
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payéï  aax  maîtres-  Je  poOc  ,  i  railon  Je  vîner  foist  menJe  ponr  Ta    première  ipis»  &    Ae 


par  porte  :  les  poftcj  doubles  &  portes  8c  demie 
feront  payées  i  proportion  ;  les  poIHllops  fuc  le  pied 
<ie  (iîx  foh  par  psAe  ,  &  les  donbUs  poftes  &  poilus 
&  demie  aiilli  a  propordon  :  Et  attendu  que  fiit  plu- 
Ceiirs  toutes  une  dilit^ence  d  ijaatrc  pUccs  fera  fuf- 
fifinic  pour  Tiirc  le  fcrvîcc  ,  il  ne  fera  payé  pour 
ces  voiturcï  que  quatre  chevaux  &  un  poftjllon, 
,  lorCqu'i-Ues  feront  clurgcci  dedouze  quintaux  ;  cinq 
chevauj,  lorfqn 'elles  porteront  plus  de  quinte  quin- 
taux }  &  C\x  chcvaui  &L  Jeux  poil:Uoi)s  lorfque  Li 
charge   Icra  de  dix-huïrquinuui  &  au-dcnUs. 

II.  Chaque  ditigenc-e  fera,  accompagnée  d'un 
commis  condu^lcui  ,  lequel  fera  poitcur  d'un  bil- 
let d'heure  qui  lui  fera  remis  par  U  dircAcur  de  la 
'dilii^tnce  du  lieu  du  départ.  Ce  bUlct  fera  rempli 
de  porte  en  poil;  pit  les  maî:res  de  porte  qui  ccrîroot 
ITiciTc  de  l  arrivée  &  celle  dudépandc  la  eliligcrn:c^ 
&  y  mettront  leur  fignjture  :  ces  mêmes  billets 
feront  cncoïc  vifcs  des  direftcurs  ou  receveurs  des 
Jtligencis  ,  dans  les  lieux  oi^  il  y  en  aura  d'éta- 
tUes;  âc  ce,  afin  d'afîurer  l'exaftiiude  du  fervicc 

3UÎ  doit  fc  feirc  avec  aflcz  de  eclétité  ■  pour  que 
ans  le»  chemins  les  plus  difficiles ,  les  di/igenccs 
puitrent  parcourir  une  poAc  dans  refpace  d'ut.e 
heure* 

III.  Les  maîtres  de  pones  auront  foin  de  tenir 
leurs  chevaux  préti  pour  l'heure  de  ranrtrée  des 
diligences  ,  abn  que  le  fervicc  n'cprouvc  aucun 
renrd;  ils  auront  foia  de  même  d'avoir  de  bons 
cheraux  &  des  p-^llïtlons  en  état  de  conduire  ces 
Toitures:  fa  maiefté  déclarant  qu'ils  feront  refpon- 
fablcs  des  retards  iSc  des  accidcns  qui  pourroienr 
arriver  par  leur  faute  ou  celles  de  leurs  poftillous. 

iV.  Comme  ït  fera  fourni  des  berlines  3  quatre 
places  pnur  ta  commodité  des  voyageurs  qui  vou- 
•  «iront  aller  avec  leur  compagnie,  ou  qut  par  Icur^ 
affaires  (cront  nccclTîtés  de  partir  à  jours  &  heures 
«on  ré<?Wcs  .  il  f.Ta  payi  aux  maires  Je  pofte  pour 
la  conduite  de  ces  voitures,  quatre  chevaux,  Aie 
poflillnn  au  même  prix  &  fur  le  même  pied  q-ic 
ceux  q  li  feront  employé»  pour  les  di/if;*nces;  m^U 
comme  il  n'y  aura  poînr  de  commis  i  la  {ùite  de 
CCS  voitures,  le  btllct  d'heure  fera  donné  au  pre- 
mier ponilloo  qni  le  remettra  i  la  première  poflc  , 
Îtour  être  rempli  Se  ponê  i  la  féconde  ,  &  ainG  Je 
tihe  iufqu'au  lieu  de  l'arrivée ,  oii  il  fera  dépofé  au 
bureau  des  dt/igencts.  Ordonne  fa  majellé  que  ces 
voitures  feront  conduites  avec  U  même  vîtcllê  tjue 
lc$  dili^emes. 

V.  Les  îniperteurs  généraux  des  diligences  8c 
tnejfttferies  ,  feront  ch.vp:és  de  l'examen  des  che- 
vaux qui  feront  employés  i  ce  fcrvice  ,  8c  ils  ^tr- 
lont  icformcr  ceux  q-ii  œ  font  pas  en  état  de  le 
iairc-  Ordonne  fa  majcfté  airt  maîtres  de  porte  , 
de  ne  pas  g-ardcr  plus  de  trois  femaïnes  un  cheval 
reforme,  &  de  s'en  procurer  un  autre  pendant  cet 
^ictvdllc,  i  pctae  de  ccot  do^uuuc  liyies  d'à.* 


peine  en  cas  de  récidive. 

VI.  Les  maîtres  de  poftc  établis  Gir  les  | 
peu  frcqucntccs,  &  qui  ont  conféqueiTunciil 
de  chevaux,  auront  foin  de  s'en  procurer  e^ 
grande  quantl:<^  ,  afin  de  pouvoir  fournit  u 
Férens  fcrvices  donc  us  font  charges.  i 

Vil.  Sur  la  raaflc  ,  fonnéc  du  fîxiéme  à 
des  places  des  diligences ,  il  fera  accordé  a 
dcmnités  aux  maîtres  de  pofte  ,  qui  autootj 
des  chevaux  pour  raifon  dudit  fervice  ;  i 
même  accordé  par  fa  majcfté ,  fur  ladite  mal^ 
gratifications  i  ceux  des  maîtres  de  poftc  q^ 
feront  bien  acquittes  ;  le  tout  fur  le  rappMiï 
en  fera  rendu  a  (à  majefté  par  le  (leur  cono 
cénéral  des  finances ,  &  fur  le  vu  des  proce 
baux  de  viâtes  defdits  iQfpe£);curs  géaéra\t 
diligences. 

VJÏI.  Mande  &  ordonne  fa  majefté  ,  a 
gouverneurs  te  licutcnans  généraux  eu  fcs  p 
'CCS  i  Bouvcmeurs  particuUccs  8l  commaodi^ 
fcs  vilUs  &  places,  întcndans  8i  commiiTaie 
partis  efflites  provinces,  de  tenir  la  main ,  (j 
en  droit  (oj ,  &  de  donner  les  ordres  néc^ 
pour  l'exécution  de  la  préfente  ordonnance 
Ict*  publiée  &  affichée  partout  *(  ainfi  qu'il  ^ 
tiendra,  à  ce  que  Icfdiw  maîircî  de- poftc  n'c| 
tendent  caufe  u'if'norance.  Fmt  à  Verfaiï 
douzième  aoUr  mil  fcpc  cent  fo'xatne-quinic.-] 
LOUIS.    Et  pliLS  has  y   Dt  Lamoighom.   I 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  j 

Qui  réunir  au  domaine  de  fa  maje/fê  Us  p\ 
ges  lies  coches Û-  diujçcnciîsr/'erïii,  e'ra*-/ijà 
rivières  de  Seine  .  iÀume  ,  Oife ,  Aine ,  Ti 
/iuhf  ^  hotre y. Silène t  R^  '/ne,  ciinal  de  Br^ 
&  autres  rivièics  ù  canaux  navii^ahi^ 
royaume. 

Du  tt   décembre  i7''f* 
Extrait  des  regijlres  du  confàl , 

Le  roi  étant  informé  que  pif  con-cflion«j 
CuliÉres  des  roi*  prédécerfcurs  de  fa  m  licft*  ,  | 
établi  fur  la  plu»  grande  partie  des  rivières) 
quelques  can.iux  navii^ables  du  rojTau.'C,  n 
.Afj-  8c  ditigences  qui  partent  8e.  ir-W^ent  » 
8c  heures  irclés;  que  ces  voinires  foo:  de  I 
grande  commodité  pour  le  public  ft  pour  Iq 
mercc  ,  par  la  modicité  des  prix  fiié  pour  ^ 
des  marchandifes  &  les  places  des  vovajçeun 
ces  érabliftcnii?ns  pourroient  fe  pe«£cûionn  •\ 
majefté  falloir  rentrer  dam  fa  main  Icspri^».^ 
vertu  dtfqurls  lefdJtcs  voitures  ont  été  T-r^bli) 
n'en  formon  qu'une  fcnle  ctpl'Htaîion  ,  a  'etri 
obftaclcs  infcpArablcs  d'exploitations  d'en-reprï 
cette  cfpCce  ,  que  des  particuliers  furm  n;«ni 
ciknicac ,  fit  ^  s'applioiioicai   d'eua  -  r^ 


fi'èic 


its 
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•okare»  Hoitnt  dins  U  main  d'une  aiîmlnif- 
Tortlc  :  (a  m^icdé  a  pcolc  tju'il  ne  poiuroit 
I  i  i«  peuples  Se  i  elle  mcmc,  de 
runioi»  5:  de  confier  Vctctc'ice  de 
^;et  i  1*4 iintinift ration  des  diligen- 
s  établies  par  arrêt  du  7  aofîi  der- 
•^»  <*  pourroraot  4  l'iodcranité  qui  pourra  être 
wiiav  conceflîannaiies  dcCiits  privilèges  Se  aux 
«*««»  <ïui  les  exploheiitiquc  ladite adraitiiaration 
M»»»  Ici  rocfl^j  &  tUligencts  d'eau  i  U  partiç 
««die  cft  charg^o,  pourra  les  combiner  de  la 
»»«Te  U  plus  aranrarcure  ,  &  (^u'il  lui  fera  facile 
*e  Usrr  concourir  i  lutilicc  publique  &  au  bien  de 
fcŒawKentJ^  pcnéralc,c€s  ditférentes  entrepiifcs, 
yj*'-  tiirifîon  ne  peurcnt  que  Ce  nuire  ri^ci- 

P™wnwnt-  A  quoi  roulant  pourvoir  :  Oiiile  rap- 
psndB  four  Turgot,conIciJIcr  ordinaire  au  confeil 
'',  contrôleur   général    des  finances  ;  lp  roi 
■»r    tu  »oH  ccwsEJt ,  a  ordonne  &  ordoiyie  ce 

A'  ^ .  Les  prîrileges  concédés  par  les 

^  ■■  _  de  fi  maicfti;  ,  pour  les  ^oi.hts 

lîj  ic*  itvictet  de  Seine  ,  Marne  ,  Oife  ,  Aine  , 
^,  Aabc,  Loitc,  Saône,  Rh^cc  ,  canal  Ac 
,  âf  autres  nvicrci  &  canaux  navigables  du 
,-  "^»  fcroiK&  demeureront  réunis  au  domaine 
*  U  Bia^-rte  ,  &  exploités  i  l^in  profit  ,  aiofi  que 
*%-!!!!*  '^^"^  J^-i-prélint  rcuniï  audit  domaine 
IJ»  rtfaMoi^ntioD  d«  diligences  Se  meJJ'ii^efiej  , 
'  ^*""'  ^  ^'crmais  prochain:  fait  fa'majcfté 
«ion*  Si  délêolês  à  tous  conccf- 
jL.' r'^  *  ^''^'^'*'^""  ^'  fermiers,  de  slinmifcer 
««  lexcrcïcc  dcfJits  piivilcgcs,  i  compter  dudi: 
1^  premier  Mars. 

"   î  -_t»ant  jjâfftt  par  les  titulaircî  des  privîlé- 

j(  délignéî,  aux  fermiers  defditcs  voitures 
Ifs  ri»ictes  navieables  du  royaume  ,  feront 
root  réfiliés,  a  compter  dudit  jour  pic- 


^ M  E  S.  9i\ 

la 

iiiiflaires  du  confeil  j  î  l'ctTct  de  quoi  iU  feront  tenu*' 
de  remcnrc  ès-mains  dudit  (îcur  contrôleur  général 
des  fin;in(es,  les  baux  en  vertu  dcfquels  ils  jouîC- 
fcni,  pour  ,  fur  le  vu  d'iccui  Se  fut  le  rapport  qui 
en  fera  Fait  à  fa  majci^é ,  être  par  clic  Ilatué  ce 
qu'il  apparàcndra. 


|T«pk, 


Eorrnd   d  majefté  qu'il  foit  incciTamment 

l'indemnité  qui  fera  duc  aux  cngagirtcs  & 

aaûtn  écCVm  cocfies  d'eau  ,  fuivjnt  la  li- 

qui  en  fera  faite  pir  les  cominifTairrs  du 

tfiylj  niAieftc  a  nommés  pour  la  liquidjtiou 

vhàûtrmitH  dû^s  aux  conceflionnaires  des  piivî- 

~T  it*  i   '  à   de  quelques  mtjfagcrics  ;  à 

,  «fc  H  '•  CooC'frtîonnaircs,  eng?.?iftcs  & 

CaroM*  tenus  de  remettre  dans  deux   in(â| 

►K  ^lai ,    i  compter  de  la  publication  dû 

oî  xtihi  y  cs-moins  dufîcur  contrôleur  géocial 

Siu«ce\,  les  lirrcî  de  conçe/Hoiu  en  vertu  dcf- 

îlf  jouitTeat,  &  autrcî  rcnfcigncmcns  relatifs 

droits,  pour  fur  le   vu  d'iccux  ,  &  fur  le 

:  (jiii  en  fera  fjit  i  (i  majellc,  être  pac  cUc 

ce   «j^'il  appartiendra. 

.-I  --.î-TicR^  (^  maj^fté  qo'il  foit  incef- 
^  demaitcquj  pourr,i  étredûc  aux 

iBtSKLj  «;;;jo    ^vJtU^JiUgmitJ  d'p4U  ,  fuivoat 


V.  Autorifc  Cl  majeflé  ladite  admî ni ft ration  des 
^fjff^etries  àtecliargcr&  prendre  pour  fon  compte, 
d'après  les  inventaires  &  elliinatîons  i  dire  d'experts 
qui  en  lêron:  faits  ,  les  cochts  ,  voirurtj  ,  chcvatiz 
Se  uftcnfîlcs  fermant  à  leur  exploitation;  &  feront  les 
fermiers  defdites  voitures  payés  du  prix  défaits  effets, 
i'aprcs  le  contrat  de  vente  par  eux  confenti ,  auquel 
feront  annexés  lefdits  inventaires  Se  eftimitions  ,  Se 
fera  ledir  contrat  homologué  par  Icldits  commiflai- 
rcs  du  confeil. 

VI.  Les  cocfies  Se  dlligenies  d'eau  continuerotit 
de  partir  &  d'arriver  aux  jours  &  heures  accoutu- 
més 5  les  places  des  voyageurs  fi:  le  port  des  paquets, 
feront  payes  fur  le  pied  des  urifs  aftiiellemcnt  erlf- 
tans ,  que  Gi  majcfle  autorité  en  tint  que  de  befjin  : 
pernKt  néanmoins  fa  majcfté  à  ladite  adininiflra:iotY 
des  mcffa^eries  ^  de  fiaire,  foît  pour  les  jours  de 
départ,  foirpour  U  célérité  de  la  marche  ,  les  chan- 
gcmcns  qu'elle  jflgcra  néceffaîtcs  pour  l'avantage 
public  6:  le  bicc\  du  fcrs-icc  ,  auquel  cas  clic  fera 
tenue  de  fc  retirer  par-devcrs  fa  majeflé,  pour  ob- 
tenir dans  lefdits  tarifs  les  ch^ngemcn'.  &  modîfi- 
calions  qui  feront  jugés  néceff^iites;  ^feront  fur  Ib 
pTcfeat  ariét  toutes  lettres  néccfTiires  expédiées, 
F 4IT  au  confeil  d'état  du  roi ,  fa  majefté  y  étant , 
tenu  i  Verfaillcs  le  1 1  décembre  mil  fcpt  ceiit  foU 
xaiitcquinic.  Signé^  de  Lamoignon. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Concernant  Us  mejfageries. 

Du  17  aoi3t  177** 

Extrait  Jfis  regifie*  du  confeil  ^état, 

«Sur  le  compte  qui  a  été  rendu  au  roi ,  étant  en 
fon  confeil ,  tant  de  la  nouvelle  forme  d'adminil^ 
tration  établie  par  ordonnance  de  fa  maj'efîéj  du  iz, 
aoiîî  I  77  1  ,  pour  U  manutenifttD  des  mejfageries  ^ 
diligences  &  carcjfes  de  voiiuais  ,  que  de  l'exé- 
cution des  arrêts  du  coofeil  des  7  août  Se  11  décem- 
bre de  ladite  année-  177c  .  par'lefq'icls  fa  majei^é  3 
réuni  à  fon  domainç.  le*  privilèges  concis  par  Ici 
rois  fes  prédé:e!fcurs  ,  pour  les  droits  de  carrojfs  , 
diligences ,  meffagtries  ,  voitures  de  la  cour  , 
coches  S:  diligences  d'eau  ;  iînfi  que  de  la  fî:uaiion 
aéhiclle  de  la  régie  défaites  diligences  Se  meffagc 
ries  ,  Se  des  produits  ouî  pourtoicnt  en  erre  verffs 
chaque  année  dans  le  irefor  royal  :  A  majcfté  ayant 
conndé^é  que,  fi  ç,Ue  a  cru  devoir,  pour  procurer 
l'amélinraiibttde  fcs  revenus ,  en  méiuc  temps  que  de 
pl>ï5  grandes  ÊtcîUcés  au  pubHc  &  a"  cotmuctcf, 


l 


litircr  CCS  privilfîges  ,  il  n'cft  pas  moins  Je  fî  fuf- 
tlce  Si  de  la  bonté  de  pourvoir ,  Toit  %a  remboiir- 
fcmcnt  dci  pofTe(tcQrs  (IcCdics  privilèges  >  fuivant  la 
liquidation  ouï  Cïti  faite  par  les  cominîfTjîrc*  nom- 
més à  cet  eScc  ,  pit  autre  atiét  du  conCetl  du  7 
açûc  1771  )  ^ic  au  paieinenc  des  revenus  ou  pro- 
duiîi  des-b^ux  que  ictiroien;  Itrt  coacefTioriQ^ies 
defdits  privilèges,  en  attciirlao;  Ja^Utâ  liquidation  ; 
qu'il  n'cft  pa*  lU'iiu*  iicccfl'Mrc  ,  en  conlcrvïnc  au 
puSltc  ,  fuivatii  l'micatloa  de  la  ma)eAé  »  Tavantagc 
du  Irrvice  da  diJiiyncrj  allant  en  poile  fur  let  loutes 
où  il  ed  ié)Z  dcibili,  &  fur  celles  oH  il  pourra  l'être 
par.U  fiite  >  de  ineuic  les  maiuci  de  polie  en  état 
de  fubvcnir  à  ce  lêrvice  ,  pat  des  fecours  &  aug- 
nieBïAcion  de  prix  que  rcTpéiieace  a  fait  rcc«onoî- 
.irc  iodirpenTables ,  ce  qui  doit  cnicaiaer  une  aug- 
mcntaiion  daas  le  prix  des  places  dans  lc%  Mligen^tJ 
r.itlemen[ ,  &  de  pourvoir  par  les  régie*;  &  précau- 
tions çouvenablcs ,  à  ce  que  le  rcrrîce  des  dili^nies 
ne  ouîfe  pas  à  celui  des  pcrfonncs  qui  voyogen:  en 
polie  \  comme  auflï  de  procurer  au  public  rooin« 
aifc  ,  &  au  commerce  ,  les  facilités  de  voyagi-r  & 
de  faire  des  tr.inrpoits  i  moindres  fraît,  Sainajc^lé 
auToit  reconau  qu  elle  ne  pouvoit  mieuK  faire  ,  pour 
afUirer  tous  ces  avantages ,  que  de  réunir  dans  une 
feule  feime ,  tous  Us  objets  réunis  à  fou  domaine 
par  les  furdi»  arièn  du  cotilcU ,  Si.  dVn  conâer  fcD- 
ticre  exploitation  aux  anciens  ^rmîers  des  nur^//^^ 
ries  f  que  des  connoiffaoces  acquifcs  de  tous  les 
déia'ils  de  cciTc  manu(rn;i<>u.  par  uue  longue  cvpé- 
ricnce ,  &  U  confiance  qu'ils  ont  méritée  du  public  , 
mettent  plus  en  état  de  faùstairc  au  bcfoin  te  des 
paT.i:nliers,  &  du  commerce  :  &  en  rendan;  cette* 
ferme  Az%  ménageries  dépendance,  comme  ci-dcTint. 
de  la  ferme  des  poftes,  &  fouroifc,  comme  le  fer- 
vice  dc9  poflcs  aux  cheva  ix  ,  à  l'iurpc^too  &  à  la 
police   du    confeil  &   des  inccndans    gcucraux  des 

Îioftcs  ,  attendu  la  conncxité  de  tons  ces  diflcrens 
crvkesj  à  quoi  fa  majcfté  Ce  fcroic  d'autant  plus 
voloniiets  déterminée  ,  que  les  fermier<i  des  mijfa- 
gtriej  divifé«s  aupararaiic ,  &  défoimaïs  léunîc)  en 
une  icule  terme  ,  auroicn;  offert  à  fa  majeflé  de 
renoaccràioute  indemnité  &  dédommagcmcas,  aux- 
quels elle  s'ctoît  réfcrvé  de  pourvoir  par  lefHiis 
zrrèiv  de  fon  confeil ,  6:  de  fe  cn:uger  de  ladite  fer- 
me, doot  le  bùl  leur  ff^oit  paHc  par  la  ferme  des 
portes ,  mitCnnant  ijp  prix  ,  door^idJte  ferme  des 
poftc»  fc  trovTcroit  auementée ,  4:  fcroit  d'un  ob- 
ycx.  îniércfl'tiDr  pour  le«  inaBccsde  {a  maicflé.  A  quoi 
vo  liant  p«ur^ir  :   Otiî  le  lappon  du  (îeut  de  Qu- 

Îl'.iy,  conicillec  ordinaîtc  ait  confeil  royal,  con;tâ- 
cur  général  des   finances  :  lt  aoi  étaht  iw  son 
CCHSilL,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art  rsBMiSR.  LVxpIoicatton  de  tous  les  objets 
réunis  an  dnniainc  de  fa  majefté  ,  en  »ertu  des  arrêts 
des  7  août  &  it  décembre  i7  7<  »  carrojfij  ^  diU~ 
fen4tj^  iDÔtiK  les  voitures  de  Verfaîllcv  6ccot:hes 
«fcat) ,  dtiucuieMOt  sé^Ilùi  la  fcmic  générale  des 
poAet. 


TT.  La  fous-ferrae  des  rne/à^e«>^ciploitenp«or 
fon  compte ,  tous  les  objets  compris  dans  la  rca- 
nion  an  domaine  du  loi  ,  prononcée  par  \et  arit» 
du  confeil,  des  7  aodt  1775  &  fuivans,  en  venu  du 
bail  qui  lui  en  fera  pa(fé,  pour  neuf  ans  &  quatre 
mois  , -par  U  ferme  des  portes  que  fa  ma]efté  auto- 
rile  a  ce:  effet  i  en  renonçant  par  IcfJits  aacicot 
foas-fermicrs  ,  i  toutes  int^mnités  léfultatKei  de  U 
cellation  de  leurs  précédeni  baux. 

ITI.  Lcfdîis  fermiers  feront  tepus  de  continues 
les  éiablirttirïens  de  Âili^erues  en  porte,  mcaïc  d'en 
former  de  nouveaux  dans  tous  les  Ucuxqui  en  feront 
fufceptibîes  y  leur  pcrn»et:ant  à  cet  effet  de  fc  fcr- 
vir  de  chevaux  de  poAc  par-cou:  otl  les  maîtres  de 
porte  voudront  eatreptcndie  ce  fcrvicc  ,  en  lest 
payant  les  chevaux,  à  raifon  de  vinp-cinq  i»ls  par 
porta  chacun  j  âc  de  (\x  chevaux  pendant  les  llx  mois 
d'été  ,  Si.  de  bui;  pendant  les  nx  mai^  d'hiver  :  les 
portillons  fur  le  pied  de  dit  fois  par  pofte  ^  au 
moyen  duquel  paiement  de  vingr-cinq  rois  par  che- 
val,  lefdits  maîtres  de  porte  ne  pourront  rien  pré* 
tendre  fur  le  fixiémc  ou  p:ix   des  places  des  A'/i- 

fen^ts  ,   qui  leur  éioit accordé  par  l'article  VII  de 
ordonnance  du  1  a  aotît   177  5» 

IV«  Dans  1rs  lieux  où  les  maîtres  de  porte 
refufcroicnt'i  ce  fcrvicc  »  lefdits  fermiers  pourr 
y  établit  des  relais  de  clievnux  ,  après    toute*foii 
en  avoir  p:is  l'autotifaiion  de  l'intendant  péocril  di 
portes,  i  qui  la  police  de  l'adnunirtratian  des 
fagerits  Sl  portes  crt  &   deioeure   réfcrvée. 

V.  Le  prix  des  places  dans  les  voitures  coni 
Ëtar  en  porte,  fera  fixé,  i  compter  du  premier  ' 
tcmbrc  prochain  ,  i    feâzc  fols  par  perfounc  3c 
lieue,  au  lieu  de   1$   fols  ,  prix  fixé  par  les  p 
cédens  arrêts  attendu  l'augmentation  ci-  devant 
cordée  aux  maîtres  de  portes. 

VI.Lefdiw  fons-ferraers  feront  tenus  d'établir 
tottes  les  routes  oii   il  fera  ju^é  nécenairc .  mé: 
fur  celles  ou  il  y  a  des  écsblîflcmcns  de  diUfcn 
Kts  ,  dn  fourt^oTts  en  fa»etir  Ses  voyageurs  qui 
fo6t  pas  en  état  de  payer  le  p-ix  fixé  pour  les 
iiifeTiies,  8c  pour  la  conduite  des  piifonnicrs  ;  ail 
que  de   voiturer  toutes  les    m?.rcbandifes  qui   le 
letont  confiées ,  pour  être   rendue*  à  leur  ncfti 
tJon  ,  au  prix  Se  fuivant  les  tarif:  qui  tcroat  &xé» 
arrêtés  par  fa  majerté. 

A^.  Ne  pourront  en  attendam ,  lefdits  fo 
fermiers,  percevoir,  pour  les  places  daas  IcT 
fourgons  Se  le  tranfport  des  cnets ,  que  les  p, 
fixés  Se  pet^us  pat  la  régie  établie  par  les  arn 
du  7  août  i77$» 

VIIK  Lef<lits  fous-fetroiets  De  pourront 
aucuw  fommc  pour  l'expédition  des  permis  de  . 
fagerUs  ,   dans  les  lieux  &.  fur   lei  routée   oïl 
n'auront  pas  formé  des  établi  (Te  mcms  de  lûVayngt^ 
ou  d'autres  toitures  allant  à   petites  joamëcs. 

IX.  Permet  £1  majcfté  auidîts  fcnnlcndc  ffl^;^ 


A 
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ftfiéJ,  âe  feÎK  eiploiccr  i  leur  profit  le  coattazc 
NO  excloiif,  éa  toaUgc  ,  dans  tome  l'éxodue  du 
toVBuae  ,  aui  prix  qui  ftiont  fiics  pat  un  tarif 
«n«c  par  Ci  inajcftc  j  au  moyen  licrmicls  piii  ils 
kmeufceom  rcfp-jnfables ,  en  leur  propre  &  prive 
-1=  tous  le»  effet»  qui  Idji  fcronc  confies  ,  donc 
.::  obliges  de  tenir  rcgîftres  du  Heu  de  leur 
aatioo ,  &  du  jour  de  leur  arrivée  i  ladiic 
Bn ,  dcG^ocli  rcgiftn«  ih  fcrpni  tenus  de 
flâner  conndillance  i  toute  tcouificion.  Leur  per- 
BMx  ea  oncte,  ta  ma)cltc ,  de  uiic  voiturn  toutes 
Icfihieï  marcbandiCes  par  leurs  voitures  de  terre  6c 
fou,  par-tout  où  iK  auront  des  voitures  i  eux, 
ft  propres  i  les  cranfporrer. 

X  ScTTMtt  libres  IcfiitE  fcrmîctt,  de  tenir  ou  de 

rtâiK-t ,  i  Uui   choii  ,   Ici.  baui  &  fous-bjn    t^ui 

■UMent  été  fiits  par  les  adiiUoiAraieutt  de  la  régie 

es  ntfffagtrUj  ,  en  dédoiuinagcam  de  prrf  à  grii, 

.;   d'cipcrK  ;  leur  permctrant  pareillemcft' 

.  -i. .w  4cs  lôus-bxux  de  toutes  les  parcîes  dont  ils 
Kpoantoat  pas  iiite  l'exploitation  par  eux-mêmes. 

XI. Les  rous-fermi?TS  deAites  0te^lf^//«j ,  ferortf 
eiSgéi  de  payer  les   daoits  de  péages ,  paifagcs,, 
i.iscs-fowines,    pontonagci  ,   irarers  .   Itydc ,   U 
*s  de  même  nanirc  »  aintî  qu'ili  faifoicnt  arâm 

eflatioii  fleIi.urtbaiiT,&cc,nonol>fljDirexemp- 

«•flai  en  \  été  accordée  à  li.^itc  rcpe,  par  i*at- 
ûcie  IV  de  l'ariê:  du   couCcil  du  7  août  177s 

XII.  L-C4  privilèges  accordis  aux  dîrcflcuts.rc- 
ceveiu^,  infpcv'icurs,  contrôleurs  A:  autre*  commî> 
de*  ladite  régie  t  auront  également  UfU  en   faveur 

IdeCEa   fous  -  fermiers  ,  leurs  commis  &  pri^pofôs  , 

(da&s   toute  lV:cni,^uc  du  royaume. 

Xtfl.  Ne  feronT  teous   lefdia   fous  -  fermiers  , 

^aacun  amie  prix  de  bail ,  »^e  du  moment  de  celui 

loai leur  fera  pjflil  par  la  feime  géoéialc  des  pofks; 

lia    sn^fté    prenant  lor  Ion  compte  le  montant  du 

Fprirdr   leurs  anciens  baux  envers  les  conL-eirionn.ii- 

rT«  «lefHics   campes ,  dilieyncej  &  coikej  d'cao , 

relie  feri  faire  le  p-ûement ,  par  quartier,  aiix- 

I  concetltoniuires  >  par  la  ferme  des  poftcs  .  en 

b&ioG  du  nrix  de  foo  bail;   &  ce ,  jafqj'à  la 

efeotation  de  leurs  titres  ,  entre  le*  conuoilTaitci 

[liés  par  l'arrêt  du  cooLçil  du  7  août   1775  >  ^ 

rjciij'/i    leur  lûpjidarmn  ;  après  laquelle  llni^rèt  du 

fn^annc  dlceîle,  jofau'au  rcmboutfcment ,  dans  les 

I  cenxm  qni  fcroni  fiiét  paj  fa  maiffté .  fera  pay# , 

ai:t£  qne  ledk  rembourfctncn: ,    par  la   ferme  des 

poAn  ,  auffi  ta  déduÛion  du  prix  de  fon  bail. 

XIV.  La  régie  d«  mefa^tries  ,  établie  au  profit 
de  fa  rotjcfJé,  p^r  arrêt  du  confcil  du  7  août  1775  , 
Acmcorera  fuppriméc ,  à  comprer  du  piemler  ffp- 
tcnbre  pro<Sain  ■  en  confequcnce  ,  les  idminiAca- 
te«nd*iccU«r  feront  tenus  de  remettre  entre  les  tuains 
de«fr>tu  fermiers  d«  ménageries  ,  U  fur  leurs  rcce- 
pfliù  ,  totti  les  effets  appartenans  i  fa  majcfté  , 
fm  rrxploînùoa  do  ladite  régie  ï  quoi  faifaotj 
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Icf£ts  adôùnîftratcùrs  en  demeureront  bien  &  vala- 
blcnieut  décharges  j  &  lcfdt:s  fous- fermiers  feiotu 
tenus  de  payer ,  dans  le  coJrant  dt  dccemi>te  pro- 
ch.iin ,  au  triffor  royal*  le  montant  dcfdits  cOc<S} 
fjîvau:  les  prix  &  cftiiXiaiioas  qui  auront  cté  artêiés 
par  fa  majctld.* 

XV.  Sctont  au  furplas^  eiéciieér  tons  Us  l-égïe- 
incns,atiêcs  &  dddaratiuns^  rendus  en  faveur  des 
aoctcnnoi  mtjf^gertes  ,  même  ceux  lenditS  penJanc 
U  dutcc  de  lamtc  régie  ,  e\\  ce  qui  n'y  cft  pu 
dérogé  par  le  préfcni  atiêt. 

Fdi:  au  confeil  d'état  du  roj ,  fa  majcOé  y  étant , 
tenu  i  Vetfaillesle  dix-fepticme  jour  du  mois  d'aoïli 
tiùl  lêpE  cent  f^ixaiue-feJze.  Si^n^^  Ameiot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  ordonne  t)ui  duns  un  mois ,  pour  tout  dci*ù , 
Us  poneurs  des  IrilUts  foufcnrt  folldairetnent 
pur  Us  ancUtu  fermUrs  des  voilâtes  de  la 
cour  ,  6"  vifés par  U  fitur  Rouilla  de  Marigny, 
cniffier  de  iadini9i/i/aiian  des  aiclîageriesf^ 
feront  tenus  de  Us  prejenter  tiuJit  caijper  , 
pour  en  recevoir  U  montant* 

Du   1;  décembre  I7^> 

■  i' 

Extraie  des  rej^firej  dii  cmfetl  d'état. 

Va  par  le  rni ,  étant  en  fon  con'cil,  l'arrèr  rend» 
en  icelui  le  6  fcptenibre  17?V  >  par  lequel  £a  majcUé    ' 
auioit  ordonné  que  les  c:éan;icik  deï  fermiers  des 
voitures  de  la  cour,  fer(*ienî  tc-ius  de  picfemery   j 
dans  la  délai  d'un  moitf  au   lîeur  RoutJls  de  Mari-    l 
goy }  cailHer   de  l'adminiftiailon  du  diUi^ences  Se   '] 
me^çerUs ,  les  billets  au  porteur ,  fouîcrits  foli-    ■ 
dairement  par  Icfdits  fermiers;  pour  et  te  leOits  bil.    ' 
Icts  y\(i%  &  payés  à  leur  échéance,  par  ledit  lîrur 
de  Maripny  ,  en  déduélion  &  jafqi^'i  concurrenco    ' 
des  fomraes  que  l'adminiftrarion  des  mejfaferits  (t^    i 
trouveroit  devoir auidiLstenuiL-ts.  Et  fa  majcfté  étant -^ 
informée  qu'en  exécuiïon  dadit  arièt ,   la  majeure    ^ 
par.ie  des  billctî  préfencés   audit   caiflier,  ont  été 
acquittés  i  leur  écnéiiye  ;  mais  qu'il  en  rcftc  pour 
uifc  foranie  de  treme-fept  miiU  deux  cent  livres  ^ 
oui  ne  lui  ont  p^séié  préUntéi  ,  quoique  éJius  ,  ^ 
Hoat  on  ne  comiait  pas  les  poricun  :  que  l'incer- 
tinule  du  temps  auquel  ces  billets  feront  pré&niét 
pour  être  acquittés  par  ledit  cail&er  ,  ret.inle  lea     1' 
opérations  de  radminiftraiion  des   mcffaperies  ^  &  ■'* 
met  obJlacle  i  la  reddition  de  les  ccmpt«s.  A  quoi 
fa  maiefté  voulant  pourvoir  :   Oui    le   rapport  du 
fieur  Taboureau,  confeiUer   d'éut   ordinaire  &  au 
confcil  royal,  conirùleur  général  des  tinanccs;  le 
AGI   i^tanT  en  &OI1  C0N5F1L  ,  a  Ordonné  &  ordonne 
que  dans  un  mois  pour  totir  délai,  à  comprer  de  la 
publication  du  préient  arrêt  ,  les  porteurs  des  /*//• 
lets  (ôtticrits  luiidatrement  par  les  anciens  fermien  &H 
des  voitures  de  la  eaur  ,  &  vîCés  par  le  fîeui  de    '  i 
Mariguy  ,  eu  cxcoiiioa  de  l'anét  du  confeil  du  6  '\ 
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fcptcmbre  I7t<  i  feront  tenus  Je  ieJ  repre/éHur  J 
U  «lifle  6e  racirainiftration  des  diUgenc<s  S:  ména- 
geries y  pour  en  recevoir  le  raontanr;  foute  par  cm 
de  ce  fuce  dans  tcciit  délai  ,  &  icclni  paHc,  fa  ma- 
jefté  a  Aéd^zt^é  &  décharf^e  ladminiU ration  des 
mejfti^erits  ,  &  Ic^Ut  ilcur  ItouiUé  dc'Majîgny  ,  dti 
patfmcnt  ttâriits  bitlets ,  l'auf  aux  porteurs  dcfdits 
billets  à  fc  pourvoir  dtreflcmcnt  contre  Icj  anciens 
fermiers  Àc%  voitures  de  la  coor,  pour  en  obtenir 
le  paiement.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi ,  fa  ma- 
îefté  y  fitani ,  tenu  à  Vertâillcs  le  dix-ncuvicme  jour 
Ac  décembre  mil  fcpt  cent  foixaate-feize.  Signé , 
'Ame  LOT. 

LETTRES    PATENTES    DU    ROI. 

Portant  confirmation  de  l'acqvtfition  faîte  au 
nom  du  roi  ^  des  anciens  fermiers  des  voitures 
â  la  fuite  de  In  cour,  des  hârîmcnjô-  eerreins 
fervans  à  leur  exploitation^ 

Doimées  i  VerfÂiHcï  le  14  janvier  1777* 

^ftegiflrées  en  parlement  le  tj  mars  audit  an. 

Louis  ,  par  la  gmce  de  Dieu ,  toi  de  France 
&  de  Navarre  :  i  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Ictttes 
verront:  salut.  Les  commilTaire^ 'pat  nous  dépu- 
tes ,  ayant  acqtus ,  en  n«tre  nom  ,  des  anciens  ^r- 
miers  des  voitures  à  la  fuite  de  U  cour,  les  bà;i- 
rocns,  cmpUccmcns  &  rcrrcins  qui  Icnoîen:  ileur 
exploitation,  moyennant  la  l'omiTic  de  cent  quatrc- 
vinpt-dcux  mille  crois  cent  cinquante  -  (îx  livres  , 
payables ,  aiufi  qu'il  cH  ordonné  pat  ledit  arrêt , 
leulits  lîcurs  commifTaires  auroîenc  ,  par  coiura: 
paJIÎi  le  if  novembre  dernier,  devant  Lomicau  , 
qui  en  a  la.  minute  ,  &  Ton  confrère,  nocaitet  i  Paris, 
lait  Jadi:e  acquifition  pour  la  fufdite  Comme  de  cent 
quatre-vingt-deux  mille  trois  cent  cinqunnte>(îi 
livres  :  voulant  a->|ioQrd'hui  confirmer  cette  acquifi- 
tion comme  nous  thant  agréable  ,  nous  avons  rcf^Ju 
de, faire  connoitre  nos  intentions  i  cet  égard.  A  ces 
CAV5IS  «  de  I'avis  de  notre  confeil ,  qui  a  vu  ledit 
coatrat  d'acqiiifiûon  du  iç  novembre  dernier^  dont 
expédition  eft  ci  ai  tachée  fous  1%  contre  (cel  de  notre 
chancellerie  9  nous  avons  confirmé,  raritîé  8c  zp" 
prouvci  Se  ,  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main , 
confirmons  «  latîâon^  de  approuvons  ledh  contrat , 
pour  être  exécuté  lelon  fa  forme  Se  tenenr,  con- 
Tonuément  aux  claafes  &  conditions  y  expriment. 
Si  DOKNotJS  r.R  mandement  i  nos  amcs  Se  featix 
confctUers  Us  gens  tenant  notre  conr  de  parlement 
i  Par/s  1  que  ces  prcfcntcs  iU  aient  à  faire  regiftier, 
&  le  contenu  eo  icelles  garder  ,  obfcrvet  Se  faire 
exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  :  car  tel  «st 
KOTRe  pLAfSiR  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mente  nocre  fcel  i  cefditcs  prcfenres.  Domké  i 
VerCiillcs  le  vingt-quan-iémc  iour  de  j.uivier .  l'an 
tde  jfracc  mil  fcpt  cent  foiiantc^ix-rept ,  Scde  ivître 
régne  le  tioifiémc.  «ff^^  ,  Louis.  Et  plus  has  ^ 
pu  le  toi.  J>/^n/AMEi.oT.  Vn^au  cooleilf  Tasov- 
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ttAO.  Et  frtllrfM  du  grand  fccau  de  cire  f«a«e' 

Regiflrées,  ce  requérant  le  procureur  eàiér al 
du  roi ,  pour  être  ex/cutées  filon  leur  forme  fr 
teneur,  Juif  ane  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Parisien 
parlement  ,  les  grund'chamhre  O  tournelle  affem* 
bUes  ,  ft  trei\emars  mil  fept  cent  foixante-dàx- 
fept.  Signé  ,   YsABBAu. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  DITAT  DU  ROI ,  ^ 

Servant  de  r/gîementfur  les  diligences  &  mcflÂi 
gciies  du  royaume* 

Du  îj    janvier    1777* 
Extraie  des  regiftrts  du  confeil  tTe'tar. 

Le  toi  s'étant  fait  rcprctmcr  ,  en  fon  conCeil  , 
1  acte t  rendu  en  icelui  le  17  août  dernier  ,  ^ar  le- 
odifii  maiVfté  ,  en  conlirtnant  ta  réunion  Uîie  i 
ion  domaine ,  par  les  arrêts  du  cuafcil  «s  7  î*oiic 
&  Il  décembre  177î  t  de  lou*  les  privilèges  coo- , 
cédés  par  les  rois  fcs  prcdéccfTcurs  .  pou^  Us  droit» 
de  carroffes^  diligences  .  Me f âge  ries  ^  voitures  Aé 
U  cour  ,  coi-hes  Se  diligences  d'eau  ,  elle  W  ' 
aucoit  réunis  à  b  ferme  pcncralc  des  portés^  pour 
être  lefditf  ptivUé)Çcs  <iploité8  en  fous-fcrmc  par 
les  anciens  fous -fermiers  des  meffageries  ;  &  le 
réfiilrat  du  confeil  du  1 1  feprcmbrc  dcrniei ,  car  le- 
quel Claude  Laure  Se.  fes  caotions  fc  feroicntXoumi* 
a  prendre  en  fous-bail  de'  la  ferme  des  portcsJidi:c 
cipïot:ation.Samaieft'ia  i*igé  nécctTùre  de  pour- 
voir à  ce  que  le  fervice  des  diligences  en  pofïo 
foit  fait  avec  U  filrcté  Se  la  célérité  que  le  public 
doU  attendre  d'un  pareil  ctablUrcmene ,  Se  en  même 
temps  i  ce  que  la  vîlïte3«ï  bairièrcs  Si  ailleurs  pat 
les  employai  des  ffftmes  .dont  Icfdiîes  i-miarej 
avoient  été  difpenfccs  par  l'arrèc  du  contcil  du  if, 
août  I77Î  ,  foit  fiicc  i  l'avenir  de  la  mamèrc  la 
pKn  convenable  au  fcrvicc  defdltes  diligences  Se  À 
U  fûrcié  des  droits  de  h  ferme  générale.  Et  voU-  .j 
Unt  fur  le  tout  faire  connoîire  les  intentions.  Ooi 
le  rapport  dn  ûeur  Tabonrrau  ,  confriUet  d'état,  5c 
otdinaiie  au  confeil  royal .  contrÛlcur  général  de« 
finances;  leroi  ÉTAur  eh  SOM  conseil, a otdonnd 
&  ordonne  ce  qui  fait  t 

■  Art.  pREMira.  Tous  les  obfcts  comp-.U  dans  la 
réunion  faite  au  domaine  du  toi  ,  par  les  arrêts  du 
confeil  des,/  aoOt  Se  n  diicembtc  i77f  ,  &  i  1* 
ferme  gcnéralc  des  portes  ,  p-u  celui  du  t?  aof'C 
177 A  ,  feront  exploités  (ar  D»ttde  V^urc  &  fc» 
cautions  ,  en  vertu  du  bail  qui  leur  a  été  p  illc  par 
ladite  ferme  générale  dc«  poiVes  -,  à  Ift  flharj;c  par 
eux  de  contia-jcr  les  ccjbliirc*i:n^  de  éLligvtcef  en 
porte  .  même  d'en  former  dc.nouve#i«  dans  tou« 
fcs  lieux  ou  ils'  feront  tccoaiius  «uv  '  1  1  !  HjC 
atûiic  poat  le   public  f  en  payant  au-  do 

poftes .  les  piix  p6:i9s  par  railiclfl  111  .iadtt  Ariçt 
du  confeil  du  17  août  dOTici  :  voulant  û  maicft-^ 
que  lori<juc.lcï  m^ïrcs  dç  poft«  Iv  WWût  W^\ 
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mat  Cttficc  àa  dihfent.es  y  Us  ne  puiHcnt  tn  ctre 
(ulpcnicy  Que  tlx  tiiois  aptes  en  avoii  obtcau  l'^gté' 
Beat  de  rtnieodant  gênerai  lies  poiU-ï. 

tI.  Lc^  liili^fnces  ffront  conduite?  i  jours  & 
litures  fixe»:  par  la  voie  des  maîtres  <îc  polie* ,  on 
pir  Ic$  icUU  ct-iSlis  par  les  fermiers  Jcs  mejfh^g- 
ws  ,  ilan»  |çî  liejix  oti  les  m.iît?es  '^c  poitci  fe 
refircroicn:  auiUt  fctvicc  i  de  fa^on  qu'elles  pafr 
<outen:  deux  Ucues  par  heure  ,  moyctman:  f<i^ 
Jfws  p»r  lieBcp^'iUC  las  places  diins  lefJitc*  Mltr 
gtt^-tJ  ,  &  tûx  fous  aunî  par  lieue  pour  les  ^la* 
CCS  en  dehors  «IcCiitcs  ditîj^ençej  \  i  la  charge  par 
\t(<ijss  fcr<uîcts  des  mfjf^^eries  f  de  E*iie  mctitc 
lïz  chevaux  eu  é:é  &  liui:  efl  hiver  liir  lesvottutes 
i  hoî:  pUcc;  ,  &  <]uatrc  cHcvaux  fur  celles  i  quatre 
places  ,  le  tout  confonuémenc  aux  aiticles  IIl  iS^  V 
^  ruiêr  du  coAlcil  du  17  aodi  dcroicr. 

1 1  î.  I.CS  Hiligenc/s  que  Icfdits  fermiers  df 
wufageritj  feront  conduite  cxtraordinairenient  fut 
les  rouies  uil  il  y  aura  des  liUigtrues  ordinaires 
éublics  y  ne  pouicant  itrc  dirigées  qu'i  des  lie«lres 
liâereDitcs  de  ccrcs  Èxécs  pour  la  thiii^etu<  ordi- 
wre,  Ac  lîutiiêrr  i  ce  qu'elles  ne  nuilcnt  pas  j  ce 
ar  I       tcc  ^  &  il  tera  paye  pour  ks  places 

èi.  dili^ttuts  eiiraoïiiinaires   fcrvics   en 

poite  ,   Voie  fur  lefiii:es   routes  ,  Toit  lut  d'autres , 
^Uigt-trois  jouj  pat  place  &  par  licjc.  Les  places 
\ci  sutm   voiture^  ou  fourgons ,  allant  a  jour- 
rcçlécs,  atnii  que  le  tranrport  des  ellcts ,  con- 
mueront  i  être  piyces  aux  prix  fixé*  pas  les  dite» 
I  «lu  CDnG:il  iu  7  août  1775* 

IV.  Les  fcimiers  de  mr^ï^f/Vx^tUorifts  à  cxî- 

fer  les  femmes  mécs  pour  fexpédition  des  permis 
c  ménageries  ,  fur  les  routes  où  ils  ont  (frablilTe- 
f  mens  formés  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foicnt  , 
[fott  <)uc  leurs  voitures  foicni  remplies  ou  non  ,  ne 
fporjtx  AI  néanmoins  exiger  aucun  droit  de  permis 
[pour  les  perf'innes  allant  en  poftc  ,  foit  avec  des 
LYoitures  i  elles  appartenantes  ou  prifcs  à  loyçi  : 
irront  feulement  exiger  q:i'il  foît  pris  des  prt- 
,  5c  s'en  faire  payer  par  les  loueurs  de  che- 
c  .  toutes  les  fois  q'i*ifs  conduiront  des  voya- 
eors  TiT  des  toHtes  oiï  il  y  aura  de<  ctablifTcnicns 
Vj  :  Se  Iprfqu'iis  les  conduiront ,  partie 
ïs  oiï  il  n'y  aur.i  pas  d'établîflemcni  de 
rVoJt'ifc»  publiques,  &  panic  fût  celles  oiî  il  y  en 
lutai  de  fo»^mccv  ,  le  prît  defliis  permis  fera  pro- 
Ipnrtîonné  i  refpKc  de  chemin  que  lefdi:s  loueurs 
f<is  chevaux  pjrcoui  erom  fur  lefdîics  dernières  routes. 

V.  Les  voiturcj  appartenant  i  la  ferme  des  tnij- 
fagcneSf  (iequelqie  efpèce  qu'elles  foicut ,  coutl- 
Bueiani  d'elfe  vilîtecs  aux  barrières  ou  aux  douanes , 
cnciuac  elles  l'étoicnt  avant  l'arrêi  du  confeil  du  7 
août  177  î  ,•  à  l'cxcc  'îioQ  des  diligences  arrivant  i 
PatH  ,  i:;elées  de  fix  ou  hait  cncvam  de  porte, 
Âoe^'.  il  fera  rerais ,  par  la  ternie  des  meffugeries  i 
1»  fe:inc  e^néralo  ,  un  état  contenant  les  jours  de 
Icar  atovccj  ^inâ  ^ue  la  heures  apptocbanc  aux- 
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quelles  elles  doivent  arriver  :  lefquelles  dîl:gi!ues 
l'.'ront  feulement  viluécs  dans  rmtciicur  de  la  voiture 
à  kur  arrivée  i  b  bariïcre ,  te  plus  promptement  que 
feirc  fc  pourra  ,  les  paniers  ou  magalîns  d'icellcs 
duticuicrom  OAdcnaffés  ,  de  maruèie  à  ne  pouvoir 
être  ouvertes  dans  l'iirervallc  de  h  barrière  aux  dirfc- 
rcus  lieu.»  d  ctablitTcmcnt  de  mejjageries  ;  à  rcffec 
de  quoi  les  fermiers  des  mejfut^eries  feront  tcuu» 
de  faire  mettre  des  bdclies  fur  leLdûs  magafins  ,  aux- 
quelles on  puide  adapter  an  cadenas,  d»n:  la  clé 
Icra  cemife  aux  prépofc»  de  la  ferme  générale  ,  com- 
nm  aufli  de  fournir*  i  un  commis  de  la  barrière  une 
place  dans  lefJiies  diligences ,  pour  les  accompa- 
gner ,  &  de  ne  faire  conduire  lelditcs  voitures  qu'au 
pas  ,  depuis  la  barrière  jufqu'aux  lieux  de  leiirî  éra- 
blillemens  ,  pour  y  être  l'ouverture  defdîts  paniers 
ou  ai::gaftns  ,  faîte  pat  les  eniplovés  des  fermes  ,  8c 
iei  marchandifes  fii)cttcs  aux  droits  ,  être  envoyées 
en  leur  ptclcncc  i  la  douane  ,  autfi'td; ,  fi  faire  fe 
peut  ,  linon  éire  dcpofees  dans  un  magaiîn  fcriuans 
à  clés  ,  l'.-(quelles  feront  remifes  auxdi.-s  employés» 
pour  enfuitc  lefdiics  marchandifes  erre  iranlpotté», 
Mit  frais  dcfdîis  fermiers  de  ménageries  ,  i  la 
douane  ,  fous  la  conduite  dcfdiis  cmpl'^yés  ,  3c  {q$ 
droi'.s  y  être  perdus.  A  l'clfct  de  quoi  IcClîts  fer- 
miers des  ménageries  (tron:  tenus  d'avoir  dans  cha- 
que lieu  de  leurs  ctablidêmcns  un  magalin  i  ce 
dcninc,  8c  de  fournil  en  outre  une  chambre  ou  bu- 
reau ,  pour  y  rcccvûi»  de  jour  &  de  nuit  les  commis 
des  fermes ,  8c  les  mettre  par-li  en  état  de  remplir 
leurs  fondions  ;  ddqucl  bureau  Ic^t  employés 
auront  également  la  clé. 

VL  Seront  au  furplus  exécutas  tous  les  regleincns, 
arrèa ,  ordonnances  Se  déclarations  rendus  tant  eu 
fjvcur  des  :Micicnnes  meffat^eries  ,  que  pcndaut  la 
régie  des  menigertes  \  ainli  que  l'arrêt  du  confeil 
du  7  août  1776  ,  en  ce  qui  n'y  cft  pas  dérogé  pax  le 
préftnt. 

VII.  Sa  mnjcrté  a  évoqué  Se  évoque  iCoi  8c  k  for» 
confeil  wutcslesciufcs  ii.  contcftationsqui  pourront 
êtiemues  entre  Irfdits  fermiers  ou  entrepreneurs, 
coniniLs  ou  ptépolés  ,  concernant  l'exploitation  des 
objets  réunis  i  la  ferme  générale  des  portas ,  pat 
l'arrêt  du  17  aoâi  dernier ,  &:  les  marchands,  voitu- 
riers ,  voyageurs  &  tous  autres  ;  8c  îcelles  renvoie 
au  fîcuc  licuieQanc  général  de  police  de  la  ville  de 
Paris ,  8c  aux  fleurs  iotcndans  &  cominiffaircs  dé- 
partis dan^v  les  provinces  &  généralités  du  royaume  , 
chacun  en  ce  q  jï  les  concerne  ,  pour  être  par  eux 
jugée;  eu  première  inftmcc,  faut  l'appel  au  con- 
feil. Fait  fa  majcllé ,  très  -expreifes  inhibi.iuns  4;  àé~ 
fenfcs  i  toutes  fes  cours  &  autres  juîres  dcconnoitre 
dcfditcs  caufes  %  contcrta:ions.  Enjoint  fa  majcAé 
audit  fieur  lieutenant  général  de  police  i  Paris ,  flc 
aux  fleurs  imendans  8t  couniilTàires  départis  pour 
l'exécution  de  lès  ordres  dans  Icfdites  provinces  8c 
gcnCralitiÎE  du  r^iyaume  ,  de  tenir  la  main  à  rexé- 
cution  du  préfent  arrêt  ,  fur  lequel  toutes  lettres 
aéCciËùrcs  iti^ytut  expédiées*  Fait  au  confeil  à'itU- 
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retirer  ces  privilèges  ,  il  n'eft  pas  moins  ic  fa  far- 
tics  8c  de  la  bonté  de  pourvoir ,  foit  au  rcmbour- 
frnicnr  des  poffcflèiiK  dcfdirs  privil^es ,  fuivant  la 
liquidation  mû  (crj  hîtc  par  les  caminiflairci  nom- 
mas â  cet  enet  «  par  ntitrc  acréc  du  conCetl  du  7 
août  177^  i  (oit  au  paiemrai  des  revenus  ou  pro- 
Juitu  dei.baux  (]»e  icûioicii:  le  conccnîonoa,iics 
defdits  pnvilc^es,  en  Aiccndaiu  laUicd  iiquidaiiou  : 
Qu'il  n'cll  pas  inntui  ncccdiire  ,  en  conicrvant  au 
public  ,  ûûvnnt  l'iotentioa  de  Ta  mïfcAe  ,  l'avantage 
du  Icrvice  des  (^//'*v/i4Vj  Allant  en  porte  fur  les  rouies 
où  il  cH  dr]a  éubli,  &  fur  celles  uù  il  pouira  1  être 
par.U  îiite  ,  de  mente  les  maîtres  de  pofte  en  écat 
de  fubrenic  à  ce  Icrvicc  .  pat  des  fecours  Se  aug- 
nienaiion  de  prit  que  l'erpt^rience  a  fait  rccoiinoi- 
.irc  )ntlifpcii£ables  y  ce  qui  doit  enitaiaer  une  aug- 
mcotation  dans  le  prii  des  places  dans  les  dîllgtnt:es 
feulement.  Se  de  poDivoii  par  les  tégks  &  précau- 
tions convenables  ,  i  ce  que  le  fetvice  des  M/tj^em  es 
ne  oiiife  pas  i  celui  des  pcrfonncs  qui  voyagcn:  en 
polie  \  comme  aulfi  de  procurer  au  ptibJJc  moins 
aifé  ,  &  au  commerce ,  les  facilités  de  voyager  8: 
de  faire  des  tranfporis  i  moindres  fraî^.  Samajc^liî 
auioit  reconnu  qu  elle  ne  pouvoit  mieux  faire  ,  pour 
alTurer  tous  ces  avantages ,  que  de  teunir  dans  une 
fcuic  fcimc,  tous  tes  ob)ccs  réunis  à  fan  domaine 
pir  les  fufdtts  air^s  du  confcîl ,  te  ^en  confer  l'eo- 
ticre  eiploitation  aui  anciens  fermiers  des  me^i «y 
ri<j  f  que  des  connoiffancef  acqui/ës  de  tous  les 
déuîU  de  cette  manutcntioa ,  par  uuc  longue  crpi^- 
riciuc  ,  Jk  \.\  confiance  qti'ils  ont  mérici^c  du  public , 
mettent  plus  en  (ftat  de  fatisiaire  au  befoin  &  des 
par  is:ulicrs,  8i  du  commcice  :  &  en  rendant  celte' 
iêrmc  des  messageries  d«fpcndan*.c.  conuneci-devint 
de  la  ferme  des  puftes.  Si.  foumjfc ,  comme  le  fcr- 
vicc  despotes  aux  cheva  ix  ,  à  riarpc^ioa  &ila 
police  du  coofeil  Se  des  intendans  généraux  des 
poftcs  ,  attendu  la  conncxité  de  tous  ces  difTéreos 
tcrviccsj  à  quoi  fa  mnjcfté  fc  fcroit  d'autant  plus 
volontiers  deiccminée  ,  que  les  fermiers  des  m<ffa- 
gtrits  divifées  auparavaAt ,  A:  rtéformùs  rifunies  en 
une  fcalc  terme  ,  auroicRt  offert  à  fa  maieftc  de 
rcuDOCcri  toute  indcumité  &  dédommagcmcus,  aux  ■ 
quel»  elle  s'éioit  rcfcrvé  de  pourvoir  par  lefdîts 
arrêts  de  ("on  confeil,  &  de  fe  cliargct  de  ladite  fcr- 
nve.  dont  le  bùl  leur  f^oit  paflc  p*i  la  ferme  des 
poftes  ,  moyennant  up  prix  ,  dont  ladite  ferme  des 
po/tcs  fe  tro;ivcroit  augmentée ,  Si  firoît  d'un  ob- 
jet îiinfrcfTant  pour  1rs  inaficesde  (a  maicDc.  A  ciitoî 
vo-iUni  p«urivir  :  Oui  le  rapport  du  fieur  de  CJu- 
[1),  can  cdlcr  ordinaire  aa  confetl  royal,  contrA- 
eiir  général  Heï  finances  :  lî  roi  Étaut  fm  ion 
CCMIIL,  a  oidonaé  Sl  ordoiUK  ce  qui  fui;  ; 
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A  KT  pktMiCK.  L'exploitation  de  tous  les  objets 
réuRis  au  domaine  de  fa  majerté  ,  en  vertu  des  arrêts 
des  7  août  &  ii  décembre  »77^  .  carroffis  y  dili- 
ffn^ejTf  xai.vu:  les  voitures  de  Vcrfaîllcï  fiCiOi^ej 
d'eau  >  drmcuieiotix  xéums  i  U  ferme  ^aéaSt  des 
foftcs. 
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TT.La  fous-ferme  des  me^iiÇ'e''/>Jciploîtenp<wr 
fou  compte ,  tous  les  objets  compris  dans  la  lea- 
nion  au  domaine  du  roi  ,  pronmicéc  par  les  atré-t» 
du  confeil,  des  7  aodt  177?  Se  fuîvans,  en  vertu  du 
bail  qui  lui  en  fera  paffé,  pour  neuf  ans  &  quatre 
eaois  ,-p3r  la  ferme  des  polies  que  fa  majeûé  au!o« 
rifc  i  cet  effet  i  cii  rcnonçan:  par  Icfditi  aneicot 
fous-fcrmicrs ,  i  toutes  indéninités  rifuliaotes  de  la 
cdiation  de  Icnrs  précédent  baux. 

III,  Lefdits  fermiers  fctom  tepus  de  continuer 
les  ctabliircmcns  de  dîiigences  en  porte,  même  d'en 
former  Je  nouveaux  dans  tous  les  lieux  qui  enteront 
fufceptibles  \  leur  permettant  à  cet  eEFcc  de  fc  Icr- 
vir  de  chevaux  de  porte  par-coui  où  les  maities  de 
porte  voudront  entreprendre  ce  fcrvicc  ,  en  lc«c 
payant  les  chevaux,  à  caifoo  de  vingt-cinq  Uls  par 
porto  chacun  ,  2c  de  fix  chevaux  pendant  les  ùx  mois 
d'été  ,  3c  de  huit  pendant  les  lix  mois  d'hiver  :  lef 
portilloni  fur  le  pied  de  dix  fols  par  porte  ;  au 
moyen  duquel  paiement  de  vinst-cinq  (ois  par  chc- 


^  quel  paiement  "  t,  ,         . 

val,  lefdits  maîtres  de  porte  ne  "poorront  tien  pré- 
tendre fur  le  lliiéme  du  prix  des  places  des  nUi" 
fences  ,  qaî  leur  étoîf  accordé  par  l'article  VI!  de 
ordonnance  du  1 1  amit   1775* 

IV.  Dans  les  lieux  od  les  maître»  de  pofte  fc 
fefiifetoient'ice  fervice ,  lefdits  fermiers  pourront 
y  ccabltr  des  relais  de  chevaux  ,  après  lontcsfoii 
en  avoir  pris  l'autotiriiiion  de  l'intendant  général  de» 
portes,  j  qui  la  poiicc  de  l'adminirtration  des  m<î/^ 
fageries  Se  portes  cft  &   dc<ocure   téfervéc, 

V.  Le  prix  des  places  dans  les  voitures  conduî* 
iâar  en  pofte,  fera  fixé,  à  compter  du  premier  fcp- 
tembre  prochain  ,  à  feiïc  fols  par  pcrfonne  Se  pat 
lieue,  au  lieu  de  1;  fols,  prix  fixé  par  les  pré- 
cédent atrcis  attendu  l'augmentation  ci-  devant  ac- 
cordée aux  maîtres  de  portes. 

VI.  Lefdits  fous-fermiers  feront  tenus  d'étiblîr  Cir 
tottcs  les  routes  oïl  il  fera  jugé^  néceffaire ,  même 
fut  celles  nù  il  y  a  de*  établiffcmetis  de  àitlfcn~ 
tes,  àc%  fourgons  en  faveur  des  voyageurs  qui  »e 
foAt  pas  en  éta:  de  payer  le  p'ix  fixé  pour  les  Jr- 
iigenies.  Se.  pour  la  conduke  des  ptifoimicts  ;  aîolï 
que  de  voicurer  routes  les  marchandifcs  qui  lent 
feront  confiées ,  pour  être  rendues  à  leur  dcflin»-i 
tion  ,  an  prix  Si  ïaivant  les  tarifs  qui  (eroat  fixés  te, 
artécés  par  fa  mafcrté. 

AW.   Ne  pouaont   en    attendant,    lefdits   fottt- 
fcrmicrs,   percevoir,  pour  les  places  dan*  lef'lwj 
/'mràjons  Se  le   tranfpon  des  effets  ,   que  les  prix 
fixés    0c  perdus   par  U  régie  établie  par  les  utétM 
du  7  août  I77{. 

VIII,  Lefdits  fous-fermiers  ne   pourront 
aucune  fomme  pour  IVjcpcdîrion  des  permis  de  tnt 
f.tfyries  ,   dans  les  lieux  Si.  far   les  routés    où  ùf 
n'auront  pas  formé  des  établirtc mcnts  ^c  U}Viçen£ej 
ou  d'autres  voitures  allant  i   petites  jiiimées. 

IX.  Permet  U.  ma)ertéauldlts  fcnnicisde  mr/â 
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Ittî  y  it  falfC  CTpIoitet  à  lear  proEcle  co'ïrugc 

'  cxcj.kf,  du  loolagt ,   dans  toute  réieiidjc  au 

"TOie  ,  aux  prix    qui  ferom   fiïés    par  un  tirif 

par  Ci  ni«jcl>£  i  au  mnycn  ilefqucls  prit  ils 

''cateorcronc  rcfpanlÂblcs ,  ea  leur  propre  8e.  priv^ 

L*  *  ^  ^**'^  ^  effers  tjui  lîsur  feront  confies  ,  dont 

l&roQ:  obliges  de  icoir  regiihes  du  lieu   de  leur 

"^"TÎoo ,   &   du    jour  de   leur   arrivée   à  ladite 

I .  dcfquels  reginm  ils  feront    tenns   de 

TJÎfTance  i  toute  ret^uifitlon.  Leur  per- 

c,    fa  majcflc ,  àe  faite  voïcutct  toutes 

ï-fiiîes  marcbandirci  par  kurs  voitures  de  terre  & 

foa ,  par-touc  od  ils  auront  des   voitures  i  eux  , 

*  pxoptcs  k  In  crulporter. 

X-  SeroBt  libres  Urib»  fermiers,  doicair  ou  de 
KfeUet  ,  à  Icai  choix  ,  1l->  bAin  &c  fous-baji  cjui 
UBÎefu  été  fjjt?  pai  Ua  aJuijui.lrateurs  de  k  ri'^ia 
*i  mtgu^rîcj  ,  en  dêdomiiugcant  de  pré  A  gré , 
w  i  dire  d'upens;  leur  pcfiiKttan:  pareillemeft 
«  fcÙTC  des  fout-baux  de  loutcs  les  parties  Aozxt.  ils 
vponrTooi  pas  &re  retplottation  par  eux-mêmes- 

Xl.Lcï  fotts-fcrmicTsdefiUesm^^jçTrrtM,  ferow 
•Wijés  de  payer  les  dnits  de  péages,  palTiges, 
irict$-fot«jnes,  pon(onage5  ,  trarcri ,  Icyde  ,  & 
\z  même  ninirc  ,  ain^  <)u'iii /jifoimi  avant 
.on  iic  Uur(baax,&  ce,  nonoJHaDti'cxcmp- 
E  n  <vij  en  a  Aè  accordée  i  UlJtc  r<ij;ie ,  par  l'at- 
tàJe  IV  de  l'arrêt  du  coafcîl  du  7  août  1775. 

.      Xlî.  I^  privilèges  accordés  aux  dircftcurs.rc- 

'  ttreors  ,  infpefteurï ,  contrûîtiurs  &  autres  coininîî 

Ae'Jaiiic  régie  ,  auront  égUcmcnt  liïu  en   faveur 

écCSa  fojs  ^  fermiers ,  leurs  commis  &  pr^pofés , 

«latts  toute  retcDt'ue  du  royaume. 

XIII.  Ne  feront   ^enus   Icfditt   fous  -  fermiers  , 

«Taacun  autre  prix  de  bail ,  que  du  mooico:  de  celui 

|cjil«urfrra  paffé  par  la  ferme  gcoéiaii:  dcîpûftcsi 

£a   aufcAë  prenast  far  Ton  compte  le  montant  du 

prir de  leurs  auciens  banr  envers  les  conccfliofinai- 

ITC-  '^t^roffcs  ,  diligences  8t  caches  A' t\M  , 

'^^"  j  faire  le  paiement ,  par  quartier,  aux- 

.^iflionnaires,  par  la  ferme  despotes,  co 

on  du  brix  de  fon  bail  ;   &  ce  ,  jufqu'i  la 

^  leyieirnaiion  de  leurs  titres  ,  emre  les  conuaiiTaircs 

■amiié-.  C'a!  l'irrêr  du  coofeil  da  7  aoiit   i;ti  ,   4: 

i"^:  lirJno;  aprêi  laquelle  rjntérét  db 

mou.^..  ..  *-..,- ,  jufau'au  rembourfcmcnt,  dans  les 

I  Urma  qui  feront  fixés  pu  Ci  majcfic  .  fera  payé , 

F»infi  que  ]e&  rrmhouriemen: ,    par  h   ferme  des 

poftr* ,  aaifi  en  déduction  du  prix  de  fon  bail. 

^^V.  La  régie  des  mefagertej ,  établie  au  profit 
t  la  m4jc/>é,  par  arrêt  du  confeil  du  7  aoûc  1775  » 
^ffWarera  fippriroéc,  à  compter  du  premier  ôp- 
Wmbrc  prochain  :  en  conféquence  ,  les  adminiilra- 
Ceon  d  (cf  lU*  feroot  tenus  de  temcttrc  entre  les  mains 
in  fous  fermiers  des  mtjfa^eries  ,  Se  fur  leurs  récc- 
fiSa  ,  eoQï  les  cffciç  appartenans  à  fa  maicfté  , 
po«r  rexploétatioo  de  Udite  régie  j  quoi  f»[aai, 
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1efjj:s  admial/Vrateûis  en  demeureront  bien  tt  vala-  M 
blcHtâUt  déchar^s  j  &.  lef<ii:s  fous  fermiers  feront  n 
tenus  de  payer,  dao$  le  cojian;  de  dccembcc  pro-  c] 
cK.iin ,  au  ttéfor  royal  .  le  mou:ant  defditt  eftcts,  «f 
fjivan:  les  prix  &  cQiinations  qui  auront  éié  atECtés 
pir  fd  majcfté.  ' 

XV.  Scion:  ai  furplus,  exécutés  tons  les  iéglc-^  il 
mens,  aiicts  t>i  dcc1ara'.ions,  retidus  en  faveur  de*  -A 
ancienne*  mejf^stria ,  même  ceux  rendus  penJant  | 
Jv  durée  de  ladite  régie  ,  en  ce  qui  n'y  efî  pas  *i 
dérogé  pat  le  préfcnt  arrêt. 

Fait  au  confeil  d'é:ai  du  roi ,  lii  majcflé  y  éiani ,  '.  1 
tenu  à  Verfiillesle  dix-feoticme  jour  du  mois  d'août  I 
mil  fep:  cent  fVixaotC'fcJse.  Si^rU ,  Amelot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  ordonne  t/ue  dtins  un  mots  ,  pour  tout  délai  y 
les  parieurs  des  billets  foufcrtrs  folidairement 
pa.r  les  anciens  fermiers  des  voitures  de  la 
cour  j  O  vîfe's  pur  le  fuur  Roui lU  de  Mitrigny^ 
caiffiùT  di  l  admiaifiraûùn  des  mc^agetieSf  n. 
feront  tenus  de  les  préfenter  ttudtt  caij/îer  , 
pour  en  recevoir  le  montaiu, 

Di;  ip  décembre  17^. 

Extrait  des  regiflres  dd  àonfelld'/tat. 

Vu  par  le  r©i ,  étant  en  fon  confeil,  l'arrêt  rcnda 
en  icelui  le  6  fcptenibre  i77î  »  parlcijuel  ià  majcfté. 
aauiit  ordonné  que  les  créancierv  dcï  fermiers  des 
vttiju/es  de  la  cour,  feraient  tenus  de  ptc'fenter  .   \ 
dins  lo  dctai,  d'im  mois,  au   lïeur  Rouillé  de  Mari-'  l 
gBy ,  caillîer   de  l'adminifirarioa  des  diii^at.^s  &   7 
mejfat^fries ,  lei  billets  au  porteur  ,  Ibufcriis  foli- 
dairemrni  par  Icfdirs  fermiers;  pour  être  lef  lits  bil-i   ■ 
lets  i-jfes  &  pjyci  i  leur  éc>ii.'ince,  pat  Jedit  fieut'  * 
lie  IVlarij:;ny  ,  en   dédudlon  fie  jjfqa'a  concurrença    i 
des  fommes  que  l'adminiltration  des  mej/ii^râj  fe    » 
trouvcroJt  dcvoirauxdîcs  fermiers.  Et  Ci  mijciié  étant 
informée  qu'en  exécution  dudit  arrêt  ,   la  majeure 
partie  des  billets  prefcniés   audit   caillîcr>  ont  été 
ac<^uicté$  ileut  cchéa^;  mais  qu'il  en  rel^e  pour 
uite  foinnie  de  trentc-fept  mille  deux  cent  livres  ^ 
qui  ne  lui  ont  pas  été  préfmcéf  ,  quoique  écbus ,  Bc 
doue  on  ne  connoh  pas  les  porteur^:  que  l'incer- 
titude du  temps  auquel  ces  billets  feront  pr^fcnté* 
pour  cire  acquicics  par  K-dit  caifEt-r  ,  ret.irde  les 
opérations  de  l'adminifiration  des   meffap-eries ,   & 
met  oblljcle  à  la  reddition  de  fes  compcts.  A  quoi 
(a  majefté  voulant  pourvoir  :    Oui   le   rapport  du 
fieur  Taboureau ,  confeiUer    d'état  originaire  &  au 
confeil  royal ,  contrôleur  général  des  Snanccs  ;  ls 
ROI   ÉTAuf  Et»  soH  cot'srii. ,  a  ordonné  6c  ordonne 
que  dans  un  mois  pour  tout  délai,  à  compter  de  la 
publicaûon  du  piéltni  arrèi  ,  les  portturj  des  l>il'- 
lets  fottfcrits  fulidairemenc  pat  les  anciens  fermiers 
des  voiiuriis  de  U  cour.  Se  viCcs  par  le  fieur  de 
Mari^ny  ,  en  cxcwUÙod  àe  Tariêt  du  confcjl  du  ^  ^5  . 
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fcptembre  T7t<  ,  firent  tenus  de  Us  rtprifihter  1 
la  caiffc  de  l'adminifttaùon  des  diligences  Se  meffà' 
geùeSt  pour  en  recevoir  le  montant  j  faute  par  eux 
de  ce  ^te  datu  ledit  délai  ,  &  icelui  palTc ,  fa  ma- 
jefté  a  déchargé  &  décharge  l'adimuilttation  des 
mejfagtries ,  fit  ledit  lîeut  FLouUlé  de*Marigny,  dn 
paicmcDt  dcfilits  billets  ,  fnuf  aux  porteurs  .Icrdîis 
DîUets  à  fc  pourvoit  directement  contre  les  anciens 
fermiers  des  voitures  de  la  cour  ,  pour  en  obcciùr 
le  paiement.  Fait  au  confcil  d'état  du  roi ,  fa  ma- 
jeûé  y  étant ,  tenu  à  Vcrfaillcs  le  diï-neuvicme  [our 
de  décembre  mil  (èpt  ceot  folzaatc-feize.  Signé , 
Amelot. 

LETTRES    PATENTES    DU    ROI, 

Portant  confirmation  de  Vacquifitton  faîte  ait 
nom  du  roi  ,  des  anciens  fermiers  des  voiture*; 
à  la  fuite  de  la  cour,  des  bAtimens-ljf  terreins 
Jervans  à  leur  exploitation. 

Données  i  VerCiiUcs  le  14  janvier  1777* 

^flegijlr/es  en  parlement  le  13  mars  auSr  an. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  rot  de  France 
&  de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  prclcnccs  lettres 
verront:  salut.  Les  cbinmtîTiurci 'pst  nous  dépu- 
tés ,  ayant  acquis ,  en  notre  nom  ,  des  anciens  tcr- 
miers  dc«  voitures  à  la  fuite  de  la  cour ,  les  bàti- 
mcns  ,  cirplaceaiens  Se  terrcin^  qui  fervoienc  à  leur 
cxploîcacion,  moyennant  la  fommc  de  centquarrc- 
»ingt-deuT  mille  trois  cent  cinquante- fix  livres  , 
payables ,  ainû  qu'il  cft  ordonné  par  ledit  arrêt , 
lehliES  (leurs  commiiTairct  auroicni  ,  pir  courta; 
paHc  le  zç  novembre  dernier,  devant  Loimcau  , 
qui  en  a  la  minute  ,  Si.  fon  confréri:,  notaires  à  Paris, 
nit  ladite  acquilîtion  pour  la  futUite  fomme  de  cent 
quatre-vingt-deux  mille  trois  cent  cinquanie*fîr 
livtes  :  voulimt  ai^nrdliui  confirmer  cetrc  acquifî- 
tion  comme  nous  étant  agréable  ,  nous  avons  rcfolu 
de  faire  connoîcre  nos  intentions  i  cet  é^ird.  A  ers 
CAUSts,  de  l'avis  de  notre  confcil  ,  qui  a  vu  ledit 
contrat  J'acquifirion  du  »5  novembre  dernier ,  don: 
expédition  eu  ci-attachée  fous  1^  contre-(cel  de  notre 
chancellerie  r  nous  avons  confirmé,  ritifîc  ic  ap-< 
prouvé;  &  ,  par  ccî  préfemcs  lignées  de  notre  main , 
confirnioas  ,  rati^n^  te  approuvons  ledit  contrat , 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  con- 
formément aux  claulcs  Se  conditioiK  y  exprimées. 
Si  donnoiis  em  mahdcment  1  nos  amés  Se  féaux 
confcillers  i^s  gens  tenant  notte  coor  de  parleoienr 
i  Patij  ,  que  ces  prcfcnies  ils  aient  i  faire  rcgiftrcr, 
&  le  ;:ontenu  en  icellcs  garder  ,  ob&nrer  &  iàitc 
exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  :  car  tel  bst 
MOTKE  flaisir  ;  CD  lémotn  de  quoi  nous  aVons  FiUt 
mettre  notre  fctl  à  cefdites  préfentes.  Donk^  X 
Vcrtâillcïle  vîngt-quauiémc  jour  de  janvier,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  foiatante^ix-fept ,  Se  de  notre 
régne  le  troificmc.  J'i^e',  Louis,  t.t  plus  has , 
par  le  loi.  Si^fne'  Amiuot.  Vu  ^  au  coafeii,  Taaou- 
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RFAU.  Et  Ccélhi  du  grand  fceau  de  cire  fvawr 

Regiftrées ,  ce  requérant  U  procureur  général 
du  roi  i  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur,  fuiiane  fan  et  de  ce  Jour,  A  f'^^'^'^^. 
parlement  ,  les  grand'chamhre  &  toumelle  <»/'5"H 
hUes  ,  l'e  treize  mars  mil  fept  cent  foixanie-dias-i 
fept.  Signé,    Ysabeau, 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI , 

Servant  de  régîimentfar  les  diligences  &  mcfla-» 
geries  au  royaume. 

Du  ij    janvier    t777« 
Extraie  des  regifirts  du  confeil  d'état. 

Le  roi  s*étant  fait  rcpiéfcntcr  ,  en  fon  confeil , 
IWiêt  tendu  c»  icelui  le  17  août  dernier  1  par  le-| 
qtndfa  majcfld  ,  en  contirmant  la  rcuftiço  Uite  i 
(pa  domaine ,  par  les  arrêts  du  coiifcii  «s  7  août 
fi  lï  décembre  177)  .  de  tous  les  privilczes  con- 
cédés par  les  roJs  fcs  prcdécefreurs  ,  pour  les  droits^ 
de  carrofes ,  diligences ,  fkefugerteJ ,  voUurèsÛ^ 
la  cour  ,  caches  Se  diUgemes  d'eau  ,  elle  Ici 
aucoit  réunis  i  la  ferme  générale  des  poflcs^  poot 
être  lefditï  privilèges  exploités  en  fous-fcnwc  pa« 
les  anciens  fons-fcrmiers  des  mefigeries  ;  &  loi 
réfuhai  du  confcil  du  1 1  feptcmbre  dcmict ,  par  le 
q\n;l  Claude  Laure  &  fcs  cautions  fc  (croient  fourni 
i  prendre  en  fous-bail  de  la  ferme  des  poftcsjad»:^ 
exploitation.  Sa  mi.\et^i  a  jugé  néccffairc  de  pourJJ 
voit  i  ce  que  le  fcrvicc  dw  diligences  en  pofte 
foit  fait  avec  U  filretc  Se  la  célérité  q'ic  le  public 
doit  atictidrc  d'un  pareil  établifTemcn: ,  Se  en  même 
temps  i  ce  que  la  vititcaiiï  barrières  te  aillcirs  pac^ 
les  employas  des  fifrmos  ,  dota  Icfdiics  l'nfiartj-" 
avoiciu  été  difpcnfcej  par  l'arrôt  da  confeii  du  i^ 
août  1775  ,  foit  faite  *  l'avenir  de  la  rnanicre  h 
plu<!  convenable  au  fcrvicc  defdites  diligenees  Se  • 
U  fureté  des  droits  de  h  ferme  scnérale.  Et  vou-  , 
Um  fur  le  tout  faite  conooître  fcs  îmcn-.ions.  Oui^ 
le  rapport  dafieur  Taboureau  ,  eonfeiUcr  d'état,  Si^ 
ordinaire  au  confcil  royal,  contrûlcur  général  de«  ■ 
financesj  tEROi  l^TAtir  Eti  SOU  cONSBit,aoEioiui4j 
&  Qidonno  ce  qui  fuit  1  ^R 

•  AaT.  rREWiE».  Tous  les  objets  comp-.i^  dans  la 
réunion  faite  au  domaine  du  roi ,  par  Ici  arrêts  du 
confeil  des  7   aoilt  Se  1 1  décembre  I77J  ,  &  i  1    " 
fctmc  géiiccalc  des  pottcs  ,  pat  celui  du  ir  aûJ 
177a  ,  feroiw   exploites  par   Uande   Laure  &   lc_^ 
cautions  ,  en  vertu  du  bAÎl  qui  leur  a  été  p.ilR  par 
ladite  ferme  générale  des  portes  ;   à  U  clurgc  par 
eux  decontinacr  les  ét.ibliflcaïca*.  Ac  diligences  ci», 
pofte  ,  même  d'en  forme:  de.ri?uvew«  dans  ton 
les  lieux  ou  ils'  fcr'Vit  tecoonus   eue  de  quelque 
oùiiié  pour  le  public,  en  payant,  aui.iiiiui.cs  do 
portes  . -les  priK  poitos  par  l'aïti-^le  HI  <l"^l'ï  "c* 
du  confcUdu  17  aodcdewicr  =  voulant  U  maicac  ^ 
que  lotf^ue.lcs  miiirçs  de  fofto  k  fcioot  c^arjH 
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ife  éct  diUçerLts  »  Ut  ne  puîiTcnt  en  être 
que  k\  moi^  Apic^ca  avait  obtcau  l'agcti- 
>icoK  de  i'tmc&ddnt  gcaéijil  do  polies* 

t1.  Lr*  dili^erucj  feront  conduites  à  )Oiits  ic 
fcctirci  &Kc«  pdt  lï  voie  ilc«  maures  de  polies ,  ou 
pdu  les  leUi^  établis  pat  les  fermiers  des  tnej}hgê~ 
jirs  ,   d*n$  le»  li^i  oii    les  mai;Tes  ^c  poltcs  Te 


E 
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lie   fa^on   <]u 
ewïjco-  deux  lieues  par  heure  ,  moycurun:  fii\< 
par  licBc  pour  les  places  dans  IcfJitcs  dHi- 
'  ,  .'^  Jtx  fous  aurii  par  lieue  pour  les  jpU- 
Cc  rs  dciJitcs  diiigencts'y  à  la  charge  par 

ItLw.'  ii-  tiicrs  des  mr^£eries  y  de  f^irc  metirc 
fis  dscruu  en  été  &  huit  en  hiver  fur  les  voitures 
i  huit  pUccs  ,  &  quatre  chcvauit  fur  celles  à  quatre 
pUccs  j  le  tout  conformé  ment  aux  articles  III  &  V 
éc  lurrc  dn  co»£cil  du  17  aoû:  dernier. 

III.  Les  4iltg<in:ij  que  lefdits  fetmicrs  dr 
mt^*j£€n€J  feront  conduire  exrraordinajtcuient  fut 
les  routes  oU  il  y  aura  des  dihgehces  ordinaires 
^tafaiid,  ne  pourront  éttc  dirigées  qu'i  des  keétes 
Aortcotcs  de  cci'cs  fixées  pour  la  dili^e/ue  ordi- 
••rr,  (f-r  injDicie  à  ce  qu'elles  ne  nvûfcn:  pas  .1  ce 
c.'  '  icc  ;  &  U  Icra  paye  pour  Icï  places 
CL  s  Jiliftr.Aes  exiraotiiinaitcs  fcrvies  co 
I*  fur  Ictifitcs  rou:es  ,  l'oit  fur  d'autres  , 
IV  ^,  juus  pat  place  &  par  licje.  Les  placeî 
Aiu  lc<  autres  vottuiev  ou  lourgon:  .allant  a  jour- 
■én  réçlérs,  ainlî  <)uc  le  tranCport  des  ellets ,  coti- 
àncrckoe  à  être  pnyées  aux  prix  Bxés  par  les  atrêcs 
éKcon&tl  ia  7  aotJE  t77l* 

IV.  Les  fermiers  de  meffitgerîês  ^utorïfcs  i  exi- 

rle*  fommrtTiïêc»  pour Tcxpéilîtion  des  permis 
mefJgrrit»  ,  fur  les  routes  oïl  ils  ont  étabUfTe- 
inr-iT    formés  ,    de  quelque  nature  qu'ils  foieot  , 
ias.  q»K  leur»  Toitores  foïcnt  remplies  ou  non  ,  ne 
po;ir:<«ar  néanmoins  exiger  aucun   droit  de  permis 
yojr  \t\  pcrfrionet  allant  en  po0e  >  foit  avec  des 
TAsures  i  elles  appartenantes   ou  ptifes   \  loyei  : 
pnoTTocii  feulement  exiger  qu'il  foie  pris  des  ^r- 
am  ,  9c  s'en  faîte  pavft  par  les  loueurs  de  clie- 
tei  .   toutes  les  fois  q-uU  conduiront  des  voya- 
Iftct  fur  des  routes  od  il  y  aura  des  établi ffomens 
ies  :  &  lorfqii*i»5  les  conduiront ,  partie 
fus    ...    _tcs  od  U  n'y  aura  pas  d'ctaHiflcmcni  de 
vokaret  publiques,  Se  partie  fur  celles  od  il  y  en 
ssta  de  formées ,  le  prix  dcfdi;s  pennis  fera  pco* 
pomonné  i  IVfpve  de  chemin  que  lefdits  loueurs 
^chcva.air  parcouicroot  fur  leGlites  dernières  routes. 

V.  I-ci  ro/Vurej  appartenant  à  la  ferme  des  m^- 
yÛ^  cquelqie  cfpcce  qu'elles  foicnt  ,  conti- 

w...i.e  vilîifesauK  barrières  ou  aux  douanes, 
cUes  rétoietK  avant  l'arrêt  du  confeil  du  7 
-  -  .  à  L'.:ice  -tion  des  Jiligences  arrirant  i 
:iiû\  de  fx  ou  huir  chevaux  de  polie-, 
:  a  l;:a  rcmîs  ,  pir  la  ferme  des  mtjfaf^trïes  i 
hfc.^ne  Çjénérale,  un  état  contenant  les  jours  de 
Icu  acxivccy  ainii  ^uc  les  hcuics  appiochanc  aux- 
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quelles  elles  doivent  arriver  ;  IcfqucUflS  dilîgcnits 
l'.-roni  fculcinem  vifitées  dans  l'intérieur  de  la  rciture 
à  leur  arrivée  i  la  barrière,  le  plus  ptomptenieru  que 
faire  le  pourra ,  les  paniers  00  magatins  d'iccUcs 
demeureront  oftdenaffés  ,  de  manièic  à  ne  pouvoir 
être  ouvertes  dans  l'in'.ervaïle  de  la  barrière  aux  djifé- 
reus  lieux  d'ctabliflemcn:  de  mejfageries  ;  à  l'eficc 
de  quoi  les  fermiers  des  mejfatyrits  feront  tcuu» 
de  faire  mettre  des  bâches  fut  leidics  magalins  ,  aux- 
quelles on  puHic  adapter  tin  cadenas,  dont  la  clé 
icra  rcmife  aux  prcpofcs  de  la  ferme  générale  ,  com- 
me aulTi  de  (butnir  à  un  commis  de  la  barrière  une 
place  dans  Icfditcs  ditit^ences ,  pour  les  accompa- 
gner ,  fie  de  ne  faite  conduire  leldites  voitures  qu'au 
pas  ,  depuis  la  barrière  jufqu'aux  lieux  de  leuri  éta- 
blilTemcns  ,  pour  y  être  l'ouverture  dtfdîts  paniers 
ou  oi.'.g.ilîns  ,  f-iite  pat  les  employés  des  fermes  ,  Se 
les  marchandifcs  ftifctccs  aux  droit?,  être  envoyées 
en  leur  préfencc  i  la  douane  ,  auHi-iât ,  G  faire  le 
peut ,  linon  être  dépofécs  dans  un  magafin  fermant 
i  clés,  Iv-fqucUcs  feront  rcmïfcs  auidits  employés, 
pour  enfuite  lefJitcs  mai-chaodifès  éire  tranlportèe$, 
au^  frais  dcfdi:s  fermiers  de  tmff'ûgcncs  ,  i  la 
douane  »  fous  la  conduite  defdits  employés  ,  &  Us 
droics  y  être  perdus.  A  l'etfct  de  quoi  Icfdics  Icc- 
uiicrs  des  mejjugtrics  feron:  tenus  u'avoir  d.uis  cha- 
que lieu  de  leurs  établiflcmens  un  magafiu  à  ce 
dcHinc ,  Si  de  fournir  en  outre  une  chambre  ou  bu- 
reau ,  pour  y  recevoir  de  jour  &  de  nuit  les  commis 
des  fermes  ,  &  les  mcrttc  par-là  en  état  de  remplir 
leurs  fonéï^ions  ;  diiqucl  bureau  lefdiu  employés 
auront  également  la  clé. 

VI.  Seront  au  (iirplus  exécutés  tous  les  règlement, 
arrêts  ,  ordonnances  Se  déclarations  rendus  tant  en 
faveur  des  :>ncicnnes  mejfa^er'tts  ^  que  pendant  la 
régie  des  mcjfagtrits  ;  ainii  que  l'arrêt  du  conlcil 
du  7  août  1776  ,  en  ce  qui  n'y  eft  pas  dérogé  pai  le 
préfent. 

VII.  Sa  mnjcfté  a  évoqué  U.  évoque  à  loi  8c  i  fî^ti 
confeîl  faites  \t,  c.iufes  de  conteftations  qni  pourront 
ètiemucs  entre  U-fdits  fermiers  ou  entrepreneurs  , 
commis  ou  prépofés,  concernant  l'exploication  des 
objets  réunis  à  la  ferme  générale  des  portes ,  par 
l'ariët  du  17  août  dernier ,  &  les  marchands,  voita- 
ricrs,  voyageurs  &  tous  autres  ;  &  icellcs  renvoie 
au  fîcur  lieutenant  général  de  police  de  la  ville  de 
Paris ,  &  aux  (îcurs  intendans  &  comnuHàires  dé- 
partis ilans  les  provinces  &  généralités  du  royaume  ,* 
chacun  en  ce  qji  les  concerne  ,  pour  ècrc  par  eux 
jugée;  en  première  inlijnce,  faut  l'appel  au  coa- 
Icil.  Fait  la  ma)cfté,  ttcs-exprefrcs  inhibi;ionï«:  dé- 
fenfcs  i  toutes  fes  cours  &  aQires  ju^c?  de  connoître 
dcfdites  cailles  K  contcllaâons.  Enjoint  fa  ma)efté 
audit  lieur  lîeutenjiot  général  de  police  i  Paris ,  & 
aux  fleurs  imcndans  &  commilTaires  départis  pour 
l'exécution  de  fes  ordres  dans  leldites  provinces  & 
généralités  du  royaume  ,  de  tenir  la  majn  à  l'exé- 
cution du  plient  arrêt  ,  fur  lequel  toutes  lettres 
uéccilaûcs  lêionc  expédiées*  Fait  au  coafeil  d'étx 
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^^i  roi  ,  fi  mafeac  y  t-wm  ,  jcna  i  VerfAilI«  le 
viogt-troU  |.ïnvicr  mil  Icpt  ccm  foixan:c*iiiï-fcpt. 
Si^tf  Ahzlot, 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Portant  union  de  la  commii/ion  dis  mcffagencs  , 
à  ceiicj  des  pofles. 

»  Du  tS  avril  1777* 

Extrait  dei  ngiflns  £l  ionfeU  ^ttût. 

Le  roi  Octant  faît  repté&nter  en  Ion  confcil  , 
l'atrèt  rcn>la  en  icclui  le  4  /um  i77f  «  par  leoiicl  (a 
majcfté  aurnic  ordotinc  ,  qu'en  attcnH-'nï  eju'cllc  cilt 

fil   pourvoir  pac  nn  lé^lcmcnc   ^cnérol ,  tat'.t  fut 
exercice  des  privilèges  &  concédions  des  mfff'a- 
fC^ies  ,  dilifences  ,  carroffes  3c  autres    voitures 
publique; .  que  fur  les  conHirs  &  contcflation;  atiX" 
,<^ue!s  leur  exploitation  donne  lieu  ,  les  arréK   du 
,-con(cîl  précédemment  rendus  à  ce  fnjct ,  notamment 
celui  du  1  ÛL'cembre  1704,  fcroicnt  exécutes  ,  pir 
provtfîoo ,   lelon  lent  forme  &  teneur  j  en    confc- 
Oucncc ,  que  toutes  Ict  contcll;tiious  qui   lurvieu- 
aroient    entre   lefditit    feimier*  o;i    entrepreneurs  , 
c- Jeurï  procureurs  .commis  ou  prép^fcs,  concernant 

-  l'erercice  dci  -irAÎts  réfultans  de  leurs  biut ,  circonf- 
1  tances  2c  dépendances,  &:  les  m.ircli:(nds  ,  voio 
•,  riîrs  ,   voyageurs  &   tous  autres  ,   fctoicnt  ponces 

par-dcvint  le  ficur  Iieutonan:-gcii^r.il  de  police  lU 
la  ville  de  Paris ,  Se  par-dcvint  les  lîcnrs  inteodam 
&:cnmraifrAirc«  tîépaiûî   dans  les  provinces  pour  y 
•  être  p^ïr  eux  flatué,  &  leurs  iu^cmcns  exécmcs  pit 
''i|)rotfîfion  ,  lauf  l'iippcl  au  confcil.  L'arr^dn  confvil 
^'(ÎU7aot]r  fui^ant ,  p.ir  lequel  f»  ma)eflcauroi:  réuni 
^  à  Ton  donjMnc   IcCdiis   privili^^cs   &  concédions  , 
'  pour  le^  droits  d*îceux  être  répis  &  etpIoîrêW  fon 
profit  par  des  adininiftrr.:curs  qu'elle  auroii  nommés 
a  cet  crfct.  Autre  arrêt  dudïi  jour  7  ao«»t  I77î  »  P^r 
lequel  Ta  majcfté  auroit  commit  les  iî(î§t-s  con(eil- 
lets  d'é:a:  Bc  maîtres  des  rcqucies  ,  dénommés  par 
Icdic  arré:  ^  pour  procéder  aux  liquidations  des  in- 
Jomniiés  qui  pouvoîcnr  écrc  diics  ,  tant  aux  poffcr- 
fions  des  droits  de  ci^.rrojfr  Si  meffh^erie  ,  qu'aux 
fermiers  defdircs  mcffagiritA  ^  diUgcncts  Se  carrof- 
fes.  Autre  arrêt  du  confcil  dodir  jour  7  noue  t77Ç  , 
5cr*«.nt  de  règlement  fur  les  diiifjeiwes  A  mfffii- 
geries  du  royaume  ,  &  par  lequel  fa  maff  fté  auroît 
•évoqué  do  noavea'i ,  à  die  &:  à  fon  confeil  ,  toutes 
llci  caufes  &  con'.cftarions  mues  *  i  mouvoir  po*ii 
,.*taifen  de  reypl'>it4ri-->n  du  privîlét^e  ilefdites  dit'i- 
r  gti:i:ej  &  meffagerUs,  Autre  arrêt  ^u  confcil  du  1 1 
t  oéeembrc  177^  ,  par  lequel  fa  majcfté  auroit  pa- 
Sf  t«illcmeni   uni  i  fon   domaine  différetvî  privilèges 

-  pour  l'établi flcroent  dcst'OtAeitl'eau.  L'arrêt  .lu  con- 
TcU  du  17  août  177*  .  parlequcl  fa  majefté  auroit 

-  ordonné  ,  article  premier ,  que  l'exploiration  des 
'  dilif^enyies ^ca^rxiffesU.  coches  ^xc^^i^Wy-i^w  domaine 

p9r  lc((ii»  urêts  dc«  r  aotlt  <K  i>*<té«cmbn:  177^-, 
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(eroîi  &  demcurcroit  réunie  à  la  ferme  général?  4e<  | 
poflii'^  l'article  il  ,  que  les  anciens  {oiis-lrnnieiii 
exploiieroient  pour  leur  compte  ,  en  vertu  d a  bail 
qui  leur  en  fcroit  parte  pour  neuf  ans  quatre  moi*  ,  1 
tous  les  objets  compris  dans  la  réunion  au  domaine 
du   roi  ,  prononcée  par  les  arrcrs  du  confcil  des  7 
août  &   II  dccembre  177^  ,  en  rcnonçaRt  par  le f- 
dîts  anciens  fous-fermïers  i  lotftes  indemoîccs  réuil-     a 
tiuues  de  11  ceiration  de  leurs  préccJcns  baux  ;  '"^.^1 
de  XIII  ,  qu'elle  voudroie   bien    prendre  fur   lonV 
compte  le  inontant  du  prix  des  anciens  baux  defdiw 
ftfcs-fcrmiers  ,   envers  les  conccflîonnaires  dff<Ht«     , 
carraffcs^  diligences U  coJiet  d'eau,  &  en  faire  fajrc 
le  paiement  par  quartier,  auxdîts  conceflîonnaires  ; 
pai  la  fctmc  i\ç%  pojies  ,  i*n  dcduflion  du  prix  de 
ion  bail.  Autre  arrêt  du  confcil  du  \\  jmviei  177 7  •^à 
fervan:  dj  réiilcnicnt  fur  les  diUgtnces  Se  "ifjT^ire^H 
ties  ;  loiit  arrft   portant ,  arricles  VI  &VI1,  que      ' 
tous  les  ré;lcmcns  ,  arrêts  ,  oidonnances  i:  dcclara- 
(ions  rendm  ,  tant  en   faveur  des  anciennes  meffU* 
^tries  que  pendant  la  régie  des  meffageries  ,  comi- 
iWcront  d'être  exécutés  ftlon  leur  tbrmc  &  teneur» 
S;i  nu/efté  auroit  reconnu  quç  les  objet»  de  liquicU-l 
tion  auxquels  avoit  été  bornée  l'attribution  donnée  i 
U  cnmmrdion  établie  par    l'arrêt  du  confeil  du  7 
aovlt  177^  ,  fe  trouvoient  conliJérablerocnt  dîminnët 
Si  miinsprclVans ,  depuis  que  la  plupart  des  aocion» 
fermier*  des  meffagtries  ,  carrojps  &    vdiurti  , 
dont  les    privilèges   ont  été  réunis    au    domaine, 
avoi;?nt  renoncé  i  toute  indemnité  au  moyen  de  et 
qu'ils  étoient  reiKréf  dans  leur  cxploitJtion  ;  &  o^nt 
U  majcrté  s'ctoit  chargée  envers  les  concelTiormaJiçL 
dcfdiies  privii^cA ,  mi  paiement  du  prix  <{e&  baufl 
qui  en  avoicnt  été  pafïés  auxdiE^ancici"  fermiers  i^ 
en  attendant  U  liquidation  ,  fur  la  reprcfcntaiion  de* 
titres  dcfdits  conceflionnaircs  ,   conformément  aux 
difpoiitions  île  l'arrêt  du  conCéil  du  17  aoiît   177** 
Sa  tnajcAc  auroit  aiiiTi  confi  iéré  que  les  liquidatîoDt 
d'indemnités  ,  qui  rcftrnt  i  faire  pour  riifon  de  U 
réunion  defdits  privilégies,  autoîcnt  pu  être  renvoyéci  ' 
i^  conuiûnion  établie  Se  cxiftamc  depuis  167*, 
pour  connoUre  non-feulement  des  liquidations   de 
privilèges  tics  mejfageries  ^  diitgences  fCar'-i^fptt.i 
coches  d'eau  ,  unis  alors  ou  à  unir  par  la  ïuitc  i 
la  ferme  cénérale  â^pofîes ,  mais  encore  de  toutes^ 
.les  cootcnatiotis  relaûves  à  rexcrcice  defilits  ^nvl^| 
iégcs   &  aux  pofies  ,  qui   peuvent  itrc  ponces  Rit^ 
confcil  fur  r.ïppcl  des  ordonnances  du  ficur  Ucutc- 
nant-pénétal  de  police  de  h  ville  de  Paris ,  &  des 
ficurs  iotcndans  &  commiflTaircsilcpartis  dans  les  pro- 
vinces :  cependant  fa   mijefté  voulant  donner   au^^H 
lieurs  comminTaires  de  la  conimillîon  de  17?^  ■  t^C^I 
marques  de  fafatis&^ion  de  leurs  fctvîces  ,  &  les 
meirrc  i  portée  de  lui  en  rendre  de  nouveaux  .  eU«« 
(c  fcroit  déterminée  à   réunit  ladite    commiflîot»  ^H 
celle  des  pojles ,  pour  en  former  une  feule  S.  nwm^H 
commillioa  compofée  du  ntême  nombre  ilc  coromîl- 
fflircs  qui  rtifte   dans  les  deux  ,  ca  le  riduilam  " 
bornant  par  ta  fuite,  i  mefure  -que  les  places  vie 
druat  k  vaquer  ,   k  celui   4ont   cA  aéluelUfa 

compo 


MES 

fa  coTutntliioa  des  pojliSf  &  qtiî  fr  froo- 

o:  i  J'arcnir;   au  moyen  de  quoi  iacliie 

■^*fi«arflioo    des   pojies   2.itilt    augmcncée  ,    doit 

»«w    cooie  IVtivicc  nccciTairc  pour  accclcrer  le 

:■»   <ki  allâtes   qui  icrout  Je  nature  i  cerc 

«levant  elle  ,  rclanvemeoc  à  iVxploiiatîon 

'mffét^erUj  ,  dtiigencfs  »  voUurcj  pubU- 

k'0i.A^j  d'eau  ,  &i  la  rcmUon  des  piîvilcgcs 

u   doniijnc  i  Uuuellc  exploiiaEion  incriîc 

la  ptoced'lion  de  la  malcflé  ,    pour  l'int^cct 

convn^rce  qu'elle  a  eu  eflentiellcmcnt  en  vue. 

A  Odoj  voalini  pourvoir  ;  Oui  le  rapport  A\x  ticur 

TaomrnRi  des  Rciux,  confciUer  d'état  &  ordinaire 

^o  -"  T*!»  contrôlcur-gcnéral  des   finauccs  ; 

■^  *  ■' r  tNSON  cort^Ë^iL^aordonnc&ordohne 

^c  ia  commiflion  itablic  par  arrêt  du  conlcil  d-.i 

T  *«k  *77f,  icri  &  demeurera  iduoic  3  celle  cta- 

«ic  par  arrêt  du   confeti  du  i?  ortobre    1676  , 

pouf  ne  fnnzieravec  elle  qu'une  feule  &  mèmeconi- 

■û™on-  Wur  en  conl'êqucnce  i'a  majefté  ,  que  les 

■Kun^  de  BouUongnc  ,    conlciUct  oi.:.nairc  Se   au 

nafiïU  royal ,  &  iatendane  des  tinanccî  ;  Boutîn , 

o»£aXiet  d'ccu  &  intendant  des  finances;  Dufour 

^  VilUfïruvc  ,  conleiller  d'état  j  Chardon  ,  Four- 

■ier  de  ;  Ue  ,  de  Tri  mon  c  &  de  Colonia, 

Mllires  .  ,  f  cï ,  commiflâircs  de  h  commif- 

««.  établie  pat  arrêt  dn  coufcil  dn  7   août  i77y  , 

Mène  entrée  ,   Têance  Jk  roix  délib(!rative  daas  la 

cnaoûilîon  établie  pour  le  fait  Ac^poftes  &  mejfi- 

i*^'  t  concurtemmcnt  &  conjointement  avec  les 

a«aes  coniEnilTaires  de  ladite  commiflion  :  &  que  le 

*«t  Raymond   de  Saint-Sauveur  ,  maître  des  re- 

^•tei  I  que  fa  mafcOé  a  commis  Se  commet  pour 

•*«fcej  le*   fondions  de  procureur-général  en  la- 

«e  commirnon  ,   puifTc  y  exercer  pareillement  les 

■■*ftwwde  rappoReur  ic  de  ju^e  dans  les  affaires 

*i  &zoat  portées  en  ladite  commiflion,  dans  lefquel- 

w  U  n'aura  point  i  remplir  celles  de  piocureur-gé- 

■W.  E;  asccnduqucpar  ladite  réunion  ,  ladite  cora- 

^■oa  (c  trourcracomporécd'unnombrc  decommif- 

ûîca  pltts  cotifijérable  que  les  affaires  qui  y  font 

P«ï^rs ,  ne  l'exigent ,  fa  majefté  a  ordonné  Se  or- 

ÀMBc  qu'il  ne  (era  norruné  i  aucune    de^  places 

^w  «iriMion:  i  y  vaquer  ,  iufqu'i  ce   qu'elle   foit 

ftàùttà  oaatre  commifTaires  confeillers  dViat ,  & 

*ï  eonumiTaîres  ,  maîtres  des  requêtes  ,  non  corn- 

fÔS  cdni  qui  v  cforccra  les  fonAions  de  Ton  pro- 

«fcttr  -  g^éral.  Ordonne  û  maj'crté  que  les  pco- 

fàisahex  éa  diligtncts  ,  carrofpes ,  coches  &  mcC- 

Jigtnts ,  réunis  au  domaine  du  roi  par  les -y  rets  du 

«fcil  des  7  aotf:  &  1 1  décembre  1775  >  ""=  «"t 

S'encêté  d^polTédés  par  les  réetHeiirs  ou  fermiers 
WK0hgtrxej  ,  en  exécution  de  l'arrêt  du  confdt 
^  17  août  177^,  que  ceux  qui  ne  roiit  pas  en- 
cjwr  r-c  ac  piuriont  l'être  par  la  fuite  \  cnfcmblc 
m   f:  \c%  anciettncs  mçjJiiçerUs  ,  qui  n'on: 

pn    :.  i  leurs  iuLtcinoicés  ,  nu  qui  n'ayant 

pc*  encore  cfé  dépofTcdés  par  les  fermiers  a^uelsi 
oot  à    l'cîre  ,  feront   tenus  ,  conformément 
arrêt»  du  conJêildcj  7  août  1775  ,  .17  açût  jyjd 
^^mmtffc»  Tome  JIL  Pan,  U 
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»J  latncr  t???  ►  dft    rcmenfc  Uors   contra;» 
d'cagjgcmciu  ,  baUï&  autres  pièces  fctvant  i  juftî- 
fier  de  Içui*  tiues ,  entre  les  mains  du  (îeur  Du- 
pont ,  que  i'a  majeflc  a  commis  &  commet  dcnou- 
vcati ,  en  tant   que  de  bcfoin  ,   pour  exercer  le» 
fondions  de  grctficr  en  ladite  commiflion  j  pour 
acte  procédé  par  Icfdits  commilTaitcs  dans  la  for- 
oîc  prckrite  pat  ledit  arrêt  du   17  août  177^,  Se 
fur  les  concluions  du  procureur-général  de  ladite 
commillion  ,   à  U  liquidation   des   indemnités  qui 
pourront   éttc  ddcs  auxdits  conccHioonaircs  &  fer- 
miers. Veut  fa  mai'efté  que  les  arrêts  intervenus  au 
confciirurlefaii  desjro/ies  Siweffitj^eries  ,  notam- 
ment ceux  des  17  odtobrc  &   19   décembre  K^fi, 
îo  janvier    1^77  ,  8  juillet   1^79  ,   8  aoile  i68t  » 
18  août  iéix  ,  5  juillet  U^  .  i  décembre  1704, 
4  juin  ,  7  aoiît  «c  1 1  dcccmbic  1775  »  17  aoûi  177^. 
&  M  j-invier  dernier  ,  foicnt  exécutes  félon  Icoc 
iorinc  Si.  teneur  :  en  couféquencc  ,  que  toutes  le* 
comcftations  relatives  à  l'e-xploitatton  Ac%  poffcs  ^\ 
meJf.igerUs  ^  cochts ,  carrojjis ,  diligences  Se  droits  - 
en  dcpendans  ,  même  celles  qui  ont  pu  ou  pour- 
ront i'eiever  i  l'occafion  de  la  permjfîfon  accordée 
auxi?tcs  fcrmic:s  des  mtjjagcries  par  l'article  IX  de 
l'arrêt  du  confeîl  du    17  août  177e  ,  de  faire  ex- 
ploiter j  leur  profit  le  counage  non    exclulîf  dœ 
royaume,  aux  prix  qui  feront  fixés  par  û  majeÛé^' 
foicnt  ponces  ,  en  prciHicre  ioltancc  ,  par  •  devant' 
le  licur  licutcnant-géncral  de  police  de  la  ville  da. 
Paris,  ou  les  fieurs  intendans  &  commilTaîrcs  de-' 
partis  dans  les  provinces  &  généralités  du  royaume 
chacun  en  ce  qui  les  concerne,  pour  être  parcur». 
jugées  en   ptcmicrc  inftance  ,  Su   leurs  jugcmeo»-  , 
exécutés  par  provilion  ,  nonobOant  Si.  fans  prcju-* 
dicç  de  l'appel  au  confcil  ,  qui  fera  porte  par-aevant, 
îcfdits  licurs  conmiiflaires  députes  pour  le  fait  de»;' 
pofUs  Se  mf/iV^fz/Vj,  auxquels  (a  majcfté  a  attri*v 
bué  &a:ttibuc  de  nouveau,  en  tant  que  de  befnin,' 
tous  les  pouvoirs  nécelTai;cs,,pouL-  y  ftatuet  défiairi» 
vcmcQt  &  en  dernier  rcflon  ,  lorlqu'ils  feront  au. 
nombre  de  cinq  au  moins  ,  aîntî  que  pour  procéder 
au  jugement  des  autres  conicflations  ci-devant  ren- 
voyées ,  tant  à  ia  comiuilHon  des  pofîes  »  qu'à  cîlle 
des  m(ffag(nts.  Fait  au  cônfcil  d'ctac  du  roi,  (a 
rnajcrté  y  étant ,  tenu  à  VcrfaiUcs  le  fciïc  avril  mil 
fcp:  cent  foixantc-dit-fept.  ^iV^n/ Amelot, 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  Du\oi, 

Cûncenumt  VtKphitaiion  ,  par  la  feittne  d^j 
mcflagerics,  du  privilège  non  exclufif  dn  conz' 
tage  des  rouliets  dans  IVtenduc  du  roynunu. 

Du  n  juin  1777. 

Extrait  des  regiflies  du  confiil  d'crete. 

Sur  ce  qui  a  é:é  repréfenté  au  roî ,  que  par 
arrêt  de  fon  confeîl,  du  17  août  177^,  (à  majcilti 
au  toit  réuni  à  la  ferme  générale  des /»o/îcj-  l'cx* 
plgitation  des  iarroffei^  ^Ugences .  vcîturu  ^ 
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Vcrfaillcs  ft  cocJies  d'eau  ,  &  de  tous  les  objetî 
rouais  i  Ton  domaine  en  vertu  des  arrêts  du  con- 
fcil  des  7  aoi3i  fit  1 1  décembre  I77î  i  pour  ccre  ex- 
ploités par  la  fous-fcrmc  des  mtjfagirUs ,  aînfi  que 
le  privilège  non  exclufif  du  courtage  des  roulitrj 
dans  coûte  l'étendae  du  royaume  y  aux  condtcions 
ifTi'il  pUitoii  à  fa  ma)eftè  d'ordonner  :  Que  pour 
parvenir  i  faire  jouît  le  commerce  des  avantages  qui 
peuvent  eu  rétulterpour  lui,  atnfi  que  les  rouHers 
chargés  du  tranfport  des  marchandifes  ,  dont  le  traî- 
lemcnc  a  été  jtifou'ici  arbiciaire  &  dépendant  en 
audque  6»çon  de  la  volonté  de  paniculiersquî ,  (ans 
aucone  régie  Gxe  ,  ont  exercé  ce  counat^e  ^  Se 
mettre  en  même  temps  les  fermiers  des  mtffa^e- 
nts  en  ^ai  de  fubvccùf  aux  frais  d'un  pareil  eta- 
blincmeo:;  U  paroftroit  nécefTaire  de  lîxer  les  prix 
quils  feroient  autorifés  \  percevoir ,  tant  pour  l'cxer- 
ctce  du  privilège  non  cxclufîf  du  couna^t ,  que 
ponr  le  tranrpon  des  marcbandifcs ,  à  raiion  d'un 
priT  6ié  p:ir  lieue,  ég.U  dans  totîtes  les  faifons  , 
îbit  qu'ils  filTrnt  foire  ce  tranfport  par  la  voie  des 
roiiltirs  on  par  des  voilures  à  eux  ,  ou  par  les  co- 
chtj  dc-au  &  autres  voitures  ^  eux  appartenanteE  ; 
il  la  charge  pur  Icl'dits  fous-fenoicrs  des  m^ffa^e- 
rits  t  de  demciirei  rcrponfibles  en  Iciirs  propres  Jfc 
privés  noms,  de  tous  les  effets  q  lî  leur  leroieni 
con6és;  &  pour  cet  effet  ,  de  tenir  des  regiHrcs 
contenant  le  Ucu  de  ladeftinatinn  dcfdices  marchan- 
ïlifïs  ,  pour  en  donner  connoiiTance  i  routes  requî- 
fltiofls  -•  Qu'il  paroifr>ir  éeUemcnt  néccfTiiTc,  pour 
\%  com.nodirc  Aw  public ,  de  form::r  ,  dins  l'enccinrc 
de  bi  ville  de  Paris  ,  un  étjb.tlïcmen:  uniq -cincnt 
deftiné  pour  çecevoit  tous  Ici  etfcti  &  marcfi-.n  Jjffs 
dcHinés  i  être  trAnfpoicés  dan«  l'éteniluc  du  royatimc 
ou  ailleurs,  &  y  dépol'er  loittcs  celles  qui  y  feront 
[iécs^   foit   de  1  intérieur  ,  foit  de  l'cxtéiicur  du 
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royaume;  ledit  établiiTemen:  iporrécdc  la  dojanc, 
j»our  y  être  lefditcs  marchandifes  vifitees ,  8t  Ic-î 
droits  perdus  au  profit  de  fa  m.iie(té,  par  les  em- 
ployés de  la  feraie  générale.  Vu  l'atrit  du  confcil 
du  !7  aoiiï  I77<S.  ceux  des  14  janvier  1*84  Se.  x 
avril  i7ot  :  &  majefté  jugeant  nécefTaîre  de  fijie 
Jouir  le  ficur  Liturc,  adjuiïicatairc  de  la  ferme  dc^ 
mejfageries  ^  réunie  en  fous-fcrmc  de  celle  des 
pofiex,  du  pri%'ilégc  non  eiclufif  du  courtage  des 
routiers  ,  à  lui  accordé  par  l'arrêt  du  confcil  du 
17  août  1776,  &  d'en  lixpr  le  piix  aux  termes 
dudit  aitèt  \  aux  offres  que  fait  ledit  ficur  Laure 
de  former  rétablifTement  nécefTurc  i  l'exercice  de 
ce  droit  non  excLifif,  fur  un  tcrrcin  fitr.éi  portée 
de  U  douane  des  fermes  générales,  &  d'avancer  les 
«lépcnfes  relatives  à  cet  établiflètnenr.  A  quoi  vou- 
lant po'jrvoir  ;  Out  le  rapporr  du  ficur  Tabou- 
rcau  I  conlciller  d'état  ,  &  oïdinaiie  au  confcil 
xoyal,  co^trilcuT  général  des  finauccs  ;  le  koi 
FÊTANT  tM  son  coHseiL,  a  Ordonné  &  ordonna  ce 
^i  fuit  : 

Art.  TurMiER.  Le  fermier  des m<r^i^e«>j  fera 
««pduKec  à  foa  profi:  »  le  aouruige  non  exclufîf  du 
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roulage  dan»  tonte  l'étendue  du  royaorne  ,  mfine 
au  dcnors ,  à  la  charge  de  répondre,  en  fon  pro- 
pre &  privé  nom ,  de  tous  les  effets  qui  lui  feront 
confiés  j  de  tenir  reciflre  de  la  quantité  de  billots, 
de  leurs  marques  ,  du  nom  de  ceux  qui  en  feront 
l'envoi,  de  ceux  i  qui  ils  feronr  adreffés  ,  du  lieu 
de  leur  deflinatîon  Ac  du  jour  qu'ils  iront  i  ladite 
deflination ,  &  d'en  donner  connoifTance  à  toutes 
réquifittoos  j  lefdits  regiftres  paraphés  par  le  lieu- 
tenant général  de  police  ,  dans  la  ville  de  Parts  ; 
Se  par  les  intendans  ,  partout  où  ledit  fermier  for- 
mera des  érablifTemens  néceflaires  i  cette  exploi- 
tation ,  moyennant  un  droit  de  commiflîon  8c  d*a& 
furance  ,  que  fa  majcflé  a  fixé  à  deux  fois  par 
livre  du  prix  de  la  voiture*  Sera  tenu  en  conréqucnce 
ledit  fermier  de  former,  dans  la  ville  de  Paris  » 
récablîfTementnécefTaire  pour  l'exploitation  de  ladite 
ferme,  dans  un  emplacement  voifm  de  la  douane. 
&  de  faire  toutes  les  avances  qu'ex^eiont  les  coaf- 
truélioQS  dudit  établifTement. 

ir.  Le  prix  du  rranfport  des  marchandifes.  dans 
lequel  fera  compris  le  ruldit  droit  de  commiflîon  Ac 
iiflîirancc,  ne  pourra  jamais  être  au-Hcfîus  \\'unjvi 
fix  deniers  du  quintal  par  lieue,  pour  toutes  lev 
marcbandifcs  fortant  de  Paris  ,  pour  quelque  tîUc 
du  royaume  qu'elles  foient  dcflinées  \  &  i  raifon 
de  deux  fols  ,  auHÎ  par  quintil  A:  par  lieue  ,  pour 
toutes  celles  arrivant  des  provinces  »!u  royaume  à 
Paris;  i  l'exception  néanmoins  de  celles  dcfiinées 
pour  les  pays  étrangers ,  aîiili  que  de  celles  trarif- 
potcées  par  des  routes  de  traverfe  ,  pour  le  tranf^ 
pori  delquellcs  le  prix  en  fera  payé  aînlt  qu'il  «M 
aura  ctc  conveau  de  gré  i  gré. 

III.  Sera  tenu  ledit  feimicr,  de  faire  faire  le 
tranfpoit  de  toutes  les  marcbandifcs  qui  lui  feront 
confiées  en  tous  temps  ,  (  &  néanmoins  loifqu'kl 
aura  réuni  un  nombre  de  inatcbandifes  ,  ayant  la 
méiue  deflînaiion  ,  fitflîfant  pour  compléter  ane 
voiture  )  par  les  roulieis  qui  (c  prélenictom  lïbre- 
i  cet  effet,  anx  prix  lités  ci-defTus  ,  i  la  <ié- 
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duâion  de  deux  fols  pour  livre  du  prix  de  la  vcû- 
ture  ,  pour  (on  droit  de  commilHon;  à    l'cfFet   de 

3uoi  il  fera  tenir  uu  regiflre  pour  conflarer  la  Axt^ 
e  la  préfentation  dcfdits  rouHcrJ  dans  fcs  burcaur, 
pour    obtenir    des   cbargemens  de    marcbandifes  , 
uRn  de  les  faire  partir  le  plutôt  que  faire  fc  pourra  , 
&.  néanmoins  confonnéiucnt  i  la  date  de  leur  pxé  • 
fcntJrion^  dan»  Icqurl  cas  il   aura  contre  les  »«- 
tnricts  quî  ,  après  s'étic  chargés  des  marcbandifcs  , 
leç*  auront  perdues  ,  le  même  recours  que  les  pro- 
priétaires dcfdhs  cfTcts  auront  contre  ledit  fermier  : 
8i  au  défaut  de  prélentation  de  routiers  y  pourfaiie^^ 
le  tranfport  des  marcbandifcs  remifes  par  les  P«U-^| 
ticuliersaut  bureaux  dudit  fermier  des  mejfagerits ^^ 
fera  tenu  ledit  fermier  de  faire  faire  le  tranfport 
par  des  voitures  à  lui  appaitcnatKes  ,    aux  luijncf- 
prix  portés  en  l'article  11  du  préfcot  arrêt. 

IV.   U  coodauen  d'être  libre  aux  marchands. 


MES 

n^oc'ans  &  autres  particuliers  ,  de  Taîre  voîwrer 
Ictt.-s  marc banJifes ,  ainfî  qu'ils  l'oni  fait  jufqu'à 
pr«reac ,  par  qui  ils  l'ugcvoni  i  propos  -,  aînfi  qu'aux 
tauliers  tic  fc  charger  de  taire  Icfdites  voitures  aux 
conditions  qui  leur  conviçadront ,  en  fo  conformant 
néanmoins  aux  arrics  du  confcil  «  rendus  jufqu'i 
ptélcnt  fur  le  fait  du  roulage ,  Dotammeuc  i  ceux 

Ides  14  janvier  1684  &  t  avril  1701* 
V.  Sa  majeilé  a  évoqua  &:  évoque  à  foi  &  i  (on 
ctefctl ,  :outcs  les  cauCcs  &  contcltations  qui  pour- 
ront è:re  mue%  entre  ledh  fermier  &  les  rouUers 
donc  U  Ce  fctvira,  &  les  pcrfonncs  qui  lui  auront 
confié  des  marchaoJircî ,  3c  iccUcs  renvoie  au  ficur 

|lieuien;uit  général  de  police  de  U  ville  de  Parts,  & 
ïux  fieurs  intendant  &  commiQâirc^  dcparùs  dans 
les  provinces  fie  gcncralitcs  du  roy-iumc  ^   chacun 
en  ce  qui  les  conci:ine,  pour  cire  ju^cc*  en   pre- 
mière infVance .  (àuf  l'appel  au  confcil  t  puilr ,  Icf- 
c&tcs  appellations  ,  y  être  jugées  pat  la  commifTion 
èts  pûfïes  Se  miffaecries  ,  réunies  par  l'artct  du 
conleU  ,  du  16  avril  1777.  Fait  Câ  majcfté  ,  très- 
apreflcs  intûbitiont  &:  dcfenfes  i  toutes  fe^  cours  Se 
,      uires  iuges,   de  connoatre  dcfdiies  caufes  &  con- 
K    Fcftatïoos  :  enjoint  la  majeflé  atulii  ficur  lieutL>nant 
W    eéoéral  «fe  police  i  Paris,  &  aux  ficurs  iotendâns 
0i  coiutniluires  dcpaiiis  di»s  les  provinces  &  gé- 
DCraliw's  tlu  royaume,  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 

■  tioo   du   préfcnt  arré: ,  fur  lequel  toutes  leittLS  né» 
1    ccifaixcs  lerom  expédiées.  Fait  au  confeil  d*éiat  du 

■  loi ,  &  cnaiedé  y  étant,  tenu  à  Verfâillcslc  vingt- 
'  deux  iuta  mil  fcpt  cent  foixaote-dîx-fept.  SignJ^ , 

Ami  LOT. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI. 

^lû  fixe  un  ûÂlai  pour  la  repr/feruatton  Hes 
titres  dts  conceflionnairts  ^  enf^agififs  tt  autres 
pti/feffiurs  <Us  droits  de  carroîTes  ,  incfla^erics  6- 
voieuret  Seau  ,  dont  la  Ht}iiidtuiof\  a  été  ordon- 
née par  tarrit  du  confetl  du  y  août  lyys» 

Du  }0  ftptembre  177?» 

Extrait  des  reglflres  du  confeil  d'état, 

I„«  foi  «'étant  ftît  repréfenter  en  fon  confeil  , 
l^né:  rendu  co  icelui  le  7  aoiît  i77T»  par  lequel 
û  n«fcfté  a  nommé  des  commiïTaires  pour  procéder 
aux  liquidations  des  indemnités  il  accorder  aux  con- 
ceffîoattatrei .  engs^iAcs  &  autres  polTcflcurs  des 
iioîts&privilégcsdci-dr/t)^/,  diitt^ences,  cocAes^ 
mt^itgenes  y  réunis  au  domaine  de  fa  m^jcfté  par 
4fiBère<H  «rrêts  de  foa  confeil^  à  l'effet  de  quoi  y 
toiiï  Ccuï  qoi  fc  trouveroicn:  dans  Iç  cas  de  pré- 
lenélrc  aux  indemnrés  ,  (Violent  tenus  de  remettre  , 
À\a%  ïc  délai  de  iîx  innls ,  tous  leurt  titres  entre 
les  marw  du  (ieur  Dupont  ,  greffier  des  coramiffîons 
rttraotdinajres  du  confeîl ,  que  fa  majefté  a  nommé 
e  ladite  commtiimn  :  l'ariéi  du  cnnfcil 
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PP 


poar  ^etfierde 
Ai  17   ••nr  r7'* 


qui  urdonne  que  ,  jufqu'i  \à 


lîquidaîîon  3  faire  par  lefdits  commifTaTres  ,  les  con 
cellîonnaires ,  cngagiftcs  &  autres  poCclïcurs  feront 
payés  par  la  ferme  Aa  pofles ,  du  montant  du  prix 
des  baux  qu'ils  avoicot  paffés  i  leurs  fermiers  :  te 
l'état  des  liquidations  faites  jufqu'i  préïcnt  en  exécu- 
tion de  l'arrêt  du  confeil  dudit  jour  7  août  177?, 
Si  majcfté  a  vu  qu'il  n'y  avoî:  qu'un  très  petit  nombre 
des  conceflionnaires,  engjgift^sou  autres  potTcffeurs 
qui  euflcnt  fatisfait  i  l'ir.jonflion  de  rtprélcntcr  leurs 
titres;  &  voulant  accélérer  les  liquidations  ordon- 
nées par  j'^irrét  du  7  août  i7  7î  :  Oui  le  rapport  da 
fieur  Morcau  de  Bcaumont  ,  confcillcr  d'état  ordi- 
naire, Bc  au  confeil  royal  des  fininces  j  le  rcx 
ÊTAt«T  Fti  sov  CONSEIL ,  i  oidoniié  &  Ordonne  , 
ce  qui  fuit  : 

Art.  tremibr.  Tous  les  conccHionnaircs ,  cn- 
g3gii>e$  &  autres  poncfTeurs  des  droi:.s  Se  privilèges 
iic  i-arroj/lfs  ,  diligences  t  meffti^erUs  &.  voilures 
d'eau ,  qui  ne  fc  loat  pas  encore  fai:  liquider  , 
feront  tenus  de  remettre  dans  le  cours  d'un  an,  d 
compter  du  ptcmier  o^obre  prochain  ,  entre  les 
mains  duJit  ucur  Dupont  ,  gtctB^r  des  commtlTîons 
extraordinaires  du  confeil,  &  de  celle  établie  par 
l'arrêt  du  7  août  1775  ,  les  titres  en  vertu  defquels 
Us  jouinênt  de  leurs  droits  &  privilèges^  pour  être 
procédé  à  leur  liquidation  ,  ainfi  qiul  cù.  ordonné 
par  ledit  arrêt. 

U.  Ceux  qui  n'auront  pas  fativfàiti  la  difpofîtion 
de  Taniclc  ci-dcITus ,  avum  l'expiration  dutlic  délai , 
itc  pourront  plus  exiger  le  p,\icnient  du  pijx  de 
leurs  anciens  baux  ;  (a  majcfté  faifanc  défcnfes  aux 
adniinirtratcurs  des  pofies  y  de  payer  ,  à  compter 
du  premier  od^obrc  i?^''»  aiiidits  coticrlTîonnaircs , 
cngagilles  &  autres  ponciTcurs ,  le  prix  do  IcurJ 
anciens  baux  ,  mais  feulement  les  intéiéts  au  denier 
vingt  du  monun;  de  leurs  liquidations  ,  julqu'au 
rembourfcmcni  qui  en  fera  ordonné  par  fa  majeflé, 
ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'arrêt  de  l'on  conH-il  du 
T7  aoui  i77<5  '■  le  rcfcrvam  (à  majcftc  d'ordonner  ce 
quelle  trouvera  jufle,  fuivant  Us  circonftanccs,  en 
faveur  de  ce  ix  qwî ,  ayant  remis  leurs  titre  avant 
l'cxpiracion  du  délai  fixe  par  l'article  prcv-nicr  cî- 
dclîus  ,  n'aur  )icnt  pu  obtenir  leur  liquidation  ava«| 
le  premier  oOobrc  i78-'FAiiau  cnfcil  d'état  du 
roi ,  fa  majellé  y  étant ,  tenu  i  Verfaiîles  le  trente 
fcptcmbrc  mil  iepr  cent  foîxantc  d):k-acuf.  Signé , 
Amelot. 

ARRET  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Du  f   juiUcc  1781* 

Extrait  des  rtpflres  du  confeil  d'Etat, 

Vu  par  le  roi,  étant  en  foo  confeil,  premîèrfri 
ment  ,  l'arrêt  rendu  en  i  celai  le  7  août  177^  ,  pa, 
lequel  fa  majcfté  a  réuni  à  f  m  domaine  les  privî» 
lé:;es  concédés  par  les  rois  fcs  prc*téceflëur<,  des 
droits  de  ^rj/TO^M ,  diligences  *  meffa^cifs  rova- 

Ni* 
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les  tiAns  tnur  le  royaume ,  &  a  orïTôflnfi  -que  ton» 

'jeç  pofTcilcurs  Jcfdia  dioiti  fcroicnc  iuienim(LS  de 

]a  pêne  réfulcante   de  U  fiippic^ion  des  ctigagc- 

l^mens  &  concetfions  «Jc  lears  piivili^ges ,  fuiYdiu  la 

Ikpidaiîon  qui  en  l'eroït  fdi:c  :  Icc  onde  mène ,  le  plan 

.^ri'ailmiDiftration  adopic  par  (à  mai'cflc  le  30  jiiUct 

1*1 77ï  7  p»r  Ic^'iel  elle  avoi:  arr*:c  Que  les  concct» 

Pfîonnaucs  Jcs  drçUs  rcvoij-.iéî  ,  foie  a  titre  giatuiî , 

Ffoit  i  prix  d'argent,  icroicnt  indcmtiilcs  an  prmara 

l'ou  revenu  nci  cju'ïls  en  retiroien:  :  troIfîémenicDt , 

r &  les  picces  pio.1iii'.c<!  pat  les  icprcfcncans  le  deur 

Germai»  Couttin  de  Tanijucux,  en|»agi!ti:ç  A:  con- 

"ceflionnaircs  j  i".  des  droics  &  focuUc  de  faire  rou- 

j  1er  les  co>:fi<s  S:  dirrojfes  érablis  Se  à  établir  Gir 

,  les  grandes  'routes  de  Paris  Se  provinces  de  Lyon- 

nois,  DàiipUinc,  Provence , Languedoc,  Auvergne, 

£ourgogac.  Calais,  Dunkerquc  Bi  retour,  adjugés 

'  audit  iiearTanqueux  le  i  juin  11^41 ,  par  fugemcnt 

des  commi0^iies  du  cnnfeil'  i  ce  dépuras  ;  i^.  des 

'  tarroffics  des  routes  de  Paiis  i  Lyun  ,   Auvergne  , 

'  Ticardie  ,  CItampagne  Ac  Bourgogne  ,  adju^éiï  au 

même  ficur  Tancjucu»,  par  autre  jugement  dcfdits 

ilcurs  commiiTaires ,  du  14   août    ifr4îî  5".  Se  de 

lieux  Quarts  &  un  dou^icmc  du  droit  des  coches  & 

'  Citrraffsj  de  Reims  X  Paris  &  retour  ,  aufli  adjugés 

par  ledit  jugement  du  14  août  164;  ,f^avoir,cxp^- 

«lition  des  titres  ci-après  cnonc<!s ,  dont  les  oti^i- 

-  naux  ont  été  dépoft-s  i  M*.  Boulard  ,  notaire  ,  par 

V^ùc  du  i\  août  i7$ï  y  Se  qui  font  :  jugement  des 

riommiflaircs  généraux  députés  par  le  rot ,  pour  la 

[jcvcotedc  fondomaîue,  futvant  l'édit  de  mars  i^ip, 

|/&  déclaration  du  4  dccemixe  t6;f ,  par  lequel  il 

là  éic  vendu  &  •■•"JjJR^"  le  *  l^î'"   1*4-1  i  Germain 

(îCouttui,  ficur  de  Tanqacux  ,   les  to^Âfj   O  nir- 

\tojfes  des  routes  de  Lyon ,  Bourgogne  ,  Champa- 

Bgnc  &  Picardie  &  contrôle  d'iceux,tam  établie  qu'à 

Ictablir,  à  l'exception  des  coches  &  carroffes  de  la 

[■ville  de  Reims  &  de  ceux  de  travcrfcs  ,  moycnnini 

[la  fomnic  de  3-0,000  livrer;  quitrancc  du  fieut  Bti- 

f'trand  de  la  fiazinièie,   ncfoncr  de  l'épargne,  du 

1^  jiùn  1641  ,  re^intce  au  comtûJe  géncial  des  lî. 

ijianccs,   le  7  décembre  fuivan;,  de  Li   ibinmc  de 

|a5c,ooo  liv.  payée  par  ledit  /leur  de  Tanqucux  , 

rpour  partie  des  3^0,000  lîv.  nioyennaui  lelqucUcs 

f  ladite  adjudic.nion  bi  avoii  été  faite.  Quittance  du 

[ficur  de  Ficubct,  aurtî  iréfôrïcr  de  l'épargne,  du 

l^tnicr  oftobre  1641 ,  de  lafommede  100,000  liv. 

ft-iyéc  par  ledit  ficur  de  Tanqucux  ,  pour  le  rcfte 

lu  piix  de  ladite  adjudication.  Deux  qui:r.\n ces  du 

tïeoc  de  la  RucUc  ,   commis  au  tccouvrcmcni  des 

Ttintc':,  de»  t   décembre  i<;45   &  ii  mars  1*144  , 

l<hacune  de  la  maiiic  des  ^156  liv,  ^  fols,  payée 

Bar  Jean  Tortereau  ,  fermier  des  coches  de  Lyon , 

Bourgogne,   Champagne,    Aurergne  ,   Amiens, 

Beauvais,  Abbe?illc ,  talais ,  Noyon  .   SoifTom  , 

ienli->  &  Comptfguc  ,  pour  le  retrancbcnicnt  du 

^àuattitr  &  demi  auquel  ont  ctc  taxés  les  proprié- 

[takes  dcfdiis  cariojfis.  Qji::ancc  du  fieur  Huan , 

^éforicr  des  tevcnui»    c^kfucls,  dit  s   jtiilbt    1644, 

IcgifUéc  au  conirûle  général  des  Hoauccs  ^  le  der- 
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I  Dîerîvivïfrr  T«46 ,    de  la  fomme   de  18,8^0  Ïît* 
!  payée   par  Jcilic  iicur  Couttin  ,   propriciaîrc    dc« 
cochts  des  routes  de  Lyon  ,  Bourgogne  ,  Champa- 
gne &  Picardie',  pour  être  décharge  du  droit  an- 
nuel qu'il  étoit  tenu  de  payer  ,  fuivant  la  déclarailon 
du  ï-î  janvier  1641.  Quatre  quittances  dudit   de  la 
Ruelle  «  des  14  mai,  to  (cptembrc  ,  9  décembre 
1^44,  Si.  i4  avril  165^  ,  cliacunc  de  la  fommc  de 
tî78  Uv.  X.  fols  6  den,  payée  par  ledit  fieur  Toric- 
reaa,  fermier  des  coches  de  Lyon,  Bourgogne, 
Champagne  ,  Auvergne  ,  Amiens,  Bcauvaîs,  Abb 
ville  ,  Calais  5:  autres ,  pour  les  quanicrs  de  /» 
vicr ,    avril ,  juillet  &  oétobtc  de  l  année  1644  »  *  ^ 
quartier  &  demi    ictcanché  en  ladite  année.   Huir 
ouittanecs  de  Nicolas  Darc  ,  commis  i  la  rece^cc 
tics  taxes, des  \6  niii,  17  aoilt,  ïrf  novembre  1^45"* 
\6  février,  16  mai ,  15  aoiît,  14  noveïnbrc  16^6  ^ 
Se  8  janvier  1647;  les  lîx  premières  données  audîcj 
(leur  Tortereau ,    les   deux  autres  i  fa  veuve  ,   S 
chacune  de  la  fomme  de  J4Î''  ï'*'  '°  '**1'  »  P*^)*^*' 
pour  les  quatre  quartiers  des  années  r^4î  &  164^^" 
du   retranchement  de  deux  qiiartteis  ordonné  poiic 
lefditcs    deux   années.    Quittance  du  fieur  Dcflait'-H 
dres,  tréforicr  des  parties  caliiciles  ,  du        r^4^«lH 
de  la  fomme  de  t6,ooo  liv.  payée  parle  proprié-" 
taire  des  coches  &  carroffes  des  toutes  de  Lyon  ,  _ 
Dijon  ,Trovc5,  Chàlons,  Amiens  &  dcpcndivnccs  ,^' 
pour  jouir  de  r6oo  liv.  de  gages  ,  de  deux  foh  pottc 
livre, de  ce  qui  fe  pave  autdïts  coches  &  carrofftj ^ 
&  des  privilcv;es  attribués  i  Tofficc  de  premier  com- 
mis dcftiits   coches  Bc  cairoffes   »:réés  p-ar  édit  dfl 
feptembie  i«<ït.  Qnî':tancc  du  fonde  de  procura*» 
tion  de  Nicolas  Dolfié  ,  chargé  du  lecouvrcment  de> 
taxes*  du    19  novembre   1^46  ,  de  la  fomme  de 
800  liv.  pour  le  Col  pour  livre  dcfdires  itf.o-^oliv» 
Quittances    du  lieur   Bcnoift  ,  trcforicr  géocral  dei 
domaines  ^c  France  ,  du    irt  novembre  !*Ç4  ,  ée 
la  fonuiic  de  10,000  \if.  pnyée  par  ledit  fieur  Cour-1 
tin  âe  Tanqucux,  propricraire  des  coches  Si.  t'cir— I 
rojfes  des  routes  de  Lyou  ,  Champajnie  ,  BoitTgoenei 
Bc  Picardie ,  pour  le£  quatre  quartiers  de  lecrancW-] 
ment  de  demi-année  ordonné  par  édit  de  drcembre 
Itfji.  Arrêt  de  h  cour  des  comptes,  aides  &  finan^ 
CCS  de  Provence,   du   18  décembre    16^4  ,  rendu 
entre  les  fuccefTcurs  &  ayant  caufe  dudit  CourtDi  de 
Tanqueux  Se  le  procureur  général,  qui  homott>-j 
guel adjudication  fus-cnoncéc  du  1  juin  i/l^i.  Aâ— ' 
paflï  devant  Saintfray  ,  notaire  à  Paris  ,  le  1 1  fcp 
tt-mlirc  1^70,  par  lequel  Ca:hcitae  de   LafemarJ 
vcavc  dudit  ficui  de  Tanqucoi  ,  comme  tutrice  de^ 
fa  tille,  héritière  bénéficicte  de  fon  père  ,  a  déclara 
éerc. propriétaire  ^a  coches  3i  car roffes  des  route »3 
de  Lyon,    Bourgogne,  Champagne  &   Picardie^ 
contrôle  vi'icciix  ,  tan:  é:ablis  qu'à  établir  .  dcpco-, 
dant  du  domaine  de  là  ntajefté  ,  fuivant  ledit  ce 
trat  d'uliénation  du  i  juin  i<4i  ,  délivré  le  8 
ccmbrc  Giivant.  ^Juitrauce  du  fieur  Bcrtin  ,  trdoctes-jl 
des  revenus  caiucli,  du  14  février  17}  '  «  rc^l '.lée 
att  contrôle  gcncral  des  finances  le  a  mars  lui^  mi, 
de  la  foouac  de  »^ço  lif .  payée  par  Piciic-Franspis^ 
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Cwirtfa  $c  confois ,  proprWtaitcs  du  droit  &  fiumlti 
lie  f*îte   rouler  les  it>i./ifj  &  i:arroJfcs  Ae*.  routes 
lie  Lyon,  Bour^^ne,  Champ.igiie  &  PicAtdiCt  & 
OUI  He  Paris  2Rciins,&;le  Reims  âPdiis,poijr 
i:  irok  de  confirmaûon  à  c^ufc  de  l'avcncnicnc  du 
roi  i  la  couronne  ,  conformémcnc  à  lu  d<^ciatation 
àa  î7  repcembic   1723  ,&  quittance  du  tuâmc  four 
14  fitvrier    1731  *  delà  fomme  de  940  iJv.  payce 
fii  Lei  mêmes  pour  les  Jeux  l'ois  pour  livre  def^KS 
S^a^lx'r,    &  les  expcdiitotn  des  irois  luux   dcidics 
drojn  &  privilèges  :  le  prciuicr  pailc  dcvan:  J3ou- 
Itrd,   nocaiie  à   Paris  ,   le  15   juin    1765  ,  parles 
iean  cTAgueiTeau  ,  Courtin  &  de  Percufe,  comme 
nazies  des  propriétaires  dcfdits   droits  ,   i  Charles 
ficocux   pour  neuf  aunccs ,  qui  on:  commence  au 
ptenaicr   juillet    1774,  des  cochcj  Se  larûjfej  des 
lootes  de    Paris  &  piovinccs  de  Lyonaoïs,  Dau- 
phin^, Provence,  Languedoc,    Auvergne,  Kour- 
Ëûgne ,  Champagoc ,  Picardie  ,  Bouloanois  »  Calais , 
Ditnkcrquc  &  retour,  &  des  droits  de  Patiiîs  &  de 
cooixôle  ,    moyennant  la  foinnie  de  48]izf  1.  &:  i 
dargc  de  payer  en  ouuc  pat  le  picncunf  le  prc- 
«iet   dci    vîngtKaies  ,  qui  monte,  v  compris  les 
éeax  fols  pont  livre  ,  à  1,646  1.  17  C  6  d.  ces  drux 
ùramacs  fiutânt  enfcmble  50,771  1,  176  d.  le  fécond 
ydSt  devant  ledit  Boulard   le  même  jour   1  %    juin 
77^5   par  les  mâmes  fyndics  au   même  preneur  k 
pour  le  même  temps  ,  des  routes  de  traverlcs  des 
prOTÎnccs  de  Lyonnois,  Bourgogne  ,  Champagne, 
Pkiniie  ,   Bouibonnois  ,  Auvergne  ,  Provence  Si. 
autres  lieux  ,  od  le  droit  des  propriétaires  pouvoit 
•'étendre,  moyennant    la  fomme   de  ^,87^   1.  £c  i 
la  charge   pareillement    de  payer    le  premier   des 
nngtiànes  ,  moacaiil ,  y  compris  les  deux  fols  pour 
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livre  ,  i  378  L  s  r.  6  d.  au  moyen  de  quoi  ces  deux 
fommcs  font  enfemble  celle  de  7,1?  î  1.  1  f.  <  d.  fie 
le  itoiliéme  palPc  devant  Poultier  notaire  i  Pails  ,  le 
:4avril  1769, par  les  lieurs  de  Percufe  ,  de  Cham- 
pignelles ,  de  NouviUe  Se  de  Tanqiieuz  ,  i  Claude 
Henry  ,  Jean-Antoine  9c  Claude-Martin  de  Barbe- 
reux  pour  oeuf  années  commencées  au  premier  juil- 
let I77>t  dts  deux  quarts  &  le  douzième  au  total 
du  privilège  &  droit  des  coches  Se  tiarroffes  fur  la 
route  de  Paris  à  Reims  &  de  Reims  à  Parts ,  moyen- 
naitt  la  lomme  de  i,ooo  1.  i  la  cbarge  en  outre 
de  payer  les  impolitions  royales  &  les  deux  ving- 
tièmes &  deux  lois  pour  livre,  au  moyen  de  quoi 
le  prix  dudît  bail  ell  de  i,tze  1.  Ouï  le  rapport  du 
(icur  ioly  de  Fleury  confcillcr  d'état  ordinaire  Âc 
au  confeil  royal  des  finances.  Lb  koi  étakt  en 
SDN  CONSEIL,  a  lîqulvlé  &  liquide  i  la  fomme  de 
douze  cent  quatre  mille  neuf  cent  livres  lîx  fols 
trois  deniers  ,  l'indemnité  diic  aux  repréfentans  le 
(îcut  Courtin  de  Tanqueux  ,  i  caufc  ne  la  fuppref- 
lîon  des  engagcmens  &  concellKins  des  privîWes 
5;  droits  des  tOt-Af-j  &  (iirro/Tlj  ci-delTus  énonces, 
conformément  auxdits  trois  oauz  ;  ordnnne  fa  ma- 
l'efté  que  ladite  fomme  de  dou7.e  cent  quatre  mille 
neuf  cent  livres  f  x  fols  trois  deniers  fou  piyéc  pat 
le  (îcur  Micault  d'Haivelay  garde  du  trélot  loyal  , 
en  renie  à  quatre  pour  cent  fur  les  aides  &  gabcl- 
Icfi ,  ^ifant  partie  de  celles  créées  par  cdit  de  février 
1770,  avec  la  jouiffancc  du  premier  janvier  1781  ■ 
tour  auquel  le  caiificr  des  poflcs  a  ccHc  de  payer 
le  prix  dcfdits  baux  auxdits  engagiftcs  &  proprié- 
taires ,  chacun  féparcmcnc  pour  les  poruons  qui 
vont  être  dctccminécs. 
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A  PSerre  le  Couturier  &  Héonorc- Marie-Sophie 
le   Brun  fon  vponfe • • 

^u^es-MadcLGuyon  de  Gucichcville 

CécUe-EJco«ore  Guyon  de  Dizicr 

AdeUide-Luctc  Guyon,  époufc  de  Claude -Philippe 
de  la  Vcrgnc  de  Loury 

ftimc-Louife  TIicrcfcGcorgeon,  époufc  de  Denis- 
Pierre  fiUncheu 

Fraji^oife-Jcanae  Rcgnard,  veuve  de  Jofcph  Bal- 
taiar  Gilberr.  ...,•,,,»,   .4,, 

Alexandre  de  Liage. 

AnuHae-Rcoé  ,  Julie  ,  Claude  Courtin  du  Saulfoy  , 
fcléonotc  •  Renée  Courtin  du  Saulfoy,  veuve  de 
Pierre-Bertrand  de  V'errctlcs  &  Cathctitic-Hcti- 
oette  Courùn  du  Saulfoy  ,  conjoiniemcnt  •    .    • 

IkwiDrc-PicrreCour  in  de  Tauqueui 

A«oiae-Pictrc  Courtio  Dufly ,  • 
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AlpHonfe-Touflaint  de  Fonia  de  Pilles,  &  Maric- 
GabricUc-Rofallc  de  G>riDlts  Dcfpinoufc ,  à  Cîiufc 
d'elle 

Anac-Marie  MadelaJne  de  Jordy  ,  époufe  non-com- 
mune en  biens  d*Éléonor  •  Charles  Courtin  de 
Laâèmas 

Matic-Louifc-Conftancc  Terrier,  veuve  de  Charles- 
Profpec  Bonvn  de  Pcreufc  ,  autorifée  i  recevoir 
les  revenus  ^chus  &  à  échoir  de  la  tuccclTion  de 
fon  mari •■ 

Paul-Charles  Catdîii  le  Rret.    ......... 

Éléonor-Charles  Coualn.  •...■••.•> 

Fe^^oICc  Pinon  ,  épou(è  tcparée  quant  aux  bieiu  , 
de  LouivRcni  de   BiiCay.  ■ ■    • 

BUmUne  Viftoirc  Courtîn  de  Caumont,  époufe  de 
François -Margueticc-Joreph  Courtîn  de  Saint- 
Vincent. 

Le  collège  de  Louii  le  Grand,  compris:  400  1.  de 
rente  cxempîc  de  retenue  ,  i  lui  cédée  fur  les  re- 
venui  de  Louis-François  Courtin  dans  le  pre- 
■  mierbail ....a..^ 

Antoincîtc-Élifabeth-Marie  d'Affueflëau  ,  époufe  de 
I^ui';-Philippc  ,  Comte  de  Sé»^ur 

François- Louis  Courïin  ,  déduction  f;iice  dcfdus 
400 1.  de  revenu  net ,  par  lui  cédés  audit  collège  • 

Cardin-Paul  le  Brct ,  Comte  de  Selles  *    .    .    .   . 

A  ceuK  qui  ne  fe  font  point  fait  connoitre  &  qui 
juniticroni  en  avoir  droit  dans  le  prix  du  premier 
bail 

J«ouis-René  de  Rogrcs  de  Luiignan  de  Champi- 
gnellc..    ................ 

'A  ceux  qui  ne  {e  font  point  fait  connoitre  &  qui 
jufttSeroDt  en  avoir  droit  dans  le  prix  du  deuxiè- 
me bail •.*• 

Claude-Henri  Barbercux •• 

Jean-Antoine  Baibereux «•*• 

(i  CUudc-Mania  Barbeteux  •■•■.•••■ 

Sommes  pareillu  ••• 


Sans  one  Urdits  propriétaires  foient  tenus  de  rap- 
porter dautr«s  titres,  linon  que  l'an  d'eux  pour  eux 
tous  ,  les  vingt-cinq  pièces  originales  dcpofécs  à 
41^.  Roulard  ,  notaire  ,  par  l'aâc  du  11  avril  1 7f  1, 
^  lei  expédiions  des  troin  baux  ci-denus  énoncés, 
9^  par  chacun  defdics  propriétaires  en  particulier  , 
liTautres  pièces  ;  fçivoir,  par  ceux  qui  font  acqué- 
reurs ,  que  le  titre  de  leur  propriété  pcrfonncllc , 
&  par  ceux  qui  poirédent  comme  héritiers ,  dona- 
taires ou  léf^iaircs  ,  que  le  litre  Je  propriété  de 
ceux  qu'ils  repréfcnien:  ;  ic  les  pièces  juUlHcative^ 
des  qualités  dans  lefquellcï  ils  font  rcpréfentans  : 
i«  majefté  difpciijant  crpicfTcnicnt  Icfdits  proprlà- 
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tairesen  général ,  &  chacun  d'eux  en  particulier, 
foarnîr  aucuns  autres  titres  ou  pièces  »  ni  de  rcmon-l 
ter  â  lorigine  de  la  propriété  défaits  droits  fie  piivi- 
légcs  ,  notamment  de  rapporter  le  jugement  d'a«K. 
judication  du  14  août  1645  1  ^  ^^^  quittances  r-" 
financey  reUtiTCs  :  à  la  charge  ccpendautaue  le  pr 
fent  ariét  fera  enrcgiftré  au  couirAlc  général  d__ 
finances ,  pour  tenir  lieu  de  la  décharge  des  quili 
tances  de  finance  relatives  à  l'adjudication  du  14 
aoilt  ié4î  ,  à  l'effet  de  laquelle  rcmife  ci-dcfful 
prefcTJte,  fa  majcfté  ordonne  que  ledit  M*.  Boujard, 
notaire ,  fera  teuu  de  remettre  les  vingt<inq  pîècef 
originales  à  lui  dépofécs  ,  au   fieut  d'Agucfle»il  ] 
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io^tn  èa  coatèil ,  Se  l'un  da  fyndîcs  àe^n  pra- 
pnttûres  ,  le<)uel  fa  majcftc  autorifc  à  donner  fcul 
«cfcazge  defflitcs  pièces  ^  fans  la  préfcnce  ni  le  con- 
«Bemene  des  autres  propriccaires  ou  ayant  droit  : 
raukac  ia.  maiefté  ou'en  faifaat  ladite  rcmife  par 
Wit  M«,  Boulaid  ,  il  foit  bien  &  valablemcnc  dc- 
àài^  en  vertu  du  ptéCtni  arrêt  ,  dont  mcniion 
lia  £ûte  fur  toutes  pièces  que  befoin  fera.  Veut  fa 
mi<rftc  qu'en  rapportant  par  ledit  (leur  d'HarvcIay 
1«  fjoittinccs  de  chacune  dcfdiies  parties  prenantes 
en  ce  qui  la  concerne ,  les  titres  &  pièces  ci-dcfTus 
énoncés  feiilentcnt  ,  les  quinanccs  de  finance  des 
^airc  &  dernier  oftobrc  1641  ,  t  juillet  1644  & 
14  février  17;»  1  déchargées  du  contrôle  ,  S:  les 
ncrci  dans  Tctai  où  elles  fc  trouvent,  avec  certi- 
ficat des  coafcrvateurs  des  failles  &:  oppnfKions  du 
tiiSax  royal  par  chacune  dcfdiccs  parties  prenantes 
lêparémenc  ,  a  l'efict  de  conftatcr  qu'il  n'eriOc  au- 
cunes fâifîes  ou  oppodttons  fur  elles  :  ladite  fominc 
ie  douze  cent  quatre  mïUe  neuf  cent  livres  (ii  fols 
Bois  deniers  ,  (oî:  palTée  &  allouée  dans  les  états 
la  »iai  6c  compte  duHit  (i;ur  garde  du  ttéfor  royal , 
ea  Tcrtu  du  préfea:  airét  Iculcnient.  Fait  au  con- 
fiai du  roi,  fa  maf'efté  y  can:  ,  tenu  i  Vcrfaillcs 
k  cinq  juillet  nul  fepc  cent  quatre- vingt-un.  Signt 
Amuot. 

DÉCLARATION     DU    ROI, 

Conctmant  la    comptahilité  des  fermt  &  régie 
dts  portes  tf  meflagerics. 

Donnée  i  VerùiUcs  le  premier  novembre  1781. 

Regijlrit    tn  la.    i-kamhre    des  comptes    le  3/ 
janvier  (785. 

Loi7it ,   par  la  grâce  de  Dieu  ,   roi  de  France  & 
4e  Navarre  :  A  tous  ceux  oui  ces  préfcntes  lettres 
verroot;  salut.  Far  arrêt  de  notre   confcil  du   T7 
aoôc  1777  ,  nous  avons  ordonné  que  le  bail  de  la 
ferme  eénénle  èe^pofiex  Siinejfigeries  du  royau- 
me ,   fub(ti:ué  pour  neuf   années  ,   i   compter    dû 
premier  janvier  1777  ,  à  celui  qui  devoit  expirer  au 
Aott  de  Décembre  177.*, feroitconverti  en  une  régie 
ÎDttf  rcflc-e ,  j  compter  du  premier  janvier  1778,  la- 
quelle fcroit  conhêe  i  fix  adminiftrateurs  \  &  par 
retiiltax  de  notre  confcil  du    i8    otflobre  de  ladite 
ann^    i777,  nous  avons  ordonné  que  ladite  régie 
(êxojc  faite  pour  notre  con^pic  pendant  fix  années 
cnô^fcs  flc  confrcutivcs  ,  qui  commenceroîcnt  au 
prendR- pnvier  177B  ,   &  qui  fintroitn:  au  dernier 
décembre   tl^l  %    fous  le  nom  de  Simon -Robert 
Oi^abeux  ,  par  les  (leurs  Thîtoux  de  Montregard  , 
Thir^jux  de   Montfauge  ,  Grtmod  de  la  Reynicrc  , 
D-iba  de  Longchamp    ,   Richard  &  Darboulin  de 
RtcMMinrj;,  admioiftratciirs  généraux,   nommés  i 
za  viTet  par   ledit  réfultat  ;  laquelle   régie  feroit 
ootTipofée  de   tous  les  objets   dont  Jean  -  Baptise 
Vf\  - , -vire  jouifloie  ,  ou  avoi:  alors  le  droit  de  jouir , 
icrmicr-géacrai  des  pojîes  &  mef.i^eries  , 
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)  rânt  tu  exécution  du  bail  qui  lui  en  arolt  été  &t 
pat  Tarr^:  de  notre  confeij  du  10  février  1770  , 
qu'en  exécution  d'autre  arrêt  de  notre  confeîl  du  11 
leptembre  177^»  qui  avoït  ptomgé  ledit  bail ,  au- 
quel avoicnt  été  réunies  les  mejfageries  ,  tant  par 
tcrie  que  pat  eau  j  &  en  même  temps  ,  nous  avons 
pourvu  i  ce  que  nous  avons  jugé  devoir  faciliter 
l'exploitation  ue  ladite  régie  ,  au  traitement  des 
adnimirtrateurs  &  au  rembouifêment  de  leurs  fonds 
d'avance ,  tant  en  principal  qu'intérêts  :  mais  vou- 
lant faîte  conouître  dos  intentions  fur  les  pièces  que 
le>iJr  Carabeux  doit  rappor:er  dans  fcs  états  au  vrai 
Se  comptes  ,  pour  faire  adnieitre  les  produits  nets 
de  ladite  régie ,  fixer  le  prélèvement  que  nous  nous 
fommcs  rcictvc  pour  l'année  1778  ;  en  attendant 
que  nous  ayons  fait  coimoîtte  nos  intentions  fur 
\ts  autres  prélévemcns  que  nous  nous  fommcs  pa- 
reillement réfervés  pour  les  années  fubféquentes  , 
lefquels  ne  l'ont  été  que  provifoircment  >  par  ledit 
rcfultat  :  pourvoir  â  ce  que  les  charges  qu'il  a  ac- 
quittées ,  Se  qu'il  doit  acquitter  fur  lefdlts  produits 
nets  ,  lui  foicn:  p4i)[ccs  ,  curenible  aux  délais  dans 
Icfquels  il  doit  preU-oter  fes  comptes  ,  &  à  tous  les 
autres  objets  relatifs  à  ladite  comptabilité ,  fur  lef- 
quels  nous  ne  nous  fommcs  point  encore  expliqués. 
A  ces  CAUSES  ,  9c  auues,  i  ce  noue  mouvant  ,  de 
l'avis  de  notre  confeil  ,  qui  a  vu  l'atrct  du  17  aoUc 
t777  ,  &c  le  réfultat  du  18  oélobre  de  ladite  année  , 
nous  avons  otdoiiQé  Se  otdoimous  ce  qui  fuit  : 

Art.premier.Kous avons  approuvée  confirmé* 
approuvons  &  confirmons  toutes  les  opérations  qui 
oiu  été  faites  par  ledit  Simon  -  Robert  Caiabeux  y  eu 
venu  dcb  dilpoiitions  portées  tant  dans  l'arict  de 
notre  confcil  du  7  août  1777  t  que  dans  le  réfultat 
du  x8  octobre  de  ladite  année  ,  dont  expéditions 
font  ici  attachées  fous  le  contre-fcel  de  notre  chan- 
cellerie :  en  confcquence  ,  nous  avons  ,  en  tant  que 
de  befoin,  validé  ii.  validons  Icfifiis  art^i  &  réfulrat, 
en  tout  ce  qui  n'y  fcroit  pas  dérogé  pat  ces  pré- 
fentes. 

II.  Le  prélèvement  de  dix  millions  quatre  cent 
mille  livres  que  nous  nous  fommcs  léfcrvé  de  faire 
par  l'article  Al  dudît  réfultat  ,  fut  le  produit  net 
de  ladite  rceie  ,  n'éianr  qu'une  fixation  ptovîfoire  , 
dans  laquelle  les  meffugtries  font  entrées  pour 
un  million  de  livres  ,  prix  du  fous-bail  eiitlant  alors, 
qui  avoit  été  fait  par  Jean-I^aptîAe  D'Lcindrc  ,  fer-> 
mier  àe.%pofies  »a  Claude  Laure  ;  &  cette  fixation 
étant  fubordonnce  i  ce  que  nous  pourrions  ordon- 
ner par  la  fui'.c  ,  fur  le  fait  defditcs  mejfuçerics , 
fuivant  la  rcfcrve  que  nous  en  avons  faite  par  Tar- 
ttcle  XVI  dudit  réliiltat  ,  nous  avons  fixé  <Sc  ariccé, 
fixons  &  arrêtons  le  prélèvement  qui  doit  être  fait 
i  notre  profit ,  fur  le  produit  net  de  ladite  régie  de 
l'année  1778  ,  i  la  fomme  de  dix  millions  neuf 
cent  vingt- cinq  mille  livres,  au  lieu  de  dix  million» 
quatre  cent  mille  livres  ,  portes  par  ledit  réfultat , 
ce  qui  a  opéré  une  augmentation  dans  ledit  prél-*- 
vcmcnc,  de  U  fommc  de  cinq  cent  \[ingt-ciuq  mille 
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f  livres ,  pr&venaut  de  ce  que  le  nouveau  bail  fait  par 
)  \céii  Catabcux  ,  i  Claude  Laure  ,  en  vcttu  de 
I  l'arrêt  de  notre  confc'il  du  i8  décembre  1777  ,  dont 
[.3a  jouilTance  a  commencé  au  premier  avril  177S  ,  a 
}éti  poné  X  djxfèpi  cent  mille  livres  pour  ladite 
[-année  ,  au  lieu  d'un  million  délivres ,  prix  du  bail 

ê recèdent  qui  avoit  été  fait  par  Jean  -  BApriftc 
l'Lcindre  ,  audit  Claude  Laure  ,  en  vertu  du  ré- 
rfulia:  Je  no'j-e  confcil  du  11  fcptenibrc  1776,  & 
I  f^wi  a  ccfTc  d'avoir  ton  exécution  ,  i  compter  dudit 
[jour  premier  avril  1778  ,  (âuf  i  fixer,  par  autres 
lettres- patentes ,  le  prélèvement  ordonné  être  fait  -î 
noire  profit ,  pour  les  années  fubféquentcs  de  la 
l^égie  des  pojies^  d'après  les  produits  nets  de  la  ferme 
^  des  mejfagcries. 

1  III.  Pour  parvenir  à  connoStre  les  produits  brtitfi 
I  ^  ladite  régie  >  les  dcpeufes  &  frais  qu'elle  a  occa- 
donnés  ,  nier  le  produit  net  d'icelle ,  foii  à  caufc 
des  ptélcvcmcnsquc  nous  nous  (bmmes  relervcs ,  eu 
^gard  8U1  fommcs  pour  Icrqucllcs  les  meffas;erits 
doivent  entrer  lianslerdits  prclévemens  ,  con/ormc- 
meni  i  l'article  précédent  ,  roiiàcaufe  de  h  moitié 
dudit  produit  net  ,  dédudUon  faite  dcfdîts  ptéléve- 
mens  y  cooflater  te  paiement  que  ledit  Carabeux  a 
dtï  faire  en  notre  tréfor  royal  ,  de  la  Comme  de 
auatre  millions  huit  cent  mille  livres  ,  en  éxecution 
ac  l'article  X  dudit  téfultat,  pour  fonds  d'avance  & 
pat  forme  de  cautionnement  ,  lesinrérèts  &  remifcs 
que  nout  lui  avons  accordés,  rembourfemens  dcf- 
oits  fonds  d'avance  ,  aux  époques  indiquées  par  le- 
Jit  réfuliat  ,  le  montant  des  charges  que  nous  avons 
allignées  fur  ladite  régie  &  qu'il  a  du  fuirc  i  notre 
acauit ,  enfin  tout  ce  qâi  cil  relatif  i  l'exécution 
liudir  rcfukat  \  il  fera  fait  Ac  drefTc  par  ledit  Cara- 
beux ,  un  compte  d'adminidration  ,  pour  chaque 
«nnéc  de  ladite  régie  ,  lequel  après  avoir  éréccr:ific 
par  ledit  Carabeux  2c  lefdits  adminiftrateurt  »  fera 
vu  ,  examine  ,  vérifié  &  arrêté  en  notre  confcÛ. 

iV.  D'après  ce  compte  d'adminiftration  il  (cia 
tufTi  arrête  en  notre  confcil,  en  exécuciou  de  l'ar- 
ticle XXll  dudit  rcfultat,  des  rôles  de  fixation  du 
produit  net  de  ladite  régie ,  fans  qu'il  Toit  bcfoin  de 
juftifier  autrement  des  dépcnfc:  ,  i  la  dcduÛion 
itefquellcs  Icfdits  râles  auront  é:c  formés. 

V.  Conformément  k  l'article  XXI  dudit  réfultat , 
ledit  Carabeux  étant  tenu  de  compter  de  ladite  ré- 
gie ,  tant  par  état  au  vrai  en  notre  confetl  ,  qu'en 
notre  chambre  des  comptes ,  il  fera  recette ,  en  con- 
féqucnce  «  dans  chacun  de  fès  états  au  vrai  &  comp- 
te ,  des  fomnics  qui  feront  proverîtics  du  produit 
net  de  ladite  régie ,  fixées  &  arrêtées  ainti  &  de 
la  manière  que  nous  l'avons  ordonné  par  l'axti- 
cle  précédent  :  &  en  outre  il  fera  recette  j  fçavojr, 
dans  fes  états  au  vrai  &  compte  de  1778  ,  premier 
exercice  de  ladite  régie,  i".  de  la  fommc  dun  mil- 
lion cinq  cent  vingt-cinq  mille  livres  que  ledit  Ca- 
rabeux a  dû  toucher  de  Claude  Laure  ,  ci-devant 
^uî-fermict  dcfditcs  meffagcrUs ,  donc  dcui  cent 


M  E  S" 

cinglante  mille   livres  pour  le  ouanler  (îc  fanw 
177S,  du  fous-bail   deidites  meffiieerUs  ,   qoi  llj 
avoit  été  fait  par  Jean-Baptifte  D'Leindrc  ,  alotj 
feMnier-général  i\e%poJîts,  fur  le  pied  d'un^illio* 
de  livres   pat  année  ,  en  exécution  du  réfulcat  é 
nocrc  con^il  du  lï  ieptcmbre  177^  î  **^  miilio 
deux  cent    foiT.in:c- quinze  mille   livres   pour  le 
quartiers  d'avril ,  icitlci  &  octobre  de  ladite  annrf 
1778  ,  du  nouveau  bail  dcflites  mcjfhgcnes  ,  &' 
par  ledit  Carabeux  ,  audit   Claude  Laure,  en  ver 
de  l'arrè:  de  notre  confeil  du  i3   décembre   i777i 
moyennant  un  million  fept  cent  mille  livres  pfl 
ladite  année  1778  ;  ï°.  &  de  la  fommc  de  qn 
millions  huit  cent  mille  livres  ,  que  ledit  Car» 
a  été  tenu  de  payer  en  notre  irèlbr  royal ,  eni 
cution  de  l'article  X  dudit  réfultat.  En  faifanrtrf 
par  ledit  Carabeux  des  fommcs  cï-dcfîus ,  ;lan«*j 
cun  des  états  au  vrai  ft  compte  de  ladite  régie 
il  échoit ,  elles  lui  feront  admifes  &  payées  fan 
ficuhé ,  en  rapportant  par  lui  fur  les  fommcs 
venant  des  produit;  nets,  les  rôles  de  Htations^ 
rétcs  en  noite  confeil;  &  fur  les  fonuwes  provd 
des  mejfageriej  ,  les  réfultats  &  arrêts  de  ncnre^ 
feil  des    11  fcptenibre  1776  >   i S  décembre  T?" 
10  avril  1778  &  7  |uin  1781  ;  cni'cmblelcsLtr* 
rctés  en  notre  confcil ,  des  fommes  que  la  -rég 
mcffàgerits  aura  payées  i  la  régie  de*  poilts  {\ 
cécs  en  l'article  II  ci-defTus  ,  fans  que  fous  ?■ 
prétexte  ,  il  puilTc  ê;ic  forcé  en  recette  ',  poutl 
&  plui  grandes  fommes  ,  ai  qu'il  puiffc  être  te 
rapporter  d'autres  pièces. 

VI.  Ledit  Carabeux   fera  dépenfc  dans  les 
au  vrai  &  compte  de  ladite  régie ,  de  l'annce  1 7J 
du  paiement  qu'il  a  dû  faire  en  notre  tréfor  loyi 
conformément  i  l'article  XJudit  réfultat,  de  U  |^ 
me  de  quatre  millions  huit  ccn;  mille  livres,, 
les  dix   premiers  lours  du  mois  de  janvier   17T' 

fwur  fonds  d'avance  &  pat  forme  ^  cautioanen 
aquelle  dépeufe  lui  fera  paffc-e  dans  les  écw 
vrai  4:  compte,  en  vertu  des  quittaniet  du  gatd 
notre  tréfor  royal* 

VIT.  Les  autres  dépenfcs  &  charges  que  ledit  Ca 
rabeint  a  dû  acquitter  d'après  les  ordres  particulier^ 
que  nous  lui  avons  fait  donner  ,  cnfembic  les  remi- 
les  fixes  que  nous  lui  avons  accordées ,  les  intéirt* 
de  fcs  fonds  d'avance  U  le  rcn\bourremcni  dcf  rs 
fonds,  feront  règles  conformément  à  l'article  XXlii.' 
dudit  réfultat  ,  par   des  étais  qui  feront  arrèréj  W^ 
notre  confcil ,  dans  lefqueh  'ù  fera  fait  fonds  de» 
épices  &  frais  de  reddition  dcfdits  compte»  j  Si  Icf- 
dites  dépcnfes  feront  paffées  dans  les  états  a'2  vrjr  V 
compte  ,  en  rapportant  par  ledit  Caribcux  j  les     t- 
chatges  &  quittances  fur  ce  fuffifantes ,  fous  Ic^  mo^  ^  : 
dilîcatioQs  cependant  portées  par  Taîticle  ct-ipïés>^^ 

Vin.  Dans  le  nombre  des  dépenfcs  &  char 
que 'ledit  Carabeux  a  dô  acquitter  ,  fc  trouve  > 
pris  ce  qu'il  a  dû  payer  aux  ancicnçconcelTio 
de  privilèges  des  çGrr(*jp:s  ôc  mejfugtrus , 


MES 

^tttrts  6c  «rre  6c  d'eau  ,  réunis  à  flotte  éû- 
i,  poiir  le  prit  dcs^m-îcns  biui  qa'îU  avoîc-nt 
iàa  tkliiics  privilf^es  i  IcTqucIs  par  Wrticlc  Xtll 
à  Vtaèi  de  naivty  coarcil  du  17  août  177^  >  &  n-^s 
ItfVtf-pucotes  >fn    it  nov:mbre  iSe   Udî:e   année, 
■MM  aous  cùons  chu«és  4c  ïeur  faire  pivcr  jufi^u  s 
U  teprereaiaiion    quils   fsïoicnr  tenus  de  faire  de 
Ica»  ritrcï  ,  cmrc  les  mains  des  corumiflôires  nom- 
aéi  Dju  l'arrèi  de  notre  confeil  du  7  août  177  î  , 
tjdiqaj  leur  liquidation  ,  aptes  Uciutllc  nacecèt 
4a  sumam    d'iccUc  leur  feroit   paye  julqu'i  leur 
tnabtforicinem  :•&:  cuatt^c  notre  jufticc  de  pourv  -îr 
t  ce  Qtic  les  paicnicns  fiîts  auxdiis  anciens  conccf- 
dounaires ,  tant    par  Jcan-Baptifte  D'LcinJie  locï- 
^*a  étoit  fcnnicr-géncral  des  poJliS  ,  en  vertu  de^ 
o:iict  particuliers  que  nous  lui  avions  ùk  donner , 
ne  pat  ledit  Carabeux,  leur  foieni  pafTés  ûuis  dif- 
icitké ,  nous  ivons  eu  uni  que  de  befoin  ,  approuve 
Je  coa&xaké ,  approuvons  &.  conltroions  tous.  le^  paie- 
iKtt  dûa  auxdici  concclTîonniircs  du  prix  q>>'>»  r'c- 
Àt«ieac  de  leurs   baux  ,   tant  par  ledit  DXcIniIre 
pont  1«  <}aatrc  derniers  mois  177^  ^  l'année  entière 
1777  .  qoi  par  ledit  Carabeui  pour  les  années  fui- 
nwei ,  &  même  pour  ce  qu'il  auroît  ^u  payer  fur 
ce  Mî  rcftoit  encore  à  acquitter  de  Tcpoquc  où  Ic- 
ètî/Lciodre  en  é-.oit  charge;  enlcmblc  nous  avons 
approuve  fi:  confirmé  ,  approuvons  8c  confirmons 
léi  pûeinen-s  des   in'.ctjis  que  ledit  D'Lcîndtc  &  le* 
et  Catabcux  ont  pu  faite  à  ceux  dcfdits  conccfTton- 
fuites  oui  auroictit  fait  liquider  leurs  droits  }  tous 
L-Cqucls  paicmcns  feront  pafliis  fie  alloués  Cinç  diffi- 
culté xu  lugement  de  leurs  comptes  ,  furl 
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paîemeat  des  fomnies  qui  y  iont  conienoe?  »  ou  i 
Jêlâut  dclUiies  mentioni  ,  les  extraits  dts  rcgiftiCB 
de  taifonî  tenus  dans  IclJîces  caiiros. 

X.    Nous  avons   dicharffé  &  déchargeons  ledit 
Carabeux  de    l'amende  i  laquelle  il  piutroit  être 
condamné  au  jageincnt  de  chacun  de  f:s  compcci , 
des  ottncesi77**,    1779  3c  1780,  cnfemMc  de  cha- 
cun de  ceux  des  dixié.iies  te  viag^jétics  de  retenue' 
fur  aucunes   chirpes    par   nous   adt^nées    fur   les 
pofi<s  Se  meffiti^etiej  des  années   1778  &   I779  • 
faute  d'avoir  ptifcnté  Icfdits  comptes  dan<    le^  dé- 
lii':  prcfcrits  par  l'ordonnance  du  mois  d'aoïlc  1669  ; 
cnfc.nble  nous  avons  déch-u^^é  &  déchargeons  Icilie 
Jcan-B.iptiflc  O'Leindte  de  Tamcnde  qu'il  parofii-oir 
av<^ir  parcilU-mcnt  encourue    faute  de  la  rcmifc   do 
fon  compte  de  l'ordinaire  &  des  dixièmes  8c  ving- 
tièmes de  la  ferme  générale  des  polies  de  l'année 
1777  ,  des  pièces  &  acquits  d*iceltti ,  entre  les  mains 
du  rapponeur ,    dans  le  délai  prefcrit  pat  la   décla- 
ration du    tf   août  17^-  i  U  remile  duquel  compte 
&  dcCiitcs  pièces  fe  acquits,  il  fera  renu  défaite 
entre  les  mains  du  ficiir  conlctUer-auditeur-c^ppor-- 
tcur ,  dans  les  (ix  mois ,  à  compter  de  l'cnregirtre- 
ment  des  préfcnîcs  :  &  attendu  que  Va  pr^-i'entatioit 
du  compte  de  ladite  régie  de  l'anncc  1778  ,  Se  de 
ceux  des  années  fuivantcs ,  dépend  de  l'arrêté  de  no« 
états  ,  nous  avons,   co  dérogeant   en  tant  que  de 
bcfoin ,  à  l'ordonnance  du  mois  d'aodt  f-iî^,    or- 
donné 8c  ordonnons  que  Icfdics  comptes  feront  pré- 
fcDtcs  en  notre  chambre  des  comptes ,  dans  les  croît 
mois  ,    i  compter  de  la  date  de  l'arrêté  de  ch;icun 
des  états  au   vtai  en  notre   confeil.  Si  donnons  fn 
MANDEMC^T  à   nos  amés  &  féaux  confcillers  les 
gens  tenant  notre  chambre  des  comptes  à  Paris  ,  que 
ce*         ■  -'     -•-   -    -  ^--  ''  -  — 


comptes  ,  lur  les  quittan- 
ces des  dénommés  dans  les  états  que  nous  en  devons 
Éurr  aiictrt  en  notre  confeil  ,  ou  fur  les  quittances 
d«  leuis  Tcpréfentans  ,  en  rapportant ,  Içavoit  ■:  à 
rcG«d  de  ceux  qui  n'auront  point  encore  fiii  li- 
ïuî^et  leors  droits  ,  U  copie  coUationnée  dss  baux 
iîï  par  çttx  ou  leurs  prédéceflcurs  pour  une  fois 
4einem  ;  Bc  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  fait  liquider 
ars  droits,  eo  rappoitanipour  «ne  fois  feulement, 
copie  colUîionuéc  iki  jugeracnt  de  liquidation  des 
(mmifl^ires  de  notre  confeil  nommés  à  cet  effet  * 
■"  'ient  tenus  de  tipportcr  d'autres  pic  :cs  ; 
liîtion  aura  également  lieu  i  caufe  des 
qui  auroicnt  puétic  faits  annuellemcnr , 

de  riiiêt  de  noue  confeil  du  it  mars  l  (cfH^d,,  ^rand  fccau  de  cire  faune. 
_  _  'ar  lefdits  D'Lcindtc  8c  Carabeux  ,  d'une  ji,^iffr/e  en  In  chambre  dc.t 
iTÛc  oc  neuf  mille  cinq  cent  livres ,  fous  U  deli- 
goatioo  dr$  propticraires  des  droits  8c  priviUges  des 
,*txAtfj  ^  tarofcs  ordinaires  ,  &  de  travetfe  des 
l#oi3îes  du  Pcc  ,  Saint  Germain -en -Layc  »  Poifly  , 
I  JAsuUn ,  Mantes  St  autres  ,  fur  les  quittances  du 
lieut  Papotet,  l'un  d'eux. 


tu 

m 
par 


IX-  Ue  poaira  ledit  Carabeux  écrc  condamné 
«ax  incérèts  d'aucunes  fommcs  qu'il  p,iroitroit  avoir 
ité  en  reraid  de  porter  en  notre  tréfor  royal  ou 
4asts  nos  autres  caifTcs  ,  d'après  la  date  des  quittan- 
ce* qoi  lui  en  autoieut  éié  cspédiéesi  autorîfant  eu 
OPC  que  de  bcfoin  ,  les  tocnùons  qui  poudroient 
4uc  uJtes  d^as  lef  Uies  quittances ,  de  l'cpoquc  dit 
Çattm^nf,  Tçmi  IJI.  Pan*  U 


prélcntes  ils  aient  à  faire  regîlirer  purement  &. 
liiuplemcni  ,  le  iccllcs  exécuter  félon  leur  forme 
3c  teneur .  nonobftant  routes  chofcs  à  ce  contraires  , 
auxq'ulles  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
ces  prcfentes  :  car  tel  fst  notre  piaisir  ;  en 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
à  cei^  ptcfenies.  DotKcé  à  Vcrfaillcs  le  premier 
jour  du  mois  de  novembre ,  l'an  de  gr:ice  mil  fepc 
cent  qu.itre-ving[-dci:X  ,  &  de  notre  ré»ne  le  nca- 
cicmc.^i^n/Louîs.  Et  plus  htis  ,  par  le  roi.  Signé 
AvFiciri  Vu   au  confeil  ,  Jciy   de  FiiURv,  Ec 

comptes  ,  ou'i  ô 
ce  re^u/rant  le  pro,:urcur-génèrai  t!u  roi  ,  pour 
être  txicuih  fclon  fa  forme  6-  teneur.  Les  ft- 
mefîrej  affemhlés  ,  le  finrt-un  ttinvier  mil  /ips 
cent  ^uatre-vin^t-irois.  Signé  M/iHôOt.AN, 

ARRÊT    DU  CONSEIL    D'ÉTAT  DU  ROF, 

Qui  ordonne  CetahU^cment  d'une  navrEracion  régléd 
fur  la  Loire  &  riiiirtj  y  affluemcs* 

Du  tfr  défcmbre  T770. 

Extrait  des  regîjlres  du  corjeil  d'état. 

\      S>ij;  ce  qui  a  i\i  repccfcmc  au  lol  >  étant  en  fb^ 

*  Û 
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çonfeil ,  qu*U  fcroit  trcs-in:ircffant  pour  le  com- 
merce ,  d  établit  uue  navigation  régulière  fur  la 
rivière  de  Loire  ,  depuis  Roanne  jurqu'à  Nantes  ; 
que  les  diâîcultés  Se  les  retards  qui  exiAent  dans  la 
navigation  aAuelle  ,  tant  fuc  cette  rivière  ^e  Tur 
les  autres  y  afBuemes,  expofentles  marchandifes  i 
des  avaries  qui  en  altcrent  le  poids  &  la  quantité  , 
en  diminuent  la  valeur ,  &  engagent  les  négocians  i 
préférer  le  tranfport  par  terre  ,  naturellement  plus 
dirpcndieux  ,  &  qui  ,  en  augmentant  le  prix  des 
Biarchandifcs  nacicmales ,  les  met  dans  rimpoflîbilité 
fl'entrer  en  concurrence  arec  celles  de  l'étranger , 
&  furcharge  les  grandes  routes  de  cette  partie  du 
royaume  ,  d'une  fi  grande  quantité  de  voitures  y 
que  l'on  eft  fréquemment  obligé  d'y  faire  des  ré- 
parations d'autant  plus  onéreulcs  ,  qu'elles  ne  peu- 
vent être  eftcâuées  qu'en  détournant  les  cultiva- 
teurs de  leurs  travaux  ordinaires  ;  qu'il  fe  préfcnroic 
«n  moyen  facile  de  remédier  à  czs  inconvéniens  , 
&  d'y  htbOicuer  tous  les  avantages  que  le  commerce 
peut  déHrer  ,  en  acceptant  les  proportions  faices 
par  Claude  Laure,  adjudicataire  de  la  ferme  géné- 
rale des  meffàgcries  y  Se  conccfTïonnaire.,  fuivantlcs 
arrêts  du  confeil  des  ii  décembre  i77î  *  17  août 
1776,  du  privilège  de  la  navigation  fur  toutes  les 
rivières  navigables ,  qui  offre  d  établir  par  lui-même 
ou  par  fes  prépofés ,  fur  la  rivière  de  Loire  Se  celles 
y  attiucntes  ,  des  bateaux  qui  partant  i  jour  êc 
heures  Hxes ,  procureront  aux  voyageurs,  les  moyens 
de  fc  rendre  facilement  &  à  peu  de  ftai»,  dans  les 
ditlérentcs  villes  fituées  fur  les  bords  de  la  Loire,  & 
au  commerce  l'avantage  de  recevoir  plus  prompte- 
mciit  à  des  époques  certaines ,  les  niarchandifcs  qu'il 
fera  tranfporcer  par  cette  voie,  &  plus  fiîremen:  en 
ne  dcfliiiant  au  tranfport  des  marchandifcs  ,  que  des 
bateaux  pontés  ,  Se  par  conféquent  plus  propres  à 
prévenir  les  avaries  qu'éprouvent  journellement  les 
marchandifes  tranfportées  fur  ces  rivières  ;  &  que 
kdic  Laure  fe  chargeroit  de  faire  les  établiffemens 
nécefTaires  pour  réunir  ces  différens  avjntages  ,  CiCi 
znajeflé  vouloit  bien  fî;Eer  par  un  tarif ,  les  droits 
qu'il  feroit  autorifé  i  percevoir  fur  les  marchandifcs 
qu'il  fera  voiturer  ,  tant  en  montant  qu'en  dcfcendam 
Icfdites  rivières  :  fa  majcAé  toujours  occupée  de  ce 
qui  peut  contribuer  au  bonheur  de  fes  fujets;  &  con- 
vaincue que  des  débouchés  faciles  &  peu  coûteux , 
font  les  moyens  les  plus  propres  à  donner  de  l'afti- 
vicé  au  commerce  &  à  encourager  l'agriculture  :  ouï 
le  rapport  du  Heur  Aloreau  de  Beaumont ,  confeil- 
ier  d'état  ordinaire  &  au  confeil  royal  des  finances  ; 
LE  ROI  ÉTANT  EN  SDH  CONSSZL  ,  a  Ordonné  2c  or- 
donne ce  qui  fuit  : 

Art.  prem.  Sa  majeAé  artorife  ledit  Claude 
Laure ,  adjudicataire  de  la  ferme  des  mejfageries , 
ou  fes  repréicutans  ,  a  établir  fucceflivcmenc  des 
coches  ou  bateaux  légers  Si.  commodes  ,  dçAinés  d 
tianfporter  les  voyageurs  qui  voudront  fe  rendre  de 
Roanne  i  Nantes,  ou  dans  les  villes  intermédiaires  ; 
à  Vcffec  de  quoi  il  iêra  ten)t  d'en  faite  parût  un 
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deux  fois  la  femaine ,  de  Roanne  pour  Neven  6c  AT 
Nevers  pour  |loanne^  qui  fera  ce  tn^et  dans  cfoûi 
jours  en  hiver  ,  &  dans  quatre  jours  lors  des  bafl^ 
eaux  ;  d'en  fùre   partir  un  également  deux  ffAa  la 
femaine ,  4c  Nevers  pour  Orléans ,  &  d'Orléans  pomr 
Nevers ,  qui  fera  pareillement  ce  trajet  dans  troiv 
jours,  en  hiver  St  en  quatre  jours  dans  les  bafics  canx^  * 
d'en  faire  partir  un  deux  fois  par  femaine,  tfOp»  ■ 
léans  qui  arrivera  i  Nantes  le  huitième  jour  ,  8c 
qui ,  repartant  de    Nantes  deux  fois  1»  femaine  ,  ' 
arrivera  i  Orléans  le  quinzième  jour;  d'en  ^ibUr 
un  moins  confîdérable  qui  ,   partant  deux  fois  pur  , 
(cmaine  d'Angers ,  cor refpondra ,  tant  pour  l'aQcr  , 
que  pour  le  retour ,  avec  ceux  établis  d'Orléan»  â- , 
Nantes  se  «te  Nantes  à  Orléans,  au  moyen  de  1»-, 
jonâion  qui  s'en  fera  au  bourg  de  la  Pointe  :  onzte^ 
Icfdits  bateaux  légers ,  il  en  fera  établi  de  pltisgrand^^^ 
deftinés  au  tranlport  des  marchandifes  de  gros  volurt  . 
me ,  qui ,  partant  régulièrement  une  fois  la  feitiûis  _ 
d'Orléans  ,  arriveront  à  Nantes  le  quinzième  jouTr" 
Se  repartiront  diaque  femaine  de  Nantes  ponc  ani*  ; 
ver  à  Orléans  le  vingt  ou  vingt-deuxième  jour  •»' 
plus  tard;  Icfdits  bateaux  deffcrviront  généralement,; 
toutes  les  villes  &   lieux  fitués  fur  la  Loire  enu* . 
Roanne  &  Nantes- 

11.  Ledit  Oaude  Laure  fera  tenu  de  faîrç  panîa 
régulièrement  lefdits  banaux  ,  aux  jours  &  heuf^ 

3UI  lui  feront  indiqués  par  le  confeil  Sl  le«  ince»*  - 
ans  généraux  des  poftes.  Le  prix  des  places.  daPt"- 
XcÇ^iti  bateaux  légers  ,fera&  demeurera  fixé  i  troîi  ' 
fols   par  perfonne  Se  par  lieue  que  les  voyagevff  t 
parcourront  fur  ladite  rivière  ,  fans  que  foas  ancna 
prétexte  ,    il  puilTe  être    exigé  deftiits  voyagea»,,  ? 
autre  ni  plus  forte  fomme.  Le  prix  du  port  des  lu^ 
des  Se  effets  dcfdits  voyageurs ,  ainfi  que  des  map- 
cliandifes  tranfportées  pat  les  grands  bateaux ,  par-  ; 
tant  à  jour  Se  heure  fixes ,  fera  perçu  confbcmémeiC .'. 
au  tarif  annexé  au  préfént  arrêt. 

ÎII.  Fourra  ledit  Claude  Laure  ,  fi  le  bcfom  èi,"; 
public  l'exige  ,  faire  partir  des  villes  énoncées  danf 
l'article  premier  un  plus  grand  nombre  de  bateau»  ^ 
légers  ,  même  en  établir  de  particuliers  pour  k  • 
cotrefpondance  directe  des  villes  lîtuées  entre  Q>''> 
Icans  &  Nantes  ,  après  en  avoir  obtenu  i'autorîfi^  ■': 
tion  du  confeil  Se  des  intcndans  généraux  àespofia,^  ! 

IV.  AutorKié  pareillement  fa  majefté ,  ledit  Cbadb^. 
Laure,  à  établir  fur  la  Loire  ,  ainfi  que  fur  les  ri- 
vières de  Sarte ,  Mayenne  ,  l'Indre ,  le  Cher ,  l'AlUec 
&  autres  affluentcs  à  la  Loire ,  de  gros  baieam» 
qui  ne  partiront  des   ports   defdites  rivières  ,  qàe 
lorfque  leur  chargement  fera  complet  ;   le  prix  4kl  * 
pot:  des  çnarchancïifes  Se  effets  tranfporrés  fur  UUm  ' 
bateaux  ,  fera  perçu  conformément  au  tarif  annexé' 
au  préfent  arrêt. 

V.  Pourraledit  Claude  Laure  établir  des  bateatœ 
légers ,  partant  à  jour  Se  heure  fixes  ,  fur  celies  4m 
rivièies  affluemes  i  la  Loire  »  od  1«  confeil  Se  1« 
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■■raltm  gcnéraui  des  pojles  fageroïenr  qnc  ledit 
fabli&nicot  pourroii  être  utile  au  public. 

VI.  Pour  pT(Evcnir  autant  qu'il  Ce  pourra  les 
innés  qu'on:  éprouvées  les  mardianJifcs  ttanfpor- 
ifofuiqu'à  préfeni  fur  la  Loire  &  rivières  y  aiflucn- 


pomn ,  q 
nt^  ^  8c  que  les  clefs  n'en  roient  confiées  qu'à  fcs 
tuljilircAeurs. 

VU*  Vctttpareillemen;  fa  majefté  que  ledit  Claude 

atirc  Se  (es  cautions ,  foîcnt  Ce  demeurent  pcffon- 

ccHement  rcfponfables  de  tous  les  effets  &  marchan- 

lifei  qoi  Uur  feront  confiées  pour  èft  tranfportées 

Mr  ta  foie  dcfditcs  tiviéics  j  Se  qu'en  confcquencc 

a»  Coitnt   lenus  d'ivoir  dans  chacun  de  leurs  bu- 

cauT  .  de  bons  *  S<\èlc\  rctjiftrcs  paraphés  par  les 

fieui  i.nç  &  commiffairc^  dt^partis  j  ou  leurs 

^u^  :  ,  fur  ïcfqucU   ils   feront  cmci»iftrer  la 

^aouce  6c   ballots  qui  leur  fctoni  confï^^  ,  leurs 

marques,  leur  poidc ,  le  nom  de  ceux  qui  en  feront 

*en»oi  «  de  ceux  à  qui  ils  feront  adrcflcs ,  le  lieu  i3e 

nu  (leOiaaiîoQ  ,  Si  le  jour  auquel  iU  fctoo:  em- 

iborqués  pour  leur  deAtnacion  ,  ainlî  que  l'ifpoquc 

i    !■-•  — lie  oQ  CetA   convenu  de  les  rendre  a  leur 

a  :  à  l'etTct  de  quoi  iU  (eront  autorififs  à 

Mir    des  bureau!  dans  toutes  les  villes  &  lieux 

\ét  Car  la  Loire  k  rivière  alHuentes ,  oi\  ils  les 

ftfH  nîcefTiircs .  fur  les  portes  dcfiucls  ils  pour- 

faire  app-tCcr  des  tableaut  indicatifs ,  &  dans 

lefqucli  ils  pourront  avoir  des  fléaux  »  poidï  &  ba- 

t lances  liiJenicnt  étalonniis  \  dérogeant  (a  majellc  ,  i 
leor  c.:;aT<ï ,  auï  ordonnances,  ancis  Se  réj^lcmcns, 
Dtii  ÏKiicidilcm  aux  voîturîcrs  par  eau  l'ufagc'dcs 
^djux  ,  poids  Se  balances ,  &  la  faculté  d'avoir  des 
vug^afins  \  lefquels  ordonnances  i  arrêts  Se  réglc- 
mens  ,  continueront  i  ftrc  exécutés  par  les  autres 
wâoifiers  fiéqucntant  Icfiitcs  rivières  ,  fa  majcflé 
e»  rcnouvcllant  les  difponrioas  en  tant  que  de  bcfoiii. 

H  Vllt.  Pour&ciltter  leditétablifTemïm  8c  donner  i 
^"  là  marche  dcfJits  bureaux  la  plus  grande  céleiïté, 
permet  fâ  nufellé  audit  Claude  Laure  ,  cxcluftve- 
I  iDcnt  itous  autres  ,  d'établir  fur  la  Loire  &  rivières 
y  aStnentcs  ,  des  relais  de  clievaux  frais  »  diflribuét 
de  dïnancc  en  diilancc  dans  les  lieux  oïl  ils  feront 
icgés  nccetîiircs  ;  Icfqucls  drlfcrvlront  tous  Icfdits 
bateaux  ,  tant  en  montant  qu'en  defceodaDt, 

IX.  Permet  fa  majcAé  audit  Qaude  Laute  »  de 
fiûre  conftruirc  des  machines  dans  les  lits  defclitcs 
riticrei»  otl  cUcs  feront  jugées  nécelTaires  pour  fa- 
ùlicei  le  palTa^e  de  ces  hateaux  fous  les  ponts  oti 
Uo'jr  aura  pas  de  pontonicrs  établis  en  titre  d'olfice, 
Je  cm&icre  cep^nd.int  que  le  cours  de  la  navigation 
«'m  fort  point  interrompu  pour  le  public;  &  d'én- 
hd  i  f  embouchure  des  grandes  rivières  qui  fe  jet> 
KOï  à»n%  la  Loire  ,  des  bacs  pour  le  fervice  du 
iklia^,  mais  feulement  dans  le  cas  otl  il  n'y  en  au- 
nic  pts  appast^aos  i  d'autres  concei&OQnaiccs ,  Se 
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fervice  du  ptblic  \  &  à  l'égarJ  des  ruilTcaux  5c  ri- 
vières qui  fc  jettent  égaicmeat  dans  la  Loire  ,  ledit 
Laure  pourra  faire  conftruirc  fur  iccui  des  poti- 
ceaux  pour  le  palTagc  des  ohcvaux  ;  &  toutes  lef- 
ditcs  coDHiu^ions  Be  établîftemens  fëronc  aux  &3is 
dudit  Laure,  fuivanr  fcs  offres. 

X.  Les  propriétaires  ou  engagiflcs  tivcraiui  , 
ainfi  que  ceux  des  ifles  Se  iflots  dcflitef  rivières,  Se 
tous  autres ,  feront  tenus  de  laiffcr  le  paHàge  libre 
pour  ledit  hallage  ,  conformément  aux  léglcmcns 
rendus  i  ce  fujet. 

XI.  Enjoint  fa  majcflé  aux  maires  Se  fyndîcs  des 
villes  Se  bourgs ,  de  donner  audit  Laure  ou  fes  pté- 

f'ofés  ,  i  Icux  première  rcquifiiion  ,  toutes  les  taci- 
ités  dont  ils  auront  befoin  pour  l'établilTenieni  des 
grues  propres  i  l'embaïqucment  &  au  débarque- 
ment des  tnarchandifes  ,  ainfi  qu'à  celui  d'une  romaJno 
pour  les  palTcr  au  poiJs  ,  fur  le  port  qui  fera  indiqua 
par  ledit  Laure  ou  fcs  prépofés. 

XII.  Ptrmct  néanmoins  fa  raajcAé  anxdjts  pro- 
priciaires  ou  eng«(»iftcs  dçfdiis  t;rrcins  ,  A'cn  dé- 
tendre les  bords  f  foit  par  des  fafcinages  ,  foii  par 
des  plantations  d'ofier  FraiK  ,  qui  fc  coupeta  tous 
les  trois  ans,  pourvu  cependant  qu'ils  ne5*élè\'cnt  pas 
de  manière  a  ffêncr  le  hall^c  i  fe  rcfcrvc  ,  au  lur- 
ulus  ,  fa  majelté  de  ftatuer  fur  les  moyens  d'affutcr 
IchalJa^c  dcf'iites  rivières  pendant  les  grandes  eaux, 
d'après  le  compte  qu'cUe  s'en  fera  rendre. 

XIII.  Ordonne  fa  majeilé  aux  prépofés  de  l'ad- 
judicataire de  fcs  fermes  générales  ,  &  i  ceux  char- 
gés de  la  perception  des  droits  de  péages  Se  autres 
droits  ,  de  quelque  nature  qu'il?  foicnt ,  de  vifitcr 
les  j^tirfd;/.-»  dudit  Claude  Laure,  au/Ti-tût  que  le 
pstrou  dcfdits^a/ertï/*  aura  fait  fa  d<klaution  d'ar- 
rivée ,  &  par  préférence  à  tous  entres ,  i  peine  de 
demeurer  perlonnellcmcnt  refponiàbles  des  doinnna- 
ges  Se  intérêts  réfultans  des  retards  qu'ils  auroicnc 
occalîonnés. 

XIV.  Vi:ut  fa  majcOé  ,  que  les  prépofés  dudit 
Claude  Laute  pour  l'exploitation  defdÎK  bauaux , 
jouiffcDi  des  privilèges  &  prérogativc.<;  accotdiis  à 
fes  autres  employés  par  arrêt  du  7  août  i7  7Ç. 

XV.  Enjoint  fa  majcfté  auT  ficurs  intendans  & 
commifTaires  départis  ,  de  tenir  la  main  chacun 
en  droit  foi ,  à  Vexécmion  du  préfent  arr£t  :  évo- 
quant fa  majeflé  i  foi  Se  à  fon  copfcil ,  les  caufês  Se 
contcftations  qui  pourroieni  naître  pour  raîfnn  de 
l'exécutiou  du  prcifentartét,  circonftanccii  &  dépen- 
dances ,  Se  icelles  a  renvoyées  Se  rcnvnic  pour  ?tie 
jugées  en  première  rnfbmcc  ,  lauf  l'appel  au  con- 
feii  ,  aux  licurs  imendans  Se  commifl'aires  départis 
Jans  les  provinces  Se  généralités  du  royaume.  Fait 
la  majcfté  très- expreïfes  inhibitions  &  défcnfcs  i 
toutes  fcs  cours  &  autres  JHges  de  connoïtre  dcfdites 
caufcs  Se  conteAatïoiis  ,  à  peine  de  nullité  des  fer»» 

i  tenccs  ,  jagcmcos  Se  procédures  ^  &  ce  ,  en  veit»  jii 

Oij 
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prient  arrh,  qui  fera  là,  publié  &aflfiché  par-totie 
«d  befoia  fera,  &fur  lequel  toutes  lettres  néceCTaiies 
ièroat  expédiées. 

Fait  au  confeil  d'état  du  roi ,  fa  majefté  y  étant , 
tenu ,  à  VerlàiUes  le  douze  décembre  mil  fcpt  cent 
Soixante 'dût-neuf.  Signé  Auez-ot. 

CTARIF  des  droits  que  le  ni  veut  &  ordonne 
être  payés  pour  le  prix  du  tranfpon  des 
marchantUfes  &  effets  qui  feront  voitures  fur 
la  rivière  de  Loire  O  autres  y  aff,uenus ,  %ant 
en  montant  qu'en  defcemlant, 

S  Ç  A  V  O  I   &  : 

De  Nantes  à   Orléans, 

A 

^Aeler  y  alun  de  toutes  fones ,  arcanfbn  ,94 
arôuifon ,  arfenic ,  antimoine  »  azur  ,  le 

millier  pefanc ,  ci •   «    *  il  xo 

'Airain,  amidon, anchois, anis  vett ^aHâ- 

foctida  ,  le  millier. •••  -T4  xo 

'Alois  ,  amandes  »  argent  vif,  avelines ,  le 

millier..  •••••..•••••  ty  it 

Avoine  ,  le  tonneau.  >•.»•••»  zo  n 

^rJoi/^, petite, le  millier  »   «    *    .    •    .  é  10 

Ardoife  forte  quarrée..  ■.*••»•  7  10 

B 

Bouteilles  vnidcs  ,  la  douzaine.'  »   •   »        it       6 
Bannettes  vuides ,  la   pi^e..    ■    •    •   »        a       6 
Boîtes  vMi^es  ,  le  paquet..    .    •   *    .    »        «     u 
Brai  ,  le  baril..  •...•»••..        x     10 
Blanc  de  plomb  )  bUnc  d'Efpagne  ,  bois 
de  Gayac  ,  dinde   8e.  autres  fortes   de 
bois  fcrvant    à  la  teinture  &  marque- 
terie, &  bois,  comme  cère ,  le  miluer.     ri      10 
Bois  d'ébène  ,  de  buis  ,  de  cèdre  ,  d'oli- 
vier,  le  millier •••••       11      10 

Bied  homcnXf  le  tonneau  .   •   .   .   •  •      15       » 
B/^</ leigle  ,  le  tonneau  .    ...•••      ly'     » 
Baleine   de  toutes  fortes  ,  beurre  en  ti- 
nettes ,  barih ,  cuves ,  cnvettes  te  (titail- 
les  ,  bourre  on  ploc  ,  le  millier  •    .    •       14     to 
Benjoin  ,    borax ,   brignolcs  ,  comme  fî- 

gvies  &  railîns ,  le  millier •       r;      TO 

Bois  de  gérofle,  bazcnne *       i^       ^ 

Beurre  en  pots  oa  en  baril ,  le  millier  •      15       g 

C 

Cahas  de  jonc  ,  la  pièce..  •••••*        k       % 

Citrons  j  la  caifTe.  .    ..•..•.»        2       g 

Caboches  ou   dous   de  fer  ,  -calamine  , 

cendre  gravelée  ou  de  varecq  ,  cendre 

du  levant  ,   cendre   potafle  ,  céruze, 

colophanne  ,  couper ofe  »  crayon  ,  le 

millier.  .■■>•••• ix      ii 

Cartons  ,  câpres  ,  cacao ,  café ,  chocolat» 
^andeUe  ^  cire  de  toutes  fortes  ,  co^oa 
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en  laine  »  cuivre  en  planches  ,  ton- 
neaux ,  ftitailles  ou   bâtons  ,  cumins  ,  ■    - 
cuirs  verts  ,  fccs   ou  tannés  ;  de  boeuf 
ou  vache  Se  cuirs  de  Hongrie ,  le  mil-  . 
lier  ....   • 14     19 

Cannes  en  bâtons  ,  dbfle  y  piAulle ,  criftal 
ou  crème  de  tartre  ,  le  millier  •    •  •  •      sf     X# 

CanelU ,  caAor  en  peau  ou  poil ,  cafEali- 
gula  ,  cochenille ,  coton  filé  ,  confitu- 
res de  toutes  fortes ,  le  millier,  •  •   •      i^       4 

Chanvre  3c  crin  ^  le  millier.  •  •  •  ■   •      xj     Hl  . 

D 

Dents  d'éléphant  ou  cheval  marin,  le  mil- 

Her ï4  î|^.. 

Drogueries  de  toutes  fortes  ,  le  millier  •  1*  *»ï 

Draperies  &  autres  étoffes  de  laine.  •   •  l^  fl'BV. 

JE  *-^ 

Eau'âe-vie  ,  le  muid  de  trois  centpintes.       t      H  . 

Émail ,  éméril  ,  encens ,  étain  en  ^omon 

ou  navette  ,  le  millier  •..••••  xt      tv^- 

ISnthois  t  étain  de  glace  ,  le  millier  •  •  15       ^:^ 

Eau-de-fleur-^ orange  &  autres  aroma-  '     '* . 

tiques,  eau-forte,   écaille,  tortue  ou 

carecte  ,  éponges  ,  le  millier  •    •    •    *  xtf     l|^ 

Écorce  de  ciuons  ou d'orangcs^le  millier.  X f      'jf^, 

FayeneCy  la  Kané  ou  vafe»  «   •  •   •  •  #  rjt^ 

Fayence  y  en  tonneau  ,  en  caiffe.   •    ■    •  If  ^-^ 

Fer  en  barre  ,  poids  ou  marmites  ,  le  ^ 

millier.    •• •••  8  *||fv 

^)fnoM/7 ,  fleur-de-foufre  ,   le  millier  •    >  ix  <••' 

Fer-blanc  ou  noir ,  fil-d'archal  ou  laiton ,  ^    jj 

le  millier •••••  t4  ^  ,'. 

Fifiues  ,  prunes  &  raiftns  ,  le  millier  *    •  t6  J^  '^ 
Fil  d'Hollande  ou  de  Bretagne,  8c  de  poil- 
de-chèvre  >  le  millier  •••••••  1^  *' 

G 

Goudron ,  le  baril  .»••••••■  t     f4< 

Gomme  arabique ,  le  millier tl      S4^ 

Galle   ,   garence  ,  gingembre  ,   gluc  , 

gomme    adragant  ,    gomme    lacque  ,  '    :; 
graine  ou  ftmencc  de  jardin ,  graine  de 

laurier  ,  le  millier  ••».••••  ^4     <# 

Gérofie  ,  le  millier •  .   •  •  '  17,      • 

H 

Huile  de  lîmon  ou  de  rabette,  de  noîx  ' 

&  de  poiffon  ,  le  baril  pefant  deux  cent  x 

cinquante  livres  ou  environ.  .    •    •    •        j       ^ 

Hi'ileà'oXkve  &  toutes  autres  fortes  d'huiles»  ■ 

le  millier. .  • •    •      14     yfr  > 

Huile  d'afi)ic  ou  de  térébenthine  Si  autres 

femblables  ,  &  houblon  ,  le  millier  .   •      r^      #   : 

Uarangs  &  (ardiocs ,  le  millier  pciînt  •     i^      4    , 


ES 


1    « 
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1    [os    &   Cmon  oti  citron ,  le 

aSHer. .  • i^ 

Iwtfrimtrie  ,  \c  uiiUIer  • jy 

/«/d^/ ,  îomeo  de  tuuces  fortes ,  iris  ,  j'u* 
jofacs,  p»  Je  régtHTc, le  millier.  .   .   .      i6 

h 

ï.^-r;  Je  foaics  fortes,  le  millier  .  •  •  14 

"i: ,  le  roiUicT.  •■•«•«•  if 

Z^'  es  ,  le  millier  •    •   ■    .    •    ,  \% 

X*2^..  . — :  ,    conuse  coton  ,  le  millier  *  \i 

M 

^imlfi  d'on  pied  de  diamètre.  «...  n 
Mialu  d'un  pied  &  demi,  ••..«•  a 
Vadtj  de  deux  pieds •    •    .    •         i 

ifen/cr  de  deux  picdi  &:  demi  •    ....         1 

Jlnifc/ de  trois  pieds j 

Mnfr/  de  :roîs  pieds  H  demi  i  quatre 

pîedi. 6 

méatej  1  oillandicr  de  quatie  pieds  fc 

dbmj.  ■•■>...•«..,, 
itirjtfî.f/  ,  matTicot ,  miel ,  miEra.ilIe ,  le 

aûlijct.  .•• ., 

Uffafion  fîrop  de  fucre ,  la  barrîqae  • 
mome  rtz'e  ,  Lt  futaille  pleine  concer.anc 

ccBC  de  marcK:'.ndc  ou  U  trie  &  ragiict  ^ 

aonie  fcdie  ,  la  futaille  pleine adcux 
.  cou  poar  an»  ••••••..•• 

Morne,  le  leis  de  dôme  barils  au  Icts.  • 
Mente  maichande  ,  la  trie  ou  «gnct  ii 

Jeux  cent  pour nn,  le  millier  .  «  »  « 
Mew  ,  raïdic  ,  le  millier  •«..*, 
iÊMj ,  mcrceàc  de  toutes  fortes,  maf- 

oovadfi ,  oiufcs'jcs,  le  millier.    •    ,   « 
Mi-'^re,  le  icnntau  ^  en  pluiîeurs  mor- 
-cexBS  •-*••*»■«•« 

E:  lo7f((tie  les  blow  ïèront  plus  confidérables, 
^gT^  à  gr*  ,  attendu  les  dîfficulîcs  &  lej  rifaues 
da  durgcmcok 

iV 

J«rde  &ra^  en  petîïs  barU» ,  U  domaine.       ir       4 
«VdcfiuiUe,  le  millier 14       « 

O 

.îJ7-^»  rnraHTes *.»«  »  tî 

f(  fortes',  le  millier.'.   .'".  ti  i 

ilc^,  os di! feic^ci, le mlUfcr,  i  j  ,. 

r ,  le  millKt  «.,•,,..,  14  ,/ 

p  '■'•■ 
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lt    a 

la  rame  peCmt  vingt  Livres  &  au-deifus.  «  A- 
Papier  marbr<! ,  tarante  ■••••..  if  % 
Papier  gris ,  bleu  ou  rouge  à  faire  facs , 

la  rame  pcfaut  quarante  livres  &  au- 

àcSas JT      xj; 

i'd/'rer  coloré  pour  rapifièric  ,  le  millier.  17  ra 

Poii  Scfévcsi  fc  tonneau  de  deux  milliers,  ij  if 

Pipes  d'Hollande  ,  la  cailTe.  .    •    •    »    .  j  « 

/'/ttmA  en  faumon,  le  millier.    ....  8  jj 
Pierre  de  ponce  ,  pierre  noire ,  plomb  en 

dragée ,  poix  graflc  ,  potaflc ,  le  millier.  11  ta 
i*/^«t>nj,pii'ïaches  ,  poivre  de  toutes  for- 
tes,  le  millier li  g 

PeUeiertes  de  toutes  fortes   ,  plumes  k 

écrire  ,  porcelaines ,  le  millier.  •   .   •  \i  « 

Q 

Quinccillerte  de  tomes  fortes  ,  le  millier 
pefjinc ••>•••.«      tt       g 

R 

Rtîijtne  ,  le  millier.,  •  «...•.•  10^ 

Re\tgaU ,  rcgliiTcrongcd'lndc.lemiliicr.  tf     ta 

Ris  &  rocou  ,  le  millier 15       n 

Hiil'arhey  le  millier.  .••.....  il»       a 

i^ouj^  ,  le  millier  •   •.••••••  16       u 

S 

J'm-on ,  le  quan  de  cinquante  livres.  •   •        «     ttf 

Xii-on  ,  le  millier •'     lï     1» 

Ji'rflTe ,  falpêtrc ,  iazafras,  fanguine,  ièl- 

dc-vcrrc,  fonde,  foufire,  fuit,  le  millier,  tî  1% 
Sanditraia  y  fel  ammoniac  ,  fei  gomme  , 

fumac,  le  millier. «       14       ;/ 

Sdffn^n  ou  fitTranam  ,  f^Ifc^areillc  ,  fca- 
monée  ,  Icbcflre,  Icnc,  (cmcncçntra  , 
foie  de  porc  ,  floraT  ,  fublimé,  le  mil- 
lier •    ••.-■•..'•«.•«      ij       t 
Sucre  de  toutes  fortes,  le  millier  »...    .  ïf  ,  j| 
Saumons  en  hamboarg  ,  i  douze  ham- 

bourgs .f..»«.      46     ij 

T 

Tûi'tj  en  baril  ••«••^■•-4#<.  x  '|| 

T<if^e/Y/<yê  >  la  caiilê.  ••' •  :*  •■  •  *  •' «  }  n 
Terre  rouge,  térébenthine  »  terre  d'ombre, 

Icmillicr  •«..»..«••.«  it  tM 
Tamarin  ,  téramériia ,  thon ,  tournefbl^ 

le  millier ,•.-•••  .  I-4  19 

T.;/;/^^/V  &:  toile ,  Ife  millier  •   «   >  •  •  ^î.  J8 

y 

Verre  fin  ,  le  panier   •    »  •   a*;^  «.  •  »  %  lo* 

Vin ,  le  muid ••■•••  8  % 

/^ermiZ/on  ,  le  millier.    .-••••..  \\  \% 
Vernis  vert  de  montagne,  verdetou  vert-*  •( 
de-gris,  vaches  tannées, vitriol  de  Chy- 
pre ,  le  millier •   •  14  '  >CI 

f  cAf 'd'anûmoiae ,  le  milUcr  •  «  '•  •  *  'î  *  4 
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H  « 
Vergettts  oa  brolTes,  comme  mercerie  , 

le  millier,  .•• ••..      if  % 

Vin  J'£fpagne  ou  de  Canane,  lapipe  «      18  « 

Z 

Zinc  ,  le  millier •.•.•       ti       f 

Les  marchanftifès  non  comprifcs  au  prtffcnt  tarif, 
payeront  fur  le  pied  de  celles  qui  y  font  cipiîmécs 
4e  pareille  nature  8c  qualité, 

VILLES    INTERMÉDIAIRES. 

De  Nunuj  â  Angers. 

Le  prix  des  voitures  demeurera  ^xé  k  cinq  livres 
le  imUier  ;  tiffervant  fa  majef^è  tic  fstre  tarifer  les 
marcbandifcs  qui  feroat  tranfportées  fut  les  rivières 
Tupericures ,  lors  de  rcublilTeroeQt  du  hallage  fur 
Uurs  nyes, 

D'Angers  à  Orléans* 

Il  fera  diminué  un  iîiiémc  des  prie  de  Nantes  i 
Ocléant. 

De  Saamur  à  OrUans, 

Il  G:ra  diminué  un  quart  des  prix  de  Nantes  i 
Orléans. 

De  Tours  à  OrUojts* 

"  11  fera  diminué  trois  cinquièmes  des  prix  de  Nan- 
tes à  Orléans. 

D'Orléans  à  Nevers* 

Le  prix  duiranfport  des  marchandîfâs  dcmeuren 
Uti  aux  deux  cinquièmes  des  prix  de  Nantes  a 
OrWans, 

■•  D'Orléans  à  R&anne» 

Le  prix  du  tranfport  des  marchandifcs  i^meurcra 
fisé  aux  quatre  cinquièmes  des  prix  de  Nantes  à 
Orléans.     ' 

Et  pour  les  villes  &  bourgs  intermédiaires  ,  le 
prix  du  itanfport  des  marohandifcç  fera  tiré  en 
propotiion  des  prix  ci-dciluSj  fuivant  la  diiiancc. 

A  IVgard  des  marchandifes  qui  defcendront  d'Or- 
ïéins  &  lieux  étant  le  long  de  li  .rivière  de  Loire 
îufqu'i  Nantes  ,  il  fera  payé  pour  les  toitures  , 
le  prix  porté  par  le  tarif  d-aprcs  J  &  ppur  les  aiû- 
«les  <^ui  ne  s  y  rra-iveroni  paç  compris  ,  les  quatre 
cinquièmes  du  prix  fixé  de  Nantes  i  Orléans. 

D'OrUanj-  ùt  Nanus, 


«» 
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^Ordure  de  tableau  il  ordinahe  dix  fous,        H      fl 
&  pour  les  autres   articles  i  propor- 

liopi*,  d»  •" *    10 
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Bols  abattu  i  onze  ceat  pour  millier: 
.compris les  fonds 14- 

C 

Chaifes  k  Acwx  roues  ■•••••••      18 

Carroffe  coupé  .  monté  fur  fon  craîn  •  •  30 
CiXttûffe  ouberlingueàdeiu  fonds,  monté 

fur  fnn  train..  ••« •      \^ 

farz-o^  démonté  mis  en  caiflè.  •  •  •  •  5^ 
Charbon    de   terre    en  toue  ,  contenant 

vingt-un  â  vingt-deux  voies  dudlt  char; 

bon  •■•••«*•••••■•      /<? 

F 

Flartthard OM  ertîffê,  pour  chaquft  baril.  1  i\ 
Futtiilles  en  dcmi-qucuc  ,  pleine  de  bois 

abattu  ,  pour  chacune.  .......         % 

Fufai//ej  vuidcsà  deux  ^ds  ou  à  gueule 

baie,  pour  chaque  cent  réduit  au  muid.     51     14 

M 

Mulots  ,  chacun  d'un  pied  de  diamètre  •  »  i< 
Afu/ofi^  d'un  pied  &  demi  de  diamètre*  ti  11 
Mulots  de  deux  pieds  de  diamètre  ■    ■    •        "      Ij 

P 

Pots  1  beurre  vujdes  ,  pour  chaqKC  dou- 
»)nç, T 

S 

^OJ/fi&yencicr,  pour  une  futaille  pleine.       4 

T 

Tinettes  vuides ,  petites  .«•.«..•  9 
Tinettes  vuidcs,  moyennes  ou  grandes.  •  * 
Tuiles  de  Bourgogne  *  pour  chaque  mil- 
lier •    •■«••^•■■•.•t  J      14 

Ç 

^na/^r^mi  lie,  pour  chacun  dcmi-muid.  \ 
/^jn,pour  chacune  ftuillctte  •  •  •  •  .  » 
yieux  drapeaux ,  pour  chaque  millier  •        7 

Les  ports  qui  fc  trouvent  dans  les  rivières  dfl 
Vienne  ,  Creufe  ,  Indre,  Cher ,  l'Allier,  &c.  PcrouC 
alCmilés  i  ceux  de  la  Loire  j  qui  font  i  même  dil^l 
tance  de  Nantes  5  &  le  prix  des  voitures  réglé 
oonféquence. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  villes  &  bourgs  fié 
tués  ^u-dcHus  d'Orléans  j  &  te  prix  des  voitures 
demeurera  fixé  aux.  quatre  ciaquiémes,  de  ceux 
cordés  pour  la  rnootec  ,  i  ration  des  dï^ances* 

A  Tégaid  des  ballotages  ,  tout  ce  qui  lera 
deHûs  du  poids  de  cinquante  livres  pcfanc  > 
jufmi'i  cent  >  payera  de  voiture  ,  ci  •    •         x 

De  «enta  cinq  oenc,  le  cent  •    •   •    t         i      i^ 

Et  au-defliis  ,  fulvant  le  prit  fixé  au  préfcnt  taiif  i 
&  ce,  tantVO  montant  qu'en  defcendant. 

Le  tout  à  U  charge,  par  ledit  Lauxc  j  de  payer| 


[  Aéenax 


MES 

okDyeB  des  prix  réglés  pour  \cCA\k  tranfpOTts  , 
u  Is  ilroifs  Se  frais  de  p^gcs  ,  pifTagcs  ,  potits, 
permis  &  auues  qac  les  voituners  pu  eaa  payeac 

Fait  Ac  itrété  au  coaiêil  dVcac  du  roi ,  ccau  à 
VetiiilLci  Le  douze  décembre  oui  Tept  ccm  foiiance- 
Hi-otai.  StgtU  Amzxot. 

AKRiT  DU  CONSEIL  ETÉTAT  DU  ROI  , 

Ça*  difend  à  tous  vcituriers  par  tait  ,  fur  la 
Loi't ,  dt  tranfporttr  lej  ptrfonnti  dùJM  des 
idanu  ou  bateaux  ,  ftiiu  ai  avoir  payé  U 
drM  d*  pcrmii* 

JDa  19  octobre  17S0. 

Extrait  des  rtgijlres   du  ^onftil  tTîtat, 

Xc  roi  %'cun:  fii:  rcprcfciucr  Tarrit  rendu  en 
fen  coafcil  le  li  dcccmbcc  1779  ,  porcant  éuMif- 
fcncat  if  oae  navigÀiio»  tii^Iée  fur  la  Loire  &  autres 
niém  y  afHucntei,  en  tavcur  de  Claude  Laurc  , 
fermier  gênerai  Âctmtjfd^e'les  ^  auquel 
r  U  rceic  ac'lucUc  ,  lequel  Laurc  l'a  ccdé 
ti  Brnoiet  tc  Compagnie  j  fa  majclléa  re- 
^c  ledit  étabtiiïcnicnc  étant  une  ferme  de 
des  mtûageries  ,  il  étoii  juftc  que  l'cntrc- 
iouU  de  Toa*  les  droits  &  privilèges  appar- 
'  Udiee  x^ie  :  que  le  but  priucîpal  de  cet 
Ttcn;  a  cic  de  procurer  au  confiintcce  plus 
&  de  fureté,  en  facilitant  le  tranfpon  des 
ndtfe).  Se  les  prefervam  de  l'avarie  qui  naît 
coccur  des  expéditions  :  que  l'entrepreneur 
d'état  tle  foutcnir  le%  dèpcnfcs  de  cet 
K  ,  s'il  ctoit  privé  du  droi:  de  tranfporrer 
fcoKOT  leï  voyageurs  \  droit  ;)ppancnant  ia- 
■blemcm  aux  mrffu^fries ,  &  dont  l'exercice 
!  pcat  maintcnii  cet  ctabliiTcnitiit,  dont  le  com- 
xe  éprouvera  de  plus  en  plus  l'avaDta^e.  Sa 
^é  avant  d'ailleurs  reconnu  que  le  tarif  annexe 
î  décembre  ï779  >  prcfente  des  incon- 
Jcrables  ,  tan:  à  railon  des  prix  htés 
ua;ute  de  marchandifcs  ,  que  par  la  liberté 
•te  aux  ncgocians  de  pouvoir  traiter  de  gré  i 
r»cc  rcnrrcprcncur ,  pour  U  tranfport  des  bal- 
&  .it^:cKaadi(rs;  elle  3  fugé  à  propos  d'auto- 
rcncur  Je  lc*uégocians  de  (aire,àraifan 
...urs  tranfpoxts,  telles  conventions  qu'ils 
rixit  conreoables  ,  nonobitatii  ledit  tarif  qui  fera 
-a  ftt^^primé.  A  qnoî  voulant  pourvoir, 
«onlciJdu  11  décembre  1779  ,  portant 
i'cot  de  U  navigation  fur  la  Loire  &  autres 
y  aJHuentes,  celui  du  6  (cptenibie  1740, 
&  irf-.jcs  rendus  fur  le  fait  des  mejfageries  :  Oui  le 
t3pç>».r  >*"  ficur  Morciu  de  Bcaumont,  confeiller 
'c  îirc  ,  Se  aa  confcil  royal  des  financej; 

ts  -       ftr  PH  SON  rt  KSEii  ^  a  ordonné  &  or- 

4a«ac  ^uc  k»  xrms  &  céglcmcQS  coocctnaat  k  ma- 
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nutcntion  des  c ocAej ,  turrojp'j  &  mcjfi.igeries  du 
royaume  ,  feront  exécutes  fuivanc  leur  forme  &  te- 
neur ,  pour  Ici  coihcs  &  voitur<s  d'eau  établis  fur 
h  Loire  &  auttcs  rivières  y  afflucnte-î  »  par  arrêt  de 
fon  confcil  du  lî  décembre  i775'  ^^^  "*  confé- 
quencefa  inajcftétrés  exprciTcs  inbibitions&dcfîcnfcs 
a  tous  mariniers ,  voicutiers  it,  autres  qui  fréquentent 
lefdites  rivières ,  de  slmraifcct  à  l'avenir,  fous  quel- 
que précexe  que  ce  foit  ,  à  faire  le  tranfport  dc« 
voyageurs,  avec  4cs  cabanes  ou  b.ucaux  patticu- 
Uers ,  fans  en  avoir  obtenu  la  pcrmiffion  de  l'cntre- 

fircneur,  ou  de  fcs  prépofcs,  Ac  en  avoir  acquitté 
e  droit  de  permis  ,  qui  demeurera  fixé  i  un  fol 
par  pcrfonnc  &  par  lieue  ^  &  ce  i  peine  de  confifca- 
tion  des  cabanes  &  bateaux  ,  &  de  cinq  cent  livccï 
d'ararade.  Ordonne  fa  mafcfté  audit  encrcprencur  de 
(aire  régulièrement  partir  fcs  bateaux  Se  cocïicsà 
jours  fixes  ,  conformcincnt  audit  attèi  du  1 1  décem- 
bre 177c;  lui  fjit  dcfcnlcs  de  icfufcr  les  permis  à 
ceux  qui  le  demanderont  ,  en  acquittant  le  fufdît 
droit,  ni  de  reiij;er  des  prtrfonncs  <{^'i  voudroicnt 
accompagner  les  marchandifcs  &  denrées  Qu'elle* 
expédieioieut  par  d'autres  bateaux  que  ceux  ne  l'en- . 
trepreneur  ,  pourvu  que  chacun  dciJiis  marchands  / 
foit  propriétaire  au  moins  d'un  qujri  du  charge- 
ment dcldits  bateaux.  Oidoiinc  la  ma,;eilé  que  le 
prix  des  places  pour  les  voyageurs  ,  rel^eia  tixé  i  , 
trois  fols  par  pcrfonnc  &  par  lieue  ,  couforoiémenc 
à  l'article  II  de  l'arrêt  du  11  décembre  i77-'J  >  Se 
le  prix  des  bardes  i  9  deniers  par  quintal  &  par  lieue  ; 
Se  quant  au  tr^fporc  des  nraichandifës  &  denrées  , 
fa  mûjerté  ordonne  que  le  tarif  annexé  au  fuiiiic> 
arrêt  dj  11  dcccmbre  1779 1  fera  &  demeurera  fup— 
prime ,  &  que  le  prix  dcfdits  tranfport»  fera  régl^ 
de  gic  i  gre  entre  l'entrepreneur  &  les  marchanda  ou 
ncgociam.  Ordonne  que  lei  proccs-vcrbaux  &  (àl- 
(îes  faites  jufqu'à  la  date  du  préfen:  arrêt,  fêtant  & 
demeureront  comme  non  -  avenus  j  fait  fa  niajené 
main-levée  des  chofes  faides  ;  ordonne  que  le  pro- 
fcnt  arrêt  fcra  lu  ,  publié  Si.  affiché  par  -  tout  oà 
befoin  fera.  Enjoint  fa  majcné  ant  ficurs  iniendaos 
Si  c»mmi0aiies départis,  de  tenir  la  malii  ,  chacuo 
en  droit  foi  ,  a  rcxécuiion  du  ptéfcnr  arrêt  ,  fur 
leqjel  toutes  lettres  feront  expédiées.  Kait  au  con- 
fcil d'état  du  roi  ,  fa  majcné  y  étant  ,  tenu  à  Matli 
le  vingt -neuf  oÛobre  mil  fept  cent  quatre— vingt» 
Si^t ,  Amelot. 

Lotns,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France 
de  Navarre  :  i  ruts  amés  Se  féaux  conlcillers  ert 
nos  confeils,  mahrcs  des  requêtes  ordinaires  de  noue 
hûtel ,  les  fleurs  imendanS-&  comminaites  dépaf^hs 
pour  rcxccution  de  nos  ordres  dans  les  généralités 
de  Moulins,  Orléans,  Tours  ÔC  Rennes;  SALur. 
Nous  vous  mandons  Se  enjoignoi^s  par  ces  préfentes  , 
(ignées  dcnout,  de  tenir  la  main  i  l'éxecution  de 
l'artêi ,  ci-attaché  fous  le  coatre-fèl  de  notre  chancel- 
lerie ,  ccjoiitd'hui  donné  en  notre  conjcil  d'état, 
nous  y  étant ,  pour  les  caufes  y  contenues  ;  cnm- 
luandonf  dU  prcnvici  noue  huitUcx  ou  (crgtn;  fur  cv 
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rci^uis ,  de  figmfier  Udit  arrêt  à  WUS  qu'il  appsr- 
ticnJra ,  i  ce  <\'xe  pcrlnniiB  n'en  ignore  j  &  de  rûrc 
en  outte,  pouv  lenticrc  cxëcatîon  J'icclui  ,  lous 
coïnniandcnitns  ,  fomautions  &  xuireî  exploi:^  re- 
«jois  8c  nccelTyires  ,  fin?  autre  permilTion  ï|uc  ces 
prclcntcs:  car  tel  fST  notuf-  pîMSIR.  Donné  i 
Matli  le  vingt- neuvième  jnur  «t'oftobre  ,  l'an  de 
grâce  mil  fi-'pt  cent  cia.ure-vtn^: ,  &  de  noire  rc*;nc 
le  repùéme.  Signé ,  Louis.  Et  plus  bas  ,  pat  le 
toi.  Signt  t  Au  ILOT.  Et  fcellé.  • 

ARRÊT  DU  CONSEIL  DtTAT  DU  ROI, 

Concernant  Us  voiiorcs  étahltespar  la  ferme  des 
mc^A^cnz^^pourUeffcryîr  Us  environs  de  PartJ y 
lanf  â  heures  fixes  ,  qu'au  gre'  diS  voyageurs* 

Du  lo  avril  1778. 

Extrait  des  rtgifires  du  confeil  d'àat* 


irai 


Vu  p3r  le  toi ,  étant  en  Ton  confeil ,  l'arrêt  rendu 
en  îcelui  le  i  ftvtier   1777  ,  pir  lequel    la  majcné 
auroit  Confirmé  la  réunion  précédemment  fAÎtc  J  h 
ferme  générale  deipniles  ,  de  l'ciploitation  de  tou- 
tes les  voitures  publiques ,  tant  de  terre  cjiie  d'eau  , 
ci-devam  réunies  i  fou  dani;iîne ,  pour  être  exploi- 
tées  par  Claude  Laure  ou  fci  repréfentans  ;  Se  lui 
auroit  en  confcquencc  permis  ,  pour  l'utilité  des  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Paris  ,  d'é:ablirdes  voitures  i 
quatre  &  i  lix  places  ,  aînfî  que  des  cHarrctes,  pour 
concutremmenî  avec  let  voitures ée  places,  de  rc- 
coifes  ,   Se  les    cbirrcrtes  établies   de  tout  temps  , 
conduire  les  perfonnes  q'\\  voudront  fe  rendre  dans 
les  dilfércns  villages  des  environs  de  Paris  ,  à  des 
prix  fîtes  avantageufemeat  pour  le  public.  Sa  mi- 
jefté  étant  jutormée  que    cet   éiabliffcment  ,  com- 
mencé avec   fucccs  1  année  dernière,   poavoît  étic 
rendu  encore  plus  utile    au   public  ,   en  fixant  les 
lieux  qui  fcroîen:  defTervis  p^r  dcî  voitures  partant , 
tant   de  Paris  que    des  villages  voifinn,  i  jours  & 
heures  fixes;  ainfi  que  de  ta  nécefli:é  dont  il  éioit 
poar  le  fou^icn  de  ce:  établilTcmcnt ,  de  mettre  ledit 
Laure  en  état  d'exploiter  ou  de  iairc  exploiter  tous 
les  droits  i  lui  concédés  pu  ledit  ariét  du  5  févtier 
1777*  A  quoi  fa  majcflé  voulant  poQrvoir  :  0«'i  le 
rapport  du  fieur  Aloreau   de  Bcaumont ,  confrlller 
«l'état  ordinaire  ,  &  au  confeil  rnyal  des  finances  ; 
tx  KOI  éTAHT  cH  sert  CONSUL,  R  ordonné  &or- 
donnc  ce  qui  fuie  : 

Art.  VRPMrEK.  L'cxplohuion  des  voitures  éta- 
Uics  pour  dciTcrvif  Icscnvit'jns  de  Paris  .  continuera 
à  être  faite  ,  conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  ç 
février  1777,  par  CUaude  Laurc ,  adjudlcatatte  des 
^iligenes  t  mejfarerses  Se  coches  d'eao  ,  ou  par 
fcs  ptc'pofés  ,  pendant  U  luié-:  de  fon  bail ,  coq^ur- 
lemment  avec  les  voiiaits  de  places  &  de  remîJts  , 
^  avec  les  chutrcttcs  qui,  les  fttes  &  diraanclics  , 


ES 

fcrcni  TÎUagej  des  environs  de  Paris.  Fait  en  CÔW 
gucnce  fa  majcfté  irès-exprcires  in'jîbiiions  &  dchrn-* . 
ics  à  tous  cottccflioftoaircs  ,  pofrcffcurs  &:  fermier» 
de  dioîts  de  meffngeries  ,  teuois  au  Joniaine  de  U 
luajcfte  ,  par  arrêt  'du  7  août   I77ï  ,  de  s'immifccr 
dansTcxcicicc  defdit  drohs  ,  fur  les  routes  Se  licnr 
compris  ,  tant  dans  l'état  annetii  àl'."i'.H  d.i  r 
1777  ,  que  dan^cfflui  annexé  m  prêtai- 
d'un  mois  de  la  date  delà  fignificaion 
faite  du  prcTent  arté:,  &  ce  ,  â  peine  ... 
livres  d'amende;  fïiit  auxdiis  conccl1"îHii*jf;i ,  pf 
piictiircs  ou  fermiers  .  i  fc  pourvoir  par-devant  !eti 
commiitaircs  établis  par  l'artè:  du   confeil  Jtt    t< 
avril  17^7  ,  pour  faire  liquider  l'indcmni-c  q  n  piur* 
roi:  leur  ètrç  dilc  pour  laifon  de  leur  dépolWllioo. 

lî.  11  fera  établi ,  i  compter  du  premier  mû  pro-^ 
chtin  ,  pir   ledit  Laure   ou  fcs  r^prifeotans  ,  det 
carnées  à  q'.Hitrc  places,  conduits  pu  deux  chc- 
vaux  ,  ainii  que  des  guim^ettes  i  lif  &  à  hui:  pla-^ 
CCS,  conduites  par  un  ou  ûc'ii  chevaux,  qui  pattironç    . 
de  Paris  5c  des  lieux  compris  dars  l'éia:  ci-innexe|-" 
tous  les  jours,  depuis  le  f  rentier  avril  jufqu  au  pre- 
mier  novembre  i  &  deux  fois  par  fcmtinc,  depuis  W 
premier  novembce  jufqu'au  prenùcc  avril,  aux  ]oat^| 
&  heures  qui  feront  fixés  par  le  confeil  &  les  incen 
dans  généraux  Jcs  polïcs  dans  Iclquels  .rrtrro^/ , 
fera  payé  ,  conformément  a  l'anicle  H  de  1  Artét  d 
f  février  1777,  dix  fols  par  licnc  &  par  place;  J 
dans  les  guinguettes  ,  ftxfols  également  par  lieu* 
S:  par  place.  Le  prix  des  places  dans  les  voitures  quj 
partiront  1  U  volonté  des  voyageurs  ,  icra  payé  i 
laifon  de  dou^efols  par  Ucyc  Se  par  place  dans  le 
carrK'ffes  attelés  d'un  ou  de  deux    chevaux ,  &  A 
huit  fols  également  par  lieue  Se  par  place  dans 
(Tuinguettes  ,  fans  que  dans  aucune  delditcs  votim 
'ordinaires  ou  extraordinaires,  il  P"^"*= /"j.P?]'  , 
moins  que  pour  deux  liruct,    en  partant  des  dép^tï^ 
foii  de  Paris,  foit  de  U  campa-^ne,  q^^nd  0 
les   voyageurs  fe  frroienr  conduire  i  une  difl 
au-dcflous  de  deux  lieues* 


memi 


ÏII.  Pourrontles  particuliers,  qui  étant  iU  camp 
gnc,  vondroient  fc  rendre  5  Pari* ,  enyos'cr  cherche 
une  deflites  voitures  au  plus  prochain  dépôt,  Un 
rien  payer  de  plus  pour  le  trajet  dudit  dtpot  au  lie 
ou  la  voiture  ira  les  prendre  ,  fi  la  diftincc  n  cft  '_ 
d'un  quart  de  lieue  ;  mais  fi  elle  eft  d'une  dcni-lieue 
il  fera  payé  une  dcmi-licue  pour  aller ,  &  une  dc«» 
lieue  pour  le  retour  audit  dcpAt ,  fur  le  prix  p- 
par  l'article  précédent  j  &  fi  la  diftancc  exccdoit  1 
demi-lieue  ,  il  fera  payé  i  pioportion. 

IV.  Pour  faciliter  le  fcrvice  dc<  voitures  érabll 
pir  l'arrêt  du  cnnfcil  du  <  février  1777  &  pat  lep 
frnt .  pourra  ledit  Liurc  ou  fc<  prépofés  >rmer 
dépôts  néceifiires  i  fon  exploitation  dans  les  U' 
ci- après  défi^nés ,  i  U  charge  toutefois  qu  il 
piurra.  fous  aucun  prétexte,  cmd  nre  aucune  p-r- 
fonn-  dans  Hméricur  de  Paris  ,  ni  dans  les  rue-^sul 


no 


CM>àduifcDt  ceux  ^ut  veulent  fc  rendre  dans  les  dit-  '  fç  uoovcront  «a-  cotre  les  dépôts  foctnés  po- ir  1  ér^ 


i 
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Ufeseot  Ac  (ci  voitures  ,  Se  les  barrîcre^  ;  &  qu« 
la  t^iarcj  panironc  dire^CLnent  ^c  leurs  bureaux 
pans  allée  hors  de  Paris  ,  8c  rcn:reron:  dircilcmcnt 
dSfin  barEiui.  A  l'clTirt  de   quoi  IftabatTe nient  de 
kponc  Saizu-Dcnis  ,  TetA  faic  gmdc  rue  du  f^ux 
Mi^  Sûoc-Denis  ,  prés  le   lii\ffc\-paff€r ,  &  Ici 
Nùsrcj  Audit  bureau  ne  pouiron:  pi(tct ,  po.it  (os- 
lb  de  rcQtrci  dans  Paris ,  que  par  la  rue  du  tauxbourg 
S■âB^Decln  8c  la  rue  Sainc-Laureat  :  celai  de  la  porte 
SB»Hoaofé,daas  Li  rue  du  fauxbourgSainc-Honoré, 
a»-4efiu  ée  la  M^delclac ,  &  ne  pourront  p-ifTcc  , 
pea  (otàt  8ù  rentrer  dans  Paris,  qne  par  la  rue  du 
OBiboure  Saim-Honoré  ou  la  place  de  Louis  XV  , 
Itpir  tes  carrières  du  Roule,  d«  Chaillot  Se  de  la 
Càoiéxcacc:  celui  de  la  poitc  Stiot-Antoinc»  dans 
|lsnc  rfa  Pas  de.  la  Mulc^  Se  ne  pourront  palTc-r  » 
I  poot  lômr  8c  entrer  dans  Parît,  qucpai  le  fioulle- 
vur  jtl;  fîuibourg Saiac- Antoine  :  celui  de  laportc 
'  *^'"i-JlticheI ,  rae  éc  Vaagiraid  ,   Se  ce  fufqu'au 
■icf  trrii  1779*  paSd  lequel  temps  ledit  ucpût 
W'poarra  être  établi  qu  au  deli  de  la  place  Saint- 
KoêI;   A:  oc  ponriom  paiTci  également  IcCditcs 
MÏnire/,  pour  lonir  ft  rentrer  dans  Pa^-is  ,  que  par 
b  bairiètc   (fEnfcr  ou  la  barrière  Saini-Jacqucs  ; 
im  qve  ledit   Laure»  ou  1«  prépofés ,  puifTcnt  fc 
fenir  deCdites    vcitures ,   même  pour  le  tranipor: 
in  Part%  àc   Ces  conimis  ou  employés  ,  ni   uiie 
nAs  lucane  voiturt  dans  Paris,  fi  ce  n'cft  pour 
or  coaduhc  d'ua  dcpât  à  un  autre  *,  i  la  charge 
fieMStres  foitures  lerooii  vutde  :  le  tout  confor- 
■^ocfit  à  ce  qui  cftprcfcrit  à  cet  égard  par  l'article 
V  ig  Turfe  da  confcU  du  y  f^ricr  17  77,  lequel 
Wkt  fer»  au  furpltls  exécuté  ,  en  ce  qui  n'y  eft  pas 
^bogé  mr  le  prcfent.  Fait  au  conleil  d'cMt  du  roi , 
&suirr!c  y  érani ,  tenu  i  VcrraiUes  le   vingtième 
jfiotm  mois  d'aviU  mil  fcpc  cent  roixanie-diz-buJt. 
iigni  t  Amiiot. 

LETTRES-PATENTES  DU  ROI. 

I  Concernant  les  carrofles  âe  place  &  Us  voitures 
Jej  environs  de  Paris. 

Ootnatts*  i.  Vctfajllcs  le  17  février  T77?. 

WUgifir/es  eu  parlement  le  26  defdits  mois  &  an, 

Loctf  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  & 
àe  Narrarre  :  i  tous  ceux  qui  ces  préfcntcs  verront  : 
_.Mt>irr.  Les  plaintes  potti^cs  journellcnient  fur  le 
irais  état  des  carroffes  de  place  de  notre  bonne 
r«3c  de  Parts,  &  les  accidciis  tVcquens  que  ce  de- 
fi>fJrc  occaHonne  ,  avoicot  fixé  depuis  long -temps 
•ocre  attention ,  &  nous  délirions  d'y  porter  remède  , 
loriqo'on  nous  a  préfcnté  les  moyens  de  remplir  ct% 
roc»  cTunc  manière  avantageufe  i  nos  finances;  noiir 
oraas  accepté  en  conféquencc  l'oiTre  qui  nous  a  écc 
iÙLe  d'un  Grcours  cxttaordiiiaiic  &  f^ns  aucun  înié- 
«fc,  au  moyen  d'une  légère  augmentation  dzns  le 
isyc:  dcTdits  carroffcs  :  Wcr  qui  cft  dciseuté  le 
i^ammtrtt.  Tome  IIL  Pati.  /, 


MES  iij 

même  depuis  plus  d'un  fiédc  ;  &  cependant  non» 
avons  voulu  que  cette  augmentation  ne  piit  être  cti- 
gcc  qu'à  r.iiu>n  de  ramelioration  rccUc  du  icivice» 
n  ms  nous  faaimcs  donc  dcternûjjés  i  retirer  le  prî- 
vil.-ge  exclufif  don:  jouiffoicn:  dirfcrcntcs  perfonnes  } 
nojs  avons  pourvu  i  leur  ien]bourn:aicnia&  quoi* 
que  nous  ayons  bien  voulu  les  traiter  trés-favora- 
blcmcnt  en  confîdération  de  leur  ancienne  poiïêflion  ^ 
nous  fjîlbns  cependmt  un  arrangement  utile  k  nos 
finances ,  8c  qui  ne  peut  que  devenir  agréable  aa 
public  :  &  voulant  faire  connoître  nos  intentions  , 
nous  avons  déclaré  &  ordonné  ;  8c  par  ces  préTcnies 
fîgnécs  de  nottc  maiu ,  déclarons  &  oidoimons  ce 
qui   fuie  : 

Art.  prbmîer.  Nous  avons  vendu  ,  cédé    & 
tranfporîé  au  iîeur  Pierre  Perreau,  pour  trente  an- 
nées entières  8c  confécucives  ,   ï  compter  du  pre- 
mier avril  prochain,  le  privilège  exclufif  des  c-tir- 
roffes  de  place  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ^ 
le  piîvilcge  cxduiif  des  voitures  a^ucllcmcut  éta- 
blies pour  le  fervice  des  environs  de  Paris  j  Se  les 
meffageiies  de  Pontoifc  ,  Crcil ,  Chantilly  ,  Uam- 
manin  ,  Nantcuil-Haudouin  ,  Senlis&i  Btic-Comte- 
Robert ,  fans  être  tenu  par  ledit  Perreau  de  payer 
accun  prix  de  bail,  ni  cire  par  lui  fujct  i  aucune 
charge  ni  dcpendancet  quelconques  envers  les  ad- 
miniftraieurs ,  régifTcurs  ou  fermiers  des  mefface- 
ries  ,  fauf  i  noui!  i  accorder  telle  indciiinité  que  de 
raifon  au   fermier  des  mejf^gerus  qui   avoît  fous- 
fermé  Icfditcs  voitures  des  environs  de  Paris  ,  &  des 
meffaeeries  cî-dcflus  dcfignées.  Faifons  très-cxpref- 
les    inhibitions  8c  défcnlcs   i  toutes  perfûnncs    de 
quelqu'état  8c  condition  qu'elles  fuient  ,    de  faire 
aucun  éiablilfement  de  voitures  pour  le  même  fer- 
vice  ,  fans  la  pcrmjdion  duait  Perreau  ou  de  (et 
cclîionnaires ,   à  peine  contre  les  contrevenans  de 
trois  mille  livres  d'ancnde  1   8c  de  cou&fcation  des 
chevaux  8c  voitures, 

II,  Nous  avons  autorifé  &  autorifons  ledit  Per- 
reau ,  de  percevoir  pendant  lefdites  trente  années , 
i  compter  dudît  jour  premier  avriï  177^  ,  pouf 
chaque  carrnjje  appelle  de  remîje  ,  fix  fols  par 
jour,  dans  la  même  forme  8c  maniète  que  le  per- 
çoivent les  deux  fois  fix  deniers  auxquels  ont  été 
réduits  crois  fols  établis  par  la  décUr.iiîon  du  30 
décembre  170a  ;  i  la  charge  par  lui  de  payer  fins 
aucunretranchcmcntni  déduftion  quelconques,  pour 
quelque  caufê  que  ce  piiilTe  être,  pendant  les  mémc« 
trente  années,  à  l'hôpital  général  de  notre  bonne 
ville  de  Paris,  annuellement  a:  par  quartier,  entre 
les  mcins  8c  fur  la  quittance  du  receveur  dtidir 
hôpital  »  quinze  mille  livres  au  lieu  de  dix  mille 
livres  accordées  audit  hùpical  par  la  déclaration  dti 
jo   décembre  1701. 

III.  Les  vctrtes  &  cr/fions  que  nous  fjifons  audit 
Perreau  ,  ne  pourront  r.uire  ni  prémdic'er  aux  droits 
des  loueurs  de  carrojp-s  ,  apprîtes  de  rtmife  ,  1 
ceux  d«  enlicptcocurs  des  voitures  de  la  cour,  al 
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crut  écs  Tctmien  ou  entrepreneurs  de  touicf  Ic^ 
^vtejfitj^çrics  &  voitures  ,  autrc-iiiic  celles  vcn.ltic^ 
audit  Perreau  ,  pu*  rariicle  premier  ci-deiTiis,  lel- 
queU,  chacuD  i  leur  égard,  demeurcroac  confcr- 
fds  daii5  TcxécutJon  des  difïiérctu  réglcmens  (][uilcs 
concernent. 

IV.  Ledit  Perreau  pourra  céder,  vendre  &  rraof- 
porter  ledit  privilège,  en  touc  ou  en  parttfi  à  qui 
ban  lui  fciublcra  ,  Se  aux  cUutcs  Se.  conditions  ï]u'il 
avifera  bon  être  ,  4:  faire  icU  marchés  ou  baux  C|u'il 
voudra  avec  les  particuliers  auxquels  il  permettra 
de  mettre  des  carroffes  fur  les  places  ^  flc  Icfdits 
baux  .ou  marchés,  ainli  paHés  de  gré  i  gré  en  bonne 
forme  &  devant  notaire?,  fcroot  eiccutoUcs  dans 
tous  les  cas. 

V,  Ledit  Perreau  &  fcs  ccfTionoaires  ou  leurs 
reprcfcmans ,  feront  obligés  d'ci'>ire:entr  toujours  le 
nombre  de  voitures  fumilant  pour  le  fervicc  du  pu- 
blic ,  dont  nous  le  chargeons  par  ces  préfenies ,  & 
de  rtmplaccr  celles  que  le  lieutçnaiu  général  de  po- 
lice auroic  jugé  à  propos  de  réturmcr  pour  caufc  de 
vétufté  ou  détaut  de  (ureté. 

VI-  A  compter  du  premier  avril  177?  »  il  Cera 
paye  pour  les  voûwrcj  de  place  dans  toutes  les  fai- 
loiis  de  rannéc,  depuis  onze  heures  du  foie  jufqu'à 
(ut  heures  du  matin  ,  trente  fols  par  courfe  5:  qua- 
rante fols  par  heure  »  foit  pour  les  voitures  actuel- 
lement exilantes  ,  l'oit  pour  les  voitures  neuves  qui 
l'crpm  miles  fucccfllvcracm  fur  place  :  il  fera  payé 
dans  toutes  les  faifonî  de  l'année  ,  depuis  (\x  heures 
du  matin  jufqu'i  onze  du  foîr  ,  niaî<;  leulementpour 
les  voilures  nouvelles ,  qni  i  cet  eli'ct  porictont  des 
marques  diflinftivcs  &  apparentes,  approuvées  par 
notre  lif'Jtcnant  général  de  police  ,  trente  fois  la 
prciiiÉre  heure  ,  vingt-cinq  fois  pour  les  autres  , 
&  viit/j^t- quatre  fols  par  coutlc  j  maïs  depuis  (îx 
heures  du  matin  jufqu'i  onze  heures  du  fotr ,  il  ne 
pourra  et Tc  exigé  pciur  les  voitures,  telles  qu'elles 
loot  à  prêtent ,  que  le  mcmc  prix  qui  fe  paye  aélucl- 
lemcnt ,  foit  pour  l'heure  ,  foit  pour  la  courfe.  A 
l'égard  du  prix  des  places  dans  les  voitures  des 
««virons  de  Paiis  &  dans  celles  qui  dcflerviront  les 
me^'iieerics  énoncées  en  l'anicle  premier  ci-deifus  , 
W  ctMuinucra  d'Être  payé  fui  le  pied  qu'il  a  été  fixé 
précédemment. 

Vn.  Ledit  Perreau  &  Tes  cctlîonnaircs  ne  ponr- 
ront,  fous  aucun  prétexte,  dans  aucun  cas  A:  pour 
quelque  caufc  que  ce  foit  ^  Être  dcpofTédés  avant 
lefditcs  trente  années  d'aucun  des  objets  que  nous 
lui  avons  cédés  par  ces  préfcntcs,  &  il  ne  pourra 
pareillement  dire  accordé  pendan:  ledit  temps,  i 
qui  que  ce  foit,  aucune  concellion  ,  privilège  ni 
permitlion  qui  puîfTc  nuire  ni  préjudicicr  au  privi- 
lège que  nous  avons  cî-dcffus  vendu  audit  Perreau  , 
attendu  les  dépcnfcs  confiJcrablcs  que  ledit  Perreau 
ou  fes  celTiounaircs  auront  i  faire  pend.uit  plu- 
fieurs  années  pour  la  conftruftion  des  voitures  & 
l'achat  des  clkcyaux  co  nombre  fu^fonc ,  pour  que  f 
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!(_•  pnHtc  ttonve  on  avantage  réel  dans  ce  nouv 
fctvice. 

Vin,  Nons  reprendrons,  i  l'expiration  defdUe» 
trente  amices,  pour  notre  compte,  les  icrrcins, 
maifons,  bicimcns  ,  chevaux,  voitures,  foiiragcs,*: 

f;cnéralcment  tous  les  câëts  mobiliers  Se  immob»< 
icrs  ,   de  quelque  nature   qu'ils    foient,  fcrvant 
l'exploitation  dadit  privilège  ,  qui  fe  trouvctom  alor 
appartenir  audit  Perreau  ou  i  fcs  cclïioanaircs  ,  fl 
nnus  leur  en  ferons  payer  le  pilx  i  dire  d'experts  ^ 
en  deniers  comptans ,  à  l'cxpiraiioa  dcfditcs  crcatej 
.innées.  1 

IX.  Ledit  Perreau  ou  fcs  cefTîonnaires  feront  ren>- 
bonrfcs  en  deniers  comptons,  à  l'expiration  dcfdîtc 
trente  années,  fans  aucuns  intérêts  pendant  ledit 
temps  ,  de  la  fomme  qu'il  aura  verfée  eu  notre 
tréfor  royal ,  en  exécution  dcrarrôt  de  notre  eon- 
fcil  qui  hïcra  le  prix  de  la  prèlemc  vente,  £c  qui 
Icra  ponée  dans  la  quittance  comptage  qui  lui  eq 
aura  cré  délivrée  pr.r  le  eaidc  de  notre  trélor  royal  j 
voulons  que  jufqu'auxdits  rembourfîmcnt  &  pa' 
meni  dcfhis  effets,  ledit  Perrrau  ,  fes  celTionnaires  , 
fucccdèurs  &  ayanscaufe  ,  continuent  de  jouir  dudi 
privilège  ,  Càns  être  tenus  de  nous  en  rendre  aucttO 
compte. 

X.  Les  paî^mcn:  &  remboarfêment  promis  pa 
les  articles  Vlli  &:  IX  ci-deflus  ,  ne  pourronr  etret^ 
faits  qu'en  argent  cnmptan:  ,   fzns  aucuns  billets  , 
papiers,  eâcis,  ni  contrats  de  quelque  oatuxei 
ce  foit. 

XT.  Ledit  Perreau  Si  fcs  ccffîonnaircs  ou  leur 
repréfcnrans  ne  pourront  être   affujcitis   i  aucun! 
droits  de  marc  o or  ,  confirmations  ,  taxes,  ni  au- 
cune augmentation  de  vingtièmes  ,    capita'ion    Sc\ 
autres  impofîtions  qnclconques,  i  raifin  de  la  PoP-J 
fcllion  de  poïtions  cfudit  privilège;  voulant  que  jedîtf 
Perreau  ,  (es  ceffîono.iires  ou   leurs  repréfcatanj 
ne  foient  tenus  qne  des  mêmes  împofitions  &  droi'j 
qu'ils  aiiroient  à  payer ,  s'Us  n'éioient  pas  proprié- 
taires de  partions  audit  privilège* 

XIÎ.  Ledit  Perreau  ne  s'ctant  port<^i  nous  fîir*l 
les  offres  que  nous  avons  acceptées  ,  que  fur  l*af-l 
fuiancc  que  nous  lui  avons  donnée  de 'la  pleine  5ci 
entière  exécution  de  foutes  les  conditions  conte- J 
nues  en  ces  préfentes ,  voulons  qu'elles  foient  co-  I 
ticremcnt  &  pleinement  exécutées  dans  tous  les  cah.J 

XIII.  Les  conteiVations  concernant  l*erploitati-ïi»j 
dndit  privilège  pour  les  voitures  de  place  de  la  «iKa  j 
de  Paris  >  continueront  d'être  portée;  devant  le  licu-i 
tenant  génctal  de  police  de  ladite  ville  ,  &  fcrcvnrj 
par  lui  innées  conformément  aux  réglcmcivs  ci-j 
devant  rendus  ,  fauf  l'appel  en  notre  cour  de  parle*^] 
nicntj  *c  i  l'égard  des  contcftations  concernant  !•;« 
voitures  des  environs  de  Paris  ,  ic  les  mejfitperitsy 
dénommées  en  l'anicle  premier  de  ces  p  ré  (entes  , 
elles  continueront  à  être  ponées  pardevant  les  jujci  ' 
qui  eu  doivcnc  coanoîirc  comme  par  le  paffé.  Si 
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■e«MWJ  m  WAMDtMEHr  à  nosam^ç&fifani  con- 
^^"  le^  S^os  tciunt  notcc  cour  de  parlcincnî  i 
rai»,  que  ce*  pr^fcmcs  ils  aient  i  faire  lire  ,  pu- 
■"M  ff  cntcgiftrcr  ,  Si  le  conrcna  en  icelîcs  cxcca- 
10  Iciii  forme  Se  reneuv:  cah  tel  eft  notre 
DoKNÉ  i  V'crfaiilcs  le  Jix-rcp:icmc  jour  de 
ser,  IVi  de  j;r»cc  mil  fcpi  cent  (oJTantc-dii-neisf, 
*  èe  Douc  ligne  le  cinqaicme.  Sit^e\  Louis.  Et 
fiau  tas  ,  par.  le  loi.  Si^nt\  Amflot.  Vu  au 
coafel ,  pHBtYPEAVx,  Et  Yccllccs  du  grand  %au 
àc  drc  juutc. 

Rtgi/lrxej  ,  owV  £■  ff  requérant  U  procureur 
ffèn/ral  du  roi  ,  pour  éfre  exti:uté£j  filon  Uur 
joate  &  teneur  ;  à  la  charge  tfue  Udic  Perreau 
tf ftti-(fftt>nnair£j  ou  Uu^s  reprèjcntaiu ^emrant 
tx  jctû^arxcr  du  priviUgt  mcntionnt  efdîtes  Ut- 
»/« ,  tUmrurtrwit  ^aranj  &  rfj'ponjhilej  ,  tant 
dt  itxi'v^urion  dtj  Iftiux  paffc's  enconfiqitence  des 
iair^f-patenies  préciiUmmtnt  enrififlrics  en  la 
co"/,  cortkemant  ItJ  Cirroffcs  di  phue^  &  des 
fammci  ^ui  ptuvtnt  être  dâej  du  prix  defdiis 
ksitx  par  Us  fermiers  defdiis  carroflcs  de  pUue ^ 
fB«  les  fùmmes  ducs  pur  les  loueurs  de  carioiTcs 
ie  remifes  pour  ttùfon  du  droit  t'iahli  en  faveur 
iethSpital  général  par  les  précédentes  décla- 
nwMs  du  roi  i  aufft  enregifirécs  en  la  cour; 
U  tome  fuivane  Cétai  qui  en  fera  arrêté  par  Me* 
hhmard  de  Sahu^uet  d'tfptiptac  ,  confeiller  ^ 
fat  Ut  eotif  a  commis  a  trtr  effet  ijt  mieux  n'ai- 
wm  tefdits  Perreau ,  fis  Lejjîonnair^j  ou  leurs 
npréfentans  ,  traiter  defdits  débets  de  gré  à  gré^ 
«u  l'aéle  en  tonne  &  due  forpie  fera  &  demeu- 
nra.  dépofé  au.  greffe  de  la  l'our;  comme  auffi  à 
ia  iharge  ^ue  tous  réglemens  tiouveaux  tfui  pour- 
itre  faits  par  U  lieutenant  général  de 
f  feront  préfentés  à  la  tour  pour  y  être 
logLés  ,  ji  faire  fi  doit ,  en  la  manière 
sumée  {le  tout  à  la  requête  defdiis  Perreau, 
'S  eeffionruiires  ou  leurs  repré/entans,  fuii-ant 
r^rrtt  de  ce  ;our»  A  Paris  ,  en  parlement  ,  les 
^r^aïuTchamFre  &  tourne/le  ajfemhlées ,  le  vingt- 
^x  février  mllfipt  ecnt  foixonte-dix-neuf  Sigac  , 

A&RÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 


Çku  r/flte  ,<î  compter  du  premier  avril  prochain  , 
tes  tattx  faits  aux  propriétaires  des  cairolTes 
^^^de piace de  la  ville  de  Paris  , parles  anciens 
^^^^onerjponr*aites  du  privilège  aefdits  cirroflês. 

F     forier  - 


MES 


iî; 


Do  4  mars  T779. 
Sxirott  des  regijïres  du  confeil  d'état* 


L«  foî  ayant  ,  pac  (es  Icitccs  -  patentes  da  17 
forrier  (ieroîcr  »  tcgiftiées  eu  patlemcnr  le  16  , 
rcfulQ  à  Pierre  Perreau  ,  pour  trente  années  conOf- 
CUJ*es^  à  compter  du  prcmkr  avril  piochaio ,  le 


prîvUcgc  exdufîf  des  varrojf'vs  déplace  de  la  ville 
&  fauKbouig)  de  Paris,  a^ucllcmcn:  rcgî  pour  le 
compte  de  U  ma|cftc  ,  S:  dont  jouifloien:  prccedcm- 
mcm  djffcrcns  cou  ce  fïî  on  n  ai  tes  ,  &  la  majcfté  canCi- 
dcrant  que  ledit  privilège  ctani  révocable  i  fà 
volonté,  aitifi  qu'elle  l'a  révoqué  par  l'artèt  de  fon 
confcil  du  tt  janvier  dcrnici ,  les  anciens  conce^ 
liounaircs  n'avoient  pu  en  faire  des  baux  pour  un 
temps  plii^  long  que  celui  de  leur  jouilTancc  j  ni 
leurs  fermiers  ou  locataires  comptée  iur  une  joui(l 
fance  plus  longue  que  celle  des  conceflionnaircs  ; 
&  que  d'ailleurs  la  inajefté  a  ordonne  ,  a  compter 
du  premier  avril  prochain,  dans  les  cas  portés  aui- 
ditch  letcreit-patentcs,  une  augmentation  de  prii  du 
louage  dclUits  carroffes  ,  qui  doit  naturellement 
augmenter  celui  des  baux  :  ouï  le  rapport  ;  lb  roi 
ÉTANT  EH  SON  COPSEIL  ,  a  réftlté  &  iclîUe  ,  1 
compter  dudît  jour  premier  avril  prochain  ,  les  baux 
faits  par  les  anciens  conccffionnaircs  du  privilège 
des  carrojfes  de  place  de  la  ville  &  fauxboura  de 
Pariï.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi,  îà  majefté  y 
éunt ,  tenu  à  Verr.i)]les  le  quatre  mars  mil  fepc 
cent  foisanic-dix-n*uf.  Signé,  Amb^ot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  ordonne  Cexécution  de  V arrêt  du  CfipHmhrt 
tSoO  {  en  conféquence  que  les  loueurs  de  car- 
rofles  de  rcmifcs  continueront  de  rouler  dans 
les  dix  lieues  à  la  ronde  de  Paris  ,fans  pou- 
voir  être  arrêtés  ,  fous  que/que  prétexte  que 
ce  fuir  ,  par  les  commis  du  fieur  Laure ,  adjur 
dicataire  des  uïcfia^erîcs  de  France. 

Du  6  jallla  1779" 

Extrait  des  rtgiflres  du  confeil  d^état  du  roi. 

Sur  la  requête  préfcntée  au  roi  en  fon  confeil  « 
par  les  fleurs  VatoleJ,  Coupelle  frères,  Gouley  , 
Goupil,  Darnet,  Fruchard ,  Liebault  ,  Duenct  , 
Rofel,  VTade  ,  BoitTint ,  &  autres,  tous  loucursde 
carrojfes  de  remifes  de  la  ville  de  Paris  ,  conte- 
nant qu'informés  des  fûfîcs  multipliées  que  les  com- 
mis da  fieut  Laure  ,  adiudicaiaire  des  carrojfes  Se 
mejfagerîes ,  ont  excrci-cs  fur  les  routes  des  env^ 
rons  de  Paris  ,  contre  plitHeurs  de  leurs  confrères  , 
fc  font  déterminés  i  fuppUer  fa  majefté  de  les  recc- 
Toir  intcrvenans  dans  les  ditférentes  infiances  en- 
gagées à  cette  occalîoii  au  confeil  de  fa  majcftc  , 
contre  le  ficur  Laure;  i".  par  le^  fieurs  Gucrbe  & 
Scruque,  fur  Icfqucls,  par  procés-vcrbaux  des  i« 
juillet  &  8  août  1778  ,  il  a  été  faifi  à  l'un  ,  deux 
carrojfes  ic  quatre  chevaux  à  Chantilly ,  Se  à  l'au- 
tre, trois  chevaux  à  Louvre  ,  pour  quoi  une  ordon- 
nance conn-adiftoirc  rendue  par  le  (icut  lieutenant 
de  police  ,  le  premier  feptcrtibre  fuivant ,  après  avoir 
donné  main-lcTCC  provifoire  des  objets  uifis ,  les 
parties  ont  été  renvoyées  à  fs  pourvoir  au  confeîl 
oii  les  6eu«  Gucrbc  &  Seruquc  oot  en  conféqucace 


il  (5 
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piclcntiî  leur  requête  aux  Kn$  d'obtenir  la  nullité 
de  la  faille  en  exécution  des  arrêts  qui   défcnricnt 
auteur  Laure  d'en  exercer  de  {cnibbblcs  ;  i'\  dans 
le»  appels  que  les  iîciirs  Omcï ,  Manliot ,  Lclon;^, 
Lcnaulî,  Rivière  ont  interjette  au  confeil  des  ordon- 
nances tenJucs  par  dcùu:  &  furprifcs  contre  eux 
Sac  le  ûeiir  Laute  ,  i  la  leligiou  da  fteur  inccn- 
Aiit  de  Paris ,  les  1 8  aoilt  ,5,10  fepîcmbre  ,    1 , 
a 3   oâobrc  Se  iS  novembre   dernier  ,  quoique  le 
ficur  lieutenanc  général  de  police  lut  lairt  en  pre- 
mier lieti  de  toutes  les  inflanccs  ,  &  que  pat  des 
ordoonances   des  4  ^  tp,   ii  8c   16  août  au Hî  der- 
DÏet ,   ce  inagidrat  ait  donné  main-lcvce  provifoifc 
des  chc^iux  &  harnots  failis  ,    Cins    préjudice  du 
droit  des  parties  au  principal,  fur  laquelle  le  (ieur 
Laurc  a  éié  anîgnc    â  comparoîtrc  a  la  première 
audience  d'après  la   huiiiinc  lors  à  expirer»  &  à 
quoi  le  ficur  Laurc  n'a  pas  Citîsfait  j  ii  lui  dcvoit 
cependant  être  égxi  d'être  juge  par  le  ficur  lieu- 
tenant gênerai  de  police  j  mais  il  a   priftré  une 
procédure  clandefline  i  une  infliu^loa  contradic- 
toire que  néccflitoicnt  les  roains-levécs  provifoirc- 
jucnt  -accordées  par  les  ordonnances  du  fieut  lieu- 
tenant général  de  police  ^  mais  les  fjppUans  ont 
lieu  d'cfpéfer  de  la  jullice  de  fa  majeflé ,  la  con- 
firmation du  droit  qui   leur  cft  accordé  de  r«ulcr 
<lans  ici  dix  Ueucs  a  U  roiulç  de  la  ville' de  Paris  , 
f<ins  payer  des  pcniùlTions  au  fîeui  Laure  ,  &  notam- 
ment de  louer  des  chevaux  aux  fcigneurs ,  magiUrats 
&  bourgeois  de  la  capitale  ,  foit  pour  foulagcr  les 
leurs  ou  les  relayer  j  car  voilà  robjet  de  toutes  les 
iaîAes,  &  le  motifdcs  nouvelles  prétentions  du  iiciir 
LaucC}  mais  U  profcrîption  en  cft  déjà  préjugée , 
pat  un  arict  rendu  au  confcîl  fut  la  requête  des  tieurs 
Maofiot  &  Omet  ,  le  vingt-trois  mars    1778  ,  qui 
«rdonnc  un    communiqué ,  toutes  chofcs  en  état. 
Les  fupplians  n'entreront  pas    dans   le  détail  des 
faits  qui  concernent  chaque  faific;  les  requêtes  que 
leurs  conf:ères  Ciifis   ont  préfeniées  féparémrnt  en 
doniienc  une  idée  fufti(antc  Se  plus  nette  ;  ils  s':ip- 
pliqueronc  donc  piriiculiércmcm  à  la  difcuiîïon  de 
Jcurs  droits  généraux  ,  &  des  moyens  de  conlîdé» 
rations ,  qui  démontteiont  à  fa  majcf^é  combien  le 
projet  d'extenttoD  du  Heur  Laure  tcroit  oppofé  au 
urvice  public  &  à  la  commodité  Bc  l'utilité  des  pcr- 
fooncs  îutâchcss  au  fcrvice  de  fa  majrfté  ,  dans  la 
tobe  ou  i'épéc  i  les  fupplians  prouveront  aufli  com- 
bien il  eft  intércflatH  qu'ils  fe  réuniffont  pour  Tenir 
BU  fccovus  de  leurs  confrères ,  &  par  de  commu- 
nes fujr pli cô: ions  Sc  repréfcntations,  obtenir  la  ré- 
fornution  des  ordonnances  du  fleur  inieniUtit,  avec 
un  ré^Itmcm  qui  aHure  la  tranquillité  8c   la  vie  à 
tant  de  familles  qui  ,  depuis  plus  d'un  lïèclc  ,  iou- 
cicnncnt  un  fèrvicc  aulïî  peu  lucratif  que  fujcl  à  des 
periL's  de  toui-s  natures.  Le  droit  des  lîippiians  cft 
^mémorial,  ils  l'ont  ajnfi  qurJiSé  dès  itfjo,    & 
l'arrèi  ••c  cette  date  1'»  confirmé  tel  ;  cet  arrêt  con- 
tient même  pluiïeuts  dîfpofition^  favorîbles  am  fup- 
pliiui  ,  3c  iefpèce  fur    laquelle   ÎI  efl  întcrrenu  a 
«tvc  analogie  pufâiic  a/cc  là  coaicAiuioa  pxJIêace  j 
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l'intitulé  en  donne  la  preuve,  U  porte  ;  i^glen 
entre  les  fermiers  des  coches  &  carrojfes  des  rou* 
&  iravcrfcs ,  &  les  loueurs  de  carrojjes  de  la 
fie  fauxbourgs  de  Paris.  En  voici  le  prononcé  ;  o  f 
»  fant  droit  fur  les  requêtes  re(peflires  des  parties  ,1 
»  a  permis  &  permet  auxdics  loueurs  de  carrojjtà 
»  de  U  ville  &  iâuxbourgs  de  Paris ,  de  louer  des  «a 
«  lagcs  de  chevaux  en  ladite  ville  &  fauxbourgs  , 
»  pcifonnes  qui  leur  en  demanderont,  pour  3 
»  aycc  leurs  atrrojffs  en  tel  endroit  que  bon 
t>  (emblera  dans  retendue  de  dix  lieues  ou  carlra 
1»  à  la  tonde  de  la  ville  de  Paris  j  ic  à  l'égard 
»  voyages  au-dell  de  dix  lieues ,  ordonne  u  maje 
n  que  ceux  qui  aurons  bcfoin  d'attelages  pour  n* 
»  trc  fur  leurs  carroffes ,   feront  tenus  d'en  loue 
o  chez  les  fermiers  des  coches  &  citrroffcs  des  roulq 
»»  ou  traverfci  oii  ils  voudront  aller  ;  i  b  cha 
H  toutefois  par  Icfdits  fermiers  de  fournir  des  ch 
»  vaux  d'un  même  poîl  avec  bricoles ,  te  à  railôn  1 
)>4  livres  par  jour  pour  chaque  cheval,  ycomp 
"  les  perfonnes  néccflTaires  pour  les  conduire  ;  &  e 
»  cas  de  défaut  de  U  part  deftHts  fermiers ,   d'en 
u  fournir  pour  ledit  prix  &  de  la  qualité  ci-deilii»! 
o  expliquée  ,  permet  fa  oxajeflé  auxdits  loueurs  d  ' 
»  carrojfes  d'en  louer  pour  Icfdits  voyages  au-del 
»  des  dix  lieues  ,  fans  que  lefJits  fermiers  des  coche, 
»  &  carrojfes  puiffeni  les  faire  (aifir  ni  les  trouble 
i>  en  aucune   manière,  i  peine  de  tous  dépeasy*] 
»  dommages  &  intércis  ».  Cet  arrêt  cft  précis,  Uî 
fâi;  la  régie  des  parties  \  une  fentence  contradîc 
toire  du  6  Icptembre  1758  en  confirma  les  difpo&a 
tions  ,   fie  maintint  les  fupplians  dans  b  poffcfltonflc 
le  droit  de  les  exécuter  ;  0:  ce  n'oH  que  depuis  la] 
ferme  du  fieur  Laure ,  que  celui-ci  a  inrtové  i  * 
fagcITc  de  fes  difpofîtions.  G:pcndant  l'arrêt  du  ce 
feil  d'état  du  5  lévrier  1777,  intervenu  fur  fa  pr 
prc  réclamaàon  ,  porte  ,  article  VI ,  qu'il  ne  pour 
empêcher  les  loueurs  <lc  carmffes    de  nmifes  <tl 
Paris  d'ufer ,  comme  par  le  pafic ,  Ju  droit  &  fii- 
culcc  de  Conduire  hors  &  aux  enviions  de  Parts  g 
conformément  aux  Icttcs-patentcs ,  arrêts  &  régle-j 
mens  rendus  i  ce  fujci;  âc  l'article  VII  donne  rai 
cribuiion  au  Heur  licuteiian:  général  de  police  , 
toutes  les  conteflatjons  qui  furvïendront  entre  Ic<lk.'l 
Laure    ou  fes  ptépofts ,'  &  les  propriétaires  dei" 
catroffes  de  temifes  8c  autres.  Ce  dernier  attêt  con- 
Hrme  ceux  des  4  ft:in  &  7  andi  177^  8c  17  aoétj 
1770  ,  qui  font  auÔi  exprès  pour  la  compétence  dm.'i 
Ceur  lieutenant  fcnéi.il  de  police  ,  &  les  maindenC 
dans  les  droits  atriibués  aux  loueurs  de  cur.'O^es 
de  rcmifcs  de  la  tille  dft  l'arïî  ,  exprimés  par  le| 
règlement  du  ù  fcptcmlirc  î^:o  ,  £c  par  les  autre»] 
loix  de  la  matière,  antérieures  &  poderteutes  à  ceJ 
règlement;  le  maintien  de  leur  exécution  intérefle| 
le  public,  en  ce  qu'ils   écai'cm  le»  entraves  qn" 
peuvent  le  pèner  dans  les  .voyages ,  A:  les  fccour 
qu'il  trouve  (îir  le  cbarrp  cUtï  lc^  loueurs  de  mr—l 
rf'j^f.pour  Pppléer  i   «les  befoins  ur^cns  j  €Ctf 
befoinsinrércffei^  Tniivcn;  les  ïifF;*ires  le*  plus  impor» J 
ULu;c$,  &  qui  exigent  le  plus  de  célérité  i  U  tcAgji] 
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|4£  promrer  une  pcrminioa,  pent  apponcr  Ajî 
■BD^  pKiii>.^i;ixbles}  d'ailleurs    elle   aai;mentc  le 
Ipa  éa  loycis  des  chevaux    Se  des  voauri's  ,  & 
[Modah  le  6itii»tétRcnt  A'euc  itnctc  en    toute  par 
àacodiaù»  %^ai  tnfpcAcm  les  peimitlîons ,  retardent 
la  Tov^curs  S:  leur  dooncnc  le  defagrcmcot  d'une 
dpcce  a'incjuiiîuoD  humiliante   pour  certains  voya- 
toàn  i  é'iui  autre  c&ié  ,   les  ctirro^s  auxquels  on 
fiât  pnret  use  ictkvaoce  journalière  de  fîx  l'ois  par 
tatnfftt  au  pioHc  d'une  régie,  quj  n'en  rend  pas 
H  roi  la  <]u  juiémc  panie  du  prndui; ,  fans  augmen- 
Bàoa  lie  tnysûl ,  doivent  au  moins  être  confcrvés 
^a>  celui  qu'ils  ont  totiiours  eu  indépendamment 
db  cette  aa^mencaiion ,  fur  Uquellc  iU  lé  réfervent 
ka3  rcrpccîucufcs  rcprcrcn:atioas  ;  ils  obrcrvcnt  que 
km  loyers  de   leurs  <lcpenlcs  (ont  triples  depuis 
lH^%  l^n>  augmcnratioD  de  bcn^Hcci  au  contraire 
kv  txtviil  cft  itès-diminué  par  IVtablilTcmcnt  des 
Mtturr/ de  la  banlieue,  par  les  voitures  publiques 
ft  b  makitudc  des  votiurcj  bourgeoilcs  ;   il  feroit 
4aicbjnfVc  de  Cbufirîi plus  long-temps  les  inquit^- 
adci<|uc  Ict  carioflters  de  rcmilcs  éprouvent  de  la 
|iR«i  fïcur  Laure^  le;  rupplians  n'ouc   pour  eux 
Mtia  protection  du  confeil>  &  ils  croyent  pouvoir 
Ot^a  ils  la  métitcnt  par  la  dcftina:ion  de  leur  em- 
Sl  rooércux  de   leur  état.  Requéroient  à 
a€e%  les  TuppUans  qu'il  plût  à  fa  majeflé  les 
r  parues  înten-cnantcs  dans  les  inrtances  cn::c 
Laure  &  Guerbe  ,   Seruque  ,  le   Long  , 
Rivière  &.  autres  loueurs  de  tùrrojfcsiit 
IffJt  SMsrnnment  par   celles  introduites  parles 
a  iManiioc  &  Amci ,   te  reçu  par  l'atrêt  de  foit 
[^«Bunoniqoé  ,  toytei  chofes  demeurant  en  état,  du 
[cj  vus  1779,   If^tir  donner  aftc  de  ce  que  ponc 
laym  dlntcrvention  ils  emploient  le  contenu  en 
tpr^&nte  requête  &   aux  pièces  y  (oin:es ,  &  de 
ce  qu'Us  a4hè:cnt  aux  moyens  &  concluftoiis  priTes 
itùx  les  ditfcTcntes  inflance^  ;  ce  faifant  3c  procédant 
M  |>gcjncot    des  didétcuds  d'entre  les  parties,  lel- 
|{*ck  ^ont  réunis^  pour  £tie  jugés  pat  tin  fcul  & 
«bCou  arrêt,  ordonner    que  celui  du   6  Ccptcmbrc 
*^90,  €cn   exécuté  l'elon  fa  forme  &  teneur  ;  en 
caofeyiciKe  qu'il  i'croit  hit  défenlj~s  au  Tieur  Laurc 
Jt  1  um%  mttcxcs  d'arrêter  aucims  chevaux  ni  rtmifes 
é^n  le«  dix   lieues  de  la  diftance  de  la  capiiaic  , 
!■■»  lelTciurUcs   les   catrofTicrs  feront    dirpcnlés   de 
preadre  ancune  permîïfion  ,  i  peine  contre  les  con- 
orrcnans  de  tf«>i«  mille  livres  d'amende  ,    dépens  , 
^i*-*TriprT  &'  intérêts  ^  condamner  le    fîeur   Laurc 
•ex   iiw  de  l'intervcntioa  .   Ci  ordonner  que  l'anct 
à  Hoctweint  fera  imprimé  &  rifithé  par-tout  dil  11 
spvtîcadn  T  &  pro^iroiremfm&  fins  préjudice  du 
«■k  dci  panier  au  principal  î  &  artcndu  le  Icrvicc 
pabBc  At  lefloÎT  conttjnics  fur  la  m^tirte  ,  ordon- 
KT  q'je  les  iuppltanï  pourront   aller ,  comme  iU 
ToK  ^t  lufqu'i  présent ,  aux  dix  lieues  de  ditlauce 
4e  la  capînJe  ,  f  n<  pnuro'u  ccre  arrêtés  ,  fou^  prê- 
tent qu'ils  ne  Ic-n^îrnt  pas  munis  d'une  permifllon 
d«  firar  l.anre  '*u  de  tous  auTcs  ,  &  fous  prétexte 
éc  la  liùipcndaoc<:  cauc  les  paxtics,  4c  que  ce  pio- 
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vîfbirc  fera  ërccuté  nonobftant  oppofiiîons  on  autres 
empêchement  q'.ielconqucs.  Vu  la  requête  lignée 
Voilquin  ,  avocat  des  lupplians ,  l'arréc  de  lé^Jeniem 
du  (•  fepterabre  n^ja  ,  la  fcntencc  du  6  fcpiembre 
1758  ,  les  arrêts  des  7  août  177?  ,  13  janvier,  f 
février  1777,  10  avril  1775»  r  Oilî  le  rapport  cju 
fieur  Morcau  de  Beaumont ,  confcillcr  d'éiat  ordi- 
naire &  au  confcil  royal  des  finances  ;  le  roi  EK 
SON  CONSEIL,  a  reçu  &  reçoit  les  (leurs  Vatbled, 
Coupelle  ficrcs ,  Goulcy  ,  Goupel  ,  Damet ,  Fru- 
cliat;,  Liebaiih;  Ducnct,  P.ofet,  Vadc,  BoiÛanc 
&  autres  loueurs  dï  carroffcs  dt  remifes  de  la  ville 
&  fanxbourg  de  Paris,  Incetvcnans  en  llnftancc  in- 
troduite an  confcllpp.r  rarrê:  du  13  mars  dernier, 
entre  les  (leurs  Omet  &  Manfîot,  contre  le  (leur 
Laurc.  Oidonne  fa  majcfté  que  l'arrêt  du  6  (èp- 
tembre  n5jo  fera  ctécuié  ,  *:  que  le»  parties  pro- 
duiront leurs  moyen-i  &  pièces  ,  fit  répondront  dan» 
les  délais  du  règlement  »  pour  leur  ^trc  fait  drok 
par  uu  feul  &  même  ju^cmcn: ,  aïnG  qu'il  appar- 
tiendra. F\iT  au  confeil  d'état  du  roi ,  tenu  i  Vcr- 
fiiilcs  le  fîx  juillet  mil  fepc  cent  roixantc-dix-BCuf» 
CoUatJonoé ,  Massu. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  règle  le  nombre  des  chevaux ^  mulets  0  batufs 
tjui  Jcrvnt  â  Vavenir  attelés  aux  voitures,  tf 
qui  pnfcrit  différentes  foimalitts pour  la  con- 
Jervation  des  routes. 

Du  xo  avril  1783- 

Extrait  des  regijlres  du  confeil  £ttat. 

Le  roi  étant  informé  qnc  les  roalrcrs  &  voituriers 
négligent  d'exécuter  les  dirpofîùous  de  la  déclaration 
de  1 7 1,4 ,  &  autres  réglemcos  concernant  le  nombre 
des  chevaux  qu'il  eft  permis  d'atteler  aux  voitures 
à  deux  roues  \  que  la  charge  énorme  que  l'on  fe 
permet  de  mettre  fur  les  voitures  i  deux  &  à  quatre 
roues ,  &  la  forme  des  roues  ,  font  t ris-pré jud lob- 
bies à  la  confetvation  des  chemins  ,  que  les  dégrï- 
dations  qui  en  font  la  fuite  auementcnt  les  dépcnfes 
d'entretien  ,  ainfi  que  le  ti-avaïl  des  corvifablcs  aux- 
quels ic  roi  doit  une  protcOion  particulière  ;  (a 
majcfté  a  jugé  néceflaire  de  rcnouvcUer  les  anciens 
réglcnicns,  &  d'y  ajouter  les  difpolitions  qui  lui 
ont  paru  les  plus  cap;iblcs  d'en  afiurcr  l'exécution  , 
fans  porter  préjudice  i  la  facilité  des  tianiports.  A 
quoi  vouLint  pourvoir  :  Olii  le  rapport  du  iîeur  le 
Fevte  d'Ormeifon ,  confeillcr  d'état  ordinaire  &  ati 
confeil  royal,  contrôleur  général  des  Jinancfs  ;  lk 
ROI  iTAKT  PN  60ti  coMSi.lL,  a  Ordonné  Se  ordonne 
ce  qui  fuit  ; 

Art.  PREMTtR.  A  compter  du  premier  oflobre 
prochain,  aucun  roalîer  ou  voituiifr,  folt  qull 
voiture  pour  fan  compte  particulier  ou  pour  autrui  » 
ne  pourra  atteler  dans  toutes  les  faifons  de  l'anncç, 
plus  de  uois  chevaux  ou  mule»  fur  k$  ekartiti^ 
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roues,  Se  plut  Àc  (il  for  les 

à  quatre  tuucs  lorfqu'tls  feront 
aitelcj  en  coupli:  ,  Se  de  quatre  lorlqu'ils  le  feront 
en  .'Ue  ^  le  cotit  i  pcùie  Hc  conlîfu;ion  Je  tous  Icf 
chcratu  ou  mulets  qui  cxcéileroat  le  nombre  6xé  : 
Jcur  bceufs  ne  fcioiu  compt^K  quo  pour  uu  cheval 
ou  mulet. 

n.  Défirn J  fa  majefté  aux  roulicrs  ou  voîruric  rs  d'a^ 
lachcr  derrière  leurs  voitures  ,  fous  quelque  pré- 
Iftte  que  ce  foi: ,  aucuns  cbcvaut ,  mulets  ou  bœufs 
CTcéclaris  le  nombre  fixe  cî-Jcffus;  &  ce,  i  peine 
ir  confîfcaiion  ,  comme  (i  Icfiitcs  bctcs  écoient 
aîtelées  auïijtss  x'ojntres, 

m.  K'emend  fa  tnajcAé  coni[A'cndre  dant  les  lUf- 
p-^fitions  des  articles  pic<:édcn^  ,  les  voiinr-s  em- 
piu^ces  i  I^cukvrc  fi:  exploita:ion  d»  tcites. 

.  IV.CAttx  zfX  vo>idront  faire  ufage  dr  rodes  dont 
îniatiîcs auroîco:  (ïx  pouces  de  lar^çcuv  i  la  femelle 
ou  circonférence  cx;ériçtirc,  feront  libres  d'atteler 
quatre  chevaux  f'r  les  charrettes  ou  voitures  à 
oeoT  rnues ,  &  Iiiiiî  cbe»aui  fur  les  chariots  ou 
yoititrcs  à  qiia:rc  roues  ;  &  dans  le  cas  nù  Vv.n 
des  clUcux  des  voiture^  i  quatre  roues  cun»  plus 
court ,  les  routt  feroienr  diipoftcs  de  manière  a  ne 
pas  paflcr  dans  l:s  incmes  traces  ,  permet  fi  inijcftc 
(Tatttlcr  atnditcs  tvintres  un  plus  grand  nombre  de 
elie\'aUT. 

V.  Défend  iw  farplus  (a  ma|cfl£ ,  i  tous  rouUcrs 
^  \'olturiers  ,  i  peine  de  cinquante  lirres  d'amende  , 
de  fc  f:rvir  de  roues  donc  les  bandes  feroïcn:  atti* 
ciiét%  avec  des  clous  tailler  cnpnin;c:  ordvnnc  ,  fous 
psTcillc  peine  .  aiu  maréchaui  de  ne  plus  employer 
01  l'aveuir  i  ce:  uta^c  que  des  clous  à  t£tc  pla:e. 

VI.  Le*  fermierî  des  me^Ti^eries  feront  tenus  de 
ic  conforffïef  aux  dUpofitious  ia  préfent  règlement , 
Si  néanmoins  fa  majeflé  leur  accorde  terme  &  délai 
lufqu'au  premier  janvier  prochain. 

Vil.  H  fera  é:.ibli  dans  tous  les  lienx  qui  fetont 
tf^î^o^t  pat  les  ûexxti  ioteudans  Se  commJtTaires  d^- 
panif ,  des  barrières  8c  des.  commis  charges  d'anêtcr 
Ci  (ailîr  tous  les  cheraux  attelés  aux  voitures  ou 
«ttacbéi  derrière  ,  qui  ezcédeiont  le  nombre  fixé 
par  le  préfent  iifgleincnt. 

VIH.  Lefiljts  commis  dreflcron;  lents  procès- 
verbaux  des  contraventions  ,  S;  iU  les  adrcfferont 
fâivs  ilèlaj  aux  lïcuts  iniendans  &  commifl'aircs  dé- 
partis dans  les  provinces  &  gifncralitès  du  royaume  , 
ëc  aiHt  ficuis  tiéforieri  de  Franco  S:  commiiTiit^s 
Ad  ponts  &  cbauflecs  dans  la  génécalité  3e  Paris , 
pour  y  ètpc  hi:  droit  (ans  délai  &  fans  frais  ;  Icfdîis 
'?iocès-verbaux  feront  fipiés  de  deux  t^moiiis ,  dans 
,r  cas  où  les  commis  qui  les  aucoicni  drcHifs  n'au- 
fuient  point  ferment  en  julUce. 

IX.  La  vente  d«  hètes  de  tndt  qiîl  auront  été 
i^nfifquées  ,  fer?  fai;e  i  l'encan  ,  dans  le  plus  courr 
é^  f  de  l'ttutori;?  dcfdt;s  iie«fs  imctidans  ou  dç 
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l^tirs  CiLhAéUpiét  ;  le  prix  qui  en  proviendra  *  les' 
irai>  de  fourrière  flc  autres  prclcvcs  ,   a}>paiticndca 
aux  commis  qui  auront  f*it  i\  faille. 

X.  En  cis  Àc  rébellion  de  la  parc  des  condu^curk^ 
de  voitures  ,  ÎLs  feront  conJamnés  ea  cent  cinquanro  i 
livres  d'amende ,  mftme  pourfuivis  cxtnordioaice«| 
meut ,  fuivani  l'exigence  des  cas. 

XI.  Ordonne  pareillement  fa  majcft^ ,  qu*4  c»inj>»  j 
ter  du  premier  oé^obre  prochain,  tous  propriérairet  j 
de  charrettes  1  chariots  Se  autres  voiiuns  ^  dcAÎ^I 
nés  au  rouhjçc  Se  tranfport  des  denrées  Se  marchan-l 
dlfcs ,   feront    tenus  de  faire  prindrc  en  cara^èTa| 
•ros  jk  Itlîble ,  fur  une  plaque  de   métal  pofcc  en 
avant   des  roues  ,  au  câte  gauche  de  ta  voiture  ,  Acj 
atntt  que  cela  fe  pratique  dons  la  ville  Se  banlic  _ 
de  Parts  ,  leur<:  notns ,  lurnoms  Se  domiciles,  le  tout  < 
avant  le  premier  oftobrc  r  veut  (à  majefté  que  ceux 
qui   feroient  reconnus  avoir  mis  un  autre  nom  qoa 
le  leur     ou  indiqué  un  faux  domicile  ,  foienc  con- 
damnés i  une  amende  de  cent  livres  pour  la  pte^J 
niicrc  fois  ,  &  du  double  en  cas  de  récidive.  Man 
fa  m^jcfté  aux  fieurs  iutcndms  A:  cimmifTaircs 
p:»rtis  pour  l'exécution  de  fcs  ordres  dins  les  pro^l 
vinces  Se  g^nérji^és  de  foa  royaume  ,  4:  aux  txifr 
foricrs  de  France  djnî  la  généialirc  de   Paris,  dd 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfcnc  arrêt ,  lequel 
fera  lu ,  publié  8e  affiché  par  to-.it  où  befoin  fer 
Fait  au  con(cil  d'état  du  roi  ,  fi  majef^c  y  étant,  ' 
tenu  à  Vetfiilles  1«  vin^t  avril  mil  ïcpt  cent  quaxre^^ 
vingt-trois.  Signéy  AmeloT. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Portant  nouveau  règlement  fur  le  roulage* 

Du  a8  décembre  1783» 
Extrait  des  regijlres  du  conjeil  tf^tau 

m 

Le  roi  s'éztua  fait  rendre  compte  des  elfctï  qu'a 
produit  l'arrêt  rendu  en  fon  confcil  le  »o  avtil 
dernier ,  pat  lequel  fa  ma}cflé  a  réglé  le  nombre 
de  chevaux  ,  mulets  &  bceufs  qu'il  fcroii  pcnnn 
d'atteler  aux  voitures]  elle  a  reconnu  que  (es  dif- 
pofltîans  ,  diflées  par  le  defir  de  prévenir  U  dégit- 
dation  des  routes  Se  de  diminuer  le  travHJl  des  cor» 
véablcs  ,  prcfen:oicnt  quelques  difficultés  dans  Icut 
exécution  j  qu'elles  avoienc  occafiunné  une  augmen- 
tation fur  le  prix  des  voitures  ;  que  l'imporiatioB 
des  denrées  en  étoit  devenu  moins  aftive  co  cer- 
tains temps  ,  Se  que  l'expérience  avoit  fait  appet- 
cevoir  Li  uéccfliié  d'y  apporter  pluHcurs  exceptions 
Se  modifications,  qui ,  ayaru  donné  lieu  i  de»  deci-- 
tiens  particulières  Se  i  des  ordonnances  locales  , 
avoient  tendu  l*ob(êrvation  du  téglcmen:  trop  cotu- 
pliqué  Si  trop  embarraflante  pour  une  claffc  d'hora. 
mes  de  qui  on  ne  peut  exij^cr  beaucoup  d'inftiuc* 
lion.  Sa  maiedc  a  ju^é  en  conféquence  qu'il  étoit 
de  h  Ci^cSe  de  céuair  dans  un  iêul  ariit  ce  ^u  eUt 


%<j^  ferait  changer  ou  ajouter  i  Cet  |n>emiâ^r 
Apofitions,  &  Jcs  moyens  qtii  lui  ont  pjwu  les  plus 
praptcs  i  condl'rcr  la  faveur  duc  au  coiumcrcc  en 
Éménl,  3w  tbcclalemtm  au  cranrport  des  dcnrccf 
Bcfiiaees  i  1  jppcovilîooncnienc  des  tîUcs  ,  avec  la 
proce^on  pacttculicte  Que  ocui  de  fei  lu^eis  .qui 
Hat  durées  de  rcntreticn  des  routes  «  ont  droit 
fisrenJre  de  fa  juAice  &:  <!e  fa  bonté.  A  quoi  vou- 
bn;  cxmtvoïf  :  oui  le  rapport  du  fîeuc  de  Calonne , 
canCéilUr  ordinaire  au  conleil  royal  >  coiicrûlfur 
l^n^tl  <lc4Ânanrcsi  le  roi  f^TAKT  iv  son  com> 
un ,  a  orjoofié  &  ordoune  ce  qui  fait  : 

A»r.  PBBMXER.  La  faculté  laifTéc  pai  Tarrct  Ju 
•e  ïTTîl  JciTïier,  d'aticler  aux  voitures  employées 
:re  Si.  exploitation  des  terres ,  ua  nombre 
-ic  bètcs  de  irait  ,  aura  lieu  pareillcmenc 
f^-r  .celles  employées  au  tranfport  acs  gcaim  & 
:i  uiet ,  fourrages,  bois  à  biuler  Se  charbons  ;  corn- 
ac ittiS  podr  Les  fûitur<j  de  Tels  de  la  ferme  gc- 

H.  U  {en  pareillement  permis  d'employer  un 
■Mibrc  de  chevaux  illimité  pour  le  tranfporc  de^ 
•bfeai|uî  formeut  fculsÀ  pArctix-niémcs,  un  poids 
uafidérable  >  tels  que  blocs  de  pierres  ,  arbres  ,  an- 
aes^raiÛcaux  ,  canons  &  ancres  maffcs  individblcs, 

rirvD  <{a'on  n'en  tianfpotie  juniais  qu'une  feule  i 
fois. 

lU.  A  regard  da  uanfporc  de  tons  ob^Vi  autres 
^ceox  mentionnés  aux  articles  ci-dclTus  »lc  nnm- 
Re  de  cbciracx  ou  de  mulets  qui  avoît  été  limité  à 
tr«s  pour  les  charrettes,  &  i  ht  pour  les  char  r  lot  s^ 
Dit  le  ré^lrmcnt  du  lo  avril  dernier ,  pourra  dé- 
ncnaais,  a  compter  du  jour  de  la  pubUcatioD  du 
préfca:  arrêt ,  être  de  quatre  pour  les  cltarrettcs  Se 
de  iiuiî  pour  Ici  chatriocs;  défend  fa  m.»icftcam  /-ou- 
Ltrs  Bc  I  d'en  atteler  un  plus  grand  nom- 

fc^.  coji  l'attacher  derrière  leurs  voitures, 

priîirxtc  que  ce  foït,  aucuns  chcraux, 
*  I  -  icufscxcéd-'.ns  le  nombre  fixé  ci-dcflus  , 

k  IQKX  i  peJTte  de  conSfbarïnn  des  chevaux  &  mu- 
Ito  qui  ezcédcroieni  ledit  nombre  ;  deux  bccufs  ne 
kzvm  co:nptéf  que  pour -un  chcvjl. 

IV,  Vcu:  néanmoins  fa  maiVlle  ,  que  le<  voitu- 
ffj  ctiar gécs  de  plcircs  de  taille  ,  moellons  ,  plitre 
k  boii  rtc  charpente  ,  dcfiincj  aui  conOru^ions  ih: 
hTlJle  de  P;irti ,  Se  celles  employées  i  renlèvcmem 
fcshowc*  Se  immondices  de  ladite  ville  1  conriimcnt 
i:  se  poHvoir  C'uc  atitlccs  qne  de  trois  chevaux 
FOflr  Icï  cKariencf ,  &  de  fix  pour  les  eharloa  , 
tuf  dms  le  cas  prévu  par  rarticlc  llci-deifus. 

V.  Les  rouUtfS  fie  voiturîcrs  qui  voudront  (aire 
•ÛÇC  de  loncs  ,  donc  les  fan:c<  auront  au-dellus  de 
csq  poTices  de  largeur  à  !a  feaiclle  ou  circonfé- 
ttoce  etréficurc  ,  feront  libres  d*?.ticlcr  ,  tant  fur 
In  t^ixrrertcj  ou  voitures  i  deux  roues  ,  qiT  fur 
Cl  ckarriotj  ott  voittirfs  à  qu.nre  roues  y  tel  nom- 
^ée  ciw&iu  qu'ils  jugeront  i  propos. 
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rîfe  Cx  m.ijcOc  ,  les  Iteonr  îritrendxm  ac 
commifiaires  d{-(i.irtiç  dansU-s  provincci  ,  4c  les  trc- 
loiicrs  de  France  dans  la  généralité  de  Puis,  i 
permettre  d'employer  des  chcvjux  de  renfort  au» 
CvVés  &  paflagcs  diffîciles  ,  pourvu  tomeiois  tju'.il? 
désignent  àt  liuiitcut  par  dbs  ordonnances  îiiiprî^ 
mées  y  l'étendue  des  dtrR'taites  parties  de  chcmiiis 
où  les  rouliers  Se  voituritrs  pourront  s'en  jcrvir. 

Vit.  Diifend  au  fnrpVis  fa  mafefté,  à  toar  rou' 
lifrs  Si  voituricrj  quelconques ,  île  fc  fcrvir  de 
rtïucs  ,  dont  lej  bandes  feraient  attachées  avec  des 
clous  tiùilcs  en  pointe  ;  &  ce  à  peine  de  quiuic  livrcà 
d'uincnde. 

VI!  r.  Eaj'^tni  famajcfté  aux  officiers  Se  cavalîetf 
de  maréchaufTée  ,  aux  employés  d»  fermes  Se  àca 
régies  ,  &  autres  qui  ont  été  ou  feront  i  ce  ptepo- 
fcs  ,  d'arrêter  &  (ailir  tous  les  chevaux  attelés  au« 
voitures  ou  attachés  derrière  «  qui  cKcédeioDC  la 
nombre  fixé  par  le  piéfent  arrêt. 

IX.  Lefdits  cavaliers  de  maréchantrée  on  autre* 
prépofés ,  drefTcront  des  procéi-vcrbaux  en  ca«  dé 
contraventions  ,  Se  les  enverront  fans  délai  aux  fîcurs 
intendans  &  conunillalres  départis  dans  tes  ptoviiw 
ces  Se  gcnéniiîés  du  royaume  ,  iï  aux  fieurs  tréf*- 
riers  de  Krance  dans  la  généralité  de  Paris  ,  pour 
y  être  par  eux  flatucj  leldisc  pr'^cès-verbsKix  feront 
fignés  de  deux  témoins  ,  dans  le  cas  od  ceux  qui 
les  luroicQt  drcITés  ,  n'aurc«cnt  poîm  ferment  en 
|ul>ice. 

La  vente  des  bètcs  de  «ai:  qui  auront  été  con- 
Hfquéc^,  frrafaitcà  l'encan  dans  le  plus  court  dé- 
lai ,  de  l'aucoricé  del'dits  lîe^irs  intendins  ou  de 
leurs  fubdélégués  dans  les  provinces  ,  &  des  tré- 
foriers  de  France  ,  ou  de  leurs  délégués  d;:tu  1a 
gcnérair.é  de  Pariî  *,  W  prix  qui  en  ptovicnira  ,  le* 
frais  de  fourrière  Se  autres  prélèves  ,  appartiendra 
aux  comiTÛs  qui  auront  £ut  la  lâifîe. 

XI.'Eo  cas  de  rébellion  de  la  part  des  conduc- 
teurs des  voitures  ,  ils  feront  cuudamnés  en  ccnr 
cinquante  livres  d'amende  ,  même  pourfuivUcKita-" 
ordinaiicnicnt  fuiviint  l'exigence  des  cas. 

XJI.  Ordonne  en  outre  ia  majjllé  i  tous  pro» 
pciétaircs  dt  charrettes  ,  charriots  -&  «utres  t'oltu- 
res,  employas  •au  roulact  &  au  iran/j'oft  de  tou:^a 
denrées  Se  marchandifes  quelconques  ,  de  fai'c 
peindre,  en  caraôêres  grbsïc  UHblcs  ,  fur  une  pla- 
que de  métal  poféc  en  avant  des  roncT  ,  au  cô:è 
gaucho  de  ta  voiture,  leurs  noms  ,  fur-nojn:^  3c 
domiciles;  Se  ce  fous  peine  de  quinze  livras  iV.'.- 
mcndc  :  vcutfi  mafcftc  que  ^*cux  qui  fcroicuc  (cco:»- 
nus  avoir  miî  un  ancre  nom  que  le  leur,  ou  iiwft- 
qué  un  faux  domicile  ,  fuient  cnndamm^  à  ur^e 
amende  de  cent  livres  pour  la  prcinicrc  fois  ,  Si 
du  double  en  cas  de  récidive  ;  i  la  conlignation 
provifoire  de  toutef  lelquelles  amendes  es  main» 
des  fiiiâniuu.,  les  cocricveuans  pouixoac  êttC  cqii- 
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ttaînts  pzr  la  {alite  i:  mile  en  foucrière  d'un  de  Icvin 

chevaux. 

Xin.  Veut  au  furptus  ù.  majcn^  oue  l'arrêc 
cenda  panicnlicrement  pour  la  rouce  d'Orl^aas  le 
II  aoét  dctnicE ,  continue  d'être  exécuté  i  l'égaid 
de  ladite  route  ,  en  tout  ce  qui  n'eO  pas  contraire 
aux  difpofttjons  du  prcfenc  arrêt  ;  au  moy^n  dcf- 
quelles  celui  du  lo  avril  dernier ,  fera  rc'puté  com- 
me non  avenu  ,  atnfî  eue  toutes  ordonnances  ren- 
dues en  conféqucncc.  Mande  Se  ordonne  fa  ma- 
jeflé  aux  fteurs  înccndans  &  commilTaîrc*  départis 
dans  les  provinces  &  généralités  de  fon  royaume, 
&  aux  tréfoHcrs  de  Francs  dan*:  la  générali:é  de 
Parû^  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  ptéfent 
arrêt  >  lequel  fera  lu  ,  public  &:  affiché  par-tout  où 
bcfoin  fera.  Fait  au  conrcil  d'cmt  du  roi ,  La  ma{cAc 
y  étant ,  tenu  i  Vcrfaillcs  le  viogt-hui:  décembre 
mil  fcpt  cent  quatre-vingt-trois.  Si^^  le  Baron 

DE  fiRtTEUti. 

MFSSAGEÎÏIE.  Bureau  de  méjuger  ,  d'où  par- 
tent A:  où  arrivent  Icu-rs  voiurcs ,  où  les  niarchandifës 
iê  chargent  &:  t*e  déchargent  ,  &:  où  les  perTonncs 
qui  veulent  voyager  pat  cette  voi*: ,  vont  arrêter  Êi. 
receair  leur  place ,  en  donnant  des  acrhes ,  fie  en  fe 
faifànt  infcrirc  (ut  un  rcgt^ttc. 

Mfssagsrie.  Se  dit  aulli  du  droit  de  tenir  bureau, 
&  d't  recevoir  les  perl'onnes ,  les  lurdcs  ,  &  les 
marchnailifr^  pour  les  voitarer. 

fltESSAL'NES.  Toiles  (abriquées  en  Egypte  , 
qui  (e  vendent  au  Caîce  &:  à  Alexandrie* 

La  pièce  eft  de  vicÉ[^t-huic  pics. 

MESSETERIE ,  on  ME'^SETENE.  Droit  tTen- 
irêe  qui  fe  paie  i  Coafl.v.iinoplc  pour  les  mar- 
cbandifcs  qui  y  arrivent,  pariiculièremcn*  pour  les 
pcllctciies  Se  le  café.  Ce  croit  fu:  établi  poui  l'co- 
U'cticn  de  la  fuJtanc  Validée,  ou  la  reine-mère. 

TA 
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MESVENDRE.  Vendre  une  marthaiidîfc  J  i 
drc  prix  qu'elle  ne  coûte. 

Rjcn  ne  décrie  tant  un  marchand  que  lorfc^u'il  fc 
met  fur  le  pied  de  me/vendre  fa  marchandjie  ;  dc 
fouvoit  la  ïfonncr  à  trop  bon  marche  ,  £ùt  jugée 
qu'on  médite  une  banquerou:e. 

MESVENDU ,  MESVENDUE.  Une  marcban- 
dilc  mcfveiulue  c^  celle  qu'on  vend  beaucoup 
deflous  de  Ton  jufle  prix. 

MESVENTE.  Vente  i  vil  prix ,  fur  laquelle  i 
y  a  beaucoup  à  perdre. 

Il  Ce  trouve  fouvcm  de  la  mefvente  fur  les  ' 
chandi(cs  fujettes  à  (c  gâter ,  ou  qui   lont  hors  d4 
mode.  La  prudence  d  un  habile  négociant  cft  •'■^ 
prévenir  ces  incoiivénicns  ,  en  les  vendant  dans! 
temps  &  dans  les  faifons  propres  i  les  débiter  \  \ 
(\  par  ha7atd  îls  les  ont  laifTé  palTcr  ,  dcs'cn  dét 
au  pUittlt  uns  pofit  ,  afin  dc  n*c:re  pas  obligé 
\c~>  donner  ciifuJte  à  beaucoup  dc  perte. 

MESURAGE.  Aaion  par  laquelle  on  mefui 
On  le  dit  auili  dc  Tcxatiea  qu'on  fait  fi  la  mefoi^ 
e?<  bonne.  On  dit  :  je  veux  être  préfcnt  au  mef' 
ra^e  des  deux  muids  d'avoioc  que  j'ai  achcîés  : 
fui:(  llui.fait  du  mej'urage  de  rr.on  bled, 

Mlsujiace.  Se  dit  pareillement  du  droit  qucU 
feigneuti  prennent  fur  chaqae  mefurc,  aulH  -  bîe 
que  de<  fliaires  qui  fe  plient  à  celui  qui  mefur 

i^s  bleds  qui  s  acbùent  dans  les  marché»  doiv* 


■ippellcr  les  officiers 'tics  feîgneurs.  Ce  droit  s: 
pelle  a'.iflt   m:tuit*f. 

MESURE.  Se" dit  en  général  de  tout  ce  qui  çc 
fcrvir  de  régie  pour  connoitrc  &  pour  Jctermio 
la  grtiiidcur ,  l'éicnduc  ,  ou  la  quantité  dc  qiicl« 
corps. 


BLE     DES    MESURES. 


Amsterdam.  Le  /rf/?  ,  mcfutc  de  bled  ..comicm  17  muddes  ou  \o^  fvhepels i 
Il  fc  djvife  d'ailïcuzs  delà  manière  fuivante,  fçavoirj 


tafi 


Tonnais 

ou  MuddtJ* 

Barils, 
•  .  aif  .  •  •  17 


Sahkcttm 
on 

•  «   •    x^  •   ■  •     i4    ■ 
J    •  •   •     i|    . 


Sikieptls, 

ou 
AggtUn. 
•    108  •  • 


Vltrdâvau» 

-   .43»  •  • 


Î45 
t4 


4  • 

5  • 
a  • 


16  , 


4  • 


Le  îafl  de  froment  dc  \x^  1.  pelant  le  fac ,  r^ 
pond  i  4,^no  1. 

Celui  ^c  fciglc ,  qui  fcrt  ordinairement  i  régler 
l'encombrement  des  navirci  pour  les  atfrétcmens 
qu'en  en  fait  ,  cil  cflimé  du  poids  dc  4,000 ,  â 
4,100  L 

Ti>Dte&  les  provinces  de  la  république  fe  fervent 


du  même  lafi  que  celui  à*AmJlcrdam  :  roaw 
lajl  eft  divifé  dan^  chaque  ville  en  d'autres  mefun 
de  diverfes  manières ,  comme  il   fera  aifé  de  v| 
par  le  détail  fuivam  ,  fçavoir  j 

Le  laji  fe  divifc  i  Edam  ,   Momiickendafi 
Purmerent ,  tout  dc  même  qu'à  AmftcriUm, 

U  le  divifc  à  Hoorn  ,  EcnkAuyfen  ,  Muyde 

Nar' 
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Varden  &  U^erjjf ,  eo  it  muJaes  ,  44  hCi\  îi 
frhrcpcU  ,  ou   551  laakcU. 

A  BarUm  ,  en  j3   fies  ,  ou   filcken. 

A  Roiterdam  ,  Delfi  &  Schiedam  en  iff 
■oc^ts  ,  &  le  hoedr  co  10  f  facs  oa  11  aciten- 
Jtelctt. 

A  Alckmaar ,  «a  ;  s  fie»  ou  fakkca. 

A  G^ttda  ,  CD  I  y  hocdts  &  le  hoei  co  107  tacs 
60  îïfchccpels. 

A  Dordet^ht^  en  j  hocdtt,"i4  iâcs  ou  Taarcn  » 
•0  9*  acKcenJccIci^ 

A  Coa'u/ïi,  CD  >  bocdcns  &  ^  achccndcclcn. 

A  Breda ,  co  3  j|  vicrwlen  de  bled  dur  ,  on  19 
«cî&îWn  d'avoine. 

A   l/trecht ^ca  if  muddcf. 

A  /jijierjfon  ,en  £4  (cbeepcls» 
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A  Middeltourg  ,  en  41 1  fâcs,  en  83  achien^ 
declen. 

A  FUjfin^uc  Se  à  Ttr-Veer^  en  jp  fa«. 

A  Zîrkiee ,  Tfr  Go«  ^Bommene  ,  rir-Too/û», 
Siafcnes  &  Duyvtland ,  en  37 1:  ûus. 

A  Sommeljdyk  ,  Dirkjland  ,  Rîiddelhamts  ^ 
Odtjejplaat  ^Putten  &  BrUl ^ca  38;  tacs. 

Dansla/Vz/f,  en  18  badl&ou  umnci,  33  mu^ 
des  ou  jé  Loopcrs* 

A  Groninguty  en  35  mnddcs  ,  & 

A  Devenier ,  en  36  muddcs  ,  ou  144  rchecpels. 

Le  cent ,  hondert ,  de  Tel  qui  condeni  404  roaa- 
tcn  ou  mefurex ,  répond  au  poids  de  40,000  L 
d'^my7r«wm. 

Le  hoedt  de  cliatbon  de  pierre  cft  compofiî  dani 
cette  demictc  viUc  cic  3S  maateo. 


L'dfMIt 


aaeTurc   de  m  de  Mofellc  &  d*eau-de-rie  de  grains  ,  (c  divîTc   de  la  manière  fuivante  ; 


An£rtt, 


Steknneru 


VientU 

ou 
Velus 


Sioopen, 


MingeUn 
ou 
MingUs 


'À 


î6 
8 
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Le  ffiiode  coDÙect  ij  onccf  poids   de    troyes 
Tcia  Ac  pluie. 

«  baitl ,  ronne  ,  de  bière  contient  118  mînglcs. 

Le  tooDcau  ,  vat ,  de  vin  de  France  ,  cft  com- 
hfbiè  de  4  batiquct  ou  6  tierçons. 
I    Labajtauc  ,  exhooft ,  contient  ii  j  ftekancî  ou 
Irl'î  """8^"  "   n^anoioini  U  bariauc  cft  comptée 
iKolenetu  pour   180  minglet ,  fie  le  ùcrcon  pour 

La  ptp«  de  vin  d'Efpagac  ou  de  Portugal  con- 
tMK  J40  mlngles. 

La  «lie  vunel ,  d'eau-de-vie  de  Bordeaux  rc- 
food  i  <^  mÎDgln  ,    &  cette  li(jucur    fc  vend  i 
[Am^rdam  i  taifoo   de  30   veltes    qui  7  péi 
]4îo  L 


qui  7  péieni 


La  pièce  ou  b^tc.jfu*  ou  vat ,  dliuîlc  d'olive, 
^  fc  tend  i  rairoQ  de  7 1 7  mingles. 

L'aam  d'Huile  de  graine  de  clianvre  ,  de  lin  & 
fc  navets,  contient  7  j  ftckancs  ou  1  lo  minglcs. 

Lifiictille  ,  auardeeUn  ,  dTiuile  de  baleine  con- 
•Seot  18  i  XI  ftckaoes;  niaîs  ccitc  liqueur  fc  vend 
irûTon  de  ii  nekan». 

Toutes  les  futailles  contenant  des  matictes  Uqtii- 
•K  quelconques  ,  fc  jeaugeui  avaa:  qu  on  en  hSCc 


la  livraifoa  aux  acheteurs  ;  mais  les  prît  y  font  té* 
glés  d'après  les  mefures  ci-deflus  expliquées. 

L'aune  à'AmJîcrdam  mcfurc  ciattcraeot  joi 
lignes  du  pied  de  roi  de  France  dont  nous  nous 
fommcs  fcrvii  pour  déterminer  au  plus  jufVc  pof* 
lîblc  les  longueucs  des  mefures  des  divers  pays  dont 
nous  EaifoDS  mention  dans  cet  ouvrage. 

On  fc  fert  aulTi  i  Amflerd<im  de  l'aune  Flamande 
pour  uicfurer  certaines  marcbandlfes  ,  elle  cH  lon- 
gue de  3  I  î  lignes  de  France. 

Le  pied  A'AmjJerdam  en  coLitîenc  iitf.  II  fê  di- 
vlfc  an  3  palmes ,  ou  en  1 1  pouces  &c  le  pouce  ea 
14  quarts. 

ha  palme  ,  oui  fert  de  mefure  pour  les  mats  flc 
autres  boiï  ronos  ,  contient  41  lignes  de  France  Se 
fon  diamètre  eft  de  14  lignes. 

La  ruthe  ou  perche  de  Hollande  m^/urei^  pîedi 
À'  Amjlerdam. 

La  aiorgcn  ,  mefure  d'arpentage  ,  contient  rfoo 
ruthcs  quarrées  ,  qui  font  ioi,403p'cdj  quarrés 
à'Amjlerdam, 

Le  maat  ,  autre  mefure  d'arpentage  ,  contient 
^00  ruihes  quarrécs. 

Le   mille  ,  ou  la  lieue  HoUandoïfc  ,  cont/CRt  ' 
ïe,âj»z  pieds. 


Cp»wrt-f-  Tomt  m.  Part.  L 
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Les  îafls  &  Us  nombrej  It    divetfcs  nurcKandiicS  pour  les  achais  &  vcoies    l'y  comporcot  dfl 
pièces  fuînntcs  ,  T^avoir  ; 

Le  iafl  de  hareng  Se  de  peu  ,de    <*■•■•• ,    jt  tonoes  oa  haiits* 

Celui  de  goudron  .de ■•••••■«•.•.     13  dits. 

Le  cent  (te  peaux  ou  cuirs  ,de ..*.  104  pièces. 

Le  ce»!  tW  plancKes  de  fapin  de  Suéde  >  de  •«•••.,.    ..no  dites. 

Le  cent  de  planches  .fc  Norvège ,  de .    .    •   .  ixtf  dites,    k  quclquefob  de    ij»j 

commi:  celles  de  Copcrvick. 


Ac&i.  XSardtp  ,  mefirc  de  ris»  pèfc  i  Livourne 
7{o  L  ,  qtii  foat  â  peu  prcs  f  10  L  ,  poiils  de  coio- 
rocrce  tf  AiiiAcrdam. 

,  AiT-LA-CKArBLLF.  Lc  ffij/ff r, mefiirfi  de  bled, 
contient  é  U&. ,  ou  baiilf. 

Le  ftifi  ordinaire  de  B-oment  a  4  kops;  Sf  celui 
i^ivoiae  en  a  6. 

Le  Uft  d'Ainfterdacn  mefure  environ  m  fafs 
ocninaires  ^ A'ix-la-ChapelU. 

Vtthm ,  mefure  <le  vin  de  S  ef^ecans  de  Hollande, 
contient  ijokans  iXAix-la-ChapelU, 

L'aune  ,  Elit ,  eft  longue  de  19^^  lignes  du  p!e<l 
de  roi  de  France  ,  &  le  pied  ,/ir/> ,  «fc  1 18  f  lignes. 
■  100  aunes  À*Aix  la-ChaytlU  fom  donc  '•6  ~  au- 
nes d'Amfterdam  ,  &  îoo  aunes  d'Amilcrdam  tont 
lo;^  aunes  XAix-la  Chapelle* 

100  pieds  A' AiX'lit-Cittrpe/le  font  1  oi  pieds 
d'Amfterdam  ,&  100  pieds  d'Amflerdamfont  98 -^ 
dits  Jl'AIx' la-Chape  lie, 

Albp.  Le  pik  1  mcfare  de  longueur  ,  eA  de 
%Ç9  \  lignes  de  France  ;  ainiî 

i«c>  ^'ÙJitfAUp  font  98  auues  «TÂmilcrdam,  & 
loo  aunes  tfAniAerdam  font  101  7;  pîks  A*Altp, 

AtiXAWDHiE.  Le  rehehe  t  mefure  de  bled  d'E- 
gypte ,  contient  1  Stf  knps  d'Amfterdam. 

Le  quillot  ou  ki^Ior  repond  j  101  kop;. 

L'aune ,  pik.  ,  y  eu  longue  de  300  lignes  de 
France. 

100  pikï  lY Alexandrie  font  donc  96^  aunes  , 
mefure  d'Amflcrdnm. 

'Et  l'oo  aunes  d'Amftecdam  égalent  101  piksd'^- 
lex^nJrie, 

AtiCAHTï.  Le  ctihi-i^  ou  caffifft  eft  compofé  de 
\é  barfcUcs  oui  répondcnc  i^\  fcheepcis ,  mefure 
de  bled  d'Amftcrdain. 

La  canuiiit^  mefure  pour  tes  oiaticrcs  lt(}uidcs  » 
lépond  à  environ  y  min^cU  d'Amllcrdaoï. 

La  toneUida  ,  ou  le  tonneau  »  fc  compoC:  de  1 
pipes,  80  arrobas ,  ou   loocanraras. 

Lz  pipa  ,  qui  cf>ntient  50  cautaras  ,  répond  i 
CDvtron?^  vclles  d'Amflerdam  :  Elle  pèfe  pleine 
d'huife  ijODO  L  poids  de  commerce  de  ccne  deiuière 
tille. 

L'aune  .  vara  y  fc  dlvifc  en  4  palmos^  6c  elle 
mefure  ^yi  licuc<  de  France.  Or , 

ÎOO  varas  d  é4lUante  font  1 10  Jaune*  d'Amftcr- 
dam.  &  1 00  aunes  d'AmÛeidam  font  j»o  \  varas  d*^- 
Usante* 


AMÉRIQUE    MÉRIDIONALE. 

Nonvclle  Efpagnc  &  Pérou.  Voye^iAiXKivt* 
Colonies  Angloïïes.  Voyei^  Jama'ii^ue. 
Colonies  Françoifcs.  Vayi<\  IsuBS. 
Colonies  Dannifes.    V^oye^  Sainte-CioiX- 
Colonies  Hollaudoifcs.  /''oj^jCuraçau  ,  $URt<« 

MAM  ,  S.  EuSTACHE. 

Colonies  Portugaifes.  T^oyei  Brbsii. 
AMÉRIQUE    SEPTENTRIONAL! 
yoyei  État$-U»ïs  de  l'Amérique. 

Ancotie.  Le  rubfio,  mefure  de  bled  ,  contient  I 
lappes,  &  il  répond  i  10  fcbci^cls  d'Amfterdanii 
Sclchftd'Aniftcrdamcomicnt  10 p  rubbi d*W«*:wn<! 

LiJ'oma  ,  incfurc  pour  les  liquides  ,  fc  divifc  en 
boccali ,  A:  100  boccali  répondent  à  no  nûngL 
d'Amfterdam. 

La  btaffc  ,   hraccio  ,  eft  longue  de  ^4 1  lij 
de  France. 

100  brdfTcs  d'Anvone  font  p?  -^  aunes  d'Amftet- 
dani  ,  &  100  aunes  d*Amftecdani ,  107^  brades 
d'Ancone. 

Akveks.    yoyej  BauTEiLBf. 

Abagcn.  Le  i-a/û-^  ,  mefure  de  bled,  contient 
8  fanegas ,  14  ^uartales,  ou  ji6  almudes  ou  celé- 
mincs> 

ha.Jajiej^a  A* Aragon  ^  ayant  11  célémincs  .  ré- 
pond i  4  T^célémincs  de  Caftille;  ainfi  79  faaej;^ 
de  Cafliitc  font  \9z  fanegas  à' Aragon, 

Le  nietro  ou  t:arga  de  rin  d'Aragon  ,  contîcnr 
iiS  caruatas. 

La  caniara  ,  autrement  arroha  ^  pélc  s8  L 
d'Arapcn  ,  ou  1 1  I.  de  Ca(liUe.  17  cantatas  d'A/M- 
eon  repondent  iîz.  azumbrcs  de  Candie- 

L'huile  *:  le  miel  s'y  vendent  toujours  au  poî.U. 

Lr  Mira  ,  ou  aune  d'Aragon  ,  eft  de  ;^  plu*  pe- 
tite que  ccl!.!  de  Cafiillc  ,  ainfi  i  s  raras  de  CaftiUe 
fbiw  T  î  Taras  d'Aragon, 

Akchakcel.  F'oyfi  Russie. 

Argel.  Le  e^ffife  ,  mefure  de  bicd  ,  conticne 
itf  lerrîcs  »  dont  146  répondent  au  laft  d'Amft'crd^ir.i. 

Le  metalli  ,  mefure  pour  les  matières  liquide», 
&  fur-tout  pour  l'huile  ,  pcfc  en  cette  dernière  li- 
queur V'  k  !■  poids  de  commerce  d'Amfterdam, 

On  s'y  fcrt ,  pour  mcfurei  de  longueur ,  de  dçuT 
piks  ,  dont  l'un  ,  nommé  pik  -  turc  ,  qui  fc  divilc 
en  8  robi ,  eft  long  de  xji  lignes  de  Fraocc  \  9c 


t0  5  Aâncs  cî'Amftcrdam  ^'^alent    i  lo  ^   pilti- 
cuics  ou  147  1  pjks-morcs  ^Arget,  •    ^3 

AvGSiOVKC.  hc fchttf,  mcfure  de  bled^conticnM 
8  mettes  ,  le  mcwc  4  vierlings  ,  le  vierling  4  »'(>^-] 
(heiUs ,  flclc  viertheilc  4  musjlts. 


MES  MES  laî 

F«  MMmW  pik'tttCTe  ,  nicrure    îot   JcfJhcs 
teK«  :  ce  deroicc  ell  fculciiurm  en  tiùge  pour  les 

loo   Piks-turcs  fbdc  I3}|  piks-niores  ,  ou  9^\ 
■■es  «i'Aftti^erïlam. 

100  Pik>-Mores  Tom  7^  piks-niTcs  ,   ou    ^7  fi 

L^  futUr  ,  00  trttwicia,  A' Auf^Jbourg  contient  divctfes  mtfures  pour  les  routières  liquides  ,  &  leur  ilivî- 
ioa  t'en  tu:  comme  fui: ,  l'y;\voir  : 

Mmiâu         Jt^  hiuAÎdens.  Bifons.  Maaj.  Sridtls,  Çuanelr,  AcBttli 

x...     t.....i« 5)6.-..  7**  •    •    •      ïiîj*  ....  3,07»    ....  6,t44 

1««»..    »•••••  Il  ■•*«    ^6..*«     191  .    •    .    •       |;84    .   •   •    •      768 

1 6  •    .    •    ^    48  •  '.    .    •      ^6  .    .    .    .       i«s    .    .    .    .      384 
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une 
ment 


0,inn«i  font  en  ufa^c  à  Auejhour/^  :  Ti 

^ï7c;^  lignes  de  Fraucc  flcl  autre  fcuIeiT 

i  j  ée&nct  Ugnet. 

\ù9  Dc$  premières  font  101 1  des  denùcres  ,  ou 
1-^  loort  H'Aml>cr;1am. 
100  Aunes  counct  à'Augjbourg^  égftlcm  85  y 

■eo  Auoet  J'Amfterdam  font  par  contre  IT5  ^ 
aoct Ififlsaes ,   6c  i\6\  dites  courtes  à' Augfliourg. 

Le  pied  ,  y'u/f ,  eft  jurtemcor  la  moitié  iie  l'aune 
tmnt  ^Àufjbourg  ,  c'cft-i-dirc  ,  qu'il  mcfurc 
iji-^l^es  de  Kiancc. 

iGO  neds  A'AugJhourg  font  104-^  pieds  d'Amf- 


BAicrLOUB.  La  quanera  ,    mcfurc   de  bled  » 
'  01  1 1  coîtancs- 

ifaima  cowieiu  4  qazrreras ,  oa  48  coctaocs. 
"  carga  répond  à  if  guancras,  ou  jo  cor- 

Le  Uil  d'AmOertUrD   contient  environ  41  ~  qaaT- 
Km. 

La  carga  ,  mcruie  pour  les  matières  IlquiHe^  > 
toaàtm  1 1  arrobev. 
L'arrosa  pèfe  1  ^  L  &  la  livre   1  a  onces ,  qui 
it  i   iiil  deCaftiUe. 
^tfga  éc  vin  Si  d'cau-dc-vïe  le  divife  en   \6 
conanes  ,   31  oaaneiai ,  ou  i  r8  qu^nos, 

La  cu-ga  dliaile  eft  compoïfe  de   11  arrobes, 
|0  Comacit  Qu  iioquanos. 
LpS  pipe  ordinaire  oe  vin  contient  4  cargas  ,  qui 
iBC  frovclîCï  d'Amfte:ia(n. 

La.  ppc  oriioaire  d'huile  de  MaUorque  ,  répond 
a  i«7  cortaoei. 

La ronn^ ,  ou  atme  ,  a  ff  palmos  9c  mejîire  €96- 
KpKS  de  pied  de  coî  <ie  France  f  ainfi  100  cafines 
fmt  1 S 1  4-  vznt  de  Caftille ,  ou  environ  1.17  f  aiine^, 
■e^  V  (fÂmitenizm. 


Bau«   oq  Bali.  Le  fae  ou  /<(i-A 


mcifurc  de 


Le  muddt ,  ou  leyZ-Aej^/ contjec  t  4  kupfleins  , 
ou  8  bccUcs. 

Le  Tac  de  froment  ptfc  environ  aoo  liv.  &  le 
mude  15  1. 

Le  lait  d'Amftcrdam  contient  environ  z^xT  ^'^* 
àcHdU. 

Le  Jaum  de  vin  comprend  5  ohms  ;  &  Vohnt 
cootiem  )i  pocs  vieux  y  ou  40  pots  rouveaur.  * 

103  Pots  vieux  de  Baie  répondent  4151!  mïn- 
gles  d'Am(^crdam,  &  100  pots  nouveaux^  to^  dites. 

Uitune  Sl  la  />rajp!  de  BM<  ,  font  deux  mtfures 
dilfé  rentes  Tune  de  l'autre  dans  la  proportion  de 
6  i  1.3. 

La  prejnicre  e(l  longue  de  %i.i\  lignes  du  pied 
de  toi  de  Ftancc. 

La  liraife  a  feulement  141  j  lignes  du  rnÔine 
pied. 

100  Aunes  Je  Bàle  ,  répondent  i  17**  aunes 
d'AmOcrdam ,  Se  103  aunes  d'Amflerdam  i  jSfs 
aunes  de  EiiU, 

100  BraiTeâ  ,  hraeci  ^  de  BàU  font  7R  ^  aunes 
d'Amfteniam,  &  too  aunes  d'Amiïcrdam  t  16  4  hraf- 
fcs  de  Bàle. 

Le  juchart  ,  du  pays  de  BâU  ,  mcfurc  r^o 
ruthcs  quarrées. 

La  rûthe ,  ou  verge,  a  \6  pieds  dcloiiei  Si  le 
pied  répond  i  13^!-  lignes  Je  Frincc  ;  ;unfî  too 
pieds  d'Amftcrdam  font^ç  y  pieds  ÀcBâU^  Se  100 
pieds  de  if  J/e  font  lo^  pieds  d'AmftcrdaiUi 

Batavia.  Le  i/ni/'rtri^,  mefure  pour  le  ri^  le 
poivre  âc  autres  macchatidjfès  S:  dcnrt-cs  fcchcs , 
contient  10  facs&  réponde  <;   pikuls. 

Le  Timhiin^ ,  mcfurc  pour  le-î  liquides  ,  con- 
tient 7  kulacks,  ôc  le  kuUn:k  j^fc  environ  7-;  Ciltis* 

Bayonnp.  Le  fac,  mefure  ^ç'\Atà  ^  contPent  i 
conques  -,  dont  71  répondent  i  un  laft  ,  mefure 
d'Amiîerdani. 

La  pièce  ou  pipe  d*eau-de-vie  de  Bayonne  con- 
tient 80  vclics  t  mais  la  veaie  de  cette  liqueur  i'y 
Élit  à  raifoa  de  31  vckes. 


\ 


1 


4  2^  MES 

Le  tonncaa  <!c  vin  y  cft  compofc  de  4  banqn 
■iiis  ru  la  grandeur  de  ces  dernières  ,  on  Jcs  ciUuic 
poui  5  bjn^tics  ordinaires  de  Bordeaux. 

La  barique  de  Bnyonnt  ,  coniicat  en  effet  40 
▼cites  ,  mejurts  d'Amfterdani. 

L'aune  y  cft  longue  de  jvi^ljgnc^  de  France. 

100  aunfs  de  cette  ville  répondent  à  près  de  118 
«unes  d'AmOerdaiii ,  fle  100  aunes  d'AniAcrdam  à 
^it~  aunes  de  Bayonne* 

Sekoer-Abassi.  yoyei  Gomhok. 

Bengale.  La  mf/ùrf  de  ris  iCalîcata,  s'appelle 
gonge  i  elle  pète  ^  Icyras  de  80  roupies  clkacune  , 
ce  i]ui  répond  au  poids  de  1,400  roupies. 

A  fianqui-Bazar  ,  le  huguly  oa  hondel,  le  gonge 
ZcXc  grand  baiar^  mcfiirc  de  ris  ,  pèfenc  chacun  j 
feyras  ,  mjt^  le  feyra  y  eft  de  Si  roupies  ,  ce  qui 
répond  au  poids  de  410  roupies. 

fu 

^ues  1 

icpond  au  poids  de  82  roupies. 

BcRGAME.  Layô/ïuna,  mcfure  de  bled  ,  £c  com- 
pofc  de  8  fatari. 

•    La  hranta ,  mefure  pour  les  liquides,  y  contienc 
51  pintes. 


I  » 


Maîter. 


Sc^eftl. 
•    .  X4  . 


MES  _ 

Labraffc,  ou  i^mtvio  ,  mefure  îçoîlîgn»» 
France  j  ainli  ,  loo  braflcs  de  liergamc  font  pré» 
de  95  aunes  d'Àmftcrdam,  &  1 00  aunes  d'Ataûc»- 
dam  lO]  I  bra0es  de  Berganu. 

BsROVN.  Le  hit  de  bled  eft  de  Ji  txndcs,  &  1 
lui  de  Tel  de  18  dits. 

Le  ttrnde  ou  baril ,  mefure  de  bled-,  cooûeftt  z^{ 
pots  o\xkrœge. 

Le  ttznde  ,  mefure  de  fel ,  1 3  i  dît». 

Le  ittnde  de  goudron  tzo  pots* 

L'aune  de   Non-éi^e  ,  alUn  y  a  1   pieds,  &i 
doit  être  longue ,  fuivant  un  cdit  du  roi  de  Da 
marck»  de  ï  pieds  du  Rhyn  ;  ainfi  100  aunes  Da* 
noifes  répondent  i  91  aunes  d'Araftcrdam  ,  &  !•" 
aunes  d'AmAerdam  ,  à  enviroa   iio  aunes  de  J^A 
nemank, 

100  piedi  Danois  font  1 10^  pieds  d'Amfter-l 
dam,  &  1 00  pieds  d' Araftcrdam  ^o  fj  pieds  Danois  A 

Les  mâo   &  autres  bois  ronds  ,  ic  mefurene  car 
Norvège  par  palincs,  dont  chacune  rép«ndi  js-rd 
lignes  de  France  \  car  \  palmes  de  Norvège  fboB 
10  pouces  &  s  lignes  de  Dancmarck. 

Berli».  Lelaftde  froment  &  de  feiglc  cont! 
3  wirpcls. 

CcJui  d'orge  &  d'avoine  en  contïetrt  feulement  »,  ft| 
le  vifpel  ouvjnfpcU'c  divifc  de  laroanière  fuivante  r| 

Miijfginsn 

.  .  .  Mjr 

...        7<l 

...      u 

•   .  •  il 


Vierteit, 
,   .96.   , 
.   .  48  .  - 
•    •    4  <    • 

J  •    1 


Metrenj, 
.  Î84. 
.  15»  • 
.      16  • 

•         4  • 
X  • 


Le  laft  d'Amftcrdam  contient   i^\  fcliefTels  AeBerlîn. 

Ce  fchctfcl  ,  dont  la  m^îi«  de  feigle  pèle  enviroa  81  L  poids  de  Ser/j/i ,  cft  en  ulàge  depuis  l/itf] 
éam  les  états  du  roi  de  Piuflc. 


Le  funer  ,  on  tonneau  de  vio ,  contient  les  mefures  fuirantcs  ,  fjavoU  : 

Tuder.  Oxkojts.  Ohms,  Eimers, 

ou  00  ou  ou  ancres, 

JConneau.  Bariques»  Tierçons*  Septiers, 

l 4 -6.    ,    .    ...     ,x .4.    . 

I»t«..«i;     >.■•       }••••■     6** 
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^oici  les  mefures  en   ifagc  dans  les  brafTeries  de  bicrc-î 
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MES 

I  oo  QiButs  de  Berlin ,  Cou  éc  vin ,  foie  de  Uère  , 
nceovUon  çf  4  mînglts  «i'Amfîcriiam* 

Le  grand  hu/c  ,  mcfurc  d'arpentasc  ,850  grands 
►st^os;  le  hotrken  ,  ou  Kufe  fimpfc  ,  a  1  grâtïiU 
T*fSeiu  a  &  le  kufe  du  pays  ,  itindhufc  ,   n'en  a 

graïKJ  morfen  cil  de   409  ruthes   quarrées  , 

«t  5  7t^oo  pictU  quatrés  ,  mtfure  du  Rhyn  , 

:  ceux-ci   53,771  pieds  quarrés  de  France. 

Le  petit   morgen   efi   feulement   de    tSo  ruches 

>iT^»,   c^ui   lonc  if,pio  pieds  quarré:;  ,  mefure 

Khjn  ,  3c    ceux-ci    14*1^7   pieds   quaiics    de 

}  Foace. 

La  rvr^^  a   11  pieds  ,  &  la  inthe  quarrée  144 
Lpîedi  qtunés  du  Rbyu. 

flans.  La  mut  ou  mutte,  mefure  de  bled  ,  fe  divife  comme  fuît ,  (Ravoir  \ 


MES  -T2] 

L'flune  ,  Elu  »  cft  longue  de  i^f  \  lignes ,  mtm 
fart  de  France. 

Le  pied  i/wjT,  conûcni  1 57  -jL  des  mêmes  lignes , 
&:  nous  trouvons  d'après  cela  ,  que  too  aunes  de 
Berlin  ,  répondent  a  ç6  ~  aunes  d'AmftcrHam,  Se 
100  aunes  d'Amfterdam  ,  a  103 1  aunes  de  Berlin, 

100  pieds  de  Hfr/in  font  10.9  pieds  d'AmfleriaiH, 
&  3  00  pieds  d'Auiflcrdam  font  9 1  \  pïcds  de  Berlin^ 

Le  laH  de  harengs  fc  compofe  de  iz  tonnes,  ou 
batils. 

Le  fchock  eft  de  ^o  pièces  ,  le  limmer  de  40, 
U  ftcigc  de  i«  ,  le  mandel  de  tj  ,  0e  le  dcchcr 
de   10. 


Mut  te. 


Berne  r~Miifs, 


SecîiT^enerfym 
.   .   .  15» 
.   •   .    i« 


X4  mtfure  ,  nommée  hermr-mafs  ,  efl  un  cylin- 
^  d'e&viroQ  an  pied  de  diamètre  ,  6c  de  8  pouces 
Âk  cxi'xiiy  U  mefure  5045^  pouces  cubes  de  Se/Tj^-. 

Le  laft  d'AmOerdam  répond  à  izi  |  berner-mafs. 

n  y  a  aaflî  diverfes  maures  pour  les  matières 
fiquidet  :  la  plus  CTandc  (e  nomme  land-fafs  ,  ou 
raille  du  pays  :  elle  contient  6faumsy  14  eimers  , 
«a  <oo  nuus  de   Berne, 

htjdujn  a  4  eimerîy  &  l'eimer  i{  maas. 

Le  maas  ,  mefure  pour  les  liquides ,  efï  aulTî 
B  cyiiodxe ,  de  4  pouces  de  dîamctrc  &  9  pouces 
4b  uriïé  :  il  jauge  1 1  ;  pouces  cubes  de  Berne* 

l*o   Maas  répondent  i    ijS^    miagles    d'Amf- 

Le  pied  de  Berne  ,  mefure  130  lignes  de  France  , 
k.  100  pifids  àt  Berne  ,  font    103-^  pieds   d'Ainf- 

lOalfB. 

L'auac  mefure  par  contre  »40-;^  lignes,  de  Fran- 
ce, &  roo  aunes  de  Berne  ,  en  font  7^  fi  d'Ame- 
icwini» 

Lr  fu^hiin  ,  mcfùre  d'arpentage  ,  cfl  de   f,ooo 

Eqoarrét  :  mais  il  y   a  deux  fortes  Acpaj  ,  dont 
I,  pour  mefuter  les  prairies  Se  les  terres  labou- 
nUei ,  acfl    que  de   6^  pieds   quarrés  ;  l'autre  , 
posr  meOuer  les  bois  fie  les  forets,  c/l  de  ^  pieds 
funes. 
Le  )  .chart  de  prairie  ,  mefure  donc  3  t,i^o  pieds 

rkirét  de   Berne  ,  qui  font  1^,46^  plçds  quarrés 
Fuacr. 

Le  fuckin  de  forêt,  cft,  d'autre  part ,  de  4^,000 
yie4i  qaarres  de  Berné  ,  qui  font  3^,67;  pieds 
^.iirés  de  Fiasce. 

La  pcrcbe  ,  klafter  ^  oa  TUthe  ^  efl  é  pieds  de 
Berne. 


femblablc  ati  modèle  dépofé  i  Avila  j  ville  de  la 
vieille  CafiiUe  \  mais  il  fe  rrouve  quelque  diffi^ 
rencc  ,  foit  dans  les  mefures  en  ufagc  dans  ces* 
mêmes  villes  ,  foit  dans  la  manière  dont  on  s'en  fer: 
dans  chacune;  car  le  laft  de  froment  d'AmOerdara, 
rend  communément  i  BUbao  f  1  faneras  ,  i  S. 
Scbaftian  51,  S:  d Saint- Andet  53  &  quelquefois 
davantage. 

Les   autres  mcfiircs  ,  comme  i  l'article   d'E% 

RoLOGHE.  La  corha  ,  mefure  de  bled  ,  contient 
1  ftari ,  t  quartorini  ,  ou  ji  quartïcini  ;  la  cotbt 
de  froment  pèle  160  1. ,  poids  de  Bologne* 

Le  laft  d  Amftetdam  ,  répond  i  \9\  corbes  de 
Bolopie  ,  &  100  carbes  font  environ  6^-  muJdciK 
d'Amfterdam. 

La  corha  ,  mefure  de  vin  ,  eft  de  4o  boccaJI  , 
dont  chacun  ,  plein  de  rin  ,  pc{c  40  onces  ,  &  û 
cûibe  too  1.  ,  poids  de  Bologne. 

100  Boccali  de  Boto^e  ,  font  loîf  mîngles 
d'Amfterdam,  &  lO»  mmglcs  d'Ajnftcrdain  ^  yfii 
boccali. 

Les  hrajfts  de  Boloçne  ,  dont  celle  pour  les 
étoffes  de  îiioc  cfl  de  xSi  j  lignes  de  France  ,  & 
l'autre  pour  celles  de  foie  de  164  ,  dirferCDt  l'une 
de  Taurrc  ,  d'environ  (■{  p  |  ;  o*-  : 

100  BtaiTe^  des  premières  foat  9*  aune?  d'Am& 
terdain  ,  &  100  brjffcs  des  dernières  8*  j  di:cs. 

Le  ptts  de  Bûlos^nCy  cft  de  j  pî"ds  ,  de  itfSf' 
lignes  ^e  France  ,  chacun, 

lOT  Pieds  de  Bologne  ,  réponi'cnt  i  t  x\  p-pîeds 
d'AmftetdaiTi  ,  6c  loo  pieds  d'AmAerdioi  à  7,7^ 
pieds  de  Bologne* 


BriiAO.  La  ftnega  ,  mefure  de  bled  ,  devroit  |      PciZAW.  La  mut  fie ,  mefure  pn-ir  If*  Îît'Î'm  ^ 
tac  égale  i  BiUao  ^  S.  SebaAiaa  &  S.  Aadcij  Si  \  St.  fux-tout  pouc  l'huiie  ^  codûcdi    117$  ^  ,  ^loUs 


e 
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<fe  ^commerce    d'Amftcrda.n  ,  Je   cette    dernière 

liqueur. 

L'aune  de  Boi^an  ,  FJU  ,  cft  Jongu*  île  jyo  i 

ligoec  ,  ftiffurt  lie  France. 

La  bra(ïc  ,  hriit:ào  ,  l'eft  *le  345  ~  dites, 

100  Ajiies  île  Bûl\*in  font  cnviioa  1 14  j  aunes 

d'AuiftfnLm  ,  Se  loobulîcsîpi  dices. 

Bombay,  La  mora  ,  mefurc  de  graine  ,  contient 
iT  parât .  m\  500  adalmes,  La  mora  de  rli  pile 
863  1.  ,  iz  onces  ,  ii^drams,  avoir  du  poids 
d'Angleterre  ,  qui  répondent  à  7Pî  j  I.,  poids  dî 
commerce  d'Amilerdatti. 

L'iunc,  ou  Kuhit  ,  icpond  i{  yards  d'An^lcrcrre. 

s  00  Cubi:&  tbm  environ  £6^  aunes  d'Amfl^rrdam. 

BoRDFAVx.  Le  hoijfiiiu  de  froment  pclc  environ 
iiî  I.  ,  poins'dc  Rordc.uix  ;  cent  mefurc  ic  divifc 
en  partiel,  deput'-.^  jufijiii  ^. 

Le  lafl  d'AinAerdaiii  rvpond  à  }8  boilTcaux  de 
"Bordeaux. 

Le  tonneau  de  vin  cft  de  4  bariijues  :  il  rend 
environ  f  o  ftcckan»  à  Amftcrdam  »  ou  151  gallons  , 
plus  on  moins ,  en  Angletcrcc. 

La  bari^uc  contient  ji  vclies  ,  ou  110  pots  de 
Jiordeaux. 

La  velte  de  Bordeaux  cft  à  peu  près  égale  au 
viettol  d'Amftctdnm  i  car  100  velces  de  Bordeaux 
font  environ  loi^  vîertcU  ou  vcltcs  ,  ou  jj  ftjc- 
kans  ,  plus  ou  mota^,  d'Ainfterdain ,  &  \zri  pou 
de  Bordeaux  répondent  à  181  j  mingtes  d'Anif- 
tçrtUm. 

La  plhe  d'cau-de-vie  contient  ^o  veltes  de  Bor- 
deaux ;  mais  cette  liqueur  s'y  achenc  par  barique  de 
ji  veltes, 

"L'aune  de  Bordeaux  cli  de  44  poucci ,  ou  de 
Îi8  lignes  de  France. 

loo  Aunes  de  Bordeaux (qw  environ  171  \  atines 
d'Amfterdam  ,  fie  loo  aunes  d'AmAcrdant  $8  dî'xfi 
de  Bordeaux. 

Li  iournee  ,  nefaïc  d'arpcntage ,  eft,dans  les 
environs  de  Bordeaux ,  de  séâ  loifcs  quanécs.  Elle 
a  3  pou^ncr^cs. 

La.  pougneree  a  7iefcas,  ScVe/ca  11  pieds  & 
i  pouces  :  donc  la  pougncrcc  a  io,6f  £  picus  quar- 
rés  ,  ou  z^6  toifct  quartées. 

Brp.mem.  Le  laft  fe  divlfc  en  4  quarts,  40 
fchcffeh  f    irfo  r/V«/j,oueo  6^0/pifrts. 

Le  hrt  d'Amfterdam  rt'poodi  41  IcIicffcU,  ffi^« 
de  ftomcni  de  Bremen, 

Le  fcheffiïlde  fciglc  de  Bremerty  pèCc  104  h, 
poids  de  cette  ville. 

foo  Scheffels  de  Bremm  ,  font  i^jj  fchcpcls 
d'Amfterdam. 

Lcfuder,  ou  tonneau  de  vin  ,  cft  de  £  uAms  ^ 
ou  de  4JÏO  menge/s. 

L'oxAo/t,  ou  barique  d'eaa*de-vlt ,  contient  ;o 
}>iert.eU ,  ou  yclres, 

La  toruie ,  on  batil  d'huile  de  potfTon  ,  a  6 
Jtçshh^nfi ,  ou  9^  mengcjs, 
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La  pièce  de  bière  a  48  Jluh^ens  >  rpi  ejuanierXt 
ou  768  mcngcls. 

loo  Mcngcls  éc  Bremen  ,  font  i6\  mînglc 
d*AmfterJ.ini. 

1 00  Min  t;1cs  d'Amfterdam ,  répondent  i  600  m«a-' 
gels    de  Bremen. 

L'aune,  tMe  , cft  de  2  pieds  de  Bremen  ,  ou  de] 
-5^  f  lignes  de  France. 

103  Aunes  de  Bremen^  font  environ  S^J  auneJ 
d'Ainflcrdam ,  Bc    100    aunes   d'Amfterdam,   < '*« 
aunes   de  Bremen.  * 

Le  laft  de  harengs ,  de  fel  ft  de  charbon  de  terre»^ 
efl  de  I2  biiih. 

Le  laft  de  (cl  grofTîcr,  pèfe  environ  400D  L  ,1 
poids  de  commerce  de  B'emen  ;  8c  ccft  d'aprésu 
ccue  mefun  que  l'on  régie  dans  cette  viUcj  IcsJ 
aftrétemeos  doc  navires.  1 

Le  fclioclc  eft  de  60  pièces  ,  le  ftcige  de  10 ,  WJ 
z.imnicr  de  40, le  decbcide  10. 

Bhesiu  Les  mefures  y  font  les  mêmes  qu'eal 
Portugal. 

BacstAu.  Le  malter  ,  mefurc  de  Mcd  ,  contient  j 
tt  fcheffeh ,  48  vierteis  ,  i?i  met\en  ,  ou  7*8] 
miTJfels,  \ 

Le  laft  d'Amfterdam  contient  41^  fcheffcls  de] 
Brtflau, 

loo  Scheffels  de  Breflau  ,  font    ijS^  fchepe 
d'AmAerdum. 

L'eimer ,  mcfure  de  vin,  ■  10  topf  ^  80  quarts  A 
ou    510  quartiers. 

Too  Quarts  de  Brejtau  ,  font  58}  minglcsj 
d'Amfterdam.  T 

L'aune,  Elle ,  de  Siléfie  cft  longue  de  i^t  A 
lignes  de  Ftance  :  celle  de  Breflau  cft  de  143! 
lignes. 

Or ,  II  aunes  de  Sîléfîe  ,  en  (ont  11  de  Breflau»  1 

100  Aunes  dites,  83^  atmes  d'Amfterdam,  tc\ 
100  aunes  de  Breflau  ,  79-|  aunes  dites. 

Le  pied  de  B/éjlau  cft  égal  i  celui  d'Amftetriani.  l 

Brunswick.  Le  v^i/pel ,  mefure  de  bled,coo^] 
tient  ^fcheffels  ,  40  himtens^  oti  640  lâchers. 

Le  laft  d'AmftcTdam  répond  ^  9\\  hîmtens  de  { 
Brunfwick, 

Le  fudcr  ^  on  tonneau  .  contient  6  ahms  ^  >>4*  j 
fiuhgens ,  00  1910  nœfpels. 

La  pièce,  y7«,*,  de  bière  moume  y  comicnf 
too  ftiihgcns ,  ou  environ  jaBJ-  mingics»  rocibre 
d'Amfterdam. 

La  futaille  ,  fafs ,  de  bière  ordinaire  ,  contienr 
4  barih  ou  108  ftubgens. 

L'huile  s'y  vend  au  poids ,  foît  pat  centuers  de 
114!.,  fojt  pat  pipes  de  810  L 

La  Buthe^  nielure  de  longueur,  cft  de  rtf  pîeds» 
de  11  pouces  chacun.  *" 

L'aune ,  hlU ,  cft  de  i  pieds  de  Brunfwick  ,  cw 
de  iç;  lignes  de  France. 

100  Aunes  de  BrunfwU'k,  font  81  j  aunes  d'Ami^ 
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ke^iM,  &  loo  aune»  d'Ainfterdam  ,  m  autiâ 
Le  pied  <ic  Bnmfwiçk  efl  i  peu  prés  ^gzl  à  celui 
Le  UTt  de  harengs  fc  compofe  de   1 1  tonnes  ou 

Le  taft  et  Tel  &  de  beurre  de  i  S  cti:s. 

LcpuiulmiUicr  eft  de  1,103  pièces ,  &  le  milUet 
Conlcdc  if^oo. 

Le^inJccat  de  110  dicef ,  &  le  (impie  Cent  de 
100. 

Lf  Tchock  cil  àt  60 pièces ,  le  zimmer  de  40  5:  le 
idgeile  30. 

BaovEi-LVf.  Le  y'nn^l,  rocfare  de  btcd  ,  con- 
Abk  4  iBOcket  :  or  ,  le  liO  d'Amiletdam  comieat 
c*nraa    \y^  vJettels   d'Aiwcrf   ,    ou    1^    Çaci    de 

bone  de  vin  conrient  içt  fîoopens  ;  Vuam  en 

50  ,    &  la  tonne  de  bière  T4. 
I  Scoopcmfie  Brabanc  font  \6%  mjogtes  cfAraf 

'  :  de  finbïnt ,  pour  les  étolfcs  de  foie  ,  a 

^  .tct  de  Fi  ucc  ,  &  celle  pour  le»  ctoScs  de 

iûe  )o:i  1^  ;  or  ,   leo   aunes  i  foie  ,   font    loi^ 

■les  à   Lune  ,  ou   ioo|  aunes  d'Aaiflcrdsm ,   100 

aDd  i  laine  ,  $8^  aunes  i  foie  ,    ou  9j)î-  aunes 

^  /AaAerdaxn. 

Le  fMcd  de  Brabant  »  (|ui  (è'divîTe  en  ti  pouces, 
I  dt  ie  1 1$  I  lignes  de  France. 

]  100  Pieds  de  Braban;  font  loo-f  pieds  d'Amftcr- 
I^Hi  ,  8c  loo  pieds  d'Amfterdain  f9~  pieds  de 
iBnbuc. 

Cadix.  La  ^ota  oa  botte  de  via,  couiient  ;o 
;  arrobcs ,  arrobas  mayores  ,  qui  repondent 

TTf  vclre*  d'Arofterdam. 

L'anoba  en  qaali'.é  de  mtfure  pour  des  ntnticres 
faMÛdcs  ,  contient  8  a-^itmhres  ,  ou  ;ï  tjuartilos» 

Xapiipc  d'huile  contient  j4  pcciirs  arrobes  ,  arro- 
sas menorts  ,  Ac  rend  net ,  à  Amllerdim  ,  environ 

La  grande  arrobe  eft  ,  par  rapport  i  la  petite 
ïï'obe  ,  co^nme  3  i   ft>nc  i   a?  j  c  eft-i  dire  que  1  j 
.:;  --.ic»  arrobcs  en  font  31    petites. 
Lr  irl  «'aciiette  i  Cadix  ,  par  lafirts  de  4  ca- 
^Wci,  (M  4  S  fâiw)^. 

Le  i-'dAi^  condcnt  i>  fanegas ,  4c  la  fànega  tt 
He»ioc  I  ou  almudez. 

Ve  iaj!  d'Ainflerdam    contient    51 -j  fanées   de 
ICaiii'x  ,'  mort  il  y  rend  ,  au  moins  ,  $t  faneg^. 
I     loo   Fonci^ts  de  Cadix  font  environ  53  mudden 
I  d'Amâetiajn. 

La  vara  de  Cadix  ,  qui  ed  é^Ic  à  celle  de 

IGiAifle  ,  nieftre  XJ^-^  ligne*  de  France  ;  or  ,  100 

««ai  de  Cadix  (xtnt  m^  aunes  d'Amllcrdam  ,  & 

i-i-s  aunes  d'Ainflerdam  font  81^  varas  de  Cadix* 

LkCaixs.  ti'inAcpik  ,  du  Caire  ,  a  joo  lignes 
I  it  Fnnce  de  longueur. 

■00  Piki  répondent  â  environ  p8  aoaes  d'Am^- 
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Caucitt.  L'aune,  towt  ,ottfo^ii,  de  Calicue, 
crt  de  la  longueur  d'une  dcmi-yard  d'Angleterre; 
JÎnfi  ,  100  cobics  de  Caiiiut  rfpondem  i  6é  jaunes 
ul'AïuAcrdam,  &'  1  io  auDMH'Atuftcfiiam  À  i\  cobits 
de  Cali^-u!. 

CAWAnïf  s.  La  yipa  des  CtinariiS  efl  pKis  cçrar*. 
de  que  la  pipe  ordinaire  d't^fpagne  ;  elle  con- 
tient iK'  pallMis  d'Anglïterre  ,  qui  irpondent  i 
56»  j  minplcs  d'Aiiafterdim. 

La  var.i  y  cfl  lon^iic  le  jSt  Kjnes  de  France^ 
alnli.  t(>o  varas  desïllcî  dtntirics  ,  fon:  1145  au- 
nes d'Auiftcidrim  ,  &  I03  aunes  d'AinJïcr'Um  Soj 
varas  des  Canmies, 

CArJ^F.  L'c-i(r  contient  403  drachmes,  &:  le  roc- 

tôle  en  con;i-MH  r?!!^.  '"'■'^ 

La  miflatc  dlioile  péft  8  J  okcs  i  autremetiCj 
So  miftatcs  d'huile  répondent  i  i?-^  calions  d'An- 
gleterre, ou  i7îi    minglcs  d'AinilcrJjm. 

Launc  plk  .  mcfare  i8ï  ^  lipnc*;  de  France: 
or,  iio  piks  font  cQvicon?î-J  aunes  d'Amftrrdi^m, 
&   100  aunes    d'Anifterdam   loSj  piks   de  Cancc. 

Carrare.  Le  marbre  qu'on  y  exploite  ^ û  mc- 
furey^z  paimi  éc  IX  ottfts»  . 

Cette  palme  répond  à  to£^  lîj^ncs  [de  France  , 
où  ;  ^  palmi  font  un  yacd  d'Aiij»]cterrc.  Or,  le  pied 
d'Angleterre  mcfute  15  di;  ces  onces:  ainfi  ,  i„o 
paliiù  de  Carrare  font  8?^  pieds  d'Amfterdani. 

CASSrt.  Le  vienel  racdxte  de  bled  ,  contient  4 
bimrenî,  &  le  himtiri  ^  4  mctfenï ,  chacun  de  « 
mtrlTgciw. 

Le  l'ift  d'AmîVcrdam  ,  contient  lOj  VKrtels  de 

Le  fuJer  ,  ou  tonneau,  eft  de  6^ohms  ,  iio 
qaaH^einj  ,  ou  480  maajs. 

I03  Maa&  de  Cajfci  font  171  j  niingles  d'AmT' 
terdam. 

L'auns  ,  Elle  ^  de  Cajfel  ;  mefurc  148 1  lignes 
de  France.  Or  100  aunes  de  Cajfel  font  81  }  aunes 
d'AmfteiiUm. 

100  Aunes  d'Aniderdam  font  par  coacre  11} 
aunes  de  VafeL 

ClTTE.    l^oye\  MoWTfEllIER. 

Chine.  L'aune  ,  cohn^  de  Canton,  qui  fc  dîvife 
en  xo pontes  ,  ou  points,  ctl  longue  dj  158  lignes 
de  France  i  ainfi ,  los  cobres  de  Canton  font  îi| 
aunes  d'Amfterdam,  &  100  aunes  d'Amftetdam  i^îf 
cobtcs  de  Canfjn, 

Il  y  a  irois  fortes  de  pieds  en  ufage  dans  la 
Chiac  jfçavoir: 

Le  pied  du  tribunal  des  mathémaîiqHcs ,  qui  eft 
lont^  ne  147  ts  lipe^  de  France. 

Le  pipd  pour  larchiccÛnrc,  nommé  Aon^u  ,  qui 

a  145  ^  lignes  dites. 

Le  pied  des  nurcliands  &  des  tailleurs  ,  qui  me- 
furc MO  li;*nes  dites. 

ioopied!ide  mathématiciens  répondent  i  117  { 

pied'-.  d'Amfterdam. 


1 00  Konppn,  on  pîcds  dcî  atchiteftes,  r^pomïenî  î 
•114^  piedt  d'Amftcrdam. 

looPîcdsdes  marchands 8c  des raillcun. à  iTodits. 

Le  fy  ,  mefure  d'arpentage,  1  de  180  toif«  ou 
de  1,800  pieds  ,  mefure  d'arpcm;  -r,  qui  répondent 
«»9yii  toife»,  ou  à  ï»77'Ti  pu  ds  ,  mefure  de 
France.  La  totfc  de  i<t  CAmt  eA  donc  longue  de 
i,4t7  lignes  de  pieil  de  roi  ,  &  \tpifd,  mcfurc 
d'arpeotapc ,  de  141  ^  lÏRncSr  Or,  isjKv  de  la 
Chine  font  un  degré  de  ré<]uateur. 

Chktre.  Le  medimne  ,  mçfure  de  bled  ,  répond 
â  i^CchepeU^  mefure  à' AvcSxetÀMW  '.  or,  le  laJï 
d'Amftcrdam  comieni  40  nicdimnes  de  Chyprt^ 

Dcui  autres  mefures  T^nc  en  ufage  dam  le  coni- 
mercc  de  bled  de  cette  iflc.  L'une  ,  appellée  moofe , 
pcfc  40okcsdc  froment.  L'autre,  nommôc  co^no, 
dont  let  100  répondent  i  7}  fchepels  ,  mefure 
d'Amflcrdam- 

L'huile  fe  rend  par  rotolesen  1  \  okes  ,  oa  i|0ao 
draduucs. 

Le  cu£f  eft  la  mefure  ordinaire  de  vin. 

L'aune  ,  Jfik  ,  de  Chypre ,  coatieni  i j7  î^  lignes 
Az  France» 

■  00  Pik$  de  Chypre  font  97\  aunes  d'Aroftcrd. 

Clex'es.  Le  Itifl  t  mefure  de  Mcd  ,  cft  compofc 
de  15  matters ,  ou  de  60  fchctfels. 

hzfiheffcttc  divifc  en  4  vicncis,  ^%kanne^ oupots. 

LeuIld'Aml^erdatii  conticut  6%  fcheifelsdeC/ftrj-. 

Le  pied  de  Clevej  cA  long  de  1 }  i  lignes  du  pied 
«le  roi  de  France. 

too  Pieds  de   CUves   font    environ    104    pieds 

jlhm,                 j^nker.                 Stuhgens» 
1 4 4  o  •    • 
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d'Amfterdaai , &  100  pieds d*Amfterd»m,jéf  pi 
de  C levés* 
CoBLENTZ.  Les  mefures  ,  comme  i  Cologne, 

Cologne. Le  /rf/î,  mefure  de  bled,  eft  compt>(î 
de  10  malters  ,  ou  ^t->  fift. 

Le   laft   d'AmftcrJam   répond   â  iB  malters  Ji 
Cologne, 

LoA/n  Je  via  condene  itf  vtertfls  j  104  maas 
ou  41  6pifit0es, 

Le  tonneau  eft  compté  pour  l  flo  viertels ,  ou  ^4» 
nu  as. 

100  Maas  de  Cologne  font  \^%\  minglcs  d'Amie 
terdam. 

n  y  a  i  Cologne  Jeux  annrs  difFéremes  ï'ane  es 
l'autre.  La  ^nde  aune  ,  ^roffe-F.lle  ,  eft  de  toJ 
lignes  de  France  de  long ,  &  la  petite  aune  y  kleine- 
Elle  ,  de  ï5  4^  lignes. 

tp  Grandes  aunes  en  font  1^  petites:  au  rcfte 
foo  grandes  aunes  de  Cologne  font  100^  aum 
d'Amncrdam ,  &  1  o^  petites  aunes  »  8?  j  dites- 

CoHSTAHTiHorLe.  ^'^p^fî Turquie. 

CopBHHAGue.  Le  laft,  mefute  de  bled  ^  eft  coi 
pofé  de  II  tantU,  de  96  fkeppels  ,  ou  de  384 
fartels  :  1 1  txode  ,  ou  barils  ,  font  1  laft  d'Acné 
ter  dam. 

"Lzjlukfat ,  meGire  pour  les  liquides ,  0I  de  7 
ahmStO\xàc  i,\6^\pott(n. 

Le  fuder ,  ou  tonneau  ,  a  1  P'pcs  j  4  oxhofts 
on  banques  y  ou  6  ahms. 

L'ahm  fe  divïfè  de  la  manière  foirante ,  Tçavoir 

Kanne*  Poite.  Perle 
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iooPotsdcD.memarck  font  îi  ~  mîngles  d'AmP- 
teriUm  ,  Ai  loo  minglcs  d'Amfterdam  113  j  pots  de 
Danemarck. 

Le  baril  éc  bière  ,  ccl-tœnder  ^  condene  136 
pots. 

Le  lâfl  d'huile  ,  de  beurre  ,  de  barenss  &  autres 
articles  gras  ,  eft  compofc  de  1 1  batils  à  bière  , 
dont  cbacun  doit  contenir  14  U^  ,ou  1.14  L  pefan; 
net,  de  iiirine  ,  de  beurre  ,  d'huile  de  poiâoa  ,  de 
lùrf ,  de  favon  ,  de  viande  lalée ,  &c. 

Le  baril  de  goudron,  firf-/<i'm/fr  , de  Norvège, 
'Mefure  j  1  to  pots  deDanemarcIï. 

Le  baril ,  ou  ttrndert  le  divifc  en.  4  Jïarde  ,  ou 
en  Sfkîpps* 

La  mille ,  ou  Ueuo  Daooifi*,  mefure  1 1,000  aunes 
Danoilès. 

La  ru/he  ,  ou  perche  ,  eft  de  y  aunes'',  oa  fte  10 
pieds  de  longueur. 

Le  fiiun ,  ou  la  toîlè ,  eft  de  1$  pieds. 

L'auno ,  allcn  ,  eft  de  1.  pieds  Djutois ,  ou  de 
»7l^'~7  lignes  de  France* 


XOQ  Aunes  de  Danemarck  font  91  aunes  d'Aiii{^ 
tcrdam,  âc   1 00  aunes  d'Amftcrdam  font  iioaur 
de  Danemarck* 

100  Pieds  Danois  font  1 10^  pieds  d'Amftcrdam, 
Se  1 00  pieds  d'Amftcrdam  font  90-  pieds  Danois. 

Le  laft  de  fcl  d'Efpagiie  &  celui  de  charbon  dfi 
pierre  ,  font  compofcs  de  18  barils  ,  dont  chacun. 
contient  17  (S  pots. 

Le  laft  de  fel  de  France  ,  &  celui  de  chanz ,  • 
8  batils  ,  chacun  de  144  pots. 

h'all ,  eft  compté  en  Dancmatck  pour  8»  piccetj^ 
le  fkok  pour  60',  le  timmer  pour  40  ,  le  f^tf 
pour  10  ,  &:  le  deker  pour  1  o  pièces. 

CoROMANDEL.  L»  içiir^it ,  la  mercaU  &  ïoikt^ 
font  des  mefures  pnur  le  ris  &  autres  dentées    Js 
Coromandèl ,  inaïi  h  différence  qui  le  trouve  pac-^ 
mi  les  ntrfures  de  ces  mentes  noms  d.ms  les  diversJ 
lieux  de  cette  cu:c ,  rend  cet  objet  inexplicable  ;  nous] 
nous  bornons  dune  à  obferver    feulement  que    ta 
garia  dtf  Pondjchcri  ,  contient  tfoo  mercales  ou 

meicoisj 
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qne  la  metcalc  6c  froment  pcfe  en^:pn 
As  de  France. 


GïKse.  Xjc  flajo ,   mefure  de  blc<l  ,  contient  i 

Le  UÛ  d'Amftçr-?ani  répond  i  ip  f  ftaji  de  Cor/e. 
Le  èarii  ,  mefute  de  vin  ,  contient  t  fomts^  i^ 
^cckts  ,  \ok  pini€St  on  431  quarts, 

CvmAçAD.  La  vara  d'Efpagnc  cft  en  nfagc  dans 
cm  iCc,  où  l'on  compte  100  aunes  d'AmJ^rdam 
fe«t  8f  Tsr». 

Dawas.  L'aune  ,  pik  de  Damas  ,  a  xç8  U»ncs 
k  Frxoce  ,  on  foo  pîkt  de  Damas  ^  fbm  84 1 
MMi  d*AmAerdani* 

Le  lail  de  rin ,  de  Dant\ick  ,  fe  conipofe  de  i  tonneaux ,  on  de   8  bariquef  >  &  il  contient  au  furplui 
)awujt,rej  fiuvaniei,  Ti^voit  : 

Ahm,         Anhir  ou  Ancres,  J^Urttls. 
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DAWTZrcK.  Le  grand  lajî  ,  ou  laft  i  Drcchc  ,  de 
la  ville  de  Dûntyck  ,  contient  i  f  laft  ordinaire  , 
foie  de  froment ,  foit  de  fcigle,  ou  po  fchcffcls. 

hcfak'lajl ,  en  ufà^c  che*  les  boulangers ,  me- 
fun  I  f  laft,  ou  80  fcïiclFcis. 

Le  laft  ordinaire,  mijure  de  bled,  eft  compo(2 
de  3  i  malters,  de  60  fclieffcls  ,dc  140  vierteU  ,  oa 
de  ^60  mctic. 

Le  maUer .  de  id  fcheffcls ,  le  /çheffel ,  de  4 
viertclî ,  Se  le  vUrtel ,  de  4  ma^t. 

Le  laft  de  Dant\kk.  cft  égal  en  contenance  i 
celui  d'Amftcrdam. 

\6  Sacs  d'Amftcrdam  font  par  confcrqueut  ^o 
(clieSèls  de  Doniyck* 


Fafs  ou  Fuder^        Oxhoft, 


Stofs, 


Xtfiaf,  mcCire  devin,  iangc  ^6{  pouces  cubes 
Jt  Frxnoe  ,   &  il  pent  contenir  j  1.  ,  30  {  lochs,' 
jpeéiiiie  Oantyck  ,  d'eau  de  fontaine. 

100  Staff  ,    mtfure  de  vin   de    Duni\ii:k  ,  font 
il  tniaglcs  d'Ainfterdam. 
tUft  ,  mij'ure  de  bière  ,  cft  compoK  de  6f^xfs  , 
buiU  f   ou  tonnes  y  de   1,080  _/7o/Jr ,  ou   de 
P4,;io  quaitiêret. 

\^  jl£tf  y  mefiire  de  bière  ,  jauge  \\6  pouces 
Icito  4c  France  :  il  peut  contenu  ;  1.  ,  8  loths  , 
■  y  4.  d'eu  de  lonaiiie. 

IJ  y  a  eivcore  un  troifiémcyTo/",  mcfure  à  lait  , 
•â  jauge  S4  pouces  cubes  de  France  ,  &  qui  con- 
mc  }  L  y  ap  ^  lorlis  d'eau  de  fontaine. 

Le  tutht ,  tnefure  d'arpentage  ,  a  jo  morgens  , 
■•  9,t}0*  nirUcs  miarrèes. 

La  hacken  de  rolof;ne  répond  à  lo  morgens ,  ou 
i/,»so  rxu3iesquairècs. 

Le  mor/^en  eft  de  300  ruthesqnarrées  ,  &  \e/iii 
«c  to  mthes. 

La  rcuA^  ,177  aunes  ;  la  toile  ,  ou  ftXfUn ,  en 
•  ;  ;  faBDc  %  pieds. 

Le  ^\cè,fufs  ,  dont  le  raodMc  principal ,  dcpofc 
Mtf  W  maira.v-de-viUe  de  Dantyck  ,  mcfure  127  j 
fi^f  «ie    Frioce  ,  eft  eTidcmcm  la  moitié  de 
iÎMor. 

i»o  Atioes.  ou  FMes  de  Dant^îek  »  repondent  à 
'8;f  aonc%  d'Amftcrdajn  ,&  tco  aunes  d'Amftcrdam, 
à  iir  i  aunctdc  Dantifik. 

loo  Pied«  de  DiiKi-^Uk  font  iciîy  pieds  d'Amf- 
ktAuii,  &  ICO  pieds  d'AinÛerdaio,  fou:  p3^  picl^ 
et  D*intiu-k. 

Le  renf  de  Irl  de  France  ,  rend  d'ocdioaiie  à 
p4Mt\ick    1  )  ^  i    11  Uft<:. 

CawriTc.  Tom<  II f*  Part,  /* 


Le  cent,  hondcrd t  d'Amftcrdam  ,  y  trufure  (cu- 
lement  7  iafts. 

Le  laft  de  Fcance  ,  d'Efpagne ,  de  Portugal  & 
d'Ecoffe  ,  eft  compofè  de  18  barils  ,  ou  loruies  ^ 
s'il  eft  charg<i  dat^s  un  navire  en  grenier  \  ou  feule- 
ment de  16  tonne?,  s'il  cft  cmpaquerci  co  baril;. 

Le  isft  de  fci  de  Liinebourg  n'eft  compté  que 
povir  it  barils. 

Le  laft  de  harengs  ,  de  miel  ,  de  poix  ,  de  gou- 
dron ,  &  d'autres  articles  fcmbjabjes ,  fccompofis 
autlï  de  \z  barils. 

Le  grand  cent  ,  ^roff<t  hundert ,  fe  compofc  de 
48  Jlnock  ,  ou  de  ï,88o  pièces  ,  &  le  petit  cent , 
kleiné  hondert ,  de  no  pièces  ,  le  rim^  ,  de  140  , 
lejl/ioik  ,  de  63,  le  -^immcr  ^  de  40  ,*  le  mandcl ^ 
de  If,  &  enfin  le  dechtr ,  de  10  pièces. 

D<;bun*  Les  me/tires  d'Angleterre  (ont  d'un 
ufage  univerfcl  en  Ithnde,  &  l'on  peut  confulter  i 
cet  c^id  l'article  Je  Londres, 

DuNKER.<iUE.  Le  ble:^  fe  mcfure  par  ra^iVirr, qui 

font  de  deux  fortes  ,  l'une appellée  m\iére  de  mer. 
Si  l'autre  minière  de  terre  i  cclle-li  eft  plus  grande 
que  celle-ci,  dsns  la  proportion  dc'9  à  8. 

Le  laft  d'Amfterd.un  contient  18  razîères  de  merj 
&  10  r  razièrcs  de  terre  de  Dankerque, 

Le  r:ioyo  ,  ou  niuid  de  (cl  de  PortU(»aI ,  rend 
depuis   %  ï  ïufqvi'i  4  riTÏèrcs  da  mer  i  Dunkertjue, 

17)  lïazières  de  mer  foo:  un  cent  de  iS  muidg 
de  fci  de  la  Rochelle. 

Le  toniicau  de  fci  de  Saint-AIalo ,  mefurt  auffî  8 
raricres  de  mer. 

Le  kcel  ^  de  8  chaldrons  de  charbon  de  terre  d« 
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Ncwciftcl,  rend  enfin  ,  à  Dunker^iu ,  environ  b^ 
r^icrcs  de  mec* 

Le  vin  &  l'can-dc-ric  ,  (c  raefurent  par  pots , 
eu  lots  f  donc  loo  xépomicati  190  mingics  d'AisG- 
ictdam. 

L'huile  fc  Tcnd  pareillement  par  pots  dont  le 
poids  cft  4  ^  1.  d'Anincrdajii. 

La  pipa  d'huile  de  SéviUe  rend  d  Dunkerqut 
i^s  pou. 

L'aune  m  199^  lignes  de  France;  ainfi  ,  100 
aunes  de  Dunkerque  font  98  aunes  d'Ainnerdam  , 
8c  100  aunes  d'Amf>ccdam  font  lot  aunes  de  X>un- 
kerque, 

Ecosse.  La  mefure  de  grains,  nommée  yTr/or, 
e(l  de  deux  ef|>èccs.  Suivant  un  a£te  du  pailcruenr 
à' Etoffe  du  i>  février  1618,  pour  fiier  le  contenu 
des  puids  &  mefures  du  royaume ,  le  ftrlot  de  fto- 
men:  doit  avoir  la  capacité  de  1 1  ;  pintes  à'Ecojfe  , 
&  Je  firlot  d'orge  de  ^  i  pintes.  Aiofi  le  fîrlot  de 
froment  mf/ure  1,197  J  pouces  cubes  d'Angleterre  , 
qui  font  1,817  pouces  cubes  de  France  ,  &Ic  tirlo; 
d*orgc,  5,xoçi  pouces  cubes  J'Ao2ictctrc»<jui  Font 
1,851  pouces  cubes  de  France  j  85  firlots  d'oigc 
{ont  égaux  i  lï4  Hrlois  de  froment* 

iiiFirlots  de  froment  à'Ecoffi  ,  font  ttj  buf- 
cliels  d'Ang;Ieterre  i  Se  ^6  titlots  d'otg;e  ,  en  font  f  ;. 

Le  LaA  d'Am^crdam  ,  contient  8 1  tirlots  de  fro- 
ment Ac  557  firlots  d'orf^e  »  â'Ecofff, 

La  pinte  »  f^eju/i  pour  les  lic|uides,  contient, 
tuivant  M,  Sterling  ,  1  c;';^V:  P'^'^^es  cubes  d'An- 
gleterre ,  qui  font  environ  8f  ^  pouces  cubes  Je 
Praxice  ,  te  l'eau  de  rivière  qu'elle  peut  contenir  , 
pèic  i6,i8d  grains,  poids  de  troycs  J'Ans^letcrtc j 
or  )  I  pintes  à'Ecaffe  font  511  pintes  à  bicre  d'An- 
gleterre «  S:  11  pintes  dites  ,  4:1  pintes  à  vin  d'An- 
gleterre, &  100  pintes  ù'£Voj7(:  répondent  à  i^i^ 
minglcs  d'Aniftcrdam. 

L'aune  à'EcoJfe  ^  mcTure  liir  le  modifie  original 

3ui  cTÏfle  à  Etlimbourg  ,  eft  longue  de  ^7  J  pouces 
'Angleterre  ,  qui  font  419  lignes  do  pied  de 
Fiance;  ^n(i , 

30  Aunes  XF.i-oJfe  font  ^r  yarJs  d'Angleterre  , 
k  ly  auues  d'Angleterre  it  aunes  d'Eto^", 

100  Aunes d'£ioj/^  rcpotidcnii  i;?  aunes  d'Amf' 
terdAni  ,  &  100  aunes  d',\»uncrdam  à  73  aunet 
à'Ecofr. 

Le  pied  d'£i.-t»^  eft  loog  de  it-^  poacei  d'An- 
gleterre y  qui  font   I  js  7ï  lignes  de  France  ;  or  , 

180  Pieds  S Ei:ojfe  font  i8i  pieds  d'Angleterre. 

loo  Pieds  d'E*.oj/e  font  107;^  pieds  d'Anillcr- 
dam  ,  &  100  pieds  d'Aoïfletdam  font  enfin  ^i| 
pieds  d'EiO^<. 

Le  mille  A'V.cojfe  incTure  59.^11  pieds  Angloi^, 
ou  5,^86  pieds  de  France  ,  &  fuivant  les  obîerva- 
lions  de  MM.  Maupcriuîs  ic  Houguers ,  un  degré 
cfl  compofc  de  6\^^  milles  é'fiojfe;  autrement, 
loi  milles  géograpluauci  font  environ  4x3  milles 
à'Ecofe,  Se  i  »8  milles  d'EioJp:  fuat  1 3  j  railles  d'An- 
jlctcsie. 
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L'acre  de  arrc  contient  î  5,353  7^  pieds  qna 
An^loiï ,  ou  48,759  pieds  quarrés  de  Fiance.        _ 

84  Acres  ^E.ccjft  répondent  à  107  acres  d'An- 
elcterre,  &  100  acres  SE^offt  à  6x  i  <nor*;MiIf*" 
hollande.  '  >        •' 

FL$ENEOR.,Voici  le  rapport  des  m^ifrj  de  «fiv 
pays  ,  avec  celles  en  utaje  à  Eifencur,  tcUcî  qn'* 
les  y  compte  pour  la  perception  des  droits  du  Suc 
le  UO  de  ceiM  ville  «tant  réputé  égal  i  celui 
Hollaiiàc. 

3  L^fls  «le  bled  de  Colbcr^,  Rtigenwaldé,  Stolp 
Ttcptaw  ,  Stralfund  ,  &  W^olgaft  ^  ports  de  U  1 
baltiquc  ,  y  font  comptés  poux  4  Ufts.  , 

4  LiOs  de  Gripfwaldé  ,  W^nar ,  AacIajD  &  Fi^ 
meicn  ,  pour  5  lafts. 

5  L'an»  tic  H*(ii;^nliavcn  &  RoftocV.  pour  é  1 

6  Lafts  de   PaUiliïa,  Stcctin  ,  Wameraunde 
Swiiicmundc  ,pour  7  Ufts. 

7  Lalï\  d'Aufwicht,  Lubcck,  Setmctbos  AcSîfi 
bos  ,  poùj  â  lafts. 

16  Czct«?ers  de  Rulîîe  ,  ou  14  boUs  d'Angletctr 
pour   i  UlV. 

Le  cent  de  i8   muids  de  fel  ,    de  St.    Maniq 
Rocliefort,  la  RochrUe  Se  l'i/lc  de  Rbé  »  en  X'tà 
pour  13  lartî. 

Le  même  cent  de  CKaranie,  Bordeaux  ,  Se 
drcs ,  Biooagc  ,  Olcron  ,  Olone  ,  Trctnbladc  1 
JVtarcnncs  ,  pour  \^  bfts. 

Le  cent  de  10  cbatgcs  de  Honfleur ,  Cr 
Nantes  ,  Breft  ,  S:.  Nazûre  ,  Noinnoutier  ,  ( 
Tant,  Rottcn  ,Trcç;uicr  &  St.  Maio  ,  pour  tj  IbH 

1 5  R<iziéres  de  Dunkcraue ,  pour  1   lafl  ;   Bf 
muiils  (lu  Havre,  pour  ix  \zi\s. 

7  Moyos  de  Cadix  ,  St.  Lucar ,  Linx>nnc  & 
tubal ,  pour  1 1  Ufts. 

£  Moyos d'Iviipi,  la  Mata  &:  AUcnnte,  9c  10  fj 
mes  de  Caglhri  4c  Trapani  pour  un  t  lafts. 

îoo  Sardes  d'Aurca  en  Sardaiçnc,  pour  5  lafbs* 

j8   M'jyns,  ou  400  maaten  àe  Hollande  ,  pe 
7  liifts.  tntin« 

I  Chalder,  1  ~  folder,  t  veîghs,  i  tons,  14  b^'l 
Tons  ,  16  rofweit  »  11  b«)Us ,  ou  80  bucbels  d'A^ 
gletcrre,  pour  1    laft.  J 

Le  tonneau  de  vin  Je  France  eft  compté  i  FJJr^ 
ncur ,  pour  4  bariques  ,  ou  14  ancres.  <  < 

La  pipe  de  vin  crFlpagne  &  de   Portugal ,  pc 
i  bariiTics ,  ;  jhuis  ,  ou  11  ancres.   • 

30  Arrobes  d'Efpaçnc  ,  ou  »y  almudcs  de  PotO 
gai ,  pour  T  pipe  ordinaire. 

30  Arrobes  ou  48  craches  dliuile  ,  ponr  t 
ordinaire. 

Le  poinçon  de  France  ,  pour   i^  barrique  » 
alims  ,  ou  9  ancres. 

La  pièce  ,  ou  barique  d'eau-de-vîe  ,   pour  6  ! 
crcs  ,  ou  vrl;cs  ,  ou  fyncU. 

Le  tlcrçon  ,  ou  absn  ,  pour  4   acres  ,    00   i« , 
fyitcU. 

L'aucre  ,  pour  5  velres ,  ou  40  pots  Danois. 

Au  rcHc  ,  le  grand  cent  répond  i  lao  pièces. 


i        Lr  ikok  Ce  comp:c  pour  60  pïcceî ,  1*  zimmet 

I     pvr  40;   le  &és  pour  to  ,  le  worf  pour  M  *  '^ 

I     ftck-rt^u;  to. 

L       la  Tiilf  de  boidages  de  Lubcck  fbnc  compris  pour 

B<7»S3o  ptrcK. 

V    La  baUc  <ie  canevas  ,  pout  1  o  pièces ,  &  la  balle 

^pBpîcr  pour  10  rainet« 
Le»  autres  mtju  r<s  A'ElJentur  ,  font  les  mêmes 

fi'i  Gapenliaguc. 

EmotM.  Les  bleds  fè  incriirenc  par  barils,  ou 
MMUJ  f  le  batil  contenant  4  x^erys  ^  ou  8  f^^^f' 
fas,tmf.htyptlj  ,  ii.  le  fchcfRl  18  kruejfeu 

If  Barils  ,  ou  ^o  werps  ,  ou  110  Icheppels , 
cmfoCctix  le  lai)  À'Embdfn. 

Lm  UAs  des  autres  villes  de  U  Frifè  fc  cotnpofent 
fa  plss  petit  nombre  de  mtfures ,  <]ui  poitcnt  les 
■Abcs  ooms ,  içtvoîr  : 

Le  lift  de  Frîedcbourg  eft  de  Tt  baxils>  le  baril  de 
4  Wcrw,  £rlc  Werp  de  <t}  ktneffes. 

Le  laâ  de  fierum  ,  Dornuni  &  Nordcn  ,  de  14 
Wils  à  4  wcrpt ,  ic  le  werps  de  41  IcrucHef. 

Le  laft  de  Vittmundc,  de  14  barils  ,  le  batil  de 
4Vcm,  te  le  werp  de  44  kraefTes. 

Lt  hft  ^Km&iicn  cil  en  ofâge  »  dm  U  moindre 
I  jjBrapcg  <Uiu  Tes  parues  ,  i  Gceeczyhl  ^  Lcer,  Se 

_         t  d'AmAetdam  contient  1 5  i  htiiUîVEmkJtn. 
100  Sciwl&ls  ,  ou  rdicppels  A'Emàtùn  ,  r^pon- 
\imi  tZi  fcbcppcls  d'Amflcrdani. 
I    K^Vne  ,  EUtj  d' Emit/fi  f  meCiire  1977  ligncsde 
|filBCC  p  ot ,   ^s  aunes  d'Emi^tn  fgn:  51  auDcs  de 
bvR,  &  oous  trouvons  que    loo  aunes  A*Emh- 
répondent  i  97\  aunes  d'Amfïerdam ,  &  100 
_  Cl  d'AjTiilerdain  i  loij  zwnesà'F.mhJtn, 
La  compagnie  des  Indes  Te  Icrt  toujours  de  l'aune 
cBrabaïK. 

Vc    pied    A'Enibden   mcfure   iji-^  lignes    de 
}  Frmcr  ;  anfi  , 

•  •o  Fiedï  àiEmhJen  font  1 04  ^  pieds  d'Amfler- 
d<a  ,  &  100  pieds  d'Aoïneidain  font  96  pieds 
ilmkJeiu 


I. 


_  E*fOtT.  Le  malttr ,  mcfure  de  bled,  contient  4 
«ierteh.    it  fchcfièls,  ou  48  mcizcn. 

LewVrr^/,  contient  5  fchcffcls  ,  \c  f:heffel  4 
aencn ,  0f  le  nitt^'^  4  mugen. 

Le  Uft  dAinftetdam  mt/ure  4  j  matters  ^Erfon, 
L  -..-jo  fci»etfcl»d'£i/i>«  font  108 ifcheppelsd'Amf- 

L  La  (grande  a^oe  ,  grofe  EUc ,  i' Effort ,  mefure 

I  \h\  7;  ligi»«  de  France. 

I  L»  petite  aune  ,  kUint  Elit ,  n'en  mcfutc   que 

I  iTiPj    &  le  pied    Iijt^  :  or  ,  leo  graadcs  lunes 


à* Effort  font   7pf  aunes  d'Aïuilcr dam ,  &  loo  pe- 
tites aunes  font  f8^  ditc^ 

100  Pieds  d'£j;/ârr  fagt  enfin  j}^- pieds  d'AroC- 
tcrdani. 

EspACWF.  Le  cahi-^  ,  mefure  de  bled ,  contient 
\\  J\inef(QS  y  48  tjuartillas  y  ou  144  celemînej. 

Le  un  d'AniIlcrdam  ne  derroit  répondre  qu'i  4^ 
cahizes ,  ou  à  %\ftmegits  ;  mais  il  y  a  des  ports 
en  Efpagnt ,  oii  il  rend  depuis  ^z  fufqu'i  5^  fjoe- 
gas  calYcUanas  ,  foit  que  les  mefurfs  refpe^ivcs 
loient  véritablement  disiÉremcs  ,  ou  plutôt  qu'il  y 
ait  diverfcs  manières  de  s'en  fcrvir. 

Le  moyo  ,  mcfure  de  vin  ,  contient  \6  cantaras  » 
OD  iii(  azumbrcs. 

La  fdnwra  ,  ou  arroba.  ,  contient  8  a-^umbres  , 
31  {fUartillos  ,  ou  ^4  1.  poids  de  Caftillc  d'eau 
repofée  du  Tir^e  ,  pri(c  [ou3  tc^  murs  de  ToUde. 

L'arroba  ,  mefure  d'huile  ,  contient  iç  I.  poidt 
de  CaiHlle  de  ce  liquide  :  00  la  diviC:  en  ^  &  en  •- 
d'drroba,  en  livres  àc  \6  onces,  eu  |- livre  &  eo-^ 
de  livre  nommé  quarteron  ,  oupanilla. 

Quoique  Tarroba^  fes  dérivés,  foicnt  pliltot  des 
poids  que  des  mefurfs  ,  on  peut  les  confidérer  fous 
CCS  deuï  rapports ,  attendu  qu'il  y  a  cffcûivcment 
des  vatcs  dont  les  contenances  rcfpcftives  d'buile, 
répondent  auï  poids  dont    iU  ponen;  les  noms* 

100  Stcckans  d'ADiHerdani  font  110  arrobcs» 
mefure  de  vin,  ou  155  artobes  ,  mefure  d'huile  : 
au  rcHc,  on  nomme  autrement  ces  deux  ariobes  , 
\'\int  arroba  mayor  ,  l'autre  arroba  menor.  . 

La  Ucuc  ordinaiie  ^Effagne^  n^miite  légua  /e- 
gal  ^  eftdc  ç, 000  pas,  ou  de  tç,ooo  pieds  de  long, 
qui  font  8,33;-  vatas  de  Caftiile. 

La  lieue  parciculiéie  des  provinces  ,  ou  U^a 
comun ,  eft  ,  fuivant  la  mefure  h  plus  gcnéiolc- 
ment  adoptée  ,  de  800  cuerdas  ,  ou  <$,6oo  varas. 

La  vavalleria  ,  mefure  d'arpnttage ,  eft  on  ter- 
rein  pour  fcmet  <û  fanegas  de  bled. 

I*a  yugiida  eft  un  au:re  terrciu  pour  fcmer  y» 
fancgas. . 

hifanegada  */<?  i^ct/' eft  ordinairement  regardée- 
comme  un  tcrrcin  ayant  91  -5  varas  de  long  Se  7^  j' 
varas  de  larg*  ,  &  mefurant  en  tout  ^oo  cftadalcs 
quarrét  :  mais  il  faut  un  terrein  de  600  cftadalcs  quar- 
rcs  pour  fermer  une  fanega  de  froracni ,  &  feule- 
ment de  400  eftadalcs  quariés  pour  une  d'orge. 

h'arançtiJa  ,  mf  fure  pour  les  vignes  ,  comprend 
un  terrein  ayant  73  |  vatas  de  long  &  autan:  de 
large.  Se  meîiirant  400  eftadalcs  quarrcs. 

La  i-uerda  eft  une  mefundcy^  grandes  palmes 
de  long,  ou  8-j  varas. 

L'e/Z  iWd/ eft  une  pcrcUc  de  11  pieds  fcnlemeu| 
<Ic  long. 
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La  toifc  à'Efpagne  nommée  ejiado ,  autrement  ira\a  ou  to/fa  ,  (ë  dîviCs  conunc  Tiùt  r 

EjIaJo,  Pii/os.  yartis»  0odos,  Pics,  Palmos  mayores,  Palmos  menorcs,  Pulgadas.  Dedos,  Lin» 
ou  ou  ou  ou       ou  ou  ou  ou  OQ  ou 

Toife,      Pas,  Aunes.  CouJêes,  Pieds.  Grands  Palmes*  Petits  Palmes,    Pouces.  Doigts.  Lignes* 
X  .    .   .  f4  .    .     1     ...  4     *  6     ....  8 14 71  *    >    •  $£ 
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Ccpcndanl  Ip  coda  de  Rivera  ,  A)nt  on  le  fcrt 
(Uns  les  arfcnaux  du  toi  A'Ej'pagne  ,  fe  divife  en 
S  palmoi  dt  Rihera  ,  ou  en  14  pouces  dupîetl  de 
Burgos. 

La  vara  répond  i  jyy  i  lignes  de  France  j  le  pied 
Ae  Burgos  en  contient  1  if  jC 

10Q  Varas  de  Ofiille  font  isi|  aunef  ^Amf- 
terdam ,  &  u>o  aunes  d'Amfterdam ,  font  8 1  f  varai 
ac  CafliUc. 

100  Pieds  de  Butgos,  font  pp*  pieds  d^Amftcr- 
dam ,  &  1 00  pieds  d'Xmllcrdam ,  ton;  1 00  \  pieds  de 
Burgos  y  ou  à* Efpagne , 

C,otnmc  dans  «quelques  provinces  à'Efpagne  ,  on 
fc  £en  de  mefures  diffcrcnrcs  de  celles  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  cet  article  ,  l'on  trouTcra 
ces  objets  détaillas  dans  les  arùclcs  des  noms  fui- 
Tan;s  ,  jiiii:tinie,  Aragon  ,  Banehnne  ,  Bilbito  , 
Cadix ,  Galice  ,  Madrid ,  Malaea ,  Alallorque  , 
Navarre ,  Oviedo  ,  Se'ville  ,&  KaUnce. 

États-Unis  de  l'Amérique.  On  fc  fcrt  dans 
toute  l'Amirique  fcptentiionalc  des  mefures  d'An- 
glctcrce.  Nous  tcnvoyons  doiu.  pout  cet  objet  i 
rarticlede  LovoRiS. 

Floremce.  Le  moggîo  ,  mefure  de  bled  ,  con- 
tient 8  fiicchi  t  ou  14  Aafa  de  jo  llv.  Hc  feigle 
chacune. 

Le  Uft  d'AinAcrdam  contient  environ  iivi  ftaja» 

Le  flajo  de  Ifl  eft  du  poids  de  71  1.  de  Florence. 

Le  cogno  ,  mcfutc  de  vjn  ,  a  1  o  harili ,  i^fiaf- 
ght ,  400  ionali  f  ou  1,600  quanuci  »  conrenant 
ao  Ëalchi ,  repond  i  }  ï  ;  mingïcs  d'AmOctdani. 

iJoriio  f  ou  baril  d'huile ,  contenant  3 1  boccali , 
cnmetadtli  ,  pife  enviioQ  60  L,  poids  de  com- 
merce d'Aniftcrdani. 

U  y  a  i  Florence  deui  cannes  ,  dont  l'uae ,  qui 
frrt  pout  les  étolfcs  de  tôie  ,  mcriirc  1 ,03 1  lignes  ^ 
l'autre  y  qui  cfl  pour  les  ^olïes  de  laine,  ru  plus 
longue,  ayant  1,047!  défaites  Lignes  de  France. 
Chaque  canne  fe  divifc  ,  au  leftc,  co  4  bcaOcs  ou 
èfûCi.* ,  &  en  8  palmi  :  oc  , 

i^o  Cannes  ,  400  bracci,  oa  Soo  palmi  à  fcûc  , 
fbiu<}$7^  aunes  d'Amfletdam,  &  100  cannes,  400 
bcv.ci  ,ou  SoQ  palmi  i  Uiae ,  font  342^  dites* 


La  brilfc  ,  braccîo  ,  mefure  d'architcftare  ,  cft  < 
145  lignes  d'r  France  :  ainfi , 

loo"^  Bralfcs  pour  les  arcbitcftcs  font  environ  lH 
pieds  d'Amftcrdim. 

Lzfotcata  ,  mefiire  d'arpentage  ,  a  :o  AajoUi 
ou  é^opcrûchc. 

Le  jiajolo  cft  de  66  pcrtiche  ,  &  le  penickt'i 
ou  peichc,  de  5  bralTcs. 

FfiAHce.  Comme  dans  plufieurs   provinces 
France  ,  l'on  fe  fer:  de  mefures  difféteutcs  ,  à  toa 
égards  ,  les  unes  des  autres  ,  elles  fe  trouvent  rapH 
portées  dans  les  articles  des  viUes  fuivantes,  f^avtiu^ 
Rayonne  >  Bordeaux  ,  Lille  ,  Lyon  ,  Marfeille  j 
Montpellier  y  Nancy  ,   Nantes  ,   Paris  ,  la  Rc 
cÀelie,  Rouen,  SaintMalo, Strajhourg &  Tout 

La  lieue  ordinaire  de  France  efV  longue  de  x,Xw 
(oifrs;  mais  la  petite  Ucue  efl  feulement  de  i>c 
toifcs. 

h'arpent  âc  terre  mciîire  500  toHes  quarrées  j 
dont  cbacune  cft  (}c  36  pieds,  ou  144  pouce 
quarrés. 

La  toife  ed  une  mefure  qui  a  6  pîcds  ,  71 
ces  ,  ou  864  lignes  de  longueur. 

Le  pied  ,  mieux  connu  fous  le  nom  de  pîed^tU 
roi  y  fe  divifc  en  11  pouces  j  le  pouce  ca  t\  lignes^ 
ic  \i  ligne  en  to  points  :  le  pied  a  donc  144  U^| 
gnes  ,  ou  1,440  points  ; 

100  Pieds  ~ 

rerdam  ,.  8ç  1 00  | 
de  France. 


<|o  poiuts  , 

de  France  font  114^  pieds  d*Am& 
)0  pieds  d'Ânifterdani ,  foiu  87  {  pîedn 


FRAKCFoiiT-suR-MET«.Lemâ/«r,oolWA/«/J 
mefute  de  bled,  fc  divifc  en  ^Jimmers,  9  mei-^tsj 
lû  fechters  ,  ou  64  refcheids. 

Le  lail   d'Amftcrdam  répond  à    17   maliers 
Frant:fort, 

La  pièce  ,  fliik  ,  de  vin  ,  contient  t;  fuder  ^  1 
tonneau ,  7  j  ohnu  ,  i  jo  vtertcts  ,  ôoo  maaj  , 
x^oofclioppen, 

100  Maas  de  Francfort  fout  \%%  minglcs  d'An 
terdam. 

L'aune  ordinaire  ,  EUe  ,  <lc  Francfort ,  mcG 
ij9y  ligues  de  France 

Laonc  de  Faib  fcn  auiïi  pout  mcfutei  les  1 
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■bniifrt  cîe  France  ;  &  celle  de  Bralant  fert  pour 
kï  étoffes  «c  coilcs  de  HoïLindc. 

y  Aunes  de  Paris  fonc  1 1  aunes  de  Francfort ,  & 
ji  aunes  de  Rrabant  41  auue*  ditcs- 

loo  Aunes  de  Francfort  foni  7S  ~  auucs  d'Amf- 
tfidam  ,  Se  ïoo  aunes d'Amfïcïdam  ,  l'i>n:  \xZ  aunes 

Le  pied  de  cette  viUc  cft  exaâement  ^gal  à  celui 
it  Hambourg  ;  or  , 

l30  pieds  de  Francfort  »  font  ioo|  pieds  d'Amf- 
(cilani,  &  100  pieds  d'Amfleidam  ,  font  pi)|  pieds 
4f  Ftancfort* 

FtAKCFORTSUR  1*OdCR.  Koye^BEBLIH, 

Gauce.  "Lzfantga^  mefure  de  bled  ,  contient 
4  ferrados  :  \e  fer /ado  de  froment  pcfc  environ 
tt  liv. ,  poids  de  Caflille  ,  Se.  le  hd  4|  framrnt 
Wmfterdjm  rend  au  Ferrai  environ  ïC-h  fcrtados, 
mfure  de  Ncda  j  loo  fcrrados  de  Neda  en  font 
•Il  de  ia  Corogne. 

LcAii^o  ,  mefure  de  vin  ,  contient  4  canados , 
UoltaSf  68  a^umhrej  ,  ou  171  quart'tUoj  ^  cha- 
na  de  ceux-ci  contenant  lo  onces  de  vin. 

La  <ant<irn  de  vin  ,  ou  arroha  de  Caftille  ,  con- 
BfTit environ  jxi  |.  poids  de  Caftille  :  or, 

100  Azambrcs  de  Galiie  ,  font  ^o6\  mingics 
«Amfîcrdam. 

On  lé  trt  en  Galice  de  la  Tara  de  Caftille  Voy. 
Xinicl:  d'EsTACKF. 

Au  rrfte,  il  eft  prefqoe  impoftible  de  donner  un 
pitts  ciand  drftaij  touchznt  les  mtfures  «ie  Galhe , 
ttcnda  que  celles  pour  le  bled  ,  ainfî  que  celles 
^r  les  mariâtes  liquides,  font  diirércntcs  dans 
c!aqQC  diflriâ ,  Si.  même  dans  chaque  ville  de  cette 
^«iace.  Nous  nous  fommcs  donc  bornés  i  parler 
ICI  dïi  principales  de  ces  mefure  s  ^  qui  font  le  plus 
gOïirJctiten:  reconnues  dans  la  pioviucc. 

Gailipoii.  La  faima  ,  mefure  d'huile ,  contient 
\y>ffa;42  ,  on  ^t-)  pignattî, 

La  pipe  d'huile  contient  i|  falmi.  Se  elle  pcfc 
Cn-iron  8co  L,  poids  de  commerce  d'Âmftcrdam. 

Le  UA  pour  les  aHrettemcns  eft  de  1 1  falme». 

GlKES.  La  mina  ,  mcfucc  de  bicd ,  a  8  quartes ^ 
ca  5iS  gambettes, 
»  Le  Laft    d'Amfteidain    contient     i<     mines    de 

Le  mondirjo  de  fel  eft  i£gal  i  8  mines  de  blcJ. 

lu  me^ytrola  j  mcÛirç  de  vin  ,  a  1  barrili  ,  ou 
Ioopio:c5,  &  toD  pintes  de  Gènes  font  égales  à 
I47  mingleï  d'Amfteidam. 

Le  hariie  t  mclurc  d'Iiuilc,  (c  diviïc  en  1  m«M/ 
yatiti  î  ce  baiit  d'iiujle  pèTc  net  ,  enviioo  110  1, 
«TAiritcrdarn. 

Le*  m:Archands  fe  fervent  i  Gènes  de  trois  caD- 
ne*  A:  d'une  bntde  différentes  l'une  de  lautrc  , 
ip»oir. 

'*  La  canna  groff'a  ,  ou  grande  canne  ,  fert  i 
•efiirçr  certains  draps  &  certaines  toiles  de  Tofcanc 
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Se  de  Flandre.  Elle  eft  longue  de  1,1 
France  ,  &  fc  divife  en  1  o  j  palmi. 

î".  La  canna  piccola  ,  o;i  petite  canne ,  dort  oa 
mefOic  la  plupart  des  étoffes  &  des  draps  de  laine 
ncft  que    de   s  palmi ,  ou  de    1,001^  lignes  ù. 
France. 

50.  La  canne  pour  les  toileries  eft  dcAince  feule- 
ment k  riifdgc  des  toiles   :  elle  mefure  lo  palmi 
ou  1,113  l'S"" '^c  Fcance. 

^'*.  La  bralTe,  on  hraccio^  eft  de  i|  palmes  ,  ou 
•Je  tç^n^o""  ^^  France. 
looLannesgraodcsfbnt  581  -^\ 
130  Cannes  ueu:es  .  .  117I  /  .  ,,*     «     . 

.00  Cannes! toiles,  .  W\  (    ""^^  ^^Amftcrd. 

Le  pÂ^line  de  Gènes  ne  mefure  quo  1117-  lignes 
dé   France. 

lo^j  Palmi  ccpoudent  àSâj  pieds  d'Amfterdara, 
Se  100  pieds  d'AJiiftcrdam  à  1 1  j  palmi  de  Gènes, 

Gemèvb,  hz  coupe  t  mefure  de  grains ,  contient 
no  1.,  poids  fort  de  froment. 

Le  laft  dAmiteidam  contient  57-  coupes  de 
Genève. 

Le  char,  mefure  de  ?in  ,  coodent  11"  fctîcrs, 
ou  Î76  pots. 

Le  fctier  Ce  divife  eji  14  quarterons,  00  ea 
48  pots. 

loD  Pots  de  Genéye,  font  fio  mingics  d'Amf- 
tcrdam. 

Launc  de  France  de  5177  lignes  du  pied  de  roi, 
eft  en  ufage  à  Genève  pour  les  étoffes  de  tourc 
efpccc  ,  particultciemcnt  pour  les  toiles  en    gros. 

L'aune  de  Genève  ,  mcfurant  ^07  lignes  de 
France  ,  eft  dcftincc  pour  les  toiles  en  détail. 

loo  Aunes  de  France,  en  font  104  de  Genève, 
ou    I7i|  d'Amfterdam. 

100  Aunes  de  Genève  répondent  i  96^  aunes  de 
France»  ou   i6fy  d'Amfterdam. 

Le  pied  de  Genève  eft  de  116^  lignes  de  France» 

de  long. 

loo  Pieds  de  Genève  font  171^  pieds  d'Aœfter- 
dam,  Se  loo  pieds  d'Amncrdaiu  ,  j  8^  pieds  de 
Genève. 

L'acre  de  terre  du  pays  de  Genève  ,  cfl  de  40 
toifes  de  long  Si  de  ^o  toifcs  de  large  ,  la  loifc  y 
eft  comptée  pour  36  pieds  quairés  de  Fiance. 

GoA.  C'cft  atrec  la  mediJa ,  qu'on  y  mefure  le 
bled,  le  ris  &  les  autres  denrées  :  néanmoins,  le' 
ris  s'y  vend  par  fardos  ,  ou  balles  ,  du  poi^Is  de 
3I  niaunds. 

L'aune  appcU^e  rctra  ,  ou  covado ,  y  eft  de 
même  longueur  que  la  vjra  ou  covado  de  PortugaL 

GoMKON.La  guè\e ,  ou  aune  de  Gomron,  donf 
95  font  îoo  yards  d'Aneleîcrrc ,  eft  de  4^6  lignes 
de  Fiance  \  01 ,  too  puczes  de  Gomron  ,  font  envi- 
ron 142^  aunes  d'Amfterdam. 

GoTHEMBOUKC.    f^oyej  SuiDi. 
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Hambourg.  Lç /iiyï,  mcfurc  àe  froment,  de  feiglc&  JepoU,  CQaùcax  ^  wiJfteJj  ■,  ^q  fiSeffelf^} 
60  fiisf,  lïo  Ai'rue'tj,  ou  j^S'y  /finzj. 
Le  ul  d'orge  &.   d'avoine  n'a  i^ue  i  wifpcls  »   miîs  il  cfl  égal  au  laA  de  fromcnu 
Le  Jlot;k  d'orge  ,  qui  a  i  j  latt ,  contient  les  raefures  fuivantes  ,  T^avoir  ; 

StOi-k,     Lafi,     Sl^ifpebi     Schtffeh.      Faf,      Jiimtenj.     Sf'mts.     Groft-Maas. 
!■    .    .i|.    •    .},    .••ja,*»    j)o*>*  180  .    •    •  710  •    •    ■  1,880  •   •   . 

I        •»>taa*«10*«*60«*»    110    •      •       •   480    •      *       •    1,9-A   •       •      • 
t*.»«I0**a30*at450*«a   I4O   «     •     •        Ç60  •      ■      . 

1  .    •    .        î  •    •    .       tf  .    -    .     14  .    .    •         y*  .    .    . 
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1^  Lafts  de  Hambourg  font  13  Ufts  d'Amftcrdani. 
Le  fudtr  f  ou  toaocau  de  vîn  ,  fe  divife  comme  fuie,  f^voïr  : 
ud^r.     Ahms,     Ankers,      Eimtrs.       Vieruls^       Scùhgens. 


100  Viertclt  ou  veltcs  de  Mamhcurç  ^  en  font 
^1  J'Amftecdam ,  &  ifioftîibgv'ns  àc  liam^ouTg 
tcpondcnt  à  joi;^  minglcs  d'Aiiiflcrdam. 

La  bitlt^ue,  o^ho/iy  de  vin  de  Bordeanx ,  rend 
(b  î  ^4  l^ùbgcns  à  Hambourg* 

L'c4u-.lc-vic  s'y  »eod  paru  mefurt  de  30  viertcls 
ou  60  Aubgcns* 

La  pipe  d'bL>ilc  contîem  net  8io  1.  ,  poids  de 
CDiiiiDerce  de  Hambourg  de  ce  liquide. 

La  pièce  dliuile  de  baleine  cft  d«  2  barils  ou 
xcnncn,  dont  un  connem  31-  ftubgens,  ou  envicoii 
1.14  L  pe&m  d'huile* 

La  tonne  ou  baril  <le  bière  ,  contient  48  itUbgens 
ou  19Î  quartiers. 

La  mille  ou  lieue  de  Hamhourg  &  d'Allemagne, 
cft  de  14000  pieds,  mcfure  du  Hbln ,  qui  font 
ijtSU  pieds  de  France. 

Le  mor^en,  mefurc  d'arpentage,  a  tto  ruibes 
de  long ,  fur  f  de  largeur. 

La  ruzhe  a  8  aunes ,  le  klaftcr  en  a  3 ,  ou  6 
pieds  de  Hambourg, 

■  hcfaden,  ou  toifê  de  Hambourg  ^  cft  de    80 
pouces  de  liiHteur ,  &  d'autant  de  profondeur. 

Le  grand  millier  s'y  compte  pour  •  1,100  pîec. 
L-^  petit  millier,    •••.■••*  1,000 
Le  ring,   •••••,••■•■•     140 

La  grojpe  , 144 

L?  grand  cent,  .••••••••     110 

Le  petit  cem  ,...*••.,•     100 

Hanovrb.  Le  lajî  ,  mcfuic   de  bled  ,  cooticni 
^r'infwlck. 
I4C  {aA  d'Amfl^rdvn ,  répond  à  9}\  hîmtcni  de  Brunfwick. 


Le  jnifîherger'fdJen y  ou  toife  i  fumier,  s  f f 
pieds  de  hauteur  &  8  de  profondeur,  s  Toifes  j] 
fumier  font  donc  6  loifcs  ordinaires  de  Htimbourg, 

L'aune ,  EUe  ,  de  Hambourg  a  1  pieds ,  fujf^  4, 
quarts  ,  ou  14  pouces  ou  -[olUn,  L  auoc  conûcaO 
-Î4  lignes  de  Fraiice  ,  le  pied  en  mefurc  117.  Ot, 
looAunes  de /fdtn^oury^  font  83  aunes  d'Ara" 
cerdam,  &  100  aunes d'Amfterdam,  iio|  auues  1 
.Hitmbourg, 

100    Pieds    de    Hambourg    font    ioc|   pied 
d'Amfterdam,  fc  100  pieds  d'AÎnftcrdam,  y^f  pi 
de  Hambourg^ 

Pour  mcfurer  ceraincs  marchaodifts ,  on  le  ièr 
à   Hambourg  de  l'aune    de  Brabanc ,  dont   les  f  ] 
font  6  aunes  Je  Hambourg,  m 

Le  laA  de  fcl  de  Luocbourg ,  eu  compté  pour 
li  tonnes  ou  barils. 

Le    lall    de  harengs,   de  goudron,    d'huile  de] 
baleine ,  âcc.  cfl  de  1 1  barils. 

Le  laft  de  fel  de  France  ,  d'Efpagne  &  de  Pot 
tugal,    efi  de   18  barils. 

Xe  cent  de  fel  de  France  reiul  ti^i  xt\  lafti 
Htimbourg. 

Le  webe  «'y  compte  pour  •    .   •    .    •  7*^   picc 

Le  fchock  ,     •    .    . tfo 

Le  ^immer  t 40 

Le  Jicîge  ,.••«•>*.••.  10 

La  douzaine,  ..•• •  11 

Le  decker  ^  ....*• 10 

i     M^ifpeh  ,    itf  maltcrs  ,    ou  j6  himtenj 
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L«  /ii^r,ea  tooneiu,  mefitre  pour  les  li^ui<les,  contient  les  mefures  fui  vantes ,  rçavôlr  ; 
Hier,     Oxhoft,     Ahms,     Eimers,     ancres»     Stiii-^ins.     Kannc  ou  Maajs.     ÇuanUrs.  Naffeh, 
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t»o  Stif^gens  et  Hanovre,  font  jt^?   romglcs 

Le  Uiil  i  miel ,  honig-tonnt ,  conùcnï  ^K\  ftilb- 
p^r&pèfe  500L 

••  iflS  kann«.  »       -6       . 

Itmi/Jr,   ou   licuc  de  Hanovre,  eft  de  1174 

lie  ZcUc,  ce  qui  tcpoodà  jiîy4  pieds  de 

I  /w/Af  a  r  e  ptcdi  de  Ioii|;  ,011  i  ?  1  pouces. 
le  ■u.r^rn,  melare  d'arucncuec ,  comicm   izo 

«^  laotgcm  de  Hanovre,  font  ^t  acres  de  Fiance, 
Ltone^  Hanovre,  Klte,tft  de  xif  pouces. 
01  MSligncï  de  Ftaiicc. 

ie  pic.i,  dout  i  font  l'aune  de  Hanovre ,  a  11 

fw»     stf  parties,  ou  1^4  lignes,  qui  font  1x9 

tçae»  Oc  France.  o      '  1 

i  ^.j*^  Auûes  de  Hanovre  font  84;^^  aunes  d'Amf- 

iudm.  &  100  aunes  d'Amfterdaiu,  1 1  Si  aunes  dc 

ïoo  pieds  de  i/anoiT*font  toi4  pieds  d'Amftcc- 
•■,    A   loû  pieds   d'Auirtcrd^uiî ,  97^.  pictis  de 

HuocLiERc.  Le  ma//fr,  mcfurc  Je  bled  ,  i  4 

««frx  ,  8  mejlenj  .  i6  je^hters  ,  ou  ù^^ejlheids. 

Le  laft    d'Ainltetdam ,   raetuic  î8|   raalicrs  de 

Le  JutUr,  ou  tonneau,  contient  10  abms ,  ito 
""^'^  s  ou  480  ma?.s. 

-.     ,  •***"  "^    Heidelberg,  font   lyjj  mingïcs 
e^t^  ***  ^"à^i^trg  cft  long  de  laji  ligues 

100  pieéidcHeitieiàerg  fontj.»  pieds  d'Amfter- 
i«.  &  100    picds  d'AHinccdain,-ioï    pieds  de 

L'uar  y  cft  de  même  longueur  qu'à  Munich. 
Hm^MHiiM.LeA^r,  mcfurc  de  bled,  contient 

U  /fc«^r,  ou  îonoeatt  de  vin  .  cft  de  4  batiqucs, 

'•  'yso  (Tjfeijt 

JU  bKi^juc  dliuile  de  poilTon.  oxhofUran,  con- 

oca  ronn^j  ou  barils,   ix  Acçhk^ûes  ,  ou  151 


\MtUti 


Le  morgen  y  mefure  d'arpentage,  contient  110 
ruthcs  quatiét's. 

La  rutht  a  S  aunes  ,  on  i(î  pieds  de  longueur. 

L'âunc  ,  Elle,  a  1  pieds,  &  elle  cft  de  14?^ 
lignes  de  France  de  long. 

100  Aunes  de  HHdeskeîm  ,  font  Si:^  iiinfi'  d'Amf- 
icrdara,  &  100  pieds  de  Li  raémc  ville  ,  font  $%\ 
pieds  d'Amfterdam. 

Le  laft  ordinaire  cft  de  Tt  barils  on  tonnes. 

Le  laft  de  Tel  d'Efpagne ,  cft  compofé  de  1 8 
barils. 

Hongrie.  On  trouvera  danï  l'areicie  de  Vienne 
en  Autriche  ,  ce  qui  manque  au  détail  ilcs  mtfutej 
de  ce  royaume. 

La  Jamaïque.  Les  m^wro  pour  les  bled* ,  les 
mitièret  liquides  ffc  les  aunages  ,  lotu  fembhbles  i 
celles  en  ulage  .1  Londres. 

L«  Japos.  La  Managoga  ,  mefure  de  ris,  eft 
con^pfiftie  de    1000  ïkmagogas. 

X'ikmagoga  cft  de  1000  Ikgogas  ;  &  ^^goga 
de  100  gantas. 

La  ganta  (ê  divifc  en  3  cocas ,  la  tota  cft  la 
piu;  perite  de?  mefurej. 

Vt'mck ,  ou  le  tiittamy  ,  cft  une  aune  de  la  lon- 
gueur de  è4ij-ligrcsde  France. 

lor^inck,  outattamys,  font  171}  aunes  d'Artit- 
terdam. 

KoNiGSBERG.  Lc  /il/?,  mcfurc  de  bled  ,  cft  coin- 
pr>fc  lie  14  h.irils  ou  tonnenj  %^\  f^^'ff'^ii  nou- 
veaux ,-  ^o  J'cheffeU  vieux ,  i^o  vitrteUy  ou  p6a 

Lc  laft  de  Koni^jberg  eft  à  peu  prè»  ^gal  i  celui 
d'Amfterdam. 

Lc  laft  de  Tel  d'Efpagnc  &  de  France  ,  eft  de  1 8 
barils  ou  tonnes. 

Lc  cent,  ^o/jt/e/(i,  de  fel  de  Hollande  ,  ne  rend 
i  Koni^Jberg ,  que  j^  lafts ,  mefure  de  fri. 

Les  mefures  yovix  les  matièscs  Lquidcs,  y  (bnc 
les  mêmes  qu'à  Damzick. 

Lc  ftof  en  cft  feulement  plus  petit  que  d.ins 
cette  dçmi(.Vc  ville;  car,  loc  ftofs  Jvinde  Dan:rick, 
font  îi9|  ftofs  ordinaires  de  Konigjherg ^  Se  100 
ftofs  de  Konijrfhetg ,  tio|  mingles  d'Amfterdam. 

L'aune  de  ncrlin  eft  enufagc  a  Konigfbergx  elle 
eft  de  ttî^  U^rncs. 

L'aune  dt  'Koniqfberghm\i.t  154  f  Ugow,  &  ]« 
pied  de  ij6^  lignci. 
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too  Aunes  dtf  Berlin,  oui  en  font  iiS  Ac  Ko- 
fùgftftrg  ,  réponHeot  i  ptf  1 4'Anifterd2in. 

roo  Pieds  Je  PruITc»  réponJcn;  ï  108^  pieds 
é'Amlterdim. 

LEtPSlCK.Lcivr/^e/nu{are(le  bled,  a  imalrers^ 
x^fcheffels  ,  jfi  viertels  ,  Î84  m«^tfn,  on  1556 
maijjgcn.  Le  fclicffcl  a  64  ma:(Igen. 

Le  I.»ft  d'Aniftcrdam  conacnc  11  fcheffels  de 
L'.ipf:ck  ,  ou  17-^  fcheffeJs  de  Dresde  j  c'cft  du 
fclicrtel  de  Drcfde  qu'on  le  (êr:  en  Saic.  16  fcherfcls 
de  Ltipfuk  en  font  11  de  Dresde. 

Le  /«</f/-  de  vin  concicm  i\  fajf^  y  eimers  ^ 
f^ékannerit  ou  ijii  tiixjpls. 

Le  oxkofty  ou  bariquc  devin  de  Bordeaux  ,  con- 
tient 1  cimcts  de  Ltipjîck  ,  ou  j  cimers  de  Dresde. 

h'eimgr  de  Lc'tpfuk  contient  éj  kanaen  de 
Leipjick ,  ou  8 1  kanncit  de*Drcsde. 

L  ^/mer  de  Dresde  contient  7 1  kanncn  de  Dresde  y 
on  ?<  kanncn  Ac  I-^tpfuk, 

100  Mingles  d'AmftcrJam  font  98-^  kanncn  de 
I^iifjîck  ,  ou  I  I.7Î  kanncn  de  Dresde. 

Lc/J/T,  ou  tonneau  de  bicje  de  Dresde  ,  comient 
4  tonnen  ,  ou  barils  ,  ou  41-5  kanncn. 

Lc/ûy,  ou  tonneau  de  bière  de  Leipfuk ,  con- 
tient 4  tonnen  ,  ou  barils ,  ou  3  00  hdnnen, 

L'auoedc  Dresde»  Elle.,  a  i  pieds  4  quarts,  ou 
14  pouces,  ou   lyo^ lignes  de  France, 

Le  pied  de  Dresde ,  A^,  a  1 1  pouces  ,  ou  Uo 
parties  ,  ou  nj-;^  lignes  diceç. 

L'aune  de  Leipfuk  ,  qui  a  1  pieds  ,  cft  de  î^o— 
lignes,  &lcpird  de  115-^ 

100  Aunes  d'Amftcrdajncn  font  i  it^  ic  Leipjîck, 
•u  ïitA  de  Dresde. 

loo  Pieds  dits,  en  font  loojj  de  Leipjîck ^  ou 
looi  de  Dresde. 

La  nitkcécSxtc,  mcCurc  15^  pieds  A^Leippck^ 
ou  ivoo|  liijncs  de  France. 

I-c  kUifur  a  5  aunes ,  ou  6  pieds  ;  \zflah  eft  de 
X  aunes  ou  4  pieds. 

Le  Si.hr*tgen  de  bois  a  j 
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La  mille  de  5are  eft  ,  fuivant  les  ordonnances  Je 
Saxe,  de  1000  rutbcs,  chacune  de  8  aunes  de  DtctJ(^  ; 
qui  font  3  tooo  pieds  de  cette  ville  :  elle  réponJ  ÎJ 
X7878  pieds  de  France.  ' 

L'acre,  ou  aker^  mefure  d'arpentage  de  Saiey| 
cfl  de  joo  rudics  quarrées. 

LiEBAu.  Le  laft  de  froment,  de  feiglc ,  d*org« 
&  de  pois ,  a  48  loofs. 

Le  laft  d'avoine  &  de  drcche  >  contient  tft 
loofs. 

Le  laft  d'Amilrtdam  mcfuce  environ  ^i\  loof»  d« 
Cour  lande. 

LiF.CB.  Le  I?ft  de  Liège  contient  p«  fetUrs  ^ 
mais  il  cft  tant  Toit  peu  plut  petit  que  celui  d'AmC 
icfi^am  ,  qui  contient  environ  977  fcticrs  de  Liège, 

L'aune  mel'ure  154^  lignes  de  France  ,  À:  tl 
pied  1 1|.  . 

!oo  Aunes  de  Ltû^t ,  foot7f-ri  aunes  d'Amftcr- 
dam  ,  &  loo  pieds  dits  ,  font  loij-  pieds  dits. 

Lille.  La  rrcftire   pour  les    bleds  cft  nom» 
rai^iere  :  il  y  '•ii  -x  deux  ,  don:  l'une  fcn  pour 
Curer  le  fromcn:  5;  le  fcmc ,  &  l'autre  pour  mefiu* 
l'avoine  Se  les  fèves  ;  cette  dctnicre  s'appelle  raïUf 
Je  mars. 

Le  laft  de  /./7/e,  cft  coropofif  de  38    raiicrcs 
froment ,  ou  de  4  ;  raiiercï  d'avr»ine  :  le  Inft  irAiB^ 
tcrdani  contient   4tj;  des  prcnut/cS ,  ou  437 
deinici;.?. 

L'cau-t!e-vie  s'y  rend  par  lotJ  -,  on  pots, 

La  pièce  de  vin  de  Bourgogne  conci:at  no  pots| 
U  barique  de  vin  de  Pordciux  en  mcfurc  lo;  ,  êcV 
pipe  d'huile  d'Efpagnc  ,  d'Italie  Si  de  Provciicc,ioé 

L'huile  de  lin  ,  de  choux  &  de  navets,  fc  veti 
par  barils  de  30  pots. 

100   Pots  ou  lots  de   Lille,  font  i^ 
d'Amftcrdani. 

L'aune  y  eft  7*  '  plplu*  ««««c  ,  qu'i  ParU. 

100  Aunes  de  Lille  ,  font  roc|  aunes  d'Amfte 
dajTi,  &  100  aunes  d'Amfterdani ,  ^^  aune» 
Lille, 


,    klaftcrî  de  long,   1 
klafict  de  profondeur ,  ou  ty  auiics  quatrtïes. 

LiSBoKKH.  Le  moyo  ,  mefure  pour  le  bled  &  le  fiel,  &  divîfê  comme  fuie  : 
Moyo,         Fanegas.         Alquierts,         Mejos,         Çitarios.         Oiirai'ûs  ou  St'lemis, 


Fanegaj. 
.    •  tï  .   . 


6q 


140 


480 


Le  laft  d'Anifterdim  contient  iiSalqueîres  de 
tijbonne  ,  1 775.diisde  Porto  ,  180  dits  de  Vîana, 
ou  Î4Î  ^  dits, des  iiles  Açotcs. 

La  toneladu  ,  on  tonneau  de  vin ,  a  1  pipas  ou 
hoias ,  i,i.  almuiUj  y  104  altjuitrej  ou  pcuj  ^ 
6is  Kankadas  ^  ou  iaç6  guartilloj, 

l^ipipa  a  16  almuUes ,  &  le  ^nrîl,  ou  ticr^on, 
|S  aliuudes. 


ïoo  Alinndcs  font  89^  ftckaones  d*AmftetdaiOjj 
Ce   1 10  ftckanne'i  fnn:  1 1 1  -^  alnudss  de  Portugal- 

La  canhada  n'eft  pas  d'cpale  capact'.é  dixns  loui  I 
royaume,  car  celle  de  Porto  cft  jo  p;  plus  gtofl 
que  celle  de  Lifttmrie. 

On  fe  fctt  de  deux  me/ures  d'aunage  dans  ce 
dernière  vïUe. 

La  yara ,   qui  çft  la  plus  longue  ,  ayant  4S 
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Ipcs  Je  France,  (crtpour  mefurer  «rcaïnes  toiles  j  (t«  Senties  (3cÏicï,  mefurc  i  rubis  7}  facca,  iî| 

Le «ora^^  de  il./j^crmi- ,  qui  cft  une  mf/ûrf  plus  '       Le  rubhio  ^  n^^o  hujfoH  ;  l^  facco  en  z  384»  fie 
r*«ric  cjue    la   iriia,   n'ayant  que    jooj  lignes  de  j  ItJÏJ/o  118, 
Fruif e ,  tcit  poac  juciiirer  généralement  toutes  les  |       Le  facco    de    froment    p^fe  environ   i£i    L  de 

■AacbtAdiTcs.   Le   corado  le  divifc  en  j  palmos     '■ "-  — '  ^  '-  '' 

cmtti/oj ,    dam    chacun    ci>  de    100^  lignes    de 
Feaacc. 

On  TcnA  cependant  quelques  camelots  d'Irlande , 
^  yjrdj   d'Aiïglc terre, 

1  V^as  foni6  yardç  d'Angleterre»  &  lo  yatds 
ha  %■*  covados  de  Li/honnc, 

>90  Varai  îoai  t  s8\  auuci  d*AmAeKdam,  &  100 
<»m:>i  en  font  *S|. 

Le  pied  «le  Lijbonne  eft  la  moïué  d'un  covado  , 
I  afXK  que  t  f &^  lignes  ;  aînfi  ,  1 00  pieds  de 
L^hmne ,  font  1  î9~  picd^  ti'Amfterdam  j. cependant 
ttnv^tdo  àe  Porto  n'eft  que  de  194I  lignes  de 
nMccy  £>n(î,  100  covados  de  Porto  ^  rcponJcnc  à 
t^asoes  d'Amâerdam. 

Lf  Uil  ordinaire  de  Portugal ,  lorTque  l'on  a 
fer  lan  oavîrc  pour  cKargcr  diverfes  marchandifcs 
peur  Pecrviger  ,  eft  compoCé  de  4  caifTes  de  fucrc, 
•  fçes  dIkuUe  ,  4000  1.  de  tabac,  ou  jcoo  1.  de 

Rttmelada  ,  pour  les  affVéteroens  d'un  port  à 
i  de  Ponugal,  ou  pour  les  colonies  ,  e^de  %■% 
les  pour  les  matières  liquides  ,  &  de  54  arrobcs 
les  (cches. 


Lit^ourm  ,  &  celui  de  fuinc  iço  1. 

Le  lift  d'Amrtetdam  contient  4(7^  facca- 

Le  />anU  de  vin  a  20  Jxnjlhi  ,  40  hoccali  ^  £0 
me^^^f/i,  ou  \6'-njuartULi. 

100  Fiafclii  de  Uvoumt ,  font  rrtfj  minglcs 
d'Amfierdam. 

Le  barile  d'huile  n'cft  que  de  i5  6afchi|  &  il 
pèfe  8  i  1.  ■       . 

La  filma  d'huile  de  Gallipoli,  conrienc  4^  barile 
ne: ,  mejure  de  Livournt. 

Le  coppo  d'huile  de  Lucquc>  repond  à  164  U 
net. 

Les  cannes ,  brafîcs ,  &  palmes  Je  Florence ,  fooc 
en  ut'age  à  Livournt ,   ians  aucune  différence. 


LirouRME.  Le  moggîo  de  bled  ,  de  Tel  &  d'au- 

"LeLsfi    de  laine  eft  compofê  en  Angleterre  des  poids   fuivants,  fçavoir  : 


Londres.  Le  ton^tun^  ou  tonneau  ordinaire, 
eft  tic   ;o  hundreds  ,  ou  de  1140  I. 

Le  hundrtd ,  ou  cent ,  ou  quintal ,  qai  eft  de 
HZ.  1. ,  avoir  du  poids ,  répond  à  loi-'j  1.  poids  de 
commerce  d'Amftcrdam. 

Le  ton  J  ou  tonneau  de  plomb  de  Londres  8c 
de  HuU,  péfe  \9{  hundreds,au  quintaux  j  mais 
étant  en  rouleau,  il  eft  compte  pour  lo  hundrcds. 
Celui  de  Newcaftel  eft  de  14  Aunureds.  Celui  de 
Stocktan  pcfc  i*  hundreds  de  lit  livres  chacun. 
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La  balle  ordinaire  de  laine  ,  pèle  environ  140  1. ,  avoir  du  poids. 

Lafirrepour  pefer  les  foies  de  Pctfe  Se  de  Turquie  ,  eft  de    14  ounccs  ,  qui   font  •}  L,  avoir   dit 

oa  ta  nomme  king'iwtight  ^  ou  poids   du  Roi. 
Le  bft  de  bled  de   farine  ,  de  fel ,  flC  autres  denrées  quelconques  ,  fe  divifc  comme  fuit ,  fçavoir  ï 

idff.   U^eys*  Çuatcrs,    Comhts,    Strikcs.   hiuheU.    Pecks.    Gailxms,    Potteh,    Quarts,    Pi nts. 
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te  kafM^    aa  boiflcaa    *ïe  mer.  contient    s  pecks;  ceïni  de  terre  en  comient  4  feulement. 
Le  bttJiel  de  Moment  pcfc  cnviro»  61  1.  ûc  le  gallon  7?  L  ,  apoirdu  poids. 
CmMKurtt*  Toitu  IIL  P^u  L  S 
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Le  laft  4*AmftetJaiu  contient  81*  bu«hels  de 
terre,  tionc  chaeaa»  Tuivan:  un  aOe  du  Patlcmcnt  > 
4e  l'an  1711-,  doit  jauger  1178  pouces  cabes 
il'Anglewrte  ,  <]ui  font  itoi  pouces  cubes  de 
France. 

Le  tenn  de  charbon  de  terre,  a  xi/cores ,  ou  140 


MES 

canntfîers  î  il  conûeni  %  kttbi  ou  16  vhalJronf  ^ 
mefurc  de  Newcaftel. 

Le  ketlf  de  8  chaldroos ,  a  é  fcores  ,  oa  lia 
catmcfters. 

Le  fcorc  de  charbon  de  la,  Tamifc ,  cft  de  »l 
ihaidrûtu  y  84  vatts  ,  1776  àujhclj  ou  5W0 
peks. 


Lei  mefures  des  viiu  ,  de  l'cati-de  vie  &  des  autres  liqueurs  »  font  les  fuivantcs. 


Tcn,    PipeSt 


on         ou  Punthi&njm         ou 
Tontau.  Buts 
1  >   ■    ^  ' 
■I 


HogfheadSf  Tierces,  Barre/s^  RundUtJ, 


ou  ou  OQ         Gailons,  Portels.  ÇuartJ*  Pi/Uf^ 

Ticrçonj.  Barils.  Kîlderkins. 

•  5«.>8«.*i4«..  »ji  •    •  f04  .   ■  1,008  •   x,oi| 

•  3      •■■      4      .>•      7      ••.Il6.aljl«»       f04  •     I, 
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L1iailed*olivc  feTcnd  prir^utidllcs  de  x%6  gaUons, 
dont  cbacuD  répond  à  7^  t-  >  avoir  i^u  poids. 

L'buile  du-  poiflbu ,  celle  de  lin  &  de  navet,  fe 
vendent  par  tonneau  de  t^i  gallnn;. 

Le  gallon  de  vin  ,  d'huile  d'olive  &  d'huile  de 
poifTon  ,  jauge  tji  pouces  cubes  d'Angleterre,  ou 
T91  pouces  cubes  de  France  j  &  l'eau  douce  qu'il 
cooiicnt,  p^ic  8  L  f  oaces,  avoir  du  poids. 


îoo  Gallons  i  vin ,  font  pS  nûnglcs  d'Amûe 
dam.  Se   100    mtngles   d'AmAerdaio ,  3  if   gaUoo 
à  vin. 

La  bariqtie  de  vin  de  la  Rochelle   &  des  Hauts* 
pays  en  France  ,   conttrnt  46  gallons. 

La  botte,  ou  pipe  de  Malaga ,    iiz  dics. 

CcUe  de  vin   des  iÛes  Canaries  &   de  Maderei 
1 1 6  dits. 


Le  lad  i^aU  ,  efpéce   de  bière  blanche  d'Angleterre ,  eft  compofé  de  plulïeurs   mefures  ;  en  voie 
le  détaU  : 


Lafi,    Hûgshiadj.    Barrels.     Kilderkins. 

■  ■•••••••»      Il      ••■14*.a 
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Ftrkinj. 
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Le  laft  de  hareoç  &  de  (àvon  eft  coroporé  des  mîmes  imfurts  ci-deffus. 
Le  tonneau  de  bicre  ,  Her-ton  ,   fe  divifc  de   la  manière  fuivantc 

T*n.  Butiim  Hogsheads,   Barrels*   Kilderkins.     Firkins.     Cations,     Pottels,     Quarts. 


Le  galloa,  mefure  de  bière,  raerure  182  .pouces 
Lvbes  d'Angleterre  ,  qui  en  font   ijj  de  FraRcc^ 
&  l'eaa   douce   qa'U  contient  pcic  10  1.  3  oaces 
aro'u  du  pouk  dAagleteiK. 


77  gallons  à  bière  ,  en  font  donc  54  i  vin  , 
100   gallons    i  bière,  coruiennent   ;88j    niiiiglei| 
d'AmfVerdatn. 

La  mille   d'Angleterre  ,  fuivant   aa  ^dit  du  loi 
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Rmri  Vll,eft  de  Zfu/longj,  tj^oyarJs.ou^iZo 
S'^ifret'^  éc  loogueuc,  qui  foat  868  pis  gco- 


•"ônque*  ,  ou  4956  pieds  de  France,   il' en 'faut 
■*c  fiç^   pour  fiirc  un  degré  »  ou  ij  milles  gio- 
pçViques  ^  font  106  milles  d'ADglcterre. 
Lcae  mefure  n'cft  cependant  en  ufigc  que  pour 


MES  \^9 

les  edîiîcct  &bàdmcns  publici,  &  p'iiîr  Ie«  rotitcv 
La  nulle  ot»)inairc  de  Londres  ,  eiT  de  i6f6\  yards, 
ou  fooo  pieds  d'Angleterre  :  7J  milles  de  Londres 
font  un  dcgr^. 

Lcf  Aaglois  comptent  en  mer ,  <o  millet ,  o« 
xo  Icagufs ,  pour  un  degré. 


Voici,  «u  rcfbe,  U  divKîon   des  principales  mtfures  de  longueur  qui  font  en  «^age  en  Angleterre, 


y&U^  FurlongSy  Po/£j,     Fathoms, 
00  ou  ou  ou 

BlU,   Stades.    Perches.     Toi/es. 


8 

1  ■ 


3»o 
40  , 
I 


880 
110 


Pacesj 

ou 
Pas. 
i»oç6 

1      . 


Yards, 
ou 
Verges^ 
.  1,760 

IlO      I 

1    • 


On  lé  (èrt  i  Londres  pourmefurer  les  marchan- 
£f»,  de  trois  aunes  diÀérentcs,  fçavmr  : 

Vetl  t&  pour  niefurtr  les  toiles  :  ïâ  longueur  eft 
k  %{  y^rdi ,  ou  4î  pouces  Anglois  ,  qui  font 
ja<^  bgoes  de  France. 

Li  gode ,  dont  on  mefure  les  baies,  les  frîfes  ■ 
4  aotres  étotTes  des  fabriques  Angloifcs ,  mefure 
iTy  pouces  d'Angleterre  ,  qui  font  j  r  i  lignes  de 
Ftince.  • 

Le  yard  eft  l'aune  dont  on  me/ure  prcfque  toutes 
la  nurchaaxiifes  :  elle  eft  de  5  pieds ,  ou  j*  pouces 
fAogUcerre,    qui    font    40^7  lignes,   mejure  de 

100  Elis*  font  iif  yards,  on  ié}  godes  d'Angle- 
tene,  oa  i^fî aunes  dAmfterdara. 

100  Aun«s  d'Amfterdam  font  6oj  ells ,  pSj  go- 
ia,  ou  7fï  yards  d'Angleterre. 

Le  pied  J'Anclcrcrre  »  engibk-foot ,  contient 
'J'T^^^e*  de  France. 

100  Pjcdi  (feet)  d'Angleterre,  font  107^  pieds 
/AnUlcrdaiD. 

100  Pieds  d'Amftcrdam,  font  par  contre  93} 
pieds  d'Angleterre. 

Un  autre  pied  d'Angleterre  n'cft  que  de  ijj 
lignes  de  France  de  long. 

100  de  CCS  derniers  pieds  font  io7f  pieds  d'AmT- 
Kxdam. 

tod  Pieds  d'Amfterdam  font  cn£n  ,  fi^  pieds 
d'Angleterre. 

L'dt/e  de  terre  d'Angleterre  eft  de  4  farding- 
deaies t  ou  4840  yatds  quarrci,  ou  JÇ184  pieds 
^uirré;  de  France. 

Ti  acres  d'Angleterre  font  doac  \\  trpeos  de 
Fnno". 

On  le  (en  en  Angleterre,  de  divers  termes  pro- 
prei  i  déftgncr  ccctainci  ^uanùcés  Je  pièces  i  par 
tteoipïe  c 


CuhicSf 

ou 

Coudées. 

.  î.çao    . 

,      440    . 

Il     . 
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Feety     S/jani, 

ou  ou 

Pieds.  F.mpans. 


Pfilms,     IncheSf 

ou  ou 

Primes.  Pouces. 


î,i8o    .  71D40    .11,110.  6\ii69 

660     «       880     •  x,<$40  .  7,91a 

\6\  .         II     .  66  ,  1^1 

6    •           8     .  14,  71; 

$     •            6f  .  10  .  69 

J     •          4    •  »»  .  J« 

t     *          ij  -          *    -  «  •  iS 

*      •             'f  •  4  •  Tfc 

t     •  $  .  f 

'•  ,  J 

Le  hundred ,  ou  la  cent;dne  de  poilTotu  fea, 
eA  compcd  pour  1 S4  pièces. 

Le  lait  de  hareng,  eft  de  tt  barils  de  iioccots» 
ou  de  i4-<03  dites. 

Le  timher  de  peaui  pour  fourrures,  de  40  dites. 

La  centaine  de  cuirs,  eft  de  5  fcores,  ou  de 
100  dites. 

Le  laft  de  petites  peaux ,  eft  de  13  deckers , 
ou  Loo  dites. 

Le  decker  de  gands  »    fo  paires,  ou  :o  dîtes. 

Le  rouleaude  ptirchctnin  a  f  deckcri,  ou  ftoditef. 

La  balle  de  papier  contient  10  rames,  lo* 
mains  ,  ou  f  000  feuilles. 

Le  laft  de  poudre  i  canon  eft  de  14  barils, 
dont  cliacun  pcfe  too  1. 

Le  chaldron  de  cl) ar bon  eft  àc  %6  bushcls. 

Le  fcore  de  charbon  donne  i  bord  du  na»ire  , 
11   chaidrons  j  mais  il  en  dc/î^ne  feulemcnc  zo. 

Le  laft  Je  charbon  de  terre  Je  Ncucaftlc  ,  conùcnt 
7\  chsldcrs;  mais  celui  de  Londres  Se  de  Varinoutli 
contient  10  chaiders. 

Le  cent  de  fel  repond  i  7  lafts,  de  18  b^rik 
chacun  I  8c  en  tout ,  a  i  r6  barils. 

LuBBC.  Le  iajtt  mefure  de  bled,  a  8  drcem»» 
14  barils  ou  96  fcbctTcls. 

Le  dratmt  a  5  barils  ,  le  baril  ou  tonne  ,  4  fchef- 
fels  ;  &  le  fh/fel  4  f.iferj,  ^ 

Cependant  le  fcbcffcl  d*a»omc  eft  17  p^  plus 
eiaod  que  celui  pour  les  autres  grains  ;  car  ^; 
fcheffcls  d'aroinc  rtfpondcnti  74  fcheârls  de  froment, 
fcigle  ,  &c. 

Le  laft  de  iMtec  eft  environ  t  f  p  "  plus  fort 
que  celui  cle  Hambourg  ,  vu  que  69  laib  de  Lu6et 
en  font  70  de  Hambourg. 

Le  laft  d'Ainftcrdara  contient  87^  fche^Js  d« 
fir^ment  de  Luitt:, 


t4o  MES  MES 

Voici  les  mifures  de  Ltihec ,  yoMt  Iw  n»itiir«  lîqaHcs  ,  fçavoit  : 
Fuitér.     Ams^      Vierteb  ou  Veltes.      StUb^enj,      Kanntn,       QuanUrs,      Plixnktns. 

!•••£>•.     ■■•   lio  •     •     •    •     a      140   •     •     ■     .  i^So   .     ■     •     •  ç6z  .     ■     •     •   l,PLO  • 

'••••••    10....,      40,...    8o.».,  itfo  ....  310  • 

1 1  .    .    .    •      4  .    .    .    .      8  .    .    .    .  16.    , 

'•■•■       !«••■       4****  S*i 

I  .    .    .    ,       1  •   •   •    •  4* 


hc  baril  «  ou  fo/iA/ ,  de  bière ,  couUai  s  S  flul}- 
gcns  ,  ou  U'i  qiiarticrt. 

L'e»u-dovioie  vend  par  ^o  velics,  ou  vîeitels. 

1 00  StubgcRs  de  tuff<f  fout  504  j  minglcs  à'AmC' 
terciam. 

La  toile,  ou  fi2tlcn ,  de  bois  ,  cA  de  A  pieds  9j 
pouces  He  long  ,  lur  aunn:  de  large. 

L'aune  »  ou  fiU  ,  de  Z,w*,rt' ,  contient  s  t  y  4  ^- 
gnes  de  France ,  â:  le  pied  t  t  j, 

100  Aunes  de  Luhet:  font  S^^  aunes  d'Amftcr- 
dim ,  &  1 00  pieds  de  Lubtc  font  1  o*  ^  pieds  d'Amf- 
lîrdam. 

Les  autres  mtfitr^  àç.  longueur  font  les  marnes 
^lïc  celles  de  Hambourg. 

Le  kiepe  ell  compic  pour  £09  pièces  ,  le  wall 
pour  80. 

Le  fttigi  pour  },o  ,  le  ntiindil  pour  if  ,  le 
^iv^-Z/zf r  pour  ix,&le  ^ecAfr  pour  10. 

LucQUE.  Les  erains  s'y  mefurcnc  par  paji , 
dont  J19  foni  un  mft  d'AinAcrdani.  1 

L'huile  s'y  vend  par  une  mtfure  nommifc  coppo, 
dont  le  poids  répond  à  eoviion  180  L  poids  de 
coiiuncfcr  d'Anmerdatn. 

On  le  fert  à  Lucque ,  de  deux  aunes  pour  me- 
furcr  les  matchandifci  ,  fçavoir  : 

La  bralTe  ,  oa  braci-io  ,  pour  les  «iioffcs  de  foie  , 
laiiiicUe  eft  de  ly*  J  lignes  de  France. 

La  btaÛc  »  pour  ûs  étoâès  de  laine ,  laquelle  cH 
desdlt:^  dites. 

La  canna  cft  de  4  bralTes,  ou  plutût  4  bralTes  fom 
une  canna. 

100  bralïés  à  foie  font  8;  ~  aunes  d'Ainftcrdam  , 
le  100  bralics  à  laine  87  \  aunes  dîtes. 

LuMEBouRr..  Le  M'ijpel,  mefute  de  bled  ,  con- 
tient ;o  fclieffcls  ,  40  himwns  ,  ou    160  Jpi/iij. 

hvpheffel  I  1  Im«ems,ou  a  fpints. 

Le  laft  d'Amftcrdam  comicm  environ  -i?  icheffels 
de  Lune  bourg. 

L'aune  ,  ou  ElU  de  ÎMJiebourg  ,  a  deux  pieds  , 
<]ui  i^pondent  à  i)8  li]^ncsde  France. 

100  Aunes  de  Z."ne/oi/r^font84-j^aan«iJ'Amf- 
tcidam,  &:  100  pieds  de  U  in^ne  ville  font  loiî 
pieds  d'Anifictdam. 

Nous  renvoyons  il'an.de  Hakovrs  pour  toutes 
les  autres  nejhrtj  de  longueur. 

Lyok.  L'tî/n^t  mcfure  de  bI»;J  ,  a  16  hUhets  . 
o'j  boilTcaux;  elle  contient  cmuoo   5î4  I-  ,  paiJ-l 
\Ât  table  de  fromciu.  | 


Le  laft  d'Aniftcrdam  répond  i  i  î{  afiiêes  de  Ly 

\Jafnée,  mcluic  de  viu  ,  cft  de  88  pocs  ;  le  pot  < 
ée;al  à  In  pin:e  ,  mej'ure  de  Paris  ;  or ,  ico  pocs 
Lyon  font  78}^  minglcs  d'Ainllerdaai. 

La  toij<  a  7jpicJs  de  long  ,  Se  le  pîcd  151^ 
Ugreî, 

L'aune  de  Lyon  mefure  5107  lignes  de  pied 
roi. 

100    Aunes  de    Lyon  font  donc    170^  aune^ 
d'É^mJlerdam  ,  &  100  aunes  d'AniAerdam  font  58  \ 
aunes  de  Lyon* 

100  Pieds  de  Lyon  font  iiO'J  pieds  d'Amfte 
dâni ,  &  log  pîcds  d'Amfterdain  font  83  ~  pied3t 
Lyon* 

Madras.  Le  j^47r^f,  mefure  de  bled  ^  cooticnrJ 
400  n^rcallcs  >  &  le  mircalle  8  mefans*  Le  garie 
pcfe  8,400  L  de  froment  ,  avoir  du  poids  d'Aniçle- 
teire  :  cette  nufurt  répond  à  3 1  tonneaux ,  ou  ton 
d'Angleterre  ,  ou  à  100  mons  de  Bengale. 

'      Madrid.  Les  mefurtj  en   ulà^e  à  Madrid 
dans  les  deux  Caftilles  ,  font  expliquées  I  l'arùcti 

dTsPACItl!. 

Magdebovrc,  ^oyf^BERUN. 

Maiaca.  On  trouve  les  mejures  expliquées  dj 
l'anicle  de  Batavia. 

Malaga.  La/drttfjç'ti,  mefure  de  bled  ,  de  Afu-i 
iii^a  ,  c^l  tant  foi:  peu  plus  grande  que  celle  de  | 
CailiUe ,  dont  elle  tire  l'orijïîne  ;  car  le  laft  d'AnW* 
tcrdam  ne  contient  que  48-;  fanegas  de  Maloj^a, 

h'arrobti  ,  rocfutc  pour  les  matières  liquides  »  ^j 
eft  de  8  rt^um^«jjOu  de  ^1  ^iijm/7o/ (Chacun, 

La  botu  de  vin  de  Pedro  Xiniencs  contient  53*' 
arrobes. 

La  barricaùc  via  de  Malaxa  ne  contient  q^vj 

35  azumbres  j  &  on  en  compte  feulemcnc  34* 

La  botei  d'huile  contient  <)3  arrobes. 

La  vara  de  AIal>t^ac(t  égale  i  celle  dtCaft'lIe, 

Le  la/2  qui  fert  ^e  mefure  p^ur  les  atTrétcmcti» 

des  navires ,  cft  de   4    bottes  de  via  ,  ou  dTiuilc  j 

de   5   pjpcs  de  vin  ,   ou  d^hjïle  ;   de  10  c&iûes  de 

citrons  ;  de  ïi  birlls  d'ainandcs  ,  ou.  de  raiiîns  ,  pe- 

f^nt  chacun  8  nrrobrs  ,  31  barils  de  é  arrckbes  ,  44 

dits  de  4  arro'jes  &  88  dits  de  x   attobes  ,  de  f  o  | 

fucons  ou  cemnfj  éc  raîfîns. 

La  iurga  ordiiiaîrc  de  raifîns  péfc  7  arrobes,  êt\ 
elle  y  eu  tnlfc  m  dciix  fiirons. 

Le  baril  de  raïKn^ ,  de  la  contenance  de  4  anohe»»  | 
eu  pcfe  7  ,  plus  ou  moins» 
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JbiioAQuc.  La  quarufti  ,  meftfre  At  h\tA 
Cvbcm  3>:|^o  pouces  cubes  de  Krancc. 

Le  bft  à'A  miïcidani  rèpon-J  donc  À  HÏTî  ({'JV- 
icnt. 

Le  :Drran4>  ,  ou  ^iittrtano  ,  mcfure  d'huile  >  y 
f«te  ^  riMoJott  i  or  ,  1 1  cottancs  t'cct  i  oJor ,  i^ui 
pdcn  cBvîtoo  9%  L ,  poJd9  (te  coinm.  d'Air iicrdam. 

lec  Coitanes  foot  xa  leftc  34^1  miogles  d'Amf- 
Iciiou 

Li  ^doizâ  rcpood  i  I  î  yardi  d*Angl«£rre,  ou  à 
Tto;^  li^oes  de  Fnmcc  : 

leo  Cinncs  de  Malîcquc  font  aiofî  ^4^7^  ^^oes 
o.^aAcrdABi  9  &  looauues  d'Amfteidam  40^  can- 
on h  MaUar^ue, 

M.»tT»i:.  L»  fiilma  ,  mcfwc  de  bled  ,  fait  3  J 
Le  Isa  à'Am&rtdam  contient  é~  fàlmi  ifc  Malthc. 
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AUllHerM.   f^oy^HElDEtBEItÛ. 

Aiirrous.  Ijtfiaro  d-  TromeKt  pèfc  80  L  &  le 
U  iTAmfterdam  en  contient  U^f. 

Le  mai^^io  dliuilc  pcfc  po  \.  qui  font  ^ -J  barili 
4  Florence  ,  ou  cnriroa  ^j-j  mmglcs  d'Amftcrdam. 

Le  brac^to  j  ou  biafTc,  a  106^  lignes  de  France  de 
ifiBg^  or  ,  100  bnccjfon;  ^;^  auocs  tl'AjnAecdiLin. 

SlAltoc  IJctmuét  deSal^,  mefure  àc  bleiI,coa- 
'  CKn:  enriton  tf^  fchcpels  d'Amfterdani. 

Oq  ic  t^rt  i  ASaruc  de  U  faaegue  &  des  autres 
u/crrx  d'Elpagnc. 

u  i'tinnt  de  11  toiajos  de  M^^nor  meCure  en- 
XS4  lignes  de  France. 

100  C»nes  font  donc  73 1  aunes  ïfAmfterdanï. 

Leficontorijlo  d'Una ,  lépood  à  193  lignes  de 
Tnnce. 

leo  pics  foot  donc  ; j  f  aunes  d'Amftetdsm. 

MARSriit.f.Lat'Aiir^e  de  bled  mefure  4  etnines^ 
«■  I»  cîvaMers  ;  elle  pèfe  300 1. ,  poids  de  laHe, 
•«  145  L  de  froTtent,  poids  de  marc. 

Le  IxAcTAinnerdanij  contient  environ  i8|-  cbart»e$. 

La  mitleroU  d'kuilc  a  S  efiamUaux  ,  dont  ctia- 
Csn  pvfc  II  L 

Ceor  ne/ure  doit  contenir  ^4  pinces  de  Paiis , 
M  100  pintes  d*A(niVcrd.ini.  EUe  pcfe  ,  pleine 
Aua« .  1 3^  L  ,  poids  de  table. 

Li  mill^ToIc  de  viu  a  60  pott ,  qui  font  jo  mîn- 
l^ci  >■ ^ 

L 


dlmile»  ou  pour  ç,ooo  I.  pcfant  d'caa-de-vic  ,  ou 
d'autres  marcliaudiîès  quelconques. 

Maybnce.  ^'oy«  Francfort  sua  AIayn. 
Memel.  f'^oye\  KoitrcsBCitc. 
MLSSine.  A^c^e^  Sicile. 

Mexique.  Nous  renvoyons  pout  l'explication 
des    mefures  de  l'Amciriquc  Elpagnole ,  à  l'article 

d'ESPAGtd. 

MiiAH.  La.ffiin<2,  mefure  de  bled,  contient  14 
rulibi ,  ï8  Tvo^gi ,  ou/ui.tV,  zz^Jlari  oajlaji  ,  ou 

La  (rhargc  d'apoiue  mefure  j)  /laîi  ,  ou  108 
flarcUi. 

Le  laft  d'Amfteidam  contient  x  i  ~  nioggt  de 
Milan. 

La  hrenta  ,  mefure  pour  les  matières  liquides, 
fc  divifc  en  3  Aari,  éminî,  i:  quarcati ,  48  pintes^ 
ou  ^84  boccali. 

Le  hoccnlt  de  vin  p^(c  iS  onces  ,  le  le  rubhlo 
dliuile  pèfc  iç  1.,  de  31  onces  chacune, 

La  braflc  ,  ou  hraccîa  ,  pour  les  étoffés  de  laine, 
niifare  19$^  lignes  de  France,  &  la  braflc  pour  le» 
ctoftcs  de  lolc,  iî7ï  l'fîn«  de  France. 

100  BraHcs  à  laine  font  98  aunes  d'AroAcrdam, 
Se  loc  braflcs  d  foie  77 -r  aunes  dites. 

La  brafle  ,  ou  bravc-io  ,  mefure  d'architedlurc  , 
a  n6~  lignes. 

Le  pied  contient  enfin,  17e  lignes^  aiufi, 

joo  Btaffès  d  charpente  ,  font  171 -ç  pieds  d'Amf- 
terdam,A:  loo  pieds  de  iVl/Vdn,  font  1 5  <;^  pieds  dits. 

MiNORQUE.  La  botte  de  vin  a  4  carps ,  la  carga 
4  barils  ,  U  \charil  %\  tjuaniltoj  ;  elle  contient 
133  gallons  d'Angletctrc ,  qai  font  4137  minglcs 

d'Auil^erdam. 


t  Le  lait 
: 


'  •  ■-  usa. 

c  fe  vend  au  quintal  de  100  1.  pefint. 
ie  Ma'JiUlf  pcic  zoj  i  ii  L  du 
-  ablc. 

A  i -de- V4C  Ibnt  de  différente!  j!;:an- 
.:  depuis  7C0  ju(qucs  à   j,7oo  L 

lU-iiC'VIC. 

' .  qui  fc  divife  en  4  p.ilmc5,  a  850  U- 
^e  roi. 

,  .  :rv).,ti.!.nr  i  î8î~  aunes  d'Amfïcrd. 
de  c  potti   Uk  affrétemcns  ,   fc 

àlti>ji*iii  l'ûui;   î8   luiUcrolcs  de  via  , 


MoccA.  Le  leman  ,  mefure  pour  les  matières 
liquides ,  contient  40  niemccdas  ;  &  le  metnecda 
contient  3  chopïnes  de  France  j  ou  3  pintes  d'An- 
gleterre. 

100  Memecdas  font  donc  110  mingles  d'AmC- 
terdam. 

Xa  guc\e  de  Mûcca  répond  i  15  pouces  d'An- 
gletctrc ;  le  cobado  ,  ou  ccbir,  à   ip. 

38  Guczes  font  50  cobados  >  ou  34  aunes  d'AoïP 
terdam. 

McniHF.  hej^aro  ,  oajfa/o  y  eft'U  mefure  de 
bled  de  Mûdéne  ,  dont  41  ;  font  un  hfV  d'Anir- 
tcrdani. 

La  bralTc ,  ou  hracclo  ,  a  »  jj  palmes  de  Gines  ; 
aîniî  , 

100  RrafTes  de  MaJêne  font  51  î  aunes  d'Amf- 
tcrdam  ,  &  ico  aunes  d'Antilcrdam  ,  font  107^ 
braflc»  de  ModJne, 

MonTPtiiïBR.  Le  fetiir  de  bled  contient  t 
e'mines  ,  ou  4  <juartJ, 

Le  laft  d'Amftctdam  contient  environ  57  fèricis 
de  Montpellier. 


i 


142  MES 

Le  muid  de  via  ordinaiie  a  (8  fetUrs ,  14  ba- 
tilCy  ou  57^pocs. 

Le  muid  de  rio  mutcat  comieac  3  batïqoeï. 

Le  vîn  du  RhAne ,  s'y  rend  pat  hanils  ,  dont  5 
i  j  i-  font  une  pièce. 

100  Pou  de  Montpellier îoK.  S8-y  minglos d'Amf- 
ccrdam. 

L'eau-de-vie  de  vin  s'y  vend  par  quintal  At  100 1. 

La  viét:e  de  cccre  Utjueur  pèle  ordhiairerncnt 
1,400  I.  ^  ic  répond  i  environ  70  veltcs  ,  en  Tup- 
poHmt  Quc  la  vcltc  pcfc  lo  i  1 1  1. 

La  charge  d'huile  contient  4  tarais  ,  8  cmines , 
lé  quarts  t  ou  118  pots. 

Le  haral  d'huiJe  pHè  net  enviioa  69  I.  d'Amf* 
terdam. 

La  canne  de  9  palmes,  i  891  f  lignes  de  longueur. 

100  Cannes  de  MonipelUtr  tout  iji}  aunes 
«TAmfletdain  ,  Se  100  aunes  d'Am/terdam ,  font  34? 
cannes  de  Mo'upeUîcr. 

On  compte  dans  le  port  de  Cette  pour  les  affré- 
temeus  ou  noîîffemeTu  des  navires ,  4  pièces  d'eau- 
de-vie  ,  ou  8  D;iii(iuesde  vin  de  Fromignan ,  ou  7 
pièces  de  vin  du  Rhûnc,  pourunlaft. 

Mor£e.  ï'oy;^  Patrasso. 
Moscou,  yoye^  Russie. 

MuKicR.  L'aune  ,  ou  Elle  ,  de  Bavière  contïen'- 
370—  lignes,  Si  le  pied  pÇ-î  dits. 

ïoo  Aunes  de  Bavière  font  donc  m  aunes  d'Amf- 
ccrdam ,  &  1 00  pieds  dits  >  7  8  ;  pieds  dits. 

Munster.  L'aune,  ou  ElUAcMunJtcry  a  jiSî- 
lignes  de  Fiance. 

100  Aunes  Je  Mitfter  font  î  t7j  aune«  d'Amftcr- 
«JAm,  de  100  aunes  d'Amftecdam  font  Z^\  aunes  de 
Munjler, 

Nous  renvoyons  pour  les  autres  mtfures  ^  à  l'ar- 
ticle d'OSNABRUÇa, 

Nanct.  Le  rt'al  At  bled  contient  15  boiflcaux 
4e  Paris  :  on  le  divile  en  4  cartes ,  ou  en  8  îmales. 

Le  laA  d'Aoïfterdam  contient  1  ;  \  réals  de  Lor  - 
laiae. 

La  mefare  de  via  S:  d'eau-de-vie  contient  8 1  1. 
pcCuit  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  liqueurs. 

L'huile  d'olive  le  vend  au  quintal  pefan;   100 1. 

Le  journal  ,  mefure  d'arpentage  de  Lorraine  , 
oonueni  150  tolfcs  quarrcies  ,  chaque  toîlè  de  10 
pieds  de  Lorraine  ,  &  !e  pied  de  1 17  ligues  du  pïcd 
de  toi  de  FrancL'.  Ainlî  le  journal  mcfute  if,ooû 
pieds  qunrtés  de  Lofraipe,  qui  foat  19,44^  pieds 
quarres  de  France, 

\  Arpens  de  France  font  donc  f  journaux  de 
Lorraii\e ,  &  too  pie^s  de  Lorraine  font  100  \  pieds 
d'AuiAcrdam. 

NawtiS-  hz  torxneau  de  fromem  a  loTciiet^, 
eu  iiio  boiflcaux  ;  il  pcfe  depuis  ijaoo  lufqu'i 
%,i$o  1. ,  poid^  de  mate. 

Le   laft    d'Aiuilcrdam   condcnt  \o\   rcticts   de 
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\  Tonneaux  font  égaux  à  z8  fcticrs  de  Pariit 

Le  mulilAc  Tel  de  51  quartauis ,  coniien:  envîroft 
f8  maaten  d'Amderdam. 

V.C poinçon  de  vin  contient  environ  175  mingles 
d'Amftcrdaiw. 

Quoique  Ict/'/Vcitfj^  d'eau-de-vie  deBtetaeae  foiest 
de  diverfes  grandenfï  ,  on  y  vend  cette  liqueur  i 
raifôn  de  14  veltes. 

L'huile  de  poilfon  s'y  vend  »  d'autre  part  ^  par  )• 
veltes. 

XJaune  y  mitCure  5i(S  lignes  ;  par  confcqueac  « 
rroauneide  tuantes  font  17!;^  aunes  d'Arufteti. 

Nous  obLcrvcrons  que  les  petites  planches  de 
Norwégc  Te  vendent  a  Nantes  par  le  cent  de  1x4 
pièces. 

Le  millier  de  douves  eft  compte  pour  iisoo,  oa 
pour  i,x7$  pièces. 

Na?lrs.  On  fc  fett  pout  le  commerce  de 
quintaux  ditférents. 

Le  cantttro  groffo  ,  ou  grand  quintal  »  eft  coa 
pofé  de  100  rotoli. 

Le  cantaro piccolo  ,  ou  petit  quintal,  n'cft  qu| 
de  loo  1.  de  Nap/es. 

9  Caniari  gtolîî  font  donc  15  cantarî  pîccoli. 

Le  iTûrro  de  bled  a  ;6  tomoli.  Se  le  tomolo  < 
froment  pcfc  environ  45  tocoli  \  donc  .  le  b 
d'Auiflerdara  contient  environ  57  toinoli  de  NapUs^ 

hc  carro  de  v]n  a  1  bottes  1  ou  1 4  barils ,  âcï 
baril  a  it  carafi. 

La  pipe  de  vin  contient  14  barils  ,  ou  hartU, 

Too  Catafî  de  NapUs  font  6\  \  roinglcs  d'AroC 
terdam. 

Lz/alma^  mç(ure  d'huileta  tojlfija  ,  0U314 
pit;nattî. 

La  falma  dTiulle  de  Naples  pèfc  nec ,  covir 
14^  1.  d'AmAcidam. 

La  falma  de  baii  30B  I.  ,  &  celle  de  gallipoS 
ï8U. 

On  compte ,  au  refle  ,  1 1  falmcs  pour  un  U(| 
ordinaire  aux  affrétemens  des  navires. 

La  canne  Je  8  palmi  contient  9i^\  ^g°cs,  m^J 
/ure  de  Frimce. 

100  Cannes  de  NépUi  font  ^of}  aunes  dWmC 
terdam,  &  100  aunes  d'Amdcrdaro  environ  }a| 
cannes  de  Naples, 

Narva.  Le  laft  de  bled  contient  14  tonnes  ,  pi 
viertels  ,ou  7^8  kapps, 

Lç  c^etwer  de  RuHie  mefure  environ  y  vîertel 
de  Nan-a, 

Le    iaft  d'Amftetdam   contient   ji   viertels 
î^ari-a. 

Le  laft  de  lèl  s'y  compte  pour  18  totuies  , 
^4  li.ipp^  chacun. 

La  barique  de  vin  contient  l  ^  ahms  ,  é  ao«rct| 
ou    180  ftots. 

L'aj^m  a  Tio/lcfï  ;  l'ancre,  ou  dn^^r  »  en  a  }i»J 
4:lcy?n/fe  divifc  en  4  tfutîrtiers, 

La  pièce  de  bière  contient  1 18  fto6. 

100  Stofs  de  Sarva  font  iq8  j  «linglcs  d'Amftcc 
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L^rcis/u    de    Rudie ,  medirp    5»?^    lignM   Je 
jpCE.ftl'Aun;  pOMEtie  ,  «le  -Vj/t/i  cft  d-:  z6^  \ 
tOt  t  looarchmcsfont  l  iS-|4  audcs  de  f^andy 
^ct  de  Narxa   fonï  Si^f    2un«    d'Amfter- 
!•  ft  toc  auQcs  d'Amneriiim  115  71  auD:i  de 

kTAABB.    Les  mtfurts  en  uGige  dans  la  AVi- 
,  Ibot  les  Diurnes  (]ue  nous  avoas  etpli^uécs  i 

fcCMaoujio.  Cette  ville  de  la  Thuringc  ,  pro- 
\  de  Sirc  en  AUemagnc  ,  le  fert  des  mêmes 
ns  ,  onae  celle  de  Lejpzick. 
X  fiSffftl  y  mffurt    de    bled  ^  y  cft  fcuIeiMcnt 

fa  petit  i  car  ,  $  IchefiêU  de  Lcipûck  en  font  9 
,     tIêtiMàeicre- 

U  Uft  d'AœfterdaiD  contient   i?\   fcheficls  de 

CL  Leyctvo  de  bled  contient  3  ftija,  oufiarî, 
^9*Jo  a  1  (S  menfinali. 
Le  UJt    d'AmA^rd^m  conûenr  environ  75^  Aaja 

Le  mkhio  «fhuUe  y  pire  îj  L,  (]ui  font  ij-  1. 
rAodtrrdzni. 
De  deux  mefares  d'auna^c^  dont  on  fc  fert  à 
if,  rone  oimméc  p^ilmo  a  117—  lignes  de 
»ce.  &  l'autte  appcllce  rajo ,  coiuicni  14  J7; 
dk^  ;    or  » 

RaiH  font  »o8  patmi  de  A'/Ve  ,  ou  79;  aaoes 
Atafterdam. 

]09  AuBesd*Ainftetdain  font  ii5^rafi,  ou  1607^ 
'    ide  iViV^. 

N1CRITIF.  Le  ja^am  ,  <jui  eft  l'aune  don:  fe 

les  Négret  pour  mcfjrcr,  principalement 

toiles,  cft  lone  de  i<îij  li^cs  de  France.  Les 

Nègres  le   ferv-oi  pour  mefurer  quelques 

de  coioa  flc  de  laloe,  de   ta  Urgeur  de  la 


raace 


KoRWécr.    Voye\  Btrceii. 

Ncvp.  Kons  renToyons  à  rarikle  de  GtNBS 
pour  les /n^rr/, 

NeiRKMBPRR.  X^  fummer  de  froment,  fcigle  , 
pois,  lentilles  &  bled  faralio,  contient  t  maltets, 
iX  ic  ma/rer  8  metjen  y  ou  31  dietkaufin. 

Le  fummer  d'orge  &  d'avoine  a  4  œalicts,  oa 
5'  mcrtcn. 

Lc/uJfr,  ou  tonneau  de  Nuremter^y  a  deux 
forces  de  mtfurti  ,  mii  font ,  la  mefure  de  cabaret  Se 
la  mefure  de  jauge  :  la  ditTérence  de  l'une  i  l'autre, 
cil  dau  la  proporrion  de  17  i  lé  ,  ou  de  ^{  p|  : 
cat,  j^^  feiîUU  i  la  jiugc  ,  Coni^gaaxi  ^ifcîdeb 
de   cabaret. 

Le /utier  contient  \rtimerst  ^$4  vterteli  on 
vcltes  ,  7^8  ma/js ,  ou  i^\6  feidels  ,  mefure  de 
cabatet;  au  lieu  que  le  mcme  fudcr  ,  mcluié  .1  la 
lauge  ,  contiçnt  ii^  eimcis ,  408  viertels  >  81  tf 
maas  ,  «u  itfji  fcidcls. 

toc  Maas  de  cabaret  font  Sfîj  minzlcs  d*Amflcr- 
iizm  t  Se  100  maas  de  jauge,   8)|mmgles  dits. 

Le  baril ,  ou  tonne  de  miel ,  contient  99  maas  p 
8c  l'ahm  64. 

La  ruthe ,  mefure  de  longueur  ,  fe  compte  quel- 
quefois pour  16  pieds ,  &quelquefbis  pour  iz. 

L'aune  ,  ou  BMe ,  y  mefure  ipt^  lijptcs  de 
Francci  Se  le  pied,  ou  /i/^,  qui  a  ix  pouces* 
mefure  1547^  l'gncs  de  France*,  or, 

100  Aunes  de  Nuremherg  font,  9%\  aurtcsd'Am- 
flcrdam,  &  100  aunes  d'AmAetdam  ,  104-.  aunes 
de  Aureméen^. 

100  Picils  de  N«/irm*f r^,  font  totf^  pieds  é'AmC- 
terdam  ,  St  100  pieds  d'Amflcrdam  ,  9!H  P'^^^  '^^ 
NurembetiT' 

I  Balle  dr?  drap  a  to  pièces,  lyàumcaa  11,  Se  la 
pièce  eft  de  ji  aunes. 

I  Viirul  a  4f  batchands,  &•]  hArchand  ^  x\ 
aunes. 


OnABXoau  Voici  les  mefures  pour  les  matières  liquides. 


\f9etT, 

I  .  . 


Akms. 


Vierteb. 
•  168  .    . 


Kannfj, 

,    ,671, 


Orts, 

.  t,tf8H  < 
-     ^48 
16 

4- 
I  < 


La  pièce  de  bière  ,  hier-tonne ,  mefure  17  vier- 
\ttU ,  oa  veltes. 

tco  Kinnen   A'Ofnabruck  font     loi  l  mingles 
'  "Jif  riam. 
■  î-o  Mingles  d'Amftcrdam  (00197  -^  kanncs  ^Of- 

L'aooe ,  on  Elit  ordinaire  é'Ofnahru^k  ,  cA  de 


ifSiBgnetde  Fraace, 
Lmc  grcooc, 


TC^QC ,  dont  on  fc  fett  pour  mefurer  les 
lBfla,cA  de^^^'l  lîpies. 
110  Atincs  oïdmaucs  6!0fndhrufk  font  64I  au- 


Sttîffens, 

•  .    .     io,75t 

•  •    •        I,79t 
.    •    .  64 

...         lé 
...  4 

Des  d'Amfhrrdam  ,  &  loo  aunes  grequcs  font  ptès 
de  17c  aunes  dites. 

Le  pied  mefure  1 1^  |  lignes  de  France. 

130  Pieds  à'Ofnahruik  font  98^  pieds  d'AmC- 
terdam. 

OviBDO,  La  faneffa  ,  mefurt  de  bled  des  A/>u- 
rres ,  eft  d'un  tiers  plus  grande  que  celle  de  Caf- 
tille  ;  or  ,  le  laft  d'Arafterdam  contient  environ 
}8j  faneras  A'Oviedo  ,  &  3  fauegas  à'Ovitdo,  (ont 
4  lanegas  de  Caftille. 
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mînes,  46  minoîs,  H4  boiiTcauXj  ou  ij94l!:roc 
Le  feiier  conticnc  1  niines  ,  4  mino» ,  1 1  l^oi 

fcaaxt  ou  193,  liaoni. 

La,  mine  mefurc  96  litrons^  le  tninot  eaUtU» 

^a,  &  le   koifeau  \é. 

Le    M    d'Auiflctdiin    coiuicnt    \9    fctJ«» 

Le  boiffciu  <îc  fromcne  de  Paris  pcfc  10  L 
celui  <tc  fcigle  ip  1  ,  poidç  de  marc,  ou  cnvlroi 
&:  il  jauge,  luivant  les  mérooircî  de  l'acadêi 
royale  des  fcicnce*  ,  644^  pouces  cubcî. 

Le  fctîcr  d'avoine  a  ^4  hoijfcaux ,  96  pii^con 
ou  184  titrons;  ce  fciict  cft  du  double  pluig 
que  celui  de  /romeo:.  Suivant  l'ordonoincc  de  1 
qui  Hic  !a  capacité  du  boiffcau  &  au;rc$  mej 
lubalccmes. 


La  cantara  de  vin  dci  Aftnries ,  eft  i<^  p*  plus 
fone  que  la  cantara  de  8  azumbrcs,  ou  ;i  qiiai- 
tillos  de  Cariille  i  or,  la  caniara  de  vja  ^Ovudo^ 
contient  ij-  minglcs  d'Amflcrdam. 

La  viira,  ou  aone  d«  Afturics  »  eft  environ 
l  9Î  pl"^  lont^e  que  ccUe  de  CaAiUe,  doue  too 
font  97  d'Oi'Wo;  or,  ICO  vatas  d'Ot-tedo  ,  foiu 
ii6j  auocs  d'Amfterdun,  ft  100  aunes  d'AxnAcr- 
dam ,  79  varw  A'Ovieda. 

Padouf.  La  braflc,  ou  hracdo ,  eft  de  197^ 
lignes  de  France  ,  8:  le  pîcd  de  iç7  lignes. 

loo  Braffcs  dc/'at/orte.  fant97^  auncï  d'AiiiRct- 
dam,  &  Too  pieds  dits ,  é^iJriit  114  pic df  dits. 

$^oye\  pourtoQtle  tcflc,  i  l'aRiclc  de  Vckisb. 
P  A  L  B  n  M  E.  yoyt\  Sicile. 

Paris.  Le  muid,  mefure  de  bled,  a  1  a  rcûcrs,  £4 

Lcboifleau  dei'*ir/j  doiravoii  8  pouces  ij    lignes  de  profondeurs:  to    pouces  de  diamctrc- 

Le  demJ-boifTeau 6  *    ,   »     5 S 

Le  quart  de  boillèau  ■...4..*^«.. «•«       6 

Le  buitiémc  de  boîflcau  ...4.    .«3    ••••.• 5 

Le  liiron.  ..•■....    j..«    ^    ,.....•■.•■       3 
Le  demi-litron  •..•..^... 10    •»«•••••••*      ) 

Le  muid  Tel  a  r  t  lêtien ,  4^  minot«»  191  boiP 
lêaux  ,  J071  liiroiu,  ou  4^1^!  mtfurettes  :  il  pctc 
environ  4S00  1.,  poi.lt  de  marc,  &  il  mefure  i  U 
}aaj;e  ,  125774  pouces  cubes. 

L.C  muid  de  charbon  de  bois  a  so  mines ,  ou 
Tacs,  40  minots  «ou  po  boi^Teaux. 

La  poff  de  charbon  de  ictrc  a  t;  minots,  ;o 
deœi>niinois  ,  po  boifTcaux  ,  ou  )6o  quartes. 

Sititrs.        Quarts,         Pintes.  Chopines. 
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Le  mttiJ  de  vm,fur   la  lie,  mefu te  î7;  •»• 
&  il  pcfc ,  avec  la  futaille,  eoviion  6(t6  L  ,  poid 


m.uc. 


Le  muid  de  vin  traoTvafé  &  clair ,  ti'a  qae] 
fctieis. 

Ce  fetier  comprend  d'autres  mefures ,  aoqc  % 
les   wppocïs. 


D<mtfeti<rs,  Poinçons. 


Hoqu^à 


y- 


^A 


4 
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La  pinte  ,  qui  (èrt  de  modelé  à  I1iâ:cl-  de  -  ville 
de  Paris,  mefure  477  pouces  cubes,  &  l'eau  de 
Seine  qu'elle  contient  pifc  jo  ouccs,  jf  gros, 
poids  de  marc. 

On  y  divifc  auffi  le  muid  de  vin  en  i  ftuiîUttti. 
j  tierçoruj  ou  4  <juaniiux.  L'eau-de-vic  s'y  vend 
par  poinçons  6c  »7  fctiers. 

Lis  cofps  des  marchands  de  la  ville  de  Paris , 
(è  fer\*cnt  de  trois  aimes  dilTércntcs,  dont  telles 
font  les  dimen^ons  ,  H^avoir: 

L'aune  pour  les  ^toâcs>  dcvroit  £tre  de  44  pou- 
ces ,  ou  fi8  lignes i  mais  elle  n'cft  que  de 
Ît7r  lig"«. 

L'aunt*  pour  les  draps  A  les  ctodcs  de  liiine  , 
a  91^1  lij^ncsi  en  an,  l'aune  pour  les  toiles,  en 
a  î  1 4  i  de  fone  que 

100  Aunes  i  foie,  (ont  iT'i^  ) 

100  Aunes  A  laine,        171      Saunes  d*Amftcfd. 

too  Aunes  à  toile  ,        17 il     j 

Le  j>ied  de  Paris  s'appelle /Kï/-cfc-roi;  il  (e 


divîfc  en  1 2.  poutres ,  1 44  isftuj  ,  ou  t7*8  . 
ainti  ,  100  pied*  de  Paris  ,  font  1 14-7  picds^ 
tct^iam  ,  &   100  pieds  d'Ainftcrdam,  87f  p» 
Paris. 

La  lieue  de  Paris  cft  de  1000  toifes,  on  1 
pieds;  il  en  Haut  18-*^^  pour  un  degré  de  rcqiu 

La  lieue  ordinaire  de  France  ,  dont  15  tbni 
degré,     eft    de    1183    loifes  ;    &  celle    de  1 
dont    xo   font   aullt    un  d^gré ,    répond  ^ 
loifes.  ^ 

7  Lieaes  ordinaires  de  France  ,  en  font  prf 
S  de  Paris  ,  te  4  lieue*  de  met  répondent  i  5  tt 
de  France.  •  ^ 

La  pe refit  f  pour  mcfurer  lc«  bois»  pft  t| 
loifcE  ou  11  picilf. 

Va  perebe  ,  pour  nisfutcr  les  terres  lubounl 
eft  lêulemeot  de  \  toitcs  ou  1:  pieds 

La  toife  a  6  pieds ,  71  pouces,  oa  5^4  lign< 

Pailue.  La  btaflc ,  oq  hra^xh ,  contient  i- 
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frftnrc  ;  or  ,  loj  braffcs  de  Parme ^  font 
M'AmOculam. 

fmx%.  Les  mefurts  de  bleJ  s'appcIlent^Z-t/v  & 
k'W;  i]  en  £àat   }?{  des  pfcmicrcs,  ou  p7t  des 
Wfeci ,  pour  faire  un  lifl  d'Amftcrdaïu. 
Le  tik  ,  oa  luDc  pour  les  étofles  «ie  laine  & 
i»  u^ilci ,   fc  nomme  grand  pik  ,  &  cciaipour  le:; 
Àe  foie  ,  /if«V  p:k. 
rco  Grands  piks  font  !o8  pCïÎK  pik«  ,  ou  ppj 
l'Ainiberoam ,  &  ico  petus  piks  »  fqnt  9i-j 
ipBJi  pikc ,  ou  9%  tones  d'Amâerdoni. 

Nco.  La  corbeille  de  rh,  qui  ferr  de  mr/ùr^ 
fm. ,  pcfc  i6  bilTcs  ,  &:  Toft  compte  ordinaiw- 
KKt  corbcîHct  pour  en  U^  de  >  tonneaux. 

_Pl»WAC.  L«  i*T/î  de  bled  y  '/nefure  %^  tonttts , 

laà    Â'Aœfterdun  contient   4^77  '^^^    ^^ 

hff  ^  gnifte  de  lin  conôenc  f  a  tonnes  ,  ou 

hft  ëc  ^j  y  eft  ^  18  (ofmes,   eu  ^14 

il/pfimJ,  «a    L*,  poidï   »r«c  lequel  le^ 
4c    Ptmau.  Kbettcnc  le  Tel  ,  cft  C'Jinp:é 
]  kulmitz. 
Les  iiw/lr/fj  pour  kc  mttièitt  liquides,  y  Toct 
raênies  qu'a  Nurra. 

L*Niic,ou  £//f  de  /'rrTbUC ,  cofuient  i4)fligncs 

tFr«B£e  :  or , 

10  Azcbiaei  de  Ruilic ,  font  t)  unes  de  Pemau* 

toe  Asnes  de  Pemau ,  font  757  aunes  d'Amf- 

I,  &   100  aunes  d'Araileidaai ,  iif|  ^unes 

Tcssc  \JaTtaha  de  bled  cooiient  15  capichas , 
litfBindJ,  fo  ihtTÛcaSt  «1  100  fextarios. 
La  itgana  nKrfure  30  cbcntcAs,  ou  i»o  Ccxtarios. 
Le  coWnhum  a   X5    festarios  ,   &  la  fa^bitha 

Le  laft  d*Aniftcrdam  conèent   44^  anabai   de 

Ota  y  fait  ufige  de  3  mefures  de  longueur. 

Le  ^i«^c  fiœplc  conâcnc  17*^  lignes  de  France 

hcgu£^  monkfffeta  a  41^  ^ftrdnVA  431. 
Too  gcczcj  Cmplcï  de  Perft ,  font  SI7   aan« 
l/^iifrcriiain 

]      100  pw*«  nonkeKê   font  \%^~i  dîtes,  Se  100 
flp<^  3c  Pt'ft^  font  I41-7Ï  pieds  d'Amilofdam. 

«0  Parafangas t  ou  lieues  de  Perfe,  tout  un 
i  Jntéjel'éqaatettf  ^laparaTanga  a  donc  $000  pieis 
l^nétnqaec 

?t;iOGiiK.  L<  /<!/?,  m/yùrt  de  bled  de  Pologne, 
COaôrac  a8|  fnnddensd'AmAcrdam. 
Le  Aor^e*.  tmfurt  pour  les  mailcres  lîouîJes, 
■ÎEtt  >6  krvskat  ou  pots  i  Cr;icovie  ,  lil  dits  à 
4c  S4  i  Varfovïc  ,  i  (^ubîi  ic  à  Swdorair. 


^nakas  de  Culm,  font  \\q{  uùnt^lcs  ii'AaiJ>,  '  Uc  Rûrijhonufi, 


L'aune  de  Pologne  eft  dû  175;  lignes  de  Franca 
de  long. 

100  Aunes  de  Puh^jne  font  donc  8ç^  aune» 
ci'Am.lcrdiiTi ,  &  loo  aunes  d'Aniftccdâm ,  in^ 
dites  de  Polotjne, 

PoHDicHtRY.  La  Gnrjfa  ,  ovf^arça ,  mefureà^ 
bled  ûc  du  ris,  conâeat  tfao  mcrcAles. 

Le  mfrtd/,  qu  on  .divife  en  s  petites  mefurfs^ 
comicn;  environ  3  à  i?  litrons  de  PAris;  il  peut  con- 
tenir Il  1.  Je   froment  de  bonne  qualité. 

Porto.    Voyt^^  Lisbohmb, 

Phag'.'e.  Le  firick  ,  meïitrc  de  bled  de  Bohême  ^ 
comicnt  4  vîertels,   16  maaffèh^  o\i  \9z  feidcb. 

Le  vUnel  a  4  nuatfcls ,  &  le  mauTcl ,  1 1 
fcî.îels. 

Le  fttîck  de  Prague ,  mefiirc  47îP  pouces  cubes 
de  France;  mais  celui  da  tefte  de  la  Bohômc ,  n'en 
a  que  4600. 

Le  lâj>  d'Amflerdam  contient  environ  31  flrJcks 
de  Prai^tte, 

Vtcfajf^  on  pièce  de  »in,  contient  4cin)ers,  it$ 
pititei ,  ou  ïsi  feideU. 

"Veitmr  j  ou  fetier ,  a  ja  pintes,  &  la  pinte  , 
4  {eidcis  ï  cette  pinte  contient  \  L  117  loiiis  d'eau 
de  puits. 

100  Pintes  de  Prague  ^  font  \6q  mîngles  d'Amf- 
terdam. 

L'aune,  ou  Elle  de  Pragtu,  a  i6i~\igr\ciic 
France  de  long. 

Le  pied  en  a  inf'  *'"''  » 

îoo  Aunes  de  Prague ,  font  Sft  aunes  d'AmP- 
terdacn»0c  109  aunes d'AmfVecdam,  11  ^jaunes  de 
Prague, 

100  Ficds  de  Prague  ^  font  xo6\  pieds  d'Amie 
terdam,  6c  loe  pieds  d'Amflerdam,  $é|  pieds  ds 
Prague, 

BATiSBOViif.  Le  fchaff^^  njefurc  de  froment,  1 
4  mecfT,  16  vierlings  ,  ou  ^i  metxerï. 

htfchafft  mefure  d'avoine,  a  4  roccIT,  r8  vîer- 
ljngs,on  y 6  rocîieri. 

Le  iruejfét  froment  a  4  rîerlings,  &  celui  d'à* 
voinc  en  a  7. 

Le  la(l  d'AfuAetdam  conùenc  38  -^  metzens  de 

La  livre  de  fel  contient  8  fciiUings,  èc  \ef*:h'tU'tng 
10  Jcheuhens, 

Le  grand  eimer,  mefure  de  vin ,  a  jx  riertelf, 
81  kopffcs,  ou  i7éfcSdcls. 

L'einvc  de  oionagiie  n'a  que  6B  kopfes ,  ou  1 3  £ 
feideU. 

L'einifr  de  bière  eft  fculcmest  de  64  kopffcs,  ou 
itSTcidels. 

too  kopfes  de  Ratijbonne  contiennent  io8f 
minçrles  d'Amfterdani. 

L'aune  ,  OU  £//e-de  Ratijbonne^  mefuie  )$9  f 
lignes  de  Ftance. 

100  Aunes  de  Ratijbonne  font  i  rr^  atmcs  d*AniP 
terdAm  ,    &    loâ   atuies  d'Amilcrdam ,  â^jauncA 
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Rbvel.  Le  laji  de  bled  de  Rtveîtfi  de  *4ton- 
oes ,  ou  bvirils. 

Le  baril ,  ou  tonne  de  bled ,  celui  de  graine  de 
lin  &  de  chaux  contieunem  ;  loofs. 

Le  baiîl  ordinaire  de  moulin  &  celui  de  Tel  mC' 
Ihrent  4  loofs. 

Le  loof  fe  divifè  en  3  kullmits  ,  &  le  kûllmits 
fo  II  ftofs.  , 

Le  laA  d'Ait^erdam  contient  74  I00&  ,  mefure 
àc  bled  de  ReveL 

La  badque ,  od  9xhoft  de  vin ,  a  i  f  ahm ,  < 
onKcrr  f  i&o  Jfo/x  ,  bu  71-0  tjuartiers, 

La  pipe  de  Wn  d'Elpagne  contient  10  ancres;  la 
botte  en  contient  13. 

La  fitaiUe  ,  pu  fafAt  bière  9c  d*ean-de-Tie , 
yaefiirc  118  ftoft. 

Le  ftof  d'boile  lépond  à  t{  L  peCut  ;  il  eft  égal 
an  mingle  d'Amfierdam. 

L'anoe  ,  on  EiU  de  Revel%  a  i  |Meds  ,  on  14 
pouces  »  qui  répondent  à  137-^  lignes  de  France» 
ftlepiedi  118-^. 

3  ArcKines  de  Ruflie  font  4  annes  de  ReveL 

100  Aunes  de  Xn'e/  font  77-^  aaftes  d'Amf- 
terdam,  &  100  aunes  d*Amfterdam  fom  «t^  aunes 
Àt  ReveL 

100  Pieds  Je  Revel  font  94 1  pitds  4*Ajiifterd. 

Le  laft  de  Tel  de  France  &  d'ETpagne  eT:  com- 
pofô  de  1 8  barils  j  ou  tonnes.  Or,  5  ~  lafts  de  cette 
mefure  répondent  à  1  bonden  de  fel  d'Am/^erdam. 

Le  laft  de  Tel  de  Lunebourg  ,  celui  de  chaux , 
de  graine  ,  ou  de  {èmence  de  lin,  v  font  com- 
potes dp  it  barils,  dont  cliacua^fc  10  pouds 
d  e  Ruflie. 

Le  laft  de  harengs  a  1 1  bariU ,  on  48  viertfels.  Le 
«v<z/i  cft  de  80  pièces. 


Riga.  Le  laft  de  feigle  eft  compoCé  de  %%~  ba- 
rils ,  4^  I00&  ,  ou  170  kiilimits  \  i!  mefure  1% 
czctwcrs  ,  mefure  de  Ruflie* 

Le  laft  de  noment  ic  d'orge  eft  de  14  barils,  48 
\ooh  y  ou  i88  kiiUnûcs  ,  qui  font  exaâeinent  16 
czetweis  de  Ruflie. 

Le  laft  d'avoine  ,  de  pois  &  de  drèche  eft  com- 

Nous  donnerons ,    à  notre  manière   ordinaire  ,   le  détail    d'un    grand 
lé  fert  i  Rigo^  >  pour  compter  direrfes  marchandifes  &  leurs  valeurs. 

Gros  Jtundtrt.  Greffe,  KUine  hundert,  SchocKs,   Zimmers, 


MES 

pofé  de  jo  barils  ,  60  loofs ,  ou  3^0  lôillmits, 
mefurcnt  10  czecweis  de  Ruflie. 

Le  baril,  ou  tonne ^  contient  1  I00&,  oa 
kullmits. 

Le  loofz  6  kullmits ,  8c  le  kullmits  contieai 
kannen ,  ou  8  fîo/'s. 

Le  laft  d'Amfterdam  mefure  44^  loofs  de  R^ 
'  Le  fuder ,  ou  tonneau ,  a  6  ahms ,  14  ancr 
izo  viertels  ,  ou  710  ftofs. 

"L'ahm  a  donc,  i  to  fto& ,  l'ancte  y  on  anker 
a  }o ,  &  le  viertel  6. 

hzwedra  de  Ruflie  contient  i»  fto&  de  Rs£ 

La  botte  de  vin  d'Efpagne  mefure  ii  ancres 
pipe  n'en  mefure  que  9. 

Le'  barique  de  nn  &  tfeau-de-vie  de  Bordf 
contient  6  ancres,  30  rienels  ,  ou  veltes  ,  oa 
ftofe. 

h'ahm ,  ou  tierç6n  de  vin ,  ou  de  vinaigre  , 
ancres  ,  ou  1 10  fto(s.   . 

Le  baril ,  ou  ronne  de  bière  de  Hambourg  ,  1 
tient  144  ftofs. 

Enfin  le  baril  de  bière  de  Riga  mefure  90  ft 

loc  Stofs  de  Riga  font  toi|  miaglcs  d'A 
terdam. 

L'aone ,  on  Elle  de  Riga. ,  a  »  pieds  ,  on 
ponces:  eUe  mefure  143  lignes  deFrance ,  &  lej 
itijior, 

I»  Archines  de  Ruflîe  font  13  aunes  de  Rif^ 

loq  Aunes  de  Riga  font  79r  ^^^^S  d'Ami 
daM  ,  &  100  auces  d'Amfterdain  laâ  atines 
Riga, 

loa  Pieds  de  Riga  ,  font  96 1  pieds  d'Ami 
dam,  At  j 00 pieds  oAmfterdam , font  1037  pied 
Riga, 

Le  laft  de  fel  de  France ,  d'Elbagne  &  de  ] 
tugal,mls  en  grenier  ,  'doit  rendre  iS  barils, 
tonnes  ;  &  <  ^  «  ces  lafts ,  r^ondent  i  i  koru 
de  Ici ,  mefure  de  Hollande. 

Le  laft  de  fel  dit ,  mis  en  barils ,  comprend  J 
lement  itf  barils  »  dont  chacun  pèfe  18  Lifc  « 
3«o  L 

hc  laft  de  fel  blanc  fin ,  de  graine  de  lin, 
cendres  -  caj&udes  ,  de  harengs  ,  de  gondion . 
bière ,  &c.  eft  de  12  batils. 

noDibre  de  teraaes  dont 
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La  Rocmillb.  Le  tonneau ,  mefure  de  ild  de  I     l<e  bft  d'Amftetdam  contient  88  ^  bolflêam  d 
.  ia  Rochelle ,  contient  41  boiieauz^  Je  Le  boîflëaa  |  Rockelie, 
de  froment  pèfe  esncM  pL  J      Le  cent  de  fèl  de  la  rivière  de  Scne  aa  ; 


) 
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v4aals  éiQi  \t  Roc.Sclou ,  (c  compofe  de  18  mui  Js, 
MfTi  boiflcaut  :  le  muid e(i  Je  14  boilTeaux. 

Ce  même  cent  de  Tel  rcnû  à  AiuAetdain  1  ^  Itoo- 
Jet:,  ou  7o7  maatcps. 

Le  muiJ  de  cliarbon  de  pierTC  a  So  bailles ,  qui 
fcftt  cmiron  çj  UIls  d'Aroflcrdam  :  çi  cWaldrons  de 
'  dotboa  de  pierte  de  Newcaftel  rendent  i  la  Ro- 
fieUt  otdhtAÎ  rcmem  »  1 1  muids  8c  5 1  baiUes. 

hti  piècts  d*eau-de-«c  d«  j   bariaue^  de  /a  Ro- 

9ktUt^  ar  Cognac  ,  de  l'Ule  de  Rhc,   &  de  la  ri- 

I  lîot  lie  CKarcnre  ,    mcfurcnt   de  75   i  90  veltcs  j 

Biif^oaackeue  crtte  loueur  à  raifon  de  17  vclcei. 

1     La  bvjque  ordiiiaitc  de  «in  de  /j  Rot:helU  rend 

JiHintficuirg  ^t  Aûbgens,  &  à  Aindeidam  envitoa 

|>*tfiuir  de    ta  RoL-h<lU  cfi  de    $14  lignes  de 

ix>Aanes  de   cette  vlUe  foat  doac  17 1^  aunes 
I  /Amitcrdam. 

10*  Aancs   d*Ani<^c[daai  font  s8|  aunes  de  la 

RoMC.  Le   ruhhio ^  mefure  de  bled,  contient  4 
IfBjjfri ,   \xfiaja  ,  ou  \4  JlurelU. 

100  Mine^  de  Gène*  font  ^  nibbi  de  Rome ,  & 

iaâ  d'Amderdana  contient  \o\  lubbj. 

La,  >(?/ra  4e  vîa  a  9batrili,  188  boccali,   ijffi 
llôrlicaî  ,  ou  4,tf.:;8  cactoccî. 

I    Le  èarile  a  ;  1  boccali  ;  le  hoccalo  4  fogUectî  , 
rie  U  fogUttto  4  iCTiocd^ 

Xjl  buil  d'huile  conûent  ,  d'autre  pan  ,  tS  boc- 
Cali,  1 1 1  fbgUetû ,  ou  448  canoccL 

100  BoccjlU  de  Romi  font  110  luinglct  d'Axnf- 

La  iaraia  pour  les  étoffes  de  foîe  &  de  laine  a  % 
'  ptlaj ,  oa  tti  lignes  de  France. 

La  \n2S^  ,  ou  braccio ,  pour  le  même  uûgc , 
37f  Adccs. 
Lairarcna  pour  les  toiles,  j}i£^  dites. 
La  braiîë  ,  ou  iraccim ,  pour  le  même  ufage , 
ili-^  dîïcs. 

I«â  Caanesàfoie&àUinefoot  i98^ 

Sfo  Brailès dites iii| 

t30  Cannes  i  toUes    .    ■    ■    .  $02^ 
i3o  B:alTc« dites  ■    ■    •    .   •    •    ça 

La  cajinc  ,  mr/ure  de  charpente  ,  a  10  palmi , 
«  ?9o  lignes  de  France. 

Xxpàei^ Romain  contient  ijo}  dites. 

laa  Pieds  Romains  font  1037  pieds  d'Amftcr- 
hm,  &  100  pieds  d'AmAeidam 967  pieds  de  Home. 

RoSTocK.  Le  iajl ,  mcfurc  de  bled ,  s'y  compofe 
et  %  irœmts  ,  ou  de  96  fcheffels. 

Le  fcbc^el  de  Rofioik  cft  pluï  petit  que  celui  de 
Ibcklenbourg ,   dont  51   tépondenc   à   61  fcIicB'eh 

Le  lail  d*AinAcrdam  contient  <8{  {ckeffcls  de 
Meckler^bourç,  ou  81  {  fchcffcls  de  Rojîo^k, 

Cetrc  ville  te  ferr ,  pou  ries  maiicrcs  liquides ,  des 
■êiacs  me/ures  que  nanbuurg. 
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^aunesd'Aïuft. 


L'anne,  ou  EIU  de  Rojloçiy  eft  de  1  pieds,  qu 
foni  î  î  6  ^  lignes  de  France. 

Le  pied  de  MeckUnbourg  eft  de  119  lignes. 

roo  Aunes  de  Rofloik  fon:  85*  aunes  d'Amfter- 
dam,  &  100  aunes  d^Amfterdam  font  1 19  j  aunes  de 
Rofîù^k. 

roo  Pic'ls  de  Mccklenboure  font  loof  pieds  de 
RoJloL-k. 

too  Pieds  d'Aniflerdam  en  fooi  $7j  de  Mecklca- 
bourg,  ou  pt-j^  de  Rojiock. 

Rotterdam.  Le  laft  de  bled  de  Rotterdam  Co 
compofe  de  î  j^  Aoeds  ,  19  (Àcs,  ou  fakketiiy  ou  87 
(li  hundeclens  :  ce  laft  pafle  pour  être  égal  i  celui 
d'Anifterdam  ;  mais  dans  le  vrai  il  eft  3^  p^  plu* 
fort;  puifque  U  laft  d'Amftetdam  ne  contient  que 
r%  facs  lie  Rotierdam. 

L'cau-de-rie  ïè  vend  i  Rotterdam  par  30  vier» 
tels  ,  ou  veltcs. 

L'huile  d'olive  ,  ainfi  que  l'huile  Hc  baleine  ,  (é 
vend  par  tonne  ,  ou  pièce  de  j  40  Jîoopenj  dont  cha- 
cun pèfe  5  1.  poids  léger  de  cette  ville. 

Au  refte  ,  les  auttc;  mefures  pour  les  liquides  , 
ainfi  que  l'aune ,  y  font  les  mêmes  qu'à  Amftcrdam. 

Le  pied  de  Rotterdam  mefure  138  ^  ligues  de 
Fiance.  Ot, 

100  Pieds  de  Rotterdam  fon:, environ  i  ro  pieds 
d'Amftcrdain,  Se  100  pieds  d'AmIïecdam  font  jil 
pieds  de  Rotterdam. 

ROUE».  Le  mw'J,  mefure  de  bicd  ,  a  nfetUrj^ 
14  mines  y  ou  9É  haiffltaux  :  ce  muid'conrient  14 
feiiers  de  Paris  ,  6c  par  conféqucat  16  ^  facs  d'Amf- 
lerdam. 

La  harique  d*eau-de-vîe  contient  i  lo  pots  ,  qui 
font  T64  j  mingles  d'Aniftcidiin. 

Le  poinçon  de  vin  a  la  capacité  de  t3  boiiïêaur. 

}i,'aun:  a  mcfurer  les  étoÔcs  de  Uinc  &  de  foie 
eft  longue  de  n^  lig"c^>  celle  pour  les  toiles  de 
6\$  \  lignes  ,  t  ic  pied  de  Rouen  de  1:0. 

1 00  Aunes  iétottc  font  ifiSf  aunes d'Amftcrdam. 

loo  Aunes  à  toile  tosy  aunes  dites. 

IQO  Pieds  9^-^  pieds  aies, 

Russie.  Le  rw/w^r,  ou  VT^eiwer^  mefure  à  bled 
de  Ru^ie  ,  fc  divife  en  t  ojhtins ,  4  pajaçks  8 
c\etwerii.ks  ^  ou  6^  gamit^ens. 

Cette  mefure  eft  Hiifcrenre  pour  la  capacité  «■ 
diverfcs  provinces  de  Ruffîe ,  &  princtpaJemcnc  l 
MofcovK  &  Novogorod  ,  le  czerrer  de  cette  der- 
nière province  étant  ^o  pj  plus  grand  que  celui  de 
Mofcovie  ,  d'Archangel  a:  de  Su  PetnlbourCT.  Le 
cTetvcr  des  provinces  de  Plefcov  &  de  Pieur  eft 
encore  plus  grand  que  celui  de  Nowogoroj! 

l.c  laft  d'Amftcidaii»  contient  environ  j  y  czetvcrs 
de  S[.  Petcrfbourç. 

La  nitaillc  de  vin  de  St.  Petcrfboiiru  contient  4» 
u'cdcas  ,  ou  3,îio  f^iiMiU. 

La  wedra  fe  dlviC:  en  8  kiuslus ,  Ac  la  kruska  ca 
il  caarkas. 
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La  birique  ile  via  de  Bordeaux  tend  à  St.  Peterf- 
tiourg  f9  vedras. 

loo  Krusk»  de  St.  Pctcrfboiug  font  Ii8  j  min- 
gles  d'Amflcrdani. 

^Jaukine  ,  ou  aiinc  de  Kuffte  ,  fê  divifc  en  i6 
■wtrjckoiks  ,  U.  elle  eft  longue  de  %\%\  lignes  de 
France;  ainfi, 

loo  Archines  de  Ruffie  Pint  103  ~^  aunes  d'Amf- 
ferdam,  ?c  los  au»«  j'AmflerJim  tôt»  97  archincs 

Le  i»icd  de  Mofcov  eft  plus  grand  que  ccloî  de 
Ffiincc  ,  ayant  t48-;^  lîjjac»  de  pted  du  loi  ;  ccpcn- 
<lant  on  ne  fe  fcR  prelt|iic  pas  a  St.  Petcrfbourg  de 
ce  pied ,  nui^  Iculcmcnt  du  pied  du  Rhin  &  de  ce- 
lui d'An^îcierre  >  or  ; 

100  Pïcds  Anglois  de  St.  PcceHbourg  Ébn«  xo^  fj 
pieds  d'Arofteidam, 

100  Piedï  du  Rhin»  foin  tio-^j  dits. 

TCO  Pieds  de  Mofcov  ,  font  1 17  j-  dits, 

La  wer(U  ,  ou  uùUe  de  Rufflt  ,  meture  ^00  fa- 
€hines y  r,^oo  archincs  ,  ou  :^,ooo  werfrftoirkj  : 
cllc'rcpwi'l  i  3,500  pieds  d'Angleterre  ,  ou  3,400 
pieds  du  RLio. 

1^  Lizues  géographiques  font  160  weiflcs  de 
Suffit. 

La  lUffa'étina  ,  mcfure  d  arpentage  de  Rufp<  , 
cft  un  teTr<:in  de  ^60  ptcds  du  Rhin  de  longueur 
Se  iiopiedï  de  largeur,  ou  en  tout  117,^70  pieds 
^uarrés  du  Rhin, 

Saiiïtb -Croix,  On  y  fait  uiàge  des  mtfitrts 
4ç  Danirmarck  ,  qui  loni  expliquées  à  l'anklc  de 
Co/fenhtigue, 

SaihtEustAcke.  On  fe  fert  dans  cette  ifle  ,  des 
■Bâ>nes  me/ures  qu'en  Hollande* 

S.MHT-GALt.On  fe  fert  i  St.  Grf//  Jzdcux  aunes , 
Jioni  l'une  diâtre  de  l'autre  de  jo  p^. 

100  Aunes  pour  les  toiles  toni  ii^|  aune^ 
iâ'Aaiiletdam  ,  Se  100  aunes  poux  les  ctoâcs  font 
£v  ~  auues  dites. 


pour  ce  qui  eft  des  mc/urcj  de  longueur ,  fut  pour  marquer 
L  terre  ,  f  ojci  cellcf  dont  on  fe  (ère  i  Siam, 
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Satwt-Malo.  Le  tonneau ^  mefure  de  blecï  ,  < 
tient  enTÎron  1-7  facsd'Amftcrdim  ,  &  le  laft  d'An 
terdtm  contient  t  •- tonneaux  de  Sa int^Mitio, 
Lutt/ie  raefure  î97  | iiencs ;  ainfi  , 
ICO  Aunes   de  Saint -Ma/o  ,  (ont  i9î  ^  *"° 
d'Atnfterdain  ,  8i  loo  aunes  d'Amitcrdom  ,  toni  5  if 
aunes  de  Saini-MaiQ» 

S.MtiT-Pi!i£asaou&c<  Voyei  Russie. 

S.MtpAiGKE.  La  rejliirt  de&omeat  a  -^  Jiartlîl^ 
o\\  48  imbutti  :  or, 

100  StarcUi  font  69  fa^'^a  de  Livoume  ,  oa  $9{ 
facs  d'AuiActJain. 

Le  palmo  de  Sard:iigne  mefuia  x  1 1  j  ligocs 
France. 

LcpaJmodc  Cagliari,  8^1  dites;  or, 

roo  Palmes  de  Siirdaignt ,  foiu  114  j  pa 
de  Cagliari. 

100  Aunes  d'Amflerdam  ,  font  tij^  palmes* 
Sardaignâ  ,  &  141^  paîincs  de  Cagliari. 

Satdx.  L^aunc  ou  pik  de  Sayde ,  eH  égale 
celle  d'Alep. 

StTUBAL.  Foye^  LlSBOVI¥r 

Setiilf.  Od  peut  voir  les  mf/«r^j  en  ti&gei 
SevilU^  daas  l'ardcle  de  Cadix  &  dans  celui  oEf 
pagne 

Siam.  Le  chï  ,  mefure  die  ris  &.  antres  grainf  y 
contient  40  tcAes ,  ou  i,<oo  facs  ;  la  fefie  a  4a 
Jdtt  ;  or, 

La  fefle  de  rîs  pè{ë  roo  catQs ,  qui  font  laf  L^ 
poids  de  marc  de  France  ,  ou   x»4  1*  ,  poids  1 
commerce  de  Hollande. 

Le  can  ,  ou  canon  ,  mefure  pour  les  niacîèroil 
liquides ,   contient  4  leenfj. 

Comme  on  vend  à  Siam  les  chjts  &  autres  <ftofr» 
de  coton  par  pièce  ,  on  ne  fe  fert  guère  de  mefurt 
d'aiinage  ;  mais  quand  il  en  ^t  >  oa  y  liipplce  pv 
le  ken ,  ou  coadec. 

les  difUnces  de  lieu ,  foie  pour  arpeoio 


Roe-7teug. 

Todj,      Sen^         Voua. 

J  ■    •   - 
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{ 

Toifej, 

I,Ç77  .  & 

78  . 

Ce  qui 

PUds. 
•    •  4  ■    * 
■    •  (  ■    » 

répond  S 

Pouces, 
6c.   .  8  .   . 

•   «  4  *   * 

40  • 

19  * 

.    -  4  •    • 
.    *  ï  -   . 

•    .  4  .    . 

1  • 

•    •   X  •    . 

.     Il  •    • 

Zignel* 


Le  roe-neng  cft  la  îîeue  commune  de  Stam,  êc  la  voua  eA  la  toîjé  du  même  royaume. 


Sicii.f.  La/i//n^  générale  ,  doot  on  mefureUi 
blcdï  Se  EUtrts  denrées,  cxce;ï:é  les  Iifgumeï,  con- 
tient 1  f  toptcii ,  qui  reuJeot  fculcmem  i  Livourne 
niftijas. 

hijûùna  ^ro^d  ,  q':î  fert  uniqueinen*  i  mefûrer 
}^\  liijunws,  coiuieiw  audî  i6  tomoli ,  ou  64  quani. 


on  mond-li ,  mais  elle  c!k  plus  grande;  car  elle  rend 
à  Livoume  14  Q'.i\n. 

4J'  Salmi  proUi  font  donc  ç6_ûïmi  générale. 

L«  laft  d'Anitlerdam  coocicn:  S|  l!dlnii  groflî^ 
ou  1 1  lalmi  générale  de  Sicile. 

La  toruia  ,  ou  le  tonneau  de  vin  de  Sicile  >  % 
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l^uU;  maïs  ces  lalmcs  dificieni  AÙTam  les  ter- 
►  Jb  llUe.  A  MefSuc  &  i  Fiicmic ,  cette  me- 
tca^ticat   iz6   canouchcs  pcTAnt  cUacuDc  CDvi- 
VI  i  L4  c>r.;:ics.  Li  falme  de  Siracufe  ,   cA  d'un 
plus  petite  >   eu  8  Calmes  de  Melliiie  en 
5iracufc» 
Irnaile  Ce  vcaà  x  Mcd^nc  avec  une  mefure  Doni- 
fj  ,    doac  le  coDccnu  d'hiitle  p^fe  enviion 
1  grolfi  ,  qui  tépondcn;  i  ii  ^  1. ,  poids  de 
ce  d'AoïAcriam;  or, 
M  milUrole  Je  M^rfcUlc  contient  j  ^  caffi(ês  de 
Scfc  *  on  *rnJ  ce   même  Ui^uidc  i  Paltrmé  pat 
MEUD  pcTo  giofio  de  j  lo  toioii  fotiili. 
los  CaAâ  de  Sicile  hni  jrjo  oaiiigles  d'Ainf- 

L«  i.-<u»d  de  JÛ-;/«  A  8  palmes  &  lépocd  i  8  5  8  j 
l^a  de  Fr&ncc. 
100  Cannes  de  Sicile  font  zSo^  aunes  d'Am/lcr- 
\^t  &  100  auDCs  J'Aicfterdam  3}-  caones  de 

Sviavr.  Z^  fonin  ^  merute  Je  bled  »  cnniienc  4 
' ,  6c  ^  I  de  cciu-ci  font  une  charge  de  Maz- 

Le  Wl  d'Amflerdara  conûcot  donc  8;^  qoillocs 
1 4r  Smirrtc. 

Vc^ik  ,  oa  aaoe  de  Smlme  ,  mefiire  lyé  ^  lignes 
[^  Fraoce. 

too  Piks  de  Smîrnt  font  ^7  aunes  cfAmfterdam. 

100  Anûct    d'Amâeidam    font    lo^j   pils:s    de 

Stïtih,  Le  /i:/7  de  cette  ville  eft  comporé  de  j 
l«i%cli  •  oa  winfpels ,  6  dramts  ,  71  fchetfcb  , 
I  *•  1,151.  mtt-^ens. 

l*  M-i/ptl  a  14  fclicScls.le  Hrœmîcn  a  ti;  or  , 

L«  UÛ  d'Ainfïctdam  contient  5<^ï  rchcflcls  de 
I  Jutm. 

Le  fjltr^elAt  houblon  y  pèfc  cepiendant  f  L 

Le  ceof  de  fd  de  France  y  rend  9  \  lafls ,  &  le 
ttu  »  oa  hoftderd  d'Amilcrdam  ,  répond  à  5  { lafts. 

LeUfi  de  t8  baril&  de  Hambourg  de  fcl  ,  rend 
4J  bsrîb  ,  <ya  tonnes, i  Steiin, 

Vmcn  ,  on  anker  ordinaire  de  1  ftcfcans  ,  on  de 
Mt  imngIcT  de  Hollande  ,  mcfurc   ji  najfcls  i 

L^OBc,  oa  Elle  de  «SVain  ,  contient  aSS^  lignes 
1^  Fonce. 

le  pied  de  bdîte  ville ,  en  mefure  1 1  ç  -^  ;  ot , 
100  Auiies   6e*Sutin  font  ^4-^,  aunes  d'Ain  ftet- 
2»,  &  i9o  luues  d'Amftcrdam  font  10* -^  aunes 

too  Pied%  de  Seetin  font  y?|  pj^ds  d'Amftcr- 
^  .  Ar  1C9  pieds  d'AmAetdam  Ëoot  100^  pied^ 
ie  Stttin, 
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Stockholm.  Voye^SMtDW, 

Stralsurd.  Le  lail  mefure  de  bled  de  Srra% 
/untl t  contient  8  drœmts,  31  barils,  ou  tonnes , 
9e  fchifftU  y  î^^/cMrtSj  DU  ï,^té  métiers. 

Le  laft  d'Amftcrdam  cooticn:  environ  747^  fchcf- 
fcls  ècSifiilfund. 

On  fàic  ufagc  pour  les  matières  liquides  de  U 
mefure  de  Hambourg  ,  nommce  fl'ùhgen  ,  qui  coi^ 
lient  4  pots  de  Straïfund  ;  or  , 

14  StùbgcDs  de  Hambourg ,  ou  100  pots  de  Stral- 
fund^  font  81  j  niinglcs  d'Amfterdam. 

L'aune  ,  ou  Elle  àz  Stralfund ,  répond  à  15S 
lignes  de  France. 

Le  pied  de  Poméranîc  en  coniicnt ,  1 1?  |  ;  aînfî , 

100  Auiics  de  Stralfund  font  84-^  aunes  d'Amf- 
terdam,  &  100  aunes  d'Amflcrdani  foo;  iiSÎ dites 
de  Strolfund, 

loo  Pieds  dj  Ponuïranie  font  loz  f  pieds  d'Amt^ 
terdani ,  &  100  pieds  d'Amficrdani  fout  ^7  y  pîcds 
de  Poméranje. 

On  compte  à  Stralfund  ^  le  %va/il  pour  8<a 
pièces; le y^Aot-A  pour  60;  Icfieige^  pour  10,  Scie 
maruUl^owt  15. 

Strasbourg.  Le  ferier  ,  ou  fejler  ,  mcfurc  A9 
bled  de  Strajbourg  «  fc  divife  en  4  quarts  ,  ou 
vierlinrs,  ow  16  maJJ'elj. 

Le  leticr  de  la  vLUc  e(^  cependant  moins  grand 
que  celui  de  la  campagne,  dont  31  font  53  ictieis 
de  Strafhourg. 

Le  Ult  d'Amflerdam  contient  T59|  fetiers  delà 
ville  ,  ou   154!  fetJcrs  de  la  campapne. 

La  futaille  de  vin  ,  ou  fuder  de  Siraflyourg^ 
contient  14  tîcrçors ,  ou  ohms  ^  ^76  mefures  ou 
maas ,  ou  1 , 3  04  chopines,  ^wfkoppenj» 

100  Chopiues  dt  ^trajbourg  font  40^  mingles 
d'Ainl^crdam. 

L'aune,  ou  £//c  6t  Strajhourg ,  mcfiire  xj8-|^ 
lignes  de  France  ;  on  s'y  fen  aulîi  de  l'aune  de 
Paris  de  5177  lij;nes. 

43  Aunes  de  Paris  font  fj  aunes  de  Strajhourg. 

lOo  Aunes  de  Strajbourg  font  78  aunes  d'AïuU* 
tcrdani ,  &  100  aunes  d'Am/ierdaiiifonc  ii8^  aunes 
de  Srrafl^ourg. 

Le  pt^d  de  ville  de  Strasbourg- cft  différent  de 
celui  de  la  carapignc  :  Tua  mcfurc  nS  j^  lignes  de 
Fnince ,  &  l'autre  1 1  o  ;^. 

i4  Piids  de  ce  dernier  en  font  15  des  premiers, 
&  lùo  pieds  d*Amftctdam  font  58^  pieds  de  la  ville 
(kStr^j&ourgj  Se  p^~  pieds  delà  campagne. 

La  peichc,ou  rurhe  de  Strasbourg ,  cït  longue 
de  to  pieds. 

Viirpiint  de  terre  y  mefure  14,003  pieds  quarréï- 

4x  Aipents  ordinaires  de  France  eu  font  ^^i  de 
Strasbouig" 
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Slèdb.  T-a  runnti  ,  oa    bacU  ,  mefure  de  bled  ,  fc  «dvife  dans  les  mefures  luivanres  : 

Tunna,     Spann.      Hatffpann..       Fitrdlng.       Kuppe.       Kanne*     Stop.       Qwaner. 
t»   .    .    .» 4 8.    .    •    .  jî  .    •    •    .  î6  .    .  iii     ,    .    *448  . 
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La/ufind,  ou  baril  à  bled  de  Suide,  ja*ïge  Ît 
pieds  cubes  Ai  Suètle,  qui  répondent  i  7)8ii  pou- 
c;rt  cub«  d.-  France.  Lanuaîcrc  de  5'cp  fcrvit  ,  qui 
efl  difFerenie  panr  certaines  marchandifcs ,  reuJ 
cette  mefure  plus  011  moins  grande  dans  la  prapor- 
rion  que  noiiç  allons  bicmA:  remarquer.  Nous  ob- 
fcrvcrons  d'abord  que  ce  baril  en  une  mefure 
quarr^e  qu'on  leinplit  cncicremeni  du  grain  qu'on 
y  vent  meûirec ,  K  qu'au  moyen  d'un .  roulc:ku  de 
pois ,  dont  on  rafc  les  extrémités  du  baril,  la  mcfurc 
((•  trouve  pirfVitemcnt  juftc  dans  toutes  fcs  parties. 
On  iàccorde  enfuite  i  racKctcur ,  en    fus   de    cette 


mefùrt ,  4  kappes  pour  chaque  baril  de  fioaietK  j 
fcigle  t    orée  »  avoine  ou    pois  ;    6   kÀppcs    pouC 
chaque  baril  de  drcche ,  A:  t  kappes    pour  chaotml 
baril   de  Tel  ou  de  chaux   vive  ;  c  cft  pourquoi  loal 
compte  ordinairement  que  , 

Le    baril  de  froment ,  fcïgle  ,  orge ,  avoine  < 
pois  ,  contient  6j   kannas. 

Le  baril  de  dcé'che  ,  <^|  dJces. 
Le  batil  de  fel  5c  de  chaux  ,  %9\  dites* 
Le  laft  d'AmH.  coBticnc  1 1 1  î|  kannas  de  SueA, 
Le  /uiier,  ou  tonneau  de  4  bariques  >  le  divU 
de  la  manière  fuivante ,  fçavoic  : 


fuJer.  Pypen.  O^hufwud,  Ahws.  jimbare.  Ankares.    JCannas,     Stops, 
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La  kitnna  ,  ou  pot ,  mefure  de  Suéde  pour  Ict 
Matières  liquides,  l^ugc  171J  pouces  cubes  de 
Suide  y  oui  répondent  à  ip  pouces  cubes  de 
France  ;  l'eau  douce  qu'elle  pc»t  contenir  pèle 
^  I.  177  lods,  poids  de  viAuaiîles,  qui  répondent 
à  8  I  onces  ,  poids  de  iroyes  Je  Hollande. 

joo  kannai  de  Suède  font  110  mingles  d'AmT- 
lerdain. 

Le  mil  de  Suède  efV  compte  pour  iSoao  aunes 
de  Suide  ,  qni  répondent  à  ^4837  toifes  de  France, 
le  l'on  prétend  ea  Suéde  que  io|4  de  ces  miles, 
font  un   degré  dr  l'éqnateur. 

La  ruthe  ,  ou  perche  ,  ell  de  8  aunes  ,  \6  pieds , 
eu  191  pouces. 

Le  Jaum ,  ou  toife  ,  eA  de  )  aunes ,  6  pieds  ,  ou 
71  pouces. 

L'anne,  ou  allen^  eft  de  1  pieds  de  long,  &: 
mefure  i(>X  \  lignes  de  France. 

Le  pied,  ou  fot\,^  Il  pouces,  ou  144  lignes. 
On  le  divîfe  autrement  en  10  pouces^  le  pouce,  ou 
tumb  ,  en  I  o  ligaes ,  Se  la  ligne  en  t  o  parties. 

103  auoes  de  Suéde  font  86  aunes  d'Amfterdan», 
41c  loo   aunes d'Amilerdam  ,  ijéj  aunes  de  Suédr. 

JOO  Pieds  de  Suéde  font  104^  ,pieds  d'Anif- 
lerdam,  &  100  pieds  d'Amncid%m,  9^^  pieds  de 
Snide, 


Le  lafl  de  poix,  cendres,  fel  de  Lunebourg 
bière  étrangère ,  eft  de  î  »  barils. 

Le  lafl  de    goudron  &    d'huile  de  baleine  , 
de  1}  barils. 

Le  kft    de  fa  d*Efpagne  «c  de  France ,  de 
barils. 

Le  Uft  de  harengs ,  &  autres  pw/Toos ,  cil 
it   barils,   ou  tîooo  harengs. 

Li  lal^    de  lih  ,   chanvre  ,    cordages  »    Cuif  i 
houblon ,  eft  de  â  Sk  i^. 

St'RATt.  On  fe  fcrt  à  Surate  de  deux  mefurts  ^ 
f^avoit  :  _ 

"Lx  guejfe  ,  ou  gue^e ,  qui  eft  la  principale,  Ca 
dlvifc  en  »4  ta^eJtOa  tafots  ^  Se  mefure  jof^ 
lignes  de  France.  • 

Le  covado  ,  autre  mefure  de  Surate  ,  eft  feule 
ment  de  xq$\  lignes  :  on  la  nomme  aullî  <:obid*  ( 
ou  cohit ,-  ot  j 

Il  gucffcs  font  égales  i  î6  cobits;  d'ailleufs  ,1 
100  gueflê':  font  $1(7  aunes  d'Amfterdaia ,  &  loul 
cobits  ,  68^  dites.  j 

Enfin  y  pour  metiirer  les  marchandifes  d*Furopc^1 
les  draps  4:  les  étoffes  quelconques  de  lajoc  ,  oa| 
s'y  fert  du  yard  d'Angletcne ,  dont  on  cowpïoj 
toujouxs  105  pf  ;  ce  qui  eft  un  avam^e  de  5  p; 
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ie  Vzchewat,  Les  François  donnent  77  <)e 
bn  ssnes  pour  loo  yatii< 

SptrvAM.  Les  mtfurts  d'Amflerdim  font  en 
éif/c  à  Surinam  te  din%  les  autres  colonies. 

TooLOW.  I«a  <hargt  f  mefuie  de  bled,  coniicnt 
j  fetâen ,  ou  4|  imints. 

Le  Uft  d'AmtlciduB  conncai  18^  i^mJoes. 

La  miiUmU  ,  mefurc  de  vin  te  autres  matières 
kaidei,  conùcnc  4  efcandeaux  i  elle  rïcnc  i;o  1. , 
'potdj  de  marc,  d'eau  de  rivière,  &  nicfure  17 
fUioa*  ^An^leicrre,  68  pintes  de  Paris,  ou  ^3^ 
'Âcin  d'AtnJlerdun. 

loue  le  reftecftcvtnme  à  l'anicledeMAMEIi-LB. 

TftF7ftV       ^'^^K'ï    CoBtEUTZ. 

Taurre.  Le  flaro ,  mcrure  de  frotneni,  con- 

)  potionicki. 
Le  laA  d*Amftcrdafn  mefûre  ^9^  ft»ra  de  Triejie^ 
^orrt€  t  mcfure  pour    les  ii>^uidcs  »  contient  ^6 
1  tl  K  la  même  capacité ,  à  peu  près ,  que 
lie    Vienne. 
C'Oimc  (TbuQr ,  pcfe  loti    i   T07  L  de  Vienne. 
X  marcha» ds  dëtzillcun  vendent  ce  lit^uide  par  le 
âdb  fort  de  Vcnife. 

l«o  HoccaliOnt  i^îj  nûngles  d'Amftîrdam. 
to-î  Mj'f;les,  foDc  *Çy  boccalî  Je   T/ic/!t. 
L'tone  pî'ur  Its  étoffes  de  laine ,  y  merare  i99ri 
;nn  de  France, 

Ollc  pour  les  étoâes  de  foie,  184  dites. 
it  Aunes  des  premières  en  font  19  des  dernières. 
teo  Aunesi  laine  font  9?'^  aunes  d'Amflerdara, 
k  l&;  «unes  i  foie  .  91^  dites. 

Tmroti.  Le  <.a^/Oy  mcfùre  de  bled,  a  10 
vkcfâ ,  Se  TznÀ  enmwi  4  ftaja  i  Vcnife. 

L^Jaft   d'Ainncrdain    cantient    178-;^  tiberi  de 

Le  maxaro  d'huile  péfe  41  rotolî. 
7  Alaunî  de  Tripoli^  font  10  mirl  de  Venife. 
^•^  rningJcs  d'Amtterdam ,   font  ^\  mataiJ  de 

^^.c.  on  tttBC,  roefare  i^  palmes  de  Gènes  , 
«  ^  M  ;^  lignes  de  France. 

100  piks  de  Tripoli ,  font  80  aunes  d'Anifterdam, 
k  ICO  uincs  d'Amltcrism ,  t  »  ^  pîks  de  Tripoli. 

"  '^.  La  cc^/c ,  meftire  d=  bled,  contient 
^j  ,  de  ixpiMvs  chacun. 

Le  Uâ.   d'Anmerdam   condcnt   8|    cafE&s    de 

l<  matan>t  mcfure  d'huile,  contient  1  mztarcs 
i  •»;  il  pèfï  5»  rotoles,  U  mcfure  y  î^IIods 
/Angtcrerre  ,  &  répond  i  r*  minglcs  d'AmiVcrdam- 

Le  pii ,  03  l'aiioe ,  pour  les  étoffes  île  laine , 
■ctisrc  »9S^  ï'gî>-s  de  France. 

Lcptkf  pour  les  étoffes  de   foie,  37^  dites. 

Le  f'ik  ,  p-îur  les  lollcrs ,  10  ;  -^^  <!îtea. 

4f  Piks  À  laine ,  en  font  ^tl  i  foie ,  ou  £4  i 
leik:. 

lac  Fïk(  i  hinc ,  font  577 

ICC  Pilts  i  foie  ,  OT  • 

100  PîJls  droilc,         ta: 


aines  d'Amllerdam. 
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Turin,  Le/u-,  mclurc  de  bled,  cotujLot  y 
émiius,  10  qiiar:icre<;,  o;i  40  coupelles. 

Ij't'mine  a  i  quaniércs  ,  Si  la  qua/ri^re  ,  4 
voup  elles. 

Le  lafl  d'AmOerdam  contient  t^}  &cs  de 
Piémont, 

Le  <:arro  i  ou  thariou^  mcfuie  pour  les  ma- 
tières liquides,  a  10  brindes. 

"Le  hrindi  y  QXi  kunia  ,  contient  jtf  pintes,  7» 
bocalcs ,  ou  144  qaanins. 

La  pinte  a  donc  z  bocales ,  Si.  la  locale  1  tjuar- 
linj  :  ajnlï, 

100  pintes  de  Turin  font  ijil  minglcs  d'Arof- 
tcrdam. 

Le  ras  ,  ou  rafo^  aune  de  Piémont ,  mefure  i^j, 
lignes  de   France. 

Lie  pied  de  Turin  y  de    ii  pouces,  en  condetit 

losrasdc  Turin  ,  font  86J  aunes  trAmilerdam, 
8c  loo  aimes  fl'Amfterdam  i  i^|ras  de  Turin, 

100  Pieds  de  Turin  font  i  ij^pieds  d*Am(lcrdam. 

ïoo  Pieds  d'Amfterdam,  88  pieds  de  Turin, 

Outre  le  pied  ordinaire,  on  compte  i  Turin  le 
pied  géométrique,  pour  10  pouces,  &  le  pied 
liprarid  ^  pour  10  pouces, 

La  journée,  mcmre  d'arpentage  ,  contient  100 
tavolcs  ou  tavoli. 

La  tavola  contient  4  trahucs  qoarrés  ;  ic  le 
mbuc  (impie  mcfure  6  pieds  liprands,  ou  10  pieds 
ordinaires  de  Turin, 

TvRQuiE.  Le  juillet  i  oiikiJTo^y  mefure  potu 
le  bled,  contient  si  okes  pcfan:  de  froment ,  &  4 
quiliots  font  1  fortin,  qui  pêfè  t  quincaut. 

Le  un  d'AmIlerdam  répond  à  8j  quillots  :  au- 
trement,  100  quillots  font  130  fcWcpcIs  d'AmC- 
tcrdim. 

Le  meter  Se  Valme  font  des  me/nres  pour  les 
matières  Itqul.-lcs. 

Le  mctcr  d'huile  pcfe  8  okes ,  £e  nous  trouvons 
que  100  alracs  répondent  à  440  mingles  d'Amf. 
tctdam. 

Le  pii  helledy,  ou  petite  aone  de  ConAantinople, 
dont  on  fe  fert  pour  les  étoffes  de  61  le  de  cocon  , 
mefure  187^  lignes  de  pied  de  roi  de  France,  &  le 
grand  pik ,  pour  d'autres  matchandîfcs ,  en  mc- 
fure 196^. 

100  Grands  piks  fonjc  TOjj  piks  bellcdis,  ou 
environ  j»7  aunes  d'Amfterdam, 

loo  Piks  bellcdis  font  pjj  aunes  d'Amfterdam, 
&  ICO  aunes  d'Amfterdam  repondent  i  loji  grands 
piks  ou  lotf-  piks  bcUcdis  de  Connantinople. 

Ulm.  L'^mmi ,  mefure  de  bled,  34  mittlens , 
14  met-^ens  ^ou  96  vierteleins. 

Le  laft  d'Amfterdam  contient  %o\  mittlensd*  t///n. 

Le  fuUer  ou  tonneau  de  vin  a  11  cimcrs,  Ueitntr 
de  cabaret  cft  de  i;f  maasj  &  l'cimcr ,  raefuré  i 
la  l'auge,  de  jiomaas. 

La  ruike  ,  ou  perche,  eft  de  \x  pieds, ou  144 
pouces ,  &  \a  pouL-c  de  \\  fcrupds. 


ijï  MES  MES 

L'aune,  ou   i;//<f,el>de  içî   lîgaet  ;  le  pied  f  nalremèn!  divîn^e  «n  4  palmes,  flc  doît  avûtr  4'57- 
«oiucfurc   iî8^.  )  lignes  de  France. 


Too  Aunes  à' C/lm  font  Szj  aunes  <l'AmilcrJam , 
Me  ïoojpicài d' l/im,  ioi|  pieds  d'Anil^crdaitu 

Vaibhcp.  hc  Jkfiiif  mcrure  de  bled,  (e  divifc 
en  IX  bircbilhs,  ou  «148  ccicinincf. 

La  6archi//ii  coaticat  4.  ceicmine5,&:  \c /:e/emin 
ic  dîvife  CD  4  qiutrteronejp 

Le  celemin  de  f^aUnce  eft  avec  le  celemîa 
Ordinaire  d'Efpagnc,  en  rai(bn  de  ix  i  \%  \  c'cft- 
^lîre,  que  11  celenijaçs  de  CalVille,  en  font  i; 
4e  f^aUnce. 

Le  «Uir  de  Valence  de  4!  cclcmines,  coaùcni 
donc  3  fancgas  t-^  cclcmines  de  CaillUe. 

Le  laft  d AmiletJam  contient  par  contre,  14^ 
f  thïxcs  de   Valence». 

La  zarga ,  mcfurc  de  vin  de  Valence ,  fe  coin- 
pofe  de  If  arrobas,  ou  uatuaraj. 

\Jarroba  a  4  izutnbrcs,  dont  le  poids  répond 
i  j6  l.  (  de  1  i  oncci  )  de  Valence» 

La  car^a,  mefure  d'biiile,  a  ft  arrobss  ,  ou 
éantaras ,  Se  Varroha  ,  qui  eu  la  même  que  celle 
pour  le  vin ,  fe  diviic  co  y  &  ^  d'arcobj, 

La  vam  ,  meTucc  d'aunage  de  Valence.,  cil  de 
j^  plui  longue  que  celle  de  Caftillc  ;  clic  cft  ordi- 


100  Viuaç  de  Valence^  font  donc  ijîrj  auoel| 
d'Amfteriiani  ,  &   loo   aunes   d'AïuIlcrdam  ,    75| 
varas  de  Valence. 

Liyuf^ada  ,  mefure  d'arpcnrige  ,  eft  de  6  calii^ 
zada&,  ou  de  7Î30  brazas  quarL'<!cs, 

La  cahi^ai/u  9  6  ^megadas,  ou    iioo   braz 
quarrêc;. 

hz^/anet^aJa  a  too  brazas  quarréci* 

hicuerj^i  a  îa  brazas^  ou  4  c  vara-:. 

La  l'ra:iu  ,  ou  bra-^a-real ,  a  9  palmos ,  ou  81 
palmos  quaxrés. 

Vewtsï.  Jj&ftaro^  00  lîa)à\  merurede  fromf 
qui  conîicDt  4  quani ,  pcfe  ip  I.,  *  le  quarto  d< 
lad':c  mefure  ,  environ  }?  t ,  poids  fort. 

Le  laft  d'Aroftcrdam  contient  jé  ftari,  ou  ftap  ât 
Venijê, 

Le  m'u^Jiajo  d'huile ,  qui  contient  40  mirt»  1 
pL-fe  que  1003  L ,  poids  fort  j  mais  ,  i  raifjn  de 
capacité,  il  dcvroit   pffcr  relativement  au  ftarô| 
environ  iiio  l.,&lem//e  50^!.,  poids  fort. 

100  Miri  d'huile  de  VeniJe  conùcnncnt  »5»^j 
mÎDgles  d'Am (Perdais. 


Voici  les  divcrfes  mefures  pour  Ici  matiâtes  liquides  ,  fçavoîr  : 
^mpkora*  Bigoncie,  Quartari»  Secchie    \ 
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Pefant   poids  fort  de    Venîjk^ 
tb   oa  E't^iflijr 


La  fcccKie  rend  environ  6\  maas  i  Vienne  ;  or» 
joo  fecchici  de  Venife  font  8  jo  noînglcs  d'Amf- 

letdam. 

On  fait    nfage  à  Venife  ^  <?c   deux   mefurts  de 

longueur  ,  nommées  toute;  deux  hraccîo  ,  ou  biaîTc, 

dont   celle   pour  les  étoffes  de   laine  mefure  ijçj 

lignes  de  France ,  Se  l'autic  pour  les  ccoffes  de 

foic,  178I  dîtes. 

Le  pied  en  meface  1 54  j  or  ^ 
féBrafTcsi  laine  cd  font  !7  i  foie.  D'autre  part , 
'fo«  braffesi  laine  font,  f6|  )  i**     a     1 

100  dites  i  foie .  ço^}  "»«  ^  Amftcrd. 

loo  Pieds  de  Venife  font   iiilpicls  d'Amfter- 

Jam ,  &    103  pieds.  d'Amllcrdam  ,    81^  pieds  de 

f^cnife, 

V5R0KC.  La  rnin^Ua  ,  raefure  Je  froment,  pc(ê 
envitrtn  60  \h.  ,  p<iid5  fort  de  Venife  j  car  iro 
miûcUi  for't  4îA  fUrî  ou  ftaja  de  la  manie  ville. 

Le  laft  d'Amftcidam  contient  donc  79-  miiiclli 
4e  Vérone 

\.Af»re'ita  ,  mefure  de  vin  ,  cnnticnt  8  baffî. 

t'huile  fe  vend  cependant  par  migliajo  de  40 


miri  ,  &  cette  mefure  qui  contient  ixio  L  pcfini 
d'buiîc  net ,  poids  fort  de  Venife  ,  répond  i  iTjS  l*j| 
poids  (oible  à  Vérone.  1 

Le  même  inigliiio  contient  8  brcota  &  ti  baïlî  || 
ou  en  tout,  ijp  baflî  j  ainll  le  mira  oacfute  j'^j 
hajfu 

100  Baffi  de   V<rone  contiennent  }8o  mtngli 
d'Amftcrdara. 

La  braïTcdc  Vérone  Se  celle  i  foie  de  Venife, 
ne    font  qu'une  même  mefure  ^   laquelle   lépond  u 
%7B\  lignes  de  France  ,  Se  dont    100  font  po^ 
aunes  d'AnilUrdani. 

VieiiHi^  Le  mur  A  ,  mefure  de  bled  de  FTenn/gi 
contient  30  met\ensj  \  10  yienels ,  ou  140  tichteUrl 

La  mf/ûrf  originale  4e  cuivre  ,  portant  le  non|.l 
de  mef\e  t  eft  un  cylindre  de  14  pouces  it  li^oefj 
de  diamètre,  fur  so  pouces  j  lignes  de  profon-l 
deut  en  dcd7.n1  \  ce  qui  produit  3537  pouces  CU-«  | 
bcs  ,  mefure  de  France  j  aïnfi  , 

Le  laA  d'Amnerdam  contient  44  J  mctxcpx  é%^ 
Vtennf. 
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I<e  fudtr  I   ou  tonneau  ,  mefurt  poor  let  matières  liquides,   fe  divile  comme  fuît 


t  • 


Maas  ou  Achtrings,  Kacpfen. 

,      .     •     .    I.lSo    .•,.«..       I.ÏAO       • 


Le  drtyUng  ,  futaille  en  ufagc  en  Autnche  » 
c<Mitirat  }o  timers  ^  i  to  vierttU  ,  nos  maas  , 
iioo4(T/y^n  ,  oo  %o^o JeiJds, 

La  mtfitre  originale  dii  maas  ^  ou  achtrin^  Ac 
yUnne^  cft  un  cylindre  de  4J  lignes  de  laigc,  & 
89   lignes    de  profondear  ;   elle    mefure    en    tout 
I        T-*!^  pouces  cubes  de  France  ;  or , 
^H      ICO  Mau  de  K/Vn/u'fam  ii^y  mîngles  d'AïuT- 

f  Le  klafttr  ,    ou  toifct   mcrurc  3    aunes ,  ou  6 

^^  pieds  de    Vienne, 

^H     L'moc  ,  £//«  ,  cft  de  344^  ligues  de  France  «  & 
^^le  pied,  ft.hufi  ^  de  141. 

I  100  Aunes  de   ^iV/in*,  font  i ii-^ aunes d'Amf- 

I       Krdjm  ,   &  100  aunes   d'Amflcrdam  »    88|  aunes 
I        Ae  Vienne, 

^^K     ico  Pieds  de   Vienne^  font  11^7  pîcd$  d'Amf- 
^^^crdam,   Ac  too  pïcds  d'Aml>erdam ,    8  8^  pieds  de 
yitrme. 

Le  jcch ,  mefure  d'arpentage  d'Autriche ,  com- 
prend un  terrein  t^u'on  peut  labourer  avec  une 
charrue  dans  un  jour  ordinaire  :  il  cfl  compctf  pour 
1*00  klifters ,  ou  toif»»  (juarriîcs  de  Vienne  ,  qui 
répondent  à  î6oop  picJs  <]uarré^  de  France. 

Il  JocKs  meraienc  donc  1^  aipcns  de  France. 

VtRTEMBERG.  1^  fcheffel  ^  mefure  de  bled  , 
%  %  fimri  j  ou  ji  vierlin^s  ;  &  le  vierling  ,  qu'on 
nomme  auffi  urr^en ,  contient  B  ûchtels. 

Le  laft  d'Amftcrdam  ,  mefure  1 8^  fclieffels  de 
iVirtcmhtrg, 

"Le/wierj  ou  tonneau  de  vin,  a  é  ohms  y  ou 
H  mi,  oa  yunen. 

L,'o^m  contient  léimïs,  êc  Yimi  jo  maajff",  ou 
^ojl^ofpen* 

Ce  pied  de  U^iriemberg  çft  de  ijoj  lignes  de 
Fcmce. 

too  Pieds  de  U^irttmhcnjïom  ro^jpteds  d'Amf- 
tcrdam, &  TOO  pieds  d'Anidcrdam,  96^  pieds  de 
IVirtemherg, 

La  petite  ruthe  de  W^tnemherg  cft  longue  de 
It  pieds  du  Rh>'n. 

La  grande  ruike,  dite  ,  l'eft  de  if  pieds  dits. 

T-«  pcti:  morgen  mefure  feulement   lyo  grandes 

'es  q.iarr^es  ,  dont  chacune  a  115  piciu  qnar- 
du  Rfayu,  qui  font  31^07  pieds  quarr(i&  de 
ce. 

Le  grund  morgen  contient  400  petites  ruthes 
mi^réès,  dont  chacune  a  144  pieds  quarrci  du 
Abjn,  qui  font  ^377»  piedj  quartés  de  France  :  or, 


atpens  de  France  ,  &  y6  petits  roorgeiu  dits , 
font  3f  dits. 

W1SMA.R.  Le  ïnft  de  JVi/mar  fc  compose  de  8 
drœmtt ,  ou  de  $6  fcheffiù. 

Le  laft  d'Amftcrdam  contient  t6\  fcheftels  de 
M^ifmar, 

L'aune,  on  EUe  de  JVi/mar,  cfl  de  i  pieds, 
ou  de  i5fi|  lignes  de  France, 

joo  Aunes  de  IVifmar  font  84^  aunes  d'Amf- 
terdam,  &  tod  auues  d^Amfterdani ,  11 8|  aunes 
de   IVifmar, 

roo  Pieds  de  iVifmar  font  loij-  pieds  d'Amf- 
tcrdam,  &  lûo  pieds  d'Amftcrdam,  y/A-  pieds  de 
Wifmar, 

Zante.  Le  ha\\Ulo^  mefure  de  bled,  rend  \ 
faccQ  à  Livourne. 

Le  iaft  d'Amfterdam  contient  donc  %z\  bazziUi. 

On  peut  voie  poui  les  autres  mefurts ,  l'article 
de  Venise. 

ZÉLANDE.  Les  mefures  de  Zé lande  nz  difièrcnj 
pas  de  celles  qui  Ibnt  en  ufige  à  Amftcrdam. 

Zelle.  Le  iafl ,  mefure  de  bïcd  ,  y  contient 
ij  wi/peti  y  \o  fchtffels  ,  100  hîmtcns  ,  ou  400 
fpints. 

Le  laft  d'Amfterdani  contient  01^  himtens  de 
Zelle.^ 

Le  fiuhgen  ,  principale  mefure  pont  les  liqui- 
des, 34  tjuartierstoiï  \6  nœffeb  ^  &  il  conucnt 
B  \.  pcfani   ne;  d'eau   claire. 

Le  tonneau,  on  fcffAc  blcrc,  a  4  barils,  oa 
tonnes ,  dont  chacun  contient   x6  ftiibgcns. 

Le  baril  de  miel  mefure  x%\  ftiibgcns. 

100  Stiibgcns  de  Zetle ,  foiu  ix6\  mingles 
d^Aniftcrdam. 

La  ruthe  ,  mefure  de  longueur ,  contient  8  au- 
nes de   Zelle. 

Le  Uafter,  ou  la  toile,  y  cft  de  j  aunes  ,  ou 
6  pieds. 

L'aune,  ou  Elle  ^  a  1  picd^,  &  mefure  x\% 
lignes  de  France  :  le  pied  en  inclure  IZ9. 

j  00  Aunes  de  Zelte  font  ff4f  aunes  d'Ainfter- 
dam ,  &  100  aunes  d'Auifterdam ,  iiSj  aunes  de 
Zelle, 

loo  Pieds  de  Zelle  font  iot|^  pieds  d'Amftcr- 
dam ,  &  100  pieds  d'Anifterdam ,  ^yl  pieds  de 
Zelle, 

ZuaicH.  La  mûtitt  meHire  de  bled  ,  contienc 


^ 


47  Granit   morgcns  de   IVirtemherg^  font  78     ^  vtenelj  t  16  vUrlings ^  j^/mm/,  ou  6^  masjli 
C*ttmKrt.x,  T0tnt  lU,  Pa^,  L  ^  V. 


(Ijtf 


NOMS 
DES 


W  E  S 


V     I     1     l     E    S. 


dtt 


mt/urtf. 


Ecoûê,     

Me/ure  de  froment- 
Mtfure  tTorge, 

£Jani 

EsLirau  , 

-  F.ilcivbourg ,  .  .  -  . 
Eilciucli,  .     .     .     .     . 

Eillcbcn» 

Elbiiig ,  .  .  -  .  . 
Eiiibien  ,...*. 

Dit 

EnckbuyfcD 

Dit 

Ens ,     .     .     .     .     .     . 

EpHcin , 

Erfors  , 

Erpach  ,,..,. 
Fscbwége,  ,  .  .  . 
ElpAgnc  ,.,... 

D\i 

Dit 

F.yJer  MaalT,  in  H»v. 
Eydci  Stade , 

FelsUcrg   , 
Fcmeren, 
Ferrarc , 
Fer  roi , 

Dit 

Fletifbourg  »  »  .  . 
FlefEngue  y  .  .  . 
Florence  ,  .  .  . 
Francfon  fur  Mcyn  , 
Freyberg  »... 
Fridebcig  .  for  le  Wc«. 
FiiCflrickftadt  à  SUlvig, 
•Fritïlar,  .  .  »  .  . 
Franfac  ,*.••. 
Fulda  .       .     .     .     .     , 

Gaillac,    .     .    .    •    . 

Cand , • 

Gciffmat, 

GclohaufcD ,  .     .     .     . 

Géncs  , 

Genève  ...... 

Gergeau  ,      .     •    .    . 

Gicii, ■ 

GicHen,  ,  .  .  .  . 
GiftHoin  !••••< 
Giiuonc  ,..«•« 
Clucklladt  »    •    •    *    < 


{fuarttrs 

firlots 
firlotj 

mudJfn 
miitt 

fchcffdj 
vie  nets 

fcheffeU 
îaft 
tûtmen 
werps 
muJden 
fakken 
met\en 
militer 

fchtffds 
malur 
vitrtels 

faneras 

t  elemincs 

tonnen 
tonnen 

vierteJs 
f^heffeh 

jiaii 

fancgiis 

ferratlûs 

tonnen 

fakken 

Jlaja 

militer 

fcheffeij 

ma/ier 

tonnen 

vie/t<is 

fa  es 

ma/ter 

fe  tiers 

iuttjUrs 

tonnen 

achiels 

mines 
coupes 
mines 
Ciirfes 
mai  ter 
himten 

fus 
tonnen 
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Capacité 

di  th^jut 

d' Atnftcrd, 

mtjiirc  j 

nomb,  too. 

pvLC.  tub. 

,    70    11 

1-1408 

80   p7 

1817 

55   A9 

165  1 

17    t"* 

5449 

îî    94 

460a 

^î    (SB 

Jiil 

i9  95 

4911 

AO   ji 

Î-54S 

I      1 

146984 

M    »7 

>6î8 

61     10 

1409 

11      1 

66S0 

44      4 

354° 

18  n 

f  160 

.     30      7 

4891 

il   88 

i8}6 

*o  9$ 

7011 

10  44 

7196 

Ji      6 

1881 

£  1  ;    m/ 

140 

14 SI    T/ 

60 

zç    60 

5748 

23    lé 

«jiy 

76   ^6 

899  ï 

77    5Î 

1897 

96   54 

Mï4 

40     0V 

^676 

I  60     ffll 

9^9\ 

Il      30 

€fQ^ 

40         4 

î^74 

113  ir 

ri  94 

«7     i 

5^44 

»6   J»5 

54^3 

11  16 

1. 1 00  J 

ij     8 

6374 

15»    14 

76^6 

18  n 

5Ï57 

17  19 

8]06 

11    1 

7000 

56      4 

1615 

ÏO   44 

719^ 

21  ?j 

*4M 

»5      i 

^^79 

57   ï8 

3915 

66    î7 

11  to 

181   î5 

Sotf 

11   77 

IIJIO 

8j    17 

17e9 

10     I 

7349 

zo  41 

7t07 

J 

NOMS 
DES 

VILLES. 


MES 

flolKM 


Cailiu ,  .  - 
Gocs  »... 
Gorcum,  . 
Gosilar ,  .  . 
Gouda ,  .  . 
Grenade,  .  . 
Giavclmes,  ' 
Giebeiuu ,  . 
GrebenOcirir  • 
GrcilUwaldc  ^ 
Grctfylf  .  . 
Dit.  .  .  . 
Giiminap  .  . 
GrUolcs  »  •  > 
Groningue,  • 
Groffcao,  .  • 
G  riinbcrz ,  de  Hefîe , 
Grunlljtt;  ,  . 
GudenfWrg,  . 
Guldclhcim,   . 

Hadcrn>cbett, 
Haillbruna»     . 
HaUe  fur  la  Sk\t 
Hambourg,     . 

Dit.     .     .     . 

Die     .     .     . 

Mefure  de  fel , 

Hamelbouig,, 
Haïuu  y  .  . 
Hanovre,  .     . 

Dit   DnttcL  . 
Hardcrv'îck,  . 
Hiiricin  ,    . 
Hirlinî^cn ,      • 
Hefeiaii  &  Hafeldorf 

Difs.  .  .  . 
Havrc-dc -Grâce 
HcîJelbcrg,  . 
Hcilbronn  ,  , 
Hclmenhau^cn , 
Hennebout,  . 
Hersfcld:  »  . 
Hejsdca ,  .  . 
HîîJeshcim  ,  . 
Hirch-Horn  ,  • 
HoLhrtmrea,  . 
Hoiictflolms, . 
Holùcin,  mef  dtp  ri 

Dit.      .     .     . 

Mefure  de  gensilh» 
Di: 


fheffels 
fakken 

muddtn 
Himten 

fakken 
facos 
re^iercs 
malur 
vicrieis 

fhffcls 
tonnen 

VCTpS 

fheffels 

facs 
mudtlen 
oioff^ia 

malter 

ma  lier 
vieriels 

malter 

tormen 
maire  r 
(chenil 

tajl 

fxvke 

fhefftls 

tonnen 

malter 

malter 

bimten 

mei\en 

miidden 

Jakken 

mudden 

tonnen 

htm  t  en 

hoiffeaux 

malter 

m  aller 

viertels 

tonneaux 

vieriels 

mudden 

himien 

malter 

p ter  tels 

malter 

tonnen 

fh.ffeU 

tonnen 

himun 


Rapport 

du    ItUt 

d'Amiitrd. 
fiinnb,  too. 


M   5^ 


4 


1 
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DES 

I   L    L    E    S. 


D,  wufurtde  rtfi. 
a^  ta  Hcflè , 


kdc. 


BBcni  ; 


i*tn  Heffe, 


(cocue  de) 


ttt.  . 


Nincv 


MES 

Aeinj 


mefum. 


Rapport 

du  latt 

d'Amtttrd, 


tonntn 
himten 
%'iertels 

ioiffeaux 
fakkcn 

ijuarters 
tonnen 

fchaf 

mudden 

ma/ter 
tonnen 
fcheffkls 
fchtffth 
fihefftls 
matier 
mnher 
tonnen 
fcktff<h 
tùnntau:x 
facke 
malter 

ftt'UTi 

tonnen 

verps 

mudden 

Jitiken 

JlhegUs 

Mudden 

loof 

oftel 
vierteLs 
fetierj 

rapières 
mtiifen 

fchcffih 

moyos 
fticca 
Jlaja 

^Uiirters 
buihels 
huskels 
mudJen 

fhfgtls 

fihtffds 

fchegds 
f^htffels  I 


»3 


Î4 

16    36 

74    41 


44 
10 


5 
ï5> 


^9  9^ 

1   81 

10    11 

14  I» 

14  (Si 
73  86 
<0    in 

15  14 
z8   33 

6-1  9^ 
1   ^o 


17 
1 1 


M  ï6 
61  6 
17  i^ 
44      J 


11 

3î 


4*  T? 

5î  4 

jo  4tf 

10  44 

y?  4* 

41  î 

11  81 

68  3< 

XI7  S6 

î  «5 

41  8 

ij  15 

10  II 

81  69 

10  67 

1 19  î 

lo  67 

?7  37 

74  P' 

74  38 


CjpaettJ 
de  chix{itt 
mtfutt  t 


6150 

1561. 

8ps5 
15-76 

Î340 

M'4i 

7379 

«MO? 

1440^ 

7345" 

60S4 

14Î1 
1604 
^711 
îiSi 
69^9 
1 164 
77360 

8614 
6684 
700a 
56}« 
1409 
8511 
3140 
7006 

44M 
Jlî8 

4'^S 
715'fi 

IfOp 

3584 
6450 

i'ïî 

675 

40JO0 

jî8i 

1 1  04 

14408 
1801 
iiîi 

5449 
7118 
1136 
7118 
1684 
1564 
1^78 


NOMS 

DES 
VILLES. 


MES 

dtt 

mt furet 


Lunebourg ,    .     . 

Die 

Lyon,  .... 


Mkon,       .... 

Matière 

AljgJcbourg  ,  .  ■ 
AUjori^uc ,  .  .  . 
AUi.ga,  .... 
Mikhc,  .... 
M^Dtredoaia,  .  . 
iManlieiin ,  ... 
MaiKoue,  .... 
Maran ,  .  .  ■  . 
Marcuii  dï  Sicnm,  . 
Maifeiile,  .... 
Mas  d'Apenois  ,  .  . 
Maftrick,  .... 
Maycncc,  »  .  •  . 
MccSçln,  .... 
Mecklciibouig ,  .  . 
Mciffcn ,  nef.  de  ville, 

Mef.  de  jurifdiSion. 
Mclfungenj     .     .     • 
Meinel  ^     ,     .     .     . 
Mcrgciuhal,    .     •     • 
Merleboure  »... 

X>\u     ..... 
Mefurej  juives ,  . 

Dices 

Dites  .     .     .'    .    . 

Dites 

Dites  .  .  .  k  ■ 
Middeîbouzg  f  •  • 
Alilan , 

Livôurne ,     •     .     . 

Dit 

Miltcnberg,  .  .  . 
Mindcn ,  ,  .  .  . 
Modcnc,  .  •  .  • 
Moiflac,  .... 
Montauban ,    .     .      . 

Dii 

Monfort,  .... 
Alnncpcllier ,  ,     .     . 

Dit, 

Mon:rciiil  ,  .  .  . 
Moilatx ,    .     .     .     . 

Dit, 

Mofrach  ftir  le  Kcket 
Muhlliatitèni    .     .     , 
Munich  ,     •     fi-hiiff  ou 
Alunickcudani ,     .     . 
Munzcnberg  ,      •     . 


Raftport 
du   Lut 

d'AirJttrd. 

nombr.  too. 


fcheffcli  46  91 
hinuen  9%  85 
ant'ej  ij   11 


an/es 

til^uièr^s 

fchefels 

(juaiieraj 

fa  ncgas 

f-îlmes 

<:arres 

mai  ter 

fia  ri 

tohneaux 

^Oi^gio 

chiirt^ts 

fiiCS 

Je  tiers 

malter 

vierteh 
fh,§ds 
fhtffds 
fduffds 

vieneU 
Jdiefds 

malter 
fhfffds 

htin\€s 
letech 
epha 

jeah 

gomor 

cap 

Jakken 

moj^gio 

Jlaja 
fiardli 

millier 

malter 

Jlaja 
fais 

ftli-S 

Je  tiers 

mudden 

fiiers 

emtnes 

hfiiffcaux 

tonneaux 

hoiffeaitx 

malter 

vie r tels 

fchcfeh 

mudJcn 

malter  J 


M 

41 

160 

35» 

Ç6 

49 

4; 

41 

48 

M 

10 

96 

1 

55 

18 

3? 

8} 

«4 

1 

1  t 

î 

47 

)8 

46 

?6 

57 

,18 

71 

3° 

7 

U 

M 

63 

75 

17 

66 

18 

A9 

16 

35 

60 

19 

M 

14 

16 

71 

33 

44 

lO 

43 

101 

ï7 

}o6 

50 

tosi 

67 

1839 

un 

4' 

54 

11 

9 

168 

7ï 

Î37 

4} 

i^ 

61 

18  83 

4>  54 
3=>  3 
30  M 
13    58 


11 

57 
Ï14 

34Î 

55 

M 

57 

8 


1 
4 
9 

u 

1 

10 

60 

99 
5 

»7    " 

"J  4* 


»57 

CapaeUé 
de  chahut 

ric/urr  , 
pouc.  euh. 


3156 
i<ï68 
96-rty 

J180J 

2604 
5388 

JOîtf 

M  41» 

5:4730 

yiyr 

175* 

ttf«î7 
7jf8. 
401} 
'MJ 

4*J»fc 
4x60 
2I4(^ 

5338 
5X6i 

8^55 
144» 
97*1 
8799 

4400 

7100 

14^0 

480 

144 
80 

3541- 
6^7^ 

87^ 

43* 

749tf 

7811. 

Î54< 

489? 

4835 
10830 
700» 
*!7*' 
1x89 
430 

7Î4P»- 
1670 
6134 

M37 
1818& 

544i> 
IOJ69 


C 


fttiers 

hitifiers 

tonntn 

achtels 

mincj 
toujtei 
mines 

l'a  rj'es 
maitrr 
h  in  un 

fiiCS 

tonntn 


1 1      1 

lo  44 

IX   77 
8}    17 

lO        1 

10  41 


7000 

t6xf 

641  î 
î«7i? 
5915 
itto 
8otf 
llf  xo 
17^9 
7U9 
7107 


Hamelbourg, 
Hatuu  ,      . 
Hanovre ,  . 

Du   Drirtcl. 
Hartlervkk, 
Hark-in ,    .      .      .     . 
Hariinr^cn ,      .     ,     . 
HefcUu  &  Hifcldorf, 

Dits.  .  .  , 
Hivre-He-Gracc 
Heiilelbeig,  .  , 
Hcilbronn  ,  .  . 
Hclm«rskau{cn ,  . 
Hcnnebout,  .  . 
Hersfcldt  , 
Heasdcn ,  .  , 
HiIJesh«im ,  , 
Hircb-Horn ,  , 
Hochftra;ea, 
Hobcniblins, 


tîolllcia 
Di[.      , 
Meju 
Dii. 


\<f.  deprinct 

r<  iit  gemilh. 


tonnen 

malter 

malter 

himten 

mtt\tn 

muddtn 

Jakkcn 

muJdcn 

tonnen 

hinifcn 

hoijfciiux 

ttitiltcr 

niiiltcr 

vierieis 

tonneaux 

vUrteis 

mudden 

himten 

malur 

liciteij 

malter 

loiintn 

J.h:f<h 

tonnen 

himten 


il   30' 
9   €6 

3*  7Î 
un  9^i 
M   Ss 

»7    70 


17  I 

»î  91 

91  Bi 

»8l  48 

xy  88 
38 

33 
11 


3 
3 

<t 
88  ('X 

84  40 
x8  îî 
z6  48 
xo  44 


17    *7 
I7   î6 


II» 

xtf 


56 
41 


J4  'it 
1*  47 
i4  ^i 
73  8* 
XX   16 

88  6* 


.  D    £    s 
I  t   L   £    5. 


iHcîTc.  . 


Sar  U  Fulia./ 


Nom* 
dti 

wuJuTti 


ruhti 

fuartu 

mpti'û 

mAher 

fcheffdi 

vUnth 

hoeden 

fakktn 

achtcntL 

muids 

J'etUrs 

miftfj 

boijftiiux 

fihefels 
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d' Atmitrd. 
nomb.    100. 


"«Et 


liie  I,2uiie,  . 


I  • 


nirn  ,      <     > 
Eiyfiir  fonunc. 


■»g» 


s:;.  :  : 

ibovca  ,  .  .  . 
a,  .  .  <  .  . 
RUdl,.      -      • 

nefiire gri:KiU-  . 

rt  s^rar.di^ 
tgéatf>îU. 


vknch 
fane  fit  s 
tonnraux 
t: ha  rire  j 

millier 

tminej 

tonneaux 

aiqui^res 

ra\iires 

{^it-werj 

e-^ci-wer. 

faneras 

fetltrs 

JctUrj 

jhirelii 

mutt 
himten 
J.tkke 
achtcnd 
toit'ien 
maiter 
»  ter  tel  s 
mudden 
mclicr 
maticr 

folmts 
lutrin  a 
lomoli 
tomoli 
çu.Uots 
vierult 
viifjeh 
malier 


to  6(, 

41    €6 
311    65 

7   53 
81   14 

»   7i 

8/     8 

I    16 

\6   3  I 

rjo  ^8 
ip  } 
63  8 
14   $6 

119    70 


Cjpaclu' 

de  chaque 

me/art  t 

foue. cub» 


»o  44. 
fl      6 

^* 

4 


I 

40 
40 

M 

6 


4 

M 

Î4 

s    I  r 

140  3? 

il  51 

14  <;« 

II?    71 

48  9'. 

19   u' 
P    54 
50      i 

87      S 

îl     îO 

13   31 

10  13 

11  i 
la  47 
1;   60 

î'      7 
8  80 

10  >^ 

140  78 

T7T  H 
83  II 
17    ï» 

lé  16 
26    41 


1379* 

5449 

4Î^ 

i8îTï 
1785» 

8555 
540Î9 

1^89 

1081^7 

9010 

4SIO 

itB 

2  léi 

^831 

719*! 

z88i 

775^0 

5^74 

3*74 

S7'î 

25108 

y8j. 

I  Î3£} 

JOO7 

773* 

77î<S 
1471 
460^ 
r(;3î 

UP? 

6éi7 
inj47 

7507 

7200 
143^3 

tfiî4 

ftâKr 
Itf7l6 
tj4ïO 

»045 

1770 

859$ 
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DES 
VILLES. 


Stcenbcrgen  ,  .  . 
Ste:(In,  ■  ■  . 
S:kkhufen ,     .     . 

Dit 

Stoltjcrg,  .  .  . 
Scolpc , .  .  .  . 
StraJ&ind,  .     *     • 

Dir 

S-.ioibourg  f  m.  de  i 

mejl  de  camyagne 
Straubing  , 

Sucde,  .     •     ■ 

mcfure  d<  hUd. 

mefure  de  dreche. 

mef.  de*:ftiiux  &  lUfel. 


ilU 


Dire. 
Sully 


mefure  ordi 


Tallemont  j 
Taialcone  , 
Tart;>goiiç  , 
Tei-Tolcn, 
Icr-Vccr  , 
Ticl,  .  . 
TccrJngcn, 
Tœo<lcrn, . 
Tot^es,  . 
Torgau,  , 
Totniiout  , 
Tôt  toi  c  ,  . 
Tofcanc ,  . 
Toulon  ,    . 

Dit.  .  . 
Touloufc  , 
Tournon  , . 
Touinus ,  . 
Tours , .  . 
Tretfiin ,  . 
Treptau,  , 
Tiicftc»  . 
Tripoli  de  Ba 

Dit.     . 
Tunis, 
Tmin,   . 

Dit.     . 

Dit.     . 


Ulm,  .  . 
Die.  .  . 
Dit.     .    . 

Uliichftiin  , 
UmÛadt ,  . 


mit 


rbarie 


tîti 


mrfam. 


Rapport 

i/ï  Un 

d'Antîcré, 

nomh,  too. 


>e 


vieneb. 

fheffeU 

lonnen 

verps 

viertels 

fhegds 

fhcffch 
tonnen 
fejhrs 
fefiers 
fchaff 

vieding 
tonnen 
tonnen 
tonnen 
tonnen 
ktjppor 
kantts 
carfes 


facs 

4.'hij  rges 

fetîerj 

fakken 

fitkken 

ntuddcn 

tonnen 

tonnen 

mudden 

fiiufeh 

vie  I  tels 

ijiittrtOJ 

mo/^i'itt 

i'harges 

tmir.es 

fetuers 

fttx:s 

hi^hets 
boijjeaux 
viertc/s 
\fckegcls 

Jlara 
aaffifes 

tihtii 
cti  ffifes 

fut.  il 
JUja 

minej 


ymy 
m'utlen 


met\en 
maiter 
tmiUcr 


%6 

M 
61 

i6 
74 
»4 

|Ç4 
5 
«4 
19 
17 
r6 
18 

6^6 
1114 

l8i 


3 

50 

16 

6 

7t 
91 

97 
it 
îS 
H 

66 

9i 
70 
77 
7î 
88 
5Î 
îï 


31  69 

5»  y 
SI  69 

Î7  5J 
19  4 
z  I   1 

14  i 
18  74 

44  »o 

u  70 

5  48 

6  H 
:3  ïj 

39  6z 

it  89 

*7ï  44 

17  78 

TS  73 

39  ^9 

3  s»î 

Ï78  £3 

8  14 

*y  19 

76    \6 

Ml  31 

Il  70 
$0  80 
304  Hp 
10  47 
i6   £4 


Cipofitd 

de  chajht 

mrjiirt  , 

poue,  cuft. 


4100 
2604 
5658 
MOpf 

1964 

î89ft 

9S% 

4îio8 

117J 
738tf 
8310 
877* 
7848 
i?« 

80^ 

4*4» 
i88ft 

>84£ 

3768 
7000 

élS4 

784*» 

9799 

Î3Î* 
4140 

4477 

23x0^ 

îiyr 

Î7IÎ 

11578 

^41 

Tytrî 

37jÇi 

1647^ 

180ST 
U9S 

im94 
MOfj 


DES 

I  L   L  e   5. 


fure  dt  l'M.  . 


fmtfure  d'huile , 
V 


.    .    .     . 

Y^y^  Monrp 


pellJer. 


r,  fat  k  Rhyn  , 


Jgoplc.    .     -     . 

t  ■  '■  ' 

PÇb/r  de  hUrt. 
itgoud.,  dm  Nord, 
imtpirt de  vin,     . 


WÊ$^  it  vin.  .     . 
fmifure  dt  lait.  . 


f,  de  hièr<.  . 
ft  ordinaire,' 


ifgTanJe  mefure. 
fitite  mifure, 
tef.  ordinaire. 


du 

mefurt». 


hoccdli 

banque 

uelegs 

pou 

tjtteue 

mengel 

eimers 

quarts 

ftitbgtn 

quartiers 

arrohas 

a-^umhres 

txrrobiis 

qiiarceras 

pipa. 
miJiaUs 

okes 
viertelj 


queue 

qunrtaui 
barique 

veltes 

ohm 
viertels 
maajf 
pint^r 

alnu 

Jlofj 


aam 
tanJer 
ttrnJer 

anker 
kjnnen 
port  en 

p:vlc 

Jlofs 

M'' 

queue 

quart  mit 

ronren 

eimfr 

ankres 

kar.en 

k<hifn 

nacfcl 

pots 


pi  nier 
r.  Toau  UL  Part*  i. 
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ContiAinee 

de  l'aam 

de  chaque 

d'Amsierd, 

me  fart  , 

nomb.toao. 

poac.  cub. 

rij  871 

6i 

ttirii  640 

Il  000 

'  xo  4S0 

37T 

70  459 

T09 

lfV>!     370 

î07>^ 

49   111» 

léo 

7*3        I 

10 

»  741 

1800 

%19  4--9 

35 

41    5Ï4 

iBS 

i66     $6 

46i 

$  67% 

794 

77  778 

99i 

ir   587 

6»o 

49   548 

MÇ 

•«   347 

iirftf 

ij   641 

ï6^ 

II*   364 

6^ 

18    ÎÇ9 

4tî 

73    4»! 

103 

*fl   4»? 

18161 

1   69*. 

4M0 

un    874 

878^ 

lî     631 

Uf 

V«    J78 

7849 

*T  430 

501 

101  7*8 

7?| 

406   880 

19 

19     91 

164 

l«6   17c 

7»i 

I      18 

7U8 

T    Tf? 

l5ét4 

T     314 

5844 

4     70 

1887 

80   »  '<  « 

97} 

160  "If 

48ro 

6^0    Mtl' 

11 

'66  107 

llA 

■83  78tf 

H[ 

^I    4'-? 

84 

1"  v^ 

10.^(8 

I    504 

S 107 

1   TTO 

495*5 

1    ï6o 

3399 

4    ï»o 

É59 

108    47Ç 

70^ 

léi    711 

47  7 

3^T    4'- 4 

M? 

e?    3-6? 

IÎ4 

89  8ij 

85  i 

DES 

V  r  t  t  E  S. 


Eipagne ,  .  ■  •  .  • 
Dicc  .•••.•• 
Dite ,  me/ûrc  de  vin. 

Dite 

Dite ,.  mefure  d^huile 
Dice 

Ferrarc  ,••..>'• 

Dite  •.•.... 
Florence  ,  mef,  d'huile. 

Dite  mefure  devin  • 

Dite 

Dite  ...••.. 
Frïticfoctfuc  Mevii,  ►'  • 

Dit    ....'..  . 

Dit 

Die 


Gallipoli  ,  •  ■  ■  •  • 
Gènes ,  mefure  d'huile. 

Dite  >■■>>#• 

Dite ,  mefure  de  vin  « 

Dite 

Genève  ,•••«•• 

Dite 

DÎEe  .••'.... 
Gotha,  •..••... 

Die 

Die 

Kanibonrg,  •    •    •    .   • 
Dit 


Dit 

Dit 

Dit 

Dit 

Dit  •.«•••> 
Dit •  • 

Dit ,  mefure  de  bière  • 

Dit,  m.  d'huile  de  haL 
Hanovre, 

Dite  • 

Dite 

Dite    .   •  •maajjfoii 

Dite 

Dite  ,  mefure  de  miel. 

Dire ,  mef.  de  bière 
HeideLberg ,      .    *    • 

Dit 

Hnrr^ric,  mefure  çrdtn. 

Dit  .   .  .  :  ,  . 


tntfurtt. 


bota 

pipa 

arrobas 

a\umhre 

a  r robe  s 

quarteraj 

maflelli 
fecckie 
har'tli 
harili 
fiiifchi  ■ 
bo^cali 

ohm 

vieneît 

matiff 

fchoppen 


Hauïc-Hongrîe  .    .  \ 
mefure  de  vm,y 


falma 

harili 

rubhi 

h  a  ri  a 

pinte 

fetiers 

quarts 

pots 

Jîdhgen 

kiznen 

nafel 

ahm 
ancres 
eimers 
viertels 

fiubgins 
kannen 

quartiers 
cefds 
tonnen 
tonnen 
eimers 
ancres 

fi'àhgens 
kannen 

quartiers 
tonnen 
tonnen 
viertels 
mauff" 
cime  rs 
an  thaïs 

eimers 
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de  t'iiam 
d' Amsterd. 

tiomb.iooo. 


H»    Jit 

un   ^p6 


Ctnteruiue 

de  cAiifse 

me/art  t 

poue,  eubm 


9  6jT. 

7    380 

Il    387 

4?  U8 

I-  8^0 

14  8^0 

4  7B8 

$    830 

76   800 

If{    éoo 

'      33 

10  870 

83  480 

3)3- SM 

«>/  989 

^  373 

17  819 

«  7*5 

88  »76 

'  353 

0  0   itdf 

160   If  rr 

44  911 

89  8m 

35?  300 

'    »     5* 

4    108 

ï    i6o 

ir     41 

4V     81 

84   I«4 

léS   3=8 

3i6-  6^6 

u't  877 

I    ÏM 

V  4^9 

?  918 

J9    184 

78   3*8 

M*  73* 

>    537 

ï    507 

I*  Ç16 

66     64 

1     So 

3     »4 

2381» 

■      7V4 
99i 

6l9 

4'it» 
.     yi< 
1*04 

lOOf 

100 
743* 


37^ 
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9%' 
*î 

77*tf 

3*3* 

43» 

43TÏ 

87 
1304 

96 

4» 

171 

.4 

7300 

i8iy 
14*0 

3<Sy 
i8t^ 

45| 

I? 
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5840 
3:56 
19*0 
19a 

98 

4? 
4998 
509^ 

4*r 

3^5'' 
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ttt   l'aam 

d'Amtttfd. 

Hùtnb,ta«c. 


BaiTc-Hoagrie , .   .  *) 
mefuu  de  vin  •  J 

nUDOC  ,•••••• 

Koiûjgfberg  ,    •    •    .    • 
Du  ,  •  •   ■  quarts  ou 

Leîplick  >••«•• 
Dit 

.Dit  ^mefuTtdt  Vhèrt 

Dit,  mtf,  à.  la.  jiiuge. 

Dit,  mtf.  d£  Liibarci, 

Dit  >mç/^  ordituiirc  « 

Dljii,  m^/I  t/f  Dresde. 

LiUe, 

Lilboniic 

Dite  >•■••• 

Dite 

Dite 

I^vourne,  mef.  d'hu'tU 

Dite  ,  mefare  de  vin. 

Diu  ...... 

•Dite 

XfOndtes  ,  mejure  de  vin. 

Dite  ,  mejure  d'Aune. 

pitc ,  rnéfure  de  vin. 

Dite,  m.  </£  ^^Vrif ,  aie. 

Dite,  m.  »/^  luè'C  ofj. 

Dite ,  m^m^  mefure  . 

Dite  ....... 

Dite  ,  mef.  de  vin  ,T 
dhuiie  d'olive  (Â 
d'huile  de  taleine.\ 

Dite 

Lubeck, 

<Pic 

pu 

Dit    *   •   •  ^   •    •    . 

Dit  ■••...■ 

LucqQcs,  mef*  £  huile  . 
Lyon  »  ■ 


Mâcon  , 

Dit 

Mallotque ,    m.  dhalU, 

Mutioue  ,  mef.  d'huile. 

MarreîUe  ,  mef  de  vin,\ 

&  d huile,  f 

Dite,  mefure  d'huile. 

Dite  ,  mefure  de  vin. 
MafTa  ,  mefure  dhuile. 
Mayeocc,    •  «   •  » 


ttmers 


tonnen 

fiofs 
maajf. 


eunerj 
ancre 
connen 
kannen 
kannen 
nœjel 
kannen 

lois 

almudes 

alquieres 

canadits 

quartillos 

b  art  il 

hariii 

tiafii 

bocdli 

tun 

tun 

hogfhcttds 

hogpieads 

hof^fheads 

f^a  liens 

pints 

gallons 

pints 

viertels 

Jlilhgen 

kannen 

quartier 

pltinken 

to/>i 

pots 
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qaanauts 

q  a  art  an 

moggia 

milleroles 

efcand, 

/iOlS 
a  riti 
maajf 
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lotf  175 
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,dt  chAjue 
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«0^ 
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8   9ÎC 
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17   8^0 
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7'T 

418  640 
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1^04 
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»iiS 
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lOtf 
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îî 
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4^080 

Il  If   640 

11034 
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.   11IÎ13 

MP    tlo 

iiî?i 

31  P^r> 

*3Î 

163    6fio 

19  ï 

40   ïtO 
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311    6H0 

»îi 

11     4T 

365 

41     81 

i8ii 

84   t£j 

4î| 

i£8   }i8 

336  6s6 

M 

1    îîtf 

5034 

itfi   417 

47  f 

*«   Î76 

10418 

î    504 

J107 

J6   vM 

zoS 

I    3^8 

îtfl4 

1   J5I 

3010 

10  104 

7Pi 

153   600 

50 

4   300 

178^ 

81   70» 
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det 
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Rapport 

de   l'^atn 

d'AmMtttd. 

^onh,  tOOa. 


MefTine  1  mefure  de  viii 

Dit ,  mtfure  d*huile  . 
Minot(]ue  ^    »  •  •    »   * 

Dite 

Mocca ,  .  •  ■  •  *  •  < 
Montpellier  ^mf/I  «/tff/n. 

Dit 

Dit 

Dît ,  mefure  d^huile 

Di: 

Dit 


Naplcs,  mtfure  d'hit  i le 
Dite  •••.■•• 

Naplcs ,  tntf  de  vin,  6f\ 

d'fau-de-vie.  .  } 

Dite  .,•..■• 

Natva  ,•••»•> 

Nice  ,  mef  d'huile  . 

Nord  »  mef  de  goudron 

Nuccmbetg,     .    .   •    . 
Dit  ,  mef.  à  la  j^^fige. 

Oie 

Die,  mef  ^e  cabaret 
Dit     •    •   f   •   •    •    • 

Nuys,   *  .t   ■   •  «   •   ■ 

Dit   •  )«  ^  ft  •  •  • 


Oncglia,  mef  d'huile 

Oclc:in$  , 

Dit 

Ofiiabruck ,  tnaaff  <ki 


Patit 

Dit 

Dit 

Dit 

Die 

Pcniau  ,  ..'••• 
Porto  ,.••••• 
Fola  en  Italie  ,  •  •  . 
PoiiiUc,(U)    .  •    . 

Dite 

Prague,     ..... 

Dit 

Die 

Ratifbonnc  ,  grande  mef 

Dite,  m.  de  montagne. 

Dite  ,  mef  médiocre  . 

Dite ,  mtf  ordinaire. 

Dite 

Dit 

Revel,  ...... 

Dit 


falmes 

hariles 

quartillos 

meneçdas 

fetiers 

,  barals 

pots 

barils 

qi/artals 

pots 

falma 
fl.aja 

batili 

faraffe 
fiofs 
ntbhi 
tonnen 
eimer 
maajf 
feidel 
maajf 
feidel 
queue 
quart  au  ts 

harili 

queues 

quartauts 

kannen 

fetiers 
quartes 
pintes 
thopines 
potjfons 

Jlofs 

canadas 

filma 

falme 

fiaja 

eimer 

pint 
feidel 

eimer 
eimers 

eimer 
viertels 
kœpfe 
feidel 
arures 
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I  mujittt  tnojeme. 
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cJtopint  ou 


harîqut 

ancres 

fiofs 

hariifue 

feltff 

tunpkore 

hoccali 

fogitttti 

/ioopen 

tariqtu 

wtjilros 

kfujkiù 
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Contenance 

n.-tfurt , 
poue,  ettb. 


ntf,  d'huile, 
efare  *U  vin. 
ufure  tTfsuUe. 

9^/kre  d'huiU,, 


narjjcl 

fi'àhi^en 

poiten 

ohm 

fthopptn 

time^ 

anktr 

kanntu 

Jîoopen 

mlUerol 
efcand 
ornes 
hoi.\ati 
m  Atari 
matari 


au     70 
4   «?7 

IIJ    SOI 

l'H     874 

f    éo6 

Titf    J64 

4*5    4ï6 

5*    53c 

»•    775 

I»   367 
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I?    474 

S07  y68 

î?   '84 
ijtf  7j6 
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V7  JÎ4 
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1  jSî 
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^  7Î.Ï 
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i8ïO 
878^ 

3»y 
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iy6 

4P 
13*4 
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3j?5o 
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«6 
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80Î 
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Tunis,  miryiirr  t/^  wn. 
Turin  ,  mifurede  vin* 

Dit 

Dit 


XftfWtfrt 

d'Atutterd, 
nomb,  iooo. 


mat-art 
Irtntej 
ruHej 
pintes 


CofUnamem 
de  chahut 

poue,  fub* 


Valence , t:antaros 

Vcnifc  ,  mtfure  d'huile,  migliajo 

Dite miri 

liite ,  mefure  de  vin.  .   bigoncîe 

Dite jecchie 

Dite cnehifiar 

Vcroane  ,  ,     •   ^  .'    .     brent* 
Dire  .     .     •    .-    -     .      haffe 

Vienne  , eimer 

Dite maaff 

■   Dite feideis 


Winterthur , 
]fl/orms , 


Zelle 

Dit.    ..... 

ZuricK  t       .... 

Diî  mtfure  de  caharet 
Mejhre  fThuiie  &  de  tnie/, 

Mefn  juives ,  hath  ou 

Dite 

Dite 

Dire 

Dite 

Dite 


maaff 
Ji'ùbgen 

fl'ùhgen 

quartier 

maajf 

maajf 

maaff 

epha 
feak 

hin 
cap 

lùg 
caph 
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3^ 
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1-  E    des    mefarej    de  lûngueur  ,  ou  d*aunage  ;  leur  longueur  mtfarèe  au  plus  jufle  en  lignes  du. 
pied  de  roi ,  mefure  d£  France  ,  &  leur  rapport  avec  les  iOO  aunes  dkmjlerdam. 
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ir/  de  Bradant 


I  mtf.  de  toiles. 
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aunes 
elUn 
pikj 
piks 

va  ras 
ellen 
ellcn 
ellen 
eUen 

hracci 

yttràs 
elU 


Rapport 
detiaoïtane* 
d'Amtterd. 

nomb,  foo. 


longueur 
*de  chaqut 
'  me/urr  > 
lignsà    tçù. 


î8 

lOJ 

loi 

101 

90 

no 

99 

81 

lOQ 
ÎO7 

75 

60 


40 

38 

7 

8a 

47 
84 
66 

44 
4fi 
3< 


^14 
19^ 

199 

300 

?37 
1Î4 
30^ 
J70 
306 
184 
40T 
50< 


u 
80 


i« 
a 

80 
90 


NOMS 

DES 

VILLES. 


AnfT.  m.dehayes  Srfrife. 
Dite  m.  pour  tapifferie. 

Anfpacb  , 

Anvc«  ,  mefure  longue. 

Dit ,  mefure  courte.     . 
Aragon  ,     .     .     ,     • 
Arcliangcl,      .     .     .     . 
As^] ,  mefure  longue.  . 

Dit,  mefure  courte.  . 

Arras  , 

Auefbourg  ,  mef.  long. 

Dit.  mefure  courte. 


Komâ 
dti 

mefum. 


Rapport  ' 
degiaotutmtt 
d'Amsttrd. 
nomh.  too. 


PO  des 

ells 

ellen 

aunes 

aunes 

varas 

archinej 

piks 

piks 

aunes 

ellen 

ilUn 


98 

lOO 

lit 

99 
100 

87 

97 

MO 

MT 
98 

»'3 
11^ 


6i 

To 

4» 
86 

60 

1 

87 
81 
9<a 


dt  chahut 

mtfurt  , 

tignei    100. 


304  XI 

171  » 

307  Bo 

505  40 

349  5» 

3»y  4« 

176  n 

107  0 

J09  4* 

170  10 

i6i  4m 


1 


Bafle,    • 

Dit ,  mejurt  courtt^ 
fiambcrg ,  .  .  .  . 
Bantam ,  .  ,  •  • 
Barcclonne  ,  .  .  . 
Batuch  ,  .... 
Batavia ,  .  .  .  > 
Biiutzen ,  •  .  .  . 
Bayonnc,   .... 

Bengale 

Bcrgainc  ,  .  .  .  . 
Bergen  en  Norvège, 
Bcre-oji-Zoom ,  .  ■ 
Berlin  ».  .  _.  .  . 
Berne,  .  .  >  .  . 
Bcycftdoif .... 

Bilbao 

Bilefeldt,  .  ,  .'. 
Bologne,   m.  di fhicne^ 

Dite ,   m«  iU  laîniige^ 

Bonne  , 

Botzea ,      .     .     .     •  i 

Dite 

BorJeaax ,  ... 
Brabmt ,  .  .  .  . 
Bniunan ,    .     .     .    •  i 

Bre.il  , 

Brcine  ,  .... 
Brefcii ,  .  •  .  . 
fircilau ,     .     .     .     . 

Dit,  mij\  dt  Silt'Jte 
Bretagne ,  .     .     .     . 
Briiecs ,      ,     .     .     . 

Dit ,  mef,  de  loHcric. 
Bmtisvick ,      .     ,     . 
Bruxelles  ,  mef.  longue. 

Dite ,  mtfure  %our:(, 
Suilillia ,     .     .     .     . 
Burgo;:,      .... 
Buxtade,     .... 


CatUx,  ;  •  •  .  . 
/*<ïw  r  iotùm,  deSraha  m. 
Caen,  ,  ,  .  .  , 
Ogliaii^  .... 
Caire,  (le)  .  .  . 
Calais ,  .  .  •  .  . 
Caliîubcrg ,      .     .     . 

Calicot 

Cunbiaj ,   .    •    ,     . 


aunes 

tlltn 

elUn 

co^idos 

cannts 

elUn 

caÈ>iJas 

<Uin 

aùruf 

cohidôs 

h  race  i 

tiUn 

ilUn 

tLUn. 

tUen 

tUen 

va  ras 

tUtn 

iraà^i 

bracci 

tlUn 

tlUn 

aunes 

aunes 

ilUn 

tiUn 

eUen 

bracci 

elUn 

tUm 

aunes 

aunes 

aunes 

tiUn 

aunes 

aunes 

ellen 

%faras 

dltn 


va  ras 
aunes 
aunes 

rajî 

pik 
aunes 

tUen 
covits 
auaci 


<8 

m 

45 
114 
137 
119 

78 

I4Î 
loj 


55 

55 
11 

9\ 
9S 
XI 

8é 
10 
16 

34 


Ï03 

97 

99 

67 

loï 

Ji 

117 

4Î 

104 

6f 

Si 

II 

118 

I 

11^ 

Pl 

168 

70 

ï^î 

tp 

87 

55 

HT 

56 

57 

95 

9? 

84 

88 

Si 

99 

61 

119 

54 

147 

47 

îi? 

5' 

Its» 

86 

5' 

»4 

99 

41 

9% 

11 

ito 

9% 

99 

^1 

100 

86 

115» 

86 

81 

40 

iiS 

60 

81 

40 

99 

4» 

5« 

4* 

iiî 

77 

lOX 

tt 

î» 

h^ 

T18 

60 

MO 

56 

l  Vfï 

37 

t.éngiitur 

dt       c 

fi-t/ur 

mtj 

ute 

ligtWt 

tao. 

198 

30 

l6-. 

40 

117 

40 

51» 

^0 

M' 

xo 

3M 

50 

iil 

iJ 

6,6 

60 

166 

zo 

»M 

V 

M  5 

30 

591 

8o 

XI  a 

8» 

aj)o 

50 

178 

itf 

507 

n 

-9Î 

60 

S  40 

10 

Z9l 

40 

377 

Xo 

159 

30 

'-•4 

v 

i8z 

50 

148 

40 

Ï50 

3û 

M3 

70 

5^3 

•■ 

jû5 

îo 

344 

jo 

307 

II 

iç6 

40 

X07 

50 

M? 

Ho 

M5 

30 

97 

10 

307 

80 

XI 

40 

in 

/■ 

307 

80 

303 

40 

»51 

30 

375 

90 

m8 

# 

375 

90 

307 

80 

5*4 

V 

**J 

50 

JOO 

' 

5-4 

tf 

Xî« 

» 

XOl 

70 

ri'7 

60 

Canaries 
Candie  , 

Canton  en  Chine,  . 
CarflsbaJ ,  mef.  long. 
^  Die ,  mefaie  courte 
Carthajjcnc ,  .  ,  . 
Cashau  ,      .     ,     ,     . 

Cartel 

Cafttlle,     .... 

Celle, 

Chambery ,      .     ,     . 

Cklne , 

Chiprc  ,  .  .  .  , 
CbriDianJa  ,  .  .  . 
Coblcntz ,  .  .  .  , 
C«butg  ,  #  .  .  . 
Cologne  ,  mef,  longue*  . 

Dite  ,  mcjl  courte. 
ConJUnce  ,  mef.  longue. 

Dite ,  mefure  courte'  . 
Coiil^tinoplef  m,  long. 

Die,  mefure coune 
Copenhague,  .     .     .     , 
Corfou ,     .     ,     .     .     , 
Corfc  ,.,,,,, 
Cracovic  ,  mef,  neuve 
Cremcjue ,  •     .     ^    « 
Culmbacli  .      .     >     .     , 


Damas ,  , 
Danemarck , 
Dantfick  . 
Delft,  .  . 
D:cfde  ,  . 
Dublin  ,  . 
Dît  ,  .  . 
Durtcldotff, 
Duakerque, 


Ecofle  ,    vieille  mefure, 
Edimbourg ,     .     .     .     . 

Einbcck  , 

Clbing ,       .     *     •     .     , 

Embacn  « 

Etlun  ,  mefure  lùngue. 

Dit  ,   mefure    coune, 

Erlaogcn  ,..,.. 

Etp:^nc  ...... 


FeriBo ,       .     .     .     .     . 

Fcirare  ,  mefure  de  lai' 

nare,     .     •     ■ 

Dite  ,  mefure  de  foie- 

ries*     .     .     . 


va  ras 
piks 
coàidos 
ellen 
ellen 

varas 
ellen 
ellen 

va  ras 
tllen 
rafi 

obi  dos 
piks 

a  lien 
ellen 
ellen 
ellen 
ellen 
elUn 
elUn 
piks 
piks 
allen 
piks 

palmi 

aunes 

bracci 
eUen 

piks 
allen 
eUen 
ellen 
ellen 
ells 
yanls 
elten 
aunes 

eils 
tUs 
ellen 
ellen 
ellen 
ellen 
elten 
eUen 
varas 

braui 

bracci 

bracci 


80 
108 
153 
loi 
116 

81 
114 
112 

81 
i>8 
ito 

I9J 
ICI 

109 

IM 
II7 

99 

lio 

9^ 

99 

lOJ 

106 
109 

IXO 

175 

I II 
I  II 

IIx 

■  rS 
109 

IXO 
10« 

IXI 

60 

75 
1x7 
iox 

7? 

7i 
m8 
ixx 

lOX 

1x5 
170 

104 

6f 


3* 
3^ 

67 
93 
66 

48 
3^ 
99 
40 
60 

14 
<7 
79 
97 
69 
74 
35 
i4 
86 
90 
>7 
54 
97 
x6 
9X 
88 

SI 

7: 

Co 
91 

x8 
* 

3' 

4» 
Si 

7 

3 

^5 
60 
t6 
S6 
57 
S5 


}8i 

x8& 
iï« 

161' 
371 

x67 
M« 
371 
M« 
15V 

If  8 
197 
x7« 
147 
»5P 
jo« 

154. 

3*^ 
jotf 

i9< 

187 
17» 
15 
110 

-7Î 

17* 
17* 

15I 
»7«| 

»5fl 
3»* 

*'l 

,ài 

4o£l 

Mi 
^99ï 

4111 

xji 

*$• 

■Il 


*5  191 

4»  3-75] 


105  M 
ir3   17 

109     75 


1^1 


MES 

Nema 


MES 


fiKtrCcair 

Oiic.  rar/t  Jt  toileries. 

llfick 

RUrcncc  «  .... 
Mea|ic,  (U)    .    . 

iJHedicJai 

cl.     ...     . 

'  PIcflinA  i 

Cfec  ,  ..... 
llUdclboci^  ,  ,  .  . 
I  >  mtfl  de  lairM  ce. 

Dit ,  m*/.  Je  foieries 
\9Ai%6éhc'un ,  .     .     .     . 

|9l»ikii.    ..... 

ffllBOraBSt        •      .      •      . 

)MocUï     .    .    ,    .  < 

Dit  , 

^JAodvoe,    ,    ,    w    ,  . 

MûorpcÛicr^  •     •    •  , 

Moriaii-,-.  •  ,  .  . 
Woféc,   (II)      ,     , 

\l/iafoonc  ,      I     ,    ,  . 

Wtmchbcrç ,    .     .     ,  , 

Aiunkh-,     .     .     .     .  , 

.JHtttifl.-r,   .... 

'Mangea ,  .    .    .    .  . 

Kaonir ...... 

Ka&tcB ,     .     .    .    . 

;Nap!«,     .     .     -     , 
Diw,      .... 

Narra  «      .    ,     .     . 
Ditv   *     .     .     .    . 

Ntanboorg  ,      .     . 
Ncflftpinc,     ■     t     • 
Ncnenbourg  ,   k     ,     ") 
Neofcbirci  en  Suillê.     J 
Kctthofî ,  .     ,     .     . 
KcoAaa  (ut  l'Aifch  , 

Mi«,    .       ... 
niic,    .  ,  ,   , 

Nicnboarg ,    .  •  • 

Nimeart^  r    •  •  • 

NoriUngeB ,  ,  .  . 

Nofw^ffc  ,     .  .  . 

NurrniMTg ,  .  .  , 

OchbnAin 

Oi>li«lioflRi\trli  Hunte, 
OiMV  ...... 


^<j 


me/hrts. 


RappcrtdtM 

d'Amtttrd. 
mombrt  too. 


brAcci 

co^ados 

:    anrux 

aunes 

elUn 

elUn 

cohidos 

ellen 

elUn 

tlUn 

cannes 

palmi 

ellen 

hrittci 

ellen 

ellen 

ca  fines 

ffue\es 

cohidos 

àracii 

cannes 

aunes 

piks 

archines 

el/en 

ellen 

ellen 

ellen 

ellen 
aunes 
aannes 
palmes 

ellen 
I rchines 

ellen 

piks 

ellen 

ellen 
ellen 
raji 
palmi 
ellen 
ellen 
ellen 
a  lien 
elUn 


Longutar 
d€  ehAqut 

mtfurt  , 
ligne»    too. 


îl8  79 

fis  tf4 

8i  40 

I«o  éi 


8?o  «« 
Ç18  70 
50^  ** 

304  10 

ï'î  40 
iy4  40 

;  Il  (r/r 
858  40 
107  JO 

IP9  86 
IÎ7  80 

iSo  ("t 
1.^6  60 
709  60 

lit   so 

ir4  » 
î8ï  lo 
891  60 
Ç97  10 
lot  70 

171  îo 
Ï70  10 
3î8  40 

194  ""' 

J.J5  10 
116  ^o 

%6^   ao 

JM  <° 
ijo  60 

17}  10 

4>i  »o 
t9t   40 

14Î  JO 

HT  ** 

iç8  "ff 

194  *ff 

170  70 

178  1* 

1»»  4* 

îf7  tfo 

375  >o 

î«4   «0 


Ofiubrack .... 
Die .  me/ure  Je  toiUfie. 

Oftendt 

ORerode,  .... 
OuJcnitdç  f    ,     ,     . 

Patîcrbottt  ,  •  ;•  » 
Padouc,  •  •  .  . 
P^Icrmc  ,  .      •     •     * 

Dite  ,  .  .  .  . 
Parit  ,  mef.  de  foieries. 

Dite  ,  mef.  de  lainage 

Dire ,  mef»  de  toileries. 
Panne  ,      .     .     .     • 
Patras ,  mef  de  foieries. 

Dite ,  mef.  de  lainai^e") 

&  toileries.^ 

Pcking;  ..... 

Pernau  ,     .     .     .     . 

Pcrfc  ,  mefure  de  roi. 

Dite  ,  .  .  ,  . 
PcTiigia ,  .  .  .  . 
Picardie ,  .  .  .  . 
Picmoni  ,  .     ■     .     . 

Pile 

Pliifance  .... 
Pologne»  mefure  neuve. 
PonJichcri .... 
Ponircmoli.  ... 
Porto  ,  ,  ,  .  , 
Pofcn  ,  .  ,  .  . 
Praeac  ..... 
Preloourg  ,  .  .  « 
Provence  ,      .     .    • 

Qurda  ,     .     .     •    • 

Ra^ifë  ,  .  *  .  . 
Raiitïionne,  •  •  . 
Ratzebourg  j  .  .  • 
Ravennc  ,  .  *  .  . 
Ravcnftierg  .... 
Recanati,  •     .     .     • 

5*^86f 

nevel  .      .... 

Rhode  

Riga,  ..... 
Rtmini  ,  .  .  .  • 
Rochelle ,  f  la  )  . 
Rome  .  mef,  de  toilerie. 

Dite  ..... 

Dite  .  mef.  de  march. 

Dite, 

Dite , 

Dite  •  mef,   cncient^. 


[fUpfêrt^* 

dtt       I   lao  smnté 

é'AmJttrd. 

n^/Ùrvf.     Hombrt  ICO. 


ellen 

118  n 

ellen 

114    »4 

aunes 

»8  71 

ellen 

118  60 

ellen 

loj  jS 

ellen 

>»7  9% 

^racci 

10»   yj 

cannes 

3Ï   *î 

palmi 

18)    10 

aunes 

î8      t 

aunes 

y8  M 

aunes 

î8  40 

hracii 

lié   19 

pikj 

loS  6t 

piks 

fco   6j 

peking 

ri>5  e-i 

eilen 

1^5  81 

fue\es 

7Î     J 

gue\es 

loj)  6% 

hracci 

iq6  77 

aunes 

81  80 

raft 

iij   91 

palmi 

iji   19 

bracci 

io6  44 

ellen 

iti  n 

cohits 

iço  s6 

hracti 

99   97 

covatios 

loj    54 

ellen 

m   19 

ellen 

\i6  84 

ellen 

113  69 

canes 

Î4  4S 

cohidos 

150  9^ 

aunes 

M4  5' 

ellen 

8(    Il 

ellen 

118  60 

hravci 

lot  ^8 

ellen 

100  43 

hracci 

105  76 

hracci 

130  ÎO 

ellen 

ij8  9; 

piks  ' 

91  ji 

ellen 

'it  P3 

hracci 

107  81 

aunes 

î8  40 

carmes 

3Î     î 

hracci 

108  74 

cannes 

34  70 

hracci 

81  40 

palmi 

177    4* 

aunes 

11;    fl 

MES 


ME  S 


O   11    S 

^emi 

BMpptrtdet 

Langueur 

»    E    s 

4f 

fOO    BJiHtS 

dt  chaque 

d'Amsttrd. 

tne/ure  , 

l    L    C    5. 

mt/urté 

membre  loo. 

ligntg    ICC. 

1  .  .  .  . 

elUn 

lis»  3J 

X5<    40 

■g  (or  U  Tr. 

elUn 

117   74 

%S9  99 

■»,-••' 

elUn 

loo   U1 

}06  /r/f 

£•  ioiierttj,} 

tiunes 

ÎP  î» 

f  i£  u» 

ntfs  de  t^Unts. 

aunes 

A9  41 

6\9   1» 

t,m(f  difoU, 

aunes 

91   67 

jjo   20 

\^dt  toitu  if  toU, 

aunes 

108   70 

»Si    10 

^   .     .     .     . 

elUn 

100   6x 

3C4    10 

i  — 

ar^htnes 

97      1 

5M  40 

^p  wu  defoU. 

elUn 

8{    98 

3ÎÎ  90 

j^vc  dt   toUfJ. 

ellen 

68   6^ 

44Î    80 

mtf.  di  lairui0€. 

eilen 

m     y 

i7j    10 

^  de  tçiUftej. 

ellen 

86.10 

3îî  40 

fboorg,   .     .     . 

aunes 

SI   14 

597   10 

archines 

97     1 

î>î  40 

i 

cannes 

33  i^ 

^18  40 

rafi 

iiy   77 

143    $0 

«6,    .     .    .    . 

ellen 

<M  35» 

167   yo 

iMbecg,    .    .    . 

ellen 

lij   74 

*47   30 

An  ...     . 

elUn 

118  5î 

z$8  60 

mfart    langtu. 

piks 

>oo  62. 

304    10 

aufure  courte. 

piks 

104  î4 

1^»  70 

' 

ta  fi 
palmi 

II?    77 

Mî    30 

^L     .      .      .      * 

»74  ?3 

irx  33 

^^K     *      •      •      ■ 

varas 

81    ^0 

37J  90 

^^B     *      *      *      ■ 

ken 

71   Sj 

416    Vf 

^^B     •      ■      •      • 

cobldûs 

ifo  p6 

101  70 

^ft    .      .      .      . 

cannes 

35   «5 

8s8  40 

^^H>  «    •    •    ■ 

palmi 

i8{    18 

107  30 

^^Bl   •    •    •    • 

piks 

Sracci 

114   18 

168   /"r 

|K^  toi  h  ri ej. 

114  ?9 

%66   10 

\au  de  ttimage. 

bracci 

181    80 

167  40 

^^ft    •     •     •     * 

ellen 

115   86 

lîV   3û 

^^K     •     •     ■     • 

piks 

103    17 

196  60 

jB,  oa  Soluté  . 

ellen 

iiî    î6 

M3  7« 

ellen 

lïf   41 

144  flff 

1^     .     .     .     . 

ellen 

118  éo 

lyS  /■'T 

^L-£  *  ■  * 

ellen 

106    7 

188   SO 

^H&  *  *  * 

ellen. 

j|6  i6 

l6}   10 

^^^P^F    •     •     < 

ellen 

118  60 

158  'i<i 

Ht  •   •   •   * 

tUtn 

Iï8   zf 

Ï38  60 

H^  ^  France* 

aunes 

î8     4 

Ç17   10 

MMA>  .      •      •      • 

ellen 

8î   36 

3î8  50 

ellen 

116  16 

163   10 

^^B     •      *      «      * 

eÛen 

114   9î 

i66  10 

^K  .   .   .  . 

guelfes 

100   3^ 

Mï  as 

5OÇ    tut 

^^b  «   ■   ■  * 

co^idos 

loy   7f 

Tcncïiffc  ,      .     •     .     . 

Tliorn , 

Tolcdc , 

Tonofe  ...... 

Toulon,     .     .     .     .     • 

Touloufe  ,  ■  .  .  • 
Tournai  ,...■• 
>r  fni.  de  lainaffe. 

^"^'^im.de/oieries. 

Trêves , 

Trevjgo  , 

Ttieftc,  mef,  de  lainage. 

Dite,    mef.  defoienes. 
Tripoli  de  Barbarie , 
Tripoli  de  Siric  >     .     - 
Troppeau ,      ,     .     .     . 

Ttoyc   , 

Tunis ,  mef.  de  lainage. 

Dite,  mef.  de  foienes. 

Dii ,  mef.  de  toileries, 
Turquie  ,  mef.   longue. 

Dite  ,    mcfure    courte, 
Turin  ,       ■     .     •     .     . 


Ulm 


Valence  en  Efpagne ,  . 
ValcDcicnacs ,  .  .  . 
Varfovic ,  mefure  neuve. 
Vcnifc ,  mef.  de  lainage. 
Dite,  mef.  de foicriej. 

Verden, 

Verottc, 

Viccncc  , 

Vienne , 

ViGnar, 


Waldcnbourg,  en  SUélîe. 
Warcndorf,  •  «  .  ■ 
Windsheim ,  .  .  .  . 
Wittombcrg,  ,  .  ,  . 
Wurczbourg   ,      .     .     < 

Xaûva , 

Yprcs  ,...., 

Zelle 

Zittau  ,  .  .  .  .  . 
Zurich  I     ....     < 


R^fort-dtt 
100  auntt 
d'Amattrd. 
nomhr*  lec, 


varas 
ellen 
varas 
cannes 
cannes 
ctfnnes 
au  lie  s 
ellen 
ellen 
eUen 
h  race  i 
elUn 
ellen 
piks 
piks 
ellen 
aunes 
piks 
piks 
piks 
piks 
piks 
rafi 

ellen 

varas 
aunes 

ellen 
hracci 
kracci 

ellen 
tracci 
bracci 

ellen 

eilen 

ellen 

ellen 
ellen 
ellen 
ellen 

varas 

aunes 

ellen 

ellen 
eiltn 


1^7 

Lpngtiear 
d<  chaque 
mr flirt  , 
tigntê  100 


Iï4 

9$ 

100 

65 

m 

4» 

87 

I 

ICI 

S8 

109 

44 

Hf 

91 

lO^ 

r8 

loâ 

îi 

»I4 

44 

ISI 

4Î 

7Î 

9^ 

104 

19 

m 

88 

lOJ 

î* 

109 

99 

118 

60 

109 

99 

100 

19 

88 

8i 

118 

41 

ït9 

86 

118 

1 

104 

67 

loi 

51 

118 

91 

77 

n 

98 

71 

118 

60 

lit 

14 

ïij 

4 

V9   fO 

151   JO 

364-30 

70Ï  60 
8f  J   60 

807     Hff 

174   ÎO 

300  un 

171  19 

»47  M> 

197  30 
•i.99  69 
184  ti» 
144  90 
^04  ttit 

l^t     Hit 

3ÎÎ    7» 

198  30 

179  60 
i09  70 
196  60 

187  30 
167  40 

40J  w 

191  i/lr 
173  50 
195  ^O 
%l8  xo 
ift   irir 

178  lO 
J03  60 

J44  î« 

158  40 

*5Î  30 
1Î9  30 
t9i  40 
198  fo' 

157  jo 


ritf« 
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T  A  B  L  E  rfw  mefurcs  de  tondeur  ,    &  principalement  des  pUâs  (U   divers  lieux  ,  li 

plas  jujie  ,    exprimée  par    lignes    lU  pied  de  roi  d*   France  ,  ù    leur  rapport  â    i ^_ 

paucej  iTAm/tûrdam*  ^ 
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leur  (m 
00  pi 


Riipport  Je» 

I  oo    pieds 

d' Anuterd. 

iwmbrt  ICO, 


Ai]c4a-CI)»peUe , 
Auiflccdani ,    •     •     « 

Dit, 

Angleterre  ,    .     .     . 

Dicc  .       .... 

Diîc  ..... 

Due  ,   me/,  ordi/mire. 

"Dite ,  mèfure  moyenne. 
Anspacb,  .  *  .  . 
AduocIk  ,  •  .  . 
Anvof s ,  c  .  .  . 
Augfbourg,  .  .  . 
Avigaoa  ,      ... 

Babîlone  ,      .     .     . 

Bailc 

Dite,  m*  de  ville  &  de  c. 
Bavière,     .... 

Berlin 

Berne 

Bcfançon  ,  .  .  • 
Bologne ,  .     *     .     . 

Dite  ,      .     .     .     . 
Brcmen ..... 

Brcflau 

Brcfle  ..... 

Briel 

Bruck   

Brunsvîck,     .     .     . 

Dit, /ù/p.  l'almanach^ 
BruTcUcs  9i^*lf%  • 
Buxiulde  ,       .    •     * 

Ca^Uarî  ..... 
Cajrc  ,  { le  )  .  .  . 
Ca7eoberg ,  ,    .     .     . 

Dit 

Carrara ..... 
Giftilk,     .... 

Dite  ,  mej.  de  Burgos. 

Dite  ,      .     .     -     . 
Celle 

Dite  ,      ...... 

CKine.  me/,  de  mtirch^ 

Dite,  mcj.  de  mathem. 

Dite.ff;<A  d*archiu^. 

Dite,  mef*d'arpentag£. 

Clevcs, 

Cologne  f 


pieds 
pieds 
ruthes 
potes 
fathoms 
paires 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 

cuh.fac  I 
ruthes 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pas 
pieds 
pieds 
pieds 

braffes 
pieds 
piedi 
pieds 
piedf 

pieiU 
pie4s 

patmi 
dcra/i 
pieds 
rut /tes 

palmes 
eoej'as 
pieds 

piihxoi 
ruthes 
piids 

..pi:  h 
pteds 

kon^pu 
pieds 
pieds 
pieds 


Langueur 

de    càaqut 

mt/itrt  , 

ligntM   too> 


Iî8  fo 

iitf  un 

1651  50 

Sio  96 

6ft  80 

lîJ  \6 

!}S  -r,7 

116  60 

151  30 

iio  vu 


it8  10 


Mit  60 
iiï  60 
1x6   50 

1x9  f* 
iiy  ai 


Conftantiàople .  •  .  . 
Copcobague  ,  .  ■  . 
Ccacovie  .       .     .     .     . 

Daacnurck,    .     .     .     . 

Dit, 

Di:, 

Dantsik, 

Dit, 

Dijon,  •  , 

Dole,  r.  i..  .  -  .  . 
Dordrecht  .  .  .  .  . 
Drcs*ie 

Eco  (Te 

tgyptc, 

Eie^oranIeSaxc,     .     . 

EmWca , 

Erfurt 

Dit 

Ey^uHadt  ,     .     .     .     . 

Ferrol ,  coi/o  */*  rihera^ 

de  Spatnuis  ou  24J 

Florence,   .     .     .     .     . 

Dite ,  mef,  d'tirt.fiite/ï. 
Vrance  

Dite  , 

Dite  ,  mefure  de  roi 
Francooie,     «     •     .     < 
Franctbrt  (ur  Maya ,     . 

G^nes  , 

Gencve, 

GibraliJt  ,      •     ■     ■     ■ 
GicHefi ...... 

Gocs ,  .     .     .     .     . 

Goctcingcn,  .  .  -  . 
Goia  ....... 

Grèce  , 

Grenoble  ,  .  .  .  . 
Gronmgca,     .     .     ■     . 

Halle  »    , 

Hambourg.     .     >     .     . 

Dit 

Hanovre    ,      .     .     .     . 

Harlem, 

Haye,  (U)  .     .     .     . 


Rapport  dtt 

ti>9  piedâ 
i'Amtttrd.^ 
nombre  100. 


pieds 
pieds 
pieds 

ruthes 
J'aum 
pieds 
pieds 
ruthes 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 

pieds 
de  rit  h 
ruthes 
pieds 
ruthes 
pieds 
pieds 

pouces 

pertiihes 
pieds 

toijirs 

per^-he 

piefs 

ruthes 

pieds 

pal  mi 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pi  ris 
pse.îs 
pieds 

pieds 

ruthes 
pieds 
ruthes 
pieds 
ptcds 


40   ti 
79  7* 


79   70 
100   40 


;o  »S 


57  *7 

87  50 


^Î'ES 
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T  A  R  L  E   Dts  mefuret  de  diflutici  At  divers  lieux  ,  leur  rapport  relativement  à  un  de'gre'  de 
tc^uateur  t  &  leur  e'icnJue  me/uree  en  pas  géome'triques  &  en  pieds  de  France* 


Rapport  ^'un    4J- 


AUcm^ne ,     ,     ,     .  meî/en 

Kt,  m^  gêograph.  meilen 

-Ai^lcterrc  ,     .     ,     .  miles 

Dite,  mef,  di  Londr.  miles 

JUtij  me/,  lie  mer.  .  miles 

Dite  ,  mej".  dite..     .  lea^ues 

Aabie,       .     .     .     ,  milles 

iBougogac  ,     ,     .     .    lieues 
|Baadebourg,.     .     .   meilen 

iDiaenurck,     .     .     .     mil 

lÉcofTr,  .....    miles 
Oi:ts,  d*  ^^f% pieds    miles 
lElpagne,     ....  Legiias 

iFhadfef ,   .     .     .     .  milles 

Irniice, lieues 

Diîe  ,  de  1000  toijes  lieues 

Dkc,  de  i^oo  dites  lieues 

fXm,   me/i  de  mer  milles 

^>  mej.  gauloife  lieues 

Cf«Ci(aacieQnc  )       Jlade    7*4^ 


nufurti. 


I.tor 
quan- 
tité. 


U-— 

^    IPB 


40 

"  •      10» 

I6i 


eantitnt 

Piedt  dt 
France. 


504f 
Î70? 

4c<t 


83 


3M*4 


IJÎ314 

laooo 

t  f  000 

T71Î* 

6804 

47î 


Hambourg  ,  .  .  , 
Hollande ,  *  .  .  . 
Hongrie  I     .     .     .     , 

Inde,  (V)  .  .  .  . 
Irlande  ,  .  .  .  . 
Italie , 

Litbuanie,  .     •     »     . 

Vnys-h3is,me/.de  terre. 

Dit ,  me/,  de  mer 
Vc\(c,Para/angas  oa 
Pologne ,    .     .     .     . 
Prulê. 

Rome ,  the/.  ancienne 
Dite  ,  moderne.  . 


Silcù'c»  . 
Suc de  ,  . 
SuilTe  ,  . 
Turquie, 


RMppcrt 

d'un    di- 

Chaqu 

t  mtfurt 

grJ  dt    l  Equateur. 

euntttnt 

liema 

Leur 

POM 

Piedt  de 

4n  . 

quaa- 

géomJ- 

France. 

me  furet. 

t'ttt. 

triqtiet 

meilen 

14  JÎJ- 

4061 

ijr88 

mlllen 

19 

ÏM« 

1805J 

meUen 

Mî 

4yoo 

1^698 

lieues 

ï* 

1000 

11411 

miles 

40 

T500 

B^66 

mille 

60 

1000 

S7tt 

m 

>»^ 

48*1 

»7Î3* 

milles 

>^7 

;op 

17411 

milles 

10 

$000 

171ÎI 

lieues 

"î 

1700 

15^18 

milles 

xo 

'3  030 

»7ijt 

meilen 

u^. 

417^ 

tjSîo 

flades 

f04T^ 

99 

^^7 

milles 

iSo 

100 

S7It 

werfte 

'=4  7^ 

Î7T 

3ï»f 

meilen 

4881 

1787» 

meilei 

17  ^'i 

349Î 

^^9AX 

mile       10 -V; 

57^1 

31900 

meilen     13  ^ 

4n» 

»57ff 

herrl 

tftft         1 

900 

ÎM» 

Le  dcgrif  de  IVquatcuc  cA  compta  ici  d'aprèf  IVIM*  Maupenuîs  fc  ^ouguers  pouc  y /lo^toiTcS}  ctiacane 
L  4t  tf  jttcds  de  France  de  long,  • 


srij 


a?* 


T\fE  T 


MET 


TABLE  Des  poids  rtfptSlfs  des  matUres  ,  mefur/es  fur  un  corps  dont  la  tapacUé  eji 
relative  à  un  pouce  cube  ,  merurc  de  France, 


L'or  -pèCe 70?  j 

Le  vjf-argeoc f9i|3 

Le  plomb     .     .     j     ,     .     .  4S77 

L'argent 5344 

Le  cuivre.    ■ }}^S 

Le  laiton 31^4 

Le  fer     . 1976 

L'^iain  ordûiaice i7%i 

L'crain  Anglois 1704 

Jjst  pierre  H'aimant.   .     .     .  1840 

Le  diamant 1307 


grains  ,  poids  de  France,  ou 


as ,  poids  de  Holiui 


Le  marbre  blanc .. 


La  pierre  à  fufil.  .     .     .     •  /  foo' 

La  pierre  de  taille.     ...  744 

La  Clique. ^77 

Le  Table 5^ S 

La  chaux  ,  ou  le  plâtre.     •  4f} 

La  bicre . î79 

L'eau  de  mcf. )77 

Le&ude  fon:aiue  ou  de  puits.  3(71 7 

Le  vin j^j 

L'eau  de  pluie   .....  355 

La  ciir.  ....••*  3$; 

L  eau -de  vie 348 

L'Iiuilc  de  baleine  ....  $44 


lôatf' un 


884 
811 
74« 

JOI 

410 
417 
•|n 
404 

?S'3 
391 
î8f 
38, 


:1 


L'builc   d'olive 34^ 378 

Le  fcl  bien  fccbc    ....  307 

Le  fioineat  .      .....  2;^  t  ....,.,.     . 

l.c    ftîgle 174 

L'orge in 

L'avoine.      ......  17P 


340 
3" 

303 
»î8 
198 


MÉTÀIL  ou  MÉTAL.  Corps  dur  &  fortîle  qui 
£e  ibnd  au  fen  ^  de  qui  ell  dudJle  ,  c'ell-à-ditc  ,' 
qui  s'étend  fous  le  marteau. 

Ccuï  qui  s'en  tiennent  prifclfcmcnt  à  ccirc  dcfî- 
nitiun  des  méttiux,  n'en  FcconnoifTcnt  que  lixj  l'ot, 
Vargcot ,  le  plomb ,  l'ètaî-.! ,  le  fer ,  le  cur/re. 

Mais  les  chyiTÛftes,  gens  à  my(tèrc,&  qui  veulent 
jFairc  quadter  le  nombre  des  métaux  À  celui  des 
planettcs  ,  y  ajoutent  le  vi^argent  pour  rcpticme  , 
«quoiqu'il  ne  ioit  ni  dur ,  ni  du^ïîle  :  ainlt ,  fcbn 
cux  ,  l'or  i(!pond  au  Soleil,  l'aigcnti  la  Lune  ,  le 

ftlomb  s  Saimnc  ,  l'ètain  .i  Jupiter  ,  le  fer  i  Mars  , 
c  cuivre  i  Venus ,  le  vif-argent  à  îMcrcurç.  Ce 
deinicr  !>'cft  lî  bien  approprié  le  nom  de  (â  planctte, 
qu'on  le  connoît  pttlqii'avuant  fous  celui  de  Mer~ 
<ure  ,  que  fous  celui  du  vif-argint. 

Proportion  du  poids  des  métaux  ,  entreux, 

ODCCS.     gros,     grains. 
Vn  pouce  cube  «for  pî(c         11  —  ^  -— 

Un  pouce  cube  de  mercure  pèfc  8  6  — 

U  n  pouce  cube  de  plomb  ptfe 
\Jft  pouce  cube  d'arpcntpclc^ 
Un  povïce  cube  de  cuivrer  p^ie 
Un  p^uce  cube  t'-c  fer  pcfc 
\Jd  pûucif  nbc  ilaaîn  Dcfe 


7 
6 

î 
4 


3  — 

6    — 


5i 

8 

30 
tS 

=  4 
ï7 


Par  la  proportion  de  ces  poids ,  on  peut  calcul 
Celle  <lc  leur  volume. 

Le  bifmuth  cfl  une  e^èce  de  mt'tal  ou  den 
métal  découvert  depuis  peu  en  Bohème ,  qa' 
prétend  tenir    le  milieu    entre  le  plomb  &  Vt\ 

Le  régule  d'antimoine  £:  le  fputcr ,  paffent  ai 
pour  Mtn\-me'iaux.  On  parlera  des  uns  &  des  ai 
très  ^  leurs  articles;  A:  l'on  lichera  fur-tout  de  ^ 
rien  oublier  de  ce  qui  regarde  le  commerce  qui  s* 
fait  en  France  &  ailleurs. 

Métah.  £A  auHi  an  terme  de  F'Mideurs.  ( 
entend  ordinairement   par  ce  mot ,  du  cuivre  m 
lange  qui  el\  propre  poni  la  fente  i  ce  qui  Ce.  6Û 
en  mettant  avec  du  Cdivrc  rofette,   qui   cft  le  p)d 
précieux  de  toutes  les  fortes  de  cuivres,  de  l'éiai 
d'Angleterre,   du  lé:on,  auiccment  cuivre  jaune,  J 
clei  tronçons  de  vieilles  pièces  de  canon. 

La  bronze  eft  en  quelque  chofe  inférieure  i^ 
mJrail. 

MÉTAit.  Se  dit  encore  chez  \ç%  potters-^étah 
d'une  fone  dVrdm  allié  de  régule  d'aniimoiu 
dVtain  Je  glace  &  de  cuivre  rouge. 

M^TAIL  Dt   PRIKCÏ  ,    ou  PainCE-»I^TAIL.    Cl( 

UD  1,-uiyre  cxtrêfflciucm  i^dioé ,  &.  rendu  plus  pto]^ 


ii 


MET 

ireceroîf  le  poli  Si.  la  dorure  aa  fca  par  le  mê* 
Juge  de  quelque  miaê:al.  C'eil  um  cfpcoe  ^e 
iDiDDac  François.  On  en  f*ic  des  tabaiïcrcs,  Jcs 
êiûs ,  des  boucles  à  foulicis  &:  i  manchons ,  Si 
tattci  petits  bijouî. 

Métaii.  Les  cuîâ  des  emréet  de  Fnnce  appcl- 
tcDt  mdiailj  ce  qu'on  aomme  atiircmcnt  miir*til- 
Us  de  Cttivte. 

METECAL.  Efpcce  de  ducat  d'or  qui  fc  frappe  i 
Maroc  y  &  dam  quelques  autres  villes  de  ce 
Royaume  &  de  celui  de  fer. 

Le  metecalâc  Maroc  cA  diAcrent  du  morucal  de 
Fez.  Les  vietiz  metecals  fane  eicellens ,  plus  pcGins 
ft:  d'un  titre  plus  fin  que  les  aouveaax.  Ceux-ci  font 
de  divcrfe  bont^,  &  par  conféqucm ,  de  diffi^rciis 
prli  j  ce  qui  lai:  aflci  de  difficulté  dans  le  com- 
nctcc ,  od  on  les  donne  en  paiement. 

Ccnc  diverliié  vient  de  ce  que  n'y  ayant  point  de 
Ijcu  public  ëcabli  pour  la  monnoie  ,  ni  de  mon- 
ooycurs  en  titre  d'office ,  tout  juif  &  orfèvre  fabrique 
ia  docas  à  (a  mode;  &  même  C\  cifrontémeui , 
00*11  les  fabrique  à  la  vue  do  tout  le  monde  dans 
u  boutique.     • 

WETEDORES.  Terme  Ef pu ^nol  ^  par:icutièrc- 
leiK  en  ulage  i  Cadix,  oïl  il  iîgnifie  des  tfpêccs 
!f  havej^  qui  favorifenc  la  fortîe  de  cc:tc  vUlc  aux 
trum  d'argeac  que  les  marchands  ont  été  obligée 
Hy  £ûre  dcbaïquei  i  l'arrivée  des  galions  ou  de 
kflocie  des  lade&. 

Ce*  mt'ttdorts  font  les  cadets  des  meiUeurcs 
lairons  du  pays,  qui  n'ont  pa^  de  bien,  &  qui, 
Boyenitant  on  pour  cenr  de  tous  les  effcK  qu'iû 
iiorcni  aux  marchands,  s'ciporcntaax  rilqncs  qui 
pftivene  accompagner  cette  contrcbaiu1e> 

Il  jr  a  aufli  des  mtti'dores  qui  fauvcnt  les  droits 
lïa  marcKandifcs  cmballdes,  foit  d'entrée  ou  de 
jbnie.  Ils  fe  partagent  ordinairement  en  deux  trou- 
pes ,  dnnc  l'une  attend  au  pied  des  remparts  de  la 
TÎUe,  les  ballots  que  l'autre  qui  refte  en  dedans  , 
TÎftjt  leur  jctter  par-dcffîis  les  murs.  Chaque  ballot 
ziâ  marque  pour  être  reconnu;  &  c'cft  fur  cette 
■Qirqae  que  tes  me'ti'dores  du  dehors  les  portent 
aux  djverfcs  chaloupes  des  marchands  ,  à  qui  les 
marchandiles  appartiennent.  On  f.iit  i  peu  près  le 
Blâme  manège  pour  faire  encrer  des  ballots  oc  mar- 
duailifes  dans  la  ville.  Ilefl  vrai  que  pour  lâuver 
cet  etfcif  avec  plus  de  Hlrctc  ,  ou  a  foin  de  gagnci 
Iceniivcmcur,  le  major  Ht  l'alcaJc  Je  Cadix  ,  même 
jmqti'aux  fcntincUcs,  ce  qui  revient  environ  à  dix- 
Cep;  ptaflrcs  par  ballot.  Les  mâédores  gagnent 
^ordinaire  i  chaque  ariivée  de  la  flotte  ou  des 
^ons  ,  deux  ou  ttois  mille  piftolcs  chacun,  qu'ils 
voQC  dcfpenfer  ï  Madrid ,  où  Us  font  connus  pour 
&JTC  ce  métier, 

Ouue  ces  m^Udores ,  d'une  qualité  li  difltnguée, 
il  y  a  auflî  des  parùculiers  d'entre  le  peuple  qui 
len  mêlcntj  mais  les  uns  &  les  autres  avi:c  une  (i 
gnodc  Hdélité ,  que  les  étrangers  n'ont  jamais  eu 


ME 

lieu  (Se  Te  plaindre.  Et  voilà  ce  que  produifent  tdc 
ou  tard  les  prohibition*. 

MÉTEIL  ou  JVIÉTIL ,  comme  on  le  nomme  i 
Amfterdam.  Bled  mèlc  de  froment  &  de  iciglc. 

Le  gros  inéttil  eft  celui  od  il  y  a  plus  de  ffonu'nt 
que  de  fcigle  j  le  peut  méieil  «  quand  il  y  a  plus 
de  fciglc  que  de  froment.  Lorfque  le  mHange  des 
deux  grains  eft  égal,  on  dit  lîmplc  mtreiL 

METIER.  Signitic  en  gcucral  toutt  pru/efUton^ 
que  l'on  exerce  ,  &  qui  l'en  i  gagner  fa  vie  ou 
à  s'occuper. 

Dans  une  (Ignification  plus  précife  ic  plus  propre» 
il  ne  fe  dit  que  de  l'exercice  &  ptofelboo  des  arts 
niéchaniqucs. 

Dans  le  premier  fens ,  la  guerre  eft  le  muter  dff 
la  noblcfle  ;  l'étude  eft  le  me'iier  des  geus  de  lettres  , 
Si  pariiculicrcnient  des  gens  d'é^Iifc  :  dans  l'autre 
fcns  ,  la  tifferanderic  ,  la  cordonnerie  ,  la  profcilîon 
de  coutelier  8c  de  maréchal ,  celles  de  boulanger  , 
de  boutonniet ,  d'épcronnier,  de  tourn'curj  cnfiu, 
tous  CCS  djEFcrens  arts  qui  occupent  tant  de  diverfes 
fortes  d'ouvriers  Se  d'artifans  ,  font  autant  dç 
me'nrrs. 

On  appelle  communaute's  des'  arts  &  métiers  y 
\i%  iociéiés  de  chaque  crpèce  de  ces  aniGins  & 
ouvriers  qui  font  unis  cnfemblc  ,  quî  fc  condui(ènc 
par  les  mêmes  ftaturs  Se  rcglemcns ,  qui  ont  les 
nicmcs officiers.  Se  qui  exercemle  même  monopole. 

Gens  de  métier ,  ce  font  les  ouvriers  que  l'on 
nomme  communément  âr/i/ïi/t/j  &  qu'on  diftiague 
par-U  des  marchands. 

METKAL  ou  MITKAL.  Petit»  poids  lïotw  fe 
fervent  les  Arabes.  Il  faut  douze  metkals  pour 
faire  une  once. 

MÉTRICOL  ou  MITRICOL.  Petit  poids  de  la. 
nxicitie  partie  d'une  once.  Les  apothicaires  Se  dro- 
guiftcs  Portugais  s'en  fervent  dans  les  Indes  orient 
talcs.  Au-ileMous  du  me'tricol  eft  le  métricoli,  qui 
ne  pèle  que  lahoitiéme  partie  d'une  once. 

WEXICANES.  On  appelle /xjy/rfj  mexkanes, 
ou  (implemcnc  mexicancs  ,  des  piaftrcs  qui  fc 
fjbriqiitnt  au  Mexique,  grand  royaume  de  I  Amé- 
rique Efpagnole. 

Le  titre  de  ces  piailres  eft  ."î  il  deniers  :  elles 
s'achètent  à  tant  pour  cent  de  bénéfice  en  monnoie 
courante ,  plus  ou  moins  fuivant  que  ces  elpéces 
fnm  plus  ou  moins  abondantes ,  &  qu'il  s'offre  de 
dépêches  de  flotte.  Il  faut  obfcrver  que  lorfqu'cUcs 
font  dcflinécs  i  une  refonte,  il  faut  leur  préférer 
celles  qu'on  nomme  des  colonnes  ,  à  caulc  qu'elles 
portent  pour  revers,  les  colonnes  d'Hercule  ,  avec 
la  famcufc  dcvife  du  net  plus  ultra  :  non  pas  que 
ces  dernières  foicnt  d'un  titre  plus  fin  que  les 
mcTicaucs,  mais  i  caufe  d'un  verni  de  lie,  que  les 
Ffp:ignoIs  appellent  ie^^e  ,  qui  i  la  fonte  laiiTc  un 
déchet  de  pics  d'un  pour  cent. 

MEYBOCKING.  On  nomme  ainfi  <n  Hollande, 
des  harengs  forets  ou  f'ume's  ,  qui  ont  été  pochés 
en  mais  :  c'cft  la  moiudte  forte  des  koikings. 
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M^ZELIVF:  ou  MKZHLAINÏÏ.  Petite  é:nfc 
que  l'on  appelle  autrement  ligaairc  ou  ^romteUt. 

M  I 

ItlEL.  ETpcce  de  fuc  doux  que  font  Ict  abeilles 
de  la  roréc  qu'elles  recueillent  fur  les  fleurs  ou  fur 
les  feuilles   des  plantes  ou  ^s  herbes. 

Les  marchand?  épiciers  a.  droguifte*  de  Paris , 
vendent  de  troiï  Tortcs  de  mîti  ,■  le  mîii  hUinc  , 
qu'on  appelle  autrement  mitl  Vitrge  ;  le  mi<l 
fûune  f  &  un  tïoîlicme  auî  tient  ^c  l'une  fie  de 
Tautrc  couleur  \  le  miel  hUn^  eft  |c  mcilicur ,  le 
miel  jjtune  eà  le  moins  bon ,  Se  celui  qui  a  une 
irouleur  comme  mitoyenoc  entre  le  blanc  Se  le 
jaune ,  ùem  auilî  le  niilieu  entre  les  deux  pour  la 
bonté. 

Le  miel  blanc  (è  tire  de  Lan{;uedoc ,  de  Pro- 
ycncc  ,  &  in^me  des  environs  de  Paris  ;  ce  dernier 
«.'appelle  tfùel  Alunc  de  pays.  Le  meilleur  miel 
hlanc  eft  celui  de  Narbonne  ,  qu'on  liie  priacipalc- 
oient  du  petit  bourg  de  Corbière  ^  à  trois  lieues  de 
cccce  ville. 

Le  miel  jaune  vient  de  Cbampa{*ne  ,  de  Tou- 
lainc ,  de  Picardie  ,  de  Nomundi.* ,  A:c.  Le  plus 
eftimé  eft  celui  de  Champagne,  le  mnttidre  eft  celui 
de  Normandie  ;  ce  dcrmci  eft  Facile  à  rcconnoiirc  , 
Don-feulcm^nt  par  fa  qualité  &  ton  odeur ,  qui  font 
l'une  Se  l'iiucrc  ^n  mauvaifcï ,  mais  encore  par 
les  pots  de  griis  dans  Icfqnels  on  l'envoie  ,  fembla- 
bles  aux  pots  i  bcure  qu  ou  nomme  Talevunnes, 

Lb  miel  qu'on  tire  >lc  ViHc  de  Candie  eft  excellent  ^ 
t|  eft  do^é  8c  plus  liquide  que  Celui  de  Narbonne, 
auis  il  a  un  goût  de  thim  qui  n'accommode  pas 
^flut  le  mond*: 

Les  miels  de  11  plupart  des  iHes  de  l'Archipel 
fiïQt  aufTitrcsbonç,  particulièrement  ccuxdeTinc, 
dcTheripie,  deScio,  de  $amos.  • 

MIGKAU,  On  nomme  ainfi  en  Rouffillon  ,  la 
laine  dç  la  troifïémc  Tone  que  les  Efp^noU  appel- 
lent tierce.  Elle  eft  la  moindre  de  toutes ,  Se  ne 
•■'emploie  au'i  la  fabtîque  de»  étoftcs  communes. 

MIGLIÂRO,  en  François,  millier.  Poids  de 
Venil'e ,  auquel  l'huile  Te  p^fe  &  fe  vend  dans  la 
capitale ,  &  dans  lef  étais  de  terre  fcroie  de  ceUc 
i^publique. 

Le  militer  eft  comporé  de  quarante  mirrcs.  Se 
)a  mlrrc  de  trente  livres  potHi  flibtil  ou  léger  de 
VeniG:,  qui  eft  de  trente  -  quatre  pour  cent  plus 
ibible  que  le  poids  de  Marfelllc,  c  eft-i-dirc,  que 
les  cent  livres  de  Marfeille  en  font  cent  tienie- 
qoatre  du  poids  fubcil  de  Venitè, 
'  TillGNONETTE.  Sotte  de  dentelle  de  fil  de 
]fn  blanc ,  trcs-tinc ,  très-claire  &  trcs-léî»cre ,  qui 
fe  fabrique  ()Xt  l'oreiller  avec  des  fureaùx  &  des 
ppîneles  ,    de  même  que  les  antres  dentelles. 

AllGOT.  Terme  Languedocien  emprunté  des 
aauplcs  du  Rouilillon ,  avec  néanmoios  un  peu  de 
jiifguilcnicnt. 

fiCi  habîtass  de  cette  dernjcre  province  appellent 


Mit 

mii^éâu  ,  ïa~pîâj'  commune  de  toutes  leurs  laîner , 
qui  eft  la  tt«fce  des  Elpagnols;  mais  en  Languedoc, 
mtff^ot  ne  marque  que  le  rebut  des  laines ,  Se  propre- 
mcut  une  laine  qui  eft  encore  beaucoup  au-dçuout 
de  la  ttollicme. 

MIL,  que  fan  écrie  plus  oïdiDaircmcot  mille» 
{  Tetme  a  arithmétique  )» 

MILAN  ou  PARMESAN,  aa'oo  oomroe  aiiA 
/ramage  de  Ladi.  ' 

Ml£.lORATL  Sonc  de  foie  qui  fc  tite  d'Italie^ 
il  y  a  des  miliorati  de  fioulngne  &  des  miUorati 
de  Milan  ;  les  négocîans  d'Aniftetdam  eit  font  aa 
aflèi  prand  commerce, 

MILLE  ,  q-.ie  l'on  écrit  auflî  Mil*  Nombre 
compofc  de  dix  fois  cent  ou  de  cent  fois  dix, 

MiLLFRAY.  Monnoic  d'or  de  Portugal  ,  d« 
poids  de  lîx  deniers ,  au  titre  de  vingt-deux  carvf 
Se  demi;  il  vaut  un  peu  pl'us  que  la  piftole  d'Ef< 
paene  ;  mais  il  n'y  a  point  de  coups ,  &  ne  ïc  reçoiç 
qaaux  hàtcls  des  monnoics,  pour  être  conveni  eâ 
efpcces  courantes.  On  appelle  auftî  ces  milUrayj 
des  S.  Etienne  ,  i  caufc  de  la  6?ure  de  ce  faint  ^pi 
y  eft  rcpiéfcntée. 

Les  millentyj  i  la  petite  croix  ftnt  proprement 
d«s  dcmi-,'7i/7/ertiyj   du    poiJs   (culcment  de  deux 


deniers  dix-fcpt  gtajns ,  mais  d'un  demi-carat  i  p, 
haut  titre  que  les  S.  Eiienac  .  c'eft  i  peu  près 
demi-ptftole  d'Eipagne, 


Mi t-LBK  A  V.  C'eft  aulH  urne  des  monnojes  de  compti 
de  Poitugali  mais  en  ce  fcns  on  catcnd  toujours  le 
milieray  4  la  petite  «oix  ,  c'cft-à-diro ,  cinq  livrei 
dix  foU. 

MILLER OLLE,  M«fure  dont  on  fe  fen  cnPro* 
vcnce  pour  la  vente  des  vîn^  &.  des  huiles  d'olive, 

La  milleroUe  revient  à  foixante  &  fix  pintes  m^ 
fure  de  Paris  ,  &  à  cent  pintes  mcfure  d'Amftcrdain  j 
elle  péfe  environ  cent  trente  livres  poids  de  mafCf 

MILLET.  Sorte  de  graine  que  Ips  marchand! 
épiciers  de  Paris  ,  ^  les  grainicrs  vendent  ou  en 
cooue  ou  mondée. 

IMILLIAR.  Nombre  d'une  étendue  ex(taprdi-, 
naiie  compofé  de  mille  millions. 

Aptes  les  milliarSf  on  compte  encore  dizaine  de 
mitliitrs  Se  centaine  de  militari»  Ancicnnemcat  o^ 
difoii  himillion, 

MILIASSE.  Il  fc  dit  det  nombres  extraordi- 
naires y  Si.  dans  le  détail  defquels  11  eft  difficile 
d'entrer.  Quelques-uns  néanmoms  le  mettent  daof 
les  opérations  d'atl:hmc:ique  au-dclTus  des  milliars* 

MILLIER.  Nombre  qui  renferme  en  foi  mlUé 
ou  dix  fois  Cent  chofcs  d'une  même  efpéce,  Uiv 
millier  d'aiguilles  ,  d'épingles ,  de  clous  de  cuivre 
doré,  d'ardoifes ,  de  tuH" ,  de i^gots,  de  cotcrets. 
de  plmchcs.  Sec. 

Quand  on  parle  d'un  millier  de  lattes ,  d'écKa-; 
las  ou  de  perches  ,  cela  veut  dire  mille  bottes  de 
chacune  Je  ces  efpèces  de  marchandifes;  chaque 
botte  compofée  a  un  certain  nombre  de  lanei  f 
d'échalas  ou  de  perches. 

On  di(  aufli  im  miUier  de  fovi ,  ua  miUiçr 
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!,  pèar  &tt  mille  bottes  Je  l'une  de  ces  for- 
tes Ae  msrciun<lil«^.  Un  millt<r  il'ofier,  un  militer 
ée  ployon,  z'td  mille  hottes  àt  ployon  ou  d'otîcr. 

BfatucR.  Se  dit  aufli  d'un  ccccùn  poUs  coni- 
polc  de  Jîi  tjulntaux  ou  dix  fois  ceuc  livres  <\\n 
fol»  en  tout  mille  livres. 

Ob  le  £c  encote  de  la  chofc  pcf^e  \  un  millier 
^  poivte  f  de  laine ,  de  plomb ,  a  étain ,  de  cuivic , 
de   Crr  ,   de  fonte  ,  &c> 

On  di;  <^u  un  march^^nd  ell  tiche  à  milliers  , 
pour  dire  qu'il  cft  eztiêmement  riche. 

MILLION.  Grand  nombre  compofc  de  raille 
fect  mille  ,  ou  dii.  Fois  eau  lutilc  ,  ou  de  cent  mille 
foi\   dtt. 

MlLAIlLS.  Sorte  de  coilc  de  coton  <]ui  vient  des 
Iodes  Orientales  ;  les  pièces  out  vingt  fept.  cobtcs 
4ê  lo«g  &  un  cobre  &  demi  de  Urge.  Ehins  les 
vcKes  que  la  compagnie  des  Indes  de  Hollande 
fak  éc  ces  fortes  de  toiles,  les  lots  ou  canclins  ont 
CMHUDc  (Tétrc  de  cum  cinquante  pièces.  En  lyi'O 
les  milmJlr  furent  vendus  depuis  huit  Rotins  troi^ 
quarts  ,  iufau 'i  neuf  florim  la  pièce. 

MILTRAlN.  CcA  lami  mocda  ou  dcmi-piftolc 
de  Portugal.   yoye\  la  table  ues  MOMwoitS- 

MINAOE,  Droit  que  le  roi  prend  en  quelques 
£eiis  par  chaq>jc  mf'nr  de  bled,  fcigle ,  avoine  ou 
aaircs  grairis  qui  le  vendent  dans  les  nuichds.  C'efl 
qartq-iclots  aufTi  feulemcm  un  droit  de  fcigneur 
llUt-t«fticicr ,  dont  l'otipinc  cft  le  loyer  des  abris 
k  place  de  la  h^lle  puolique»  celui  des  metureN. 
Ce  drci:  cfl  légitime  pourvu  qu'on  le  tefliaîgne  à 
ceux  qui  ufcnt  librement  &  vol^ïntairemcni  cie  ces 
ibin,  places  &  mefurcs.  M^is  pour  au<;inentcr  la 
petcrptiocv  du  droit,  forcer  le  mAtctiând  qui  n'en 
I  pas  ni  le  bifoin  ni  la  volonc^j .  à  venir  iiu  mttr- 
tké y  ze(i  l'abus  qui  étoit  devenu  trop  comipun  , 
ft  q-j'on  a  coincé  par  des  loix  falutaircs. 

MlNALTOU>J,  Monnoic  de  compte  dont  on 
fc  fert  rT\  quelques  cudroi;^  de  Pcrfc.  Au  deffous 
himin.iltoun  iH  i'yonahoun  qui  en  v.tut  la  dixième 
panie;  l'abairi  v^ut  deux  yonfaltoun,  &  cinq  abafTis 
le  mirtali^un,  L'yon.iltoun  s'appelle  auriî  iruimoudi- 
la^r^e. 

m:  NfE  DE  PLOMB,  qu'on  appelle  aafîî  ploml> 
aumral  ^  plomh  de  mine  ^  &  trayon,  CVft  une 
c^ccc  Je  pierre  minérale  d'un  noir  argenté  âc  lui-. 
Ciat ,  qui   le  trouve  daivs  les  mines  de  plomb  ,  ffc 

ri  fcmole  du  plomb  qui  ne  feioit  pas  encore  arrivé 
û  tna:urirc. 

II  y  a  trois  fortes  de  mine  de  plomb  ,  la  Hne  ^ 
U  commune ,  &  la  mine  ou  crayon  en  pouJce. 

La  fine  efl  trè>-rare  £;  trc*-cKère  :  \x  mi-illenre 
TÎrw  d'Angleterre.  Il  fiut  là  choi^r  bien  brillante 
le  bien  argentée,  ni  trop  d'tre  ni  trop  molle,  point 
l^ncrlculé  ,  d'un  grain  ferré  &  fin  ,  11-  (ciant  aifè- 
JNCDI»  &  fe  réduiuuc  facilement  en  beaux  &  longs 
amas. 

La  plus  grande  partie  de  la  mine  commune  fc 
tire  de  Hollande.  FUc  ne  peut  fc  coupcrtn  crayont, 
&  aalli  elle  n'cA  propre  qu'a  n>ctttc  des  fls.ncbc[S 
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en  couleur  ,  8c  i  p.ircr  certaines  marchandifes  des 
marchanda  cbaudcronnicts  qui  vendent  du  vieux. 
Tuiu  le  clioix  conliftc  j  U  prendre  faus  pierre, 
fans  inaclicfcr  &  fjns  mL*mt. 

La  mim  ou  crayon  en  pouHre  cft  de  U  mine  de 
plomb  de  l'une  &  de  l'autre  forte  ,  bien  broyée  Sl 
réduite  en  poudre  impalp.)ble. 

U  y  a  aulli  de  la  mme  de  plomb  rouge ,  que 
les  marchands  épicieis  droguiftes  appellent  quelque- 
fois minium,  tllc  vient  d'An^lcicric ,  &  eft  de 
quelque  ufage  dans  ta  médecine  i  caulc  de  \'à  qua- 
lité hccaùvc.  Les  peintres  s'en  feivcnt,  mais  rare» 
iiicut.  Les  pociiTis  de  terre  en  t'ont  la  plus  grande 
coofomiuanon  pour  vernir  leur  poterie  en  couleur 
rouge.aïrc. 

t. cite  forte  de  mine  n'efl  point  un  minéral  na- 
turel :  elle  cH  ûitc  avec  de  l'alquifoux  ou  plomb 
minéral  mis  en  poudre  &  calcine  au  feu. 

Mi»E,  fc  dit  encore  d'une  mcfurc  eftimaUve  qui 
fert  à  mcfuicr  les  grains  ,  ks  légumes  fccs  Si  tes 
graines ,  comme  ic  trament ,  le  fciglc  ,  lorgc  ,  les 
tcves ,  les  leniîLIcs  ,  le?  pois  ,  le  miUcc ,  la  navette  , 
le  chenevis  ,  &c. 

La  mine  n'cll  pas  un  vailUau  réel  tel  que  le  mî- 
not,  qui  fervc  de  nicfure  de  continence  ,  mais  «ne 
ciUmiUim  de  plulïeurs  aunes  mcfurcs. 

A  Parii  la  mine  de  grains,  de  légumes  ou  de 
graines  ,  efi  compofcc  de  fix  boilfeaux  ou  de  dcm 
iiiinots  raies  &  fans  grains  fur  bord.  U -tâut  dette 
mines  jjout  le  icpcicr,  fie  vingt-quatre  m/nrjpour 
le   mulii. 

A  Rouen  ,  h  mine  cft  de  quatre  boiflêaux. 
A  Dieppe,  les  dix-huic  mines  font  un  muîd  de 
Paris  ,  Si.  diX'tVpt  muddes  d'Am^erdam. 

A  Fcroiine ,  la  mint  fait  la  inoiiic  du  fcpcier.  La 
mine  de  froment  pèfc  poids  de  marc  44  lîv.  ,  de 
mcicii  4j,  de  tcigic  t,:  ,  &:  d'avoine  iç.  On  n'a 
qu'à  doubler  chacun  de  ces  poids  pour  avoir  le 
produit  des  fcpiiers. 

U  faut  remarquer  que  l'avoine  fc  mefure  av 
double  des  autres  grains  ;  en  forte  que  chaque  mine 
d'avoine  doit  être  comptée  pour  douze  boilTeattx 
ras  :  cependant  le  muid  d'avoine  ,  ainfi  que  celui 
des  autres  grains  ,  n'eH  compofé  que  de  douze 
fcp;iers  i  mais  chaque  (èptiet  d'avoine  cft  pris  fur 
le  pied  de  vingt-quatre  boiflêaux  ,  au  Keu  que  le 
fcptier  des  autres  grains  n'eft  que  de  douze  boif- 
feaux. 

Mme.  Ced  pareillement  une  mefure  de  grains 
dont  on  ft-  fert  en  quelques  lieux  d'italie ,  parri- 
culicrcmcnt  à  Gènes.  Vingt-cinq  mines  de  Géncs 
font  un   Uft  d'Amftcrdam 

MiNF,  Eft  aufli  une  mefure  de  charboa  debols, 
i  n'cft  pas  un  vaîftcau ,  mais  un  compofé  de  piu- 
itcucs  autres    mefurcs. 

La  mine  de  charbon  cooâcnt  deux  mioocs  9U 
f  iae  boiflêaux.  U  faut  vingt  mtnàs  de  charbon  pour 
faite  un  muid  ;  ce  qui  doit  s'entendre  Utfqiicc'eft 
pour  le  boiirgeoh;  car  quatU  c'cd  pour  k  nut» 
chuid  ,  il  n'cD  faut  que  fcize*  .    * 
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L.1  mine  àc  chuboo  fc  nomme  qaflqtiefoîsyî/.' 
ou  t:hatg€  ,  puce  que  le  iiic  de  charbon  qui  con- 
tient Un  muid^  efl  la  charge  ordinaire  d'un  homme. 

Il  fiut  obfcrver  que  k  mince  de  charbon  fc  mé- 
dire cliArbon  fur  bord  ;  c'cft-i-dire  ,  que  l'on  doit 
Uifler  quelques  charbons  couchés  au-dcffus  du  mi- 
not  &  tur  toute  la  lupeifîcîc,  fans  cependant  qu'il 
foît  entièrement  encomblé.  A  l'cgard  du  boîfTcau , 
il  fc  mcfure  tout-à-taît  comble  par  les  regraitiers. 

Mine.  Se  dit  pareillement  de  la  chofe  mcfuréc  : 
une  mine  de  bled ,  une  mine  d'avoine  ,  une  mine 
de  charbon,  &c. 

AUNblRAL.  Corp;  foflîle  ainlï  Dommé ,  parce 
«qu'on  le  tire   des  mines. 

Quelques-uns  ne  dillinguent  que  deux  fortes  de 
minéraux ,  à  prendre  le  mo:  Je  minéral  dans  la. 
lignification  générale  :  l'une  eft  de  ccur  qui  peu- 
vent fe  fondre  au  feu  Jt  fc  forger  fur  rcnclumc  ; 
ceux-ci  font  les  mcr^iix  :  l'autre  de  ceux  qui  n'ont 
<jue  Tune  de  ces  dcui  ptoprié:eï  ;  &  ce  font  les 
jninémux  proprcincnr  dits. 

Quelques  autres  aim-ttcnt  quatre  minéraux  Cim- 
ples  i  f^avoir ,  les  picrics  ,  toutes  les  efpèces  de  fels 
lolTilcs ,  les  minéraux  înHanim^bles  &  les  vr^is  mé- 
taux. Outre  les  minéraux  (impies .  on  en  admet 
encore  des  compofcs  entre  le  cina^cc  ,  l'ancimoïnc 
&  les  marcaHites. 

MINGLE.  M(/ure  de  Hollande  pour  les  liqui- 
des,   yôyf^  t\T\BLV  DIS  MESURES. 

MINIME,  duleuid'un  gris  fort  obfcur  c«  tirant 
fur  le  noir  ou  taïué. 

MINIUM.  Les  apothicaires  3c  les  peintres  ap- 
pellent ainfi  cenc  couleur  rouge  Se  vive  ,  que  l'on 
nomme  plus  ordinairement  vermi/ion  ,  qui  (c  fait 
avec  le  Cinabre  minéral  broyé  dans  l'eau-dc-vic  Si 
l'urine. 

MINORITÉ.  Age  od  félon  les  loîx  &  les  cou- 
tumes ,  Ton  n'cfl  pas  en  pouvoir  de  difpofcr  de 
fon  bien.  On  parle  ailleurs  de  la  majoiicè  6c  mino- 
rité êc^  nurcfrands, 

MINOT.  Mcfuic  ronde  compoféc  d'an  flift  de 
bois  cctntr^  par  K-  haut  en  dehors  d'un  cercle  de  fer 
appliqué  bord  à  bord  du  fafl ,  d'une  potence  de 
fer ,  d'une  flèche  ,  d'une  plaque  qui  la  Ibutiem  ,  de 
de  quatre  goufTêts  qui  ticmient  le  tond  en  état. 

Il  y  a  une  fcntencc  des  Tpiévôi  des  marchands  fi: 
rfciierini  de  h  ville  de  Paris ,  du  i?  décembre  1.670  » 
inférée  dins  l'ordonnance  générale  de  lamCmeviUe  , 
•Ai mois  de  décembre  1^71,  chap.t*,  qui  veut  que 
"  le/iunor  ait  onze  pouces  neuf  lignes  de  hauteur,  iiir 
un  pied  ietix  ponces  hait  lignes  de  diamètre  ou  de 
large  entre  les  deux  fïil^s. 

MiDOr.  Se  dit  auHÎ  de  la  chofe  mefurée  :  un  minot 
de  bled ,  un  minot  de  pois  ,  un  minot  de  fcl ,  &c. 

MIOSTADE.    Efpéce    de  petite  ferge  qui  cft 

''inoins  forte  que  les  oftades.  La  pièce  contient  ordi- 

^nairement  dii  huit  i  trcn:c  aines.  Il  s'en  fait  bc.iu- 

coup  a  Amiens.  II  en  vient a-iHi  des  pays  étrangers, 

patticuljcrenicnt  d'Angleterre. 

MIRABOLAN  ou  MIROBOLAN ,  qu'on  écrit 
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plas  communément  avec  un  Y.  Veut /mit  purgai 
doue  les  épiciers  droguiftes  &  apothicaires  font  un 
grand  commerce. 

MIROITIER.  Ouvrierqui  fait, ou  marchand  qi 
vend  des  miroirs. 

Les  compagnies  des  glaces  du  grand  &  petit  v»-] 
lume  établies  en  France  par  lettres  patentes  du  roi 
Louis  XIV, foit avant  leur  union, foi:  depuis  qu'eUesj 
ont  été  unies,  ayant  prétendu  avoir  le  droit  aufll-bien 
que  les  maîtres  miroitiers  de  Paris,  de  mettre  len; 
claces  au  teint ,  de  les  faire  monter  en  miroirs , 
de  les  vendre  de  même  que  leurs  glaces  en  blanc, 
la  première  main ,  Se  2  quiconque  en  vouloit  achetée 
d'eux  ;  les  maîtres  miroitiers  fouttnrcnt  au  contraire 
qu'ils  avoientle  droit  excLuftf  de  mettre  f«uls  les  gla- 
ces au  rein;,  de  les  monter ,  &  de  les  vendre,  &d3^ 
putant  même  aux  iatéreffés  aux  glaces  la  liberté 
vendre  les  leurs  en  blanc,   .1  d'autres  qu'aux  raaitrti 
de  leur  communauté  \  leurs  conteftations  après  avof 
long-temps  dure  ,  furent  cnSn  terminée»  par  un  arti 
en  forme  dérèglement  du  dernier  décembre  i?»^" 

Par  cet  ariét ,  il  c(l  défendu  à  la  compac;nic  di 
glaces  &  i  fcs  commis  ,  fous  peine  pour  ceux-ci  di 
q-ïinzc  cent  livres  d'amende  ,  &  d'être  révoqués  à 
leur  conimitlion  ,  de  vendre  à  d'autres  qu'i  des  tni- 
roiticrSf  les  glaces  de  leur  fabrique  ,  ni  de  les  Êr'"^ 
mettre  au  teint,, i  l'exception  néanmoins  de  ce, 
dcf^iuées  pour  lesmaïfons  royales  de  fi  mafcflé» 
pour  *tre  envoyées  i  l'étranger. 

MIRRE.  Efpèce  âc  gomme  qu'on  mec  au  no: 
des  parfums,  Koyj^  Myrhhr. 

aIihri:.  Poids  dont  on  fc  fcrti  Ventfc  pnurpeû 
les  huiles.  Il  cft  de  trente  livres  poids  fubûl  de  ce 
ville,  qui  eO  de  trente-qimtre  par  cenr  plus  foil 
que  celui  de  Marfcille.  Il  fiaut  quarante  mirres  pour 
faite  le  migli.\ro  on  millier. 

MiRïiE,  C'eft  aullî  une  mcfure  des  liquides, ft 
particulièrement  des  huiles.  Alors  la  mirreou  m^furç^ 
d'huile  ne  pèfc  q'JC  vingt  -  claq  livres  &u(C  pot' 
fubtil. 

MISE ,  (îgnlfic  ,  en  terme  dt  compte ,  la  dépen^ 
La  mife  de  ce  compte  excède  la  recette  de  plus  de 
moitié;  pour  diti;  quclc  comptable  a  dépcafé — 
fois  plus  qu'il  n'a  recd. 

Les  deux  principales  parties  d'un  compte  fond 
mife  Si  la  recetrc  ;  on  y  ajoute  fouvent  une  troifîéia  ^s. 
pour  les  deniers  comptés  &  non  reçus,  qu'on  *^^B 
pelle  la  reprife.  V 

Mise.  Siçnitic  aufll  ce  ^uî  a.  cours  dans  le  k-o/r-»:  - 
merce  :  on  le  dit  particulièrement  des  monnoics.  T  .^<: 
dernier  arrêt  des  monnoics  a  décrié  les  ancicnn-^^^ 


efpèces  ,    nuis    elles  feront  toujnurs  de  mife  da 
les  recette*  de  fâ  mai'efté.  On  dit  au  contraire  : 
ne  veux  point  de  cet  ccu ,  il  cft  décrié ,  il  n'ett  pi' 
de  mife, 

Mr«F.  Se  prend  encore  pnur  une  enchère ,  poi 
ce  qu'on   met  au-dcffus  d'un  autr.;  dans  une  vci^ 
publique.  Toutes  tos  mifes  ne  fervJtont  de  ricK^- 
j*enciiérirai  toujours  au-deflus*  ^___ 

Mise.  Se  dit  quelquefois  des  marchindifcs  Si  ètolt^* 


w  o  c 

^riCèi.CeR  uu  vieux  tUfflas  »  ÎI  a'cÙ 

'  MIDoicOt 

.le,  <{\ic 
ilc  atijoacd  auï  tJiaLms ,  chainte  ou  ^vl- 

MISSIVE.  y*>yn  tETTRB  MISSIVE. 

VK^^TA_V^K.  Ùroit  *U  dou,ine  qui  t  paye  à 
fr  j.  Les  mAtcUartJilcs  qui  vicaasn:  de 

Conftantiiïoplw  &  auc  l'on  envoyé  i 
;  mer  noire  ,  ne  (layent  p'>int  de  douane  pour  U 
jr-Jc,  nuls  (cuIcDtcm  le  dto'u  qu'on  nomme  mi^- 

^tïSTACHE.  Mefure  Az%  huiles  &  des  viin,  dorit 
f *wi  <?  friT  (iAnî  q'jclqucs  échelles  du   Levant ,  pa'.ù- 
:n:  dins  l'iilc  de  Gindie.    Les   ciiitj  wij- 
ic  ta  Cannée  ,  font  la  nùllteiolLc  de  AUt- 

TAiypS,  Se  dît  de  certaine  cfpêce  de  peaux 
ris^  i  ne  foot  pas  de  la  meilleure  quAlitc. 

I  O^  1,.     -  -  ,.it  appiiemmentainfi,  p.iccc  qu'elles  ne 
'  iôiK  pinpTes  qu'i  fouicr  des  mhiincs. 

MITKAILLK.  Ki^wx  cuivre  rouge  ou   iaooc , 
iMBpn  ,  biîfc  ou  coupe  p.ir  n»or£eiui,qain'cll  pro- 
pre qu'j  tctocdre  ou  à  taire  de  h  tbudurc* 
^     Mir*  AILLE.  Se  dit  auffi  du  vieux  fer ,  comme 
iha  de  clom  5:  autres  memics  férnillcï  qui  fervent  à 
ciif^er  lit  canoni  ou  pictricrs^pârjcullttcmcoc  liit 
[  io  :  bàùinens  de  met. 

î.  .;:  grands  envois  àc mitraille  dans  tous 

In  Dont  de  mer  où-  Pc  Innt  le«  armement  ;  elle  fe 
sanbone  nrdîoAiretnent  dans  de  pedtes  futailles. 
Aiulifoo  dîi  ,  un  baril  de  mitraille  ,  pour  dire,  un 
tirl   rempli   de  cette  forte  de  marchaniUfir. 

MLLE.  Fft  encore  un  terme  u(i:c  dans  le 
^... ...  ce.  Il  (c  di:  de  l'areent  monnayé  qu'on  en- 

Toie  en  bjiils  par  des  carrolfes  ,  mcflagers  ,  toulîers 
&  nttrcf  voiruriers  publics  ,  en  forte  que  lorfqu 'on 
puled'uo  bAril  de  mitiiiUU^  on  dokctuendte  que 
t'eft  d'un  baril  plein  d'rfcuj ,  de  piaftrcs  ou  d'autres 
(tx&Ublrs  cTpccc». 

Les  marcliandi  >  binquierç  5;  n(?20cians  fe  fcr- 
«n:  de  ce  laat ,  de  conccc:  avec  les  voiturïcrs,  pour 
cocïrir  i  ccvut  qui  en  pouiroicn:  méfufct  fut  la 
route  ;  la  vérité  de  ce  qui  crt  contenu  dans  les  baril; , 
Itui  âiifânt  prcndic  peur  mit  faille  de  cuîvrc  ou  de 
fer ,  ce  qai  n'cU^auin:  eliofe  que  de  l'argcut  mon- 

Ail  m  »T*iF.Ce  nom  fç  donne  encore  par  le  pco- 
fl  I  it  monnoic ,  comnie  a«T  fols  marques , 

t.  , ,.  aux  liards  ,  aux  deniers  4:  autres  fcm- 

fcl  .c«  de  btllon.  Je  ne  veux  poin:  de  cette 

mitfjàt^s: ,  donnez-moi  d'aatie  argent. 
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encore  teintct  ti  qtïi  u'wit  poitic.  eu  mus  leurs  ap- 
prâtî.  Oti  ici  no-iiiiij  r.\Ji./uj  àc  la  furmc  qu'ont 
leurs  paquets* 

MocHfi.  11  fc  dit  aiifli  dms  le  commerce  des  ftïs, 
de  certains  Cchevaux  de  UU  c:\  p.*.quci^  Ai  paids  de 
Jiic  Uwrcs  chacun.  Ils  fe  tirent  ne  ncuncs  en  Breta- 
gne flcoc  (ont  point  lords. 
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r- ,  Soîei  e;i  mncht»  Ce  font  des  Coici  npn 
iiinmrr.c.  Tv/fit  111.  Pari»  Iw 


MODES.  (  Commerce  des  ) 

On  appelle  ainfi  la  fabrication  fc  le  dèhît  été 
^jiiftemens  &  bijoux  ^  dont  rufa*.?  i'crabljt  pour; 
quelque  temps  à  la  courfic  k  la  viltè  ,  Se  qui  cprou-' 
vcn;  de  continuelles  variations.  Les  couti  itrangOrC9 
oai  (buvent  la  maïue  dlmiter  nos  mojéj  ,  &  il  s'ex- 
pédie pluficuts  envois  de  ces  menues  nu ichindtfcs» 
Cc/t  en  r^i-méme  un  mince  objet  de  oiiiinerce  ,  8c 
le  protît  que  font  les  ouvriers  ,  lt:s  vnit«iricr«>  les 
iiabqujns  lar  cet  objet ,  cau(ê  d'aillcun  une  révolu- 
tion fàcbeufc  datis  les  mocuts  domciUq^iet  ;  les  tic- 
j'cnfes  fx*-ieUîvcj  que  les  femmes  Sc  niTtAc  le»  ïiom- 
mes  s'accoutument  ihiirccn  parures  Si  aw.cMCi^'-  fan» 
ceïTc  variéï  dans  leur  forme  ,  font  par  leurs  cScts  & 
contre-coups  des  maux  didîctlcs  d  calculer. 

MODESNE.Pim*  cVt>^  mêlée  de  Heuret,  de 
poil ,  de  tii ,  de  laine ,  ou  de  coton.  Sa  largeur  peut 
être  ou  de  demi-aune  moins  un  tcir.c  ,  ou  de  demi- 
aune  cntiiTc ,  ou  de  demi -aune  Si  un  feize, 

MOEDA  ,  en  François  MOEDL'.  Efocce  (l'or  qui 
le  Eibii^iuc  &  qui  a  cours  en  Foitupal  ;  c'ell  pro- 
prement la  pillole  ;  elle  vaut  deux  nulle  rè$  ou  tels. 
Il  y  a  de?  doppio-mo^.'/rt  ou  doubler  piftoles  qui 
valentqu2tre  nulle  rcis  ,  Si  des  demi-piAoIc^  qui  n  en 
valent  que  mille. 

Au-dcfTus  de  la  double  pîflole  n>ni  dec  efpécet 
de  quatruples  qui  valent  cinq  pifloles  fimplcs  ou 
dix  mille  rci&  j  do  1c9  cHime  oe  meilleur  or  que 
les  autres  ,  fie  font,  dit-on  ,  d'or  fin  d;  ducat,   foy, 

LA  TABtE   DES  MONKOITS. 

MOFIXFUX  ,  MOFiLKUSE.  On  appelle 
«ne  étoffe  moclleufe  ,  celle  qui  eftu»anîaSle,  dou- 
ce ,  bica  travaillée  &  de  bonne  matière.  Ce  dr^p  eft 
moelleux  ^  il  cft  bien  fabriqué  .  bien  fnilncf.ifturc" 
Ces  bas  ,  ces  bonnets,  Cis  ciuullonslbn:  moelleux t 
ils  font  faits  tout  de  pure  laine  de  Séj»ovie. 

MOGES  DR  MORUE.  On  nomme  ainfîà  la 
Rochelle  ce  qu'on  appclk  aill::i:rs  noues  Se  nos  de 
morue  ,  c'cft-1-dîre  ,  les  tripes  de  ce  pairT^n. 

MOHABUT.  Tf*iU  tî<  coton  de  couicurqai  vient 
des  Inde»  La  oièce  eil  de  C:pt  auues  A  demie  fur 
trois  qk;aris  d;far;];e. 

IMOHATRA,  On  appelle  x-ontrat  mo/nttra ,  tin 
maicbc  uliiraire  dan^  lequel  un  marchand  vend  bien 
cher  une  r.iaichanditè  i  crcdit,  pour  cnfuire  ht  rcri- 
rer  de  l'acheteur  i  moitié^ou  i)ux  deiu  tiers  dcpctrc 
ar*;catcniiip:>u:,  Co  font  ces  lortcs  de  m.irchcsquî 
II'  '       '    "trt  dtf   la  jeunciTc  de  Paris,  &  nui 

i'  'iniié  do  m:«ch.iiKU  qui  ne  ri.iii'.i(- 

uu;,  ^oiS.  ù  j.:quiirii  du  bien  par  des  voies  ti  peu 
iéiitùmcs.  Le  contra:  mohatrti  c(ï  c^alcmeui  cou- 
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Àunai  Sc'Aiftada  pat  les  loix  tcdéCaùs^xut  icUs 
loîx  civiUi. 

MOHERE,  MOUAIRE,ou  MOIRE-Étotfcorai. 
B&ircmcoc  touic  tic  loîe  ,  tant  en  chaîne  qu'en  triimc  , 
«ni  a  le  grain  Tort  ferré.  C'cll  une  crpècc  de  gros  de 
Tours  ,  niaU  plus  feible. 

On  en  fait  de  ilcux  Tortcs ,  Tune  qu'on  appelle 
mohere  liffe,  c^ui  cft  unie  &  fans  onde  ;  l'autre 
qu'on  nomme  mohere  taéijee  ,  <|ui  a  des  ondes 
comme  le  nbts.  La  ditl<^rence  Hc  ces  deux  étoffes 
me  confiftc  «ju'en  ce  <jue  la  mohtre  cabiftc  pafTc 
fous  la  calotdic,  4c  ^u'on  n'y  met  pat  la  moheu 

Il  fe  fait  Cependant  des  mokeres  cant  pleines  , 
fa^nnées  que  figurées  »  qui  ne  font  tramccs  que 
de  lAtnc  ,  de  poil  ,  de  fil  ou  de  cocon. 

De  quelque  qualité  qu'elles  foient,  ie  règlement 
de  1667  pour  les  étoffes  de  foie  qui  fc  fAbrîqucnc  i 
ParïStlcs  Axe  i  quatie  Higeurs  dîtTcrcates  jffivoir» 
d'un  quartier  &  demi ,  de  uemi-aunc  moins  un  feizc  , 
denii-aunc  entière  &  de  demi-aune  un  ferze  ,  fans 
qu'elles  puilTent  être  plus  larges  ni  plus  éiioites  qnc 
de  deux  dents  de  peigne  ,  c'cKnî-dire  ,  de  l'épaifTeui 
d'un  tcfton  »  i  peme  de  faîlîe  ic  de  joixante  Uvrci 
d'amende. 

Le  même  [cglcment  défend  pareillement  Ac  mélci 
dans  les  mohens  la  foie  crue  ou  teinte  for  cru  avec 
de  la  foie  cuite  ;  mais  enjoint  qu'elles  foient  £ibri- 
quées  ou  tout  de  foie  cuite ,  en  chaîne  ,  poil ,  uéme 
ou  broché  ,  uu  tout  de  foîc  crue ,  à  pciae  au/Ti  de 
foîxanrc  livres  d'amende  pour  la  preir.icre  fois^  & 
de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive. 

Le  règlement  de  la  oiém;  année  \(-67  pour  la 
ville  de  Lyon  ajoute  ,  que  les  moheres  qui  ne  fe- 
ront pas  tout  de  foie  tant  en  chaîne  qu'en  tréme  ^ 
nuis  qui  feront  mélangèci  de  poil  ,  laine  ,  £1  & 
Coton  ,  auronr  une  lilîèie  de  dtmrrente  couleur  que 
celle  de  la  chaîne  ,  pour  être  diftin^uées&  n'être  pas 
rendues  ou  prîfes  pour  de  pure  foie. 

Les  mohtiiJ  qui  fe  fabriquent  .1  Paris  ,  font  fort 
cfUmccs,  mais  encore  davantage,  celles  qui  vien- 
nent d'Angleterre  ;  il  vient  des  mohertj  de  u  Qiinc 
qui  foui  peu  de  chofe. 

iMOlSON.  Ancien  mot  qvû  CiptiRe  irufure, 

MoisoN.  On  dit,  en  terme  d'à^onage  Se  mefu- 
rag€  tU  grains  ,  qu'une  mehnc  propre  i  mcLurer 
les  graifis,  cft  de  La  mot/on  de  la  mefurc  matrice  , 
fur  laquelle  clic  doit  fe  vc:ifijr  peut  être  étalon- 
née ,  lorfuu'cllc  cft  de  bonne  Crtn(ift,iocc  ,  &  qu'cilc 
tient  précifémcm  autant  de  grains  de  millet  ^uc 
rétalon. 

La  compatatfon  qui  fc  fait  entre  une  nonvelle 
mefufe  Si.  la  mefure  originale,  pour  vérifier  fi  elle 
cft  de  moij'on  ,  s'appelle  ^/^j/Zéme/ir. 

McisON.  S'entend  aulu  ,  en  terme  de  manufac- 
ture de  draperie  ,  de  U  longueur  de  la  chaîne  d'une 
pièce  que  l'on  veut  mettre  fur  le  mc:icr.  On  di;  la 
moi/on  de  cetrc  pièce  elï  de  vingt-quatre  auocs , 
pour  dire  ,  la  chaîne  de  ccRC  pièce  cil  de  vingc- 
qoatce  auocs  de  long. 


MOL 

Mexson.  Signifie  encore  dans  les  aneîeaaes  < 
donnances   de   la.  ville  de    Paris,  la  grojfcur  8i  la 
longueur  des  bottes  d'échalais- 

Suivant  les  ordonnances  ,  la  moifonÀc  ces  I 
de  bois  doit  être   de  quatre  pieds  Se  demi ,  c'cfl^ 
dire  ,  que  cliaqiic  botte  doit  avoir  cec:e  longue 

MOlSSE  ,  ou  btruf  marin.  C'cft  ainfi  qr 
bourgeois  &.  les  autres  pécheurs  de  l'Elbe  app 
cet  animal  amphibie  ,  que  dos  François  uon 
vache  marine, 

MOITIÉ.  Se  dit  de  l'une  des  parties  d'uni 
divîGï  en  deux  portions  égales.  Il  eft^  imérciTé  ; 
moitié  en  cette  manufia^ure  ;  &  la  moitu  de  < 
fols  efl  dix  foltr  qui  eft  une  des  parties  aliqu 
de  la  livre  tournois. 

MOLIEMNE.ouLAINEDE  MOLINE.CeH 
une  des  trois  tbrtes  de  laintJ  qui  viennent  de  Bar- 
celone. 

KOLINE.  Scrie  molinf  eft  une  des  fortes  de 
laines  que  les  marchamls  de  Rayonne  tirent  d'Efpa- 
gnc.  C  eft  la  même  chofe  que  laine  moliennc. 

MOLLE.  C'efl  ainfî  qu'on  appelle  les  Bottes  ^o- 
fier  dont  fe  fervent  les  vanniers  &  les  tonneliers. 

Les  molles  d'oïier  fendu ,  qui  cft  celui  de»  xt 
neliers ,  doivent  être  de  trms  cent  brins  ;  A:  le 
les  de  l'oser  rond  qui  cA  celui  des  vannieis, 
ment  de  cent. 

Molle.  On  le  dît  auflï  des  paquets  ou  boncs  j 
cerceaux    propres  an   métier   des  tonneliers.    EIi! 
(ont  didiirenEes    fuîvant  les   diftt-rences   cfpcces  des 
cerceaux.  Les  moites  de  ceux  i  fjtailles  fontcof) 
poféc;  d'un  quAricroo  s'ils  font  foibles .  ou  de  J 
s'ils  font  plus  forts  ;  les  molles  pour  les  cuvîcrs  tii 
ont  ijuc  douTC  ,  St  celles  pour  les  cuves  n'eu 
que  trois. 

MOLLET.  Vcxiit/rangt  trés-baife. 

MoLiPT.  Ce  qui  eft  maniable  &  doux  au 
cher.  On  le  dit  quelquefois  des  étoffes  ,  mais  t 
comme  une  bonne  ,  flc  cantâi  coirmie   une  mauvaUf 
quâli:é. 

MOLLETON.  Que  onclques-um  écrivent 
MOLETON    fit   MOLTON.    CVft  «ne  efi^ 
de  petite  fer^c  ,  ou   étoffe  de  laine  croifée  ,  tir 
i  poil  ,  rantât  d'un'fcul  c6té  ,  &  tantôt  des 
côtés. 

Les  molleeons  ont   pour   l'ordinaire   flemî-au 
dcmi-qtian  ,  ou  deux  tiers  de  large  »  fur  vingt  | 
une  i  vingt  trois  ajnes  de   longueur  ,   incfure 
Palis.  Les  Heux  du  myaumc  on  il  s'en  mansif^ 
turc  le  plus ,  font  Somniieres  en  Languedoc  , 
Beauvais  caphalc  de  Bcauvoifis.  Ceurde  Sommie^ 
font  les  plus  cfîimés  i  caufedc  b  borné  de  la  laine 
dont  ils  font  fabriqués. 

La  France  tiroit  autrefois  des  molletons  d*A»- 
cleterrc  ,  les  uns  unis  Se  les  autres  frifés  »  doi«  on 
nifoit  affci  de  cas^  maïs  les  François  en  ont  pre^- 

3UC  perdu  le  fouvenir  ,  &  ont  railbn  de  fe  contctitcr 
c  ceux  du  royaume  qni  ne  leur  font  pas  inférieurs. 
11  fc   fait  i  Rouen    en  Normandie   une    cfoetc 
d'étoffe  particulière  non  cioifée  ,  &  rayée  Cxt  (x 


MON' 

'  (ir  Jiffércm«t- couleurs  ,  i  IiqiKUf  Tan 
^•c2*)uefoU  U.  nom  de  moIUton  ,  &  plus 
Mfcfi»fat  celui  de  flantlU  ,  <)uoJqu'cUe  ne 
4c  en  agcuac  niaaiérc  aiu  étoffes  (]ui  por* 
«  noms  tok  pour  la  nuciète  ,  Toit  pouc  la 

LTOLINOS.  On  nomme  ainfi  à  G}nftaa:i- 
\tAf^aux  di.  mouton  apprêtées  pat  les  mé- 
da  Levftm  d* tme  manière  parciciiliérc.  Flics 
le  paxTie  dei  maichandifcs  que  les  marchands 
pc  ûtcat  de  cette  capitale  des  cncs  du  granJ- 
t, 

LUE.  Poison  de  mtr  bon  ï  manger ,  dont 
JeeTvwIcs (alaîfoiu,  &  un  commerce  conlîdé- 
lElnrope.  J'oyfrMORUB. 
^(  DE  BRUNSWICK.  On  nomme  ainfî  une 
is-/ortc  qui  fc  bnlTc  dans  la  vîUc  de  Brunt- 
[  «iz  environ^.  Elle  e A  propre  pour  les  Jn- 
In  HoIIafxJois  qui  en  enièvcot  beaucoup^ 
^r\\:  M',^inj(iremcnc  les  vaifliaui  de  ia- conv- 
ient i  la  bière  de  H^I^nde. 
_  _         oDSoie  d'argent  frappée  i  Mour- 
Msarn^es  du  prince  <^M(«n^rii. 
STÎïrr  T.IARD,   Toile  qu'on   nomme  ordi- 
>  «f  matdnt  ,  à  caufc  de  fbnufage. 
ou  MONKA.  Efoèce  de  boiffcnu  , 
'ie  grains  dont  fc  ïerven:  les  habi-ans 
-  pour  ocfuret  le  ris  mondé.  A'oy^j 

THE. 

N(-ArilARDou  MOCAYAR.  Étoffe  trcs- 
r£aatrrment  ai*ire  y  compofée  d'une  chaîne 
it  d'une  trémc  de  61  de  laine  de  fayette  :  clic 

aMc.  en  Flandie  ,  parti  en  lii  rem  en:  à  Lille  , 
s  &  i  Turcoîng.  On  r.ippcLle  aiitrein<-nt 
,  hmrat  .  bura  ou  buraii. 
KDÉ.  Ce  qui  r(^- put  &r  net.  On  apprlle 
t£>ndet^\z  calTe  d«at  la  moelle  a  été  tirée 
m  &  palTie  dan«  un  tarais^ 
'ùT^c  montU ,  c'eft  de  Torse  de  deflîis  lecfucl 
H  ceac  peau  duie  &  jaunâtre  qui  en  fait  le 

NDTLO.  Mérutc  des  gninj  dont  on  Ce  fort  à 
^aire   mondîH  font  lé  tomolo ,  &   t6 
se;  68)   mondili  i   tiers  font  un  lafl 

3i'0£S.  Toiltâ  de  cnean  qui  Ce  (âbri- 
Ïdx  IbJcs  Orientales;  elles  font  peu  diffc- 
éa  cambayci  pour  la  qualité  ic  point  du  tout 
rwy  ;  leur  UrccuE  Si  longueur  Cont  de 
leobccs  lur  «tcuv'i  w  cobtc  de  dii-fep: pouces 


'MON 


'79-1 


&deml  de  roi.  Elles  font  bonnes  pour  les  Manilles 
oà  les  Aoglois  de  Madras  oui  tom  la  conunexce 
d'Inde  en  Inde  ,  en  envoyent  oeaucoupw 

MONNOYAGE.  L'art  de  fabriquer  la  monnoU. 
Iirigai£c.auin/e  droit  que  le  fouvcrain  prend  pour 
la.  monnaie  qui  (e  Eibrique  dans  Ces  éuts  ;  mais  en 
ce  icns  on  dit  plus  ordinaiccmcnc  rci^curtagc,  rea- 
dage uu  traittc.  Tous  ces  termes  font  cxplîqué&  i 
leurs  articles. 
'     On  difoic  auflî  autrefois  monnetagt. 

On  appelle  denier  de  monnayage  ,  coûtes  fortes 
d'cfpéces  de  monnoies  qui  ont  reçu  l'empreince  qitl 
leur  donne  coun  dans  le  public  ,  de  quelque  métal 


leuri 

qu'elles  roicni  faites. 

TABLE    DES    MONNOIES. 

Amstrudam.  Danslaprorincc  de  Hollande,  ainS 
que  dans  cette  ville  ,  les  écritures  ic  tiennent  en  fîo- 
rms ,  guldenj  ^  de  îo  fols ,  ^îw/cer/ ,  &  le  loi  de 
1 6  demcrs  ,  pennengen. 

La  livre  de  gros ,  pondt  vlaamj  ^  ou  Ivls  ,  eft 
compcfce  de  6  florins ,  lo  efcalîns  ,  ou  de  m^ 
gros. 

La  [ixdale,  ryk/daaider ,  vaut  t|  florins  ,  oa 
jo  fols. 

Le  florin  répond  à  3f  efcalios  ^  j.o fols ,  4« groi , 
ou  3  lo  deniers. 

L'eCcalin,  J'ckelling  y  vaut  tf  ibk,  ii  gros  >  ou 
^6  detûers. 

I«  fol ,  vaut  1  gros ,  ou  1 6  deniers  »  Si  le  gros  , 
groot  ou  dvis  f  vaut  huit  deniers. 

Le  florin  d'or ,  goud-guiden  ,  dont  on  régie  les 
prix  des  bleds  ,  efl  compté  pour  i8  fols  ,  ou  i  ^ 
Sorios  ordinaires. 

La  tédu^ion  des  principales  de  ces  mannoîes 
peut  fe  faire  plus  airémcnt  delà  manière  fuivanie, 
iyavoir  \ 

1  rixdales  par  ■•■■••     j  florins. 

}  dites  .   •   *   .    •  ••-«>«   •  if  efcalinr. 

Il  dites r  livres  de  gros. 

10  efcalîns.    ••••>••    3  florins. 

f  florins  d'or  .•«•«..    7  dits.- 

On  atttibus  i  ces  monnaies  deux  valeun  qui 
font  «liflmcu^es  par  les  Doms  à'argmc  courant  3c 
A'ar^ent  debantfite, 

Ûargent  courant  cft  compofé  des  monnoits 
réelles  fuivantcs  ,  appaneaaat  à  la  république  , 
fj^avoir  : 


17       Letjder,  qui  vaut 14  florins. 

L«  orff>i-ryaer, ••■•••<•■•    7  dits. 

tmi    La  ducKon  , 3  florins  Se  3  fols,  ou-tf)  folf. 

Le  I  &  le  ^  de  dueacoa  i  proportJoii. 
Bh     Id  ritdale  »  ryk/diialder  .••••«••»..'«-•■••■■>••    fo  folw 

H     L«  dalc  »  duaÛcr ..•    30  dits. 

^^     La  pièce  de «•.•• •• 18  dics« 

l«  florin 10  dits. 

Le  âorin  douUc  •»•.*.••«•••••.«-•..»••••    40  dits. 

Z\\ 


iJo  MON  MON 

Le  triple  florin,  Six  ftaoiai'gulien  •'••'••••'•••..»•••;  ^o  (bis.  ■ 

De  biiloo  :  L'e(calio  ,  fchelUng,  ••-••->-•....••.,...••.  6  dits. 

L'eicaliarMuc,y<^Atf(^, «. ,  5|(lit**  V 

Le  fol  4onbk  ,  duhbcltjt  ,.•••••••«•.••.•■••..•  i  diis^  '.  '• 

Le  io\^^,fiuiver,  •.••-••.•.•••••.•....»  i6  àeàmH 

De  cuivre  :  La  <bte  ,  Juyttn  ,•••••••.•-••••«••.••••••  x  êSsu    . 

Nous  ne  comprenons  peine  le  ducat  dam  le  nom* 
bre  des  monnoies  de  Tctat ,  <}uoiqu  U  foie  uae  mon- 
noit  de  Hollande  de  la  valeur  de  5^  âorîns,  re^e 


ùn%  djJËculré  à  ce  prix  ,  &  tjaelquefbis  dxvauage 
dans  le  public  ,  ainiS  que  dans  le  commerce ,  parce 
que  (à  valeur  n'étant  point  fixée  pat  aucune  loi  du 
{ouverain  -,  elle  eft  fuîetic  non  -  teulemeat  à  chan- 
ger de  prïx  ,    mais  aulli  à  oc  point  2tre  admilê ,  G 


zoo  Ducatons»  qui  valent  .    •   •   •    •  6}o  fiotîns,  pè&nt 

loo  Rîxdales, 500     •••... 

ïoo  Pièces  de     3  florins •  600     •..*•• 

de     i^fl tfoo 

de     I   A 600 • 

de  18  fois     ••>•••  410  '••••.. 

de     6  fols ,  ou  efcalins .    .300     ••«... 

de     1  rols,oudubbel:ies .  300     ••.•«. 

de     I  fol,  ou  Ihiivers,    .  300    •••••. 


on  se  le  veut  pas ,  dans  les  paiemeos  ,  de  qad^ 
oasare  qu'ils  pnîSêor  être. 

Comme  il  le  £iit  (buvent  i  An^erâam  de  gr*B|| 
paiemens  en  a^eac  comptant,  les  cûflïezs.quî  <N 
lône  durgés  les  font ,  pMr  éviter  1  embarras  »  fli 
efpèces  miles  eu  facs  donc  le  poids  déterminé  I 
nombre  ,  chaque  fac  devant  nccenkirement  concAÙ 
les  monnoiej  9c  les  poids  fuivana ,  fçavoir  : 

OnctSm         Efielins,         Aa 


Marcs. 
,  .  a6  .   • 


3  ' 

6 


430  Dites 

éoo  Dites 

;oo  Dites 

1,000  Dites 

3,000  Dites 

,000  Dites 


5 
5 
i 

7  ■ 


it 
^5 


•  AI 


.  19 
1> 


4' 


4  ' 
4 


Cependant  on  ne  regarde  pas  à  qnelqoes  aj  de 
plus  ou  de  moins  fut  le  poids  ci-deflùs  ,  a'éiani  pas 
poAible  que  cbaqne  Tac  pèfe  exaâement  de  même , 
jiir-tout  pour  les  monnoiej  de  6 ,  de  t  &  de  1  fol. 

La  valeur  de  l'argent  de  banque  ell  celle  qui  dc- 

Elle  piend  le  ducat  neuf  de  Hollande , 


pend  du  prix  que  la  banque  SAmfierdam  paie  pMt 
les  monnoiej ,  tant  du  pays  qu'étrangères  ,  QÏC't 
lui  donne  en  dépdt.  Voici  queleft  k  cet  qprf 
Tuf^e  de  la  banque* 


4  fl. 


Le  louis  d*or  vieux  de  Fiance  ,i.....   ■•••••••••  8 

Le  louis  d'or  neuf ,  &  celui  au  foleil  >  i    •-••••'•-••->  10 

Le  ducaton  ^àa.**.    •■••■•.    •..•»•••■••  } 

La  rixdalc  ,i><***.   ■•..,••.   •••••••••  a 

Le  cruzade  doi  de  Ponuç;al ,  le  marc  ,•••••••••••••  310 

La  piaflre  vieille  d'Efpagac ,  dit  .    •■••••.••••••••  ti 

La  piaftre  neuve  depuis  1771  >  dit •••»•>•  ax 

£lle  reçoit  aufll  des  florins  &  des  pièces  de  3 
florins  ,  mais  avec  noc  ponion  égale  de  rydecs  ou 
de  demi-ryders  ,  &  fous  la.déduAion  de  4^  pour 
cent  de  leur  valeur-  .    . 


IP  £  I  l 

14  « 

«4  » 

9  »   :■ 

S  « 

«  r   ^ 

»  w 

1*  0 

La  banque  ne  reçoit  ces  monnoies  que  par  pai^ 
tics  depuis  aoo  ja(qu*à  1,000  pièces  &  ca  SulÉ 
chaque  partie  mife  en  (âcs  doit  avoir  le  pMdsfi^ 
vaut,  quelques  as  plus  ou  moins  ,  ({avoir  : 

Marcs,        Onces.        Efieîint.        Âtt 

40  •»••).••-    9.   •••  M 

i4...«i..*.xi..«.ia 


11,000  Ryders, en  lyders  ou  demi-ryders, 

j,ooo  Ducats,  . 

:x,ooo  Louis  d'or  viena  de  France,    ■••.•••■.«•  a7>>**ia»»>x$*>«*â 

1^00  Louis  neufs,  &  ceux  au  lôleil 3}  •«••!•    •••    «•••   •:« 

.1,000  Monnoies  d'or  de  Portugal  de  4,800  tées.  •••••.  43  ••••<••••    ««••».• 

100  Ducatons. •>• ••■  ié«.>*3.*>-xf«*.»* 

xoo  Rixd^.lcs 1L.....6'.    .«.lï.*..! 

ézo  Florins  en  pièces  de  i  ou  de  3  florins •.  i^..*-;*    •.•ii*«    •*&• 

1,000  Piaftres .ic^....4.r>>    *••..•• 

Le  titre  de  chacune  de  ces  monnoies^fk  reconnu  par  la  banque  &  doit  cure  ainfî  qu'il  fuit  :  ffavoirj 


Le  rydec   doit  répondre  à 


carats  »  •   •      gramb 


Le  ducat 

Le  louis  d'or  vieux  de  France  >    , 
*     louis  neuf  Se  celui  au  folcil 


»î 


•    •  7 
9iS 


tii9--i^l-4i,    •  ,« 


dcDÎers  • 


4^^  Dour  cent. }  Mais  il  J  a  des  exemples  qa'U  a 
fubi  nss  baUIcs  &  des  hanfles  extraordinaires.. 

Toutes  jc5  monnoUs  étrangères  i  foit  (i'or  ou 
(i'Arecnt ,  peuvent  fc  vcniire  i  /fmjhrdam  ,  foit  en 
cjnalité  d'eiret  ^  foïi  comme  itinple  niacièr<:*  On  paie 
pour  Ic^  principales  les  prix  fuîvans ,  1  uès-pes 
de  cliotc  pics  ;  ijavoir  : 


M  O  N  ^H"  MTTH  i8i 

ta  monncifj  de  Potrugal  •<•»-••»•'• 
Le  dacacoo  •■.....,.«•••••• 

l«  eixdilc    •»«««.  «••«••••••   1 

Le  #oria    ..év-«.i^^'« •' 

'tie  vieille  d*Erpagae    • •   < 

,.  ^^Ire  DCQve   ..••• 

La  diSércnce  qu'on  aura    reiUArquée  entre  les 
fax  des  mtmnaifj  de  HuUinde  cotnn^e  argent  cou- 
Sc  ceux  auiquels  U  banque  les  reçoit ,  ditfé- 
:  qui  approche  de  S  ^ît  cl^  la  bafe  de  ce  qui 
œ  «^^'0  dans  le  commerce.  Cet  agio  varie 
,-.'  jour  ,  &  Life  trouve  ordinaJicmeat  a  4|  pour 
:,  un  qnaxt,  plus  ou  moins.  (U  cd  i  ptefcat  i 

Argent    Courant* . 

fl.      r.    d. 

!  (buveTaJn  fl'oT  deBrabam, t5  lo 

moir   d'ar  de  Portugal  de   6,400  récs  , •éa»».«a*..aio  4 

Il  piftole  d'Elpague  ,  neuve , •••• «p  3 

I  le  tottis   d'oi  vieux  de  France  ,««'•«••..•..•.■;•• $  4 

Le  loob    d'or  neuf ■••'•••.••■••••■ ••.•11  4 

L4  euiaéc  d'Angleterre, • ij  i* 

Le  fréd^ick ,  le  gcorge  &  le  cad  d'or  ,i 9  4 

Le  cxroJia  d'or  ,    >..«••*••••..•■ •.••••••>xi  4 

le  nu  d'or  ,...••..••.«•» 7  8 

Lo  dacan  d'or  e:rangcrs  ,i.    ..•.■•••.,....••..••...    .5  } 

id  Evafooae  d'Angleterre} •■•••••■•«••e»-^  lâ 

1*'^  vîcai   de  France,  dit  louis  blanc,    ••..•■• i  11 

LVca  Draf  de  lix  livres  de  France  ,  .    .    • •  *.  «.  f  • '    *  i^ 

La  r:tJalc  d'cfpècc  de  l'Empire,    .•*..•,••..    •.•^«•....■.    1  ii 

Le  iorin  d'Fnipir-: ,  die  picce  de  ;  de  Sa-te  ,     .« ••••.' 1  6 

Ïm  pièce  de  ^  de  Lunebourg  Se  de  Hanovre  ,.•..•..••• i  4 

La  piafrrc  vieille  d'ETpagnc , ..••■•■■• 1  ix 

La  pta/îtc  neuve  dite • • •••••«•••    x  10 

Ces  mormoiis ,  fanoDC  celles  d'or  ,  doivent  pefcr ,  d'après  un  placard  de  la  régence  ^Amfitrdam 
Nié  en  1790,   comme  fuit  ;  fjavoir; 


~  as. 


Le  liacAi /  .j  -». 

Le  louii  d'or  vieux  de  France  &  la  piOole  d'Efpagne, • 140  dits 

L<  lou»  d'or  neuf  dit ,  ou  le   louis  au  foleil  , 170  dits. 

La  guindé  d'Angleterre, ., « 171  dicr.'i 

Le  -    ^"    ^T  Hollande  » , *  .,_,    ,   ,    , 107^  dits. 

Li  d'or  de  Foctug.ll  de  4*800  tées , •   •  «'-•*•  •  «  «^  r«   •   •   »   *  114  dits. 

Le  inuver2.in  d'or  de  Biabant  »•••. ..••••...  xjo  dits. 

Les  dcmb  &  les  quarts  Je  ces  moftnoies  i  proportion. 

Le  marc  potirlcs  cfTais  de  l'ot.  Te  dtvife  en  14  carats  on  karaaten  ,  Bc  le  catat  en  ii  grains  oa  ' 

Lt  cnirc  d'or  fin  en  lingoes ,  vaut  conflammcnt  jî5  fl.  bco  :  mais  l'agio  qu'on  en  paie  en  fus  "eft 
mr^meTRcnt  variable.  M  eï(  au/oiird'huî  (  1^  novembre  I77yj  i  -Jî  PÎ"  déplus  que  l'argent  de  banque, 
••  *    *n  P«»  davantage  que  l'argent  courant. 

Axafi  le  maïc  d'or  to  vaut  malatenam,   ..•..••*•*••••  bco  fl.     ^^7     p  H  ff  d. 

Agio47îPl-    .         17     4        « 


Revient  i  courant  0.     374      IJ   C  >/  d. 


l*  iraxc  d'or  fin  en  monnoUs  de  Portugal  vaut 
fer  le  pri»  de  Sorin  1,  <;  f  bco  ,  en  outre  7  pf  d'igio 
poer  ai^cot  de  banque. 

L'oocc  d'ox  de  ducats  légers  de  poids ,  du  ùtxc 


de  z^  carats  6  gtains,  Te  paie  maïntenaot  46  florins 
argent  :o.itan:. 

L'once    d'or   de  piBoIes  U^ères  de  poids  jt  de 
tnontioies   de  Fiance  3c  d'AlIeoiagae  du  ûue  de 


iSi 


MON 


floiÎM  cotiruP. 


MON 

Le  mATC  ,  pour  les  cfTiu  de  l'ar^t  ,  Ce  <&vîf 
en  1 1  deoiecs  on  ptnnin^en  ,  Ai  le  ilcoiei  ca  »4:^ 


kU  carats  é  i-td  grùtu,  vttu  41  flt 

I      L'oace  d'or  de  euindec  &  de  fbuverùns  légers 

Je  poids,  durciirç  ae  z»  caria  ,  rauc  caSa  4)  flo' 

rins  courant. 

L«  marc  d'arçeat  6n  en  barres  vaut  1  préféat , fl. 

L'arène  du  tare  de  1 1  denieis  ,  vaut  le  marc  fini»i»>«>«*«**i 
Dic  .    •    •    .    •  de     9  dits     ...•••••«••«•••••-••    a 

Dit de     Sdîn • i 

Dit de     (  dita 1 

Plufieurt  efpéccs  d'argent  éirangi^res  (ê   vendent  en  qualité    de  matiçre  xuk  pHs  fulvans, 
cboCe  plut  ou  tnoios ,  r^avoic  \ 


9 

9 

7 

< 

4 

Des  6ocius  d'Empire  ou  pièces  de  \  d'AUem«gne  da 

titre  de  II     m,     %% 

Des  pièces  Je  f  dites , de  11    ■>•    S 

DEtes ««de  9    •  %   •    n 

Des  rirdales  d'elpéce ,  ••»...    de  te    •   »   •  lé 

De  l'Argent  de  France  ,  •   •    •    »    .    .    de  10    »   •    •   »l 

De  l'aigenc  d'Angletccre ,     •...de  il*.*      w 

Des  piaftres  vieilles de  se. nia» 

Des  piaAres  neuves,      »•«.»•    de  10     .17^18 


grains  le  marc  brut  1 1. 


IL 

»f 

»4 

19 

»î 

^^ 

M 

11 

11 

Quel^ttol 


r.  coar> 


:  quelqi 
cas  ,  9 1 1 

en  faur 


appiées  qu'après  q 
temps.  U  a  éti  avère  que  dans  le  piemicr  c 
piaitres  fuffilentpour  100  marcî  ,  &  qu'il 
ftx  pour  taire  le  même  potds  dans  le  fécond.  Au 
rerfe  il  cft  d'ulagc  à  Amficrdam  «iftccorder  àTache- 

\^t  rècepitté  des  ducats «  •    .   •   •    bco  fl^  4 

Die  «es  louis  vieux  .#•••••••■••«••  8 

Dit  des  louis    neufs  ^,.    ,..«..*•,..,  10 

Dit  des  piAf>rcs  vieilles    *•• *....  is 

Dit  des  piaHrcs  neuves    •>•■•••••«•■•  ai 

l<e  florin  courant  ,  ptonnoie  de  compte  on  ima- 
ginaiie  de  Hollande  contient  ,  à  proportion  de  fa 
râleur  avec  crUe  du  florin  cSeAit,  lo}^  asdat- 
cent  fin»  8c  avec  celle  du  ryder  ij^*^  m  d'or  fin. 
Nous  pouvons  auHî  èrablir  dans  la  mrmc  propor- 
tion la  vakur  du  florin  de  bantfue  ,  en  oblèrvant 
«jBC  la  banqae  reçoti  les  rrdcis^  les  florins  cffcc* 
ii&  fous  la  dcdnciioo  de  4{  pour-cent.  Ainii  par 
le  moyen  dc>cec  agio  nous  trouvoas  que  le  florin 
de  banque  contient  11;-^^  as  d'argent  fin,  ou  m^'— 
as  d'or  fin  i  la  proportion  de  l'or  i  l'arcent  étant 
comme  1  à  i^j^  ou  comme  1  i  i4^>  Mats  au  jour - 
^'Itui  que  l'or  vaut  ,  comme  nous  l'avqns  dit  ci- 
iIclTus,  }74  florins  ij  C  argent  courant,  &  l'argent 
H  florins  9  ^  la  proponion  de  l'un  à  l'autre  ert 
comme  i  i  14^  A«  teAc  ,  les  piix  de  ces  deuic 
métaux  varient  chaque  joue  dans  le  commerce ,  fie 
ils  font  plas  ou  moins  hauts  en  raîfon  de  leur  plus 
grande  abondance  ou  leur  plos  grande  rareté  relpec- 
tive  &  rticiproque.  Depuis  1686  ,  la  valeur  de  l'or 
ç([  reft^e  nie  dans  tes  Uôiels  des  monnoiet  de  U 


tcur  s  piadres  pluf  qu'il  n'en  entre  dans  chiqot 
lOQ  nuKS  t  en  titre  de  bon  poids/ 

Les  riùtpiffés  ou  re^iu  ocs  efpéces  dans  U  btot 
que ,  qui  (ont  des  effets  nègociàblçs  &  fufecs  attt 
incmes  révolutions  que  les  efpèces  qu'îjs  rept^feo* 
teni  ,  v4ent  iiujoutdnui  dans  je  commerce  les  pfii 
fuivams»  fi^avoir, 

8  d,  &  agio  {  f  la  pîècci 

«      ....  \  i.  dite. 

«      .  •    •   .  ^  f.  dite. 

n      .   .   .   •  tf     C  le  marci 


IQ 


6  \   c  dit. 


républiquo  à  florins  ;çf  argmt  de  banque  ,  a 
P^  d'dgio,  celle  de  l'argent  i  florins  x(  i  C 


avtc  î 
P^  d'dgio,  celle  de  l'argent  1  florins  x(  i  C  argent 
(»ur«ii(d«  H<^|liuidç»  1^  tabrjciitjotwdcs  monnç'«4 


fiit  faite  dds-  lors  fur  ce  pied  \  9t  comme  il  n'y  ^ 
eu  aucun  cbaogcmeni  depuis  celte  époque  ,  noni 
nous  y  conformeront  dacu  le  détail  que  nous  olloot 
faire  des  monnaies  il  des  efpèces  d'or  ^d'irsest  d0 
la  républiquc.Nous  comprenons  fout lenora  Se  mon* 
ntUij  le  ryder,  la  piècede  \  florins  &  celle  de  r  florioi 
l'Hcaliti  ,  le  dnuble  fol  &  le  fol,  enfin  la  dutc  ;  ^ 
fous  celui  ikefitict% ,  le  ducat ,  le  ducaton  &  le?  tUr 
dales  vieilles^  neuves  dont  les  piii  font  fujets  â  va- 
rier dans  le  commerce  qu'on  en  fait*  Voici  doMt 
quelle  çft  la  valeur  întrinljfque  des  unes  &  dot 
autres. 

D'un  marc  d'or  du  titre  de  11  carats  te  1  gnîn, 
dont  on  dèduii  \  d'eïlclin  pour  le  remède  de  poids 
H  t  grain  pour  le  remède  de  loi ,  font  uillrfs  14^ 
ryders  ou  4#  ^f  demi-cyders  y  qui  valent  dans  lé 
public ,  l'un  14  florins  6c  l'autre  7.  Ces  monnoitM 
ont  X  i  parties  d*or  ,  i  \  d'argent  ,  A  ^  de  cui- 
vre i  &  elles  co(3tent ,  U  première  i  \  florin»  ou 
17  f.  6  d.  argent  coûtant ,  &  la  féconde  6  flotiss 
il  f.  M  d.  ;  de  manière  qu'il  ne  rc/Ve  pour  let 
frais  de  fabrication  ,  qui  s'élèvent  i  1  pour  cent  , 
que  i  fols  6c  10  deniers  pour  chaque  ryder ,  X  Çet\t 
kmcqt  I  (bl  f  deniers  pour  un  dcmi-rydçfr 


M  O  I^Mnm^Bff       MON  iS; 

Noot  sUmis  Ciire  an  autre  caIcuI  tfa  coât  da  lydei**  T,«oo  plècn  pèfeut  40  m&rcs  j  onces  p  efteliu 
*  17  «fi 
Dm  ;7  aarcf  1  cane  èc  7  gnins  d'or  Ea  coûtent  aa  prix  ct-dcfTus 

ée.  floneu  ;Tf  bco  &;  $  p^  d'agio  ,• •••..«  cour.  fl.     i),8itf       tf  f.     I)  d* 

s  marci  i  «Icnier  19  7tg"ÙQs  d*ugcat  fin  ,  à  fl.  af.  a£  argcm 

7        oovnos  le  marc.  ^ , 

Sr  I  marc  &  i^fj  grains  de  cuivre  ..■••«>>■••>« 

tvB«o  tjéKt%  i  Aorins  13.  17  C  £  d.  coûtent  ..•*•*.    «    •   •  cour.     fl.      13,870     17  1*>  n  d. 


T3 


*  H  -^  rydets  qu'on  caille  d'un  marc  ,  cofjteac 

Abfi  le  lydrr  peâtiu  107^  as  coûte  *..••■ 

t  pour  cent  pour  les  frais  de  la  fabrication  ..•••«• 

Lt  même  ryder  vaut  dans  le  public  fa  valeur  numéraire  de  •    ■ 


,  cour.     fi. 


Î4t        9  C    10  d. 


•    *    •    •    • 


fl. 


13    17  r.    6  d. 

1  10 


fl. 


d. 


D'an  marc  d'or  du  titre  de  13  carats  Ht  graîncj 

dm  il  y  a  I  cftelio  de  É-'jJblage  &  1  grain  d'elcbar- 

fcê  ,  Tt-inE  tailles  70  ducats  ,  dont  cIiACun  péfc  71^ 

■    •-■  '-.i  litre  de  ij  carat»  fie  7  gtaiiis  ,  <]ui  coû- 

.  florins  19  !•  it  d,  i  quoi  il  faut  ajouter 

les    hêks  de  la  &brication  ,  aui  fonc  un  1^ 

'  cent ,  au  moins  3  florins   10  f.  4  d.  \  ce  qui 

I  tout   $67;  floiint  argent  courADt ,  le  ducat 

:  aiors  t  ^  florins. 

marc  d'argent  du  titre  de    1 1    deniers  &  7 

I  0HU  »  fkmt  il  y  a   r  eilclio  de  faiblage   &  t  gnin 

rcfdukiRé , foat  tailles  7f  ducatons  ou  pluciii??^'^ 

fièccs  dont  ckicune  pcfc  ^77^  as  d'argent  du  ti:rc 

léc  ri    deniers  &  tf  crains  tîraot  lur  ~  de  grain  de 

[■tas  ou  de  moins.  Le  ducaton  contient  en  argent 

ta  U  râleur  de  x  3  âoiins  7  C  1 1  d.  £:  ti  l'on  a)oute , 

»o«i  !■;  pour  cent  i  quoi  s'clcvem  les  frais  de  li 

obticaaon  ,   (  (ois  ic  1  deniers,  on  aura  ïf  florins 

ij  C  qai  eft   le   fuftc    prii  des    77'^"^^  duc«on$, 

uraptè  chacun  à  3  florins  3  fols  argent  courant. 

D^tu  marc  d'^ugent  du  titre  de    1 1  deniers  Se  i 

,  p^aa  r   ilooe  il  fkut  déduire  1   ellelio  pour  remède 

[  de  poidf  Aï  I  grain  pour  remède  de  loi ,  foot  fabrî- 

||aée«  T^  on  ,  pour  dire  plus  |uOe,  reulement  7777?? 

|p>éco  <£e  trots  âoiins.  Chaque  pièce  eft  du  poid% 

I^4<Tfi  at  ^aigcnt  du   titre  de   ii    deniers  tirant 

[  tr  le  4  d'un  grain  ,  haut  ou  L)«.  Le  marc  de  mon- 

S0ftj    ^    cette  ^ticaiion  coû:c  zz   florins  17  f. 

4  tf.  âc  il  reftc  6}  (als  pour  les  ^is  qui  sVlèvcnt  à 

ij  pour  cent 

D'an  marc  d'argent  du  titre  de   10  deniers  8c  1 1 

"3ins  ,  liooc   1  eiteiin  ponr  remède  de  poids  &  r 

nkpo«r  remède  de  loi ,  font  laiilccs  8}  ou  8i|^ 

nx«alc«  da  poids  de  184^  as  d'argent  du  titre  de 

le  dnien  &  de  10  grains ,  qui  coûtent  ti  florins 

ij  C  &  17^  pour  cent  pour  les  frais  de  la  fabrica- 

tioa  i  &  comme  le  marc  de  monnoies  de  cette  fa- 

bdcaôoo  ne  rant  dans  le  public  que  tt  florins  i  f  f. 

T^d.  j  raiibo  de  fo  fols  la   rizdale,  il  v  a  de  la 

I  ï«**  i  m  fabriquer.  Voili  aulFt  pourquoi  l'on  paie 

.  oomtcnvu  dans  le   commerce  un  as*io  de  t  pour 

W9C  y  pliu  ou  tooins ,  foi  le  prix  dv  cette  dernière 


Pendant  les  années  1611  laCqu'i  \6^9  inclunve- 
meot,  il  fut  tabriqué  en  Hollande  des  rixdales  à  la 
taille  de  t\  f  an  i-^  pièces  par  marc  d'argent  de 
10  deniers  &  1 1  grains  ,  dont  le  lenicde  ètoit  l 
eftelin  do  foiblaçc  &  i  grain  d'efcharfêié  î  ainfii  cha- 

3ue  rixdale  peloii  6007I  as  d'ar*ent  du  titre  de  10 
cniers  S:  14  grains.  Le  marc  d  argent  de  cette  fa- 
brication coiîcoit  li  florins  ,  &  )~  pour  cent  de 
frais.  La  morutoie  de  la  même  iàbricJtion  ,  qu'ob 
nomme  rixdaU  defpût  ,  vaut  aujourd'hui  avec 
l'agio  dans  le  commerce  environ  10^  fols,  plus  ou 
moins. 

D'un  marc  d'argent  de  ri  deniers  ,  dont  i  e/^elin 
pour  remède  de  poids  &  t;  à  \\  grains  pour  re- 
mède de  loi  ,  (ont  taillés  x%\  ou  plutôt  ïJïI-j 
florins  ,  don:  les  i$oo  pièces  doivent  répondre  lui- 
van;  la  loi  au  poids  ce  i^  mates  ,  5  onces  <S£  x; 
c(ieUn<:;  &  au  titre  de  10  deniers,  ix|grains  ua 
quart  de  grain  ^  plutûï  plus  que  moins  ;  de  manière 
que  nous  trouvons  que  le  florin  contient  largement 
100  as  d'argent  fin  \  de  c'cft  d'après  cette  monnoif 
que  nous  avons  eftimé  &  féglé  dans  cet  ouvrage 
les  râleurs  intrinfèques  des  autres  monnaies  d'ar- 
gent étrangères.  An  refte  ,  le  marc  de  florins  de 
cette  fabrication  coûte  :i  fl.  14  f.  1 1  d.  &  il  rcHe 
p  fols  pour  les  frais  ,  qui  vont  à  T^pottr  cent. 

1  tOOoEfcaliDs, aui  font  600  florins,  pêfea;4o  marcs, 
4  onces  &  9  enèlins  d'argent  du  titre  de  6  deniers 
lOj  grains  ,  qui  répondent  à  13  marcs  ,  i  once, 
£  eftelins  &  11}  as  d'argent  fln  dont ,  i  florins  zf. 
î  f.  le  marc  »  b  Valeur  eft  île -florins  y  81.  8  f. 
ijydcn. 

tf.ooo  Doubles  fols  (  dobbeltjes)  ou  titoso  foU 
(  ftuivrts) ,  qui  font  aufTi  ^oo  florins ,  pè(ènt  jf 
marcs  z  onces  87  cftelius  d'areent  du  titre  de  6 
deniers  :o  grains  ,  qui  réponaent  à  it  marci  5 
onces  Si  }o-~  as  ,  d'argent  fin  ,  dont,  au  pris  ci.- 
dcffus  le  marc, la  ^-aleur  efl  de  florins  561,  i^  f.  4  d. 

Enfin  ,  ï6o  dûtes  (  duyten  )  pèfcni  une  livre  de 
16  onces  ,  ou  io,i40  as  de  cuivre ,  &  forst  le  nu- 
méraire d'un  florin.  Les  tco  1.  de  cuivre  ,  au  prix 
de  €1  florins  ,  coûteront  ,  après  qu'elles  aurone 
été  réduites   en  plaques  propres  à    àbriquet  def 


tS4 


M  O  N 


Jutes, cavîtDD  78  florÎDS.  Et  daos  ce  cas  il  reriendri 
to;  dûtes  poar  an  florin  -y  ce  qui  (ait  4^  dûtes  da- 
rantage  que  le  nnménire  de  cette  dernière  mon- 
noie  :  Se ,  pac  conféqaent  ,  il  refte  x8^  pour  cent 
pour  les  frais  de  la  Ubiication  des  dûtes. 

Il  eft  facile  de  connoître  par  ce-  détail ,  que  la 
fabrication  des  monnoies  Se  des  efpèces  de  Hollande 
a  été  établie  fur  iia  pted  le  plus  avantageux  pof- 
fible  pour  le  public  ,  n'y  ayant  d'autre  différeoce 
entre  la  râleur  réelle  8c  la  valeur  numéraire  ou  de 
compte ,  qne  celle  qui  réfulte  néceiTAiremcnt  des 
^ais  de  la  Fabrication.  Mais  d'un  autre  côté  ,  lorfquc 
les  matières  fontaullî  chères  qu'aujousd'bui,  Jl  ne. 
peut  réfulter  que  de  la  perte  pour  l'état ,  i  fabri- 
quer des  efpcccs  ou  des  monnaies  d'or  Se  d'argent 
-quelconques.  Il  eft  vrai  au(n  que  les  hâte is  dé 
monnoie  de  la  république  font  depuis  longtemps 
dans  l'inaélion.  Quant  au  droit  d'en  battre  ,  cWaque 

£roviace  le  polTédc  :  Dordrecht  bac  monnoie  pour 
i  Hollande  méridionale  ;  Se  pour  la  Nord-Hohande 
ou  la  Weft-Frife  les  villes  de  Horn  ,  Enckhuyfen 
SLM.edenblick\oM\^tTi.tA\i  même  privilège  ,  qu'elles 
exercent  akernaiivemenc  pendant  dix  ans  :  c'cft  cette 
dernière  qui  ell  maincenanc  en  charge  Se  qui  le  fera 
jufques  en  178 1. 

Harderwyk  bat  monnoie  pour  la  province  de 
Gueldre, 

Uireckt  pour  celle  de  fon  nom , 
MidJelhourg  pour  celle  de  Zelande. 
LeuwarJen  pour  la  Frife  orientale , 
Zwol ,  Devemer  &  Campen  pour  la  province 
d'OvcrylTcl , 

Groningue^  pour  celle  de  fon  nom. 


MON 

laiflêi  du  bénéfice.  Les  maîtres  de  monnûit 
ployés  dans  les  hôtels  de  la  répabUqae  ,  a'i 
refte  >  i  ce  qu'on  allure  »  aucun  Ëtuire  ou 

Quelconque  que  celui  qu'ils  peuvent  faire  cux- 
ans  le  commerce  d'eipèc«s  Se  de  matièri 
commerce  confîfle  principalement  d'un  câté,i 
ou  i  fabriquer  des  rixdales  Se  des  ducats  neu 
les  négociants  ont  bcfoin  très-fouvent  pour  ù 
envois  dans  les  villes  deconunerce  ds  nord  i 
met  baltique ,  otl  ces  espèces  font  d'une  n 
abfolue  ;  & ,  de  l'autre  côté ,  i  acheter  dt 
ducats  &  de  vieilles  rixdales  que  rafFoiblil 
dans  leur  poids  met  hors  du  cours.  Dan^  ci 
merce  ,  les  maîtres  de  monnoie  tâchent  de  fc 
ter  de  l'or  de  ti  ^  de  18  &  de  17  carats 
lequel  ils  trouvent  plus  de  profit  par  l'at^ea 
en  fcpaient  au  moyen  de  1  alïîoage ,  qu  i  : 
de  l'or  fin  ou  d'un  titre  plus  haut  que  celu 
carats.  Ils  peuvent  s'en  procurer  dans  la  ban 
meilleur  tout  préparé  pour  la  fabrication  t 
cats  ,  au  prix  ^e  71  ducats  le  marc  fin  ;  : 
préfèrent  d'^n  payer  715  pour  des  efpèces 
d'oc  ,  dont  l'alliAg»  d'argent ,  qu'ils  Me  pzic 
leur  laûtTc  du  bcticHce. 

A  l'égard  de  la  banque ,  nous  remarquer 
paflàni  qu'outre  l'or  ,  elle  vend  de  l'argent 
gots  ou  barres  de  quatre    titres  dïîTérens  , 
II   deniers  1$  grains  jufqu'à  11  dcn.  &  if  ; 
dont  elle  fè  faî:  payer ,  à  raifan  du  titre  , 
que    l'argent  fin  vaut  dans  le  commerce  j  t 
comme  nous  l'avons  défa  dit ,  varie  tous  le 
L'argent  œuvré  ,  elTayé  à  Amfierd.vn  ,  cft 
de  107  deniers»  Se  la  marque  des  edayeurs 
en  deux  croix  furmoiuées  d'une  couronne. 


La  ville   à'AmJierdam    ayant  des   relati 
commerce  dans  les  quatre  parâcs  du  mond 


En  I7^t>  lîs  écats-généraux  permirent  auxmaîcres 
de  monnoie  de  fabriquer  po'.ir  leur  compte  parti-  ; 
culicr  toute  forte  de  monnaies  Se  cfpèccs  de  la  ré-  î 

publique.  Ceux-ci  en  profitèrent  pendant  les  an-  [  a  des  changes  ouverts  fur  les  principales 
nées  176Ï  Se  le<  fuivantes  jufques  en  176^  ,  que  !  de  commerce ,  ou  celles-ci  en  ont  fur  ellçt 
les  prix  des  matières  étoient    a'Xcz  bas  pour  leur  I 

Amjlerdam  change  fur  lis  places  fuîvantes  ,  f^favoir  : 

Sur  Paris,  •   •   .  yii    *.vls  bco ,  contre  .   .  i  écu  de  60  fols,  à  court  ou  â  vue. 

ou  .  51!     ^vls  bco  ««...idit Â3>  mois. 

Bordeaux  ,  •  jt;^  â\vls  bco  •    •    •    •    .  i   dit-*    ■    .    .    •    .  à  i  mois. 

Londres,  .  ,  35/87  Svvlsbco  .    .    •    .    .  i  livre  flerliag  ,    •  à  court  ou  â  vue, 

•  3fjB4^vls  bco I  dit  .>.•••  il  z  mois. 

.  ^i       4^vls  bcp  •    •    •    •    .  1   duc,  de   375   VMÎ^  à  ufàace. 

9 1       *vvls  bco  >    .    .   •    •  I  duc.  dit. 

*^vls  bco I   duc.  dit. 

*-vIs  bco I   duc.  dit. 


^9\ 


ou 
Madrid,  . 
Cadix  ,     • 
âeville ,  . 
£ilbao ,   • 
Lifbonne , 
Venife ,  . 
Gènes,   ,    , 
Lîvourne,   , 
Vienne,  .    .  ,, 
Hanibourg,  3^^ 

Bruxelles , 


,  poi 

84 
85i 


100 

»y        •     lOO 

ly  c     •   100 


^•vlç  bco  .....  I   crui^ide  de  400  tces  i  uf. 

^vl$  bco  •«•..!  duc.  de  bco  à  uf. 

*^vls  bco  •    •    .    •    •  1  piaft,  de  11?  f.  f.  dï  bco.  à  uC 

^vls  bco I  pcz7,a  d^    8  r.   ni.  lunj,  i  uf. 

C        bco  .    •    •   •    »  I  th.  par  caille  à  6  fem. 

f.        bco  .   •    •    ...  I  th.  bco  ,  à  cour:  ou. à  vue. 

f.       bco  •    •    •    •    .1  th.  bco ,  à  &  mois. 

LvU  bco  .   •    •   ,106  Lvls  de  ch.  à  court, 

Lvls  bco  .    .    •    •  loy^Lvls  de  ch.  dît. 

Lvls  bco  t   *   •   •  105^  Lvls  de  ch.  d]:. 


M  ON 

'i3cs  kcrrcs  de  changt  eft  coftiptéfe  à 
il«.iff/^mpoaruna)oUc!&âiriarrquc  ccUcs-cîont 
I  6t  snxs  ^e  qttcl<)uc  vilJ<r  des  Province  s- Un;  es , 
\k  U  FUnd.'c ,  de  Bra^^nc  ,  de  Fiance  ,  d'Aaglc- 
IK»  8t  de  ceBe  de  Genève;  pour  dcuz  mois  pour 
lia  Imzct  Je  change  û'KlfK^ne  ,  de  Portugal  & 
I  Ailir  ;  &:  poar  1 4  puis  de  vue  pour  ceilet  qui 
plôs  àf«f  de  J'AUcraaSTJC 

Li  loi  accardc  aux  lenrcs  de  change  »  payables 
^'  '"Jam^  fil  joun  de  fa»cur  qui  doivcnc  com- 
lendemAÎa  du  )oaE  de  récliéance.  Si  le 
r  «iwcr;c  jour  cû  litmiodie  ou  iixc  ,  le  paiement 
|''<it^!en  fiûre  la  veille;  3c  lî  l'acccptaoc  cW  juif  & 
■^  k  dcnùcr  four  de  faveur  tombe  un  fanicdi  ou 
I  tpd^o'antre  joai  de  fête  pojr  lui ,  le  paicmem  de 
l'tesie  de  change  don  eo  ^re  ciig(i  laus  fauic  h 
lidk. 

Cece  l*i  cA  dais  le  foud  encore  dans  toute  (â 
i  ^m/JenLim-y  mais  die  n'y  eft  point  oWer- 
Bmc  i  La  pratique  ,  atceo/u  que  les  lettres 
P"y  <|tti  font  payable^  en  argent  de  banque  , 
^^■cntiTotdiaaicc  le  même  (aur  de  leur  écturince 
traccepcaiu  ,  qui  en  fait  écrire  les  valeurs  dans 
I  Iffrtcs  M  la  baîique  ,  en  Ëiveut  du  porteur  .ou 
Ub  aocteurs  des  mênict  lettres  de  t-kange  ,.cc 
iMNi  acmc  ou  au  pins  tard  le  Icndcoiaïu  ;  i  ié-, 
l«  ile  <^uoi  le  poncur  ne  inan>.iue  point  de  s'in- 
iCsBcr  le  {kicond  00  le  troilî^mc  jour  Je  Yéché^cc 
l4iBadt'  da  ret^rlcincnt  ,  &  il  peut  fâiis  diffiîrcr 
pte?  ^TTTï^e^i  lefditcî  lettres,  à  moins  d'un  prompt 
'  T«  IctîTcs  Je  <.fiaiige  payables  en  argent 
:  s'eiitfoicm  d'ordinaire  au  recouvrenicn:  , 
tk^eond  ou  le  troifîcme  jour  de  l'cch-tanc:  , 
\iS»At  de  paiement  le  pio:é{  peut  avoir  lieu  le 
^"tBkc  jour  ,  quoique  le  portetir  dei  lettres  de 
_  tAc  foit  pas  obligé  de  te  faire  jdrqu'aa  Qxximc 
llprét  celui  de  réclujance. 

ptùrmcot  de»  lettres  de  change  payables  en 
i  <fc  banque  ,  fêlait  par  un  fimplc  tranfport  dc5 
B  i  payer  da  compte  de  racceptant  des  lettres 
«n^  qui  en  cft  débite  ,  au  compte  des  pot- 
ou  derniers  cndoflcs  dc5  mêmes  lettres  de 
^<  qai  en  fout  crédités  dans  les  livres  de  la 

U  pxicment  éet  Tertres  de  change ,  jiaysbîes  en 

I  %«  coaraot ,    fe  fait  d'ordinaire  par  le  moyen 

^«e  fimple  aOjgnaiion  que  l'acceptant  donne  fur 

•«USet  au  porteur.  Ce   dernier  peut  cepciidact 

*«'.    Kthir.     Florins      SchUchu       Schillings 

00 


MON  :i8i 

rcfufer  un  tel  billet  coo:ce  le  luofuaut  do  la  lettre 
de  change  qu'il  a  en  nuin  ,  cuuu  co  dioic  d'en 
exiger  le  paiement  en  argent  comptant ,  ii.  de  faire 
proteller,  en  cas  de  icîas  ,  hduclcttie  de  tJttirtge  ; 
injis  CCS  cas  airivcni  rirctncn:  ,  fur-tout  pariiit  d<« 
ncgocians  Tut  lafolidiU  dcCqueIt  on  n'a  poiuc  d'idées 
d(fUrorables. 

Le  pozteur  d'an  billet  ou  d'une  allîgnaùon  d'un 
ncgoaant  oti  d'un  maicband  fur  fun  caiiUcr ,  doit , 
en  vertu  de  l'ordounancc  publiée  par  U  régence  de 
la  ville  A'/4mJIe/-Jum  le  jo  janvier  177*  »  ca  exiger 
le  poicoieac  dans  dix  jours  i  compter  delà  date  du 
mîmc  billet  ou  alTîgnadon  ;  i  dérauc  de  quoi  il  perd 
le  d:oic  de  recours ,  qu'avant  cccie  époque  ,  ilavoic 
Contre  le  tireur  ,  d.'.us  îc  cas  q  ic  le  CT.iJîiçr  u-Hifàt 
de  payer  Ton  billet  ou  ;^lIÎ|;nArir}n  <  îc.mcise 

caillîer  vûiti  uuoqucr  lur  ces  et) 

AcHFM.  Royaume  d'Afie  ïit'p^  .1.  .  ,*  Jq 
Sumatra:  on  y  compre  par  catîs  ou  taycU  de  4 
pardavcs ,  &  la  pardave  de  4  ma^.  L;  taci  vauc 
audî  £4  coupang5 ,  du  i^foo  cas  ou  cacha.  L4. 
pardavc  contient  16  coiipaugs,  Se  le  coupmg  400 
caclics.  Le  mas  ou  njarfi  ,  qiù  ert  U  monnoie  la 
pliîs  courante ,  cA  d'oi  ,  itii  poids  d'environ  n  at, 
i:  de  la  valeur  d'i-pcu-pr^s  ]  1  f  fols ,  argtfo:  de 
Hi^lIàndc.'La  cache  cft  u^uiû  ,*&  vaut  l  pcopoiy 
tion  du  mas.  ■  '^'^•"     '  •  •'- 

On  y  emploie  pout  le  commerce  dé  la  poudre 
d'or,  dr.s  monnoies  imaginaires  de  m^mc  nom  que 
lc«  monnaies  réelles  ,  &  qui  portent  le  furnoin  - 
d'.Jf ,'  comme  taelsd'or,  mallîas  d'or ,  ^c.  celles-ci 
valent  tnointt  que  les  autres  niûnnuies  djns  la  pro- 
poiticn  de  4  d  f  :  c'eft  i-dire  que  5  taceli  d'or  ,  ne 
font  que  4  u<tls  crdiiudtes. 

Acre.  Cette  ville,  nommée  aatretnent  «f.  /.-■.;« 
d'Acre  ,  &  qui  cft  fituéc  dans  la  province  de  Sitie  , 
compte  par  piaitrcs  de  80  aiprcs. 

Aix-la-Chapelle.  Ville  impériale  du  ducbé  de 
Julicis,  dans  \c  cercle  de  Vcftphalic ,  en  Allema- 
gne. On  y  compte  par  reirfifthalcs  de  ^'4  marcs , 
manken^SiXt  marc  de  6  •bufche». 

On  nomme  cette  relclifthalc,  courante  y  pour 
la  diftïngucr  de  la  reichftlule  iefpice^  qui  y  vaut 
71  marcs. 

La  Jlhtecht-thaler  n'y  vaut  que  ^6  marci. 

V^tci  le  rapport  &  la  divtfîon  de  Ces  monncitfli 


Fiorihs 
ePAix: 


Marcken 

ou 
Marcs, 

•   -H* 


Bufchtns,  ■'   HHUru 


'l'ff.  'îTV  î;4T  •'••'•  •»*#>•. 


û«^r*v.  Terne  IIL  P^n.  U 


JÎ6  MON 

On  peut  compter  autrement } 

3  Rciclifthalesti'cfpccc,  pai  4  rcîchftale? courantes. 

i;  ReichllliAlcs  courantes,  par  17  fcMccht-thalct»* 

]8  Schlcdit-ulcrs ,  par  ij  florins  d'Eiiipiic  ,  ou 
nic/ijguliiot. 

Les  monnoUs  rieU«  À*Aix-la  '  ChapelU  y  8c 
leurs  valeurs,  font  les  fuivantcs,   f^  avoir  : 

D'or,  \e ducat ,  de  j|  reichfllialcs  courantes. 

Xydfgem:  le  iat>^-pr<tftntgtr  de  i<  maro  ;  lej 
doubler  5c  les  denii'pÎKesâ  proportion. 

De  hilUn  :  des  pièces  de  3  ,  de  x  &  de  t  marc. 

De  cuivre  ■  des  pièces  de  }  A  de  1  butcbe ,  qui 
foat  I  k  &  4  hcUers. 

Les  monnoUs  étr;in[;éres  valent  tanti^t  plus  tantôt 
moins  ,  fuivant  leur  rareté  ou  abondance. 

Le  fouvcrain  d'or  double ,  y  vaut  environ  7,  du- 
cats, 10  rthir.,  ou  60  efcalins  courant,  plus  oa  moïus. 

Le  c4roUn  d'or ,  Si.  le  louis  d'or  neuf  de  France  , 
7f  dits  ,oa  44  dits* 


MON 

Le  duCat    d'oi   Gmple  d'Empire,  jf  £rf|  oa 


X  nhlt. 
nhlz. 


or 

ao  dits. 

L'écu  neuf  de  Kx  livres  de  France  , 
4Î  nutcs  ,  ou  i6|  florins  d'.^/^. 

La  couronne  d'ateeiK  ,  de  Brafaotti   i 

39  marcs,  ou   \%^  norias. 
La   reichfUtale   d'crpèce  1    monnQie  ima 

A'/4ix-Ui-Çhapelte  t  contient  d'après  la  valeur  (jn 
nous  attribuons  i  fon  ouménùrc  ,  environ  >8^l 
d'or  fin  ,  ou  40^  »c  d'argciH  6n  j  ftelkvaatau| 

40  i-  fols  argeoi  tf  Hollande, 
La  /eUhfthitit  couranie  de  la  même  ville  , 

tienr ,  i  cette  proportion,   m-^  as   d'or  6n , 
;34  as  d'argent  fin  ,  te  vaut  au.  pair  jo   ïolsâ 
deniers  de  Hollande. 

Le  raihy-pracfattger  ,  mounoîe  réelle  d',«'i*/« 
Chapelle  ,  de  16  maics  ,  contient  reniement  71';î* 
d'argent  bu  ,  &  fa  valeur  întrinfét^ue  ne 
7  C  9  d.  de  Hollande. 


({u  j  7  !•  9 

Cours  des  changes  ^'Aix-la-Chapelle ,  (^avoit  : 

Sur   Am  lier  dam  I  •    •    itfi  rthlr.  cour.   p.  ou  m.  contre  •  lod  tixdales  couranr> 

An\ers  ,    .    .    ■     118   ttblr.  d'efpèce  .•••••.  100  rîxdales  àe  change, 

Francfon  »  S.  M.  tco  nhlr.  cour.  ••    »aa»4«  loo  nblr.  de  change, 

Paris,    »   «   •    ■      60  rthlr.  d'efp^ce  •    .•••.*  100  écus  de  6c  fols* 


Vi 


cnne  > 


110  nhlr.  cour. 


Aifcp.  &ic.  Ou  compte  tîans  cette  ville  ,à  Alcxan- 
drietie  ou  Scanderons  ,  ic  dans  d'autres  places  de 
Sirie  ,  par  pîaArcs  de  So  afpTcs.  On  y  divifc  aurïi 
la  pi»Ârc  en  14  sjaincs ,  ()ui  font  i-oeu-pcès  U  valeur 
de  16  fbls  ,  argcru  courant  de  Hollanae. 

Les  monnotes  réelles  font  i-peu-près  les  mêmes 
en  Sirie  <\\xc  dans  la  Turquie.  Voici  les  mon* 
noies  cttaugéres  qui  roolcm  dans  le  commerce 
^'Mcp. 

Le  fequin  Vénitien  ,  pour  environ  3  piaftres  & 
60  afprcs. 

Le  ducat  cremnitz  de  Hongrie  ,  pour  3  pia/lies 
fti  dits, 

L.e  chctif ,  pour  3  dites  &  ao  dits. 

Le  Tulcanin,  pour  3  dites- 
La  piaOre  d'Elpa^nc  de  poids  ,  vaut  ^  piafires 
à'Aiéf ,  plus  ou  moins. 

1^  pialhe  d'Klpagnc  n'y  cJl  reçue  qu'au  poids  ,  & 
H  £iut  que  17  piallrcs  pcfènt  i)o  draclunes. 

AtEXAHDRis.  Oo  compte  dans  cette  viUc ,  au 
Caire ,  i  dans  toute  l'Egypte ,  par  piaHres  cou- 
rantes de  3)  mediocs,  &  la  mediae  Je  8  borbes 
ou  de  6  forlcs.  Nous  tenons  cette  piaArc  pour 
valoir  au  pair  13  fols  argent  de  Hollande. 

Le  ducatellc  ,  monnaie  réelle  ,  vaut     10  mcdlnes. 


100  rthlr.  courant. 

Le  grifcio  ou  l'abuquepc ,     >    »    .   |â  mecnir 

Le  zcnierle to7  dites. 

La  buurfc  y  cft  lumptifc  pour  i$ooo  lacdhiefi 

ou  71000  afpres. 

La  mcdine  vaut  3  afprc». 

Les  monnoies  rapportées  J  l'anicle  rfe  TuRQUieJ 

ont  cours  en  Egypte,  ainlî  que  les  efpèces  é 

gircs   fuivantcs  ,  fçavoir  : 

Le  fequin  foundoucli ,  vaut  environ  Taémediwti  j 
Ht  le  fequrn  r^ramabouck  ,  .  ■  1 10  dites.  I 
Les  fequins  de  la  câte  de  Barbarie  ,  y  ont  aufil 

divctfes  valeurs. 
La  pial>rc  fone  d'E(pagne  f  vaut    7^  mcdîocf|| 

plus  ou  moins. 

Alicahtc.  On  âeiit  les  écritures  dans  cette  tiUa 
d'Efpaghe  ,  en  lihras  ou  pefoi  de  xo  fûcldos,  &I 
fueldo  de  11  dincros  i  on  y  compte  aufiî  par  rfd^ej 
de  £4  dincros  ;  cai  la  Ijbia  ou  le   pc(o  coaùe 
10  reaies  ou  140  dtncros. 

C«te  libra  fe  nomme  auffî  pefo  ,  parce  qn'cll 
eil    de    même    valeur    que   la  piaftre    de    cnan|! 
d'Ffpagnc  de    iiS  quarios ,   de    8    rcalcs  de  plaiO 
vieille ,  ou  de  511  maravedls  de  vellon. 

La  realc  ^AU^onu  répond  i  fij  tnaraie^s  d0 
vellon. 


Voici  h  réduCkion  de  ces  mormotes  en  celles  d'Efpagne. 

375  Làbru .  d'^/i«an/<  font 

7f  Dites    •  .    •   .    •   •.  • 

4  Ducadqs  de  cambio 


4  Rcales  de  plattc  victUc   * 


171  ducados   de  cambio  de  jyj  ibrs.  de  plaitc  vieille, 
6.8  ducados  â'Alicantt* 

S  dits. 

j  rcales  ^éiUeana, 


m 


monnvici  crtc^ives  d'tipagne. 
flBcnntcf  Jjint  cette  ville  ,  4:  Icais   viicuis  rcfpcc- 
âtsfoTtt  liant  U  propotrioti  ruiv.tntc  ' 

Le  Jul't^u  lie  :  elctidos ,  ou  la  piOoIe  il'or  i  «fui 
nJoit  f  Ubm  ii'ALcante ,  y  vaut  depuis  k,  noa- 
iJIe  «mgmentation  éc  l'or»   f|  lîbras. 

Lr  peto  daro,  ou  pîaftre  ,  y  vaut  encore  1}^^ 
cale»  ou  \6-^  folï  é'yiHiance. 

Jlicante  diuee  fur  MadtiJ  i  i  pî  plus  oa 
pmm  de  ^ÛQ  ou  de  perte. 

AMÉRIQUE    J\if  RIDIONALE, 

louvcUe  Efpagnc  &  Pérou.  Kci>'f^MEZiQut4 
La  rédui^ion  de  ces  monnoîes  Te 
PaalL  Soldi. 


1  .    • 


I 
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fomesî^iigloifcs.  yoyt^  jAMAïQtrr. 
Coloaiei  Fran^oifcs. /'o^ej  hits. 
Colonies  Danaifci.    ï^oy^  Saintï-Croix, 
Colonies  Holiaiuioilcj.  f'i?yf^Cufc.AÇAU  ,  Suat« 

HAM  ,   S.   EUSTACHE. 

Colonies  Fortiigaires.  Kaye^  Bniisit. 

AMÉRIQUE    SEPTENTRiONALK. 

f^<ïyq  États-Unis  de  l'AMéniQUE. 

Ancok£.  On  compte  dans  cette  ville  d'Italie  par 
yiWo  de  20  foldi  ,  &  \t  foido  de  11  denari  ;  Je 
encore  par  Uudo  de  10  paoU ,  flc  le  pticto  de  fo 
bajocchi  j  enfii)  fouvcnt  par  fcudo  de  100  bajoccbii 

fait  de  U  maniOre  fuiv-anie  ,  L^avoir  : 

Bolognini,                   Bajoc^-fii, 
..flo  ••■••■•  100    •    •    .    • 
.   .    8 10    .  •  *  • 


Dtnari» 
•   M» 


4 
I 


I  . 


»4 

Tt 


Tofltes  les  monnoies  de  Rome  ont  cours  i  Ancont  (ans  aucune  difTcrence  dans  les   noms  ou  les 
rdeub 

Voici  les  changer  de  cette  ville  fur  celles  (]iu  ruirent  t 

I  fcudt  pL  ou   m.   contre  .  too  bolôgntni. 
118  fcudi  ....••.••  100  fcudi  d'oto. 

ço  bajACchi.   ..•.•••       ]  pezza  de  8   rcali. 
iSi  fcudi  ..«.••••.  100  fcudi   d'oto  marcbl. 
lo-i  fcudt  pL  ou  m.    •    •    •    .  100  fcudi  de  Romca 

51   fcudi  pi.  ou  m.    .    •    .    •  100  duc.  bco. 

noU  ,  qu'elle  y  vaut  10  rcalcs  ,  qui  font  de  infmt 
valeur  que  les  riales  de  plate  vieille ,  de  lé  quartot 
ou  de  64  maravedis  de  velloo  argent  dt'Ipagnc  :  aiiifî, 

16  piaArcs  fortes  d'Elpagne  >  rifpondciit  à  1 7  librac 
;aquelai. 

La  valeur  dc5  autr.cs  monnaies ,  tant  rccUcs  qu'i- 
maginaires ,  d'F-fpagnc ,  en  celles  d'Aragon  ,  ne; 
fera  pas  difficile  i  trouver  p.ir  le  moyen  de  cette  clc^ 


Su:  6t>lognc ,  > 
Florence,  • 
Lh'oume  , 
No«  e  ,  .  • 
Rouar  »  *  ■ 
VeniTe,.. 

AavER».  Voyt\  Bruxzlils. 

Aaacom.  Cette  pro\iiice  d'Eipigne  ,  pornm  le 
tine  de  royaun^e .  dont  Saragoiic  cA  û  capitale  1 
in  fêri  poar  faire  le;  comptes  d'une  monnaie  parti- 
coUète  qu'on  nomme  iilrra  jtnjutja  ,  2c  qu'on  div'ife 
<B  E3  fols  ,  fueUojf  &  le  fol  en  16  deniers  ,  ou 
iôu/o^  dt  pliUa. 

faitt  oorerver  pour  bien  connoîtrc  cette  mon- 


i 


Nous  croyons  cependant  devoir  donner  le  détail  fuivant ,  f|pavoir  ; 


La  ptA^ole  de  change  ,  dohlan  de  plaia  ,  y  vaut  •  .  .  •  }x 
La  piaihe  de  change  ,  pefo  de  plata,  •••••«■•  8 
Le  ducat  de  chaajïc  ,   auLttdo  de  >:amfiio,  «««i*»*     H^' 


realcs,  oa  6^    Cyiddas  d'Aragon, 
•   •  •  ou  i<î 


l^c  (lucaE  oc  cnaa|rc  ,  auLituo  ne  i:amnio»  m  ••i*»*  iir^a** 
La  piflolc  d'or  ,  ^u/l/on  «/f  0/0,  y  vaut  maintenaoi  «^  •  •  •  41 1  -  •  f 
La  pùAre  forte  »pefo  duro ..••••    «loi    «if 


ou  II iV 


ou  8j 
ou    11: 


Od  t  &ic  auirfrocm  la  réduâion   de  ces   mo/b- 
de  U  manière  fuivamc»  fi^a%'oir  : 

1 6  libras  jaquoTas. 
4  drtçî. 


5  Piftoles  de  change  par 
T  Ptiftres  de  chauge 


6t  Ducats  de  chan-c  .  .71  dîtes. 
4  Piftolet  etfeiliv'cs  d*or  .  t?  dite». 
i<  PiaAres  foncs  cftc^ves     17  dites. 

La  rédnâion  des  monnoies  .  des  poids  £:  mcfures 
tMdfon  co  ceui  d'Addcrdam ,  fc  trouve  dans  les  I  font  qu'une    feule   monnote 


AacKAHGEL.  yoye:{  Russie. 

Argbi..  Ville  de  Barbarie,  portant  le  titre  de 
royaunie  :  on  y  coinptc  de  divcrfcs  manières ,  doi^C 
les  principales  font  ; 

Far  faimes  ou  doubUs ,  de  fO  afpres. 

Par  patatfucj  ihi^ues  ,  de  131  afpnes. 

Par  pataquej  d'afpres  ,  de  8  temines ,  &  la 
tcminc  de  X9  afpres. 

Ces  deux  dernières  pataqucs ,  qui  proprement  ne 


nUn  tcipc4t*e«- 


[  fols ,  argent  de  {lollaodc. 


t 


valent  chacuue    13^ 
Aa  ij 


i88 


M  C^Nl 


MON 


Voici  îes  monnaies  recUc&  de  Wriucî 

LapUlh  oupatat^uegoudei  y  va^it     ;  pat.  chtquc$> 
Lz  teminc       ...«••.  19  afikres. 
Laciiiibe        14  àne% 

Le  fultanîn  y  vaut  6|  paraqucs  cKiqucs,  pltitou 
mftU»  ,  &  le  Iccjuin  ,  i>fqutiio ,  10  paai^t^s  chi- 
ques plus  ou  moins. 

Le  douhron  ,  ou  dohraon  de  Portugal ,  de  6i,OQ 
tcn ,  qu^on  tiomue  i  Argel ,  carotte  ,  y  vaut  4^ 
faliaoïns. 

La  piaHre  forte  d'Efpagne  1  vaut  de  4-  i  4^ 
pa:aqucs  dii^ucs. 

AucsBouRG-  Ville  libre  &  impériale  dans  le 
ccidc  èc  Suabc  ,  en  Allemagne  :  on  y  compte 
par  dorin-i  yfuldcn  ,  de  éo  krcuucts  ,  Se  le  krtut- 
^cr  de  4  dcjïicrs  ou  p/eninçs, 

La  thiiltj  fit  corqpojCcc  de.  i;  flotiai,  ce  qui 
rcftond.i.50  Itrc^tzei*.  .    .    . 

Le  Boriu  fe  divife  ,  d'ùUeucs  »  en  if.  bstus,  ou 
ao  kailêTgrofcbcps. 

Le  baae  vaut  1^  kairergroichens ,  4  kreucxers, 
ou  \6  pfeningï. 

Ces  monnoies  ont  trois  valeurs,  qui  fonr  :  ar- 
gent di  f^iro  ou  de  change ,  ttrgtni  u'ourant ,  & 
arccntbUnc,  ou  muntien. 


'ortfflt  rourant  ir^ujrjiourff ,  eft  maiflfe»» 
de   la  miinc  valeur  ijue  iSrgem  courant    île  con 
vcnîÏDn  ,   dont  les  mon/iouj  ont  une  valeur  fixe 
c>7nlUmc  tiaas  cetre   vUle.   Ce    n'étoit    supanv 
que  l'argent  vicui  de  confHtiition  de  l'Cmptre ,  t 
cnmpofoit  ce  que  nous  aommons  arf^cnt  cour' 
(V .'iugs bourg  i  mais  cet  arpent  éwni  devenu  bc 
coup  trop  raie ,   on  y  lubflitua  ,  par  arrêt  du  fih 
du  18  tcvrict    1737  ,  dcscaralinj  d'or  de  Baviirt' 
i  9  florins ,  des  max  d'ot  i  6  flonns  »  des  dca  ' 
florins  de  Bavière  &  de  VPV.cmbcrg  i  15  ktearzen 
des   écu5   vieux    nu  louis    blancs  de  France   à 
florins.  Le  fénat  Aédai»  par  le    même  arrêt  ,  c)a 
les  cfpcccs  d'ot  &  d'aigeat  de  Bavière  êc  de  Wittcm-I 
bcrg  Hc/oirnt,pour  avoir  cours»  ètse  de  iufte  poidf,r 
lci3ucl  repond   à  24  carolins  d'or  pour  un  marc,l 
poids  de  Cologne,    &  à  1000   florins  de    Bavière é^ 
de  Witccmbere  en   pièces  dt  deiui-Soda  pou  lel 
70  foarcs  dudjt   poids.  Ccft.  donc  depuis  l'époqoc 
de  ce  demïet  r^lemeot  ,  que  la  vîUe  àî Augs^our^ 
reconnoît  pour  argent  courant  celui  de  convention  y 
qui  eA  aujourd^ui  introduit  dans  le  commerce  de 
prcfque  toutes   les   villes  d'Allema^ic.  La  vaUucI 
de  cet  argent  eft  de  lopourccmoiculcurequecell 
de  l'argent  blanc  de  la  ville  à' Augshourg. 

Uargent  blùnc  ,  muni^en  ,  e(l  compofé  de  non 
velles  monnoies ,  frapprcs    par  la  ville  même , 


iJnri^ent  de  gi^o  ,  ou    valeur    de   change,  eft    qui  font   des  pièces  d  art^enî  d'un    titre    fort  bis  ,^ 
dcfttiic'pour  l,*s  opérations  dci  lettres  de  cnangc  ,  |  de  la  valeur  depuis  i  âona  de    60  krcutzert  » 
&  vaut  xy  pi  plus  que  l'argent  courant.  I  qu'i  1   krcutzcr. 

Les  monnoies  réelles  A'AugJbourg  fout  \zs  fuivantcs  \  f^favoir  : 

D*or  :    Le  dui:at ,   qui  vaut    i   p^  plus  ou  moias  que  4  (1.   1 1  kr.  cour. 

Le  jJorin  ,  dit, .••■•f.    ....•.; dit* 

"Uasgciti    La  /eiVA/7Arf/f  d'cip^cc  de  conditution  ,  dit  .   .x    .     \t    ,   .dit. 
\jSi  rti^hjlhaic  is'cy^cQt  àc  convciitiou  ,     .«.i.    .•••   .dit. 
De  billan  :  "Le  Jiorin  de  60  krctitzers ,  le  dcmi-fiorio  tle  30  ,  &  des  pièces  de  10,  15  ,  n  1  lo»7ï, 
4  ,  5  ,  1^,  a    &    I    krcutzcr. 

Ces  dern:crîs   monnoies  font  ce  que  noos  nommons  ,  argent  hlanc  de  ta  ville  iPAa^Jhourg  ^ 
elles  y  lom  -r^s-abondanrcs  &  les  plus  répandues  parmi  le  peuple  :  elles  y  perdent  lo  pour  cent  conti 
l'atgcnt  courara,  et  $-).\  pj  contre  l'argent  de  giro  ou  de  change. 

Voici  les  monnoies  étrangères  qui   roulent  1  Augjbourg  t 

Le  louis  d'or  neuf  de  France  ,  y  vatit .    .*  »  •    9*-  florins  argent  coucanc. 
Le  lottii  d'or  vieux  &  la  piftolc  d'El'pagne  i  ,    .    77  dirs. 
Le  carotin  d'or   .•.<>.•••••..    $>|  dits.^ 


Le  mai  d'or    •■•■•*!    ••■••'«'« 
L'ccu  neuf  de  France  ••'  <   *  •   •  .   •'•-*•.' 

Quoique  ces  monnoies  (oient  toujours  cvalaécffi 


iL  h  piftolc  y  perdent  îtufli  1  pf ,  plus  ou  moins.   ■ 
Le  marc  ,    pour  les   clTais    de    Toi  ,   fc  dîviTe 

cti  14  car«s  ou  A-./.-rtnrn,  &:  le  carat  en  ti  grains  ; 

le  marc  contient  donc  18S  grelins. 
Le  même  marc  ,  pour  les  eflais  de  l'an^cnf ,  Te 

divife  en  i^lothtde  4  qutntins .  &  le  qiiîn:în  de  4 

ptieoings  o«  fcnias<  Le  marc  «fargeni  a,  par  conf6> 


0|  dits. 
ij  d«j. 

quenr  if''  fcnîns;  Be  c'eft  Je  cette  dernière  mamVre 

f[u'on  y  divjic  fouvent  auflî  le  marc  d'or  ,  qunîqai^ 
>t  prcnuèrc  méihadc  y  folt  la  plus  propre  i<  I 
pliiv  çcncralcuient  adop:ce.  Quand  le  marc  d'or  fia 
V4ut  à  180  florins ,  argent  courant  ,  Si  celui  d'argeot 
fin  i  Tv  flor>  4S  kr.  même  artçeot  «  alota  la  pro- 
portion cnuc  lor  &  l'atgem  eft  conmc  i  i  I4A* 

Le  lirtc  de  h  popdrc  ou  fable  d'argent  à\4ugj* 
^ou'jp- cfl ,  (uirantla  loi,  de  t^  loths  ■  ^  quinrîn<  Ac 
1  fènins,  qui  font  n  dcmers  iî^'Ptalns. 
Les  ccus  vieux  j  «u  louis  blancs  de  France,  iosu. , 


M  O  ir^^^^^^g^^   MON  i8i 

Rurtflt  fe&i  ^Jugitourg ,  du  thre  (!e  14  loths  i{  quîntmt ,  ou  Je  10  dealers  ^l\  grains* 

Os  y  range  (ousttoîs  clalTëi  l'argent  de  bailê  loi ,  oaplu'.dt  le  bîUon  doDt  il  fe  fait  ua  grand  coA«1 
,  ravoir  : 

La  '•fwBÎ«r«  forte  cft   de  7  loths  Je   10  prcniaf;s  ou  de  f  deniers  17^  grains. 
L  :,  .  I  •    ,    .  de  7    -    •    •       .1    -    •    .     ou  de   î     .    .    .    1 6| 

ou  de  4    ■    .    ■   132 

Le  rapport  de  Toc  i  l'argent  eft  ,  d'après  le  coa- 
tèna  de  ces  monnaies ,  dans    la  proponion   de  t\ 
al4i. 

Ces  deux  momio/Vj  valent  au  pair ,  en  argent  dfl 
Hollande  ,  fcavoir  : 

La   rciclifth?Jc  de  change,     .     fl.  1.     6  i. 

La  reiclifthale  courante,      .     fi.  1.  16  C 


10 


'En^înVarçmt  ttxxwt  S Augshourg  t^  de  1}  Io:I« 


rï, 


iS  grains. 


L^  ilc  de  gi^o  ,    ou  valeur  *  de  c&angé  , 

t^Qwl  i   }a-^  as  d'or  fia ,  ou  i  4*3   as   d'argent 

Li  rdcli/lale  coaratite,contienï  x^-^  ai  d'or  fin,  otf 
I JC5  as  d'aigeot  fin. 

Les  changes  à*AugJbourg  font  les  fuîvailts,  plus  ou  moins,  fcavoir: 

ISoi  Amfterdam,  •    .   •  loS  nhlr  de  change  ,  contre  •  100  nid.  bco. 

LeipHck     •    •    •   •    ^9  rthlr.  cour.  ••••••  100  rthlr  counnt. 

Boliane  en  foîre.  •    99  fl.  cour ■    •    •  100  fl>  mon.  lunga. 

Hambourg    •    •    •  108  tMt.de  change,   ....  loo  tihlr.  bco. 
Loodrcs.   •    •   •   •       B  H.  50  kr.  cour  •    •    ■    •    .       i   livre  (lerling. 
Lyon  &  Paris.  •    .  iif  A.  cour.    •.»■■••  roo  éc.  de  60  iTtourn. 
5.Gall  .    •   •   •   aïoofl.  de  change.  .    .    •   •    .118   fl.de  change, 
Venifc.  .   ■**  •  '•  lOo  chlr.  dc<:hange,  .    ■    •    >  100  ducaii  di  bco. 
Vienne  .    •    •   «    •  100  florins  cour  ••.•••  loo  fi.  courant. 


On  y  fournit  l-s  lettres  de  change  far  ces  dlverfes 
clicts,  le  plus  fouirent  i  ufaoce  ;  Se  cjucîquclois  fut 
U  frioce  6c  fur  l'AngteteTie  i  1  ou  à  1  mois  de 
[due. 

L'oCuce  y  cfï  comptée  pour  if  jours  après  celui 
f  4e  Ijccepution.  Deuv  ufances  font  30  jours  depuis 
U  >iême  époque  .  dcrni-u-tance  8  jours  »  &  ij  ufancc 
\  1^  joars. 

Les  lettres  de  ihange  y  font  payées  ordiatiretneot 
dis  de  chaque  femaine ,  ce  <)ui  fait  qu'elles 
t ,  taiuât  un  fcul  jour  de  faveur,  &  quelque* 


fois  fu(qu'à  huit;  parce  que  celles  dont  le  jour  de 
l'ccitéance  tombe  aans  un  lundi,  doivent  être  ac- 
quittées le  lendemain  ,  au  lieu  que  celles  dont  \'i- 
cndaitce  tombe  le  mardi ,  ne  doivent  être  payées  que 
le  mardi  de  la  fcmainc  fuivantc. 

Les  lettres  de  change  i  ftmple  vue  ,  doivent  être 
payées  dans  les  14  heures   de  leur  préfcntatîoD. 

Barcelohe.  Ville  capitale  de  la  principauté  de 
Catalogne  ,  en  Elfpagne  ;  on  y  compte  par  ithrûs 
^aialanas  de  10  fueldos  ou  (ois ,  &  \cfueldo ,  de 
1 1  dineros  ou  deniers. 


Voici  comme  l'on  fait  la  réduAîon  de  ces  monnoîes. 


IJàhw 
Catalanes. 


Reaies  de  plata 

Catalanes* 
.   .    .   .  (Sf  .    . 
1    •   ■ 


Reaies 


Sueldos* 


Dîneras, 


Ardites* 
.     to    . 

•       >i- 
I     • 


Hûlla4. 


\  Di>hl,m  dt plata  ou  pîftolc  de  change  de  3 1 
I  ée  plan  vieille ,  y  vaut  ;  livies  11    fols  de 

u/o  de  plata  ,  on  piaftre  de  cbange ,  de  8 
tcle  plau  vieille  ,  y  vaut  ^S  fols  de  Catalogne. 
>  diicado  de  camh'to  ,   ou  ducat  de  change  de 

571  ouravediî  de  plata  vieille,  y  vaut  j8  fols  7 n 

^•âeri  de  Catalogne. 


Le  dueado  de  vellon  de  374  maravedis  de  vellon, 
y  vaut  10  fois  î^  deniers  de  Catalogne. 

Le  real  de  plata  vieille  ,  y  vaut   j-j  fols  ou  4a 
deniers  de  Catalogne. 

Enfin  le  real    vellon  ,  y  faut    aif  deniers  ou 
4f  mallas. 


ipo 


M  O  N 


MON 


On  peut  réàtûtc  ces  morvioUs  pltu  Acîlcment  de  cette  manière  »  ffavoir  : 

j  Pcfoî  de  plau,  ou  40  tejJcs  éc  tslata  vicUU  par  •         7  librat  Citaltnes.  À  . 
5  Dobloncs  de  pbu  de  $1  rcal»  chacaae  ^  •    .    •    .        18  dites.  / 

171  Djcadas  de  cambio.  .•■••..• 515   dites*  '^ 

ijfi  Dits. »,6iy  règles  ardicts. 

£0  Dits*   •*'•••••••»••••■■■•    .  t,6if  Ii'.cUds.        • 

Voici  nuin:cnini  le  coars  que  les  monnoUs  réelles  d'or  Ac  j'ïrgem  d'Efpagne  ont  ^  Cadlogiu: 
1^  dobloR  de  8  cicudos  de  oro  ,  on  U  quadruple  de  4  pîAalçs  >  y  vaut  aujourd'hui.  }o  fi.  «  l>  • 
I<c  pc(b  duio  »  ou  piaftre  fone  ••>•••••■.    ^.    ..•••••«        i        17       S 

Le  leal  de  vellon, « •••        #         i      lo 

Le  quarto  raut.  •    •    •  *    i-rt  ^        n 
Le  Jatavcdi  de  vcUoii.  .    if;  /  "*^"- 

Nous  efiinions ,  d'après  ce  rapport ,  que  la  livre  1  *ju  fenins  chicun  ;  ou  eufin  par  florim ,  ^Iden] 
Citalioe  contient  1717*^  as  d'atgcat  fin  t  &  elle  vaut    de  ««o  krcttrcers  ou  crcitxers  ,  *  le  t'/ew^e/ <ie 
par  conlcqucm  au  pair  17^  fols  argent  de  HoUanJ'^ 

Pour  ce  qui  c^  des  changej  ^  îis  y  ioot^yi^cu 
près  comme  à  Madrid. 

Baslb  ,  oti  Baie.  On  compte  dans  coetc  ville  6c 
dnnî  !c  canton  du  même  nom  en  Suifle  ,  par  ecus  de 
60  fols,  U  le  Tel  de  f  x  dcn.»  fouvent  pat  Hv. ,  de  xo 
fois,  i  11  deniers  ctiacun  ^  d'autres  fois  par  tfiff' 
Itrj  ou  reichnhalcs  de  loS  kteutiexsi  j   ptcoings 

La  réduction   du  bon-batze  ^xa  les   autres  monnoies   înfttieares    &  lait  de  U  minière    fiûvante 
fçavoir  : 

^çn  Bat\u        Gros.     •  Plapptns.        Sols,        Cuit^trj.        Rapptns*        Feninj»      DcnUr* 

..A      ....10    ....lo..*.    ai 


tenins. 

La  rtuhflhaleoyiVic^  vaut  if  torins,  j  Uvrei 
17  bom-bâtïes,   36  gros,  45  plappetxs   ou 
lins,  fo  fols,  ou  108  creirzers. 

Le  fiofin   vaut    i|  livres  ,   1 5    bons-bat7c$  ,  &^ 
gros,  ou  60  creitzers.  [ 

La  iivre   vaut  $  boos*batzes,  iï  gros,  xo  tbk| 
ou   140  deniers* 


Plapptrts. 
.    .   .  li  .   , 


i4 


»i 


II 


Le  baize  SulfTe,  qu]  eft  difTi^rent  du  bon-bane , 
vaut  i  fols,    18  tcnins  ou  24  deniers  de  BaJJt. 

L'efcaliu  ,  Jlhiliing ,  de  Luccrne ,  y  va«  6 
feoins,  &  l'cUialin  de  ^utich,  Ji  fciuas« 

On  peut  réduire  aulTi  : 
5   Ecus  par  9  Borbs. 

)  Florins  ,  ^   livres. 

9  Crcincrs,         5  fols. 

Toutes  ces  monnoits  y  font  diftingufes  pat  les 
poin^  Ac  les  v;ileuts  d'^/^é'iC  8c  de  touranu. 

Les  lettres  de  change  s'y  paient  en  argent  valeur 
d^efpéçCt  ou  de  change  »  &  le  puirmcnc  y  a  Heu  de 
deui  maniètc^.  i".  Si  on  le  fait  avec  des  louis  d'or 
oetift  de  Frmce,  alors  le  louis  eft  comp:c  .i  14 
livres  &  1 3  fols  ,  argent  de  change.  1".  Mais  le 
plus  fouvcnt  on  cpmmeocc  par  divifcr  U  fomme  de 
livres  d'cfpcce  ou  do  change,  par  il  livres  Si  ij 
foU  ,  qui  eft  U  valeur  d'une  piftole  d'Efpaonc ,  & 
U  prorçon  c4  doit  4trc  nutbiplfli  pat  7  Â^lV^  }B 


creitzert  pour  le  réduire  en  floiins;  cette  for 
de  florins  fe  paye  alors ,  ou  eu  écus  neufs  de 
lîrres  de  France  ,  i  »  florins  &  14  creiczers ,  1 
en  louis  d'oi  neufs  ,  i  9  florins  &  J  6  creitxeti 
chacun.  Cela  revient  au  même  prii  de  14  livre»  T 
I  j  f»ls  »  argent  de  change  ,  le  louis ,  Se  pour  ' 
ecus  47;^  ibis,  même  argent,  la  pièce. 

La  vaUur  courante  comprend  non-Ieulemenc  , 
valeur  numéraire  des  monnoies  réelles  de  B^fiti 
mais  on  entend  auflî  fous  ce  nom  les  monnoies 
SuilTc  ac  de  l'Empire.  Cette  valeur  eft  d'environ  9  \ 
plus  foible  que  celle  de  l'argent   d'cfpèce   ou 
change  eipliquée  ci-dcffus. 

Voici  maintenant   les   noms   te   les  ralcarS 
monnoies  réelles  de  BaJIe  ,  fi^voir  : 
D'or ,  l.e  duct ,  i  4-;  florins  plus  ou  ipoînCr-J 

Var/rent  ,  La  re'uhfifiaU  ,  ou  écu  ,  i  1  flotînSfi 
Le  florin  ,  gulden  ,  à  15  baries.  1 

De  AiY/on,  Des  pièces  de  j  ,  de  1  &  de  1  bacUa| 
Des  çtcjtïçrs  ou  krçutjerf% 


MON 


MON 


iSi 


la  moKJwitJ  ctnogircs  y  ont  cours  ptieiUciDe&t  aux  prix  fuivann ,  à  «quelque  diofc  prés ,  haut  ou 
ko ,  ravoir  : 

argent     ccurant, 

florins  kr. 

Lr  Jucat   fl'or  ,«••.#.»«•« ••■ »•*..       4  18 

U  piftolc  d'Elpognc  ic  le  louis  d'oc   vieux  de  Fiance ■•...      7  5* 

Le  louis  il'or  ncul'  de  f  tance.  ....* • •••■       9  if 

Xa  carolio  d'or  •■•■ • •>•• •••<      9  \6 

ht  louis  blanc  ,  ou  ccu  vieux  de  France  y • 1  ^^ 

Vécvi  acut'  dit.  ••••• • 3  14 

La  rixdalc,  ou  \éox  d'Albctc 1  ti 

Lot   vaut  i  Bajle  ly*   I.    courant   ,  pin»    ou 
moins  ,   le  atacc  ha  \  Tarpcui  y  v*ut  10  fi.  54  kr. 


Et  l'ccu  courant  y  i  tj)  as  d'or  6n  ,  ou  410  as  ifar- 
gcn:  fin. 

Le  rapport  de  l*or  i  Targcnt  s'y  trouve  donc 
^rablJ  d^ns   li  proporiîou   d'i  peu  près   \i  t^\. 

La  valeur  iiunnr<^c]ue  de  ces  ir.ontwies  »  rciaiivf* 
mène  i  celle  de  l'argent  de  Hollande ,  cft  comme 
fuit  : 

L'ccu  d'efpcce  t^pond  i. .   .  ft.     1     5  f.  10  d^ 

L'^cu  coûtant  j.    .*•••  i/t         & 


ptus  OU  inoios  ,  le  marc  nn. 

Koas  eAtmons  d'après  les  valeurs  «qu'ont  les 
numnoits  de  compte  de  cette  ville  ,  qu'elles  xi- 
poodcar: 

L'écu  d'cCpèce  h  i\\  zs  d'or  fia,  ou  4^^  as 
iw^ux  fin. 

Cours  des  t-ftatiges  principaux  de  BaJÏCf  ff avoir: 

Sar  AmAerdam ,  •    100  rtlilr  ,  de  ch«  contre  «      $0  ciiJ,  bco.  plus  ou  moins. 
Genève  ,  .    .     100  nhlt  ,  dits  .    •    •   *    .      $8  écus  ,  plus  ou  nmins. 
Lyon,  .    .    •     100  rthlr  ,  dits 164  ^cus  »  de  tfo  f, 

n  n'y  a,  point  de  fours  de  faveur  fixes  pour  les  lettres   de   change, 

Bassaho,   On  compte  dans  cette  ville  d'Italie  ,  pax  tire  de  10  foldi ,  &  le  foldo  de   la  dinuri  , 
«:gcm  courant. 

Voici  la  dirtfion  des  monnoits  de  compte  de  cette  vtlte  : 

Du^aJo,  Lire,  Grofp.  Soldî.  Piccioli. 

I 6|«    .   •   •    >    .14 04      •    .   •   •    •    .  i88 

I     •••••(     3^**«*B     13        ••••■•     46j^t 

•  -  *'      I    »H 


.  .    .    1,488 

•  •   ■       140 

•  .   .         $% 

>    *   •         Il 
'       5i 

Le  ducat  vaut  au  pair  ,  }o^   fols  »  argent  de: 
HoUandc. 

£t  la  lira  i  proportion  ,   environ  4^  fols  dits. 


Bassoka.  Ville  de  commerce  &  port  de  mer 
dans  l'Arabie  défcrtc.  On  y  compte  par  mamou'dis 
de  10  danimes  ,  &  la  danime  de  \q  fioui'hts.  ^ 
^ut  I07  i»ainoudis  poui  taire  i  tomin. 


L<s  monnoUs  réelles  v  font  les  m£mes  qu'à 
Veoife. 

Kous  cftiinons  que  le  ducado  ,  ou  ducat  cou- 
not  de  Baffano  ,  contient  zo\  as  d'oc  An  ,  ou  303 
aid'atgcnt  fin. 

Ld  lira  conente  a  pat  conft'quent  ^-^  as  d'or 
(n,  ou  48^  ai  d'argent  fin  ,  &  la  proportion  de 
Tôt  i  l'aigcoi  y  répond  i  celle  de  1  i  i^^.  Au 
Mftr, 

Voici  lei  monnoies  r^Ues  qui  ont  cours  i  Baffbra  : 

Mamoudijt        Danim4J. 

D*or ,  Le  fefuîn  mifry  du  Caire  y  vaut  •« ij $     • 

hc  fetjuin   gingtriy,    .......••.,..     if     •••-.•     n     . 

Le  giani  de  P<rfc lâ «    . 

Le  taliiti  eu   mo^hory  de   Hongrie •»     1^     •«.••     /'     • 

Le  fcquin  1  \<cihino  ^   de  Venife.  «    •••>•>■    at    ••>••*    • 

ïfargms  ^   Le  nuimouS  ,îe  KaAora.     •.#*•■•••■•      I    ••«••"• 

Uahaffi  vieux  de  Pcrfe.    •*..««*•••*•      1     •»»••«« 

Les   chajps  neufs  du  méuie  pays  ,..••...•      z     •*.••!. 

Le  groiuhe  &  \z  foiote  ,  «u  ij'elott  de  Turquie.  .    •      4 f     . 

Le  tûrûii  d'Alep.    *... «..••      6%,%,%tf, 

LVctt  au  lion  ,  lowemhaler ,  de  Hollande.  .>•■       8..«,.t« 

L'écu  d'efpèce  d'Allemagne.  •..*«.■••>    10    ••»■.    6    • 

De  <usvrt ,  La  diinimt  vaut  »• *.*      «•#•..«> 


ipl 


MON 


Ces  piîx  rarient  tout  les  jouts  ,  <]Hel(]ite  chofc 
plus  ou  moins. 

loo  éc\is  aa  lion  vAlcnt  i  Bajfora   i8o  ïfclotcs 

:  Turquie  *  plus  ou  moins. 

Le  mif;al  d'or  iîn  y  vaat  environ  iij  mamoudis. 

Le  thaqui  de  loo  mifcïles  d'argent  tin  ,  y  vaut 
flBo  mamoudis  ,  plus  ou  moins.  Nous  eitimnas 
flonc  ,  que  le  mamoudi  ri^ond  i  ^^  as  d'or  tin  , 
ou  i  1}  as  d'aigcnc  Ha  ,  quelque  cKofe  plus  ou 
moins  \  ic  qu'il  vAut  par  conkqucnt  5^  fols ,  argent 
de  Hollande. 

Batavia.  Capitale  des  ^tablifTemens  de  la  com- 
pagnie Holiandoirc  de*  Indes  Oricntilcs  ,  dans 
rlnde.   On  y  ûeat  les  écritures  en  piajlits  de  tio 

Les  monnaies  réelles ,  (frran2ères  ,  font  les  piaf- 
ere»  d'Elpagne  ,  <c  les  éeus  de  France  ,  de  Hollande 
ta  d'Allemagne* 


^  O  N 

Celles  du  pays  fonr  la  pataqut  &  la  ca^he* 

La  pataque   vaut   6  mas,  ou  14  caches,  dansl 
commerce  ordinaire  i  &  {cuicmen;  \  mas  flc  4  ce 
dorines  ou  1 1  {  caclics  ,  lorfqu'on  en  fait  le  piicn 
de  quelque  fommc  de  piadrcs. 

Le  ta'él  vaut  10  ma»  >  de  le  mas  4  caches , 
10  condnrines. 

\.z.  fatta  onfanta  répond  i  »o  caches  ,  lcy«l 
i  1,000,  le  tnxfaui  ïo,eoo,  \tkati  a  loo;?!) 
l'urra  i  1,000,000  &  le  hahar  à  fp,ooo,ooo. 

La  piaftre  vaut  depuis  aojurqu'à  %%  pekus , 
autane  de  oùlliers  de  caches. 

fiAVONtae.  On  y  compte  pac  livres  de  »o  Koks, 
&  le  fol  de   II  deniers. 

L'ecu  de  change  y  vaui  j  livres  ,   tfo  fols,  01 
710  deniers  tournois,  /^ 

Les  mofuioies  réelles  y  font  1=*  mèm«  que  ceiw 
rapportées  dans  l'amclc  de  France. 


Cours  des  changes  de  Bayonne* 

Sur  AmAec'lam  »      1  ccu  de  60  fols,  contre     f^  Lvls.  bco.  plus  on  moins. 

Hainbourg  .      i  écu  dit té  L.       bco. 

Madrid.  .    .     15  liv.  r>l.  ou  ni 1   pîftolc  de  change. 

Sur  Paris  &   d'autres  villes  de  France  j  pj  de   gain  ou  de  i»crie  ,  plus  ou  moins. 
Les  ufances  ,  les  termes  des  lettres   de   change  ,   &    les  jours  de  grâce  ,  comme  daus  le  reitc  al 
royaume. 

Bbmdbr-Abassi.  Voye\  GoMJtof. 

BiHGAtz.  Rovaume  de  l'Inde,  dans  les  états  du  grand  mogol.  Ony  compte  par  roupies  &  attttei 
monnciiSy  dont  les  nopis  £c  les  rapports  foot  les  fuivants ,  f^avoit  : 


Roupie, 
i  ■ 


Cames. 


Goris. 


Gçndàs, 


«4 


Cauns, 
•  i,a8o 


40 


Le  euron  répond  i  loo  lacks  ou  leks ,  &.  le 
lek  i  io7,ouo  roupies* 

Les  roupies  dîfTcrcnt  Tune  de  l'autre  autant  par 
le  nom  que  pat  la  valeur  incrinféque.  Voici  celles 
qui  ont  coûts  en  Beng*U(  : 

La  roupie  ficce y  ou  roupia  fi^ca  ^  ell  l'une  des 
plus  belles  te  meilleures  monnoies  d'argent  de 
rette  elpice  :  elle  cil  fabriquée  par  les  mogols  ,  du 
poids  de  104  grains  do  Bea^U  ,  qui  font  environ 
%4)  as,  poids  de  rro^'ei  de  Hollande  >  &  du  titre 
Àt  II  deniers  it  crains.  Elle  eft  frappée  au  coin 
&  avec  les  armes  dc-l'ampcrcur  des  Mo'ols  j  8c  il 
y  a  peine  de  mort  pour  ccm  fur  lelqucls  l'on 
trouve  des  pièces  rognées  ou  faulfes.  Cette  toupie 
vaut  eovîtoa  yg  ponnet ,  qiti  font  34^foU,  argent 
de  HoUaade, 

La  roupit  Je  Bomfmy ,  ou  de  Madras ,  frappée 
par  les  Angloîs  ,  Se  marquée  au  coin  du  nabab 
àc  ^eilc  dcjuJcre  vjlle ,  pcfc  loj  grains  àt  Bengale ^ 


&  a  conrs  à  environ    ^8  ponnes  j  elle  vaut  j  p» 
moins  que  U  roupie  iîcca.  ' 

La  roupie  tCArcait ,  frappée  par  les  Fraafol 
Si  marquée  au  coin  du  naUab  d'Arcare,  doit  pcui 
loï  crains  de  Bengale.  Cexic  monnoie  eft  U  plai' 
abondante  &  la  plus  courante  en  Bengale ,  quoi 
qu'elle  foit  la  plus  foibic  de  toutes  les  roupies  quant 
a  la  valeur  ,  Se  qu'il  s'en  trouve  plufieurs  qui  ne  font 
pas  de  poids.  EUe  vaut  environ  %7  ponnes,  i  moiiix 
par  confëqKcnt  d'environ  C  p|  que  la  roupie  lîca. 

Dafis  les  «larchés  qui  fe  font  en  Bengale  uns 
bourfe  dcÛer  ,  c'eft-i-dire,  par  funplc  accord,  o« 
détermine  &  l'un  entend  régler  les  prix  des  mat- 
chandiCcs  ,  par  roupies  courantes  ,  de  1 6  annai  , 
ou  de  51  ponnes  ,  comme  il  eil  dit  ai  commen- 
cement de  cet  artielc.  Le*  loges  Françoifcs  te  Hol- 
landoifcs  y  comptent  ordJnaitemcnt  la  roupie  cou- 
ttnEc  i  environ  «pour  cent  de  perte  contre  U  rou- 
pie e&ftivc  d'Arcate,  ou  i  environ  f  pour  ccatde 
pciic  CQQUc  celle  de  Madi4ft* 


MON 

IsCoropc'ent  en  2rriv-an:  (îans  l'Inde  s'idreflcnt 

/ordiDaice  ,  pour  fc  dct'aitc  àe  leur  argent  ,   foie  en 

c^éCCT  t  (oii  co  nuticte  ,  À  un  baniane  ou  chin- 

•"if  public  ,  <jtti  commence  d'abord  parpcfcr  140 

?irs  ficc2s  avec  des  piaflccf ,    dont  il  rau:  com- 

doéMcoc   io<  pièces  poui  égaler  la  balance  j  Si 

ne  iômme  de  piallrcs  r^ponj  i  h  •valeur  i:urin- 

!  Me  stjiy  roupies  fîccas  ,èn  combinant  le  cicre 

p'aftres  neuves  dTfpagne  a/ec  celui  des  roupies 

;  mais  les  changeurs  n'en   accordent  gn^rc 

I  de  »o8  pièces  pour  les  rufditcs   rr»5   piif- 

coovîcnt  au  rcfte  niicui  aui  Européens  de 

leur  argent  fur  la   côte  de  Cacoui  iU'iel  , 


MON 


tPl 


OÙ  Yon  en  paye  davantage  <]u'au  Ben^aif, 

Bergamb.  On  compte  dans  cette  ville  d'Italie, 
par  lin  de  zo  foldi  8c  le  foldo  de  it  denari  , 
moimeta  i^rrente. 

Le  f.uilo  y  vaut  7  lire  ,  140  foldi/  ou  1680 
dcnari. 

Le  ducato  n'y  vaut  (^ue  6\  lire  ,  mais  il  fc  divjfe 
en  54  g"t,^  »  i»4  Toldi  ,  188  picdoli  Bi  en  1488 
denari. 

Le  ^rojfa  vaut  f^  foldi  ,  11  piccioU  >  on  6% 
dcnaii,  • 

On  peut  réduire  j  ducati  par  51  lire  &  ji  fcudi 
par  ;f  ducati. 


PtcAkc  Eonret  les  monnaies  réelles  de  Bergame^  Ton;  /Vapp^cs  par  Urép'.ibU()ue  de  Vcnifc  :  on  y  w 
linm  OB  arfrx  grand  nombre  dVnangcrM  donc  les  valeurs  cb-ingene  <l'iui  jour  à  l'autre,  &  dont  le 
NB  cft  ocdiaolicmcoc  coaimc  fuit  : 


Lire, 

tx  mocAc  ic  Portngtl,  de  4,>'>o  rrfes  ,  v  vaut  environ  • 60  ,   ,    .    u 

La  pillole  d'or  d'Efpaguc  Se  le  louis  vicix  de   France •..jS...» 

Ld  piflulcs  de  Florence  &  autres  villes  <l1taiij-  •• ***;â*.»ro 

Le  ioais  d'<Jt  neuf  de  France.  •••    ■••• >>    .    ••4c...  11 

he  (c^uin   de  Vcuife.    ■••••..    .•    ••    ••• 11.    ..j^ 

Le  dacat  de  Holundc.  ••■■ «il**,    ,1 

L'ccu  neuf  de  fia  livres  de  France ••».••    .«it 

La  ptallre  fatzc  d'Efpagne.   •••«•••• 

L'éca  ,fcudo ,  Hc  Bergame ,  répond  ,  d'après  fa 
■anm^raixe,  à  i^rh^^  d'or  fin,  ou  à  541,'^ 
^vfttti  Hn.  La  Ïma  cortcnic  répond  i  CDwirof^ 
*-  «    d'or  (in  ,  ou  l  487'^  •<  d'argenl  fia.  Ces 
mannûiej  ralco:  an  pair  ,  ft^avojr  : 
:  Ccaào  t  ou  écu  ,  54!  C,  argent  de  Hollande". 
Xa  lira  ,   ou  livre , 


So£dU 


DenarU 

<     •  H 


10 


10 


4i  r/di:: 


Bnccv.  On  compte  dans  cctie  ville  capitale  du 
me  de  Norvéee  ,  de  ta  dcwcndancî  de  la  cou- 
de Daneoiarck  ,   par  rykjdaUs  de  6  maiks  , 
î  le  m^rk  de  i  ^  etcalins  Danois  ,  skiUing  danjk, 
I}*auuec  vUlrt  de  Notvécc  .telles que  Drontlieim, 
ftiktiQiania,  Flf  ckcren ,  Kopervick,  Laarvig,  Roms- 
ii! ,  &c.  divil^rut  tarykidale  9  en  4  orts,  &  Tort  en 
14  rfcslîit^  Danois. 

Tn<KCï  les  monnaies  de  Danemarck  ,  ont  cours 
a  Korv^e  ,  &  l'on  peut  confulcci  i  ccc  égard 
rvâdc  de  Copenhague. 


Lcî  chiingex  fnr  ^nifter^am  &  fur  Hambourg  fe 
T'HïIcn;  i  Bergen  &  dans  les  autres  villes  principales 
lie  Korvfgc  ,  d'après  ceux  (|«i  ont  cours  i  Copen- 
hague .  ajoiqtie  toujours  avec  une  diifcrcnce  d'cn- 
virnn   I  i  li  p=moim  tjue  dans  cette  dcrnicrc  ville. 

Les  lettres  de  chiinge  fur  Copenhague  s'y  nét»o- 
cicn:,  avec  1  p^,  plus  ou  inoins ,  de  pette. 


Pfrih).  Cette  ville  ,  celles  de  Maj;debour^, 
Francfort  fur  l'OHcr ,  &  plutteurs  autres  de  l'élcc. 
torat  de  Brandc*t>our£;  ,  comptent  par  thaUrs .  de 


c^ue ,  par  livrts ,  gros  &  deniers  ,  argent  de  banque. 
Cc::c   livre  a   ifo  gro^  ,   &.   le  gros  n    deniers  ou 


pf.-nings  :  Se  c'en  auJlî  en  cette  morvicie  que  le» 
changes  fur  l'étranger  y  font  réglés. 


Voici  les  monnaies  réelles  des  états  du  roi  dePrulTc: 


Ifo 


Le  ff^Jeriik  ,  fc  compte  pour  ç  tbalers  ou  rcicbflhalcs  :  H  y  a  auflî  dcj  doubles  frédcrîcks 
aJuA  ^ue  des  7  fiédericks. 

Le  rfutû/  fc  compte  pour  ai  rrlilr. 
Xfûr^it  ^    La  reichfthtile  t  ou  thalery  de  i«  gute^rofcbcn. 

Des  pièces  de  11 ,  8,  4 ,  1  ,  1  gutcgrolchcn. 
DecsÂ'/tf,  Des  pièces  de    }  .  &  de  i  pfenings  ou  feuins. 

Qsoi^e  Ton  compte  le  fîrédérick  i   %  rthir  ,  le  ducat  1  \\  rtbïr ,  ils  gagnent  cependant  Tun  &  l'aorre 
ir  choie  fur  l'argent  courant.     Par  exemple. 

d^ricks  qui  font  comptés  pour  ,     ity     rrMr,  oa  \  „_t  „, 
■  w^  •     ■         1         1  '  I    j"  t    •*ucnt« 

441  Duca:f  qni  leppadent  !...••     m^^  oies.  J 

Thalers  ,  argent  courant  de  firaodcbourg  ,  plus  ou  moins* 

wc.  Tovit  IIL  Paru  L  B^ 


fv* 


plti<c  ou  moins 
contre  l'argcut 
de  boiKjuc* 


MON  ^^  MON 

La  ban<]4)e  de  Berlin  reçoit  tut  ces  éaxx  monnaies  ^t  plu(îeurs   autces  cfpcces  iTot  fu  le  p*Kal 
Tiiv^inc ,  r^avoie  : 

L«  (ré-lêtick  i  4  liv*  bco ,  oa  i  f     rMr  ,   moint 

Le  ducat , •  ^\  dits  .    .    •    • 

Le  louis  &  le  cacl  d'or ...    -  5     dits  .... 

Le  urolin  d'or  ...•••#  6     dits  .    «   •   * 

Le  roaverain  d'or.  ...**.  8^  dits  •    ■   •  . 

La  mime  banque  reçoit  l'oi  ea  lîagots  ,  fulvant  le  titre  »  rçavoic  : 

Celui  de  ii  à  14   carats  ,  d  •   .  1 10  liv.  bco ,  le  marc  fin  , 
Celui  de  i^-â  II  dits.  .    ■    ■    .1^8  dits  .   .    .    .  di^ 
Celui  de  rf  carats  &au-deflbtts  140  dits  ....  dit. 

Elle  reçoit  |>areillcmcnt  ,  i  raîfon  de  leur  titre  retpcflif ,  les  mounoles  d'or  fuivantes  ,  Tçavoit  s 

Les  portugaifcs,  les  guinces  0e  les  fouverains  1  pour  \%  carats  a     grains. 

Les  ducats, à  l'exception  de  ceux  de  Runic&  de  Turq.  ii  .    .  6 

Les  louis  de  France,  vieux  8:  neufs n  ,    .  7 

Les  pièces  de  5  ithlr.  de  Brunfwiclc  ••..«••  ai  ..  8 

L'argent  ea  barres  e(l  reçu  dans  la  banque  de  Berlin  ,  comme  Giii ,  fçavoit  : 

Celui  de  tx  à  lâ  lathe,  ou  de  9     i   \\  deniers,  i  9  L  14  gr.  bco  le  nurc  fî». 
Celui  de-    6  à  Ti  dits,     ou  de  47  à     9  dits,    .    •    8       it|  •    .    .    .    •  dît. 
Celui  de     5  loihs  &  au-deObus .-...d... dit. 

Les  monnoies  d'argent  fuivantes  y  font  pareillement  reçues  a  raifon  de  Ictu  titre  rejpeûtf  ,  fçi 

Les  pièces  de  \  fines  d'Allcmague  ,  feme  \weydrinel fiiicke , 

pouc   15  loths  &   H  grains  ,  qui  tépondem  i  ti  deniers  ti  crains. 
Les  pièces  de  7  ocdiitaites  d'Allemagne ,  ^'o^  -^'cydrintl  fiUckc  , 

pour   M  loths  &   17  grains  ,  qui  repondent  à  S  deniers  i}  grains. 
Les  reichfthales  d'efpcce  de  Tcnipite  ,   vieilles ,  pour 

14  lots  H 
Les  rclchflhalcs  dites  ,  neuves  .14  .  .  1 
Le^  écus  de  France,  neufs  ,  *  .  14  •  •  y 
Les  écdsdits,  vieux 14      .   «     11 

Le  marc  »  pour  les  eflais   de  Tor  ,  (r  divifis  en 
14  carats  ou  kunitten  ,  &:  le  rara:  en  11  grains  \ 
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ce  qui  tait  en  tout  z83  gratins   pour  le  mire. 

Le  marc  ,  pour  les  cttii?  de  l'argent  ,  fc  divife 
en  lâ  loths.  S;  le  lotb  en  18  grains  ;  ce  qui  fait 
au/n  188  grains  pour  le  marc 

Le  titre  de  l'argent  oeuvré  doit  èire  de  ix  lotbs  , 
ou  de  9  deniers. 

La  marque  des  elTayearsde  Berlin  efl  un  fceptre. 

L'argent  de  la  fabrication  de  17^4,  lequel  fc 
compote  de  reicbnbalcrs  ou  thalers,  flcJe  \,  de  i,  de  {, 
de  77  &  de  5Î;  de  thaler  ,  eft  i  la  taille  de  toj 
(hulcrs  ,  par  marc  d'argent  du  titre  de  1 1  loths  ,  ou 
de  9  deniers  -,  de  manière  qu*cn  faifani  l'cflâi  d'une 
ihalcr  de  cette  fabrication  ,  on  y  trouve  347  as 
d'argent  fin  &    116  as  de  cuivre  ,  dont  la  valeur 


jntrin(<ïqae  répond  i  ?4  ffls  ft  Ta  denier»  ,  ar^^cnlj 
de  Hollande.   C'eft  cet    argent    qu'on  nomme   eftf 
Prurte  &  en  Brandebourg ,  arf(m  Lourant  rtonifauA 
Le  frcJétick  d'or  y  eft  fatriqurf  i  U  taille  de  ^fi 
au  marc  ,  Se   au  ticre  de  11   carats  9  grains  ^  ici 
comme  la  banque  de  Berlin  le  recoîi  fur  le  piedj 
lîxe  de  4  livres  ,  il  rcfulte  qtlt  la  livre  de  banque 
de  Berlin  répond  à  j  1^  as  ,   poids  de  troyM   de 
Hollande  d'or-fin.  11  n'eft  p^s  porlible  de  déterminer] 
é^tensent  au  juiïe  le   contenu  d'argent   £n  de  1 
même  livre}  mais  ,  en  ruppofani  que    100   Urre 
valent  iji  tclilrs  ^ arscnt  courant  nouveau  ^  chaque^ 
livre  répond  i  ASA&  as  d'argent  fin  ,  Se  elle  vaut 
dans  ce  cas  1  H.  5  f.  7  d.  argent  de  Hollande.  L4J 
proportion  de  l'or  i  l'argeiu  fera  au^I  pour  locsj 


Sur  Amftetdani  ,  . 


comme  1  td  i  r^^. 
Les  changes  de  Berlin  fur  les  villes  fuivantes,  font: 
I  liv.  bco*  contre  •    44  f,  bco.  pi.  ou  m. 


Francfort ,  S.  M.  *  100  dites.    ...    .    .   .115   rthlr.  en  louis  d'or. 


Leipiick, 
Hambourg,  •   • 
Londres,  .   •   . 
Paris  Sl  Lyon  ,  , 
Vienne,   •   •   • 


dite, 
dite, 
dite, 
dite, 
dite. 


'    30  pitegr.  plus  ou  moins. 
•    43  fi  bco.  plus  ou  moins. 
<    to  L.  fterliogs  ,  plus  moins. 
I    <}8  fols  tournois,  plus  ou  moins. 
1 1  o  XL  coatt  plus  ou  moins. 


MON 

y    eft   comptée  pour   14  j'oOrs  îe  U 

\àc  racccpiïiton. 

les  lettres  de   change  y  l'ouifTcnt ,  futvant  leiiï 

I  li  roi  de  175  I  ,  de  trois  jours  de  hvcur  ,  moyen- 

Mm  ^e  Le  dernier    ne   fait   poin:   fête    pour  les 

;  chitâan  ,   oa  pour  les  juiti  \  a:ttfndu  que  ,  dans  un 

id  eu,  le  paiemenc  doit  fc  faire   la  veille.  Il  cfl 

nolns  Uns  conféquence  ,  pour  le  porcur  d'une 

Ac  changt   >    dy  laiffcr   paflct  le  troifiéme 


MON 


'Pf 


jo»r  de  faveur  ,  pourvu  que  le  protêt ,  2  défaut  de 
paiement ,  ait  Lieu  le  lendemaiu. 

Bf-RHC.  On  tient  les  écritures  dans  cette  vïHc  du 
canton  de  fou  nom  y  en  SuiiTc ,  par  livres  de  a* 
fols  ,  &  le  fol  de  1 1  dcaiers  ;  mais  on  y  compte 
fouvcnt  aufli  par  livres  de  10  batzcs  ,  &  le  batze 
de  4  krcutzer*  j  quelquefois  encore  pat  couronnes 
de  tj   batzt"; ,  &  le  oatxe  de  4  kreutzets. 


Voici  ,   au  re(le  >  le  rapport  &  la  divifioa  de  ces  monnoiej* 
Livres.  Biît\es,  Sois.  Kuutjtrs, 


Le  iorb  ,  gulden  ,  de  Berne ,  raut  4  batzes ,  ou  8  fols. 
ha  monnûUs  réelles  de  Berne  font  les  fuivantes  ,  fçavoir-j 

Le  ducat,  de  7  U         f-»  o"  ''•c     7â  bantes. 

Le  patacon  de  j  •    .    .  é    ou  de     5j   dites. 

XkttUon  ,  De5  pièces  de  5   bacics  qui  valent    10  fols  ,  &  i 

Des  pièces  de  1   &  de  ^  bacxe  ,  de   i   &  de  j  kttuï7er. 

D'après  tu»  ma/w/vir  ,  publié  le  11  février  1744»  placeurs  mon«o/Vj  étrangères  y  doivent  être  reçues 
ft  lOTpîéei  aux  prix  fuivams ,   fçavoir  : 

Barbes,     Upres  &  Sob, 

VUf  La  piftole  d'Efpagne,  «u  le  louis  vieux  de  France liç  ou     ii  .    .    .     to 

Le  louis  d'or  de  Noailles  ,•-•• iï9  ou     xi  .    ,   ,     j-g 

Le  louis  i  la  croix  de  Malthe.  .   •    .   . iSj  ou     18  .    .   .      £ 

Le  louis  au  folcil ,  ou  le  louis  neuf  de  France m^  ou     15  .   ,    .      i 

Le  mirleron ...-••..    .......mi  ou      ix,,,      j^ 

Les  piftoles  vieilles  d'Italie  6c  de  Savoie m  ou     ii,,,       x 

Les  ducats  de  bon  poids • t>9  ou       6,..     iS 

téfgmt  j     Le  bajoit •  ■    .   •   .    41  on       4  •   .    .      4 

L'ëcM  couronné  de  France 4»  oh       4.,, 

L'ccu  neuf,  dit -■    .    .    .     ^iS^  ou 

L'écu   de  Strafbourg  ,   marque  BB Î7  7  ou 

1^  louis   blanc,   ou  éca  vieux  de  France     .    .    • 35  ou 

L'ccu  bLinc,  ou  le  patacon  de  poids ji  ou 

L'ècu  bidet,  00  celui  de  Navarre,    .    * 51  ou 

L'ccu  de  France  marque  jL  ,•.•••• 50  ou 

La  pièce  de  jo  foisdcStràîbourg 14  ou 

La  piaflre  y  vaut  bico  pièv  de  1  fl.  argent  de  ban- 
que de  Hollande 


17 


as 


Cependant  ,  ce  rcglcmem  ocs'obfcrve  que  pour 
I  piiemcQS  des  rentes  ou  dci  revenue  publics  ; 
roo  regarde  ces  monnaies  ,  dans  le  commerce  , 
«ne  firoples  matière»  ,  dont  les  prix  varient  fui- 
K  tes  circonfbnces. 

La  coBuncr^ants  de  Berne  letneitent  à  Genève 
A  à  Balle  ,  pour  y  itre  négociées ,  les  lettres  de 
f^riffr  qu'à»  tirent  fur  Tccranger.  Au  rcfte  ,  il  n'y 
a  poiu  dans  cette  ville ,  des  jours  de  faveur  fixés 

Vienne  loi  ,  pour  le»  lettres  de  change  qui  y 

îl  pajaliks* 

BrTtaFACUT.  On  compte  dans  cette  ville  de 
T/iténe,  fU  piafires  de  80  la^io,  o«  karas. 


Le»  monnoies  réelles ,  dont  on  fait  la  plupart 
des  paiemens  »  font  des  (cquins  &  des  piaftres 
d'Efpapnc. 

loopiaOres  de  Betelfagui  ^  répondent  à  81-^^ 
piaflrf5  d'F.fpagnc. 

100  piaftres  d'Ffpagnc  ,  font  donc  1 11^  piaftres 
ou    8o6~  pagodes. 

Lapialtie  d'Efpagne .  vaut  depuis  40  jufqu'à  80 
coDialiirs  ,  fuïvanc  les  circonftanccs. 

Le  comaffir  ei\  une  moniaoie  de  billon  de  peti 
de  T.^lcur. 

ËilS^o.  Oa  liem  les  écritures  djnc  cette  ville    i 

Bbij 


en  Ttalts -,  ou    reaui 


Le  pacîû  ou  £iulo  ,  vaut  ,i  o  foUi ,  io  «partini  »  1 
ou    130  dcnaiî.  I 

Le  foldo  ,  t>uJot\i ,  ou  holognim,  vaut  6  qna- 
trini ,   ou    ii   dcnari. 

Le  fciuio  ,  ou    IVcu  de  cliinsje ,  autrement  la 
pei^atia  otto  rtali  ^  vxw  8î  folJi  ou  bologniaii 

Ain(t ,  4  Cai  t^pooi^cat  i  17  Urcs. 

On  donne  deux  valeurs  i  ces  monncits  :  To 

i  fc  nomme  moneta  di  bani:o ,  vaut  environ  j  |>;| 

aniage  que  l'autre ,  aoam(fe  monttti  ùuiga» 


ri 


S-  Scb;iftian  8e.  i  S.  Aodcr  , 
^c  34  maravctiij  de  vclion. 

Les  aotres  monnoUj  font  rapporr^es  i  l'article 
4'EsrAGKS  ,  ainli  que  les  changes. 

Enioone.  On  compte  dans  cette  ville  capitale 
du  Bolonais  ,  en  I;alic ,  par  lire  de  &o  foUi ,  6c 
\c  foldo  Ac  II  d<nari, 

La  lira  fc  djvlfè  aulli  en  »  paoli ,  ou  en  110 
quatrini. 

Voici  ce  qae  l'on  paye  >  en  ces  deor  valeurs ,  pour  les  monnoiej  fuivances ,  rçavoii  : 

Moneta  M  Banco,  Moneta 

Lite.           SoUi.  tire. 

Le  louis  d*or  vieux  de  France  ou  la  pîftolc  dTfpagnc  t  i  •  «17.   ■    •   .10     oa  18    •   . 

Les  pifloles  d'Italie ,    ••.•*.    •••••«.    .•,17,.    ■,«...  17*1 

Le  Ic^iiîn   de  Venilê  »  ou  celui  de  Florence.    •••.••ie,>>>    $•••  10    •• 
Le  fcqiiin  de  Roine  •*•«•••>>•••••••■  to****iv***    10    •! 

L'on^aro,  ou   le  ducat  de  Hongrie.   ...■•.•••«    9*t*«Tf>**  10    .. 

L'4:cù  d'or  de  Rotnc ,  nommé  corjino.  •• .S.*..)*.*  8«< 

Le  philippe  de  Milan ,    (••••i~>*>  %    •• 


Ijingam 
SolM 


<  to 


Lts  monnoicJ  nielles  ide  Bologne ,  fooi  coiuiue 
fuit,  l\*/ou: 

\.c  petiono  ou  tejlono  de  }  pst^,  ou  30  foldi 
bolognint. 

Le  giujlino  de  2  tf  foldj ,  &  la  lira  de  xo  Toldi , 
ou  bolognini. 

Le  paoto  1  ou  giulo ,  autrement  le  paulc  ou  jule, 
Je  10  l'oldi. 

Le  marajola  ^  de  a  foldi. 


-  ■  •  '  ! 

.  .  •  to  I 

.  .  -  f 

Le  hajocce    Mognino ,   ou   foldo  ,  qui  nnx  4 
quatrint ,  6i  en^. 

Le    hagkerono,   qui    fait   ;  Caldo,    «c  «ut  J 
quaitini. 

Nous  eHimons   qoc  la  lire  de  banque  cooticic  ] 
77—  as   d'or  fin ,  io7j  as  d'argent  fin  ,  &  <jue  11  j 
lire  courante  répond  i  6{^  as  d'or  fin ,  ou  i  io( 
as  d'aigcnt  fin;  ainli, 

La  lira  moneta  di  banco  ,  vaut  au  pair  10}  fols  d» 
Hollande ,  &:  la  lira  moucta  lunga  10^  lois  diu. 


Cours  des  changes  de  Bologne. 


Sur  Amftcrdaro  , 


40  boloç^ini  bco  ,  coaice 


dits  p. 

ou 

m. 

dits  p. 

ou 

ra. 

di:s  p. 

ou 

ni. 

dits  p. 

ou 

m. 

Florence,  .  .  •  •  106 
Lyon  fit  Paris  ,  •  •  87 
Kome  y.»***  $8 
Vcnife, J8 

Il  eft  d  ufagc  i  Bologne  ,  de  tirer  les  lettres  de 
«hangc  i  un  ou  Jeux  mois  de  date  ,  fur  la  France  , 
la  Hollande  &  rAllcmagnc;  &  i  pluAeurs  jouis 
Wle  vue,  fur' les  villes  dltalic. 

Les  lettres  decbangc  s*y  doivent  payer  en  argent 
*^  banque  >  lors  m&me  qu'elles  font  payables  en 
argent  coutrtiU.  Elles  oy  jouifUnt  pas ,  d'ailleurs  , 
de  jours  de  faveur  ,  attendu  que  le  paiement  doit  »'eii 
faire  le  Undcoîaia  du  l'oar  Jci'icluîancc,  à,  s'il  cft 
-fête  ,  le  tiilcndeniain.  ^ 

L'ufo ,  ou  ufjncc,  s'y  compte  pour  S  jouis  apris 
celai  de  l'acccpiaiio». 

BoL2AM.  Cette  ville  Ju  Titol  compfc  par  Rorins  , 
giiUIen^  de  tfo  k^cuticts ,  5c  le  kreut\er  de  4 
jffenings. 

La  ttickflhtile  y  Yaut  »y^oi)iu,  kreutzers,  ou 
360  pfenjugï. 

Ces  monnoies  y  ont  tioïs  valeurs ,  Wont  les  noms 
ioot|  moneta  dtl  giio  ,  ti\oneta  lunga  O  mejj  ya- 


Borin  bco. 
duc.     de     7  lires» 
écu      de  60  Cols, 
futdo  de  10  paoli. 
duc.  cour. 


luta  ^  c'eft-à  dire  argent  de  change,  argeat  co> 
lanr»  &  valeur  de  fcîrc. 

La  v.dcnr  de  ch^uige ,  fe  fonde  far  la  piflole  d'or 
d'Efpacne ,  nominéc  i  BoI\an,  doppie^  4c  lui  le 
louis  d'or  vieux  de  France  ,  lo:fqu*oa  compte  l'ui* 
ou  l'autre,  i  f  H.  &  ;  t  kr. 

t.\iigent  courant  fc  compolè  non  -  Iculcmccl 
d'ECUs  d'efpccc  &  d'autres  montwies  d'aigcnt ,  de  b 
valeur  de  10  ,  >/,  10,  7  &  j  kreurxcrs ,  &app6e» 
au  coin  de  U  maifoa  d'Autiichc  ;  mais  audt  de 
plufieuis  nor.vwiVj  éttangcics»  don: nous padctoo* 
plus  bas.  Au  refte, 

tco  trlilrs,  argent  de  change,  font  i$a  xtUts^- 
plus  ou  raoln;. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  valeur  de  foire ,  elle  n'eft 
en  iif  t^e  que  dans  les  pAÎcmens  qui  te  font  pcndinc 
les  foitfs  qui  fe  tiennent  à  Bt>l\an  quatre  fob  l'an» 
née.  Alors  les  cfpéccs  baufl'cm  de  }  a  4  PÎ  >  ^^ 
ou  moins ,  du  couis  ordinaire  ;  ou  pîutû:  fou  con- 
vient de  les  y  icccvoii ,  en  paiement  de  otudboa* 


MON 

i  quclcjue  chofc   de  plus  <^ifce  leur  Tilcar  :        Il  en   eft  i 


Ij^r  cieœplf  : 

La  piîlolc»  dont  le  prix  otdinaire  cft  7ï  A*  >^»ït 
ec  foire  ;  fiocms. 
j    te  ducat  patcillcrocn: ,  qui  vaut  4Î  û-  y  cft  reçu 

foui  4y  Botins. 


MON 


iP7 


de 


_  OUI  Ici  autres 
monnoiis*  *•'-•>.       j  ■  '      • 

Au  rcfle ,  le  yi-uifo  •{/  camhio ,  pour  le  change 
fur  Vcnife  ,  vaut  9^  kreurtcts,  argent  de  change. 

Pluncuii  ntonrsoifs  éuaogères  y  !bne  reçues  aux 
pùx  fuîvaiis,  plui  ou  mgias ,  l^avoû  : 

Momta  iunf^a* 
'Ofi  Le  fouverajn ,  ou  fcverln,  a********    *•••■•••■    ••il.     11     ai^Xr* 

Le  louis  neuf,  de  France • •* 

La  piftolc  d'EfpAgnc  &  le  louis  vieux  de  Fiaticc 

Les  ûquins  &  les  ducats •••• ■• 

I  XîcrgcTU ,    La  gcnovinc  ,  ou  le  Croilât  de  Genève.  .*• -•«.-• 

I  La  piaHrc  de  Tofcanc  • .•••••"'•.•• 

I  L'écu  neuf  de  France  &  le  philippe   de  AtUan 

^^  La  piaiUc  d'Kfpagoc  &  U  Ûvouminc ..a^. 

^H  Le  louii  vieux  deFraocc  &  les  rîxdaJesdes  Pays-Ras •   •   . 

^™  Edfin  lc,ducat  d'argcni  de  Vcnife.   ••■•••••«•»*•••>«•. 

1     Nous  cftimons   que  le  florii» ,  ar^enc  courant   de    Boltan  ,  contient  1777^  "   *^'***  ^j  ^^  ^Ai\^ 
i'ugeot  fia,   &  que   Ta  valcm  intrinlTcquc  rcpond  i  x^\  lois,  argent  de  Hollande. 

Cours  dc>  changes  de  Boi\an  furies  villes  fuJvantcs ,  fçavoir  : 

Sur  Arrf^crdam  .  %o6  fl.  mon.  lunga^  contre  ■  100  lixd.  de  bco. 
AoeHiotirg»  TOI     .    dits  •••••••  toD  fl.  courants. 

Hambourg,  lOf     •    dits  ....,.•  100  nhlr  bco. 

Rome,    •  •  100    .    di:s 50  fcudi  de  lo  paoK. 

Vienne,  •    •    99     •    dits  «    ■    .    *    •    .    .  100  fl.  cour,  pat  caifTe. 
Veniic,.    •       1   (cU'io  Ji  cambio.   •   .    »  134  foldi  dj  bizo. 
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18 

14 

4 
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11  o'eft  point  d'ufagc  de  fournir  des  lettres  de 
êkenge  payables  dans  Boi\*ini  hors  les  temps  des 
feiies ,  Iclquclles  y  fonr  principalement  dcÂînécs 
pour  faire  les  p?Jemcns.  Atais  les  Icîircs  de  cftangf , 
pipblc)  dins  les  foiics ,  y  doivent  être  acceptées 
pcadiot  les  douze  picmicrs  jours  de  chaque  loirc  , 
piice  que  \:s  paiemens  co  ont  lieu  depuis  le  troifi^me 
jaf(|u*aa  quinzième  jour,  încliilivemcnr.  Si ,  à  cette 
'po^uc  »  il  s'en  trouve  qui  n'aient  point  étéaccrp- 
lets .  ou  payées  ,  elles  doivent  s'y  protcfl^r  le  quin- 
licnie  (O'ir,  avant  le  coucher  du  (olcîl.  Il  n'y  cft 
pis  permis  ,  au  relie  ,  d'accepter  ,  de  payer,  ou  de 
hitc  pioteftcr  des  Ictiics  de  changi^  ou  des  bincts 
a-Joues  ,  fous  peine ,  pour  ceux  qui  contre  viendront 
i  cette  ordonoancc  ,  de  deux  cent  écus  d'amende. 

Bombay,  Depuis  que  les  Anglots  font  maftres 
ie  cette  ifle ,  ils  y  font  fabriquer  des  monnoies 
^«gece,  de  cuivre  &  d'étaîn,  Icrquclles  ont  cour* 
Crtlcrtirnt  'ians  le  fort  de  Tifte ,  &  d^ns  les  bourgs  Si 
lill^ef  à  trois  ou  quatre  milles  aux  environs. 

Le  hud^rooken  f  dont  16  fon:  un  jenifin  ou  are- 


Tafiny  cH  h  plus  petite  de  ces  mannoUj.  Les  anirei 
font  : 

La  roupit  de  cuivre  »  dont  14  font  une  tFargefit* 

La  roupie  d'argent,  du  poids  de  140  as ,  poids 
de  troyes  de  Hollande»  d'argent,  du  titre  ie  1 1 
deniers,  15  grains,  ayant  par  conféqueni  z^if  as 
d'argent  fin  ,  ce  qui  répond  à  la  valeur  de  i^--  fols , 
arpent  de  Hollande, 

La  moharre  d'or  vaut  li\  roupies  d'argent,  ou 
300  roupies  de  cuivre. 

looo  toupies  d'argent  de  Bombay  ^ittnt  30  1., 
II  onces  ,  7  pennyweights  ,  poids  de  troyes  d'An- 
gleterre. L'arpent  de  cette  monnaie  cft  lo|  pcn- 
nvwcights  plus  fin  que  celui  de  l'argent  d  Ai^ 
gleterce. 

Bordeaux.  On  y  tient  ks  écritures  en /jVr«  de 
10  fols  ]  A:  le  fût  de  1  z  deniers  tournois, 

LVi-'u  tU  change  vaut  3  livres  ,  60  (ôls  ,  ou  710 
deniers. 

Les  autres  monnoies comvati  rartide  de  Frahci. 


Cours  des  principaux  changes  de  Horâtaux  ^  fçavoîr  t 

«I  Amftïrdani ,  .     î   écu  de   60  L  contre  55  *^ vis  bco.   plus  ou  moins. 
Hioilour-^  ,  .     t  dit.    ■«•••..  lâ  i8  bco.,  plus  ou  moins, 

Lon'rcî  ,  .    .     I   dit 3  I   4*   fterl.  pins  ou  moins. 

JWdiid  ,     ■    .  I  (  1.  5  f.  plus  ou  moins  •     i   piftole  de  changt. 

Puis  9c  auircs  villes  de  Fiance ,  à  .   «    ^  ou  1  pi ,  plus  ou  moins  ;  de  perte  ou  bénéfice. 

o>EMEii.  On  compte  dans  cette  ville  ,  dans  le  duché  de  Werne  ,  &  dans  les  comtés  d'OIdeobottfg 
*'<ic  Dcliccohoift,  pat  thater  de  71  gros  ,  groien  ,   &  le  gros  de  ^  f\.kware  courant» 


,  MON  

La  r^du^on  de  ces  monnaies  Te  îûx.  <le  la  manière  fuîvanw, 
Vtkaltr,        Marc.         Kopffi'ùclt, 

•    .    .  li 6     .    . 


MON 


Diitginj,      Fiinrlche.      Schilînff.       Groten,      Sckwartru 

6o 


i8 


tj. 


48 


Les  monfioiVi  étrangères  ruirantcs  ,  «nt  court  1 
Bremen  ,  fçavoir  : 

Le  catl  d'or,  le  louii^  vieux  de  Fiance  ,  & 
frédéûck  d'or  ,  à  f  rhalcrs. 

Le  ducat  de  Hollande ,  8c  celui   d'Empire , 
il  dit. 

LVcu  vieux  dt  France  ,  plus  ou  moins  I7  die. 

L'argent  courant  de  Bremen  efl"  égal  i  celui  1 
convention  :  or , 

La  thalcr  de  Bremen  contient  î^4^"5  a*  **'*^5 
fin,  doDi  la  v?.leiir  in:rinfé<juc  répond  à   J^^ 
argent  de  HoUandCt 


Ls  groi  fc  Ji^ifceocoTe  tn  4  d.  o\\  pfeninfrs. 
Voici  les  mo/irtor>j  réelles  \le  Bremen  ^  ff avoir  : 

t>'Qr  »  Le  iuvdj  ,  de  x\  tbalcrs. 

D'argent,    La  reichfihaUd'efpice,  de  ij  thalcr 
coûtant,  les  I  /c  I  de   nblripro- 
ponion. 
t^iVfïni   Le  kopfiliieke  de  ixgros,  ou  de  60 
fcli  wares. 
X*e  flinricher  de  4    gros ,  ou  de  to 

fchwarcs. 
Des  pièces  de   <î ,  de  3  ,  de  ^   &  de 
I   gros. 
De  cuivre ,  Le  /chware ,  de  4  d.  ou  pfcnings. 

Cours  des  changes  de  Bremen, 

iSur  AmOerdam ,  .    •   •   •    .  144  tMr,  plus  ou  moins  >  contre  100  rixd.  bco> 

Hambourg, 141  thlt, 100  rthlr.  bco. 

LonJret,  •*••••  6qo  thtt,  ••••..,••.  100  L  l>crl. 

Lcipitck, 104  tblr,  .   •   .    .   , 100  ihlr.  eu  louis  d'or 

Les  monnaies  de  côîvre  de  Ponugal  ,  gignci 
au  Brcftl  100  pj. 

Bresiau.  On  tient  les  écritures  dans  terre  ville»! 
&  dan^  roiito  U  SiUltc  ,  en  /Ad/crde  30  gros  d'ar-| 
gent,  filver-grofchcn  ^  &  le  gros   de   n   deoJeis, 
ou  dcnares  courant. 

La  livre  de  bain^«ic  .  pfund^  vaut  50  oute^grûf 
chen  ,  ou  \6o  pf'enin^s. 

La  rtiihflkait  vaut  i|  thaler  de  SiWfie ,  oa  |l 
gros  d'argent. 

La  thàier  muranu  ,  1  \  tlulct  de  SUéfîe  ou  J« 
gros  d'argent.  ^ 

La  thaler  de  SiUfte  ,  qui  vaut  14  gros  d  aigeiir« 
fc  diviCc  ainù  ,  fçavoir: 

(Fkaler    Guider,     Gute  Grofiihe ,    Siher^Crofcbt ,     If^eif-Grochcy  DenartM^ 

de  ou  ou  011  ou         Krcut^eis.    Gro/ihels.    ou 

^iUjit.  Florins.        Bons-Gros.      ■GnfS-d\'4rgenu         Gfvs-Blancs,  Deniers^ 

'•••':'•••    .'^î. :4    ......  M<    ••    'J^     '••    ''^    ••   •'■ 

i      .    .    .    ,  i(f ;o 30     ,    .    .  <o     ...    «o     ...  M* 

I  .* î 1'...  îi»*»    t  -.•» 


L'orancc  des  Ictires  de  change  tirées  fur  Bremen 
de  l'AUcmagnc,  cft  de  iç  jours  de  vue,  8c  celle 
^fcs  lettres  de  Londres  .d'un  mois  de  date. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Bremen  ^ 
joaincnc  de  8  jours  de  fciveur ,  bots  celles  oui  font 
à  certains  jours  détermines  de  vue  y  8c  celles  Qui 
font  payables  au  porteur. 

• 

Brvsii.  On  compte  dans  cette  conrr^e  de  l'A- 
aérique  méridionale  appartenance  aux  Portugais, 
par  rées ,  de  même  qu'en  Porttigal. 

1a  pata4jue  f  monnoic  d'argent  de  Btefil  ^  y 
vaut  3 10  rccs  :  elle  vîtxt  vaut  en  Portugal  que 
S4o;Iefl  ^  &  -^  de  h  patzque,  i  la  même  pcoponion 
rcfpcftive. 


I 


I 


MON- 

irêut\el  fc  HivUe  encore  ea  i  Jieyers,  &  le 
fer  ca.j  MelUrs. 
^^    a  coanimc  île   compter  ces   monnûies  par 
■H  ft  par  mjr*      par  exemple  , 
le  Cchock  fott ,  JLhwcrej-jlhcck  ,  de  gros  d'ar- 
W,  eft  (fe  60  pièces. 

t«  fchock  foibic ,  Uuktej'fihock ,  des  mâmes 
w,  n'eu  que  de  40  pièces. 
le  marc  tort  Ce  compofe  ,  d'autre  pan  ,  de  j  t 
'argent  ,    &  le  maïc  foîble  ,    de    3 1    gros 

rc  fîmple  vaut ,  au  rcAe  1  1 6  gros  d'argent, 
^gTos  blancs. 

*o«iT  réduire  plus  facilement  les  principales  mon- 
préccdeates  ,  on  compte  : 

Retcfa^alcs  d'clpcce  par  4  thalers  courantes. 
Tlialers  couran:ct  par  5  tfaalcrs  de  Sildûc^ 
Thalers  de  Silcfic  par  6  florins 
'  Flotins  pxr  4  tk&icrs  courantes. 
BoQ-^roas  ,  pat    ly    gros  d'argent  ,    ou  15 


M  O  N- 


iSfp 


*ou  ; 


PfeBCDgs  de  Mifnie  font  ç  dcnares  de  Silé^. 
les  monnoUs  réelles  qui  ont  cours  i  Brejïau, 

he/rt'dâ'rick  de  ç  thir.  &  environ  6\  p2 
en  dis  contre  l'argent  nouveau  de 
PculTe  :  le  double  &  Ic^  frédérick  à 
U  même  proportion. 


X^  duidt  de  :;o  gros  d'argent. 
^argtnt  y    La  tkaUr  courante.  Je  50  gros  d'ar- 
gent :  la  ^  &  U  1^  tuLr.  à  proportion 
de  cette  valeur. 
De  hillon ,   Des  pîiiccs   d::  4  ,  1   &    1  boiis-groi  ^  ' 
ou  ^ute  grofthcn. 

"Le  timp/'e  ,    de   18  gros  Polonois ,  i, 
6   eios  d'argcnu 

Des  pièces  de  6  &  de  3  gros  Folonois^ 
à  i  &  1  gros  d'argent. 

Le   gros  an^ctA  ,  fîlver  -  gro/chtri  , 
autrement  proï  d'Empire  ou  kreut- 
wr,  qui   vaiit  3   ^rewr^^V ,  ou  gros 
Polonois. 
De  cuivre f  Le  grofchtl  U\t  âtnare  de  SiJèfîe. 

Les  monixoUs  fuirances  ont  cours  à  Brejlau  ^ 
fi^avoir  : 

Le  louis  d*or  de  France  &  la  pîftole  d'Efp2gne, 
i   ^  thalers  Se  10  gros  d'argent. 

Les  ducats  d'or  m  bon  poids,  de  tout  pays ,  plus 
ou  moins  j  i  9a  dits. 

La  tctcbAKalc  d'efpèce  de  confHtution  de  L'iiai- 
pirc  ,  4f  dits. 

La  reichfthdte  d'efpcce  de  conventioa ,  43  dits. 

Le  ftédcrick  d'or  de  PrufTc  contient  zl-^^  as  d'or 
fin  ,  &  la  ihalct  courante  de  Brejîau  ayant  jat^Vs, 
as  d'argent  tin,  la  valeur  tnrrinLèque  de  cette  det- 
nicre  ,  rcpoud  à  34^  C  atgeot  de  tiollandé. 


Cours  des  changes  de  Brejîau. 


An^PtduD  f I  L.  bco.  contre 

Bcrlio,  .-•.••»       iL.  bco.  .  •    ■    ■ 


44  r.  bco.  plus  ou  moins. 
}o  gotc-gr<rfchcn. 
Hambourg  ,■•••.       iL.  bco.  ....    43  fB   bco.  plus  ou  moins. 


Lejpljck,  .>....       I  L.  bco 
Vieaac i   L.  bco 

L'aÛBCe    des  lettres  de  ihange  efl  comptée   a 

V^iUi  pour  14  jours  après  la  date  de  l'acccpia- 

^  :  la  \  ufance  cft  de  8  jours. 

\f\  lettres  de    change  payables   dans  Srtjtau  , 

ifcoî  Iculemen;  de  \  jours  de  fjvcur,  en  venu 

fonfoimaocc   du  roi  de  PrufTc  de    175  r.  îWais 

fc»  qui  font  payables  pendant  les   deui   foires 

■  sy   tienosac  tous  Us  ans,  doivent  être  acquit- 

ffdanc  ics  derniers  quatre  jours   de  chaque 


30  gutc-grofchen  cour. 
100  xr.  cour,  plus  ou.  moins. 

foire  qui  en  dure  ttuir ,  Se  il'  eil  nécelTairc  ,  au 
défaut  de  paiemetu ,  de  les  traire  proteflcr  le  mènae 
jour  avant  le  coucher  du  folciL 

Brunswick.  On  compte  dans  cette  ville  ,  ^ 
Wolfcnbutcl ,  i  Hanovre  ,  ^  Lunebourg  &  dans 
une  partie  de  la  WcftphaUe  ,  en  Allemagne ,  par 
thaitr  de  3*  marien-grof^he ,  chactm  de  S  9^  qb 
pfenings. 


flKmui 


Voici  comme  Ton  fait  la  divi(ti>n  de  cette  monnoict  fi^oû: 


Florins , 
ou 
■e  Pièce- de  \ 

»î  •    • 


Ma  rien-         Guti'        Mamnr- 


Gulàens. 


îf  . 


Grofcke, 
.  14     , 

.16     • 

1      • 


Grofche» 
•  3*5  .  . 
.14    »   I 


Gafgens. 


48    . 
réf. 

•^ 

1    ■ 


P/enutgSf 
Mathi^r.        ou 

Deniers^ 
.   •  7»     .    .   •    • i83 

•  •4&     ••••19>' 

•  •  40     .    .   «    •  ><« 
i*»3    ••■•    1' 


I 


ft  • 


âOo 


MON 


Le*  monnoUs  réelles   Je  B'runfwUk  (bat    les 
fuivances ,  f^avoir  : 

D'or  r  Le  earl^  de  ;  thalers;  les  doubles  & 

les  \  carlï  ,  i  proportion. 
Le  duC42t  Ac  i|îHaiers. 
Uargent  ,   La  rcuhlhaie  d^ef^^ict^  Je  48  marien- 
groftliî. 
La  thaUr  courante  ^  de  ^£  dits. 
Le  florin,  guldcn  ,  ou  pi^cc   de   f , 
de  34  inaritn-gcofche}  les  f  &  ^  de 
Rorin  valent  i  cette  proportion. 
De  hUlon  ,  Des  pièces  de  j  flc  de  1  j  maricu-grof- 


MON 

cîie ,  de  î  •&  de  j  gutie-grofche  »  de  rf  &  Je  4 
uingc.  ^ 

Le  cari  d'or  cil  i  la  taille  de  j?  aa  marcdd 
titre  de  ni  carats. 

Lathaler  courante  eft  i  celle  de  ijf  m  « 
d'aroeat  de  10  deniers. 

Elle  vaut  au  pw.î*^  f»  ^T%int  Aa  Hollani 

Le  m.irc  d'or  iîn  vaut  à  Brurijw:ck^  190  thï 
courantes ,  plus  ou  moins  j  Si.  celui  d'argent  m 
vaut  ij,  piJi  O'i  moin^.  ^  , 

L'argent  œuvre  dcBrunfwîck  eft  du  titre  de 
lotli5,qai  répf>nJénti  9  deniers.  La  luarqud 
l'cflayeur  cft  un  lion. 


Cours  des  thang-fs  de  Bmnfwick. 

Sur  Amfterdara,.    •   •  •  ■       141  rUr.  co  catls  d'or,  contre     loo  rînd.  bco. 

Hambourg,.   ....       141  thlr.  dits.  .   • 100  rthU.  bco. 

Londres 600  thlr.  .•..«••••       100  L.  (Verlinjç. 


LcipHck,  • 10}  tblr 

XfS  chances  fur  les  autres  villes  de  TEuropc  , 
fc  Tcvlcni  i  BrunfwUk  t  d'aprcs  ceux  (jui  ont^couis 
i  Berlin  &  i  Leipfîck. 

L'uHince  des  lettres  de  change  eft  de  14  fours 
de  la  date  âc  Vacccpcarioo. 

11  n'y  a  point  de  jours  de  faveur  fixes  pour  les 
lettres  de  ch^mgt  ;  m3is  les  porteurs  peuvent , 
dans  certains  cas  ,  en  accorder  lufqii'x  trois. 

Les  lettres  de  cfiaHge'^^-^h\c%  pendant  les  deux 
foires  (ju'on  ûcni  iBrun/wick  tous  ]c$  aas  ,   s'ac- 


100  tlilr.  eo  looisbl. 


ccptcnt  le  vendredi  de  la  prcmicrc  rcmame  ,  A 
paiï-racni  y  a  lieu  le  jeudi  de  U  féconde  fcmaind 
chacune  des  foires.  ^ 

Bruxslles.  On  tient  Uî  ccrîtarcs  dao»  l6j 
ville  ,  i  Anvers  5;  daii<  le  rcft;  des  Pays-baii 
îrichicns,  par  livres  ,POfl(/  vlaams  ^  de  10  « 
lins  .  fheiin^,  R.  l'cfcalin  de  ii  pros  »  ^rooti 
autrïiîicnt  par  florins, ^a/</«i,  de  10  (bls,y?*«jj 
5:1e  foi  de  u  deniers  o^  pctiningcn. 


Ces  monnoiej  Ce  divifenc  de  U  inaniète  Tuivante 


fc  avoir 


E/calins  , 
ou 

■  ■  ao    ■   • 

*   •    8     •    • 

■  •     îï  •    • 


D*aillears  on  peut  rtEduire  î 

ï   Riidulct  pjr  1  livres,  ou  tr  florins  ,  fie 
10  EAEalins  par  3  florins, o|i  ^o  fols. 
Lci  monnaies  de  çou^pic  de  fi laÂanc  ont  deux 
valeurs;  l'imc  cft  oommcfc   argent  permis,  on  de 
change  ,  Se  vaut  ifry  p|  davantage  ^ue  l'autre  cju'on 
ii<tmmear^e'ie  cou/atu  :  la  proportion  en  eft  comme 
de7i<.' 

Les    monnoies ■  TéeUsê    Aa.  Brahuni    &    Içurj 
valeurs  £bnr  les  fiiivaiibcs.:   ....... 

D'or,.  Le  fitcuertiia  y  ni  feverin,  de  j  fl,  i^  C 

....  dccb.  ou  -3  fi.   i8i  cour..lt  double, 

.    .       &le.-^  Jbu.erain  valcat  à  celle pr"}- 
por;ipr\,  ; 

.  LiC  ducat  d'Autriche  ,  de  )   fl.  i  C  de 
cb.  ou  f  fl«  1 8  C  coux. 


Stulvers  , 

oti 
Sois, 

•  ixo  • 

.   4S  • 

•  10  •   . 
,   «      6  . 

i  • 


Gros  , 
ou 

•  140  . 
«    96  ' 

•  40  I 
.    Il  < 


Xy argent ,   Le  ducaton  ,  on   5   H.  t  C  de  cB 

fl.  1 1 J  f.  courans  i  le  j  &  le  j  de  du 
ton ,  valent  i  proportion  :  mah 
i  de  ducaton  ne  vaut  que  tj  f 
de  change  ,  ou  8y  fols  courans,  j 
rcfle ,  le  Jucaion  valoit,  avant  I7| 
5    florins  ,  argent  de  change, 

La  couronne,  croan^  de  a  n.  14  p. 
ch.  ou  ?  6.  j.f.  cour.  ^  I 

La  ^  couronne  vaut  X  proportion,     1 
O^hiUon,    L'eiçalin   neuf,  nieuwC'jlhcHingii 
'  é  C  t\e  cil. ,  ou  7  f.  cour. 

Lcfcaliu  vieux,  oude-fcMiin^f 
^[  f.  courans  :  ilvaloit ,  avant  17^ 
7  fols  couranj. 

Lcs^cfcalïjis  vieux  a'onc  plus  cou 


A 


MON 

ft  Vivent  être  portas  a«  blllon. 
ïKBm ,  Les  vieilles  monnoUj  de  4ï  ^  ^^^  ^l 
{oU  ,  ne  vileni  aujourd'hui  que  4  & 
&  r>ls  otiiant. 
Les  aouvellK    monnoiej  êc  f  »  Je  i| 
&  de  1  fols  courans  j  &  la  plaquette. 


MON  aoi 

àc  li  fols  courans  »  fontiem  l'argent 
courant. 
De  cuivre ,  Des  pièccî  (1;  a  fi:  i  or;s ,  Si 

La  duyte  tic  1.  clcnjcrs,  ou  penningen, 
atgene  couxadc. 


Voicllet  prix  <jac  Talent  d'ordinaire  cii  Bradant  les  efpéccs  fuivïntct,  ff  avoir  : 


I«  loaiï  TÎcax  de  France  ,  &  la  pxAole  i!*Efpagoe ,  à  fl. 
ic  louif  neuf  dit ,  •   ..•■    ,.••••••    ••• 

13  -    "re  d'Anqletcrte,  •• •••••• 

'.;  de  HolUnde  8c  celui  d'Empire  ,  ..*••• 
lua  acaf  de  France  &  la  cour.  d'Anelctcrrc,  •  .  •  . 
Il  piaûie  d'Efpagne  &  la  rixd.  de  Hollande,  •    •    .    ■   ■ 


r.  de  cil.  ou  S. 

dit 

die 

die 

d!t 

die 


10. 


1. 


to 

14 
6 


C  cour- 
dit. 
dit. 
dit» 
dit. 


16  dit. 


tt» 


U  Mre ,  pour  les  e(1âi$  de  l'or .  fe  divife   en   14 

oa  karaaren,  ou  en  186  grains,  &  le  oara: 

\i  piins  ,  ou  ereynen, 

marc  ,  pour  Us  eflais  de  l'nrgent ,   eft  de  tt 

,  on  pennlngen  ,  ou  de  188  gtiin*  >  &  le 

de  X4  grains* 

Oi  plie  dans  les  kAtels  des  mannoles  du  Bra- 
fa^..  le  marc  d'or  fin  i  ^66  fl.  10  f.  de  change  , 
'Je  «ic  d'of  de  ducats  i  3  f  8  l!.  i  o  C  de  change  j 
se  d'argent  fin,  i  ij  â.  5  C  de  change  celui 
'cft  pas  moins  fin  que  10  J.  9  gi'.  i  d.  feulement 
1  19  C  de  change  ,  celui  f]ui  eA  d'un  mre 
Us, 

y  tatUc  44r=Vï  '"ou'Ptaîns  d'un  marc   d*or  , 
i  carats  &  i  d'un  grain  ,  dont  on  déduit  \  d'cC 
,pniir  le   remède  de   poids  ^  Se  ~  d'un  grain 
rie  remède  de  loi.  La  matière  ncceflaîrc  i  cette 
tido  ne  c»iJtc ,  au  prix  Hié  de  Tor  fin ,  que 
1 ,  7    foLî  &  j»  mytcs  de  change,  &  les 
Iboreraint  valent  dans  le  public  ,  ;;7  Hor. 
t&  41  myies  de  change:  il  reftc  doncpourle^ 
.  )  BL  9  C  T  o  inytes  de  change^  ce  qui  fait  i  peu 
t  p|.  L>cs  fouverains  doubles  &  les  |  fouve- 
[QcÂ^reni,  dans  leur  proportion  lelpc^ive , 
■  neades  fimples  fouveraîns. 

7^  DflCatojis  font  taillés  d'un  marc  d'argent  de 
l»daien  Se  iij  grains»  dout  ii  y  a  i  cOelin  de 
'■èfage*  I  grain  d'cfchaifctc  ;  ils  ne  coilient,  au 
phi  £  l'argent  fie  ^xé  dans  les  hôtels  des  monnoiej 
kUn^OJit,  qce  »i  fiorins  »  t6  folsS:  14  mytcs 
kàage,  &  us  valent  dans  le  public  ,  s  s  florins, 
^fafitlC  16  mytes  de  change  :  il  reftc  donc  poar  les 
*>i»,nCal!  éc  40  myres  de  change  »  qui  repon.^en 
i»nrT>a  i^  pi  :  les ^  ,  les  ^  iles  l  de  ducaton  , 
«•t  CiWiquiv  djnsla  m^mc  proportion. 


prii  Je  14  il  19  C  de  change  le  raatc  d'argtni- 


fin ,  que  14  florins ,  4  fols  9c  44  niytes  de  change; 
&  ils  valent  dans  le  public  y  T4  Roritis  ,  14  Uils 
Se  I  î  mytes  <Ic  change  :  ainfi  îl  telle  ,  pour  les 
frais  de  la  fabrication,  9  fol^  &  jç  mytes  de 
change  ,  qui  répondent  i  environ  j|  p;» 

JOy*\  Plaquettes  font  taiUces  d'un  marc  d'argcne 
de  6  deniers  «  t  grains  dont  1^  plaquette  de  foi' 
blage,  &  1  grains  d'efcharfeié.  L  argent  de  cette 
fabrication  ne  coûte,  au  prix  de  Z4  florins  19  f. 
de  change  ,  le  marc  fin,  que  tx  florins  9  fols  Se 
14  tnytet  de  change  ;  &  il  vaut  dans  le  ptiblic  15 
florins  ,  ç  fols  &  54  mytcs  de  clian^c  :  il  reftc  donc 
16  C  Se  10  mytcs  de  change  ,  pour  les  frais  ;  ce 
qui  répond  i  6{  p;. 

f  I A  Pièces  de  f  fols  courans ,  font  taîUies  d'ua 
marc  d'argent  de  5  deniers  «  don:  une  pièce  de  foî- 
bUge  Si.  1  grains  d'cfcharfcic  :  l'argent  de  cette  fa- 
brication ne  conte,  au  prix  de  24  fl.  19  f.  de 
change  le  marc  fin  ,  que  10  fl.  4  f  ii  m.  de 
change  ,  &  il  vaut  dans  le  public  to  fior.  14^ 
&  Il  m.  ;  il  y  a  donc  ,  pour  les  frais  »  ro  (bis  de 
change,  qui  répondent  i  environ  (  p|  :  les  pièces 
de  17  fols  font  de  la  même  fabrication. 

La  rjxdalc  de  change ,  monnoU  de  compte ,  ott 
imaginaire  ,  répond  donc  à  ■137VS  ^  ^'^r  hn  ,  ou  1 
4^^*^  ^  d'argent  Bn;  &  U  rixdalc  courante  i 
i8~  as  d'or  fin,  oui  4177^  as  d'argent  fin.  File* 
valeit  au  pair,  l'une  1  fl.  8  C  10  d.  argent  <i>c  HoL» 
lande  ,  Si.  Vautre  x  fl.  i  f.  11  d.  du  même  argent. 

La  proponion  de  Tor  à  l'argent ,  eft  ainlî ,  comme 
r  ii4i,   ou  ï4|ff|. 

Le  marc  de  Bruxelleu ,  pont  pefer  Tor  Se  l*a> 
îcnt ,  y  cft  dèligné  fous  le  nom  de  poids  de 
frayes:  il  eft  cxa^cmca;  égal  à  celui  du  même 
nom,  &  qui  fctt  au  même  ufage  i  AmOerdam  :  îl 
fe  divMè,  auflï  comme  ce  dernier,  en  B  onces, 
l'oncs  en  8  eftcUns  ,  ou  en^els.  Se.  l'cftelin  en  y\ 
AS}  de  manière  qu'il  cû  compte  pour  v  i  so  as. 


ft«wir«.  Tùou  m.  Part,  h 


Ce 


2da 


Sur  Amfteriatn , 
Hambourg  , 
Londres, 
Madrid,     . 
Paris,    .    - 
Vienne,    • 


MON 


MON 


Coun  dcj  changes  de  Bru^elUs* 


103  Lvis  de  ch.pL  on  moins  coocre 

.    3  f  A.       dit «   •    . 

3  <$  iB  ris  dit.  .•.•••••   . 

94  A^  vis  dit • 

54  ^  vis  dit •   •    ■   « 

toi  thlr.   dii.  •■••••«.• 


TOo  Lvls  bco. 

T  ihlr.  de  1  m.  bco* 

1   livre  ftcrlîng. 

1  duc.  de  cambio. 

1  ^cu  de  *o  r. 
100  iMr.  d'elpèce. 


Ob  tirç  Ie5  letstes  de  «rAan^.furles  plac«ci-dcf 
Inf,  àt  ou  iîu(ances,ài  ou  plulîcurs  moi^  dedaîc. 

Les  Ictttcs  de  change  payables  i  Bruxelles  ^  04 
dan-;  Anvers  ,  ne  jouîifcnique  de  6  jours  dcTavcur, 
après  leur  ccb^ance  \  ic  en  cas  de  re^s  de  paie- 
ment ,  le  pro:^  y  doit  avoir  lieu  le  fîxiéme  jour,  â 
défaut  de  quoi,  Don-fculcinent  Us  porteurs  ,  mai* 
•ACore  les  meurs  dc«  lettmdc  change  en  Tou&ancep 
perdent  le  droit  qu'îK  oni  à  la  charge  de  l'acceptao:. 

Les  Ictïtes  ^c  change ,  payables  à  nue  ,  y  doi- 
vent ccre  acc|ukcéc&  dans  les  14  heures  de  leur 
préfcn:aiioîi. 

Cadix.  On  y  tient  les  écritures  en  rea!ej  de  t6 
aiiartos  ,  ou  de  54  maravedis  de  plarc  vieille. 

Lti  piajîie  J'oru  vaut  io|  reales  de  plattc  vieille , 


ou   %C\{  maravedis  de  plaite  ,  ou  170  qua 

La  ptaflre  de  change  s'y  cainp;e  pour 
de  plate  vieille  ,  oli  1 18  quareos. 

On  Y  compte  auflî  la  piaftre  forte  pour 
de  plaie  ,  avec  l'agio  de  JJ^  p;.  plus  on 
c'cu-à-dîrc  ,  qu'on  docue  ico  piauces  for 
ij:;4  piaiires  de  change,  plu<:  ou  moins. 

loco  piaArrs  t'ortes,  péfcnt  à  Cadix  if 
&  1  onces ,  poids  de  (^aAiUc ,  Se  i  Amftexdj 
marcs ,  poids  de  troyes  de   HnUande. 

Il  efl  taut  parlé  dans  l'article  d'EsrAC 
monnoies  de  compte  Si  récUrs  de  ce  ro 
qu'il  nous  fcmble  fuftïfani  de  due  que  to 
monnoies  ont  cours  i  Ctxdix  ,  fans  auau 
rence  de  nom ,  ou  de  valear. 


Changes  de  Cadix  for  les  villes  fuivantes  ,  fçavoir  : 

I  ducat   Rechange  pour  .    .      9;  A^    vis   bco.  pL  ou  m. 

114  piallres  fimplcsp.  ou  m,  p.  100  pezze  ,  de  1 1  f  foldi  f.  di  bco. 

I  dit.    ......•••  tfoo  iéc$>  plus  ou  moins* 

\x%  dit.  plus  ou  moins  •    •    ..  100  pezze  de  8    réalcs. 

I   dit ••       39*-  fterlinps. 

1   piftolc  de  change,  .   •    •  i^   L.  <;  f.  pi.  ou  moins. 


Sur  AmAcrdam , 
Gènes  ,  .  • 
Lifboiuic  » 
Livoumc ,   ■ 
Londres ,     • 

Pifl'  >  •  •   •  .        .  ,      „  . 

Sur  Madrid  A  les  autres  villes  d'Efpagnc  i  [  ou  i  p| ,  plus.ou  moins  de  gain  ou  de  perte. 


Le^  lettres  àcxhan^e  fe  tirent  ordînair«ment  far 
la  Fr.incc ,  l'Angleterre  Si.  la  Hollande ,  a  1  ou  i 
\~  ufance  ,  à  i  ou  trois  moït  de  date,  ou  i  (io ,  ou 
5>o  jours  de  date  ,  &  fur  l'Italie,  i  piulîcurs  jours 
de  viir. 

L'utânce  des  lettres  de  change  tirées  de  l'étran- 
eer  fut  Cadix  ,  y  cft  comptée  pour  «oinuts  de  dare, 
hois  celles  aoi  font  tirées  delà  France  *  dontl'ufaacc 
rit  d'un  mom. 

ha  jours  de  faveur,  accordés  pour  le  paicmcnr 
des  lettre*  de  chantée  ,  font  fixés  i  Ux  ,  pafTcs  Icf- 
«ucl^  ,  (î  le  poncur  manque  d'en  faire  le  proc^  en 
ca<  de  refus  de  paiemen:  ,  il  perd  Ton  droit  contre 
l'acceptant,  Se  ce  dexniet   venant  à  faillir,  il   e(i 


Caire,  (le)  On  compte  dans  cette  viUe. 
de  l'Egypte,  pztpiajires  de  5}  medines,- 

La  ptjflre  effcûivc  vaut  60  incdtnes  «  Si 
donne  environ  76  pour  une  pi;.ftre  forte  d'E 

Les  autres  monnaies  d'Egypte  fc  troovi 
portées  dans  l'article  d'ALEXAUuaiE. 

Calicut.  On    compte  dans   ce   roysai 
côte  de  Malabar,  yi^/unoes  de  x6  htjes  i 
Cananor  te  dans   tous    les  pays  fcptcntrioz 
cette  cite  ,  on  le  fait  par  fanoes  de  iç  bïfti 

Les  monnoies  réelles  du  Malabar ,  G 
/anves  d'or  de  la  valeur  de  $^  fols  coui 
Hollande  ,  &  des  tarrs  d'argent ,  dont 
fanoc. 


icfponliiible  de  l'événement  vis-i-vis  du  ureur. 

Vou'i  d'^uucs  monrtûies  quîontiauili  cours  dans  toute  cett^  câte  ^ 


L«  roupie  d'or  ,   pefant  • 
Le  fcquin  de  VcnUe  ,  de    > 
La  pagode  du  Mogol ,  de  . 
La  pagode  de  Madras  ,   de. 
La  pagode  de  Potionovo ,  Je 
Le  lequin   de  Tuiquie  ,  de 
Le  St.  Thomas  vieux  ,     de 
Le  Si.  Thomas  neuf,  de    • 
La  lotipic  d'argent ,  de  •    ■ 
La  piaftre  d'Hipagnc  ,  de  • 


30  6uoes ,  vaut  de  • 


9 

dits 

9 

dits 

9 

dits 

9 

dtCS 

9 

ilitS 

9 

dits 

8 

dits 

^0 

dits 

71 

dits 

^f  i  ^6  fanocs. 
17  i  t8  dits. 
157  à  16  dits. 
14-J  à  içfdits. 
13;  à  14  dits, 
ni  à  14  dits, 
ijï  i  14  dits. 
Ti      i   1  ledits. 

4^   à     Ç  dits. 

^    d  10  dits. 


MON" 

l]f  a  ies  fanon  neufs  qui  perdent  environ  x 
f^CBOire  U\  tÎcux. 

CojkttES.  On  compte  <has  cesiilesdc  la  domi- 
■■  Al  rai  d'Erptgoc  ,  pac  ri^iUj  t,iirritn(is  de 
I  fimoi  cerriaufj. 

Udakiati  Je  pj*:tti,  ou  la  pîilole  de  change^  (c 

■fccpouf  40  rrjJe)  coiricntcs. 

fcc  ^ûJa  de  plata  ,  ou  le  ducai  de  change 
A,  |Muri3^  dites. 

ùftjii  de  plat  a  j  ou  U  pUflie  de  change  dit, 
pu  10  dlEO. 

Voili  pour  les  morùioies  de  compte  :  &  nous 
dnu  ïètileaicn: ,  qitam  aux  monnoies  cécUcsd'Ëf- 

E  (fcWon  ^    ora  V  ou   la  piftolc  d'or  ,   vaut 
■BWttttnt  aui  Cttnan'eXy  y  57  rcalcs  corrici\ccs  , 
t^la  piailrc  font  y  vaut  encore  i  $  reaies  Se  i^ 
fnM  conicotes. 
Cet  £i£ta  pout  montrer  que  le  real  cocfîence 
I  CttOArics  y  qai  Te  compoic  de   8  quattos  des 
ha  iflcs,  répond  i  1 1^  quartes,  ou  f  1  ^  maravc  d  is 
tfilloQ  d'ETpaene  ,   &  que  le  rcal  de  platcc  vieille 
bi^quartos  dEfpagne  , répond i  i^  rcal,  ou  à 
limutos  corriciucs  des  Canaries. 
Nous  eftimont  que  le  real  corrienu  des  Cana- 
kt,  répond  à  Jî^^  as  d'argent  fin,  &  qu'il  vaut 
pair  cnnioo  j  fok,  Sf  déniera ,  argent  courant 
Hollande. 


MON 


20} 


l'ifle  de  Candie,  fîtu^e  dans  la  mer  Mcîditcrranëc , 
pi.T  piajlrcj  de  So  paras, 

Carkare.  On  compte  dans  cette  ville  d'Italie, 
par  lire  de  10  (bldi ,  &  le  Coldo  de  i  %  denari ,  mon- 
naa  correntc  di  Genova, 

Cassfl,  On  compte  dans  cenc  ville,  capitale 
du  Laodgraviat  de  HeCe  ,  êc  dans  tout  le  pays  du 
même  nom:,  pat  i/uticr  de  jr  albns  Hcliôic ,  5c 
Valbus  de  9  pf^^i'^Ç^  ,  ou  1 1  heUers. 

La  thaUr  courante  vaut  i^  florin»  d'Empire, 
rekhs^lden^  14  bons-gros,  gute-grofchen^  ji 
alhus  Htffois  y  36  maritn-grojchtn^  90  kreufeis', 
1S8  pfcnini];s,  ou  ^fi^hellcrs. 

La  reUnfîhaU  4Cefpii:e  vaut  i-^thalcr  couianrey 
ou  i  â.  d'Empire. 

Ces  monnoles  (t  lédulfeac  plus  facilement  de 
cette  roanièrs  ,  f^avoir  : 

l  Reîchfthales  d'efp^ce,  par  4  thalers  courantes. 

X  Thalers  courantes,  par  ;  florins  d'Empire. 

4  Albas  HeflTois ,  par  3  bons-gros  ,  ou  gute- 
grofdicn  ,  &  8  albus  Heffojs  par  9  niarîen-grolchcn, 
ou  gros  de  Marie. 

Les  monnoiej  qui  ont  plus  de  cours  dans  le  pays 
de  HcITe ,  fout 

Des  pièces  de  8,  de  4  t  de  i ,  de  i  &  de  i| 
albus^  de  4  htlUrs  ,  ou  de  '^pfenings  ,  argent  de 
HefTe. 


Càmtt.  On  compte  dans  cette  vlUe  capitale  de 
Depuis  l'ordonnance  qui  fiit  publiée  i  Cafel  en  \^6l  ,  les  efpcccs  fuivantcsy  doivent  valoir  : 


le  dccat  de  bon  poids , 


00 
Le  louis  (Torneuf^,  .••••■•••■•    '6 

L'^ocuf  dcFrince  , « I 

Le  louis  blanc  ,  ou  IVcu  vienx  de  ce  royaume  ■  i 


tbalerséc  x€\  albas. 


161 

loi 


l'atgeoc  ceuvréy  doit  £tre  do  titre  de  13  loths  , 
i4e9  deniers  18  grains. 

Qtts.   ^oye^  Moktpelubk. 

Cime.  La  manière  de  compter  dans  ce  vaAe 
tapirt  de  l'AHe  ,  efl  par  lyangs  ,  ou  taéls  de 
toDisj  le  mmj  de  10  condorines,  &  la  condorine 
kio  citées. 

Le  lyanç ,  ou  alA  d'argent  fîn ,  répond ,   dans  fa 

lear   iosritLféque,   à  fL  3    14  C   de-  bsnque    de 

UOattde. 

Il  n'y  a  d'autres  monneres  réelles  i  la  Chine , 
^  de  petites  pièces  de  cuivre  mêlé  de  plomb  , 
jiifcrfcnt  de  petite  mormoie  parmi  le  peuple.  Elles 
■oot  mode) ,  marquées  d'au  icul  cdtc ,  &  munies 
'•0  cordon  un  peu  élevé  ,  avec  4  trous  dans  le 
*>jieo:  Tufâge  eft  de  les  enfiler  dans  une  corde, 
^  en  peut  contenir  depuis  100  jufqu'd  looo.  Le 
Bétil  dont  elles  font  faoriquées  eft  compofé  de  6 

pwiicï  de  cuivre  ,  &  de  4  parties  de  plomb  ,  ce  qui  |. .  ,     ,  ,  ,  .     ,  .-.        - 

te  «ja'on  les  peut  facilement  biifcr  avec  les  doigts.  |  de  $4    parties ,  celui  des  piaArcs  vieilles  d'£.rpaga 

^'w,  èoax   re^vdé  i  la  Chine    en  qualité  de  [  de  ;&  parues,  2c  celui  des  piaAres  neuves,  depi 

•  I 


marcbandifè ,  n'y  eft  jamais  employé  comme  rnow 
noie.  Il  s'y  vend  contre  l'argent  dans  h  propor- 
tion de  1  a  15|  plu»  ou  moins. 

L'or  eft  oruinairemeut  à  fon  plus  bas  prix  i  *Wj 
C'Ai/ie,  pea:lam  les   mois  de  mars ,  avril  3c  mai. 

Quoique  l'argent  foit  fouvcni  employé  en  qualité' 
de  numéraire  dans  le  commerce  de  la  Chine  ,  il 
n'y  eft  jamais  réduit  en  monnaie  ctTcâive.  On  eu 
taille  feulement  des  pièces  depuis  \  lyang  ,  iufqu'à 
loo  lyangs,  dont  la  valeur  mirinfcquc  eft  déter- 
minée par  le  poids ,  Targent  étaut  du  plus  Kn. 
Quand  on  en  fait  quelque  paiement ,  l'oi  en  fait 
l'cfTaî    en   jcnam  au    feu    la  mattàre  ,  qui   eft  cou* 


fée  cnfuite  en  morceaux  plu»  minces ,  avec  lefquek 
ou  paie  les  plus  petites  foimnes. 

occue  ,  poids  potir  les  eiTais  de  l'or  &  de 
,  fc  divilc  en  ir.o  parties. 
argent,  qui  n'cft  pas  ait-defTus  du  litre  de  80 
:s  parties  ,    n'cft  point  reçu  dans  le  commerce 


Le  roi.-< 
l'arcem , 

L'a 
de  ces  I 

de  la  Cnlnc ,   oi\  l'on  tien:  l'argent  de  France  pout 
être  de  95  à  PS  parties  du  tocn-jc,  celui  d'Angleterre 


20^ 


MON 


panicf  du  même  toctjuc  ;  tic  manière  fjue  loo 
iyangs  pcfant  d'argent ,  des  monnotts  de  ce*  divers 
pays  >  iont  comptés  i  U  Chine  pour  90 ,  91  jij  , 
94  ou  f%  Waogs  d'aigem  tu  ,  icivau  leurs  titres 
iclpc^fs. 

Chtpïb.  On  compte  dans  cette  iHc  de  l'Afie 
mineure,  appanenaocc  i  la  Turquie  1  p»  Wih^j 
<Jc  100  i&rpces  ,  comme  en  Turtjjîe  ,  dont  on 
pourra  jj^alemcnt  coololter  Tatticlc  pour  les  autres 
•vtonnoies* 


MON 

da^^  ?n  même    nom ,  dans  c#1iiî   ^e  Julîei^ 
Perguc,  d.ins   U  Marche  ,  &    généralement    4 
iriui  le  cercle  de  la  hafft  Wtifpfialit .  par  rtit, 
thaïes  de  éo  fols,  ou  Jlaivtrs  ,  &  le   fol  dc 
htllers  ,  ou  de  8  plenings  ,  argent  de  Clives*      I 

Cette  reichfthile  ,  qu'en  nomm-  pour  l*ol 
Daiie  LOurcinrc  ,  viuc  k  thalers  de  Clives ,  ou 
florin  d'Fmpi-r.  * 

Le  florin  d*Empîre  »  reichs-gulden ,  vaut  1  \ 
rin5  de  Cléfes.  \ 

La  thaJer  de  Clêies  vaoc  i~  floiin  d«  CUiftS  \ 
4  eicalins ,  ou  Ichelîngs, 


CiivEL  On  compte  daiy:  cette  vQle  U  dans  le 

Le  flcrin  de  CUves  fe  divifc, d'ailleurs,  de  U  maniire  Tuivance  »  ffavoît  t 

^^        Huit'         St, 

ou 

Sols, 


it  ClivtSn. 


Sik  lias 

ou 
Tiji-alîn. 


Gufâ' 

ou 
Grophen. 


Kreaf[€rs*  Fctt^ntrrgeis.  Frîchfe.  Pfemngsi  Hct 


s  • 


.  .    ' 


I    •   •  •    i< 


<5' 


On  pfm  artrement  réduire  ces  monnoUs  de 
Cttte  rnjnicrc  ,  lifavoir  : 

1  Reichfth^lcs  ,  par  3  fl-nins  dTmpire. 

j  Florins d'Pmpire,  4  ttuler^  de  Clives* 

•X  Thdlcrsdet^t-ej,  $  fl'^riu»  de  CUves, 

5   llirio*  de  Cléies.  8  cfcdiiiis  ou  fchcllings» 

i  ÏÏf-aUns  ,   I  î  fol*;  ou  ft  tivecs. 
ji>  Hellersj  <  p'cninjgs  de  Brandebourg. 

L'iir<*ent  de  Bran  U&our»  ayan:  cours  i  Clives  , 
Julierf  ,  ît  aiuret  érait  Ac  la  dotiïnatïon  dj  roi 
4e  PrufTe  ,  oou<  n'>Ms  li'penfon^  de  répéccr  ce  <j  le 
aoui  avons  dit  touchdK  c^  monnaies ,  daiu  i'aiticle 

4c   BERlir. 


La  ttialer  oarante  vaut    t~  Siria  d'Empire  « 

Le  florin  d'Empire  vaut  f  1  grands  peternmgfl 
oii  jtf  petits  pe:ermxngcts. 

Les  autres  monnoîes ,   comme  i  Cofognff. 

Cciochk.  Dans  cette  ville,  8c  dan«  L'tflcé 
die  fan  nom ,  en  AIlcma{;ne  ,  les  monnoits  > 
compte  font  la  thaler  'J'cfpèce  de  80  alhus  cfl 
rxns,  \MhtiUr  courante  de  78  albus  courans  ,| 
\'alh*is  Ac  11  hellers*  \ 

Li  thaler  d'efpêce  vaut  aullî  t|  ft.  d'elpê 
\\  fl.  de  riae,  a  fl.  des  fei^eurs,  %\  fi- de  Ca, 
i^e  ,  4  ons,  8  cCcdiios  ,  ao  bUSeru  ,  ou  &o  i  " 


C«''iPNT7    On  oynpte  dirr  cette  ville  8c  dans 
rifU-^itit  de  ^révc^.cn   AUetn^ne,  par  /Au/^  |  couiaaa.. 
4e  ^^ peurmxngers  courant.  | 

Ls  (Saler  co-rante  vant  t  \  flor.  coonnt,  •    )^  fl.  de  C^loçnt  ■,  «a  tj  f  bliifêr». 

Le  florin  dVrpi'ce<,^'//i:'n-//».rf/e/,  vaut    •    15}  bl  ttleru,    ."  •    ,  ou  çj|-  aibu»  coataito> 

Le' florin  C'»ur'nt»/'i////'fn-tQj/r«;o/ ,     ,    ,    .ij     diiï.  .    •    •    •   •  ou  f  1  dits. 

Le  ffortn  de  roue  »  rœJer  ^u/Jen  «  -    ■    •    •  i-tf     di».  ■    .    •   •    .  ou  64  dirs. 

Le  fl'^tindcs  Ceip\ei>rs  j  Iterren-fuklen  ^    »  is     dits.  .   »   •   •    .  ou  40  dits» 

L*;  'nrin  de   Colotme  ,  CtrimJ,:he-Gulden  ^  6     À\^ ou  14  ditt. 

L'or*  'e  U  iha.tr  dVrpêce  ,•«■••••    f     dits.  .    •    •   ■    •  ou  lo  dits. 

K/efLilia  d'crpcce,y/(X4KJ-/i^i///i^,    .  »   a^iliu**  «  •  •  «ou  1  a  dits» 


[MON  MON 

I         VoSci ,  «u  rrfte  ,  U  rétJuftîôn  des  antres  monnûîtJ  Je  la  ville  de  Cologne, 
rfens.  ^ihus  dtrout.  Gasgais,  Stuiverj,  Alhus cour.KTeut^ers.Alhus  UgtTS.FatmengtrsAîclltrs* 
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V^*argtnt  %  ï-a  :^rtff »•  d'cCpèce  de  to  alSm  coarauf . 

Le    florin  d'c/pêcc ,    ou  pièce   de  ^, 

ZweydrittetJiiUke  ,    <^<:  s^-f  aibu» 

courons  ^  le  |  &  le  |  de  fioiia  i  pio^ 

pnrtjoni. 

De  ^<i/0n ,  Le  blaffen  double  &  ilmpls  de  8  &  de 

4  albus  coiirans. 

Le  iîuivtr y  ou  toi,  de  ijalbas,  ou  i4 

bcUcrs. 
Lf  ftimangtr  de  8  belltrs. 
L'a^uj  cour^oc ,  dcubcllcrs. 


tf«  mormtùfj  principales  de  Colognt  fe  rédaUént 

If  Thâ\en  â'zfpCxc  ,  par  40  tbalen  coorantei* 
Ij  Th,  ànct      .     •     .     to  fl'>rjns  couri.x'!. 
I  "Hi.  dites      ,     ,     ,     10  fl-ïrins  de  Cologne, 
4  Th.  rfîtcf      .     ■     ,       j   florins  de  roue. 
4  TK  couraft-ef ,      .     ij   fl  >no»  de  Cologne- 
}  Albiuderoue  ougTCK,    8  atbus  cour«uu* 

Les  moivtoics  réelles  de  Cologne  font , 

^^t  1^  ducat  d'Empire,  ((ui  vaut  3  thalers 

d'cipèce. 

b  f7f 8  ,  le  maglArai  de  la  vîUe  de  Cologne  ordotma  ,  pat  un  édit  ,  q^c  les  monnoiej  fuivantat 
■"*""'      ,  ffaroîr  : 


Le  carolio  d'or  »■••••• 

Le  louis  .d'or  neuf  de  France , 
Le  iouû  d'or  vieui  dit.  •    •   « 
Le  d.icac  d'or  de  poids ,  •   •    • 
L'éctt  oeuf  de  France  t    •   •   - 


II 

]  I 
9 
T 

a 


fl. 


#  Xr.  ou  7?  tH'  d'efpèce» 

««        ou  7f  dits. 

A'f         oa  6     dits. 

If         ou  JÎ  dits. 

4f         OD  i|  dits. 


Woot  eftîtnnns  ,   d'après  cette  ordonnance ,  que  ]  d'argent  fin  ,  &  qae  Irar  vatear  kitrtnf^qnp  reipeo» 
'  4aleT  d'erpcce  de   Cologne   contient    i^-^^  as     tîve  sVlcve  l'une  à  jOy  CoUpOi  l'auEie  a  a^^  IbU 
fin,    oa   ^01    as  d'argent  Hn  ;   que   U   thaler     argenc  de  Hollande* 
téfoai  à  al  asd'ot  fin,  ou  â  193^'^  as 

Cours  des  changes  de  Cologne- 

fe  Amller^am  ,     17a  tMr.  coor,  plus  ou  moins,  cooïre     100  riid.  bcow 

Hambottg,     170  thlr.  cour.    •• ,«      100  rthlr.  bco» 

L:iplidc,  117  cUlr.  d'efpéce.  •••*.••■       too  thlr.  cour* 

L'nCincc  des   lettres  de  change  payables  dans  [  ■   CoiiSTAHTi«opiE.  yoyei(Tvt<imw, 
tliop^f,  eft  de   14  jourîde  v"e.  I      CoPEitRAGue.  On  compte  dans  cctïc  Wllc  ,  8t 

Itrt  lfî:fes  de  change  y  /"ojîffcnt,  d'ailleurs  ,  de  dam  tout  le  rcftc  du  royaume  de  Danemarclt,  par 
*  piM,  ^  f^irc'tr  ;  ajnfi  le  paienien:  n'cft  eiipïble  rykjdalers  ,  de  6  nurcs  ou  nutrken ,  Se  le  nurc  de 
^  le  ftsiémc  l'aur  aprcs  celui  de  l'éch.anze'i  &,  '  itf  cfcaliosDanort,ou/*//^rt^  rf*/rtjA  ;  quelquefois 
»-..j_.^.-._  .1 : i_ a_  j_-.  r.  rr__     ^^^  p^j.  ryltsct^lers  de^  ons  ,  Se  l'art  de  uioUoix 

/fuiierjf  ou  de  «4  efciîins  Danois  .  atrrcmcnt  par 
kyk.dJers  de  48  fols  luh  ,  %Mjluivefi, 

La  réduction  de  ces  monnaie  de  compre  eu  la  fuivanie  ,  fçayoir  : 
^jUaUr,         Dolen.         Markts,         ituiverj.         Shilling.       Fykes,      fTitte*.     Ffeningj, 
>.....  1!  .    .    *    .  6    .    .    .    .  «8 ç«  .    •   .    .  !»ï  .    •   .  i88  .    •    »    .  i,if» 


*dercru«  d«-  piiemeni,  le  prot^  doit  fc  fiire 
'■■iae  iour,  su  n'cû  pas  fèic,  ou  feulement  le 
"■fcaaio  6  c'en  tft  une. 
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Voici  U*  monnûies  réelles  ée  Dnncmartk. 

lyoft  Le  ducat  d'cfpccc,  de  i~  tdlr.  oo    it 

mires  ,  plus  ou  moins. 
Le  tiucar  courant,  de  i  rdlr.  ou  ii 
dits  t  prix  fixe. 
Vargem  ,   La  ryksàaU  d'eipèce  4e7^iurcs»  ou 
S  7  fols  :  la  \  nut.  à  propoition. 
La   CDQconne,  kron^  de    }4  fols;  la| 
coutonne   de  17  CoU. 
Ce  yUlon ,  Ucbfitcr ,  ou  le  jujîtu  judex  »  de  7 
foliiles  doubles  de  14  fols. 
Le  kopj/luck  ,  de  10  fols,  ou  10  cfca- 
lins  D«n<ns. 

Le  cacolia  d'or,  pcfànt,  ••••.••••• 
La  giiinéc  d'Anglecerrc  ,  >••■••••• 
Le  louis  aeuf  de  France,  ■■••«•••• 
Le  louis  vicuK  dit,  &  la  piftole,  ••*.•• 

Le  raax  d'or  ,.••.. •• 

La  moede  de  ^,400  rëes  de  Portugal,  .  •  •  •  • 
Le  ducat  d'efpéce  ,«•••••...••» 

Le  marc  lubs  vaut  i  marcs  Danois ,  ou  16  fols , 
ou  AuivcrS' 

En  177e  t  il  fui  ordonné  en  Danemarck  une  ooti- 
fclle  fabrication  de  ryk^dalcs  A'cCpècc  2  la  taille  de 
de  9~  pièces  par  marc  d'argent  fin  ,  la  r^-icsdtk* 
dc»Ant  pefcr  i  lod  ,  j  ortï ,  ?  pfenînes  ,  &  *^tH 
effclics  ,  ce  qui  répond  i  606/^  as  d'argent,  du 
(itre  de  T4  lods,  qui  font  lOj  deniers.  Le  prix  de 
cette  ryksdalc  fut  fixé  i  f  9  (ou  lubs ,  ou  i  7f  marcs 
Danois  ,  &  comme  elle  contient  ?îOj'~  as  d'ariçent 
fin  ,  la  valeur  incrioféque  répond  i  z  A.  i}  C  i  d. 
«rgenc  de  Hollande. 

Le  dacai  courant  de  Dancmarck  cft,  depuis  I7;7f 


MON 

Le  rixort ,  ryks-^trt ,  de  Tl  Cok ,  Ott  14 

efcalinu 
Des  pièces  de  iv>  lOi  8>  4>  ^  ^^   f 

efcalins  Danois. 
De  cuivre ,  Des  efcalins ,  des  j  k  des  I  d'efcalio. 

Il  y  a  en  Danemarck,  indcpeodammcot  de  ces 
mormoiej  ,  des  billets  de  banque  qui  en  tiennent 
lieu.  Ces  billets  font  de  la  valeur  de  loo ,  de  $0, 
de  to,  de  ^  &de  I  ryksdales. 

Au  rc^e  ,  fuïvant  ime  ordonnance  de  Tannée 
t76r  ,  il  eft  permis  en  Dancmaick  de  recevoir 
dans  le  commerce  pludeun  cfpécci  éuaogèies  d'ot 
aux  prix  fuivans,  fi^avoir  : 


179 


effcKes  ,  i 


i^t 


M 

natcs     9 

U 

.   •     Il 

U 

•    .       7 

7» 

.   •     Il 

10 

.   .       tf 

i7 

.    •       f> 

7 

•    •        î 

f.  lubs. 


i  la  raille  de  8?    pièces  au  marc  ,  avec  une  légère 

erd  dans  le  remède  de 


différence  de  \^,jj 


^,j,   qui   t  P 

poids.  Le  ducaç  pète    CîtsîM»  dor    du    citte  de 
1 1  carars  &   i   grains  ,  &  fa  valeux  imtinfcque  ri» 
pond  »  en  taifon  de  fon  contenu  d'or  60  ,  qui  s  elcTfC 
i  57Ji  as  ,  à  4  fU  4  f.  Il  d.  argent  de  Hollande. 

Nous  trouvons  ,  d'âpres  cela ,  que  }e  contenu 
d'or  Al  d'argent  de  la  rykûble  courante  de  Danemarck 
répond  à  iS-i'J-  as ,  poids  de  uoycs  de  HoUand* 
d'or  fin,  &  à  43  i-^js  ^  d'argent  fin  :  ainfi  ,  U  tilcux 
intrinféque  de  cette  ryksdalc  s'élève  à  1  florins  ,./ 
}  fols  fc  }  deniers  ,  argent  de  Holiande. 


Sur  Amleidam ,  • 
Hambourg 


Londres  ,•■•••*••••»        s  àwti» 

Les  lettres  de  change  fe  tirent  fur  c«  trois  places 
i  1  mois ,   ou  i  t$  jours  de  date  ou  de  vue.  Celles 


Cours  des  f:fiarjg€J  de  Ccpenhaguef 

•  •   •  •    118  ryksd.  cour,  plus  ou  moins  contre  lOO  rlxd.  cou 

»    •    «    •     114  dites.,.    ••■,»■■•*■•  100  nhlr.  bco. 

, .••••  iL  Heiling. 


qui    font  payables  dans   Copenhague  ^  y  jouiffenr,    mais  il  y  a  divcrfes  roupies   etfedivcs  dont  noi 
après  leur  échéance,  de  8  jours  défaveur,  dans  Icf-    avons  déjà   donné   l'explication    dans   l'article    « 
quels  fe  comptent  les  dimanches  Se  les  fêtes.  Quoi- 
que  le  prot^,  J  dé^ut  de  paiement  ^  peut  s'y  faire 


le  huitième  joiu  Je  faveur ,  Ton  peut  (ans  préjudice 
imendre  jufqu'au  dixième  jour,  pour  en  leyerTaéïe 


rcquif. 


CohomanAel.  On  (é  fert  dans  toute  la  cAte  de 
ÇoroTTuindel ^  d^ins  TliiJe  ,  de  monno'ies  de  diflé- 
rentes  valeurs.  Les  noms  des  principales  fnn:  la/rri- 
gode,  h  mupie  ,  Vannas  Se  le /'anoin  n\\  fanamet 

La  pagode  pèfe  71  7;   as,  poids    de    itoyes   de  i     •     zm  1 

H  0  Dan  de  ;    mais  elle  ne   contient  que    tfij   as  au        CtraaçAU.  On  compte  dans  cette   colotue  Hol- 
pUf  ,  i:  <oJ  as  au  moins ,  d'or  fin  ,  &  elle'vaut ,  J     hndoife  de  TAmcrique  méridionale  ,  f^rpiafirej 
Portoncnfo   rt  fânoins  d'or,  i  Godehur  t8,&i""" 
fiegaparan  14;  i  Pandicheri  &  d  Maiipour  14 
fiUMios  (Targebt ,  6c  i  AJadras  3  6  dits  :  cUç  raut 


d'ordinaire  57  roupies,  plus  ou  moins. 

La  roupie  de   compte  vaut  toujours    1*   antsat 


avons 

Vannas ,  eft  une  petite  ptormcie  d'argent , 
la  cache  eft  de  cuivre. 

Cor 8  6.  On  compte  dans   ccne    iflc ,    de 
dépendance    de    la  couronne   de   France  ,  par 
vres  de  10  fols,  S^lc/oi  de   u  dtmerj :    foit 
leur  tovnois  de  France,   fojt   valeur  courante 
Gènes. 

Cr^moki.  Ko^r^MiLAV. 


de  8  rt'aUs^  léaui  ou  cCahm^  ft-hc/Jingf  5:  U  lé 
de   6  foU ,  ou  Jluhert  :   \i  piaftfc    raut   don 
48  fols, 


MON 

La  pîftole  d'or  d*£(pagnc  vaut  à  Curaçau  , 
|L  9  Cols,  argent  courant  de  HoUaocie ,  &  clic  fc 
compte  pour  4;  piaAics. 

La  moêdc  de  Ponugal  de  ^400  tées ,  y  iriuc  1 1 
fiifecs  ]  plos  ou  moias. 

Damas.  On  compte  dans  cette  ville  capitale  de 
Il  Syrie  y    de  même  iju'i  Alep  ,  par  piajlrts   de 

fis  cfprtS, 


MON 
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Les  monnoies  réelles  de  la  ville  de  Diini\uk , 
font  : 

l^ûr ,  Le  ductît  de  Hollande,    qui,  fuivant 

une  ordonnance  du  Magiftrat  de  l'an- 
née 1766,  ne  devToit  valoir  que  it 
fl«,  vam  iz   fl.  pl'is    ou  moins. 

Ty argent t    La  relchfihaU   dcfpccc    vieille»  vaut 
6  fl.  plus  ou  moins. 

De  hiilon  t  "Le  Jlhûfiiuk  f  o'm  fcchfer  Ac  6  groç  j 
en  ourre , 
"Le liiitçcn  de  3  gros,  &  le  ^tos,  ou 
grojchtn  ,  de  j  elcalins. 

De  cuivre ,  L'ofcalin ,  ou  fchilling ,   dont  {  font 
un  gros. 


DAKTrtcK.  Dans  cette  ville  anfcatique  &  libre  » 
10a  la  procefVion  de  la  Pologne ,  le«  <^cricures  fe 
nmicat     eu    £otiiu  y  guLUn  ,   de  }  o  gros  ,  ou 

La  thaler^  ou  écu  ,  eft  de  \  fl.  90  gros ,  90 
ccaUas,  ou  J'ckiiiing^  ou  170  pfcnin^s» 

Voici  les  principales  monnoies  étrangères  qpi  ont  cours  i  Dam^ick  : 

Le  ducat  d'or  »i •..    .fl 

La  guindé  &  le  louis  neuf  de  France , 

La  riidale  de  HoUaode  &  celle  i  la  croix  de  Bourgogne , 

Le  roublcvieux  ,• ••■•••• 

Le  roablencuf, 

La  piaAre  d'Efpagne  neuve  , •   •    .   .    . 


«v  gros  plus  ou  moins. 

Ht! 

Il 
18 

»5 
II 


L'argent  nouveau  de  Piuflc  vaut  î  ;  ps  ,  plus  ou 
■oint ,   davantage  que  celui  de  Dantiick. 

Nous  eftimons  que  le  florin  de  compte  àc  Dunt- 
^i  ,  contient  5-*^  as  d'or  fin  ,  ou  86/,--  as  d'ar- 
pns  fio,  de  que  là  valeur  incrinféquc  répond  i  8  fols 
«•  dcnicn  ,  argmt  de  Hollande. 

Le  marc  ,  pour  les  e/Tais  de  l'or  ,  eft  de  14  ca- 
ws»  oa  karaté,  &  le  carat  de  t»  grains j  ou 
gr^n  •  le  ïnarc  rft  lonc  de  288  gr^iins. 

Le  marc,  pour  les  cfTus  de  l'argent,  eft  de 
ïf  lorhi ,  fie  le  ioth  ,  de  1  6  pfemnrs ^  ou  deniers  ; 
«infinie  marc  n'cft  que  de  n6  pfcnitigs. 

Littenc  œuvré  de  Danryck  ,  eft  du  titre  depuis 
la  kcns  8c  1 1  pfirnings ,  i  1  j  loibs  ,  Oc  deux  croix 
fciBiontécs  d'une  couronne,  font  la  marque  de 
Jefîjjeur. 

Cours  des  cKanges  de  Danti^ick, 

Ssu  Aanôcrdam ,  4:0  gros,  plus  ou  moins, 
pwr  I  Lvls  de  («  fl.  bco. 

HMbbautg,t8aditcs,p.  D,i  tn.  p.  i  rthlr.  d'cfpècc. 
'  Cooi^lserg ,  u  j  fl»  plus  ou  moins  ,  pour  îoo  fl. 
OBI.  de  PrufTe. 

Il  cA  i  remarquer  que  loriquc  l'on  iicaocie  à 
Oaitt^uk  des  lettres  fjr  Hambourg,  payables  en 
4>^t  de  bjiMi'ic,  le.  tireur  boni£e  au  preneur  , 
^  pocr  aiilic  fur  le  change  ,  pout  la  moia^-valcur 
^ÛreicliftKale  le  banque,  rclaûvemcnt  à  la  reichf- 
We  d*efpècc  de  Hambourg. 

Seiran;  uoc  orJonniiicc  au  magîfîrac  de  Da^t- 
|wl ,  de  l'jnnée  176e  ,  il  n'y  cît  pas  pcroiis  de 


(aire  des  fpécuhiions  en  lettres  de  change  y  étant 
détendu  de  négocier  fur  la  place  une  lettre  de 
i-hoTi^e  qu'on  y  aura  prite  précédemment  de  quel- 
que inailon  établie  dans  la  méine  ville. 

Les  lettres  de  ikange  fc  tîrcn:  d'ordinaire  fur 
Amfterdam,  à  40  ou  a  70  jours  de  date,  &  fur 
Hambourg  ,  à  ;  ou  à  ^  fcinaines  de  date. 

Les  lettres  de  change  jouifTcnt  aprè<ileur  écJiéan- 
ce ,  de  10  jours  de  laveur,  ou  de  $  fculcmcui  fî 
le  dixième  cfl  un  dimanche  ,  ou  fonr  de  fête;  Bc 
dans  l'un  ou  l'autre  cas  ,  le  protêt ,  i  défaut  de 
paiement,  doit  avoir  lieu  le  dernier  jour  de  (aveu  r. 

Les  let:res  de  change  payables  i  vue,  ou  celles 
dont ,  à  leur  préfcntation  ,  toi.is  les  jours  de  faveur 
feroient  échus  ,  doivent  être  acquittées  dans  les 
14  heures,  après  biitc  prîTcncuton  ,  laquelle  peur, 
dans  ce  cas  ,  avoir  lieu  un  dimanche,  ou  jour  de 
fête. 

Les  lettres  de  change  y  qui  ont  à  courir  juftju'i 
14  jours  ,  après  vue ,  ne  doivent  être  proteftcei  , 
en  cas  de  tcfiis  de  p^iicnxut ,  que  le  tioLiîétae  jour 
après  réchcancc. 

Dublin.  On  compte  en  Irlande,  p«r  livres  , 
poundjs  ,  de  10  chelins,  fheUins;s  ,  &  le  chelin  de 
IX    deniers,  petwes y  valeur  d'Irlande  ,  ou  IrtifH, 

Toutes  les  monnoies  d'Angleterre  y  ont  cours , 
&  leu-s  valeurs  font  plus  fortes  que  celles  de  l'ar- 
gent d'Itlande  :  nous  en  établirons  la  diffôrenre,  en 
difani  que  la  proportion  en  eft  de  i}  i  11,  par 
exemple  : 


la  ^inée  de  st  chelins  Aerlïngs  ,   vaut  oo  Irlande  ••>•••*•••  ai 

La  couronne  de  k  chelins  Ofrlings  ,'••>•••••••••••••  ? 

Li  Ijvicdc  ïo  chelins  Aerlia^s , •.••••■  ai 

Le  chclio  ilcrling , «9 


A. 


9  d.  îni^b. 
,  d.         ft 
8  d. 
t;  d. 


1 


MON 

fbv  M  fA  re^aidc  Ict  monnoies  ^true^re? , 
dfai  «■  Ma  de  cours  en  Irlande ,  oïl  U  eu  raie 
(ITflB  «Mf  tf  AUtiei  que  des  Poriugaifes* 

1^  mtàHJk  de  rorragil  tic  64'>o  réu,  vaut  39 
Adhp  «ririaadc ,  &  celle  de  4800  rées ,  vaut  %$ 
■Il  1 1.  inbh. 

KoM  cAioMMU  qne  U  livre  (flrlande  contient 
t4a  M  ifof  fin  I  oa  1 1 19  as  d'argent  fia  »  &  oi'cUe 
rMI  Ml  pur  10  Aorios ,  j  fols ,  atgcm  de  Hollande. 


MON 

DvHizRQirE.  On  compte  de  troïs  manîcre»  ^ant 
cettevilJe  &  dans  tome  la  Fluidre  Françoii'c,  f^iToir: 

Pac  /ÙTfj-  fournoij  de  10  fols,  &  ic/oiàc  i»j 
deniers  tournois. 

Par  florins  ou  gouldes  ,  de  to  patards  ouyî«jr-j 
vers  j  Se  Icpatardde  16  deniers  ^  on  pemnges»      j 

Par  livres  Flamandes  ,  Pond  Vlao-ms  ,  dcl 
zo  cfcaliniï ,  ou  fckelling^  &  l'cfcalia  de  it  gtos^j 
Grooi  yiaamj  ,o\x   ^   vis. 


Li^H*    DaaUtrs 
flmmasUcs     ou 


Voici   comne  l'on  (ait  la  rddu£lion   de  ces  monnoies  i 
Florins      Livres    Efcalins     Patards      Sols     Gros     Deniers    PtningeHm 


ou 
Guldens,  Tournois. 
•    .«•••  7r*    • 

I       •     • 


OD 

Stuyvers* 


ou 


Tournois*  Dvls,  Tournois. 


140 
96 
40 

is 
i 


.  I 


1,800  • 
710  ■ 
300  . 

140  • 
90  ' 

Xî  t 

11  • 

»        7\ 
1 


768 
310 


I 


16 

8 


Lft  xédafHoa  des  principal'ss  mùnnoits  cJ-defTus  ,  peic  aaflî  Te  (aire  de  la  manière  fuivaiitc  i 

1  Livres  flamandes,  par*   •   »  •    $  écas  ,   ou  if   livres  tournois. 
5   Daaldcrs  ,  ou  écus    ■    .    •    •    •  11  golderu,  ou  florins. 
4  Florins  ^ ».    8  efcalins  de  Flandres. 


Nous  donnons  i  ces  monnoies ,  d'après  leur  tappotc  actuel  avec  rargeurdc  France  >  les  valeu»  * 
ruivames  1   TçaToir  : 

Or  fin ,     Argent  fin  >    Argent  de  Hollandt, 
Xa.  livre  flamande  qui  contient.  *«••••   ••48  |fts,  ou     tf$6|as,  vatit  H.  |       9  H  is  d*  ' 

1^  fforin ••••.««••.8     as»»       116     as<**«  xi*<f       ■ 


I 


La  livre  tournois  •..•«•..••*•• 
Coiin  des  changes  de  Dunkerqu** 

Snr  Amfterdam  »  i7P  &<  plus  ou  moins,  pour 
ioo  II.  bco. 

Sur  Bruitcllcs  ,171  Ivis ,  pour  1 00  Ivls  de  changé. 

Sur  Londres,  13  1,  10  fols  tournois,  pour  i  1. 
flerlinc. 

Sur  Paris,  7  pf,  plus  on  moins,  de  gain  ou  de 
perte, 

Ecosse.  Depuis  la  réunion  de  ce  royaume  i  celui 
d'Angleterre,  qui  eut  lieu  l'an  1706,  les  princi- 
pales villes  de  commerce  d'Ecoltc ,  Edimlour^ , 
Glafco'H' ,  Aberdeen  &  autres  ,  font  ulàcc  lîcs 
monnoies  ,  des  poids  &  des  mefurcs  d'Angleterre. 

Elsfnevr.  ViUc  du   royaume    de  Danematck  , 

fttuéc  fur  le  diftroit  du  Sund  ,  fameux  pafTage  ,  qui 

fait  la  communication  de  b  met  du  iiotd  ,  par  le 

Cane^at .  avec  1j  mer  baltique  :   on  j  compte  par 

'  de  4  on^  I  &  Vort ,  de  II  fols  lubs  ,  ou 

4aBOÎs  ;  ou  auticmcnt  par  ryskdalerde 

nommé'  ^m^\  Jluivers* 

es  ont  trois  valeurs   différentes  ,  qui 

oou  à'efpéi:<  ,    de  couronne  Se  de 


•    tf|  as  .   •        91^  as....  ^••4      | 

La   valeur    d'ejpéce  eft  celle  de  la  monnoU , 
d'après  laquelle  on  compte  les  droits  que  les  na- 
vires y  payent ,  tant    pour  eux-mêmes ,   aue  pouc 
les  marchandifcs  dont  ils  font  chargés  ,  à  leur  paf-  ] 
fage  par  le  détcoît  du  Sund  ,  foit  en  entrant  ,  foiti 
en  fortani  de  la  mer  baltiquc. 

La  valeur  couronne  eft  celle  de  Targent  vieux  I 
de  Danemarck  ,  dont  il  fubïiOe  encore  auiourd'Ho} 
des  monnoies  ,  qui  portent  le  nom  de  couronne  ,  j 
qui  valoient  auparavant   ï  marcs  danois  ,    ou  ^xi 
loU  lubs  ,  &  qui  ont  cours  maintenant  â  34  fols* 

La  valeur  courante  eft  celle  qui  reprèfcntc  au-  | 
l'ourd'bui  le  numéraire  de  Danemarck  ,  lequel  ntN> 
mérairc  fc  corapofe  d'efpcccs  réelles   Bc    de   bîUcts     .. 
de  banque  :  nous  en  avoiu  donné  le  détail  i  l'article ^B 

de    COPBHHAGUI.  B 

Quant  au  rapport  mutuel  de  ces  trois  râleurs  ,  '^' 
l'af^ent  d'cfpèce  vaut  n  j  pour  cent  davantage  qoc 
l'aigeni  couronne  ,  &  celui-ci  eft  6^  pour  cent 
meilleur  que  l'argent  courant  j  aînil  1  argent  cou- 
rant de  DaoenurcK  eft  içfj  pour  cent  de  moindre 
valeur  que  l'argent  d'crpèce  ,  qui  cA  en  uCige  poux 
le  paiement  des  droits  du  Sund.  On  prfit  en  6ûte  I* 
réduction  de  U  maaière  fuirantt ,  f^avoir  : 


M  o  m 


[9^4  Rdlr.  dVrpècc  ,  par  4)1  tdlr.  couronne ,  oa 
*T*:-    f:Ur.  coûtantes. 

.  r.  dices  ,  par  $4  rdJr.  dites  ,  la  proportîoD 
S. 
ilicilr.  coaroncie  f  pu  fi    cillr.  couraotcs ,  la 
ic&  17  »  t6, 

hle ,  mofmoU  d'or  vieille  d'Angleterre, 
rzn  Sand  pour   4  ryksdalcs  &  j6    fols 
(f  cfpèce  ,  f  r.  lé  f.  couronne,  ou  pour  5  r. 
}i  C  axgem  courant  de Dancniaick. 

As  £  or  fin.    As  ^argtm  fin.     Argent  de  Hollande. 


MON  20J 

La  ritdale  dVfpccc  de  la  nouvelle  fabrication  de] 

17761  cil  iiîfj-  pour  cent  meilleure  (jue  la  lyks-j 
dalc  courante  de  Dauciiurck,  elle  van;  :^-J5^  ,  poutf 
cenc  davantage  qtic  la  rykîdalc  d'cfpêcc  doDt  on  1 
compte  les  droits  de  Sunoi  Elftneur,  \ 

Voici  au  rcftc  ,  les  contenus  d'or  âf  d'argent  fin, ^ 
&lcs  valeurs  incrinfôqucs  &  réelles  dc«  principales] 
motinoics  dont  nous  avons  fait  mention  dans  ce(^ 
article ,  T^avoir  : 


blc,  ^ui  contient  ••...«»•     itf»  tÀ  *>"  *'«4^  r^  vaut  fl.  li 
d"eô)cce  efie£live  de  Dancmarck  •   •       ^^  rh  °^     Si°  7ï^    •    •    •     » 

jo  -*i  ou     4î8  t';^ 
it  -;ii  ou     431  t'<^ 


l-a  rofcnoi 
Lt  ryksd. 

La  rylcsd.  d'eJpèce  pout  les  droits  du  Sund  •  • 
X^  rylcsd.  couronne  ••■•«••••*• 
1-4.  ryksdale  courante    •••>•••••• 

Le»    autrcf    monnaies   ainfi    que   les    changes 
tEI/eneur  ,  font  les  mêmes  qu'à  Copenhague. 

Embdcv.  Ville  capitale  de  la  Ftife  orientale ,  ap- 
mnirc  au  loi  de  PruiTc.  On  y  ûeat  les  conpccs 
:  plufienrt  manîére^i  T^avoir  : 

Yu  rruhfikaU^  de  î4ftuivers,  &leyZ«ôtfr  de 


4  C  10  d. 

.5    I', 

II  ÏO 

3         ) 

Par  florins ,  gulden  ,  de  lo  iluivers  ^  ou  de  toa 
vittcns. 

Enân,  parle  mîmc  florin  divifô  eu  lo  {chaafs. 
te  \c  fi.fu\af  tw  to  vittcQS. 

Lareichftaled'cfpcccvaur 4marcs,  0U71  fluivers* 

La  rcichlllialc  courante  a  3  mavcs,  ou  54  f^uivers. 

I,c  tlialer ,  ou  fiedu-thaUr  ^  nç  vaut  que  ja. 
(luivcrs. 


\  vixstnim 

Le  florin  fe  divife  eu  dWres  monnoies  de  la  maniùre  fuivaiite ,  fçavoîr  : 
■n'iu.  Marcs,  Schellings.  FUnJerkes.  i'cftaafs,  Siuivers.  Groots,  Sy/erts,  (Srtgens.  U^îtierr. 
«•■•>f»»"îf»'»'*T«»"*'°    ««to...  i6|  •    .    40    .    •    .  80  •    .    .  10» 
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4 
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.  71  - 
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II 

.14  . 

60 
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•   IX» 
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1  • 

1^ 

La  rédu£lion  des  principales  mannotes  cî-deffus, 
I  (eu  aa£  fe  faire  de  cette  manière  ,  ffav6ir  : 

RcJchAbales  d'efpcce ,   par  4  rcichfthalcs  ar. 
Kcoarant. 

'^f  Dites  r  par  it  thalert ,  ou  t8  florins. 

f  Rctchdhalcs  courantes,  pat  5  dites* 
tfl  Ducs ,  par  17  florins. 

X  Tlolers  ,  pat  j   dites. 

f  riorîas,  par  tomates. 

ToBtes  le*  monnoies  réelles  de  Brandebourg  , 
I  fâfeuonvenc  cxpliquéesduns  l'article  de  Behiin  , 
COKTS  i  Embden.  Voici  d'ailleurs  celles  qui 
I  mleot  dans  le  commerce  de  cette  dcmicTe  ville  ; 

!  Xfa'gent  ,    La  pièce  de  j  ,  ou  pveydrtifel/tîUke, 
de  3*  univers  ;  les  demis  Se  les  quarts 
de  ces  pièces  doroportir^n, 
La  thaler,  o\x  jthUchtthaUr .  de  «o 

fols. 
Le  florin  de  lortuivers,  les  demis  Sl 


Quans  de  Roriit  i  propoitiou. 
Cnnav/tf/.  Tonie  IIJ,  Part,  I, 


De  tillon ,  Des  pièces  de  4^,  dej  &de  xj 

fVuivers. 
Des  fiinderke  ,  des  fihaafs ,  Ac%fy* 
ferts -,  des  œrtgens  Stdcs  wùtens  ^ 
dont  les  valeurs  ont  c:c  expliquées 
ci-de0us. 

La  compagnie  des  Fndcs  ortcntalci  tient  (es 
écritures  ,  dans  cette  ville,  dq>ujs  l'année  1750, 
en  bons  fWdéricks'itory  de  Pruflc ,  comp:é  chacun 
à   5   reichfthalcs  ,  argent  courant. 

loo  Ryksdale?  de  Hollande  ,  de  50  (ois  argent 
courant,  font  au  pair  lîsj  leichOhalci  ,  aigcne 
courant  d'F.mbden ,  en  frédériks  d'or  ;  ce  qui  re- 
vient à  la  même  chofe  que  i7t;  ^û^»*  ftidétiits  d  or 
de  PrufTe  ,  à  ^  rcidiAhales  pièce. 

EfiFORT  ou  Euforpt.Od  compte  dans  cette  ville 
de  Thuiinge  par  r/taUr  de  14  bons  gros,  oittem 
CTùf*.hen ,  &  le  bon-gros  t'c  1 1  pfenings  courans. 
Les  ^lutics  monnoiej  font  les  mêmes  qui  ont  courg 
à  Lcipfick. 

Dd 


1 


u 


MON 

La  piaflre  de  change»  ptfo  de  plata  airtt^ 
qui  vaut  3  résnx  de  place  vieille  :  c'eîl  propreni 
le  quAn  lie  la  valeur  de  la  piAolc. 

Le   ducat  de  change  ,   ducado  de  camhio  y 
ducttdo  d-f  piaf  a  antt^ua  ,  (|ui  vaut  1 1  réauz 
(uaravedi  de  plate  vieille  ,  ou  ;  7  Ç  maravcdis  de 
vieille,  qui  nfpondeutà/ofTY  maiavettis  de 

On  divifc  ordinairement  chacune  de  CCS  mon 
en  10  parties  qu'on  nomme  fueldos  ou  fols  , 
Toi  en  11  difieroj  »  ou  deniers.  On  en  peut  ii 
tëdu^ion  refpciftive  de  la  manière  Cuivante  ,  C^v 

I  Piflolc  de  change ,  par  4  pialHes  de  chang 
J75  Dites  ,  par  1088  ducats  de  change. 
17  Dites,  par  544  reaux  de  plate  vieille. 
17  Ditc^ ,  par  1014  réaux  de  vcllon, 
Î75  Piaftfcs  de  change  ,  par  i?  1  duca(5  de  ci» 
17  Dites ,  par  1  j6  leaux  de  plate  vieille* 
17  Dit:s ,  par  156  réaux  de  vcUoii. 
34  Ducacs  de  change  ,  par  }75    réaux    à€ 
vieille. 

189  dites, par  6000  rëauz  devellon. 

Monnaies  en  ujage  dans  îe  commerce  tntdh 

Lapidolc  de  change  ,  dohlon  de  plata  Jènfi, 
qui  vaut  60  réaux  de  vcllon  ,  ou  1040  mitavedii 
vcllon. 

La  piaftre  fimple ,  pejb  provimial .  oa  ; 
fenftilû  f  qui  vaut  1  {  /eaux  de  vcllon  ,  oa  \ 
maravedis  de  vcllon. 

Le  ducat  de  vcUon  ,  ducado  de  tel/on  ,  qui  f 
Il  ttfaux  dcvellon,  ou   374  maravedî^  de  vellc 

Irfs  monnosej  réelles  SEfpagne  Se  leurs  raU 
aûueiles  font  les  fuîvantes  ,  l^avm  i 

v<n 

R/aux.  d 

"La  ouaJniple  de  4  pîdoles,  ou  dohlon  de  à  S  efcudos  ,de }io 

^La  double  piflole  ,  o\i.  do^Un  Je  â  4  efcudos ■••..•>■  i^o 

iLa  pillole  ,  ou  dohloti  lU  oro  efefîivo,    •• *•••••>•  So 

'La  \  piAolc  ,  ou  efcudo  de  oro  ^f'e/Iivo  ,••.■•••••*•••>•  40 

^La  piaHre  d'or ,  ou  coronilia  ,  ou  medio  efcudo  de  oro  «.«..••.••  il      j 

Avant  le  mois  de  juillet  1779  »  les  monno'ies  d'or  ci-defltis  valoieiu  en  F/pagne  les  prix  fuiva^ 
fjivoir  ; 

Celles  f  ah  nque'es  avant  ijyx*     Celles  de  la  fabrication  de  1^ 
•     joi  réaux  &     6  mrs  de  vcllon,  ou     300  rëaoz  de  vellon. 
.    ifo    ••*     to    »••...•■ 

7Ç     .    •    •      10    .   

.       Î7«-.1* 

Xyargent ,  La  piafttc  ,  ou  pefo  fuene ,  pefo  duro  ,  ou  efcudo  de  plata #   •      10 

La  I  paftre  ou   cfudo  de  vellon    ," lO 

Le  i  de  piaftre ,  ou  pefeta  mexicana, ..*....•        5 

Le  j  de  piaftre  ,  ou  reiU  de  plata  mexicano  ,..•.••■••>•••         % 

Thiillonj  Le   |  de  piaftrc  ,  ou /"^y^m /»roWnt(Vi/,   .•..•..••..•>••■        4 

Le  7;  de  piaflre  ,  ou   real  de  plata  provincial , •         » 

Le  7j  de  pÎTrAre  ,  rnx  réal  de  vellon  efeHivo  .•«•*. 

De  fï«Vr«,  LV-Aofe  ,  ou  double  quarto,    ....•,,,,.,,, 

Le  quarto ,    •••••••.    e.   ••,•••,•. 

\Jochavo  ,      ••<••••••.......... 


aïo  MON 

ËSPAftHB.  On  compte  génëralemenj  dan*  ce 
royaume  ,  par  reales  ou  réaux  de  \^  maravejis. 

Mais  il  y  a  quatre  rcaux  tout-i-fait  ditfcrents,  don: 
nous  devons  donner  l'explicatioa  avant  de  parler 
des  autres  monnaies  de  compte  qui  y  font  d'auge. 
Ces  rcaux  (ont  : 

Le  r/al  de  vellon  ,  qui  vaut  8|  qitartos  ,  oa  \a 
maravedis  de  vellon  ;  c'cfl  la  monnote  dont  on  Ce 
fert  le  plus  dans  le  commerce  intérieur  d*£//'ii^fi 
c'ell  la  —me  partie  de  la  piaHre  force. 

La  real  de  plata  provincial ,  qui  vaut  17  qiiar- 
\os , -^^  maravedfS  Je  plata  nucx-a^  ou  63  mara- 
vedis  de  vellon.  On  nomme  aulTi  ce  real,  re'al  de 
plata  tfiuva  ,  pour  le  dîfïinguer  de  celui  qui  va 
fuivrc  :jleD  faut  i  o  pour  faire  la  valeur  d'une  pialïie 
forte.    .  _ 

Le  r^al  de  plata  antigiia  ,  qui  vaut  i6  qiiar' 
tos  ,  ji  maravcdis  de  plata  nueva ,  ^4  maravedis 
de  plata  antiqUa  ,  ou  ^4  maravedis  de  vellon  , 
c'eft  le  r^al  de  plate  vieille  dont  on  le  fen  dans 
le  commerce  citcricur  d'Efpagne ,  dont  lof  pièces 
font  une  piiflre  forte  ,  &  8  une  piafttc  de  change. 

Le  re'al  de  plata  mexicano  ,  qui  vaut  \\\ 
qtiaitos  ,  ^4  maravedis  de  plata  mexicanos  ^  ou 
8  5  maravedis  de  vellon  :  il  en  faut  8  pour  une  ptaflre 
forte* 

Les  autres  monnoies  de  compte  d'Efpagne  foni 
tes  fuivantes  ,  (çavoir: 

Monnoies  en  itfage  dçns  le  commerce  exie'rieitr. 

La  piftole  de  change,  doblon  de  plata  antigUa^ 
qui  v.iuc  31  réaux  de  plate  vieille  ,  6a  rcaux  &  3 
maravedis  de  rellon  ,  1,088'  maravedis  de  plate 
vieille  ou  1,046  matavedis  detellon.  * 
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quadruple  •    • 
double  piftole 


La  qu 
La  ao 

La  piflolc. 

Li  ^piftole  ou  éca  d'or.  » 


ijo 
7f 


I 
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odisTo  Ce  nomme  maravcdi  ,  5c  le  ^   d'o- 
,  àlan£a  ,-  mais  U  n'exiAe  plus  e»  Ejp^igf^c 
■i  Bursvcdxs  ai  bhncas. 

^  Comme  les  efpèces  étrangères  ne  peuvent  point 
ôïs«Ur  dins  ce  royaume  en  qualjce  de  monnoUs, 
a  n'y  ft  nue  celles  qui  y  font  fibriquces  ,  avec 
WC^iieUcs  Von  pultTe  laite  les  paiemens  quclcon- 
^d.  Ce»  Jcrnicres  font  ptincipalemen:  la  quadru- 
ple &  U  piiArc ,  dont  le  poids  0c  le  cïtce  rclpe<:^fs 
«aoTDX  éac  depuis  1771   lue  le  pied  luivant,  f^a- 
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l^o-^^  as ,  poids  de  troyes  ({c  Hollande  d'or  de 
1  iff  carats  ;  ce  qui  revient  i  y  1  i-f^  as  d'or  fin.  Il  fc 
fabrique  dans  cette  proportion  ,  du  même  marc  d'or, 
17  doubles  piftoles,  34  piftoles  ,  ou  68  cfcudos 
d'oio. 


bl, 


tf  QaAiintples  font  tulipes   d'un  marc  d'or  du 
ttzc  de    I.»  carats  ,  dont  îl  faut  déduite  1  tomines 
poor  lemcJe   île  poids  &   -p^  de  carat  pour  remède 
«cLoi.  11  re fie  par  ce  moyen  à  chaque  pièce  Çf-'H  I 
pus  ,  poids  d'or   de  CaftiUe  ,  qui  répondent  a  ! 

Koas    trouvons  ,  d'après   cela,  les  contenus   &  les  valeurs  fuivanics  des  monnoîej  de  compte  prin» 
L opales,   ffaToir  : 


Z\  Piaftres  font  auffî  taillées  d'iia  marc  d'argent 
c  f''^  deniers,  ilom  ily  a  1  tomincs  pour  le  foi- 
lajîc  &  r  grain  d'cCcharfcté.  Chaque  piaftie  pèle 
donc  î  }9rj  gralnî ,  poids  d'argem  de  Camille  ,  qui 
répondent  j  îôo/jL  as ,  poids  de  troyes  de  HoIUnde, 
d'atgent  du  titre  de  10  deniers  6c  17  grains  ,  *  elle 
coniicnt4i)9-~  as  d'argent  fin  ,  dont  la  valeur  in- 
trinféque  s'élève  à  -.i  florins  ,  argent  d.-  Hollande. 
Du  même  marc  d'argent  font  fiibriquées  17  pièces 
de  \  piaftre  ,  ^4  d'un  quart  de  piaiUc  ,  ou  6  8  réalcs 
de  plata  mexicanos. 


^s  iCor  fin. 


La  piflole  de  change  »  qui  contient  >  « 
Le  ducas  de  change ,  ■•»«••■ 
I^  piaArc  de  change  ,•■•.■*• 

Le  rral  de  plate  vieille  , 37— 

Le  :éai  de  vcllon»     •■>«•■• 


^4s  iTar^ent  fin. 


ou 


vaut 


Argent  dr  HolLinJe, 
flor.     7      10  f,     y     d, 
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La  proportion  de  l'or  i  l'argent  eft  aujourd'hui 
e  Efpagnt ,  comme  i  à  if^- 

\jc  cjfiflitino  t  pour  les  cffais  de  l'or,  s'y  divife 
«114  cann,  ou  quiiares  ;  Se  le  carat  en  4  grains 
m  rranoj  :  chaque  grain  fc  divife  en  8  parties, 
lilt  le  ca^clUno  fc  compofc  de  76S  parties. 

Le  iKjr^o  ,  pour  les  efiais  de  l'argent  ,  (c  divife 
a  U  deniers  ou  dineroj,  Sc  le  denier  en  14  grains: 
Il  atarc  1  donc  1S8  grains. 

Cours   des  changes  des  principales  villes  ^'EJpagne, 


47Trs 
f^  •   •   •      M 

L'argent  ccuvté  doit  être  en  Efpagixe  du  titre 
de  9  deniers.  Les  eJTayeurs  s'y  fervent  de  dii.'erfes 
marques. 

Comme  (^ans  quelques  provinces  d'E/pai^e  ,  on 
fc  (crt  de  monnoces  différeiïteî  de  celles  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  cet  article  ,  l'on  trouvera  ces 
objets  détaillés  dans  les  articles  des  noms  fuivants 
Gluante  ,  Aragon  ,  Barcelonne  ,  Bilhiio  ,  Cu' 
dix  ,  Galice ,  Madrid  ,  Mixlaita  ,  Mallorque  , 
Navarre  ,  Oviedo  ,  Se'i'ilU  &    yalence. 


91  ^vls,  plus  ou  moins. 
100  pezze  de  i^l.  h.  b. 


Ser  AmAerdaiii ,  •  .  ,  .       1  ducat  de  change,  contre  .    •    . 

Gerbes,  .  •    .  ■  .  .12.0  pîaAres  decbangc  ,  plus  ou  m. 

Hambourg,  .  .  •  .       i  ducat  de  change  ,    • 88  ov  vis ,  plus  ou  moins 

Li{bonnc  ,     «  .  •  .       i  piaOre  Je  change ,    •.••■■  600  récs ,  plus  ou  m. 

Livoume  ,     •  >  •  ■  tii  piaflres  dftes,  plus  ou  moins.  •    •  loo  pe7ze  de  8  réaies. 

Loodres,  •    •  .  .  .       i  pîailre  dite    .•■....•.     39^  netl. ,  pi.  ou  m. 


Le*  lettres  de  change  de  France  ,  Angleterre  , 
Hollande  9  Gènes  &:  de  tout  le  nord  ,  qui  font  ti- 
léo  i  ufio  ,  ou  ulànce ,  qui  s'dntend  i  x  mot'; ,  ou 
i  eut  die  l'ours  de  date  ou  de  vue  ,  jotiilTent  de  14 
'V*^i^  de  Éiveur. 

VafiXTtce  de  France  n'cft  comptée  en  Efpagne 
fKpoat   I    mois. 

Loto  ^  ou  niânce  ,  des  Icnres  tirées  de  Rome, 
dl  coopté  de  90  jours ,  mais  elles  n'ont  point  de 
JKcs  de  £iveur  ,  rion  plus  que  les  lettres  de  change 
i»ae. 

Les  Icttpn  non  acceptées  n'ont  point  de  jours  de 
fcsTur;  il  faut  tirer  le  protêt  qui  doit  être  remis, 
*  zarder  U  lettre  fufqn  à  l'échéance.  Au  cas  qu'on 
fvésn  l'accepter  avaot  l'expùatioa  du  terme  ,  Tac- 


ïl 


y  a  ce- 


ceprant  jouirolt  alors  des  foursde  faveur, 
pendant  des  exceptions  k  faire  ,  f^avoir  : 

i".  A  Madrid  y  l'ufo  des  lettres  de  Paris  ,  Mar- 
fcille ,  Loudres  ,  Gènes  Sc  Livournc  ,  cft  compté 
pour  éo  jours  de  la  date  ;  &  elles  ont  14  jours  de 
faveur.  L'ufo  des  lettres  de  HoUinde  &  de  Ham« 
bourg ,  cft  de  1  mois ,  &  mêmes  jours  de  faveur. 

ï**.  A  Cadix  ,  l'ufo  des  lettres  d'Angleterre  ,  de 
Hollande  ,  de  Hambourg  &  autres  pays  étrangers, 
excepté  de  celles  de  France  ,  eft  de  60  jours ,  flc 
jouiflènt  de  6  jours  de  faveur.  L'ufo  des  lettres  de 
France  cA  de  1  mois ,  fie  jouinênt  des  m£mcs  jouis 
de  fivcur. 

^«.  A  Se'viUe  j  les  uGmccs  &  jours  défaveur, 
comme  i  Madrid. 

Ddij 
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40.  A  Stirctïonnc ,  l'ufo  des  lettres  ^u  dehors  efl 
4e  6q  jouis  de  faveur,  ficelles  jouifTau  de  14  jours  de 
faveur  • 

50.  A  Bilhao  ,  Vu(b  des  Icttccs  de  France  cft  de 
I  mois  ,  &  celui  des  lettres  des  autrfn  pay^  ùcan- 

Scis  de  1   mois  j  ellc«  jaui[Tcuc  tou:cs  oc  14  jours 
c  fd»eyf  i  le  ^  de  mois  eft  de  7  jou[$ ,  &  le  7  mois 
4e  T  (  jours. 

Suivant  une  vieille  loi  de  CafliUe ,  qui  el>  encore 
dans  toute  iâ  force  en  Efpagne  ^  un  ucgociant  oui 
aura  accepté  une  lettre  de  change  ,  a  le  droit  d  cti 
lefurec  le  paiement  irédiéance,  au  cas  qu'il  puifle 
prp'ivct  qu'il  ti'a  point  de  tonds  du  tireur  ,  011  de 
celui  pour  le  compte  duquel  il  Ce  fera  obligé  par 
iba  iiccepCAtion  i'acquîuec  la.  même  lettre  de  t;nange, 

ÉTATS-imts  DB  l'Amêriquï.  Nous  comprenons 
dus  ce  iiom  ,  les  provinces  de  ïjime'riijuc  fcptcn- 
triotwle  ,  conWdetics  pour  Ce  procurer  llndepcn- 
dancc.  Lorfqu'clles  ctoicnt  encore  loumilcs  i  la 
mcre-pauie  ,  les  comptes  sV  fairoicnt ,  de  m^e 
que  dans  la  nouveJc  Écofie  &  le  Canada  »  par 
livres  de  10  shitlbgs ,  &  le  shilling  de  ii  de- 
niers ou /^ent.fj  ;  avec  l'unique  ditference  ,  qui  a 
lieu  encore,  que  dans  ces  dcu»  deniiâres  ptovmces 
la  livre  couKiitu  cft  feulement  1 14  pj  tntcrieute  i 
la  livre  flerliiig  ,  de  manière  que  la  guin<!c  de  11 
sMUinîçç  ftcrlings  y  vaut  15  sVilUngs  4  deniers, 
argentée  Durant  oc  la  nouvelle  Ëcofle  ;  au  lieu  que  » 
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dans  les  Etats-unis  ,  roo  livres  fterlings  valoîeat 
13  5|  livres ,  argent  courant  à' Amérique.  Mais , 
puis  qu'ils  ont  fecouc  le  joug  de  l'Angleterre  1 
congres  a  aoioriCc  la  fabricanon  d'une  monnaie  1 
papier  qui  porte  le  uom  de  dollar  ^  don:  la  valc 
a  été  établie  fur  celle  de  tapiaOre  forte  d'Efpagne  * 
ayant  cours  en  Amérique  a  raison  de  4  shilline^  6 
deniers  Acrlîngs  ,  ou  de  6  shillings  ,  argent  vicu^B 
courant  à'Ame'rique.  Au  refte  ,    ce  papier- ntan^^ 
noie  cft  maintenant   dans  un  tel  difcrédit ,  qu'à  la.  ' 
fin  de  l'année  dernière  (  r/??  )  le  cours  des  chaogei^ 
étoit  à  fiofton  fur  le  pied  fuivant  : 

On   donnoit  fur  la  France    \o  oo:cs  ^  chîicuM 
d'un  dollar,  pour  i  écu  de  60  U  Se  rur  l'Angleterr 
61  dites  pour  4  sh.  6  <K  ft. 

Si    un  jour  ce   papier  vient  â  fe  réalifer  » 
Ètûts-unis  fe  verront  accables  d'une  dette  énor 
qu'ils  ne  feront  jamais  capables  d'acquitter.  Mats  il 
eft   plus    vraifcmbUblc   que    (lans  le    cas  que  le 
Étutj-unis  fc  mainciennent  dans  leur  ind^cadaao 
actuelle ,  ils  n<ï  paieront  pour  la  note  d'un  dolla 
que  ce  qu'elle  aura  valu  dans  on  temps  de  crîtc  aofl 
ruineux  que  celui  oii   ils  fe  trouvent  i  priffcnt.  Aa 
reftc  ,   pour  ne  pas  anticiper  fur  les  éveneme 
futurs }  nous  nous  bornerons  à  rapporter  ici  le  c 
que  doivent  avoir  ,  fuîvani  un  a^e  du   parleme 
d'Angleterre  publié  la  fixiéme  année  du  règne  de  ] 
reine  Anne  ,  pluficurs  monnoies  cttangtres  en  AaUA 
rique  ;  fuivant  cet  a£le  , 


yal.  fierling.     Val,  cour,  rf*y 
La  piaRre  fevillanc  ou  mexicaine  vieille  peCmt  17  pv.  11  gt.dojtraloïr,  4  sb.     6^  ou  6  sh.     • 
La  piaftie  péruvienne  dite.  •*■•«..    17  •.    iii.*..a    4**    f 
La  piaflre  colonne ,  ••..••....     17  •■     ii  ••«••■    4«»    6\ 
La  pièce  de  huit  ,••<•••,•••    i4*.       «•...«•    ;*.7j 

La  rixd.  i  la  croix  de  Bourg i8.'»       4. 4..4I 

Le  ducaton  de  Brabant  }....•••«     10  .,     il..*...     5.*tf 
L'écu  vieux  de  France»   •......,     17..     ii.«..«..    4->    ^ 

Li  cniiadc  de  Hortugil  d'argent  ,...,it.a      4. a..  10^ 

La  piccc  de  5  fl.  de  Hollande  , 10  ••      7»«.*.«    %  •   *    ï^ 

lo  ••»•»•    4**    ' 

Le  fcudehj  dit  zmtemcM  fcudo  d'ara  ,  qui 
7^  lire ,  to  foldi  d'arc ,  ^0  cxazie  ,  ou  140  des 


La  reichft.  d'cfpcce  vieille  d'Allemagne  ,    .    18 

11  eft  trèsnfe  devoir  en  Amérique  des  espèces 
léelles  d'Angleterre  ;  S:  encoie  moins  du  papier 
dn  pouvctncmciit  de  la  grande  Rrcta^c ,  qui  n'y 
eft  point  négociable  ;  ctan:  au  refte  à  icmarquer  , 
que  chaque  province  de  l'Amérique  fc  fcn  ,  en  fon 
particulier  ,  de  la  monnaie  de  papier  qu'elle  fabri- 
que ,  qui  repréfcate  le  Dunn-caire  de  {es  propres 
nchcflcs. 

FiOHRWcE.  On  tient  les  écritures  en  Tofi:aite  de 
iTivcrfcs  nvinlcics  ,  Us  principales  moruioies  de 
compte  était  les  fuivintes  ,   fçavoîr  : 


ou  Y  • 

«4 

ou   6  • 

I 

ou  4  • 

4 

ou  f  « 

ou  7  • 

4 

ou   ti  • 

«r 

ou    }  • 

*î 

ou   tf  • 

11 

ou   (  * 

ë 

doro. 

Le  ducAto^  Jucatane  t  om  fiudo  corrente  ,  ao- 
trcmenc  la  f-ùafita  ,  qui  vaut  7  lires»  10  foldi  dï 
ducato  ,  ^4  crazie ,  ou  140  denari  di  ducato. 

La  P<'^^  >  ou  pe\^ti  du  otto  réxili  ,  autre- 
ment la  livaminti  ,  qui  vaut  ^\  lire  ,  lo  foldi  di 
pezza  ,  f  j)  crazie  ,  ou  140  denari  di  pszza. 


Le  teflone  ,  oi>  doppie  lira  ,  fe  divilè  de  la  m»- 
nicre  (ûivantc  1  Tçavoîc  1 

Tejhf'te.     lir^.    Paoli  ou  Giuli,     Crante  ou  Cr.i£^e,    Soldi  di  Ura^     Qaatrini.     Denari  di  tira*. 


S  . 
1.  • 


.40 


40 
î 


4lto 

140 

ao 
la 


/■f^<2  I  oa  y^folds  di  lira. 

On  pent    t^Juîre   ,   au  rcflc  ,  les  monnotcs  ci- 
(    comme  fuît  ^  f^avoir: 

>4  Scudi  d'oro  pir  15  duciiî. 
s;   Dtn  ,  pu  30  pcize  Ja  ono  lé^li. 
S)   Ducaci ,  par  i8  dh»  ,  8c 
3   Lire  ^  pu  3    paoL  ou  giulL 

La  raicQE  lie  l'argent  de  Flortnce  Ce  nomme 
Dwtffd  àttona  j  &  vaut  4—  p|  davantage  qae  la 
amtia  hinga  de  Livournc  ,  car 

a;  Llie  ,  luoneu  buooa  ^  valent  14  lire  ,  mo- 
aihtnga- 

Les   fnonnoUs  réelles  de  Tofcant  font  les  lui- 
,  i^avoir  : 

La  doppia  »  qui  vaut  117  lire,  &  la 
double  doppia  13  lire. 


Jgor, 
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Le  ruo/iono  f  qui  vaut  14  lire* 

Le  \ecchino  gigîiatOt  de  134- lire,  vaut 

itfo  crazie,avec|p| ,  plus  ou  moins* 
ly argent  ,    Le  fninctfrono  ,    de  t  fràncefiini  , 

vaot  Topaoli. 
Le  ducato  ,  ou  la  fiti/ira ,  vaut  7  1- 

avec  un  agio  de  <  pj  ,  pi.  ou  moins. 
Le  tallan   délia  torre  vieux  ,    ou  im 

lamcrnine ,  vaut  tf  1,  *f  4  p|  d'agio. 
La  pe\xit  delta  tofa  »  ô\i  la  livourHitUy 

vaut  î-^J.  &  î  Pî  «l'agio. 
De  hillofij  La  piafînna  double  vaut  34  crazîe  Sr  a 

quatrinî ,  &:  la  limplc  pi.ifïriaa  17    x 
Le  leJioTie  vaut  3  paoli ,  ou  14  ctaïie. 
"Lt  cavaUto  vaut   i  rlîccsou  lâ  dites- 
La  lira  vaiit  I7   dites  ou   11  dites. 


X.e  paolo  oo^/k/o  vaxit  8  dites. 
Le  crante  vaut  s  quairîr.i  ;  \z  fol  do  en 
.vaut  I ,  &  le  quatrino  4  dcDaii. 

o«  efîîmons  que  les  monnaies  de  compte  de  Florence   ont  les  coatcnus  d'ox   &:  d'argent  3c  les 
Aiivaates  1  ffavoii  : 

Or  fin.    Argent  fin*     Argent  de  Hollande» 

Le  Icudo  d'oro,  qui  contient •  •   •  ■    40-  as  ou  588^  as,  vaut  fl;  1     18  f.  14  d* 

Le  ducato» •.••••.•■•■     37^    .    ■     549}  •    •    •    •    *     i      i$  n 

La  pezxa  dA  Otto  léali •..«.    31^..    4^i^.*...    z        %         i 

La  lirt .   .   •  : ii^  •   .      78i 3 

La  proportion  de  l'or  à  l'argent  eft  en   Tofcane    1  i   14^. 

Cours  des  changes  de  Florence, 

Su  AmAerdam  ,«•••«.      i  pczza  de  %\  lire  contre     88  ^  vis  bco.  plus  ou  moins. 

Bologne ,  ...««..       1  pezza  dite   •   .    .    ■    •      87  bolognini  ,  pi.  ou  m. 

Gènes,.    .......       I  pezza  dite    •   •    .    •    •  \\(>  f.  hors  de  bco.  pi.  ou  m. 

Lyon  &  Puif,  .    •    >    .    .       I  pczza  dite    •    •    .    »    •      $6  fols  toDTnoi<t ,  pi.  ou  m. 

Madrid,     ••••••■  leo  przze  dites.    •    •    .    .  127  pî-^flrcs  de  change. 

Milao,  ....a**.       I  pezza  dite    .    .    •    .    .  iz6  loldi  corremi,  pL  ou  nu 

Kaples,    •••••••  100  pezze  dites 114  duc.  de  rcgno  ,  dites 

Rome,  ••■•■.••  100  france^oni  ,    •    *    .    •  105   fcudi  rora.  pi.  ou  m. 


M 


Venîfë,    ••••■•    t  100  pczzc  de  f^l.  • 
Vienne  (•••.••»    £3  foldi  pi.  ou  m. 

Les  leares  de  change  tir<fcs  de  Rome  &  de  Ve- 
lîiêi s'acceptent  d'oidinairele  famedi  de  la  (cmaine 
4  leur  arrivée  à  Flortnce  ,  &  C:  payent  deux  fc- 
SKBcs  apr^  lc<lit  jour  :  ajnlî  cène  ufance  cft  de  15 
jMts. 

Les  lettres  de  Boloç^c  font  acceptées  é;^cmcnc 
Vi&flurclî»  &:  elles  doivent  être  pnyCcs  le  Guicdi 
^itViJit  Tufaoce  n'étant  que  de   8  jours. 

Comme  il  n'y  a  point  de  jours  de  faveur  détcr- 
m-ak\  poor  les  lettres  de  change  payables  dans 
Flarefue  ,  il  faut  que  le  p^cuienr  ait  lieu  2  l'c- 
eliéaace  avant  le  départ  de  la  podepourle  lieti  d'où 
dles  aiuoot  éié  lirrcs* 

Fbakcf.  Cn  comp-r  dans  ce  royaume  par  livres 
ie,  sa  fol* ,   &  le/ol  dff  it  deniers  loumots. 

ISécu  de  cbaiïje  va-T  3  livres ,  60  fols  ,  ou  710 
,  ioûers  toarooît  \  on  le  divife  quclqucfuis  par  10 
i&k  d^ox  f  &  le  JqI  d'or  «  pat  1 1  deniers  itor^ 


98  duc.  di  bco.  pi.  ou  m. 
•    •    •        1  fl.  cour,  par  caifTe. 

Les  monnoies  réelles  dcFronr; (ont les  fuîvantesp 
fçavoir  :  ■      ,  ; 

D'or ,  Le  double  louts  6c  4S  Itvres ,  le  louir* 
fîmple  de  14  dites  ,&  le  ^louii*  de  n* 

D'argent  ,  h'e'cu  de  6  livres ,  le  f  écu ,  om  petit 
écu  ,  ïc  I  »  le  r;  &  le  î^  *l*«u  ,  valent 
à  proportion  }  f^voir  3  1.,  14  f*» 
iif.  &  6  r.  tournois.  ' 

De  Villon  f  Des  pièces  de  1 ,  He  1  ^  &  de  i  /olr ,  te 
enfin- 

De  cuivre.  Le  liard  double  ,  qui  vjmt  f  (n[  ou  # 
deniers  ,  Se  le  6mplc  liatd  3  deniers. 

Toutes  ces  monnoies  font  de  la  fabricaùoo  com- 
mctiece  en  i7iC>  j  le  poidî  ,  le  titre  Se  Icî  reracdc» 
du  louis  &  :ie  fécu,  lanr  Tut  le  pLed  fuivant, 

30  Louis  doivent  ,  cn  vertu  Je  l'ordonnance  ^ 
2crc  laillé-s  d'un  marc  d'or  du,  titre  d^  n  carats  , 
dont  il  crt  pcnnis  aux  miî:fes_  4cs  monnoies  <l«. 


m 


ai4.  MON 

«Jcduîrc  1 1  grains  pour  le  remède  de  poiJs  8c  j~ 
de  cBrais,  pour  rcmcidt!  de  loi.  Cette  opération  faite, 
il  refultc  que  ^o^'rr  l<>t))s  pèrent  un  mate  d'or  de 
ïtj^  CAiMi ,  lef^Lich»  à  T2iCoa  de  14  1.  foDC7ii  L 
17  r.  7  d.  tournois  ,  9c  au  prix  de  l'or  fîn  de  784  1. 
1 1  f.  1 1 1~  deniers  ,  fixé  dans  les  hôteh  des  mon- 
tfoies  iU  FraniTt ,  le  marc  des  louis  de  cckc  fabri- 
catiou  ne  coitte  au  gouvernement  que  737  1.  00  C 
£  d.  Il  y  a  donc  14 1.  17  T*  i  d.  pour  les  fiais  de 
1a  tabricdûon  j  ce  <}ui  répond  i  z~  pi.  Le  double 
Joviis  EL  ïz  dciui  louis  ion;  de  cette  même  fabii- 
i:atlon. 

9-^  Ecut  doivent ,  Cuivanc  les  ordonnances ,  erre 
(ailles  d'uu  marc  d'argent  du  ùue  de  1 1  deniers  , 
dont  les  maîtres  des  monnoîes  peuvent  déduire  ^6 
gr;iiD<: ,  pour  U  remède  de  poids  de  {  de  denier , 
pour  le  remciie  de  loi  ;  il  doit  tt^fulccr  dc-U  que 
8^11  «eus  font  fabriqués  d'un  marc  d'arcent  iJu  titre 
de  10^  deniers,  &  qu'à  raifon  de  6  livres  l'écu  , 
le  marc  d'argent  de  cette  fabrication  rend  fo  1.  4  f. 
lo  d.  Or  ,  ce  marc  d'argent  ne  coiltant  ,  au  priit 
de  n  !•  9  ^'  -TcT  deniers  le  marc  d'argent  fin  « 
que  4S  1.  1  f.  f  d.  ,  îl  telle  pour  les  frai^  de  li  fa- 
brication i  U  i  (,  s  d.  ce  qui  répond  i  ^^  p~.  Les 


_         MON 

î  ^us .  les 7,  les  7^  «clés  ^  d'éctis  font  de  cette 
même  fabrication.  -' 

l\  convient ,  au  refte  ,  de  remarquer  que  les  !ooî« 
Se  les  écus  poncni  la  marque  de  l'hôtel  des  mott» 
noies  od  Us  ont  été  frappes, 

L'écu  de  change  qui  contient   ip-^as  d'or  fiOg 
ou  i-7'^7^  a«  d'argent  fin  ,    vaut  au  pair    i7f  fols 
argent  de  HoUaiiue. 

Comme  les  efpèccs  étrangères  ne  peuvent  pw 
avoir  coLirs  en  France,  en  qualité  de  monnoîes^ 
elles  font  reçues  drjis  les  hAïch  des  monnoiej  du 
royaume  i  laifon  de  leurs  poids  &  titre  ,  ainfî  qua 
les  efpcces  i!e  France  vieilles  &  hors  de  cours  ,  é 
les  autres  matières  d'or  3c  d'argent  *  en  csécudoi 
de  l'arrêt  du  confcil  du  15  fcptembrc  177  1  *  fauf  t 
retenue  ,  quant  i  celles  d'or  au-deflbus  du  titre  d 
1 1  j7  carats  ,  4:  quant  i  celles  d'.irger.t  au-defl«us  à 
titre  de  10  deniers,  11  grains,  des  frais  d'affinage 
conformément  au  même  arrêt  du  confcU ,  &  de 
droits  attribué^  aux  changcunpar  un  autre  arrêt  A 
,  cinfcil  du  z6  décembfc  ?77ï  :  le  tout  cxtriii  dc! 
rcgifîrc^  du  confcil  d'éta:  du  i^  mai  177 j  ,  UiivaoC 
tarif  imprimé  U  même  année  \  f^avoir  : 


O   R, 


Carats,  jzmej. 


M 


Le  Mat 
L.      S 


X^es  fequins  de  Venifc  ,  8c  feqiuns  foundoukli  de  Turquie  ,  i  .    ■    >    ■ 

Le*:  frq'iins  de  Gênes,  ..«.•.. 1; 

Les  (rq-ms  de  Florence  aujc  lys  (••«••■tt«*.«««>r«i$ 

Les  faquins  de  Florence  à  te^t^ic  ^   • ï; 

Les  faquins  de   Piémont  à  Vtinnondade  ,.**...*a..**-.i; 

Lc3  ducats  d'Au;tichc  ,  Hongiic  &  Bohcr.ic, •■•t} 

Les  francs  à  pied  Si.  i  cheval  ,  ic  agntUis  de  Fr.  .    •    •   •    • ij 

Les  ducats  de  l'empereur  ,  de  Hambourg ,  de  Francfort  &  d;  Danematck  ,  .  tj 
Les  ducats  ad  Ugtm  imperii   d'Allemagne ,  de  Hollande  &  de  Pruflc  ,  •    #  ij 

Les  ducats  de  Pologne  &  de  ^\iiàv ,  &  les  fequins  de   Malthe , 13 

Les  ducats    à  Vaille  dcyioyé  de  Ruifie  ,.. xj 

Les  ducats  de  Hcffe-d'Armanfï^id,  &  à  la  Cfoix  fie  St.  André  de  Rudic  ,  .  13 
Les  fequins  de  Rome  i..*»******^*.****.*.*.!! 

Les  écus  d'or  de  France  » »'•    ■   •"^» -•    .,•,••.--•  ii 

Les  fouvcrain';  de  Flandre  &  Pays-ba'.  Autrichien?,  &  les  impériales  de  Ruflic  ,  it 
Les  guinécs  d'Angleterre  ,  les  pornigarfcs  &  miilctées  de  Portugal,  ....  11 
Les  piftolcs  de  Genève   &  de  Florence  ,   &  les  ryders  de  Hollande  ,   •    *    .  il 

Les  plAolcs  d'Efpagne  au  balancier ,  aux  arraei  &  i  l'effieie , 11 

Les  louis  de  France  avant  i7ff> ,  de  i(>\  au  marc  ,  les  piAoles  du  Mexique 

&  les  roupies  d'or  du  Mogol,  •* ••.•••■ii 

Les  louis  de  France  ât  i7T6,de  10  au  marc.  Se  de  1718  desç  au  marc,  .  it 
Le  louis  4c  France  de    173^  â  i7ij  de   30  au  maxc  ,  &  les  piiloles  d'or 

de  Piémont»  depuis   i7t^,«*..a.,.,.,,.,«.««.it 
Les  florins  d'or  de  Brunsvick  ,*....••««•,   ••......it 

Les  louis  de  France  de   1713  de  377  au   marc,  &  les   nouvelles  piftoles 

d'Efpagne  de  U  fabrication  commencée  en   1771 ,  ,    . #   »  il 

Les  pifloles  du  Palaitnat , ■••...•••••••••il 

Les  pifïoles  du  Pérou  ,.»■■..«..••..    .- 11 

Les  pièces  i  la  rofe  de  Florence  ,  &  les  vieilles  piftnles  de  Piémont,  .  .    •  ti 

Les  allïcttus  &  écus  d'or  de  Flandre  ic  des  Pays-bas  Autrichiens  , 11 

f'Cs  dueats  courans  de  Danemarckj Ic^  onces  de  Naples,âc  les  (cquJns  de  Tunis  10 
I/C»  onces  de  StçUç,«  ■••*•»•«•.,,,.  •.,•••••••  «Q 


li  .    •  705         * 

lia*  707         19 

lo  ,    •  70^     19 


MON 


M  O  N 

I  Carats,  yxmet. 


il  « 


xeramabouci:  tle  Turquie  ,*•• •••■••  f»  mjs 

Ln  p>y»dci   d'or,  au  croisant  des  Iodes,    .•■••..*••.,«,,  ij} 

Les  pagodes  d'or ,  ii  l'ttoiU  des  Indes  ,  •    •   ^   • ig  ,  ^.  •. 

Ln  ftorïns  d'or  Je  Hanovre»    ...••'•'•• i8.  ^i  ■ 

L«  ftoTÎm  d'or  du  Rhin  fit  de  HeiTc-d'Arrnfladt  , ,  i8  ,17,.. 

L«  florins  d'or  du  PAlaiinai  ,  de   Bavière  ic   d^Anipacb  ,. iÇ  .fj... 

Lo  flouoj  de  Bddc-Oouilacli, •.•,«,«. •   .   .   «i^  f. .. 
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gros  icns   du  Palatinat  ,••>•• 
Lct  grot  icus  de   Nallâu- Veilbourg  ,  .    .    .    .    .   ^    •    ^   ,   *- 4;,  ^  •.«,  ♦(  «  ir 
Ixv  ]CToi»i  Je   Framt  Se  les  toupies  de  Ponilichçri,*.»   »,.■    *   •,j..»,^»   •    ^ij 

La  viiiTcIic  pUïc  de  Pari*  M  les  luupics  du  Mcgoï , ••••••il 

lu  TAifleilf  plate  loudcc  de  Paris ,  &  les  roiipîci  de  AUdras  , 11 

Les  roupies   d'ArcAte  des   Indes, • ...11 

L>  TiiflfUc  moo:cc  de  Paris  ,  &  les  phUippes  de  Miîan,    .•••...,  ti 
La  Ta'.fTctlc  pU:c  de  province 


K^      IS  »   •  yi 

?  •    •  îo 

7  •  •  yo 


8 


:•  Il  ,.  »*^ 


Il  t 

10  • 


La  riiOêUe  plate  foudi^e  ic  U  vailTrlle  laontée  de  province  »  >   •   »,  »,-j« 
ht*  couroonef   Si  les  shillings  d'Angleterre  y    •«•>..«.•.. 

Ln  ducatons  de  Licge , ••>••-•...    .«.it 

!«»  vieux  CCU&  de  Fr.incCt  de  8,  9,  10  8c  lo^au  marc •   •  10 

les  ecus   de  banque  de  Héncs  ,*•.. •.■«..,.,io 

Ici  ccui  Je  Fruruc ,  Ics  î  1  7»  ■;«  fc-rs  d'écu  de  ta  fabrication    a^ucUc  ,  •   .  10 
Ld  piaHie^  aui  deux   clobes   Mexico  &  feviUaivcs  ,  les  écus  de   Rome   Si 

hmicc  de   Àuic  de  rloreiKc,    «t**- ...    •  to 

Ici  cctts  de  Piémonc , ••■••lô 

Us  daca»    de  Naplcs  &  les  ^ cas  de  Su^de» -^^  â!«:r*,  it  >  J*  id     -.  ^ 

tes  cre«Cà<lcs  de  Porcugal, -••10     18  • 

la  piafties  à  l'tAigie  de  la  fabrication  conimcncce  en  J??},*^,*  â  *  «*'«   «Yo-I?  > 

Us  pKCcs  de  it  Cittolios  d'Iialiei  ...•*>    • ••.•••  10     14  • 

Us  ccuî   de    Hanovre    Se  de  Hambourg  ,.,.    •    •    •    •    ^.    •    ..^^v    «    .10  ^ii 
Ui  ficrms  d'Autriche,    .    .    •    «.•.•:-«,•.•.•   •_••    ^  ^'  »  «   •.  •.  •.  •    • 
U   !^    :  le   écn  de  Danemarck  ,  «,  ■    ■'^  •.■.«.•«  i  «,  ^  •.  *,   •  -  ».  •,   s  •;  ■ 
U^  8c  écu^  de  Flaodrc  3c  des  Pays-^as  Aptr^cKicçs ,  les  rixdaUcs 

J  .      uic,  8c  les  gcrjrgines  de  Géaos  ^.  •••>••    ••*••• 

Ui  paugruts  de  Geacve  .•.«^^••••.    ••••**•.*.    > 

les  écisi   de  Alalthe  »>..•....• ••«•».    9 

La  éo4%  de  Brunswick  &  de  RjtîTbonae  ,  Se  les  madoaines  de  Gènes ,    •    .    •    9 
Les  anciennes  pièces  de  France  édites  Ac  to  ^  Ae  1 08c  de  4  fous  ,  les  rixdaUcs 

flc  couronnes  de  Danemarck  ,  ^V  les  pièces  de  douze  rarens  de  Sicile,  ...    9 
l*\  i:u\  ou  rindallcs  d'Anl'pach  Se  de  Bavière  ,     •    .    w,,^,  >j;  0.  ,♦  .♦.  »  ^^   •   .^  > 
Lci  Jl-vUs  de  Vcni{è  ,    ........•..•»••■»••«  k«>  *'  9**  i^  • 

t«  rc'jliies  de  Ruffîe. , ^^»   t.-?.>r.ij  «rî     «i  - 
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L«i  fioiint  de   Mayc 

Lo  florins  Je  Bade  -  Dojthch  , 

Les  tati  de  Lubcck,  &  les  kopftuck  de  Hcfic-d'Armftad  &  de  Cologne,  ■ 

la  iciis  de  B-iTcirli  ,  , 

Les  âottns  de  Meckelbourg,   ••.....•••«.«•.«•••■•, 
Les  piaArcs  de  Tunis»  ..» ••••••*•••■•• 
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A  r^ard  des  aucres  ataitèrcs  d'or  8t  d'argent  , 
eDcs  lètOQt  payées  ,  dans  les  hàtels  des  monnoiej 
4i  France  ,  i  proponJon  de  leur  ilirc  ,  l'un  i 
7f4  L  1 1  f.  I  ijji  d.  ,  U  marc  fin,  l'auirc  i  1 3  1. 
j  Ciijf  ,  le  mate  fin. 

La  proponîoa  de  Tor  i  l'argcnc  cft  donc  m:iÎD- 


icnant  en  France  comme  X  i  14}  oa  comme    1  \ 


Le  marc  ,  pour  les  edàis  de  l'or  ,  ïê  diirifc  tn 
France  en  14  carats,  8c  le  carat  en  }i  parties. 

Le  marc  .  pour  les  effais  de  l'argent ,  eft  dt:  »  » 
Jeniert ,  ou  de  188  grains* 


6W  MON 

Cours   des  ehangts  g^a^nuz  de  Tranct* 


Sur  Amf>crdam  ;  «  *  •  «  t  ccu  de  £o  f.  toam.  contre  •  • 
Genève  t  •  .  *  *  *  i68  écus  dits  plus  ou  moins.  .  .  . 
Gcnes,  •.••••  ^ff.  tournois ,  pi.  ou  m.  .  •  ,  . 
Hambourg,  .  ■  •  •  i8S  écus  de  lïo  \.  t.  pi.  ou  m.  •  • 
Lcioftck,  .  .  .  .  -135  éctis dûs , pi;  ou  m.  .  •  .  .  . 
Lifnonnc,  •  •  •  •  •  l  écu  dit  •'•••.■••.. 
Livoume,*-*   ■   •  •    97  ^.tournois* '»  •'•'•*•  •   •    . 

Loudres , 1  ^cu  de  tfo  T  tournois ,  •  •   •    • 

Midrid  &  Cadix,  *  •  1$  ^'  toutn.  pi.  ou  iti.  •  ■  •  .  • 
Naples ,    •    •   •   t   •  141  écus  de  60   f.  pi,  ou  m;    •  • 

Rome,  •    .    •   •    é   «  100  écus  dits •    •    •    •   • 

Turin,  .  •  J  •  »  «  *  r  écu'dît.  i  •«•'.*;(•  . 
Veoife,  •  •'  •  ,  «  100  écus  dits,  ««i  •;.••• 
VienOe  ,•••••    j^f.  tmimois ,  pL  ou  m 


53  ^  ri.  plus  ou  moÎM* 
100  écus  de  Genève. 
I   oçTxx  de  ^\  lire. 
IDO  ihlr.  bco, 
içro  thlr.  cour. 
489  rées,  pi.  on  m. 

I  pcTza  de  8  rcales. 
30  ^  ftcrl.  pi.  ou  m. 
t  pîftolc  de  change* 
I  ducaio  di  reeno. 
38  Tcudi  di  ft.  d'oco. 
5ï  f.  de  Picmoat. 
£1   ducaci  di  bco. 
I  il.  cour,  de  caiâè. 


L'ufance  des  lettres  de  changt  tirées  dTfpagne 
4c  de  Portugal,  eft  comptée  en  France  pour  60 
ïouis,  de  celles  des  lettres  des  autres  pays,  Iculc- 
ment  pour  30  jours.  On  lire  d'ailleurs  ,  des  lettres 
de  changeur  France  i  diverfes  échéances .  com- 
me d'un  ou  de  plafîcuts  mois  de  date,  i  phifieurs 
jours  de  date  ou  de  vue  :  toutes  y  iouiffen:  de  dix 
jours  de  faveur  apiés  celui  de  leur  échéance  reO- 
pcftive  I  même  celles  qnï  y  font  payables  s  ccr- 
lains  jours  déterminés  oc  date  ou  de  vue.  Si  le  paie- 
fnent  n'a  pas  lieu  le  dernier  jour  de  grâce  ou  de 
&vear,  il  5ut  que  le  protêt  ic  falTe  uns  aucun  dé- 


lai le  dixième  l'our  de  faveur  ,  ou  la  vcJlIc  Je  Ctf 
jour-là  ,  s'il  tombe  le  dimanche  ou  quelque  jo 
de  fête.  En  cas  de  protêt ,  l'afte  en  devra  être  ' 
en  due  fonue  ,  n'étant  pas  permis  qu'aucun  ant 
afte  puiflc  en  tenir  lieu  ,  par  quelque  motif  q 
ce  foir. 


Framcfort  sur  Meyw.  On  compte  à  Franc- 
fort  ,  Darmftadt,  Hanan  &  Mayencc  ,  par  thaltr 
de  90  kreutïers  ,  &  le  kreut\er  de  4  pf^'^^^S^  »  ^ 
quelquefois  par  florins  ,  gulden  ,  de  6a  Wrcuucw 
ou  140'pfcnings. 


Ces  monnoies  fe  dirifent  les  unes  par  les  autres  de  la  manière  foivante ,  f^avoir  : 
^eîchfihaU     Thaler     GuUen     Kopfjl'ùcke,     Bat\€n.  Koi^er-     Aihus.     Kreut\ers  ,  Pferd\ 


^Efpice*  Courante  ou  Florins, 
I,    .   t   «  I -f  .    .    .    .  1 
.1     •    *    >    •  I  f 


Grofihen,  ou  Kreit\ers*  ou  Dcm 

•  ■40    •■  <$o    *••  110  •   •    •    •  480 

.   .  30    .    .  4Î     •   •   •    ^'^  •   •   •    "  3** 

•  •10    ..  30    •••    *o»«»«  140 

,    .    ^1  .    .  10     .   •    .    10  -    .    .    .    8» 


,}. .   ....   ♦ .«  i, 

[    •  •     x^^  •  -  •     3  •   .  .  •    I»  m^ 
t.t«      s..*.     •  ^T 


On  peut  compter  d'une  tutre  manière  : 

3  Rcichftalcs  d'cfpèce  ,  par  4  thalers  courans. 
ï  Thalcrs,  par  j   flocins  ,  & 
3  Batzen ,   par  4  kairer-grofchen  ,  ou   gros  de 
fempcteur. 

Les  monnaies  réelles ,  ainA  qiu  leurs  valeurs  , 
Com  les  fuivamcs  ,  fi^avoir  : 

D'or,      Le  diu-ai ,  de  1  tWers  Se  70  krcucicrs 
courans.  •    * 

t^argent ,    La  rekhflale  dVfpèce  de  conftitution  , 
<le  i  fl.  1 1  hrcufE. 
La  reichflhale  d'cfpcce  de  convention 

de  a  florins. 
W  fioiUif  oMguUen ,  de  tfo  krcutzeiSf 


Les  demis  &  les  quarts  de  toutes  c<A    _: 
monnoies  i  proportion. 
De  hillon,  I*e  kûp/fliicke  ,  de  lu  kreutiers  ,  les     , 
iiles^dukopfftucke,iproporcioa,  ^  ^ 
Le  kreut^er ,  de  4  kelUrjm 

Le  majpftrat  de  la  ville  de  frunt/orry/^;-^ 
fit  publier  en  176%  on  édit  ,  portant  que  l'arge 
de  la  ville  fcroit  dès-lors  regardé  fur  le  pied  de  I 
mcmtoie  de  convention  ,   avec    Laquelle  rculemeoÇ 
ks-lettres  de  change  s'y  doivent  payer ,  fous  peid 
d'amende  contre  ceux  qui  agiroicnt  autrement.  I- 
même  édit  fut  accompagné  d'un  tarif,   qui   fise 
les  prix   de  quelques   monnoies  étrangères  fur 
pied  fuivant  ,  f^avoir  t 


le  ctrolm  è'ot,  i 

Le  lotus  d'or  neuf  de  France  6c  le  loiUs  d'or  neuf  au  rolcU,  • 

Le  loms  vieux  de  Fnace  .•.■......■•••.•■■4*«    80.   «ou 

Le  Toarer^ta ,   ou  feverin  de  Btabanc,  •■•••••••• 

La  piftole   d'or  d'Ëfpaenc  ,     ••« • 

Le  fTcdcf  îc  6c  le  catl  cTor  ,*.•••• •••# 

Le  ciax  d'or  ,.■•• •...•*.• 

Les  -.lucits  de  Hollande ,  du  pape  6c  de  BtuniVick  de  1741 ,  • 

Le  duc£i  d'Empire ,  de  Hrunè  &  de  Zuricli  en  SuKTc  ,  •   •    •    • 

Le  Jycxt  kr«ainîn  tfc  Hongrie ,  •««.■«•■■••••■«».•    71 

Le  dacu  de  RulHe 


L'ecu  neuf  de  France  ,••■••••.•■•.•>.   ••■!•>    46  . 

Le  Miarc  d'or  h'n  ,  ou  de  14  karats ,  ou  de  188 
grains  ,  vaut  i  Francfort  environ  i8i  florins  cou- 
rans  de  convention. 


Le  marc  d'wgent  fin  ou  de  \6  lotbs ,  ou  de 
xSit  grains,  s'y  paye  environ  i^  florins,  40  kr. 
coutans  de  convemion. 


Naaï  eïlimons  que  la   tlialcr  courante  de   con- 

atâoa  y  contient  if^  as  d'or  fin,  ou  5641  asd'ar- 
jpie  fia  ,  fie  qu'elle  vaut  par  conféqucnt  au  pair 
|<j  fols ,   argent  de   Hollande. 

L'or  &  l'argent  en  efpcces ,  ou  en  matière  ,  y 
Oes  pefes  parle  marc ,  poids  de  Cologne. 

Cours  Hej  changes  de  Frartvftjrt* 

Amfterdun  ,••....  141  thlr.  de  conv.   plus  ou  moins  contre  .  100  rîxd.  bco. 

Aogdwutg,  .*«•••  100  ttilr.  <)i:es  , 100  thlr.  cour. 

Genève  ,« 114  tlilr.  dîtes , loo  ccus. 

Hambourg,  ..••..  140  cMr.  dites^ lao  rihir.  bco. 


Xxipfîck  ,~.    ••*•..    Ç9  ttiU.  dites, 
X70Q  &  Parts,  .    .    •    t    ■    76  thlr.  dites,  .  . 
Prague  6c  Vienne  ,   .    •    .  100  thlr.  dites,  .  ■ 

Oa  tire  les  lettres  de  changt  fur  la  Hollande  6c 

rTAUemaene,  à   14  jours  de  vue  ,  ouipluûeurs 

Qes  de  date  i  6c  (ut  la  France ,  l'Angleterre  Se 

E,  il  ou  ï  ufanccs  ,  6c  fouvcnc  me. ne  ,   pou: 

ent  des  foiies  ,  fur  les  vIUc$  otl  il  y  en  a  , 

ES  époques  de  l'année. 

Vnùacc  Jes  lettres  cft  ,  il  Francfort^  de  14 
I  )kn  de  vue ,  qui  commencent  le  lendemain  de  la 
|te  de  l'acccptaùno. 

La  lettres  y  jouilTcnt  de  4  jours  de  faveur,  lorf- 
eccox  i  l'ordre  defquels  elles  ont  iic  tir<^cs ,  en 
ECU-mêmes  les  porteurs  lors  du  paiement  :  les 
lies  &  les  fêtes  ne  font  point  compris  dans 
foors  de  faveur.  Si  Ici  lettres  de  change  font 
Secs ,  &  que  le  porteur  foit  un  cndoflTé ,  ou 
cominiulonoaîie  du  tireur ,  ou  de  l'un  des 
bA1Si  elles  ne  {ouilTcnt  point  de  jours  de  fa- 
;  le  mérae  cat  a  lieu  autlî ,  lorfquc:  la  Ictuc 
*.kange  n'a  point  é\è  acceptée  avant  le  jour  de 
iéaacc,  ou  quand  celui  qui  la  doit  payer  n'cfï 
tl«t-ai^ine  acceptant ,  mais  feulement  domicile 
cdai  qui  l'a  acceptée  ,  tant  lorfque  laccrptant 
étrsttger,  que  lotfqu'étant  habitant  de  Franc- 
il  en  en  ^fent  i  l'échéance  de  la  même 
:  de  change.  Au  refte  ,  les  lettres  de  change 
I  me,  oa  i  deux ,  trou  ou  quatre  jours  de  vue , 
K)oatficv  doiH  aucun  cas  des  jours  de  faveur. 

Peacbm  les  deux  ^andcs  foires  qui  fe  tiennent 
I  Francfort ,  tous  les  ani  ,  &  dont  chacune  dure 
QQis  icsuûocs ,    la  première  de    ces  fcmaiacs  cA 

CoÊtméfCd»  Tome  I/L  Pan,  L 


■    ••■•.•••  loo  thlr.  en  louis  d'or. 

•  ••■«••■•loo  écu;  de  6q  C  u 

•  •••.•••■100  ildc.  cour. 

deftinée  ponr  les  acceptations  des  lettres  de  change ^ 
&  la  faivante  pour  en  faire  les  paiement.  Les  îet- 
tra  àt  c/ian^e  qui  ne  font  pas  encore  acceptcss  le 
mardi  de  la  îcconde  femainc  de  la  toite  i  neuf  heu- 
res du  matin  ,  8c  celles  qui  ne  font  point  payées 
le  (àraedi  de  la  même  femaine  avant  deux  heures 
après  midi ,  doivent  être  proteftces  avant  le  cou- 
cher du  folcil  de  chacui\  de  ces  deux  jours.  Il  y 
a  cependant  certaines  lettres  de  change,  qui  ne 
font  payables  que  dans  la  iroiûémc  fèmaïne  de  la 
foire ,  laquelle  eHr  principalement  dcfliaée  pour 
faire  les  paicmcns  des  billets ,  ou  allîgnacions  ;  mais 
il  faut  pour  que  ces  lettres  de  change  foîent  com- 
ptifes  dans  cette  exception  ,  qu'elles  portent ,  ea 
termes  ciprcs,  que  Je  paiement  ne  devra  avoir  liea 
que  la  troifîcmc  femainc. 

pRAKCrORTSUIt   l'OoBR.   Pojvq  Bp.R  tlN. 

Gmtce.  Province  d'Efpagnc  ,  portant  le  titre  de 
royaume  »  dont  la  Corognc  ,  le  Fetrol  Se  Vigo  font 
les  principales  villes  qui  font  commerce.  On  y 
compte  par  reaUs ,  ou  t£aux  de  34  maravcdU 
de  vellon. 

Les  auues  monnoiej  font  détaillées  dans  raritcJe 

d'EsPAGHE. 

Gaiupoii.  Cette  ville  de  Sicile,  compte  par 
ductuidc  \  00  grani. 

La  piftole  d'or  d'Hfpagne ,  &  le  louis  d  or  vieux 
de  France  valent  ^i  ducati. 

Toutes  les  monnoiej  de  Naples  ont  coan  i 
Gaiiiffoli, 

Ee 


ai8  MON 

Le  coars  du  change  de  GdîlipoU  fui  Kapte^ 
eft,  f^afoir  j 

loo  dacaii,  plus  ou  raoi«j  contre  xoo  ducaû  di 
regno. 

Gèhes.  On  tient  les  ^crttvires  dans  cette  vîUe  & 
dans  les  éca»  de  la  république  ,  en  lire  de  lo 
foldi  ,  &  le  foldo  de  1 1  dcna  ri  di  lira. 

Le  ùudo  J'oro  a  lo  foUi  d'oro ,  &  le  foldo  eft 
ic  11  denari  d'oio  :  il  ^toit  reçu  ci-dc<r»m  dms  la 
banque  de  S.  George,  pour  9  lire  &8  foldi. 

Le  />■  tido  d'oro  marjhe ,  vaut  10  foldl  d'oro  mar- 
chc ,  &  le  foldo  I X  denari. 

La  diôcrcncc  cotre  ces  deux  fcudj  ,  n'eft  que 
d'environ  1  p|  \  car  5814  l'cuiii  d'oro  Ibnt  exaac- 
IDC«:  587Î  fcudi  d*oro  marche. 

100  Scudi  d'oro  marche  font  d'autre  part  iiij 
fcudi  d'argent. 

Le   fcudo  d'oro  marche  valoic  en  argent  de  ban- 


que 9  \-  6  r  -'^  d.  ce  oui  avec  l'agio  Je  tj 
produifoJc  loi.  \yi.  1  )  jfl  d.  ftiori  di  banco. 

1 00000    fcudi    d'oro   marche,     font  autrcnaeoc 
1069776  lire  fuori  di  banco. 

Le  Jluda  (Ttirgentt:  vaut  ao  foldi  d'argcnro ,  tC 
le  foldo  1 1  denari  d'argento  :  U  valoit  7  L  t  »  f, 
argent  de  banque;  Se  11  cA  conipcé  aujourd'hui  Je 
deux  manières.  U  vaut  4  1.  iq  f  moneia  di  cartu- 
iitrio ,  ou  de  numirato  ,  pour  les  ventes  de  bar- 
res d'argent  &  pour  le  paîcaietu  des  droits  il  vau 
7  I.  4  f.  ntoneta  di  pù^he  pour  les  ventes  des  pîzftre 
d'Efpagne. 

La  plafîra  ,  ou  pe^a  >  de  10  foldi  di  pcsu, 
A:  le  iolJo  de   11  denari  ,  valoir  ^   lire  di  bancoj 
&c  elle  vaut  i   préfcnt  $    lire,    15   foldi  fnori 
banco. 

hc  Jcudo  di  camhiû  f  de   10  foldi  di  cambïo  < 
le  folao  de  1 1  deuarj  ,  valoit  4  lire  di  banco ,  &  î| 
vaut  mainrcnani  4  lire  ,  1 1  foldi  fuori  di  banc*. 


Voiwi  la  manière  de  Êùre  la  rédu^ion  de   cet  monnaies, 

;  Scudi  d'oro ,  par  ■••■•••.■■...«■•.  47  lire  cU  banco. 

ao  Di'.es •••.■•.•.  47  fcodi  di  cambio. 

;8  Dlies * •  47  fcudi  d'argent. 

loo  Di:cs •>••• ••.  i^a  pczzc  ,  ou  piaflrcs< 

1000  Scudi  d'oro  marche,  •*•■••.,•••.,..  1114  fcudi  d'.^rgen:. 


lOOOO    Dites.     ■•■•g»«»*a*.*«a 

100000  Dites.   ■••■••*»••••.••• 

10  Scudi  d'argento  , 

iç  Diîcs 

4  Pczze  ou  piailles  » •    .    . 

19  Di:es.   •*> •.••. 

18  Lire  diPaghe, 

19  Scudi  di  cantbio ,    .••>•■••.. 
4f  Lire  dj  cartulario  ,  ou  numerato  ,    .   .   . 

n  jr  avoir  i  Gènes  ,  avant  l'an  174^  »  une  ban* 
que  fousVinvocaiion  de  S  Gcnrce,  laquelle  payoir 
toutes  les  lettres  de  chaude  qui  n'étoicn:  pas  eic- 
prciTémcnr  niées  en  valeur  fuori  di  banco  ;  mais 
drpais  cette  «fpoqti'^  la  banque  ne  fîibtïUc  plus,  & 
les  paiement  9  y  font ,  foie  en  valeur  di  petaieffo  , 
(bit  en  valeur  fuon  di  banco. 

La  valeur  di  penneffù  ,  ou  valeur  permtfc  ,  tient 
aujourd'hui  lieu  de  l'ancienne  valeur  de  l'argent  de 
banqne  ;  car  elle  vaut  en  effet ,  de  même  que  celuï- 
15  p^  davanragc  que  la  valeur  hors  de  banque. 


x\x%6  fcudi  di  cambio. 
.»••■•  186048  pczze  ou  piaflres. 

• 19  fcudi  di  cambio. 

•    .*••,  3g  pezre  au  piaftces. 
.••...  %  tcudi  di  cambio. 
,....•           9Q  lire  di  paglie. 
...*•■            19  lire  di  dahco. 
.»•...          Ti.  lire  >li  paghe. 
76  lire  di  banco. 

La  plupart  des  paicmens  des  lenres  de  chan|^  tf 
fonr  en  valeur  prrmîfe ,  ic  on  n'ai  peut  cTcepcef 
que  les  traites  qui  font  payables  en  valeur  hoii^ 
banco. 

La  valeur  yî;tf«  di  hanco^  ou  valeur  bon  « 
banque  .  fc  noii.mi-  aulîî ^  rd/u/a  corrcnte ^  ou;-/*- 
cola  i  mais  elle  cft  plus  généralement  connue  fo« 
le  preniiei  nom.  Les  petits  paiemens  fc  font  « 
cette  valeur  ,  étant  celle  de  Vatgcot  courant  ^ 
pays. 


Les  monru.icSf  réelles  de  U  tépubliquc  de  Gènes  font  les  fuivantes,  ffavoîr: 


jyor 


hn  doppîa  ,  qui  a  cours  ^.•.....•••••i]tLiiC  hors  de   banque. 


IjC  f^udo   Woro, M  m 

Le  T^^vA;'no, ....•« 1;        to 

Le  fiudoJ'argeniOt  ou  la  eenovtmt  de  bon  poids,  i  .  9  10 
I.c  fi:udo  ,  ou  la  genovina  légère  pc*ant  \\\  denari,  •  9  • 
I^  fiiudo  di  cambio  ,  ou  le  S.  Giuni'^aiiiia  ^  «    .    •    1  e 

Lf  pO'tfinOy •-..••I  6 

Des  pitcesde  10.  8  Ac  de  f  foldi,  valeur  de  banque  ,  i  ii-j  &  ^^f-  correntc. 
La  m(it/on;«/ (impie  de  10  frrhii  co r rente  ,  &  la  ma<ïonmc  double  "le  40  C  coriente* 
Le  LiiMato  ,  de  6\  foldi  cotrcntc. 
t>e  fuivre  ,   Des  pièces  de  4  ,  de  i  &  de  i  foldi ,  &  de  8  &  4  dcoatî  cortentei  ou  hors  de  banque. 


0*iirgene  ; 


De  MUon 


i 


MON  _ 

cfp^ces  ^irangcrcs  font  courantes  ^ans  le  commerce  t 

fuivans  ,  fijavoir  : 


rai  O  N 


2lp 


veiiu  de  ledit  «ITTT  »  »tix  prii 


Lu  piilole  (iTfbi^nr  in  poids  de  •••■»•••  14^}  crains  ■    .  zj  1.  iz  f.  tors  de  banque* 

L^  ie<]ain  de  rlotinice,  de<** ■  76     dits  .    •    .  13        lo 

Le  tê^fiin  de  Vcnifc,  .  >    •   •   • 76     dits  .    •    .  ij        i£ 

Lf  friqtsîn  de  Rome  , ......••  7c     dits  .    .    •  1;  1 

Ls  lifùjnninc,  de •■*■•  tj     denari  •    •  ^o       «£ 

La  piaArc  vieille  d'Efpagtie  de  •    •    •    ■    ■    é   •   •   •  i.yj  denari  .    •    6        10 


S]  le  poids  de  ces  monnoies  ne  répond  pas  cxaâe- 
nen:  i  ce  Que  nous  vcnnas  de  rapport c i' ,  il  ^àxit 
«■  4lê>lujre  la  différence  i  raifon  de  4  Tols  ,  pour 
ciamc  gnùn  que  le  t^quto  pcfera  de  moius  >  &  de 
}  Oitt  Se  !j  deniers  ,  pour  clv.i(|iit:  grain  qui  manquera 
SB  poids  âxê  de  la  doppia  ,  de  lalifbonnine  &  des 
>K3Cf  monnoies  d'or  de  Portugal. 

La  livre ,  pour  les  clTaU  de  Vor  ,  fë  dlvîfc  en  14 
on»,  ou  caratif  Se  le  carat  en  8  parties  ,    ou 

L'or  fia  vaut  à  Gènes  conftammcnt  9^x  L   If  T. 


mile  y  &  enlûite  l'on  ajoute  encore  i  ce  produit, 
IV-gio  de  15  p^- ,  pour  fiire  de  l'argent  coûtant ,  ou 
valeur  hors  de  baui^uc. 

La .  livre  »  pour  les  cflais  de  l'argent ,  Te  divifc 
en  Ti  oncic,  Se  Voncie  -,  en  14  denaxiice  qui  fait 
en  tout  188  dcnarU 

L'argent  fin  (c  paye  toujours  .i  ^8  !.  3  f.  Z\  d. 
la  livre,  poiis  de  11  onces,  &  Ton  y  ajoute  10 
p|  plus  ou  mains,  pour  en  faire  de  l'argciit  valeur 
de   numcrato,  ou  dî  cactalario. 

L'once  d'argent  de  pi:inrc  d" F fp agne ,  vaut  %  t« 
y  f.  pbis  ou  moins ,  mancta  di  pag^he. 


4^  Jcnait ,  &  l'on  y  ajoute  9  p| ,  plus  ou  moins  , 
fou   Faire   de   l'argcat  de  lianque,  ou  valeur  pcr- 

Le  poids  &  le  titre  des  monnoies  réelles  de   Gênes  font  les  Tuivants  ,  fçavoir  : 

La  doppia  y  ou  pîflole  ,  péfe  •  ■ 
Le  tëqiitn  ,  ■•••.*••• 
Le  l'cudo  d'argento,  .■■••• 
Le  Tcado  de  cambîo  ,«..•• 
Le  georgino,     .«•••..• 

Kotts  trouvons   d'après  cela,  que  le  contenu  d'or  &  d*ar^cnr   de-;   monnoies  de  conipre  de  GJnes  ^ 
I  ir  pair  de  Icui  valeur  inuinf^quc  ,  lelaùvcment  à    l'argem  de    HoUaude  ,  tcpondem  i  ce   qui  fuit. 


tf  den.  i-j  granî  d'or  ,   du  titre  de  ii|-  carats. 

3   •    4     *^c  ^3  f  ^^it^' 

^4    .     11^  grani  d'arg.  de  1 1   oncie>  1 1     dcnaii. 
iS     .     Il        .    •    .    .     ,        IT  .    •    .      I 
)     .       S| 10  ...     8 


l^nôr: 


8  d. 


Qr  fin.        Argent  fin.         Argent  de  Hoîlandt. 
le  Tcodo  d'or©  marche  dS  penneflo  contenant,  •   •  •  y?^  as,  ou  85 4^^  as,  vaut  4  fl.     5  f. 
Le  p-zza  di  pcrmcflo  ,  de  1 1^  lôldl  ,  fuori  di  bco.  .    «jo*.    •   ou  4^57';^  •    •    •    •    i  6 

le  uudo  di  caaibiu  ,  de  $%  faldi ,  fuori  di  bco.  ••»••• 
U  lira  ftiori  dî  banco  ,  ou  d'argent  couiane  >•••••■ 

La  propomoa  de  l'or  1  l'argent  ^  trouve  ainfi  &ablie  i  Gines  ,  dans  celle  de  1  à 

Cours  des  changes  de  Gênes* 

m  Amflerdajxi ,  •  «   .   »  •      1  pezza  <lc  $  L  15  C  hors  de  bco,  contre  87  ^  vis.  bco,  pi.  ou  m. 


79-}^  - 


i6 
S 


11 


Mf 


CiJix  Se  Madrid  ,  •    »   •      l  fcuHo  d'oro  marche  dl  pcrmcffo  , 

Lifootme ,  ..•«..      T  pczza  de  f  3.    15  T-  l^ors  de  bco. 

Liroume  ,     .    •    .    ■    •iitf  f  hors  de  bco.  plus  oti  moins    .    . 

Looilres T  pezza  de  f   ].  1  j   C  hors  de  bco. 

Lyon  &  Parts ,  ■    ■    .    .       i  pczza  dite  .••■>••••• 

Rome,  •    • ri8  f.  hors  de  bco.  pi.  ou  m. 


6z.o  matav.  de  pla:c,pl.  ou  m* 
745   r<fcs,  plus  ou  moins. 

I   pezza  de  8  rcali. 
4i?  *.  flcrl. pi.  ou  m. 
y5   r.  toujn.  pi.  ou  m. 
I    fcudo  romano. 


Vcai&  ,     ......       I   fcudo  dî  cambîo  de  4  1. 11  r.  hors  de  bco.  96  f.  lit  bcf>  pi.  ou  m. 

Vienne  &  Augfbourg,  ■    6$  f.  hors  de  bco  .>• ••      ifl.  courant. 


ci- 


On  tire  Ir^  lettres  de  £han.<'e  fur  les  villes 
«HTos,  à  plusieurs  termes  loa^s  ou  courts;  mais  parti- 
ColjcrexDent  fur  l'Italie  &  l'AUemaî^ne,  à  iî  jours 
^  me  ,  &  fur  la  Frince  ,  l'Efpagne,  le  Portugal , 
fAagleterTe  &  la  Hollande  y  â  60  &90  joues ,  i  i 
<v  i  mots  de  date ,  on  â  ufance. 

L'ufànce  des  lettres  de  cA./i^e  payables  ^  Gênes  , 
cft  de  s  mois,  lorfqu'elles  font  itr<^cs  de  HoIUndc, 
/ElpagDc  &  de  Portt^al  \  de  3  mois,  £  elles  k 


font  d'Angleterre  ;  de  14  jours ,  Ci  elles  le  font  de 
Rome  &  de  Vciiifc  i  de  8  jours .  fî  cilrs  le  font  de 
Livo»!  me  ou  ds  Milan  j  &  enfin  de  1 1  jours ,  (î  elles 
le  font  de  Naplcs. 

La  Ini  accorde  50  jours  de  j»racc  après  Tcchéance 
aux  lettres  de  change  payables  dans  Gênes  ;  mais 
un  porteur,  à  défaut  d'acceptation  ou  de  paiement, 
pcuî  en  faite  le  protêt  s'il  le  veut,  le  lendemain 
du  joui  de  la  prcfcDiation  de  la  lettre  de  change  j 

Ec  ij 
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lavs  il  eA  d'afàge  de  ne  faire  le  protêt ,  i  défaut 
de  p^emcnt ,  que  la  l'cmaîne  qui  luit  celle  du 
jour  de  réchcancc,  un  peu  avant  le  dcpan  du  cou- 
rjci  pour  le  lieu  d'od  la  leitre  de  change  aura  été 
tiiéc. 
Gehèvb.  Les    négocians,  les  banquiers  Se  ks 


MON 

cliangeurs  de  cette  ville  tiennent  leurs  écriture»  cm 
livres  de  lo  Cols ,  Si  le  foi  de  1 1  dtniers.  Mai»  le 
gouvernement  &  let  petits  marchands  Acboutiquicis 
comptent  par  florins  de  ■  i  fols ,  &  le  fol  de  4 
quam,  OU  IX  dcoien,  argcai  de  Genive* 


NottS  montrerons  mieux  les  rapports  de  ces  monnoies ,  par  la  méthode  fiurante ,  fçavoir  : 


SoJj  de  Genève. 

•  ■    . ii6     ■    ■    • 
.    •    .     41     .    .    . 

•  ••     Il     ■■• 


Et  on  ré<!uic       1  Écus  par 


Dert.  tU  Genève* 
.   .  ■  1  j  ti 

•  •    f04 
•   •   ■    144 

.    .    .       Mf 

,    ,   •       \x 

•  •        J 


»A 


it 


florins. 

florins. 


1  Livres ••• 7 

10  Sols   .ta.   •.••!•■    ••■•.Il   fols  de  Genève, 

10  Deaicts « zi  fcnins,  ou  d<:aiers  de  G^n/vr*, 

Voici  les  moemoies  réelles  de  cène  Wllc  y  aïad  que  leurs  valeurs  : 

D^()r,        La  piftoU  vieille  de  11  livres  10  fols,   ou  40  florins   ;   fols. 

La  pijlûle  neuve  de    Genève  ,  de  la  fabrication  de    175: ,  peiànt  \o6  grains  d'or  du  Mrt 
de  11  carats,  à  id  livres  ,  ou  35  florins  de   Genève, 
jydrgeni  «  Le  hnjoir ,  à   3  1.    t.ç    C ,  ou   i)  Ôoiins    t  j  fols  àt  Genève, 
Uècii  f  ou  ptitacon  ,  à  ^  1.  nu  10  florins,  (>  f. 
Des  pièces  de    10  &  de  f  fols,  ou   de  i   fiurin,  9  fols  &  5e  loy  fols  de  Genève. 

Quelques  efpcces  éirangères  ont  cours  à   Genève  ,   «ux  prix  fuivans  ,  plus  ou  moins. 

La  pinotc   d'Efpagne  &  le  lonis  vieux   de  France  >à*    ••••««•«••-    .iil'   M  f* 
Le  louis  neuf  de  France  &  la  ^ruinée  d'Angleterre,  ..•..•••.«••••M       M 

La  moëde,  de  ^,400  tées  de  Po  tu?dl ,  ....••• .....if         a 

Le  fequin  de  Vcnifc  &  le  duca:  de  Hollande  ,.•••■•••••••••••     1^ 

L'ccu  vieux  de  fi  livres  de  France ,    ...••••.•.••« 5 

L'écu  neuf  diti*** «....**••••• 

Xa  gcnovine , •.••••.•..*•• 

L'ccu  d'arqcnt  neuf ,  de   Savoyc ,    ••.•••■••..• 
Le  ducat  Romain  , •••■■•* 


3 

4 
4 


10 
6 

10 

Ç 


L'once,  pour  les  e^ais  de  l'or,  fe  divife  en  14 
caratï  ,  &  le  carat  en  14  ,  ou  en  ^1  parties.  Le 
carat  d'oi  fin  vaut,  â  Genève  y  48^  fois,  plus  ou 
moins;  ce  qui  fait,  pour  Tonce,  environ  58  livres 
4  fols. 

Le  marc,  pour  tes  efTais  de  rarg;ent,  fe  divife 
en  1 1  deniers  ,  &  le  deuicr  eu  14  gtaïns.  Le  dénier 
d'argent  fin  vaut,  à  Genève  ,  environ  ^4^  (ôls  ,  &  le 
marc  ;i  livies  14  fols ,  plus  ou  moins. 

Le  patacon,  ou  (feu    ac  Genèie  ^  contient,  d*a- 


coiume  I  à  Mn 

Le  marc  ,  pour  pclir  l'or  &  rargenc,  fc  divife 
en  8  onces ,  64  gros,  19&  deniers,  ou  en  4éo3 
eiains,  qui  répondent  à  4^17  grains,  poids  de 
France,  &  ceux-ci  à  5  107  as  ,  poids  de  troycs  de 
HoU»dc. 


100  marcs  de  Genève  font  99%  marcs  .poids  ik 
rroycs  de  Hollande,  &  100  marcs  de  HoUan^ 
font  100-  marcs  de  Genève. 

Cours  des  <htinges  Je  Genève  ,  fçavoir  : 

Sur  Amftcrdam  ,   1  éca  de   j  1.  courant,  contre 
90  d.  vis.  bco.  plus  uu  moins. 

Sur  Leipitck  ,  11  ï.  iî  f.  conr.  plus  ou  moin^i 
contre  I    louis  d'or  de  5    lUr.  . 

Sur  Lyiui  &  Paiis,  100  l. ,  contre  168  I.  * 
10    f.   touinoif  plus  ou  moins. 

Sir  Turin.  I  écu  dit,  contre  8tf  f.  de  Piémo*-^ 
plus  ou  moins.   . 

L*u&nce  des  lettres  de  chanta  urées  de  H'^Uan-^  «^ 
d'Angleterre  &  de  France,  fur  Genève,  eft  J^ 
1  mois  de  ?o  jours  ;  &  (î  elles  font  d'Italie  Se  d*^^ 
lemagne,  l'ufance  eft  de  t<  jours  de  vue.  Ont  -*^ 
les  lettres  de  change  fui  l'Italie  &  l'Allcmague  »    J 


_  MON 

i  ÎOBW  Je  rue  y  fut  la  France  ,  rAflgletcrrc 
tBoUuule  ,  à  deux  ufances. 

doaucxon^    ici    les  exctaits  des  art.  3 ,  8  fie 

iSdes  réglemens  du  commerce  de  Genève^ 

I  BUtcat  des  Lettres  de  chan^» 

An.  Ul.  Les  porteurs  de  lettres  de  change  feront 

[J'en  exiger   le    paiement  i  l'échéance,  &»  à 

R  Je  paicmcat  ,    de  les  Taire  protcftcr ,  pour 

ppkitarct,  dans    les    cina    jours  après  celui   de 

ItiMince,  dans  lefquels  celui  dudinîaacbe  ae  fera 

F>  coopté.    - 

An,  VlII.  Les  lettres  de  change  qui  lêront 
liOiJe  crtie  ville  (  Genève  )  i  vue ,  ou  i  quelques 
Rflienie,  dc^ronc  ccre  préfentées  ,  pour  le  plus 
^iJuidcux  mois  de  la  date  dlcetles ,  â  dcfdut 
k^,  elles  feront  au  péril  &  rifque  du  porteur. 
AcL  IX.  Ceux  qui  prétendront  quelque  recoure 
'  |;iniitie  contre  cjiielqu'uu  de  cette  ville,  au 
eJnletues  de  *:fi*xnge  par  lui  tirées,  ou  endof- 
3,  ^ui  auront  ccé  proteftées  ici ,  feront  obliges 
k  &i[t  fignificr  le  protêt  &  exercer  leur  a^ion  dans 

GoA.  Capitale   des  établiifimcnts  des  Portugais,  dans  les  Indes  oricotales.  On  y  compte  par  Tardas f 
tt^ii ,  Vintins  Bc  Ba,\arucQS  ,  dont  le  rapport  re(peftif ,  el>  le  fuivant ,  fçavoir  ; 

■•  B«fU-X«'i^«#.    MtiuvAit-Tançat.  Bctu^Vintînt.  Mauvais- VintinM,  Rétt.    Bcns-Ba^arucoi.   Mam-ait-'Baiar» 
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liuit  jours ,  s'ils  font  domiciliés  dans  cette  ville  i 
dans  un  mois  ,  s'ils  demeurent  à  Lyon  ,  en  Suiiïe  , 
ou  en  Savoie;  dans  deux,  s'ils  Lont  domiciliés  dans 
quclqu'autre  ville  de  France»  Italie,  Allemagne, 
Flandre  8c  Hollande;  dans  trois  ,  fi  c'cft  en  Angle- 
terre ,  Suéde ,  ou  Danemarck  j  dans  quaue ,  fi  c'cft 
en  Ffpa^ne  ,  ou  Portugal. 

Et  fi  les  lettres  ont  été  proteflées  hors  de  cette 
ville ,  les  délais ,  pour  recourir  contre  quelque 
bourgeois ,  ou  habitant  d'iccDe  ,  feront  p«uc  les 
leitres  proteftées  i  Lyon  ,  en  Suîffc  ou  Savoîc  ,  d'un 
moi";;  pour  celles  pratt'rtécs  dans  d'autres  vUIes  de 
France  ,  lt;ilie  ,  Alicmagne  ,  Flaiidrc  ôc  Hollande  | 
de  deux  ;  pour  celles  proteftces  en  AiJgle;crre , 
Sucie ,  ou  Danemarck,  de  trois;  &  de  quatre, 
pour  celles  proteflées  en  Ffpagne  ,  ou  Portugal, 
le  rout  i  compter  du  joïr  flc  da:c  drs  protêts  ;  k 
fjute  de  ce  ,  les  portcuri  d'ii;clles  feiont  déchus  da 
droit  qu'ils  pouvoicnt  aVoir  contre  les  tîieutSj  on 
eudoilcurs. 


î 


ÎOO 
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,  ta  nonnoits  réelles  de  Goa  font  les  fuivantes , 

Le   S.    Thomas^  du  poids  d'un  ducat, 
mais  du  titre  feulement  de  1 8  carats  ; 
U  n'eft  reçu  i  Madras ,  qu'i  celui  de 
7%  coques  :  il  vaut  11  bons  tangas  , 
plus  ou  moins. 
Vargmr  ,    Le  pardo-firafin  raut  f,  bons-tangas , 
)Oo  rccs  ,  37f  bons-bazaïucos,  ou 
4Ç0  onauvais-bazarucos. 
Le  fimpU  oardo  vaut  4  bons-tangas, 
comme  il  eft  dit  ci-deflus. 


pàtf^  at 


de    iuivTt 
mauvab. 


des  bazatucos    boas    & 


Le  ièqaio  de  Vent(c  vaut  i.  Goa,   \\\  boos- 

T,  plus  ou  moins. 
pagode  y  vaut    10   boos-can'^as  ,  plus   ou 
laeîes. 

Lx  piailte  d'Efpagne  ,  qui  fc  nomme ^'arr/o-rea/, 
I  "Hj:  ♦..o  récs  on  Ç50  bons-bazaruco<.. 

I4  latin  de  Perië,  vaut  110  bons-bazarucos. 

GoM*oi{.  On  compte  dans  cette  ville,  fiiuée 
I  iiM  b  Golfe  Perfique ,  en  Alîc ,  pat  mamoitdis 
I  coeniu  de  1  o  gajftts. 

Le /Oman  raut  loomamoadis  couians. 


hc  bajft,  ou  abbajp,  neuf,  vaut  *  naamouJis 
courans. 

On  peut  voir  i  l'article  de  PiRSE  ,  les  autres 
monnotcs  de  ce  royaume  ,  dont  U  plupart  ont 
cours  à  Gomrofu 

Le  titre  de  l'argent  des  mamoudis.  eft  extrÔme- 
metit  foible  ,  la  maticïrc  en  étant  compofte  de  \ 
d'argent,  &  |  de  cuivre. 

100  mamo-jdis  blancs,  ou  d'atgcm,  fiappcs  i 
Avc(à,  ou  Avifa  ,  dans  le  Chufiftan  ,  pèfcui  7rj 
mifcals  ,  poids  de  GomTon^  qui  répondent  i  f^4t 
as ,  poids  de  troycs  de  Hollande  :  ainfi  .  le  mamoudi 
de  Gomron  contient  î3  as  d'argent  Je  Hollande. 

Il  y  avoit  auparavant ,  daus  cette  ville  ,  des 
monnoies  mcilleuics  que  celles  d'aujourd'hoi .  dont 
les  principilcs  itoicnt  dv's  toupies  d'argent,  du  tî^re 
de  11  deniers  î:  *  graim ,  &  des  maraoudts  dV- 
gent  du  méinc  tîttc ,  dont  8  pièces  valoiem  nne 
piaftrc  d'Elpagnc,  &  itf  un  fequin  de  Venife.  Mais 
ces  efptcei  l'ont  maintenant  extrètneroent  rares ,  A: 
on  les  rc;vaide  moii^s  comme  monnoies  ,  qu'en 
qualitc  de  marcfiaudife  fur  laquelle  on  peut  £iiïe 
quelque  piofi:. 

GOTHEMBOURG.      f^oyc^    SuBOB. 

Hambourg.  Oa  tient  les  écritures  dans  cette 
ville  ,  eu  :\ures  ou  mark  de  i6  Cols  lubs  ,  ou  iuh' 


aja  M  O  N 

/*.AiiIjnf,  S:  le  loi  Je  ii  ikiiicrj  ovi  pfuntngs, 
ht  rrii^jlr.j/e  eH  de  ^  m^a ,  j^H  loisljb:,    ou 

La  thaUr  ,  oa  éca  de  dunge ,  cft  de  t>  marcs  , 
31  fols  iubs,  oa  384  4eniers. 

hivre.      ReichJthaUs,     Thalers,    Marcs,    Efcaiins, 

1        •■••       I-t>a)       •■•,•       8       • 

I     •••&     ••••     St' 
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La  lÎTtt  de  gr«  ,  p/und  fl-xmifch  ,  ft  iTivifir  < 
14  cfciUns  oxi  f^fùlhn^âfi.imijih  »  &  l'cfcalin  < 
li   prM  ,  o^  froot-ffamijlft. 

Voici  U  redt^âioa  rcupioqae  de  ces  monnf jV/^ 
ffavoir  : 

r.     Groj. 


DenierSm 

.    .  I44<» 

.  .  384 

.  -  I^l 

.  -  71- 
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Oa  peut  aacrement  £iire  la  rédufh'oa  de  ces 
monrtûUs ,  Tçavoir  : 

4  Livies  de  gros  par  10  relchAhales  ou  30 
marcs. 

a  Reichflhatcs ,  par  ;  thalccs  ou  6  marcs. 

8  ETcalias,  ou  96  gros ,  par  3  marcs  ou  48  Coh 
lubs. 

Toutes  ces  tnorvwies  ont,  dans  le  commerce, 
deux  valeurs ,  dont  l'une  (è  nomme  argent  de  l/aii' 
que  i   l'autre  eft  l'argent  courant. 

"L'argent  dt  hanque  eft  compofé  Je  reîchftl:  J;s 
d*c(bccc  vieilles  d'AUcmjgnc  >  (]ui  font  reçues  pir 
la  banque  de  Hatnhottrg ^  i  i  par  mille  ne  béné- 
fice, coDïce  les  rcicbAbaics  valeur  de  baiiciuc. 


i 


La  valeur  imrînnîoiie  de  ces  monnaies  efl  14  pf 
meUlenre  que  celle  Je  l'argent  connut.  L'zgio  ïjai 
en  détermine  la  didetence  »  roule  de  14^  *^  P«» 
plus  ou  moins. 

L'argent  courant  eft  proprement  celui  que  U 
ville  de  iliimhaurg  Eût  frapper  pour  Ton  utnge 
pariicolicr ,  comme  nous  le  .^rons  ci-après. 

On  conno!:  dins  le  conimiTCc  de  ceitc  vjllc,  une 
troi/îémc  valeur  de /nt"ï'»wV/,  qu'on  uorume  leu'hter*   _ 
gelJt  o^    an^ent  Upcr  ,  laquelle    eft  aadbice 
pluGeuis  eTpcces  érrancorei,  i  qui  l'on   donne 
Vilcur  ivlcal; .  pour  en  ûiic  L-nfairc  plm  feciletiicnf 
U  rcdiitilîon  en  argent  cojr^.nt  4:  en  ar^cc:  de  ban- 
que ,  pir  le  miyen  des   agios  rcrpcftrts  c^\\  bai 
tcnt  ou  qui  hiullcoc  chaque  jour  d^uii  le  coiaoïct 


oa^H 


Par  cicmple ,  l'on  comp:c  : 

Les  reichflbales  d'efp^ce  dç  conflttution  pour    .    «   .    .    .    4 

Les  reiclUlhAles  d'cipcce  de  coiivcmion  , .4 

Les  ccus  vieux  de  France  » 4 

Les  florins  vieux  d'Empire  &  Ks  pièces  fines  de  |     .    •    »    x 

Les  ducats  de  Hollande  ,  d'AUcmaffne  ,  &c 8  ;  ilitcs 

Le«  piflole<,  les  louis,  les  fr^d^Sucks,  les  treorgcs  ,|  ,- 


m:ircs  j 
dites  . 
dires  • 
dites  > 


avec 


pouf    cent   pli 
ou  moins  de  perte 
conîfeVargcm 
banque 


\xM 


Ua  auguftcs  &  autres  monnoiej  dcgale  valeur. 

Voici  les  monnaies  réelles  de  la  ville  de  Hambourg» 

"D'cr î  La  portugaloL-fe ,  ou  portugaife  du  poids  de  10  ducats,  dont  les  neuves  valenc  cnvîro»! 
7T  marcs  ,  argent  courant,  &  les  vieilles  quelques  nurcs  de  moins,  Tuivant  qu'elles  T-"*^ 
uftes.  ^ 

Le  duiat,  qui  vaut  7  marcs  argent  courant,  plus  ou  moins,  les  doubles  ducats  valent  H  *^ 
double. 
jy argent  t    La  reiikflhate  dVfpècc  vieille  ,  qui  vaut  3  m.  11  f.  courans  plus  ou  moins* 
"L^  thiUer ,  de  1   marcs  ,  ou   de   ji  fois  lubs  courans. 
Le  mark^  de    16  (r»ls  lubs  courans. 
Pe  hillon.  Des  pièces  de  8  ,  de  4 ,  de  i ,  de    i  fol ,  de  1  «C  de  i  de  fols  lubs. 

hti  principales  efpcccs  étrangères  ont  cours  à  Hambourg  mt  prix  fuivans,  plus  ou  moins ,  fçavo 

Argent  courant, 
m. 

Les  louîs  d'or  vîenx,  la  piftoîe  ,  le  frédcriclt ,  le  gcorge  ,  raugnfte  ,  3cc.  i i  J 

Le  ducat   de  Hollande  ,  celui  d'Allemagne ,   &c 7 

Le  ducat  de  Danemarck  ,>••...« * 

Le  florin  d'or  de  Hanovre  ,•••••••.••.•...•• I 

Les  rcichfthalcs  d'efpéce  de  conflitution  ,  &  eelles  de  Dancmarck  .  &  de  Suéde  ,     •    .    •       J 
Ira  icichfthale  d'cfpùce  de  convention  ,  6c  les  écus  de  Hollande  &  de  France  vieux,  *   •      \ 


ivoir  I  ■ 


tsvatres 


MON  ?.l  O  N 

monnoÏKj  connues  ,  tut  d'or  que  d^argent ,  à  pioponîoii. 
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* 


Q  ckous  rcfte  i  marquer  les  p«i:l$  Se  titres  des  monnaies  que  la  vilJc  de  Hambourg  fait  fabriquer 

Cba  oûge. 
$7     Ducats  j  font  taillés  d'un  marc  d'or  du  titre  de  i^   carats  ,  S  graînsi 
%     RcicKilhalet  d'cCpticc  foo:  aulH  tailK-ct  d'un  maïc  d'aigcuc  de  14  lotKs  y  4  giaîns. 
II  4  Rthlis  ou   î4  marcs  en  pièces  depuis  x  m.  jcifqu'à  1  fols  lubs  ,  ")  j-    .     -],j      l  j» 

lâ  •  RcKln  ou  36  marcs  en  pièces  d  un  loi  Ub  /  &  C  J     ^"»^^'^?  *?.^*=""  ^  "«^  °^'« 

la  i  RtïU«  oa  \%  marcs  en  pièces  de  i  fol  &  de  ^  de  foL  ^^  "^""^  "  """" 

Voici ,  an  reÛc  ,  les  poids  &  jïttes  refpcdifs  de  ces  dernières  motmoits  qui  fout  de  la  fabricatioi  de 
Xma^  n\6  ,  f^avoir: 

Marcj,  Luths.  Pfenings,  Loths,  Gr.  ou  Den  Gr, 
f o  Thalers ,  ou  doubles  marcs ,  pefaoe  • 
I90  Miics  limples 


8  foU  iibs 4  .    .  H 

4  fols  l'jbs 5*-     l 

1   fols  lubs ••.••     6.    .11 

1   fol  lubs 7*>    6 

I  fol  lubs 13  .    .     8 

:  fol  lubs  ■••... 14  .    .     9 


MO  Pièces  de 
'  4a3  Pièces  de 

loo  Picccs  de 

Itoo  Pièces  de 

I  p*û  Picce^  de 

[I400  Picccs  de 

Kons  troofons ,  d'après  cela  ,  qne  la  rcîchftlule 

■■Cwnme  de  Htsmhourf^  contient  419  a-;  d'.trgent  Bn, 

t  la  valeur  intii.ilcquc  rcponJ  à  1  fi.  i  f.  14  d. 

tde  Holtaodc.  P'ur  trouver  ctUi;  itt;  la  rcichf- 

\  Je  b*nqjc  rfc  Htimbourg  ,  on  n'i  qu'à  prcn- 

levc  reiclifthïlfs  d'cfpècc  vieille  d'Allemagne, 

franc  ptïicra  6o3  as  d'argent   du   titre  «Je    14 

[tk6«,  4  £r.iins  ,  &  dont   l'autre  n'aura  que  600  as 

lltajènc  da  titre  de  14  loths,  &  l'on  trouve  que  le 

1  mofctx  d'aigcnt  fin  de  ces  deux  monnoies  , 


du  titre   1  a 

11 

10 

9 

7 

6 

4 


ou 


.I4..j>..«....3....1  6 

fera  de  5  3 1  as ,  poids  de  troyes  de  HoUaiidc  ,  donc 
la  valeur  repond  i  peu  près  à  celle  de  la  rixdalc  de 
banque  d'Auiilctdam.  Au  rcOc,  lorfquc  le  dticatd'oc 
vaut  à  Hamhûurg  i  reichfthales,  argent  Je  banque  , 
la  reichftbalc  de  banque  de  Hambourg  contient 
3f7~  as  d'or  fin,  &c  la  reicliAUale  courante  de  la 
inè.iic  ville  ,  587*^  as  d'or  fin  \  mais  nous  devons 
remarquer  que  la  valeur  du  ducat  y  varie  tous  les 
jours ,  Se  qu'il  cl^  difHcîIe  de  déterminer  quelque 
chofc  de  ccriain  a  cet  égard. 

Cours  des  chanrres  de  Hambourg, 

j^l  fols  bco.  plus  ou  moins. 
150     rdlr.  courans ,  pL  ou  m. 
rthlr  ,  coiirans. 
Cl  iif.  vcUio  ,  de  400  rées. 
L  Ocriing. 
ducat  de  vhiinff. 
ècu  de  60  fuis  tournois* 
ducat  bco. 
thlr.  cour,  par  calife. 

HAwavR,»!.  On  compte  dani  cet  éle^ftorat  d'AUe^ 
magne,  par  thaUr  <!e  \é  marîin^grq/i ben  ^  chi-  ' 
cun  deé  *.  ou  p/enin^s  argent  courant. La divi6ou 
de  cette  thalcr  (e  fait  «àe  la  même  manière  que  celte 
(Je  la  thalet  de  Brunswick. 


contre 


Mï 

I 
I 
I 

T 


Ski  Amitrtdim  , i  thlr.  bco. 

Copenhague, 100  nMr.  bco.     ..,•..• 

LcÎDfick, ïoo  rthlr 

Liiroanc  ,     ......4^^  vis.  bco.  plus  ou  moins. 

Xoadres,  •»•.•■•  34'^  vis.  bco.  plus  ou  moins. 
Madrid  ,  8C€  ••«.,«  9?^  vis.  bco.  plus  ou  moins. 
Parts  ,  8cc.    ••■••(^    if^  vis.  bco.  plus  ou  moins. 

V'eeile  ,■ SS^v  vis.  bco.  plus  ou  moins. 

Vicaiic,    ..•■..»  io.->  nhl   bco.»    ......     I46 

Oi  foamit  à  Hambourf  les  lc:tres  de  change 
■r  les  villes  ci-JcCnis,  à  plufîeuis  ccbcinccs  longues 
M  courtes  ,  Se  princtp  lie  ment  Gir  l'AUema^e  à  6 
ftm^aci  éc  dAtc  ;  fur  la  Hollande ,  à  t  mois  de 
^e  ;  &  fur  F'-ance,  Espagne ,  Portugal  Se  halle,  à 
I,  |}<M  S  afanccs. 

VaTance  des  lettres  «I* Allemagne  eiV  comptée  à 
Biimb.*urfr ,  pour  14  jojfs  depuis  &  com.  ris  la 
iKt  de  i'acccpcaiion  ;  celle  de-^  frctres  de  Fr.ince  & 
/Aa^Ecrre  cft  d'un  m-^is  erfcCîifj  celle  enhn  des 
fctfw  dTvfpa^e  ,  de  Ponugai  fie  d'Italie ,  cft  de 
éeat  tnoïs  c^fHfs. 

Les  lettres  de  changt  payables  dans  Hambourt^^ 
^W  11  pcri  de  faveur ,  dans  Icfq-tels  (ont  compris 
casa  iz  l'edi^ance ,  les  djmaochcs  8c  les  fctcs. 


Voici   les   monnoUs    réelles   qui    ont  cours   i 
Hanovre, 


D'or, 


Le  George  de  4?  thalers 

Le  ciutai  de  if  thalers. 

Le  tio:'m ,  goldgulil^n ,  i\e  i  ihaler?. 

Les  dotibics   florins ,  les  demis  Se  1er 

quans  de  florhis  ,  valent  .î  proporiioa 

de  ce  prix. 
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MON 


MON 


Vargc/tt  f    La  re'tchJîhaU  d'cipccc  de  48  manee* 


Les  dcmij  &  les  quarts  de  CM  pticOf 

valent  3  proportion. 


,  retcnjtha 
grolclicn. 
Des  piccîs  de  I ,  fines  &  gtoffes  >  dci4 
marien-grorchcn, 

Pluriears  monnoUs  ëcrangcres  ont  cours  à  Hanovre  aux  prix  fuivant; 

Le  lituU  d'or  neuf  de  France,  • a».««.    ^  thl.  14 

Li  piftole»  le  Jouis  ,  le  cari  &  le  frédérick  d'or.    «•aa.a4..i4 

Le  ducat  Danois  de  iz  marcs,  ••«• a...*i..     4; 

LVcu  neuf  de  France, • ...■•    i..  i)^ 

Le  ducatoii  de  Hollande, laaio 


De  h'tUon ,  Des  pièces  de  ;  ,  de  1 1  de  if  &  ' 
marien-grofchen. 


rogr. 


La  fabrication  des  monnoits  de  Hanovre  cft,  de 
fiicmc   que  dans  r£mpire  ,  comme  fuie  : 

67  Ducats ,  clucun  de  if  tlialers ,  fpnc  taillés 
d'un  marc  ,  poid^  de  Cologne ,  d'or  du  titre  de  13 
carats  &  8  giiins. 

7s  Florins  d'or,  chacun  de  i  tlialers  ,  font  fabri- 
qués d\m  nurc  de  même  poids ,  d'or  du  titre  de  1 9 
dkxzx^  Se  1  o  grains. 

8  Rciclifthalcs  d'cfpèce  font  fabriquées  d'un  marc 
de  même  poids  d'argent  du  titre  de  14  loihs  4  grains, 
ou  de  To  deniers  té  grains;  ainfî ,  9  rcicKA.Uc$ 
contiennent  eia^^menc  un  marc,  poid-i  de  Cologne, 
d'arf^ent  fin.  Les  9  reichflhaUs  valent  ,  au  rcftc  , 
ji  [halcrs  courantes  ï  ou  18  pi^ce«  de  | ,  3^  pièces 
de  7}  ou  71  picccs  de  |  ce  qui  cft  de  même  que 
des{  ,  i  &^  de  nhlr.  d'cfpécc. 

Il*  Thafsrs  courantes,  en  pièces  de  3  «arttfn- 
gfofcnta  ,  ou  de  »  bons-gros ,  loat  fabriquées  d'un 
marc  d'argent  fin  ,  5c 

I  i-y  Thalcrs  ,  en  pièces  de  i  bon-gros  ,  font 
crées  du  même  marc  d'argent, 

La  itialer  courante  de  Hanovre  doit  contenir 
j<-*^as  d'or  fin  ,  ou  40^^'^  as  d'argent  fin,  & 
elle  vaut  pat  confcqucni  au  pair  40-  fols, argent 
de  Hollande. 

La  proportion  de  l'or  i  L'argent  à  Hanovre  ,  eil 
comme  l  X  li~. 

L'or  8c  l'argent  en  efpéces  on  en  matière  ,  Ja 
foie  &  le  poil  de  chameau  ,  fepèfent  par  le  marc  , 
p»ids  Je  Cologne. 

HeioiLDERG.  On  «ompte  dans  cette  ville  Se 
dans  tout  le  Falatinat ,  en  Alleaiagnc  ,  paf  florins , 
gulden  ,  de  éo  kreutïers  ,  &  le  krent\er  de  4  de- 
oicts  ,  ou  pfeningSt 

Le  florin  contient  auflî  15  hâtées  ^  \o  grofchen  , 
DU  30  éi^uj» 


La  thaUrt^  de  X;  Borin  ,  0c  vautainfi  4f  albot* 

ou  i)j  krcuizers. 

Les   monnoUs  réelles  de  ce  pays  font  lef  Aih 

vantes  : 

D'or  ,  Le  caroUn  de  10  fi.  4L  kr }  le  Ifl  ^  • 

rolin  ,  à  proportion. 

La  pièce  d'or  de  *;  rhalets. 

Le  duca:  d'Empire  de  4  A.  48  kreuticen«l 

D'argent  ,   Des  pièces  de  14,10,    i<,   io,4At| 

1  kreutzers ,  don:  la  valeur  eft  tena«J 

depuis  1761  1  Tur  le  pied  dç 

d'argent  de  convention. 

HiLDESHErM.  Grand  évccbé  d'Allemagne  avec 
titre     de    principauté.    On    y    compte    comme    i  1 
Brunswick  pat  tkalerj  de  \6  mtirten~grof^ften,\ 
chacun  de  S    3^.  ou/'/inM^j  courans. 

Le^.  monnaies  réelles  fout  des  pièces  de  J  ,  de  la  . 
valeur  de    14  ruaiicn-^rofcbcn  ;    des  demis  Bc  des 
quarts    de  Ces   mrmcs  pièces  ;  des  monnaies  de  } 
idci|  maricn-groCclicn  :  enfin,   âcimathieuxii 
des  demis-mathicux ,  de  4  fl(  de  1  deniers  ou  pfe*  | 
nliigs. 

Èa  1761  le  princc-évéquc  y  fit  battre  des  mon* 
noies  d'or  ,  de  la  valeur  de  j  thalers  ;  5:  d'a^oot 
de  14  ,  de  II ,  de  6  ,  de  },  de  i-  &  de  ij  maricn- 
grolchen  ,  i  la  taille  fie  au  titre  de  l'argem  cou* 
rant  de  convention. 

HoNCRie.  Prefque  toutes  les  monno/M  de  l^En»- 
pire  &  tutiout  celles  d'AutrlcHe  ,  ont  cours  da» 
ce  royaume.  Nous  en  donnerons  le  détail  le  plus 
étendu  qu'il  fera  po(rd}Ie. 

La  reichjlaie  d'cfpéce  d'Empire  ,  qu'on  nomme 
en  Hongrie,  egijihalter,  vaut  1  florins  ,  10  chujia^ 
ken  ,  ou  40  gros  d'Empïrc  ou  caj\argaras, 

l.zihaler  courante  ,  nonïmée  egymagyartalhr^ 
vaut  i^  florin»  tf  chuitackcn  ou  jo  gros  d'Etspitc. 


Le  florin  d'Ectjpirc  ,  e^-^or^M  ,  ou  nemec-[ky-\laty  ^  fe  divi(c  comme  fuii>  f^roir  : 


fgfmforiath^    Chusiaken. 

ta     •      t      «lO*      a 

a      ■      .    10   ■      • 

PohartM. 

a       .   40    . 

,      .   60       .     a     •      •     .    lOO      .      .     .     a      .    140       •     a       710 

1    •     f 

•     ♦     *       la» 

•    •    4  * 

■ 

I    •      • 

fl     a      &  . 

t   • 

1      t    a     .     •     •         if  a     .     .     ,    *        4      •     •          *« 

X       a     .     •     •     •          »!•     •             7% 
«       •     •              1 

Voki 

I 

I 
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MON 

i  qaeltfge^  ancres  monnoUs  ,  qaî  ont  Côtirs 

J'UÀerjrkY'iiaty  t  ou  florin  de  Hongrie  y  vaut 

le  /»«/  i^uy  ,  oa  le  demi -florin  d'Empire ,  vaut 
lo  gros. 

t^fcr^t^Ui  OD  manas\  ,  eft  une  picce  de  t? 
Oeirer», 

Le  A«/o  oayf<^ciA|  ell  aoe  autre  pièce  de  7 
czùzen. 

Le  pata\  e/l  tio  gros  Hmple ,  dont  4  font  i  gros 

La  hii^ka ,  eft  une  petite  monnaie  qui  vaut  -|  de 
4cKier. 

An  refte  ,  le  florin  d'Eniplrc,  vaut  110  gros  Ae 
Son^rie ,  dans  la  /lauu  Hongrie  ;  &  feulemcnc 
loa  gros  ,  dans  la  /^a^è  Hongrie. 

Le  gros  d'Empire ,  vaut  dam  la  haute  Hongrie 
t  pot  de  Hongrie  ,  &  fculctncitt  ^  dans  la  ^ujfe 
Boxgrie. 

Le  ducat  d'or  de  >t/rm/i/r7^vauc  4}  florins  d'Fm- 
lÎKj  Ici  lettres  initiales  K.  B.  qu'on  voit  dans  le 
•CKdece  Dora  lignifient  kermec^  k  tanya  ,  qui 
leileot  dire  que  l'or  de  cette  monnaie  a  été  tiré  nés 
Maa  de  Âermecif  ou  kccmriitzcn  Hongrie* 

i7  Ducats  y  fout  taillés  d'un  maïc  d'or  ,  da  ûcte 
4s«}  uiats  9  grain*. 

H  Florins  en  pièces  de  |  gros  ,  de  poUurates  , 
bcBtaen,  gros  (impies  ,  dont  fabriquas  d'un  marc 
liRpnc  fio  ,  & 

\a  Floxîas  en  pièces  de  1  denier  ou  de  i  babkas, 
■  afauc  marc  tfatgcac  :  chaque  monnaie  étant  de 
ttreikt  titre. 

On  trouvera  dans  l'article  de  yicnne  en  Autri- 
àe,  ce  qui  manque  au  détail  des  monnoies  de  Hon- 
gre h.  de  leurs  ^'àleurs, 

Jamaïque.  (la)  On  compte  dans  cette  ifle  de 
lAméziqae  méTtdionale ,  appartenant  i  l'Anglcteiie, 
pvKvres  ,  pounds  ,  de  10  jlheiUngs  ,  chacun  de 
Il  d.  ou  pences  ,  argent  courant,  donc  la  valeur 
et  40  p;  plus  foiblc  que  CcUc  de  l'argent  Aertlng 
^Angleterre  ;  car , 

>oo  Livres  fterling»  Tone  140  livres  courantes  de 

Le  pen  d'cipcces  d'or  Se   d'argent  d'Angleterre 
l|«*aD  voit  Hans  cette  JAe ,  y  a  cours  dam  la  même 
vwMvion. 

le»  iflcs  Angloircsyôwj  le  vent ,  la  livre  de 
Me  qu'on  di%'irc  également  en  20  fols,  8c  le  fol 
11  deniers,  eft  d un  tiers  inférieure  ^  la  livre 
de  France  ;  ainfï , 

Urres  tournois  font  133^  livres  des  îlles  An- 
|toîfc«  ibusle  vent. 

Dins  tootes  Ces  lues ,  Ctns  même  excepter  celle 


C^muHorce.  T0Ç14  UJ.  Ptut*  /. 


MON  iaj 

de  la  TamaX^ue,  les  piaftres  &  les  cfpèces  d'or  dej 
Portugal ,  font  les  monnaies  les  plus  abondantes  N 
leurs  prix  refpe^ifs  y  font  proportionoés  aux  va*1 
leurs  des  monnoies  parcîculîéics  de  cliaque  iile.  LesJ 
efpéccs  d'or  &  d'argent  d'Angleterre  y  (ont  aitj 
contraire  tr^s-rarcs ,  &  l'on  n'y  voit  pas  non  plus 
beaucoup  de  billets  de  banque  de  Londres,  &  d'crfew 
du  gouvernement* 

jAPOd.  [le)  On  compte  dans  cet  empire  da 
l'Aiic,  de  pluficurs  manières,  donc  la  principale  eft 
par  taël ,  telles  ou  tayes  de  lo  nias,  8a  le  mas  o« 
marj  par  10  kanderines  om  coude  ries.  Le  laiil  eft 
compté  par  les  Hollandois  pour  jj  florins,  qui  eft 
à  peu  près  fa  valeur. 

Les  monnoies  réelles  d'or  du  Japon  y  font  de« 
rouleaux  oblongs,  dont  les  poids  refpcAifs  déter- 
minent les  valeurs.  Par  exemple  : 

Vohaneik  un  lingot  d'or  pcfant  il  14  as,  poîd» 
de  tcoyes  de  Hnllande  ,  dont  le  titre  rifpond  à  ta 
carats ,  8c  la  valeur  intrinsèque  i  environ  14I  ducats, 
ou  7$  fi.  S  f.  argent  de  Hollande. 

Le  cohan  on  coupang^  eft  une  pièce  d'or  pefâot 
j7!  as,  du  titre  de  îi  carats  ,  qui  vaut  4j  ducat* 
ou  ly  S.  î  r  argent  de  Hollande, 

Le  jeheho ,  qui  cft  la  plus  petite  monnoîe  d'or  , 
vaut  environ  5  fl.  de  Hollande.  Cependant  l'or  du 
Coban  du  Japon  ,  n'cft  regarde  i  Madras  que  fur 
le  pied  de  87  toques,  qui  répondent  feulement  i 
lOj^  carats. 

Les  monnaies  d'argent  du  Japon  Coat  des  barres, 
grandes  8c  petites ,  dont  le  titre  de  la  matière  répond 
a  1 1  deniers.  On  enveloppe  dans  du  papier  un  cer- 
tain nombre  de  ces  barres  dont  on  fiit  une  maHï:  du 
poids  de  fo  taels*  On  y  voit  auffî  des  pièces  d'ar- 
gent qui  rcflêmblenc  i  des  fèves  de  toute  grandeur» 
La  plus  greffe  barre  d'argent ,  taillée  pour  fervic 
de  monnaie  ,  ed  du  poJds  d'environ  4690  as,  poids 
de  troycs  de  Hollande,  4:  la  plus  petite  d'environ 
iif  as.  La  valeur  intrinféque  de  la  première ,  ré- 
pond i  »ij  fl.  celle  de  l'autre  eft  d'environ  loj  fols, 
argent  de  Hollande. 

Le  fi-huit ,  eft  une  monnaie  du  Japon  peCtnc 
\\9^  as  d'argent  du  titre  de  1 1  deniers ,  dont  la  va- 
leur intrinfêque  répond  i  14  B,  tj  f.  argent  de 
Hollande. 

La  cache ,  eft  une  monnoîe  de  cuivre  percée  par 
le  milieu ,  dont  600  pièces  enfilées  avec  un  cordon , 
valent  un  ta<:t. 

La  piaftre  dTfp^e  vaut  au  Japon  environ  74 
conderies. 

ISLES.  On  compte  gènèralemen;  dans  toutes  lec 
i/îes  de  l'Amérique  ,  appartenant  à  la  France  ,  par 
livres  de  10  fols  ,  8c  le  foi  de  i  i  deniers  »  argent 
concant  des  ifleSj  dont  la  v?.leur  eft  inférieure  i 
ccUc  de  l'argent  de  France  de  f  o  p|  ;  car  , 

100  Livres  toumojt  font  ijo  livres  atgcatcoann: 
des  i^es. 


Ff 


MON 


mon 

jlTe 


ul^n  t 


KnHtcSBEKG.  On  compte  dan»  ceîte  vUle&'^lnî  wat  le  rffyaumc  de  PrulTe  ,  par  florïriî,  f*ul 
ée  }o  cros  ou  ^roJlhcR ,  couruu  de  Ptullc.  U  y  a ,  au  rcftc  ,   pïuGcurs  autres  monnoies  ^  dons  voici  les 
rapporis ,  fçavôir  ;  m 

Thaier,       Z'weydrUtelfli'uke  ^       Gulilen  ^      Guttgrofchen  ^     Grof:hen  ^     Scheirmf*et     Pfcntn^^ 
•a  Écu,  ou  PiéiC  de  |         ou  Florins,     ou  Bvnj-f^tos»     ou  Gros,       ou  EjeuUns,  ou  Deniers. 


■    •la* 


ïiulv'pcndamment  des  monAcîes  de  Brandebourg  rapponécs  à  l'article  de  Berlin 
cours  dans  la  Prulfc  ,  on  y  voit  rouler  auflî   les  efpcces  fuivaatcs  j 


qui 


toutes  onC 


I^  ducat  de  Hnllandc  ,à ••••••.^ 

I.a  ieicUf)!ule  d'clpccc, •**.•.    •,•.4 

La  tciclintiilc  d'albcctj  •   •••■••••.• 4 

Le  cDuble  neuf,    ..••• •    3 

La  ty^ipfi ,  monnûic  de  bon  atgcnc  de  Pruffc  »•..*•    w 

Le  J\i'jïitk  t  011/ri.A/ir, ••..    u 

La  tiuytke  t  dite,  ■•••••••.••••.•••.    * 

Court  des  changes  de  Kcnigperg, 

Sur  Am^erdam  ,•■••■  %f:ié  gros,  plus  ou  moins  ,  contre  •  •  • 
Ferlin,  ••••..•  100  ililr.  courant,  •■.••■••■ 
D2tt:7ic!s  ,  »  •  •  •  •  100  Borins  courant,  ••••**•• 
Hambourg,*    .    *   •    •  131  gros  plus  ou  moins ,  .    •••••. 

On  tire  les  lettres  dt  change  fur  Amflcrdam  i 
71  ou  41  l'oars  de  da:e  ,  fur  n^^nlourg ,  j  6  ou 
j  (cmaînes,  &  fut  Berlin  5c  Dantzick ,  à  pluficurs 
■jour*  de  rue. 

Les  lettres  payables  dans  Komgfherg  ^  om  3 
jours  de  faveur  après  celui  de  leur  échéance. 

,  Leipsick.  On  compte  dans  cette  ville,  i  Drefdc 
^c  dans  tout  Icieflorat  de  Saie  ,  par  ihaUr  àc  14 
bons-gros,  (nnc-grof:hen  ^  Se  le  bon-gros  de  11 
deniers  ou  pfeninfs  ,  argent  coarant. 

La  rcUhflhaie  d'elpécc  vaut  jy  tlioler  courante  , 
1  florins  d'Empire  >  jt  bons-gros ,  ;8^  pfenings,  ou 
7ii;R  ijcllcrs  courans. 

Le  florin  d'Einplre ,  re'uhfgulden  ,  vaut  1 6  bons- 


fl. 


gr.  plus 


ou  inoinsa 


I  L  vîs.  coarant. 

99  tlilr.  plus  ou  moine 

1)1  P.or.  plus  ou  oioiav 

1   nhlr.  bco. 


iOS. 


gi__ 

Le  florin  de  Mifnic  viut  ai  boos-gro5'  Le  vieux 
Jchock  cft  de  10  bons-g.os  ,  Bc  le  nouveau yiAo^-^ 
e«  contient  60* 

La  rédii^îoo  de  ces  monnoîes  peut  être  faîte  de 
la  manière  fuivance  : 

f  Rciclifthales  dcrpccc  par  4  ilulerç  cotuameS. 
ï  ThJcrs  couran:cs  ,     .       3  fïoiint  d'Rmpirc, 

y  ^tes, 8  florins  de  MilnJc. 

^  Dîtes  ,  p4i  ^  vîcnr  fcliocks  de  gros ,  ou  par  1 
Aoarcaa^  fchocks  de  gros. 


Voici  les  monnoies  réelles  de  Saxe  ,  l^avoir  : 

DW,  l^augujfe ,    de  la   fabiicacîon    depols 

1711)^^  thalers  :  le  double-augtifte 
&  le  demi  -  augufîe  valent  i  pro* 
"^  ponion- 

Le  ducat  vaut  depuis  %\i  t|tlialcn. 
Le  florin  d'ot ,  gvU-guUén ,   vautt| 
thalers.  , 
D'argent  ,  La  /■^/VA/Ma/tfd'efpècc  dcj»  boas-gros 
courans. 
La  pièce  de|,  ^eydritteifiuike,  oO 

^  rtblr  ,  de  i^i  bons-gros. 
On  nomme   auffi  cette  p'tècc/Iorin  oa 

guUcn  ;  Sc\e  \  rililr.  -  florin. 
Des  pièces  de  4  ,  i  &  1  bons-gros  0* 
guu-grofchen, 
X)e  Mllon  ,  Des  pièces  de  ^,    3   &   I    deniers  oit 
pfenings. 

n  y  a  ,  au  fîirplus ,  dans  cet  élc^orat  »  «les  /iron* 
noies  vieilles  de  la  fibricatinn  de  Z,<r/n/itjt ,  depua 
\éço  jurcju'cn  1763,  Icftjutflics  ponçot  les  mêmes 
noms  qnc  l'argcm  nouveau  courant ,  quoique  celui- 
ci  (oit  de  moindre  valeur  que  celle.;  Li  de  1 1  p|  : 
car  l'Argent  vieuï  de  la  fabricaiion  de  Leipfuk  ,  vaut 
en  Saïc,  depuis  I7tf  )  ,  comme  fuit  : 


La  rcichnhalc  d'cipèce  ,  à  . 

Le  florin  ,  ou  h  pièce  de       ?,  i  , 
Le  dcmi-floiin,  ou  lapîècedcî,  i  • 


bons-cros   ,  arecflt  «wuvrlb. 
I  dits  ,  i 


J7:  dits  ,  \  les  autres  monnoies  i. 


propoiuoiL. 


.\.V>1 


M  O 

t3  fût  Ordonné  en  Saxe ,  co 


MON  lii— ^37 

ae  leéMâftnutiJ  étfdfig^rcs  fuiraïuct  y  aoroienf  «mw. 


le  lotûs  d*or  vieux  de  France  ,  Ac  la  piAolc  de  Bninrwiclc ,  de  •  •  ■  «4  tbir. 

Le  ducat  d'Empire,    • • ••.! 

Le  ducat  de  Crcmnitz,  le  giglîato  de  Florence  &  le  (ëquin  dcVenifc,  ,  i 

Le  ducat  de  Hollande, • % 

Le  catolîn  d*ar, .«...é 

Le  nux  d'or  ,    ••.•..,•..•..•••.••••..4 

Le  fauve  rai  D  f    ••• •■••-••'•••.••S 

L'écu  neuf  de  France  ,.«•.. ••■••....i 

L'écu  vieux  di: i 

Ccpecfiaat  on  échange  dans  le  commerce  ces  monnoicj  fur  le  pied  fuiram ,  l^voîr  : 


10  g 

f    î 

tklt. 

»     »• 

^^ 

à    X 

10| 

loi 

'9 

i  1 

]8 

à  % 

10 

} 

i  6 

6 

z 

J4 

4 

4 

a  S 

9. 

"    T    " 

1 

y  courant. 

« 

Les  ducan  compttîs  à  .   •   .   •   .   . 
Lîi  louis  d'or  vieux  &  les  pirtolcs ,  i 
htt  louis  neufs  de  les  caroliaSfà    • 
L«3  maz  d'or  ,i. ••*•*.. 
Les  écus  neufs  de  France ,  i  •   •  • 


ij  tlilr.  ,  gagnent    •   .    ,    . 
5      iMr.  ,  gagnent  ou  pcr<^cnt 
f>  ~  iHUi  ,  perdent     ■    .    •  ' . 
4~  tKlr.   ,  perdent      .    •   •    * 
i^tlilr.  ,  perdent      •   •    •   • 


3  i  P?  pl-  ott  m. 
1  p^  pu  on  m. 
ÎT  Pipl.  oura. 
5  p*  pi.  ou  01. 
5  l  p=  pi.  ou  m. 


Contre  TaN 
gcnt  courant 
nou.  dcSaxfrl 


Les  paîcmens  des  lettres  de  ctianre  (c  font  en 
Sirc  depuis  176; ,  f^'avoir  : 

Avec  de  Targcnc  courant  nouveau  de  Saxe  en 
pèces  granïîes  &  petites.  * 

Arec  dedîs  aaguftcs  d'or,  des  pîftolcs  ,  des  louis, 
desftêd^rickt  &  des  carU  ,  il  thlr.  pièce. 

Arec  des  louis  blancs  ou  iois  vieux  de  France  , 
ccoîpiési  ij  thlr. ,  &r  fous  la  dédûftionde  4-:  pf. 

Lathilpr  en  louis  d'or  contient  x^  asd  or  fin;  £c  U 
tlialer  courante  de  Saxe  efl  cftim^c  contenir  environ 
»î;  2S  d'or  fin  ,  ou  5*4-;V5  >'  d'argent  fin  ;  aînfi  clic 
li^adi  environ  ^é^^fols,  art^cnt  de  Holiandc. 

Nous  devons  roatncenant  expliq-irt  les  poids  & 
]esû:rcs  rcrpc^fsdeî  monnaies  vieillesse  neuves  de 
Suc,  qui  ont  aujourd'hui  cours  dans  fon  commerce. 

Celles  de  la  fabrica':ion  de  Lelppck  de  i<po, 
font  i  U  taille  de  8  rcichAhales  d'cipcce  au  marc  > 
poids  de  Cologne  ,  d'argent  du  titre  de  1 4  loths  4 
grains,  qiii  rtfponHÀ  10  tlerriers  n<  grairr:;  fi:  à -cette 
pt^poriion  les^.  les  î  •&  les  \  de  rcichftîtalc^  ;  de 
minière  que  daiw  m  marc  d'irj^ent  fin  ,  il  devoir 
«atrtr  9  reicJiftSafcs ,  t  »  ihalcn  ,  1 8  •fiorin»  ou  piè- 
ccide  j,  jé  pitcesdci-,  00  71  procès  de  ^.  Chaire 
nkfaftnalcde  ce:tt  f;^ricatr>n  v^Uoit-,  avant  176;  , 
?!  EUtc-^cûlihen  ou  bon^-gros  argem  vicjx  courant 
iSiicj  &  elle  vaut  depuis  cette  époque  jç{  bons- 
ttot,  argent  nouveau  de  Saxe  »  comme  nous  l'avons 

aqi  remarqué. 
Les  monnoUs  de  Saxe  de  la  fabricaàon  de  tr'î; , 

uoc  Cir  Je  pied    de  celles    de   convcnJou.  On  y 


taille  ^  reichniialcs  defpOcc  d'un  marc  ,  poids  de 
Cologne  ,  d'argent  du  ti:re  de  15  loths  6  grains  ^ 
qui  répond  i  10  deniers;  &  d  cette  proportion  Its 
y ,  les  i  &:  les  \  de  reiclifthale  :  par  conTc^ijucnt  il 
cmrc  d.Aiïs  un  marc  d'argent  fin,  10  rcichfthalci, 
(jf  tbalcrs,  10  florins  oJ  pièces  de  i  46  pièces 
de  \,  ou  83  pièces  de  j.  La  reicUnhale  de  cette 
Éibrication  vaut  }i  bons  gros ,  argent  courant  nou- 
veau de  Saxe. 

67  Ducats  y  font  tailles  d*un  marc  d'or  du  titre 
de  13  carats  8  grains  ;  &  le  prix  du  ducat  fut  établi 
i  4  fl.  argent  vic^tx  ,  qui  fjnt  4  fl.  t6  gfos,  argcue 
nouveau.  ' 

71  Florins  d*or,  ffolJ-f^lJ^n  ,  font  taillés  d'un 
marc  d'or,  du  titre  de  18  carats  10  grains;  île 
prix  du  florin  fut  établi  i  \  florins ,  argent  vieux  ;  qui 
font  5  fl.  5i  bons-gros  ,  ar;;ent  nouveau. 

Le  marc  ,  pour  les  cfTais  de  l'or ,  fc  divifc  en 
m  carats  ,  &  le  carat  en  ti  gnjttjs. 

Le  marc,  pour  l-^s  cfiaU  dcrargcnt,  fc  dhifeen 
iG  lotiiT,  &  \cioih  en  t-îf^rAint. 

Le  mire  de  ducats  Wgcrï'dc  poids ,  vaut  185  thlr. 
arr^cnt  nouveau ,  plutf  ou  moîtii. 

Le  marc  d'jrgcnt  fin  vaut  15  tWr.  argent  nou- 
veau ,  plus  o'4  moins, 

La  proportion  de  IVr  â  l'âtgént  cfl  en  Sate, 
comme  I  i  i?;^*  î 

L'àrzcnt.  œuvré  dans  toute  Ix  Saxe,,  e^ï  4a  Vitt^ 
de  1 1  ln:lis ,  qui  repond  à  9  dcmets  ,  S:  la  warwjfc 
des  cnâycurs  contfte  en  deux  épécs. 


^«  Amneti^am ,  .  . 
Augfboorg,  .  . 
Francfort  S.  M. . 
Hamboii^  ,  ■  ■ 
Londres ,  .  .  . 
Lv'>n  &  Paris,  . 
Ir  ieune ,    •     *     > 


Couis-  des  changij  de  Ltipfick, 

.  T41  tblr.  cour.  nouv.  ou  en   louis  d'or,  contre.  loo  rixd.  bco. 

99  thlr.  dites tao  t!i!r.  cour, 

S9  ihk.  dites. lao  thlrjcouf*' 

14;  ;tKl^.  diies.     . too  rtM.  bco.  • 

ù  thlr.  dites .iL,  (Içrling.. 

75   thlr.  dites 100  écus. 

99  thlr.  dîtes.     •     .     ■     .     . 100  thlr.  cour. 

Ffij 


«lÉ  MON 

^      *  .         .  ..-•*•  tjï* ie  Leipjiik  fur 

l  iH  [KHtr  U  plupart  i  t 

.  . :ipG<*  i  l^iffiil ,  pout  14  jours 

.t  4«  W  4U)»4b  TMcqïtaùoo.  Les  Ic[tres 

iiÂ^ît»  Atï'  s<*t*  »iUc  ,  n'ont  aucun  jour 

•i  JiùvïDt  êiie  protcftccs  , 

^  -.itifnc,  ikns  It:  mçme   jour 

\.-i%   lc<ucs  qui  font  payables  i  vue  , 

!<.  lKî  bcluin  ,  é:rc  préfcntées  un  joui 

.'.119  le  Jiiuaache  ,  lorCque  ,  fur-tquc , 

..  •'•^k^i.-ui  quï  c-n  cil   le  poneui  ;  mais  oti 

I  .  l.c  1«  jour  après,  pour  tirer  Le  protêt  i 

..u'(  lie    change  qui   font  payables  dans 

pendant  les  totres   qui  s'y  tienneni  trois 

\loivcnt  kxxc    acceptées    à  la    foire    du 

<  .  lUni  les   quatre  premiers  jours ,  quoi- 

H  ii'uûgc  <ic  continuer  les  acceptations  ju(^ 

uu  Ml  liuitiéttic   jour  At  la  foire  j  au   lieu   qu'aux 

toirev  At  Pique  ic  de  U  S.  Michel,  qui  commencent, 

(uMo  le  iioilicme  ctimancbe  après  Pique,  l'autre  le 


MitHAUche  ijui  fuit  le  joue  de  la  S.  Micficl ,  les  acccp-    g^  foi^^  j^o  œrqes  ,  ou  i,ifio  deniers  de  Luge 
|«lioui  doivent  fe  rauc  avant  10  heures  nu  matin  , 


«lu  vendredi  de  la  preaiicrc  fèmaine  de  la  foire.  Les 
(iiiq  jHciniers  jouis  de  la  féconde  fcinainc  de  cha- 
oue  foire  ,  font  deflînes  pour  faire  le  paiement  des 
lettres  de  change;  mais  011  en  eii^e  les  paic-niens 
pour  le  it  janvier  pendant  la  foire  du  nouvel  an  , 
le  pendant  celles  de  Pàque  Si  de  la  S.  Michel  pr^ur 
le  |cudi  de  U  féconde  fcmaine  dt-  la  foire  ^  &.  en  cas 
«le  refus  de  paiement ,  le  protêt  doit  fe  faire  ces 
jours-U  même  avant   10  heures  du  foir. 

Enfin ,  les  lettres  de  <hanee  payables  à  Leipfick 
à  plafteurs  jours  •  mois  ou  fenuines  de  dare  ou  de 
vue  après  les  foires,  doitrent  comjncncer  à  courir, 


MON 

fuivlnt  l'ordonîtance  du  11  février  1754  >  dèsle  li! 
janvier  pour  U  foire    du  nouvel  an  ,   te  poar 
deux  autres  foires  ,  dès  le  lundi  après  la  feca 
(cmaine  de  chacune  des  deui  autres. 

LiEBAU.  On  compte  dans  cette  ville  ,  à  Mittaa  AcJ 
à  Windau  en  Courlandc^par  reickjîhalej  iTalher 


de  %  florins ,  ou  de  90  gros  ,  ou  erofcktn. 

Le  âoiia  I  gulden ,  a  )o  gros ,  le  ] 
oix  /c/tc lit nt*s  ,  ou  tS  pfemn^s. 


fcaUn 


Toutes  les  monnaies  de  PrufTc  ont  cours  dans  ] 
duché  de  Courlandc* 

Tout  le  refU  fe   trouve  expliqua  à  l'anicle 
KonigJt'Crg ,    où    les  Courlaudois    remectent 
papier  fur  l'étranger  pour  y  ètte  négocié. 

Li^.CE.  Cette  ville  ^  celle  de  Macflricht  &  la  pin 
grande  partie  du  cercle  de  Wcftphalie  en  AUcma 
gne ,  comptent  par  âorins.  guldens  ^  de  lo  foi»J 
jluivers  ,  Se  le  fol  de  1  é  deniers  ,  ou  pennin^s  ,  r^ 
de  4  artjes  y  nommes  aufli  liards ,  ou  aia^iftr, 

hcpatûion  j  ou  écu  «  vaut  j  florins .  S  efcalîiHiJ 


Les  monnoUs  réelles  de  cette  ville ,  font  les  Ciu 
vantes ,  fçavoir  : 

D'or,    Le  ducat  de  8^  fiorïns ,  ou  17  cfca 
Le  florin  d*or ,  5  florins  courans , 
10  efcaiins. 

Vy  argent  y    hc  pu  tacot ,  ou  c'cu  ,  de   4  fi.  a|£| 
ou  8^  efcaiins. 
L'efcalin  ,  orxfchcWngj  de  10  fols  ,  < 
ftuyvets. 
Le  \  efcalJa  ,  oonuoé  htamufe  ,  de 
fols. 


Voici   les  prix    de  quelques  efpèces  ctraugcres. 

Le  fouveraia  de  Erabaiu  ,  vaut  environ :f 

La  gulnce  Angloife  &  le  louîs  neuf  de  France  , 19 

La  tofcnoblc  , iB 

La  pil^ole  d'Efpagne  Se  le  louis  vieux  de  France  ,     .    , m 

Le  ducat , , 8 

Le  ducaton  des  Pays-bas  , f 

L'écu  neuf  de  France  , 4 

La  piaftre  d'Efpagne  ti.  la   rizdale   de   Hollande , 4 

Le  patAcnn  ,  ou  ccu  courant  de  Liège ,  contient   i\-i~  as  d'or  fin  ,   ou  4^1.^  as  d'ar3:cot  fin  ;  flël 
■vaut  au  pair  ,  cnviioa  49^  fols  ,  argent  de  Hollande.  Lapropoition  de  l'or  à  l'argent  cA  donc  à  Lie'gà 
co^Moe    T   i  i4f. 

Les  changes  roulent  i   Liège  fur   le  pied  fûivant ,  fçavoîr: 

Sur  Arofterdam ,  ....     164  Si,  ,  plus  ou  moins  ,   pour.     ...     io«  lorins  courans* 
.     .     .     100  patacons ,  plus  ou  moins,     ....     loo  rixd.  de  change» 


Bruxelles 
Paris  » 


47  ituîvers  ,  ^lus  ou  moins  , 


t  écu  de  ^  C  tournois. 


LiLi,B.  On  compte  dans  c*tie  ville  de  la  Flandre  Fraaçoife  ,  foit  par  livres  Flamandes  de  m  cfcilios,! 
Xe/é-aiin  de  11  gros  ;   foit  par  florins,  ou  gouUes ,  de  10  wls  ,  ou  patards  ,  &   le  fol. de  la] 


deniers^  ou  ptnnings 


MON 


MON 


229 


Oa  fait  lï  divilîon  Je  ces  monnaies  de  U  manîèce  fuivantc ,   f^^voir  : 
tint  fléOMnitl  >    Etus.    Florin».    Liyrts  toaraoit.    E/caJiiu,   PatârJj.  Soi*  furttou.    Cr9i,  DioUrl.  P*naing$é 


lO  ■  • sio 

•  ,  xfo  ■  •  140  • 

1800   .  1910 

8  .  .  48 

m    •      60      *     ,      96      • 

710  .  7^3 

Ji.  .   10 

.  .   lî   .  .   40   . 

JOO  >  JlO 

t^  .  .  l6 

•  •   tû   •  •   3  ^   * 

140  •  i;tf 

1   •  •   6 

•  .   7|  •  •  11>  • 

90  •   ^tf 

I 

•  •   I^«*   i« 

If  .  i4    ' 

Sa*    if  • 

11  .   iif 

1   • 

7i.    8 
I  .    1^ 

On  peut  faire  Ii   réduCïîon  des  principales  de 
1  LÏTres  de  gros  par  %  écus  ,   1 1  florins  ou  •    •    •   •    • 

4    fiOtiOS   y     .    ,       .       . 

l  Livres  tournois , 
Toutes  les   monnoles   de   France    ont   cours 


ces  monnoUs  comme  fuit  : 


15  livres  tournoîs. 
5  livres  tournois,  & 
8  cfcaljns. 


Ces  monnaies  font  i  la  taille  de  6\  pièces  de  4 
livres  ,  de  15  dites  de  i  livres  ,  ou  de  \6  livres 
en  livres  A:  en  pièces  de  10 ,  de  .10  &  de  5  fols  aa 
marc,  poids  de  France,  d'argent  du  titre  de  10 
deniers  &  7  grains  ,  dont  le  foiblage  cftde;^  d'uoe 
pièce  de  4  livres  ,  &  %  gr&itu  d'écHaifeté. 


joo  fl.  âcthangt. 
I  L.  llerling. 
]  ^cu  de  60  fols  tournois* 


L'ufAocc  des  lettres  de  change  s'y  compte  pour  un  mois  etfcOif  :  les  lettres 
s  ûveut  après  leur  échéance  ,  excepte  celles  qui  s'y  doivent  payer  i  ccctdin 


,  ioutes  les  monnoies  de  rtance  ont  cours  a 
iiUc  ,  (ans  aucune  différence,  fait  dans  les  noms, 
bii  ïbns  les  valeurs.  U  y  a  d'ailleurs  dans  cette 
îUe  un  hâtel  des  monnoies  ,  qui  fabrique  pour 
ufage  de  la  Fbndre   feulement  ,  des  pièces  d'ar- 

sct  de  lavilcui  de  4  &  de  1  livres.  Je  10,  10  &  $ 

Is  ,  qui    n'ont  point   cours   dans  les   autres  pro- 
îoccs  du  royaume.  < 

Changes  de  Lilie  fur  les  villes  fuivantes ,  f^a?oir  : 

Amfterdam ,  •    ••••....  xy6  florins  ,  contre  -    ■    •     100  fl.  bco. 

Anvrrs,  .»•••••.«•.  170  florins  ^  .  .    .    • 

l-onircs  , <o   ft  ,  ou  efcalins  , 

Paris  ,•■■•....■••      94^,  ou  gros ,    . 

ont,  en   ou.Tc  ,   fîï  Joura 
qui  sy  doivent  payer  i  cccuin^  jours  préHx.  £a  cas  de 
It^  de  pjjcment  ,  le  protêt  doit  avoir  lieu  le  (îït^me  jour  de  faveur. 

LiSBonNE.  La   manière  de  compter  en  Portugal  eft  très-Hniple  Se  hàlc  :  elle  (c  fait  par  r/es, 
^  lôat  U  pins  petite  monnaie  du  royaume. 

Voici ,  au  reAe ,  la  manière  ordinaire  de  compter  les  autres  monnaies  ,  f^avoir  : 

HUItrees.         Cru/ados-novos.         Crufados^velkos,         Tefîoens.       Reaies.       yintems.        R/as. 

•    .    .  '-Vï »7 ïo 

I         •««•••tlr«*B**«         4i 
!••••••        4 

I 


.  n  y  a  Hcux  fortes  de  monnaies  A'ox  ,  dont  les  plus  anciennes  ,  qui  fiuent  fabriquées  avant  17:1  , 
»«  plus  cflimccs  que  les  nouvelles  ,  qui  ont  été  fabriquées  depuis  cette  époque.  Voici  ce  que  les 
pmaièrcs  eni  valu  alors  &  ce  qu'elles  valem  aujourd'hui  ,  fçivoit  : 

Le  dobraon  qui  valoir  ••....  loooo  rées,  vaut  maintenant  ......  14000  r^es. 

Le  demi-  dobritvn  de loooo  •«•••■•••«••••■  Itooo 

La  Ul^onninc  de     ...•■•«.     4000 •.*.•••••    4800 

La  dcmi-lift>onnine  de  >    •    •    •   •   *    looo  ■••>•■••■••••••    1400 

La  miilerée  de    ..,..««   «^«^   i^oq •••■•••••     iiea 

Le  cruzado  de \  .    ','     aoo ,   .   .   •  • 4>* 


400 


ODce. 


"6400  diï'!.' 
510-3  dir?. 

8o3  dtti.  • 


âfîd  M  ô  î<r        '  MO 

Lc«  moHnàîéj  Je  la  fatrication"n'oureI!c ,  ront'l«ïuî«atc$  ,  fçiïVoir  r 

* t5i>rit.è'^flAraon,  3c  la  valeur  de  ^   •  11860. rées,  pcfc 
'*'  ■      \.e^l' iio^rnon  ou  U  ntcfêdé  de  : 
Le  l  die  y  ou  la  7  mo&de  de  .   • 
Le  J-  dit,  ou /'<r/ÎMfA>  de  •    .    •    . 
Le  -pr  dit ,  bu  le  £  efcud^  Je    -   . 
Le  ftu6do-vcIho,  ott  ^d'efcudodc  '  400  dits,    •    «  77 
\>*afgtnt ,   Le  <.m^û*/c)-nofo  ,  de  ,  .   .'  .   •      480  di»,  icj,  Ic'^  &  k  |  dçcru>a<lo,*alentipToponw 
La  piJcc  de  '6  çinccms ,  ou  de  .  «.       110  dîti. 
Le  tifîaon  ,  ou  tofion^  de  y  vin- 

tcnis  ,  ou  dt: 100  dits. 

Des  picces  de  fïo  &  de  •    •    • 
De  cuivre ,  Des  pièces  de  5  ,  de  3  £:  de  < 

On  fdbritqiie  au  BtcHl ,  des  monnoicx  dtargcot , 
nommêa  piiiit.jutj  f  qui  y  valeoc  510  jée^  j.  rtiarj 
CQ  Ponugftt  elles  n'ont  couk  <^ue  pour  14?  r^es  , 
te  à  cetîe.propornon  ,  les  *■  Se  Ict  ■;  de  ccçpatsqticT, 

La  pacaqac  Ffpagnolc  ,  on  la  pinftrc  forte  d'Ff* 
pagne,  vaut  en  Portugal  ,  8to  ries  ,  pluî  ou  moins. 

Le  mate  pour  le?  efliis  de  l'or  ,  Çc  divifc  eu  14 
^uilaus  ou  catats  de  4  gnîns  chacun. 

Le  titre  des  monnoicj  d'or  de  Ponugal ,  eft   de 


50  dits. 

I  i  dits. 


n. carat»  .  celui  de  Vor  œuvré  Je  icy,  &  celui 
la  j»ou4rc,d'pr,  <)e  H5  4  **' 

L'outava  dVr  monnoyi  %')'  paye  environ  t  ^00  ri* 

L'outava  d'or  cra«nî i+Sa       " 

L'omava  de  pnudte  d'or n^a 


Sut  Amfterdam, 
Erpaj^ne,  • 
Ftjincc ,  .  • 
Londres  ,  • 


L'uOgc  eo  Pocngal  cft  de  pr/er  1«  leW 
c.^.uni^e  avec  de  l'ut  ;  iu;»î  il  n'y  a  aacuaeJii 
diifeiide  de  le  faire  avec  de  J'argâtu. 


1580  Cruiados  d*or,  cîtacnn  ^  400  lies  ,vaU 
au  pijt  };i  ductics  de  Hollande. 

Cours  des  changes  de  Lijbonne, 

î  cnizado   de   400  tc'cs ,  contre  ■    ■  46  ^  »K  bco.  plu»  ou  molnh 
1410  rées  plus  ou  moins  ....•."      i  pîflolc  de  t^t/i/;e. 

466  rJcfi ,  plus  ou   moins i  écil  de  ^o  fols,  tournoi":. 

t   millcriic, f-^  *v  ftcrlitîgç  plus  ou  moinî. 

L'ufancc  des  lettres  de  c/ian^-e  d'Efpagnî  i  Lijt- 
honnc  dï  de  t$  jours  de  vue;  celle  des  lettres  de 
Londres  de  30  iour»  de  rue  ;  celle  des  lettres  de 
Hollande  Se  d'Allemagne  de  z  moi-:  de  date  j  celle 
des  lettres  de  France  de  i^o  [ours  de  date  ;  celle 
enfin  des  lettres  d'Italie  8c  d'irlande  ,  de  3  mois  de 
date. 

Les  lettres  de  chantée  tirées  de  rc:ran:;er  fjr 
Portugal,  on:  fit  jour*  dej^raccou  de  favsur  ,  fi 
elles  ont  été  acc*p:^c<  avana  ri-ihcanCo  ;  &  les 
Icrtrci  tjrcics  des  provioccï  du  rovium?  &  de  fcs 
éeablîiTrmens  dan«  lc<;  (^ti  iHc  pinics  du  monJe^  en 
ont  I  y  ;  mais  (î  les  ]c:irc5  n'oni  poiu:  c;c  accep- 
tées ,  çJlcs  doivent  é:re  pavûes  le  jour  vnÉ.ne  de 
l'échcance,  ou  protcftifcs  à  dcfau:  de  paiement. 


I  • 


LivouRKF.  Ob  lient  les  comptes  dans  ccw 
d*lulic  par/te^^tf  tla  ûtto  teaii  de  xo  foUi, 
j'.-iîiio  de   1 1  eJcfjitri  di  pf^i'i-  La  plup.iri 
ch,i[ids  di.aiUçur,  y  co.np'.cnt   au:rcmcnt  pif* 
de  10  folJi,  A   11   deniri  di  lira  :  la  pc«4  watj 
lire-      ■,..  ■  ^         .-,  i    ■■ 

Le  /iUtlq.  tf.orff  taut  7A  lire  »  '  >o  foUî.d'oro  , 
143  dcnv'  .d'gitv  .    . 

L;  jluJo  correnti ,  dit  autrement  âucaio ,  ék^ 
tone  ou  piailra  ,  a  7  lire ,  30  foidi  di  ducaio,  ! 
t4odL-D,\ri  di  (i'ica;o. 

Le  ttfiono  ,  qui  vaut  i  lire  ,  fe  divjfe  de  la  manière  fiiivantc ,  fyavoîr  : 

tirt*        Paoli  ou  Rèali.      Craye,    '  Soldi  M  lira,'    Çiitiir.':.       Dr-tiri  ,{! 

•    î  -    .    .    .    .    .1 zi  *    ,    .   .    .  -i'>    .    .  '•    .'  110  ,    .  '.    .    .    .  4Hb' 

'••■«••I-j...    1*1 1.    •.•.!:)     ■■••       00  •>•■»•  %4<3     \ 
ï     •    •    •.  •   *    S  t.7»  *<cn'.«-»>f  *  0   *   -•:'    ^^'. '^ 

.       .         i    #     «r^J»!.».      If.»      ^     -■     -•     J       5"»      •      •       ■       ' 


7JO 

13, 


I   « 


Cet  mom6}rj  «poneor  1m  notUîrd*  moftcfa  iuor.n  9e  moneta  luft^â  ,  "  1«  valnirs  en  évcM  dîf 
dans  h  pr^pùrtîon  .te  î4-i  -sy  :-ce  q*iî  ^tlbîl:  Cn't'avewdc  h  'mhnitit  huma  im  ftSdTftr'te  fur4'» 
^  ^h  P»*  ^-'ou^   nion:,?roM   mleut  cette  proportirvii  par   le    détail    fuivaui  des    rnowioits  tcdlaj 
Tofcanc  ,  qui  font  comptics  i  Lii&ume  de  la  manière  fuivaotc,  (Vavoit  : 


là  y  va»!    •    • 
L«  roupannc  «   ,   •  « 
Le  -^djuino  glgtiato  •    ■ 
Le  J'fanctf<ono  .    .    .    • 
La  p^\ti  I  ou  livourninc 
La  piàfirina  fîniplc  • 

Us  «îétiv^s  (le  ces  mot^noîes  valent  à  cette  proponJoD.        ... 

Voici  la  valeur   de  quel(}ues  monnoies  étrangères  ',   qui  ont  taffi  cbuts  i  Livoume. 

Le  fcouin  de  Venife  vaut •  z  pezzc  6  C.  4  A.  mon.  lunga  avec     s  crazic  d'^îo* 

Li  pièole  d'fCfpagnc  ••••••••  4 ••••    avec      l   dit. 

U  iin>omnc  de  4803  rce's    »•••..•  <!  .    .    • •   •   •    arec  3:4^ ^ts. 

Le  Ict^uin  de  Rome  vaut     *.••■•  13  Vire  moneta  l>iioha  ^  plus  oU  moins. 

La  piaAre  d'Hfpagnc  vnut  enfin  •    •  •    •  6  lire  8  loUi  moneca  buonapL  ou  in. 

On  fut  la.  cédudlJoD  des  monnaies  de  Livourru  comme  ïiiit ,  fçavoîr. 

\l  Scudi   d'oio  ,  par.    .••••,•«.••..•.•  30  pczze  1  ou  UvoumineS* 

15  Ducatl ,  oa  ducaconi ,  »..••»• i8  petites. 

$4)  PiaflriDi,    *•»•••.••  •  '• 66  dîccii. 

14  Scudi  d'oro  ,  ..•..•••.«» 15  duca:i. 

13  Lire  moocta  buona,  t «..«■■.«.  14  lire  moncta  lunga. 

Cours  des  changts  de  Livvume, 

I  pezza  da  otto  t^ali  conire  ■   •      SS  ^  vis.  bco. ,  plas  ou  moinsi 

too  pczze  dites  .  .    • xi%    fl.  cour.  ,  pi.  ou  in. 

I  pexza  dit; >•       89  bologninî ,  pL  ouin. 

1  pczza  dite 1^3  ç'x^iuti  i\t  change ,  pL  ou  au 

I   pczza  dite 116  foldi ,  pi.  on  m. 

1  pozza  dite  •••■■■•■      96  ioh.  tour. ,  pi.  ou  m. 

1  pezT.A  dite •   .      t^  ^  vis.  bco.  pL  on  m. 

1   pczxa  dite*    •...••»  7^6  rces,pLoum. 

I   pczza  dite  •••.••».  5°  J*  ^^^ï*  '  P^*  O"-*  •"■ 

1   pezia  dite  .    .   »  |.   .    •   t   .       1 1  tari  lo  crani ,  pL  on  ro. 

1    pczza  dite  •    •    •!»■••    •  118  rdJi  ,  pi.  ou  m. 

100  pcxze  dite  »   .    .   .  '•    >  •    •  I  M  ^^^-  f^i  icf?-  *  pl*  °"  ^* 

187  pczze  dites  }  plus  ou  moins.  ■  loo  fcudï  d'oro  marche. 

I   pczza  dite  ..«•..« 

^     •     •     •     • 


lut  Amdeidam  ,  •  •  •'  • 
Auçibouiç ,  •  ■  •  . 
Botogae,  .  *  •  .  . 
Elpagnc  ,*•«.. 
FluicaCC  («*■■• 
France  ,  •  .  .  .  • 
Hambourg ,  ■  .  .  • 
Lisbonne  ,  *  •  •  ■ 
Londfcs  t  •  «  *  »  ,  • 
Aldline  &  Palerme,  . 
Milan,  •«•»». 

Naplci, 

Novi, 

Rome •    , 

Turin , 


»         I  peiia  duc 

Venifr , 100  pczze  dîtes      .,_..-_ 

Vienne,    ■•••«.       6x  foldi  mon.  buooa pi.  ou  m.  . 


1 1 S  r.  mon.  tom.  -,  pi.  ou  m. 
S  \  f.  pi.  ou  m, 
$Z  duc.  dibco*  pL  ou  m., 
1  fl.  courant.  , 


On  tire  dû  Lii'oume  les  lettres  de  change  fur 
'  »ilUs  ci-dcffus ,  à  dii'Pts  termes  ,  dont  les  plm 
«(iee  font  de  plulîeuif  jours  de  vue  ,  fur  l'Italie 
lAUcmagoc  ,  ou  pour  les  paicmens  des  foires  ; 
t  tiCincc  de  ^o  jdurs  fur  la  France  ;  de  1  ufance 
^û  jours  fur  ITfpa^Dc,  J^anibnmg  fit  la  Hoi- 
»tc-i  &  de  j  mok  de  date  (ur  lAi^lecexie&ic 

L'ufo  ,  ou  ufâuce  d«  lettres  de  chan^  p?.yab]e3 
Lnoume  ,  comprend  les  ichcanCc's  luiràtïtcs  : 
moi*  de  date  pour  les  Jcurts  d'Amftcrdam  »  An- 
U%t  Ha.nUiUre  ..Cologne  Si  ri:Tp.ignei  ;a  jouis 
"*"  «  ,  pour  les  let'.iei  de  France  ;  }  mois  de 
poof  les.  lettres  d'Angletcire  &  dçPonii«îtlj 
*p  jours  de  date  pour  les  Icttrrs  de  X»plcs,  Vcnifc, 
^faïuïoc ,  F'.ï.ilâncc ,  Bcrgame  ,  Atantoue  ,  Repgio 
JiModcuei  j  joiiTS  de  vue  ,  po:ir  les  lettres  dcHo- 
|*pc,  Florence,  Lucque  ,  Piftoic ,  Sienne ,  Pile 


&  'Fcrrârfj  8  foBn  de  vue,  pour  les  lettres  de  Gènef, 
Milan ,  Turin  fit  MafTe  ;  1  moi^  de  vue  ,  ou  1  mois 
lîc  date,  pont  les  lettres  de  Païenne  Se  Mefitne; 
1  mois  de  vite  pour  les  Ifatres  de  Sardaigne  ;  41 
fours  de  date  ,  pour  les  lettres  d'Avignon;  5  jours 
fie  vue  ,  pour  les  Icttrcî  de  Pctoufc  j  17  joD"  de 
vue  ,  pour  les  lettres  dé  Tarentc  ,  Bari  «  Lecce  ; 
10  jours  de  me,  ou  i^  jours  de  date  ,  pour  les 
lettres  de  Rome  ,  &  B  jours  de  vue,  pour  les  ictucs 
des  villes  de  Suillc. 

Il  y  a  trois  jours  dan<  la  fcmaîne  dcftinrfs  pour 
payer  les  letrres  (fc  changt  échues,  c^ui,  nayaoc 
aucun  fnur  de  faveur,  doi\'eniôtre  payées  le  lundi, 

1er  mercredi  »  ou  le  vendredi  qui  le  rencontrent  à 
a  fuite  du  jour  de  lcclié*ncc.  Si  auelqo'un  de  ces 
jours-là  cft  fttc  ,  le  paiement  d'une  lettre  de  chan^^ 
(fchue  doit  fc  fîitc  la  vsillc  d  un  de  ces  trois  jours  , 
fuppofé  aulîi  que  ce  ne  foit  pas  un  jour  de  fcîC* 


MON  __ 

LoNDRss.  On  compte  ri^ni  toute  l'Angleterre  par  lîvrec ,  potinds ,  de  lo  fchiUingï,  &  le  /chilUng 
y-   Jeniers  ou  pciKCt  jUdlngs  ;  h  divilïon  àc   cct:c  livic  fc  fait  tf ailleurs  de  «  maiûcrc  luivAn 

PùuiuL        Markj,        Angles.        Nobles.       Schillings.      Pences.      Halfpences.      Farthin 


Marks, 
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Voici  quelles  Tont  les  monnoies  rifcUes   de  ce 
aoyauint:  : 

D'o/*,  "La  gutnée  riMi  11  fcKilUai>t  Oerllngs  : 
il  y  X  des  pii^ces  de  f  giunt^es,  de  i 
guiiiccs ,  de  ^  &:  de  ^  de  guinée  ;  lef- 
quelles  valent  i  proponîon  de  la  gui- 
nec  limplc.  De  cutvre 

Varient ,    La  couronne  ,  crown  ,  de    ?   (hillings 
Ocrlings. 
La  cfcinUcoaroaHc  ,  de    i{   sbiUiogs 
ilctlings. 

Les  monnoies  d'or  de  Portuf^al  ,  qui  font  Ie«  feulei  efpèces  étraugères  qui  ont  cours  erv  Angletetl 
valent  confUivimenc  les  prix  fuiv-aats  ,  ffavoit  : 


.    .    .  j:o  ■    •    ■    •  640 

•  ■  •  140  •  .  •  >  48A 
t  *  •  160  •  •  •  «  3 10 
...  14  •  •  •  .  48 
>••  x*«>«  4 
1  •    >    •    •       % 

Le  sfùllinr  ,  de  1 1  deniers  fleiltin 

le  l  ihilling  (^crliug  i  proporùonJS 
Le   froar   de  U  \raleur  de  4   pcod 

llcrlingt. 
De<  pièces  de  j,  de  1  &de  i  pea 

ftcriing. 
,  Le    deini-dïnicr  ,   ou    hixlf  -  pence 

htifieny  ftcriihg ,  Ac  X  farthjiigs. 
"Le  ftiitklng^  de  la  valcul  d'un  qi 

de  denier  Hcrliag. 


Le  dobraon  de  •    •   •  ^  14000  riJes  y  vaut  >   *    .    .  L. 
La  mocdc  de    •   •  «   ■  ix&oq  t^cs  •••••••* 


fi.     M  sh,     a  A,  fterlingf. 
5.     I»  tt        dits. 


Les  d^rif^s  <le  ces  dcui  monnoies  valent  i  pro- 
portion de  celles-ci. 

La  livre  d'or  fin  ed  en  Angleterre  de  14  carats , 
&  le  carit  de  4  graitu  ,  dont  ehacua  Ce  divifc  en 
4  quarts. 

L'once  d'or  àc  Jlttndart ,  qui  efl  du  :i:re  de  11 
carats ,  vaut  s  prcfcm  (  mars  1780.  )  en  monnoies,  3 
livres  17  il)iltjngs  6  deniers  Herlings  ,  &  ca  lingots, 
)  Livres  17;  i  18  sliillings  Aerlings. 

440  Onces  d*or  de  Aandart  rtfpoadcnt  i  %^6\ 
ducats  de  Hollinde. 

L'once  de  monnoies  d'oc  do  Pomigal ,  dont  le 
ijtrc  eft  de  11  carats,  quoiqu'elle  fc  compte  feule- 
ment pour  >  1  carats  5^  grains  ,  s'y  paye  3  livres 
il  shillings  flerlings. 

180  Onces  en  monnoies  d'or  de  Portugal ,  font 
t^i;  ducats  de  Hollande  ,  &  jfi  onces  d'or  de 
Oïiïdart ,  jîi  onces  d'or  en  mo«no/fj- de  Portugal, 

La  livra  d'areent  fin  y  cft  de  ii  ottnces  ,  9c 
chacune  de  celles-ci  de  zo  pennyweights  ou- 
dsnicrs. 

L'once  d'argent  de  Aandart,  qui  eA  du  dtre  de 
rij^  onces,  vAut  aujourd'hui  en  monnoies  d'An- 
fflererre ,  f  chelins  1  i  }  démets  Aerlings ,  &  en 
[larres,  f  chelins  %  dcnieis  dit^. 

tff  Onc«3  d'argent  de  Itaudaïc  i^pondetV  i  8 
vurc;  1  poids  de  Cologne ,  d'argent  fin. 

I/oace  de  piaArcs  vieilles  d'Efpagnc  fc  paye  à 


5  shillings  x\  denier  Aerlîng  ,  &  celle  despiafts 
neuves,  a  5  shil^ngs-deuiers  dits. 

1000  PiaAres  pèfent  environ  868  ounces,poi 
de  troye*  d'Angleterre. 


81  OuDces  en  piaArcs  ,  répondent  à  1» 
poids  de  Cologne  ,  d'argent    fin;    &  ï4ï  oone 
d'argent    de  Aaudart ,    à   1 48    oncci    d'argent 
piaAics. 

La  fabrication  des  monnoies  d*or  de  d'argent, 
aujourd'hui ,   en  Angleterre ,  fur  le  pied  fuivaii 
fy avoir  : 

44f  GuWes  font  taillées  d'une  livre ,  poids 

troycs  d'Angleterre  ,  d'or  du  titre  de    11  ouH 

dont  il  eA  permis  aux  maîtres  des  monnoies  Je  < 

duire  ^  de  carat ,  pour  l'écharfetc  ;  auAî  U  mid 

reliante  doit  être  de  1  ij  carats  de  (inerte. 

S  .....  .        ^^ 


i)|  Couronnes,    ou    6x  shillings,  font  tu 
d'une  livre,  poids  de  itoyes  d'Angleterre,  d'argci 
du  titre  de  ii^  ounces  ,   dont  u  eA  permis  au 
maîtres  des  monnoies  de  déduire  ~  d'ouuce,  ou 
pennyvcighcs  ,  pour  l'écharTeté  j  alnfi  U  matiér 
rcAe  fur  1 1   ounces  de  fincffe. 

La  livre  Acrling  qui ,  coirnie  l'on  fçaît  «  eA  on 
rnonnoie  iinaginaiie  ,  contient  dans  fa  valeur  intric 
fcque ,  ifi  755  *s  ,  poids  de  troyet  de  Hollande 
d'or  fin  ,  &  1500  as  d'argent  fin ,  &  fa  valeur  n 
pond  J  11^  florins,  argent  de  Hollande.  Le  rappo 
de  l'or  i  l'arçent ,  pA  ainfi  en  Angleterre  ,  <UfiS  1 
proportion  d'environ  t  à  ij|- 
Les  frais  de  moonoyage  qui  s'élèvent  i^  p;  fu 

i'oi 
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ir*",  ^  i  177  pf  fur  l'argent ,  font  pour  le  compre 
I  •  pwremcnicot ,  Ion  même  que  les  particuliers" 
I  p^Reo»  éet  marléres  d'or  &  d'argent  des  titres  requis 
l«  Atottt  JcX<ui4Jrrj,  quicft  le Icullicudu  royaume 

Cours  des  changes  de  Londres, 


MON  ajî 

oïl  l'on  frappe  mcnnoU  ,  pour  y  ordonner  la&bri- 
cation  de  quelque  Ibmmc  que  ce  foi:  pour  leur  prc* 
prc  couipic. 


•r  AmAerdam  ,  ■   •   .    .  i  L.  fterling ,  contre  •    ■   •  . 

^fyt^/ar  , 40  d.  ftcrlings,  plus  ou  moins. 

France,    ■•••••  jo  d.  Acrlings,  pl<  ou  m.  •    < 

HajDboarg ,  .   «    .    ..  1    L,  llcrlin^  .    .......  55 

Pommai  y f   si}.  6  d.  Acrlings ,  pi.  ou  m.  ■  1 

ItUade, 100  Lftcrlîngs, 109 

Gritcs  ,  •    .    .    r    .    •  4jf  d.  Rerlings  ,   pi.  ou  m.  .    .    .  1 

Livourne  > 50  d.  /Icrlings,  pi.  ou  ni.  •    •    •  1 

Nzples,   ......  44  d.  Actliogs,  pi.  ou  m.  •    •    .  1 

Vcniic  ,.•...•  50  d.  HctLings ,  pi.  ou  ni.  .    •    •  i 

Ob  ôrc  les  lettres  de  change  fur  les    pays  ci-  » 
■w.   à  plulïeurs  jours  de  date  ,  ou  de  vue  ^  ou 
uCuica,  d'un  mois  cliacutic,  fur  la  France, 
loIUntlc  8c  Hambourg  j  à   i|  ufancc,  de  deux 
;  chacune  ,  fur  l'Kfpagne  &  le  Portucal  ;  â  ufo 
tttoiï  mois  fur   l'Italie,  âc  i  t|  l'ours  de  vue  fur 

L«  lettres  de  change  payables  dans  Londres  à 

f*t,  a'jîomiTeot  point  des  )  jourî  de  faveur  »  qiu'on 

t  K<:orf4e  à  ccUcs  qui  y  font  payables  à  pluiieurs 
[pv*  nièces,  ou   mois  de  vue,  ou  de  da;e.  Le 

WîSànc  jotir  de  faveur  étant  un  dimanche  ,  le  palc- 

■mt  (Tone  lente  de  change  doit  en  êttc  ciigé  le 
'  fcaefli  ;    nnïs  en    cas   de   refus  de   paiement  ,  le 

p*t*:   peut  en   être  diffôrif  jufqu'au  lun.Ii.  La  cou- 

VUBC  de  Londres  eft,  au  rcftc,  de  ditîcrcr  Icpro- 

A  ^««e  Icmc  de  change  en  fouHrancc  pour  difout 

Coûts  des  changes  de  Lubec. 

Sot  AiafleriTam  ,  .    ,    ,    .     110     nhir.  cour,  pi,  ou  m.  contre  • 
Haoibourg,  .    •    .    •    m     nhlr.  cour.  pi.  ou  m.     •    .    •    1 
ou  .    •   «   •    too|  tihlr.  cour.  pL  ou  m.     •   • 

Les  antres  changes  de  Luhec  peuvent  être  com- 
mises li'aprcs  ceux  qui  om  cours  a  Hambourg. 

Le»  Icrtrcs  de  ch^tnge  payables  dans  Luhec,  jouif* 
Kk  de  10  jours  de  faveur  aptes  celui  derècliéancc, 
Abu  lefqucis  foac  compris  les  dimancbes  &  les 
Kkc 

LucQVH,  On  compte  dans  cette  république  d'I- 
n&e,  pat  lire  ïc  xololdi,  &{c  foUo  de  ii  a^nari ; 
9c  fmi'.vf»  aolti ,  ^xr/cudï  d'ara  de  10  foldi ,  ou  de 
S4B  dctuui  tToro. 


3$   A  vis.  plus  <m  inoin», 
I  piaftrc  de  change, 
I  ccu  de  60  fols. 
&  bco. ,  pi.  ou  in. 

mïUerce. 

L   irrLsh ,  pi,  ou  m. 

pcaxa  de  1 1  î  f.  fuori  di  bco# 

pezza  da  otto  rcali. 

duc.  di  rcgno. 

duc*  di  bco. 


de  paiement ,  jufau  an  premier  jour  que  la  pofti 
part  pour  le  lieu  d'où  ladite  lettre  tic  chanre  eft 
tiriïe  ,  après  Ttchéance  du  terme  ,  &  des  jours  de 
faveur  de  ladite  IctCTC< 

LuBcc.  On  y  tient  les  écritures  en  marcs  àc  t6 
efcalins  ou  fchelUngs  ^  Ce  Tefcalin  de  ii  âv  o« 
pfenings  liips  courans. 

La  reichJîhaU  fc  divife  en  j  maics  ,  ou  48  efca- 
lias  lùb«. 

Pour  les  autres  motmoUs  de  Luhec  ^  ainfî  que 
pour  le  poids  pour  pefer  l'or  &c  Targent,  on  peut 
voir  l'ariicle  de  Haubouro. 

Le  luarc  d'j.igciit  cruvrc  doit  être  du  titre  de  ri. 
lotlis,  ij  grains,  qui  font  ^^  deniers  &  j  grains  j 
l'cflayeur  y  appofe  fa  marque  ,  qui  coufîAc  en  deux 
ailles. 


leo  rtxdi  bco. 
lûo  rthlr.  bco. 
100  rthlr.  bco. 

Le  ducato  délia  fêta  ,  vaut  7  lire  18  (oldi  8i^  i  $ 
denari ,  valeur  de  Lucifue. 

Les  monnoies  réelles  de  cette  r<*publiqne  font, 
des  fcudi ,  des  lire  &  d'autres  petites  monnoies.  hçt 
monno/M  de  Florence  y  font  trcs-courAmcs  ,  Se  s'y 
échinj^ent  contre  l'argent  de  Lut:que  ^  avec  10  p; 
de  bénéfice  j  or , 


L«  lire    fe   divife  aufli  en    10  bolognini ,  ou 

Le  /cuflo  d'orû ,  i^pellé  autrement  fcudc  d't 
camhio^  vaut  7f  Ure  ,  on  ijo  foldi  ili  lira,  valeur 
de  Èju^ae. 

Le  fUt^ato  ,  dacatone ,  om  f,:udo  corrtnte  ,  vaut 
7  Etc. 

71  DacatI  dtila  fit  a  y  valent  7%  fcudi  d'oro  j 
■nfi. 


Cpmmtrci,  Tome  IJt   Pa/e.  L 


Le  fcudo  d'oto  de  jj  Kre  de  Florence,  y  vaut 
^  lire. 

La  pezza  da  otto  reali  de    Livovme,  y,  rtilC 

6i  dites. 

Au  contraire  la  lire  de  Lucqae  ne  vaut  i  Livourns 
que  II  crazie. 

Nous  cfttmon^  -îonc  ,  que  le  fcudo  d'oro  de  Luc- 
que  coir.ient  567*;^  as  d'or  Hn  ,  ou  ÎJît'A  «  d'ar- 
gent fin  ;  te  vaut  confcquemmcn;  au  pair ,  1  florif!g 
]j  fols  de  8  dooicrs  ,  argent  de  HoUinde. 


aî4  MON  MON 

Gluis  des  changes  de  Lucque, 

Sur  Florence  ,  •   •    •   ■  i  lo  fcudi  iJi  cambïo  ,  pL  ou  m.  comte  •  • 

Galles  ,..•••         idit.» ...a. 

Liroumc,  •    •    •    .  6  L  4  f,  pi.  ou  m.  >.••■•«    «    • 

Rome •  $S  fcudj  dicainbio,  pi.  ou  m.  .    •    •    •    • 

Venifc, B6  Icudi  dûs  ^  pL  ou  m.  ...••■    • 


ICO  fcaili  (Toro. 

136  r.  fuori  di  bco.  pL  btt 

I   per.za  da  occo  r. 
lao  Icud)  moneia. 
100  ducaii  dibco. 


LuNGBOURS.  Od  compte  anjourrltiul  dans  le  duché  de  Lunthourg ^  par  thetler  M  14  bon$-eros 
^xi  giiK-grûfcken j  &  le  bon-gtos  de  i»  deniers,  on  ffenings.  Quelquefois  aulfî  par  tha/er ,  âc  f 
manen-g/oji/ien j  à  8  deniers. 

Voici  quelles  font  les  autres  monnotct  de  compte  de  Luncbourg, 

TAaUr,      GuttC'      Scfiwere'      Miirien-      Simples-    Mathier.     Jf^tie,    Pfenings ,    Sche^tti 
Crofihen,    SckeUingj.    Grofifien;  SikcHings»  eu.  deniers, 

24  ■«••jt    •••3^    •••48     ••••7''    •••  9^    «    •    •    %%%  •    •    «  7'^' 
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Les  monnotes  réelles  de  Lunehourg  font  fcrabUblcs  à  celles  de  Hanovre. 
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Lyon.  On  y  tien:  les  écritures  ,  comme  dans 
tout  le  rcftc  de  la  France  ,  par  livres  de  »o  fols  , 
tcXcJ'ol  de  II  dtnurs  tournois. 

L  e\-u  de  cbuige  y  vaut  3  livres,  ou  £0  fols  tour- 
nois. Ou  >1jvifc  auHi  cet  écu  en  lo  iôls  d'or ,  &  le 
fol  d*or ,   en  ii  deniers  d'or. 

Nous'avons  rapporté  à  l'attide  de  Fraïjce  ,  les 
monnotes  tccUes  en  uCige  dans  tout  le  royaume. 

Le  cours  des  vhanges  de  Lyon  eft  comme  i 
rirticle  de  Francs. 

Pendant  les  quatre  foires ,  qui  Ct  tiennent  tous 
les  ans  dans  ia  vtlle  de  Lyon  ,  on  fait  les  paic- 
mens  des  lettres  de  change  payables  à  ces  époques. 
L'ouverture  de  chaque  paiement  doit  (c  faire  ,  fujvant 
faniclc  premier  dii  règlement  de  la  place  du  thaiige 
de  la  ville  de  Lyon  ,  du  x  juin  \66j y  le  picmisr 
jour  non  férU ,  du  mois  de  mars  au  paiement  dix 
fois;  du  mois  de  y3Àa.2\\ piiiement  de pdtjue  ;  du 
mois  At  feprembre  au  paiemini  d'août  ,•  Se  du  mois 
Ait  décembre  au  paiement  des  faints. 

Les  ûLLeptationi  des  lettres  de  ihan^e  doivent 
•*y  f'iire  pendant  \c%  Hx  premiers  jours  ^e  cbaque 
faitmeni  ;'i\  eft  cependant  d'otage  d'accepter  pen- 
dant tout  le  mois  ,  i  cauic  i}^c%  lettres  qui  font 
tirccsd^ns  le  courant  du  même  mois.  Le  liilémc  jour 
Jcs  acceptations  étant  pafTé,  les  porteurs  des  lettres 
de  change  ,  qui  n'aïuon:  pas  été  acceptées  ,  pour- 
rorn  les  faire  ptotcflci  ,  faute  d'acceptation,  pen- 
dant le  courant  du  mois ,  &  enfuite  les  renvoyer , 
pour  en  tirer  le  remboiitfcmcnt  avec  les  fnùs  du 
retour.  Cependant  il  n'eft  pas  «Tufape  de  prendre  le 
lembourfcmcnt  dss  lettres  de  i/iang^  proccAecs  i^mc 
d'acceptition  ,  qu'après  eo  avoir  f<tii  tirer  le  pioicr 
à  dcf.'.uc  de  paiement  ;  parce  cju'il  arrive  pour  Tor- 
djDaice  >  que  le  litcuc  fait  les  fou^U  avant  la  tin 


du  paiement  4  mais  il  convient  toDfoarf  de  &iri 
notifier  le  protêt  faute  d'acccpiatJon  i  Ion  cédant  |. 
6c  ainfi  des  uns  aux  autres  au  cireur  de  la  lettre  d* 
change  en  fouffrauce. 

L'irticle  IX  du  règlement  dont  nous  avons  fait 
mention  ci-deifus,  porte  que  les  Ictucs  de  cAtut^ 
acceptées  payables  en  paiement  ^  qui  a'aurootpu 
été  payées  en  tout  ou  en  partie  pendant  ce  temps* 
jufqu'du  dernier  jour  du  mois  înclulîvemcnr,  fctocit 
proteftces  dans  les  trois  jours  fuivans  rxon  /erio  ^ 
fans  préjudice  de  l'acceptation  j  &  lefdites  lentes  Je 
change  ,  avec  les  protêts  ,  feront  envoyées  dans  un 
temps  fulËfanc  ,  pour  pouvoir  être  fignitiécs  à  tvui 
ceux  &  par  qui  il  appartiendra  ;  fçavoir  :  podt 
toutes  les  lettres  qui  auront  été  tirées  du  dedans  <iit 
rovaiimc  dans  deux  mois  3  pour  celles  qui  auront 
éi^  tirées  d'Italie  ,  SuiflTe  ,  Allcm^ne  ,  rioUandc, 
Flandres  Sc  Angleterre  dans  trois  mois  j  &  pour 
celles  d*Hfpa^^Bc ,  Pomigal ,  Pologne,  Suéde  fiE 
Oancmarck  dans  lîx  mois ,  du  jour  de  la  date  At9 
protêts ,  le  tout  à  peine  d'en  répondre  par  le  pot< 
teur  defdites  Ictttes  de  change 

Les  lettres  de  change  payables  dans  tyon^  boi 
du  temps  des  paiemcns  ,  ne  jouitlent  d'aucun  î»a 
de  faveur,  Sc  doivent  être  payées  i  réchcance-  En 
cas  que  celle- ci  tombe  un  dîmancbe  ou  jour 
fête ,  le  pai-ment  doit  en  être  fait  la  veille  j  n 
le  protè:,  à  dcfaut  de  paiement,  en  peut  éti 
diffère  fufqu'au  premier  jour  ouvrier  fyivant  ;  Icdi 
protêt  doit  cependant  être  tiré  avant  midi  do  demiû 
jour. 

Les  paiemcQS  des  lettres  de  chantée  payable 
dans  Lvcn  ,  pend;im  ou  hors  les  paiemenj  ,  oq 
lieu  de  dcui  manières  ;  l'une  en  argent  comprant 
l'autre  par  viremens^  qu'où  oomnic  aucremou 


MON 

fmtra ,  en  rîfcontres ,  entre  I«  banquiers  ,  les 
Bégocians  &  Us  marchands  qui  ont  à  icccvoir  &  i 
wit  des  paiemcas  quelconques. 

Madras.  On  compte  lîans  cet  «fuMifTcment  An- 
^lois  y  fur  h  cdte  ^c  Corooiandel ,  dans  l'Inde ,  pat 
fa^Jes ,  de  jé  fanâmes* 

Dans  le  fo:t  S.  George  ,  Ici  Anglois  font  fâbrï- 
^er  des  pagades  d'or  ,  des  roupies  &  des  fanâmes, 
ou  fuaoins  d'argent.  On  y  paye  la  pagode  à  jj 
iwptct ,  &  la  toupie  vaut  lo  fanâmes. 

La  pagode  pèfe  7»}  as  d'or,  du  titre  de  %C\ 
BKfse» ,  qui  répondent  i  aiviron  so^  carats.  EJlc 
cAiient  donc  i\\  a?  d'or  6a,  &  vau:  environ  4^ 
forins  courans  de  HoUan^le. 

La  pagode  fcrt  oon-feiilcmrnt  de  monnoit^  mais 
«arcnt  au/Iî  de  poids.  La  feyra  de  Malabar  en 
c^aâent  81^  ,  quî  pifcnt  autant  que  24  roupies.  Au 
rtfic,  5f07j  pagodes  péfcnt  100  onces,  poids  de 
Bcyc*  d'Angleterre. 

Lorfqu'on  échange ,  ou  qu'on  vend  des  piaftrcs 
dïlpagne  à  Madras ,  Icspiaftrcs  y  font  pïll'cs  avec 
dci  pagodes,  i  de  celles-ci  devant  pefcr  autant 
a'ane  pîaftte  :  âc  alors  on  paye  lo  pagodes  pour 
6\  pianrcs  ,  plus  ou  moins,  roibnï ,  par  exemple  , 
ae  l'on  vende  une  partie  de  piaftrcs  du  poids  de 
yé; 61  pagodes,  ce  qui  fera  une  qainuté  d'environ 
IiC4y  piartres;  la  valeur  en  fera  payée  avec  7^0 
ogodcs,  lî  le  prix  en  a  été  régie  fur  le  pied  de 
Ifif  piaftrcs  p.îr  pagodes. 

Si  l'on  veudoic  ces  mêmes  1^04^  pîiftres  contre 
<lts  toupies ,  on  les  pefcroit  d'abord  par  lèyras ,  Se 
Ton  en  auroit  100,  fi  les  piartre^  étoîent  de  bon 
^oidsj  or,   100  fcyras  pefant  de  piailrcs ,  valent  i 


MON 
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Madras  iijtf  roupiei,  &  134*7  à  Calcuta  dan» 
le  Bengale  ,  où  la  monnoU  cft  10  pî  plu»  foiblq 
qu'à  Madras, 

Madrid.  On  compte  généralement  dans  cetfd 
capitale  de  rEfpagne,  &  dans  les  deux  provincct 
de  Caftille neuve  &  vieille,  par  reaUs  d^  vellon  de 
3  4  maravedis  de  vellon  ,•  &  quelquefois  par  reaUs 
de plata  antigiia  ,  de  34  maravedis  de plijta  an- 
Tigiia  t  mais  d:ns  les  trtibrcrics  royales»  les  écri- 
tures fc  tiennent  en  efcudos  de  vellon  de  t  o  réalct 
de  vellon ,  &  le  rcal  eft  de  34  maravedis  de  vellon, 

"L'efuda  de  plaia  y  cft  compté  pour  i  %  realct 
de  vcUon. 

Uefiudù  de  oro  f  de  la  vieille  fabrication  , 
vaut  aujourd'hui  43  reaies  &  10  maravedis  da 
vellon, 

L'efcudo  de  oro  ,  de  la  fabrication  de  1771  ,  ne 
vaut  que  40  reaies  de  vellon,  - 

hcpejo  de  plata  vaut  8  rcalesde  plata  antigaa, 
ou  15  reaies  ac  »  maravedis  dt  vellon. 

Le  dutradù  de  plata  Vint  11  rcales  de  plata,  Se 
celui  de  vellon ,  1 1  realcs  de  vcUon. 

Le  ducado  de  camhio  vaut  1 1  rcalcs  Se  i  mara* 
vedi  de  plaça  antigua  ,  au  10  reaîcs  &  x^tj  mara» 
vcdis  de  vellon.  On  le  divîfc  d'ordinaire  en  lo  fuel- 
dos  ,  &  IcJ'uildo  en  jx  dineros. 

Le  real  de  plaia  antigùa-tZMt  itqiidrtûs,  ott 
é4  maravedis  de  vellon. 

Le  real  de  vellon  ne  vaut  que  8j  qîiarios,  oic 
34  maravedis  de  vellon. 

Les  autres  monnaies ,  tant  de  compte  que  réelles, 
dont  on  Te  fett  à  Madùd ,  font  expliquées  à  rarûcl« 


d'EspACWE. 

Cours  des  chang^^  de  Madrid. 

Set    AmAerdam ,  •    •    .    •  1  ducado  de  cambio  ,   contre  •    .    •    • 

Lisbonne,  ■    .    •    .    .  i  pefo  de  plata    .,,..*• 

Londres  ,•>•>•  i  pefo  de  plata 

Paris,    •••..•  I  doblon  de  31  réaies  de  plata ,  . 

Les  lettres  de  change ,  tirées  de  Bilbao  fur  Afrf- 
dfid y  foujflcnc  dans  cette  dcmiire  ville  ,  de  i?  jour» 
de  faveur  ,  après  leur  échéance.  Celles  des  autre» 
villes  du  royaume  ,  &  celles  qui  font  tirées  de  Por- 


94  *^  vis.  bco.  plus  on  moias. 
Éoo  rées  ,  pL  ou  m. 
40  d.  fterlings ,  pi.  ou  m. 
If  1.  f  f.  pi.  ou  m. 


L'afô  ,  ou  ufance  des  lettres  de  r^/in^e  payables 
iMadrid^  fe  compte  pour  (So  jours  pour  les  trai- 
tes de  Paii» ,  Londres  &  Gènes  j  pour  x  mois  pour 
les  trjiccs  de  Hollande  &  d'Allemagne  ,  &  pour  3 
nois  pour  les  traites  de  Rome, 

On  y  accorde  T4  jours  de  faveur  aux  traites  de 
Trance  »  d'Angleterre  ,  de  Hollande ,  lorfqu'eUes 
ont  é:é  acceptées  avant  l'échéance;  car,  fi  elles 
n'en:  pas  été  acceptées ,  elles  ne  jouifl'ent  point  des 
ours  de  faveur*  Les  traites  de  Rome  n'ont  aucun 
ooc  de  faveur. 


tugal ,  n'en  jouiÛcnc  que  de  l  8  ,  lorfque  les  lettres 
de  change  ne  font  point  i  certains  jours  prclîx  ,  oÈ 
à  Cmplc  vue  ;  car  dans  ces  cas  celles-ci  doivent  être 
acquiitccs  à  leur  piéfentation,  ou  proteftées  furie 
champ ,  en  cas  de  refus  de  paiement. 

Magdeboufg.  7^oye'(&sïLi.\v, 


Makaca.  On  compte  dans  cette  viUc  de  l'Inde  ,  appartenante  à  la  compagnie  Hollandoife  Am 
Indes  Orientales  ,  pat  rixdaUs  de  8  efcallns  ,  ou  fckelUngs  ,  &  i'efcalin  de  8  l'ois  ou  ftuyvers  ,  on 
§4  duyten. 


Le  ducaton  de  Hollande  y  vaut  •  •   .  •   < 
La  couronne  Ângloifc  ,  engUsh  cro-wn.    , 

La  praiVre  d*£fpagac, .    .    . 

La  roupie  de  sombay  0c  celle  de  Surate  ; 


*    •  A 


13  efcalinc 
10  dits, 
10  dits. 
S  dits, 
Ggii 


•ijg 


MON 


MON 


Malaga.  On  compte  ditu  cette  ville  d'EfpagDe  ,  fitu^c  Ain%  U  province  «i'Andaloulîe  ,  par  réal 
yelton  de  ^j^  maravcdif  4t  vellotu  Voici  commeat  on  divife  ces  monnaie j ,  ffavoii  : 


■JUaUs, 


Çiiartos, 

•  .  84  • 


Oifiavos* 


Miiravedîj, 

-    <    • 34  •    ♦ 


B  lanças* 
•  .68  .   , 


Comados» 


"Dintrak 

'    •  Î40 


I  • 


I  • 


Le  re'al  de  plutn  dollf^  S"'  ^^^  '*  qiiartos, 
«ft  égal  au  réal  de  plaie  vieille  >  en  ufage  dans  le 
commerce  d'Efpaene. 

Le  ducado  tu  rty  ,  cft  une  monnoU  imagî- 
■aire ,  de  la  valeur  de  1 1  léaks  Ac  i  maravedj  de 
Tcllon  ,  ou  de   yt%  aiaravcdis  de  vcUon. 

Pour  les  au'.res  monnoUst  les  fArfn^ej,Ic5  ufanccs 
te   les  jours  dt  gract  ,  on   peut    voir   farticle 

d'ElPAGME. 

MAtLOKQue.  On  compte  dans  cette  iûe  »  appar- 
tenante i  l'Efpagnc  ,  par  pcfos  de  8  rcalcî  ,  &  le 
red/  de  34  maravedis  j  Bc  autrcmcn;  par  Hènis  de 
10  fucldot ,  6c  \eJueldo  de  i  r  dineros  :  ce  qui  le- 
vietit  BU  même,  pujfque  le  pcfo  ^lalîbta  ne  Csnt 
qu'une  même  monnoîe. 


Malthe.  Ilîe  de  la  mer  Méditerranée,  appan 
liante  i  Tordre  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  J^m 
lem,    plus  connus    par  le   nom  de    chevaliers 
Maitàc, 

On  y  compte  par  Jeudi  de  i  z  cari ,  &  le  taro  1 
lo  grani. 

CeftudojOrà  ^cu,  conilem  donc    11   cari, 
carlini ,  140  grani  »  on  144  piccioli. 

Lv  tara  31  i   carlini;  le  carlino  10  granî,  flci 
gnino  6  piccioli. 

On  donne  i  ces  monnotes  deux  valeurs,  Tu 
d'argcn:  &   l'autre   de  cuivre  :  celle^li  vaar  50 
davantage  que  celle-ci. 

Oa  n'y  voit  de  monnotes  rtfcUcs,  que  des  pièô 
de  8  ,  de  ^  ,  de  4  &  de  I7  t.iri ,  &  de  i  r ,  de  1 0, 
j  ,  de  I  flc  de  Y  grani ,  valeur  d'argent. 

Il  roule  cepcnd-intdansl'ifle  de  Malt  fie  plufiears  monnaies  «ftrangère»,  donc  les  valeurs  font  comme  6à 

La  piAole  d*or  d'Efpagne  y  vaut  •   • 
Le«  (èquÎDs  Si  ducats  divers ,  .    •   .   • 

La  pial^rc  d'El'pagne , • 

La  livouniiue  ,,..■■•••. 


56     cari  ,  val.  d'argent ,  on  . 

31     di:s , ou  • 

i6     dits  , ou  • 

15-^  di3  ,•*.••.  ou. 


84  cari , 

48  dits. 

14  dits. 

iji  dits. 


val.  de  cuirrCk 


Nous  efiimons  ,  d'après  cela  ,  que  Técu  de 
Malthe t  valeur  d'argent,  contient  17  «5  d'or  fin, 
ou  ;8r  as  d'argent  6n  ;  Se  View  de  cuivre,  18  as  d'or 
fin  »  ou  if  f  as  d'nrgcnt  fin  :  ainfî, 

Le  premier  vaut  au  pair  38;  fols  ,  argent  de 
Hollande,  8c 

Le  dernier 15  |  ToU  diu. 

MaNHFVM.  yoyu'l  HEroELBfiRC. 

Mantoue.  On  compte  dans  ce  duché  d'Italie , 
par  li/e  de  10  foUt ,  &  le  Joldo  de  i  »  denari  :  6 
lice  font  X  fcudo. 

Maroc  Dans  ce  royaume  d'Afrique  ,  à  Tafilet^ 
F<\y  Salé ,  l/na  Se  aa:rcs  cta:s&  villes  delà  partie 
La  plus  occidentale  de  h  Bxtbarîe  ,  on  fc  (cix.  pour 
monnaie  du   xertf^  qu'on  <livile   en  8  parties  ;  ou 


d'une  monnaie  réelle  d'or   qu'on   nomme  duëâ 
qui    vaut    4S    blanquilles  ,    &    la    hlunquMt 
puces. 

Le  ducat  répond  à  f  florins ,  argent  de  HnUud 

La  blanqiiille  ,  qui  eftd'argaïc,  vaut  donc  eii« 
ron  î  f.  ij  *>  dit. 
La  duce  ,  qui  eA  de  cuivre  ,  vaut  cnSn ,  x|  ^  < 

Marshillc.  On  y  lient  les  écritures  par  lipT 
fols  &  deniers  tournois  ,  comme  dans  toute 
France. 

LVVu  de  change  y  vaut  3  livres,  la  livre  la  I 
&  le  fol  Lz  deniers. 

L'écn  avec  lequel  on  régie  les  prix  des  noix 
galle  &  du  coton   brut,  ou  &lc,  vaut  6/^  fols, 
76S  deniers  tournois. 


Nous  avons  cxpliq«<î    les    autre*  monnotes  à    l'article   de  Frakcb.   Quelques  monnaies  étranger 
ont  cours  i  Mtirfciile  ^  auï  piix   fa  i  vans ,  fçavoir  ; 


Le  D«braon  d'or  do  Portugal  de  ^,400  ré:$  i 41  I.     fr  f. 

La  piftoUc  d'nr  d'Efpagnc  ,    • ip       10 

Ses  Icquins  d'iiallc, •.••..11  3 

Le  marc  de  piaOres  vieilles  d'Efp^nc  s'y  paye  ........    ^p         1 

Le  marc  de  piafïrcs  neuves,    .■ .....4?         5^ 

boo  rïafltcs  pclcat CQviioD  iiQ  marcs,  1  once  àc  1  gros,  poids  dcFrance* 


plus  oa  moiq 


MON 

Cours  des  changes  de  hîarfeîUe. 

AmAerdim  ,....•        i  écu  de  60  C  tournois  ,  contic  . 

Eipignc ï  y  1.  5  r.  tournois ,  plus  ou  moins. 

Géaes, 9^  r.  tournois  plus  ou  moÏBS  1    .    . 

Hsmbouig  ,..,••    187  ccQs  j  pi.  ou  m.    • 

livourne,  .••.••      96  (.  tournois  pl>  ou  m.    .    »    .    . 

Londres  ,••....         i  éc\x  de  éo  1.  lourn.  .    •    .    »   • 


MON 


«3? 


PwU°,'  }     i  PH*  gain»  o"  <le  pc"c  »  ^  ^"«• 

Lu(o,  oa  ufance  des  lettres  \\e  change  d'Efpagnc 
I*  ie  Portugal,  payables  dins  MarfùlU ,  eftconip:^ 
Fp»«J  <3  jours;  I  uDiace  des  lettres  de  <han^i  , 
r  bKcs  des  autres  pars  ,  c(l  de  jo  purs. 

lAleoresde  chtxngt  payables  d^m  MarfeilU  ^ 
de    10  jours  de  faveur»   fuivant  l'ofagc  *!>.• 

ins ,  4c  des  autres  villes  de  France. 

Cet  tilâge  y  efl  généraletnûu  reçu  &  fuivi  j  inaiî 
|iae|ieut  déroger  a  la  loi  de  la  ville  de  MarJciUt . 
[fnordoooc  qae  les  lettres  de  chanf;^ ^  qui  y  font 
I  »ii)Ics  ,  (oient  ducmeni  ac<]uittéc5  i  l'expiration  de 

les  Icrtces  de  change  .  payables^  vue  dans  Mii/*- 
! ,  ijui  ne  feront  point  payées  i  Ictii^  préfi-nta- 
doivcnc  être  protcftccs  avant  le  Jiiiéme  jour 
Br.C'cfl:  ordinairement  le  neuvième  ou  dixicme 
£iveur  ,  que  s'en  fait  le  protêt  i  défaut  de 

MAtuiiPATAK.  Ville  des  Indes  orientales,  finice 
tiCA  le  royaume  de   Golcondc  ,  où  Ici  François  , 
llo  AaftloU   &  les    HoUandois  ont   des  lo^es  nu 
laâoties. 

On  y  compte  par  pagodes  &  par  roupies  cou- 
I  wrx»  ,  de  T  6   annast' 

On  y  ^bfi^ae  des  pagoJes  d'or.  S:  des  roupies 
Tac  S:  d'aigcnc. 

la  roupie  d'or  en  vaut  14  d'argent  ou  4  pagodes. 
p4gode    y    ed    comptée  poar    3  ~    roupies 
Kes* 
ieete  pagode  vaut  3    i   4  pf  plas  que  ecllc  de 
|K6^aun. 

f  I^  roupie  H'irjen:  répond  à  la  valeur  de  ~  pa- 
Ip^  de  M.:J'uttpaia7i. 

I  La  roupie  péfc  151  asd*or,  du  titre  de  i}|  ca- 
JOBJ  clic  coiuicnt  donc  '.18  as  d'or  fin  ,  qui  valent 
llBttu  ouc  3J  ducats,  ou  16  fi.  lé  C,  argent  de 

La,  xoaple  neuve   d'argent  »  qu'on  nomme  aullî 

IfVifU^iLa  f   dont  i^f  ptfcntun  fcyri,  répond  i 

il9  »i.  d'argent  du  titre  de  1 1  deniers  &   1 5  j»r:iin$  : 

L'Cfcze  monnaie  contïeu:  donc  131  as  d'srgcnt  fin  , 

r*dlevat«au  pair  i^—  fols,  argent  de  Hollande. 

MAtEKC».    KoyfjFnAKCFORT  SUR   MaY», 
Mutt.   Kovf^  KoHtGSUEKG. 

HtMivF.  f^oyei  Sicile. 

Mpiique.  On  compte  dans  la  no'ivrlîc  El|>.ignc, 
«  Pcna  &  ààm  tourcs  les  autres  pnrtics  de  l'A- 
■iriquc  Eipiguolc;.,  par  /lefos  de  6  rcalcs ,  &  le 


5  4  ^  vis  bco ,  plus  ou  moins. 
1   piftole  de  change. 
I   pciia  de  î  i  lire. 
100  thii.  bco. 

I   pezxa  da  8  réali. 
3 1    <K  fterlings. 


real  de  34  maravetiis  de  plata  mexUanos.  On 
compte  aulîi  quelquefois  par  reaies ,  qu'on  divlfo 
en  16  parties. 

Les  monnaies  qui  y  ont  cours  ,  font  les  futvancef, 
fç  woir  : 

D'or  .*  Le  dohlon  de  S  efcuilos  de  oro ,  qui 
ont  éi^  fibriqui^s  avant  Tan  1771, 
v.ilcne  1^77  pefi"  ,  &  ceux  qui  ont 
é'.é  frappés  aprc';  cette  époque  ,  feu- 
lement 16  pcfos  :  les  d^mis,  les 
quans  &  le*  luiicltmcs  de  cette  mon- 
noie ,  valent  à  cette  propordon. 
\y argent  :  Le  pefo  de  8  relies  Je  pUta  oiexicanos, 
&  les  I ,  les  ^,  Jcs  |  &  les  7^  du 
pefo  ,   valent   à  cet;e  proportion. 

Lcca/leliano,  pour  les  cflAis  de  l'or  ,  fe  divifê 
en  14  q  mUccs  ,  le  çuHute  en  4  granos  ,  Se  le 
grano  en  8  parties. 

Le  marco  ,  pour  les  eflâis  de  ]'arg«nt,  fe  divife 
en  II  dincroi,  fie  le  lîiiie'O  en  14  granos  j  le 
frrano  eft  compté  à  8^  raaravedïs  ;  aïnfi  le  marc 
d'argent  fe  divife  en  i88  grains,  ou  2376  ma- 
îiVtfdis. 

Le  marc  ,  poids  d'Efpagne  »  d'argent  du  titre  de 
lo^  deniers  ,  vaut  8  pcfos ,  plus  ou  moins. 

Le  marc  dît,  d'argent  fin,  vaut  73  rcales  de 
p!ata,  plu  «  ou  moins. 

Tout  l'argent  qu'on  exploite  des  mines  de  la 
nouvelle  Ffpagnc  ,  cH  por.c  au  Mexique  pour  y 
être  monnoye  ,  ou  marque.  On  y  apporte  »  par 
an  ,  environ  deu»  miUioni  de  marcs  d'argent  ,  Se 
on  en  fabrique  700  mille  piafircs,  inJcpendammeat 
de  ce  qu'on  ue  décUte  pas. 

Les  propriciaircs  des  miiies  font  tenus  de  payer, 
no n-C' allument  les  frais  de  mounoyagc ,  outre  le 
cinquicaïc  Je  tout  l'argent  nouvellement  eiploÏTé  , 
mais  encore  un  réal  pour  cliaque  nur;,  à  titre  de 
droit  du  prince. 

Les  monnaies  qu'on  fabrique  dans  le  Mexique , 
font  des  lioblones  de  8  cfcudos  de  oro  chacun  ,  à  la 
taille  de  8^  pièces,  cit  en  tout  6Z  efcudos  de  oro  , 
pour  un  inarc  d'or ,  du  titre  de  ;  i  carats  ;  &  de  8r 
pcfos,  ou  ^8  rcales  de  plata  meiicanos  ,  poar  tin 
marc  d'argent  du  tJerede  10^  deniers. 

MiLAK.  On  compte  daus  ce  duché  d'Italie,  ptr 
lire  de  10  foldî^  &  le  foUo  de  it  denart. 

he  fcudo  impart  II  k  t  «u  de  camkio  ,  vaut  j  lii^ 


Éi 


A3»  MON 

■  7  ioldi  ,  OU  117  (oldt  impéiialt,  &  le  foldo  eft  éc 
Il  denaii  impcriïii. 

txfiudo  comme  vaut  j  lire ,  t  î  foldi ,  1 1  y  foldi 
coricnic ,  &  le  foldo  efl  de  1 1  dcnarî-cotrcntc. 

Les  monnoies  ci-dcfTus  ont  deux  valeuts ,  <\\xon 

C'cft  donc  telatlvcmcnt  i  ces  deux  ptîx,  qu'on  fait  IVviluatioa   des  autres  monnoUs ,  doat  vold 

Itppoit: 


MON        

onmme,  Vvnc  impériale  ^  l'autre  forr««.  Po 
connoitre  micur  la  diffifcence,  nous  rcraarcjuel 
que  IcfiUypOj  monnoU  réelle  de  MUan  ,  qfl 
raloit  zvant  17^0  que  106  foldi  Itupctialî ,  raid 
joutd'hui  150  Coldi  c«iteDce* 


106  Lire,  ou  foldi  i.Tipériali ,  font  ■••.••*•»«       Tfo  lire,  ou  foldi  corren(e> 

5}  Scudi  impériali.  •««•••...••..•.•  8775   foldi  correote* 

tTi  Scudi  di;s •.•••.•'••««••■  i77f   Urc  correme. 

1119  dits   •••.•••■• i77f  fcudi  concote. 

4  Scudi  coircnte.    ...••••«.,.•••.•        1}  Uie  cocreme. 

If  Scudi.*    ■••• •..•■.•••  izi'j  foldi  inip^rialî. 

If  Lirecorrente    •>>•••••.••••«..■      iix  foldi 'impéiiaU. 


Voici  d'une  autre  part  les  monnoUs  réelles  de  Milan;  f^voîr: 

lire,  . 


D'or,     La  doppîa  ,  pcfant  *    ,    •    .  1310  j^ranî  ; 
IXargent  t   Le  ttuà-atone ^  de  ,   .    .    •    .    16  deaari 
he  /iiippOydc*    .   «    ,   •    •    îi^dits    • 
Vie  l>illon,h»  lira  vaut.    • ïo  foldi. 

Le  parhajolta.     •    •    .    •    •       li  fnldî. 


Taut 


.    8 

.  7i 


foldi  corrcnte*  \ 
dits. 


10  <iiu. 


Des  pièces  de.  #    •    .    •    •   •       i  foldo. 

Plulîeurs  monnoies  étrangères  ont  cours  i  Milan  ,  aux  prix  fulvans. 


La  piftolc  d'Efpagiic,  pcfant 


La  dobla  ou  doppia  ,  de  Gcncs  ,  de  •    ■    • 

La  doppia  de  Florence ,  de ,   , 

La  dop^tia  de  Rome  &  de  Sjvoyc,  i^  ,   t 

La  doppia  de  Mamoue  >  de.  •>•..•   •    ijo 

La  liftïonnine  ,de ••••••iio 

Le  Icquin  de  Vcnlfc  &  de  Florence  ,  de  • 
Le  fcquin  dr  Savoye  it.  le  kremnitz  ,  de  ■ 
Lfe  ducdt  de  Vienne  te  de  Hollande ,  de.  . 

La  genovine  ,de    •• , 

Le  ducaton  deSavaye  U  de  Mantoue  ,  de 

Le  ducaton  de  Vc ni fc  »  de  ■..•■••    •       16 

Le  ducaî  Je  Poorgoj»ne  &  de  Florence  •   •    •      %6 


1^1  crani 

160   dits. 

131  dits. 

151  dits. 
ijo  di:s. 

dits. 

dits. 


»ï  1. 
3» 


.   •   .   .  xî 

I    •   •   •  x% 

....  lî 

....  M 

»...  41 

68  di» 14 

68  dits .14 

68  dits.    •   •    •    •   •  14 

3tidctt.    «    •    •    .    •  îo 

26  d;n.    .    •    •    ■    «  8 


d.  10 


g-- 


Le  ducaton  d'Allemagne,    .•••.•••  16    • 

Le  ducaton  de  Rome  de  1711, 16    • 

L'écu  dcPiéntDnt, 14  J. 

L'^cu  de  fil  frmcs  de  France  ,...«••  «4 

La  livoimine  Icllatorre,   .«..•««•  sa 

La  ptaflrc  d'Ffpac^nc ,  .    •*■.•.*••  aa» 
L'écu  de  Bolc 


10 
II 
4i 


gf 
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Si  les  monnoies  d'or  ci-dtfTus  ,  nVtanr  pas  du 
poids  rrquiç,  le  dt'ficit  cft  au-defTus  de  4  crains  » 
cUf <  font  hors  de  cours  ;  inai^  celles  dont  "î'aff'oi- 
bli^cmcnî  ne  fiirpiffc  pw  celui  èc%  4  grains  <Je  to- 
lérance,  doircn:  payer  pnur  la  déficit  ,  fçaroîr  î 
les  piftolcs  4  fols  p^r  j^raîn  ;  le«  fequins  &  Ici  du- 
cats cremnitz  de  Hongrie  4^  fols  par  prain.  Pareil- 
lement les  mcTznoies  d*argea!  qui  ont  perdu  du 
poids  cî-dcffiis  ,  plus  de  1  deniers  ,  n'ont  pîm  de 
cours  dins  le  public  ;  mais  celles  dont  l'affoiblifTc- 
mcnt  toléré  ne  va  pas  au-delà  de  i  grains,  doivent 
payer ,  f^voii  :  les  piaiïres  d'Efpagnc  6~  foU  par 


eram  j  l'argent  de  Rome  ,  de  Savoie  ,  de  G< 
*dc  France,  de  Bourgogne,  d'Allemagne  &  d« 
lognc,  6~  fols  par  giain;  les  monvoicj  de  ^îi 
de  Vcnifc  ,  de  Florence  ft  de  Mantoue  «J  fol 


grain. 


Les  prix  &  les  conditions  des  monnoies  ci-d 
ont  été  fixés  par  un  édit  qui  cft  encore  dans  1 
fa  vÏTocur  j  mais  l'on  y  déroge  dans  le  commi 
oïl  ces  monnoies  ont  quelque  chofe  ,  pluj 
moins  ,  de  valeur,  félon  que  leur  rareté  ,  ou 
abond.incc  ,   les  fait  rechercher  des  commer^) 

Vûiu:e  d'or  fia  de  Z4  carad ,  flc  le  forat 


M 


MON 

i4/dm,Tlae  i  Milan  m  Utc  cotreote  »  {>lu  oa 
I  Boîm. 

VoncU  cf argent  fîa,  de  ii  denaci  ,  fc  le  denaro 
I,  èi4  gnni  ,  y  vaut  ht^c  lire  ,  &  }  foldi  coc- 
irait ,  pluï  ou  moins. 

L'ugcnï  Œuvié  doit  être  du  ticce  de  lOj  dcnien. 

Koui  eAiinonsquc  loofoIiliimpériAli  contiennent 
|t  ai  d'or  fin  ,  ou  f  lo  as  d'^eut  fin  ;  &  que  loo 
loldi  corrente  coDciennent  ï^}  «s  d'or  fin  ,  ou  368 
s  d'argent  tin« 

L»  pccmiers  valent  x  A.  ls>  Tols  >  argent  de  HoU 
faide. 


MON  nii 

1.CJ  derniers  valent    i    fl    16;  ToU. 
La  lira  corrente  vaut  donc  7\  dits. 

La  proportion  de  l'or  âl'atgent  eft  i  MiLin  |Coi% 
me  I  a  i4p 

Le  mdrr  ,  poids  de  l'or  &  de  l'argent ,  contient  I 
onces. 

L'once  ,  oncia  *  a  14  denui  ,  &  le  denaro  14 
grani. 

100  Marcs  de  AfiLia  fooe  95}  tnaccs  de  HoJk 
lande» 


Cour»  des  changes  de  Milan. 

lot  Amfterdam  ,«••••  ;o  foldi  corr.  plus  ou  moins,  contre  « 
Gcnes»  ...•••■  70  foldi  imp.  pi.  ou  ni.  «  .  •  •  .  • 
Livouiiie,  .•    .   •   •    m  Mj  Ibldi  corr.  pi<  ou  m.   • 


Londres , 
Xaples , 
Parts  ,  « 
Rome  .  « 


31  lire  corr.  pL  ou  m.  • 
1 1  i  fol'li  corr.  pï.  ou  m.  • 

fâ  Toliti  imp.  pi,  ou  tu.  • 
140  foldi  corr.  pi.  ou  m.  • 


Vctùfè  ,     ••..*.    8j  foldi  corr.  pi.  ou  ni. 


Vienne  ^ 


70  foldi  cori.  pL.  oti  m.  • 


I  fl.  bco* 

I  fcudo  di  cambio. 

I   pcaza  da  otto  rea* 

I  livre  (Iciliag. 

I   ducado  dî  rcgnok 

1  ^cu  de  69  C  tourooïs* 

I    fcudo  uToncca. 

1   ducato  picco. 

I   loiia  courant. 


On  cooipte  à  Milan  le?  a(ànces  des  lettres  de 
^  de  Vcnifc  i  10  jours  de  date  y  de  Livournci 
nue  Se  d'Allemaene  i  1 5  fours  après  l'accep- 
1;  d'AmJterdam  a  a  mois  de  date  ,  8c  de  Lon- 
I  ;  mois  de  date. 

t%  lettres  à  vue  doivent  être  payées  à  Mi/an  i 
prcicntatîon  i  celles  à  quelques  jours  de  vue  Se 
dite ,  ou  à  ufance  ,  doivent  être  acceptées  Se 
«sic  lendcmÙQ  de  l'éclicancc  »  i  moins  qne  ce 
ne  tombe  un  dimanche  ou  fcre  ;  car  alors  le 
Bcnr  en  cft  ilifférc  jufqu'au  premier  jour  de  tra- 
ftiiTant. 
^Doiqull  d'v  ait  pas  de  iours  de  faveur  fix^s  ponr 
Rtcrcs  de  change  payables  dau$  MUan  ,  lorfquc 
porteurs  les  prèlcntent  aux  accepteurs  pour  en 
caif  Tacceptanon  ,  &  i  leur  cchéaitcc  aux  acccp- 
poar  s'en  procurer  le  paiement ,  ils  font  tenus 
diïcr  écouler  quelques  purs  s'iU  en  font  prit-s 
ceux-ci  ,  avant  d'en  faire  le  protêt  ;  mais  alîn 
,  d«ns  un  tel  cas  ,  il  ne  puîltè  en  rcfulter  aucun 
flU'iicc  pour  les  porteuis ,  Us  fos:  mettre  au  bas 
la  lettre  de  change  le  vu  hon  du  notaire  de  la 
mbre  de»  marchands  ,  qui  y  ajoute  la  date  du 
^,  r  où  U  lotîrc  a  été  ptéfenréc  ,  afin  que  Taccepta- 
Dqq  ,  ûoc  l'accepteur  pounoit  cnfuitc  écrire  fur  la 
nfrae  Icrtrc  de  4:han^e  ,  foit  datée   du  même  jour. 

MrvORqcE.  Ide  de  U  IWcJiterranée  ,  dontl'An- 
gîc«rrc  eft  sujoord'hui  mauTclTe. 

Onyçomptc  pariiiNij  de  10  fucldos  &  le^ï/e/f^ 
^  t  a  diitervs. 

MoccA.  Ville  &  port  de  la  mer  Rouge  dans  l'A- 
nbic  bcQKufe.  Ou  y  compte  pur  pi ti/îre s  de  80 
€càirs  ^  ou  i<ir4tttej.  Ccuc  piaùrc  peu:  vi-loir  au 
^r  ecriion  40  à  41  Ibl*,  argent  couxaut  de  Hol- 


Émm 


On  ne  fabrique  dans  cette  ville  que  des  comafjirs^ 
qui  font  une  monnoie  de  bj lion  de  fort  peu  de  va- 
leur, 8c  fujene  à  beaucoup  de  changement. 

Les  monnaies  étrangères  ne  font  remues  à  MoccA 
qu'au  poids  fuîvant,  f^avoir  > 

100  Pîaflres  d*£fp3gne  valent  iiiypiaRres  de 
Mocca  ,  ou  So^yj  pagodes.  Se 

100  Piadres  de  Mot-wa  font  &nlementli^^ 
piaftrcs  d'E^agne. 

MoDRHP.  On  compte  dans  ce  duché  d'Italie*,  pu 
//Vf  de  zo  fnlHi  &  le  /oido  de  11  denari.  On  nom- 
me auflî  le  fo!do  ,  hoiognini. 

Le  dutiido  de  Modene  y  eft  compté  pour  t 
lire. 

Les  monnaies  réelles  de  ce  duché  font  les  (ttivao* 
tes ,  ff avoir. 

D*argent  i    Le  fiHypo  de  15^  lire,    &  le  fcudo 
de  3;  lire. 
hzlira  de  10  foldi,   le  ccppelono  d« 

^  ,  &  le  cnppelino  de  i^  foldi. 
Le  foldo  ,  ou  hologninQ ,  de  1 1 'denarè» 

Voici  maintenant  le»  monnaies  étrangères  qui 
ont  cours  à  Mudine. 


Le  louis  vieux  de  France,  ■   >   - 
Les  doppirs  d'Italie,   •    •    •    •   • 

Les  fcq.iins  di;ï,  .••■•*. 
L'on^uro.ou  le  ducat  dcHongiie, 
L'écu  romain ,    ••••••■ 

Le  Blippe  de  Milan, 

Nous  eftîmons 
1^  «  d'or  An  ,  on  ^ 


îî  lire. 

49    ilitcs. 

30  dires. 

i8^  drcs. 

lé  j  dites, 

t  ^  dites. 


que   la  lira  de  Motlene  coniicoC 
i  76t:  as  d'argent  fin  ,  &  queik 


vaut  }  foU  1 1  deniers  ,  argent  de  HisUande. 


a^o  MON  MON 

MoMTPELLiSR.  Dans  cette  ville  9c  à  Cetti  y  Ton  1  (aotA  acqvîrt^es  le  lendemain  du  l'onr  de  IVch^ 


tient  lc5  écritures  en  livres  de  ^o  fols  ,  &  le_/o/  de 
la,  deniers  tournois,  hes  zatTCS  monnoies  font  à 
raiticle  de  France. 

Cours  des  changes  de  Montpellier  &  Cette* 

Sui  Amftetdam ,  i  éox  de  60  f.  contre  f  4  ^  tIs  , 
bco.,  plus  ou  moin;. 

Sur  Lyon  &  Paris  7  p  f ,  plus  ou  moins  ,  de 
gain  ou  de  pcit:. 

Les  lettres  de  change  payables  à  vue  dans  Mont- 
•pelUer^y  doivent  être  acquittées  i  leuc  préfenution. 
Celles  (jtii  y  font  payables  à  certains  fours  préfix  , 


ou  protégées  en  cas  de  refus  de  paiement. 

Au  rcfte  ,  i  Montpellier ,  de  même  que  J 
toutes  les  autres  villes  de  commerce  de  France  > 
lettres  de  change  ont  dix  jours  de  feveur  oa  de  gi 
après  leur  échéance. 

MoRÉe.  F'ayfjPATRASSo. 
Moscou.  T^oyei  Russie. 

Munich.  On  compte  dans  tout  l'éleâoratdeJ 
vière  f  par  florins,  golden  y  de  <Sokreutzers  ,  I 
kreut^er  de  4  deniers,  ou  helltrs  courans. 


Voici ,  au  refle ,  comment  on  divife  les  principales  monnoies  de  Bavière* 
Thaler*      Gulden.     Bat^en,    Kceifer-Grofcken,    Land-mùnr\en*     Alhus^     K.reut\ers*     Hell 

{••••I;***1Z—  •■••■JO      ••■•••}^      ■■••4$       •■••^O  •■•}' 

I      ■••I)       •••••   tO      ,     ras*      4   24       »•••  }0      *     a     ■     •  £0  •     a     a   X 

» 'T I|.      .      .      .       *       .     a      .     a      4  .     .      - 

I 1^.     .      .      .       li.      .      •      a       5  •      .      • 


I         »a«*        I^*«aat^a%* 

l        .-  .      •      a        2.       a      .      • 

I        •      •      • 

On  fe  (crt  en  Bavière  d'une  monnoie  particulière  qu'on  nomme  /chwarti^e  tnUnt\e  ,  ou  moroi 
psife  ,   dont  nous  aurons  occafion  de  parler  i  l'article  de  Ratisbomhe. 

Les  monnoies  réelles  de  Bavière  font  les   fuivantes  ,  Hiavoir  ; 

Tfor  :      Le  cari  y  qui  vaut  depuis   lyf^tf  , 10  fl.  41  kr.  les  |  5c  les^  ^pn 

Le  max  y 7  8  les  doubles  ,  lcs{&l 

Le  ducat  y 4  48                  (4  propoid 

Le  Horin  ,  ou  gold-^uldtn  ,aaa.    ...•..••}  $ 

D'firgent  :  La  reichfthale  vieille  d'Empire  qui  vaut  a  préfcnt  •    •    a    i  24  kr. 

Le  florin  yoaguldeny  vieux  d'Empire  ,  .    a    •   ■    •    •    •     T  ii 

L^  reichjîhale  d'ofpéce  de  convention  ,  • ai  b 

Le  florin  de  convention  >•.••••*.    •••••i  n 
Des  pièces    dç  30  ,  14  3:  15  kr(ut\ers  &  aqtres  petites  monnoies* 

Voici  encore  quelques  monnoies  qui  ont  cours  en  Bavière,  f^avoir? 

Le  louis  d*or  de  France  rauc  depuis  17$^  1 ••  '^  ^    *4     ^• 

Le  ducat  cremnitz  de  Hongrie  &  le  fequin  de  Tofcane  ,  •    .   .   •   .   a  4            5>' 

Le  ducat  de  Hollande , « va«a»*  4              4f 

Le  fouverain  d'or  du  Brabanc,  •«•■«.    •••aaaaaaa  i^              14 

L'écu  neuf  de  France,     .•aaa*a.aa.»*.»aaa*  x             40 

La  thaler  couraHtc  de  Bavière  contient  donc ,  fuivani Tordonnance  de  17^^,  1*7^  a*  ^*ot  fin, 
^04  as  d'argent  fin  ,  dont  la  valeur  inuinféque  répoadà  ^offob',  argent  de  HoUaade. 

MuMiTiR.  On  compte  danc  la  plupart  d»s  cercles  de  U^eflphalie  en  Allemagne,  par  (halerfé* 
efcalins  ,  o\k/chillings ,  &  Tcfcalin  de  n  d.  ou  pfenings.  Voici  la  divifion  de  ces  monnaies  ,  ((avoir 

T^aler.        Gulden.        Blamufer.        Schilling.        Marien-Grofchen.        Pfenings,        Htl 

I       •     f      a      .li.      .      a      a      .»...,      .18 J^ H^       .      .      a      .< 

!•••      a*5f iSfaCa*      .      aX4 1^4      •     •      •     *  ^ 

I       a      •      f      a      a       jf 4î   a      a      a      •      •      •       4^       •      •      a      • 

!••••••  9\ *      »      *     * 

t       t      •      •      • 


MON 

tu  mcnnoîes  tédles  <{\ù  y  ont  coars  ,  {bot  les 
SCS,  {çavoîr  : 

rJ3bt  fioiiaf  ,   qui    raleot  i8|  cTcalias  «  ou  14 
^totcfaen. 

tnaxcs  ,011 7  florins,  9;  cfcal.,  ou  it  mar.-gr. 
Des  pi^»  tle  --jSc  àc  -^  thalcr  ^  aiaC  que  des  piè- 
'-  d'an  efcalio   Oc  de  denù-cfcalia  ,   &  des  pctlics 
lie  cuivre ,  de  1 ,  de  ï  ,  de  3  »  &  de  4 

NAVcr.  On  compte  dans  la  Lorraine  par  lîvrgs 

:o  fols  ,  8c  Ic/olde  tx  deniers  ,  valeur  de  Lot- 

LV«.'U  vauc  3  livres  ,  ou  60  fols. 

\  Une  reAedesancâennesmonno/Vj  réelles  du  pays» 

;  ies  pièces  de  ji  fols ,   de  i  &  de  i  fols  j  &  des 

r^  valcac  3  deniers. 

Voici   au  rcfle  ,  les  monnoîes  diverfes  qui  fe 
KCto £  R<gTjo,     Tarini.     Carlini.     Cinqu'tni, 


MON  a^t 

D'autre  part ,  toutes  les  mormoUs  de  France  y  one 
cours,  fous  le  t\ow\  <Y argent  tournois.  C«t  aruent 
vaut  19^  Pl  ^^^^i^^^c  S"c  celui  de  Lotrainci  carie 
louis  d'or,  qiii  vaut  en  France  14  livres,  vaut  eu 
Lorraine  3 1  livres ,  U  i  cette  proportion  les  autres 
monnoies. 

Nahtes.  On  y  compte  par  livres  de  10  fols  ,  te 
le /ni  de  I»  deniers. 

L'ét-u  de  change  y  cft  compta  pour  *o  fols  tour- 
nois y  les  autres  monnoiej  font  expliquées  à  l'article 
de  France. 

Les  changes  &  les  jours  de  faveur,  comme  U 
cil  aud!  explique  au  même  article. 

Naplîs.  On  compte  dans  ce  royiuinc  par  ducati 
di  regno  de  10  carlini,  &  le  carlino&t  ta  grani.  On 
y  divifcaulli  ce  ducat  tout  amplement  par  ioo ^rani; 
ou  autiemcnt  par  $  tati ,  &  le  taro  par  ifù  grani. 

rapportent  au  ducat  de  ce  royaume,  C^avoU  : 
Grani.     Tornefi.    Quart/ni,  Piçàolî,  Cavalli, 
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foici  maintenant  les  monno/^x  rccllcs  de  NapUs  : 

D'or  :  La  doppia  de  \6  carlini. 

L'o/i^.i   de  Sicile  de    30  carlini. 
r  :  Le  ducato  di  regno  de  1 0  carliiiJ ,  les  | 

ducats  à  proportion. 
Jjt  fcudo  de  Sicile  de  1  x-  carlini ,  le  \ 

ecu  i  proportion. 
L^  raWno, ou raro,  de  \  catlini^ou  lo 

grani. 
Despièces  de  t£ ,  8c  de  13  grani. 
Desumplcs<-â/-//m,&dc5liiiiplcs^ru/i''. 


Les  monnolis  ftrangîres  qui  ont  le  plus  de  coure 
ï  Naplej  ,  font  les  fuivantcs. 

La  piftole  d'or  d'Ffpagne  &  le  loaîs  vieux  de 
France  à  4^^  carlini  plus  ou  moins. 

La  lirbonoine  de  4800  tées  ,  74  dits. 

Lefcquin  de  Venifc  vaut  con^auimcnt  t6~  dits.  - 

Le  fequin  de  Florence  en  vaut  16,  &  celui  de 
Rouie  is  dits. 


Le  ducdto  dl  regao  contient  environ  177*^  as 
d'or  fin ,  ou  4X37*77  as  d'argent  fin  ,  dont  la  valeur 
intrinféquc  répond  i  41^  fols  ,  argent  de  HolLuide. 

Cours  des  i:hangts   à  NapU'S* 

Gènes  •>•••«  iQo  ducati  di  rcgno  ,  contre    •  •  •    j?o  pczze  de  1 1  f  foldi  di  bco  pL  ou.  m. 

Livourae,    •    •    .    •114  duc.  di  regno  ,  pL  ou  m.  •  •  100  pezze  da  8  cèali. 

Kome, lié  duc.  di  regoo,  pi.  ou  m.  •  ■  too  fcudi  moneta. 

Vesûlê  ,••«»■  1 16  duc  di  regno,  pL  ou  m.  •  •  100  ducacî  cfi  bco« 


'  Oa  a  coutume  de  tirer  leiilcnres  de  change  fur  les 
"^^  i  dnlcirus  i  ufa  ,  ou  ulâocc. 

dance   des  letirei   de  change ,  payables  dans 

Brj  ,  cfl  de  8  jours  de  vue  pour  celles  de  Rome  ; 

k)oan  de  date  pour  celles  de  Florence  ;  de  zi 

i  de  vue  ponr  celles  de  Gènes  &  Lîvournc  ;  de 

1(  jours  de  date  de  l'acceptaTlon  pour  celles  de  Vc 

":;  &  de  "£  mois  de  date  pour  celles  d'Efpagne. 

Les  mêmes  lettres  de  change  jouifTcnf ,  après  leur 

li^éaace  refpc>f%ive  ,  de  trois  joarsde  faveur. 

Ha^va.  V  ille  de  r£flbonie ,  province  de  l'empire 

Tontes  les  monnoîes  de  RulTie  j  ont  court  Tut  le  pied  qu'elles  raient  k  Rcrel. 
Ccmm</ct*  Tome  IIJ.  Pan.  l. 


RuiTc.  On  y  tient  les  écritures  par  roubles  de  i* 
griwncs  »  &  la  griwna  de  10  copeks  :  8c  autrc.nent 
par  reichflhales  de  80  copelcs  ,  ou  çi  M^ittens, 

La  thaler  courante  y  vaut  6f  copeks ,  ou  if4 
w'ntcns. 

Le  carolia  de  Suède  y  roule  pour  tf  copeks,  o« 
10  witiens  ,-  zinfî , 

4  Rouble:  font  égaux  i  .    ^   rcicK/lIiales. 

13  Koubles   •••.«•  to   thalers   courantec 

13  ReichftUcs    *    •    .    .    •  iri  dicev. 
4  'W^icteiifr    .«.•.«    f  eopeks. 


1 


Hh 


M« 
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HavaHHK.  PKOvînce  d'Elpagne  me  le  titre  de  royaome  ,  dont  Pzmplane  eft  la  capitale.  Oà 
«oapte  par  reaUs  Je  ^€  mamvedis  ,  &  fou  vent  même  par  Jucotlos ,  &  par /i^rftf;  on  dirUê  "  " 
«•t  atonnùieJ  Ae  la  mamère  fuîvancc    fçavoir  : 

DtuaJoj  dt  Navarra.  Lieras.  Renies.  Tarxaj.  Grofos  ou  Crutfos,  Ot:havoj,  MAraviUs..  Comaik 
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Il  n'y  a  Hc  monnoîn  réelles  propret  j  cette  provir>ce  ,  que  des  maraveiUs  &  de?  iffmadb 
toutes  les  auues  font  imaginaires.  Les  monnoUs  d'Erpagoe,  foiH  Celles  qui  y  00e  le  plus  de  cous; 
voici  les  valeurs  on  argent  de  Navarre  : 

Monnotts  dt  compte  ^Efpagne , 

Le  dohlon  de  pltita .  de  31  réalcs  de  plata  • 
I^  pefo  de  plat n  ,  de  8  r^alcs  de  plata    .   • 
Le  duc.  de  camhio  ,37)  mrs  de  plata  •    .    • 
Le  diu-ado  de  vellon,  de  ^74  mrs  de  vellcn. 
Le  réal  de  pUta  antigua  de  ^4  mrt  de  »el.     n 
X^  r/i^r/f/e  fe//<7n  lie  34  mrs  develloD  •   •   «     » 
Le  dohîon  de  oro  oeuf  de  t  efcud.de  oro   •  1^  \ 
Le  efcudo  de  oro  neuf,  ou  piftolc    ....    i  ^j 
Le  pefo  dura  ,  ou  la  piaflre  forte    .    •    .    •    » 
la  ptfeta  mexicana  ,  ou  ^  de  pîaAre  .    .   »    « 
La  pejitn  provincial ,  ou  |  de  piaftre   •  •    v 
Le  rétîl  de pl'Ua  mexicanoAt  Z$  mts.  de  vellos 
Le  r^al  de  plata  pronituial  de  *8  mrs  de  velloOr 

Le  ^iiarto  de  4  maraTedis  de  vcllon  , 

L.C  maraveM  de  vellon 
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Nous  e^inioos  que  le  ducat  de  Navarre  coMÎctu  ja-f^  as 
ivre  a  78^  as  d'aigent  fin  ;  aànfi . 


d'or  Sn  ,  ou  5  la^'^  as  d'argent  Ëo  j  k 


X>c  ducat  de  Navarre  vaut  au  pair  . 
La  livre   ditc^  ••••••••.'• 

Le  téal 


"^Naumbpi'RO.  Cette  vîllcdc  laTHurir^e,  pro- 
«nce  de  Saxe  en  Allemagiie  ,  fc  fcri  des  mimes 
monnottj  ,  que  celle  de  Lcipfick* 

On  y  tient  tons  le^  ans  une  foitc  mjj  commence 
le  10  juin,  A  qd  dure  8  jours.  Les  lettres  de 
chanpc ,  payable»  dam  cette  foire  y  y  doivent  ^crc 
acceptées  le  i  juillet  avant  m'di  ,  Â:  le  paiement  y 
«loit  avoir  lieu  le  y  du  même  moiç  axant  i  îicutc 
après  mid»,  ou,  i  défaut  J'acccpwtion  &  de  paie- 
ment ,  les  protêts  refpeôifs  doivent  fe  f*Uc  les  mi- 
mei  jours* 

Nice.  On  compte  d.\w:  cette  vîlU  d'ïtalîc ,  flppar- 
tnuote  au  coi  it  Sardaij;nc  ^  p^r  Lire  de  10  (oUi, 
iL  le  foldo  dcti  Uetitirt,  moactti  4i  fuyoya. 


a  florios  •  •  «   •  tt^  fnls  4  ,   argent  de  Hollao 
7  *.  •   «1  •  i?j  dits. 

4  •   >  •   *  ii|  dits. 

Nous  rcnvoyonK  à  1  article   de  TiJKiif  ,    oAl 
trouvera  le  détail  de  ces  monnaies, 

KtGRiTiE.  Nous  comprenons  fous  ce  nom ,  o< 
fcolcincnt  les  pays  qui  t>ordem  des  deux  cAtcâ 
fleuve  Neiger;  mais  auiPi  tous  cr.^x  qui  font 
par  des  Nègres  jufqii'aux  extrémités  les  plu 
ices  de  l'ABique.  Le  commerce  principal 
pays   fc  fait  par  Àc%  échanges   d  une  marchuj 
contre  imc  autre  marchandifc  ;   mais  il  y  a  de«< 
droits  dans  ces  contrées ,  où  l'oo  iê  fert  Je  crita 
figncs  pour  repréfeiuer  les  râleurs  des   choies 
moindre  piîx  ,  l'or  y  étant  regardé  comnie  une  ni , 
cîi.ii  iifc  réelle  qoi  n'a  de  valeur  qu'autant  quel! 
hdmaui  en  cftjjseDt  Se  lechctchem  U  maûére.  Lri 


J 


4 


MON  24yi 

Mai*  à  priCent  qu'on  paie  les  Icîrrc»  de  change  dans 
ccctc  Rcpubli.]tjc  co  moncta  bon  du  banque,  on  y 
compte  : 

icci  Scudid*oro  marcWpar  liiifcutîi  d*argento.. 
Le  fcuJo  d'a:gen:o  a  7  lire  &  1 1  foiHi ,  Se  on  y  ajodtc 
i  ï  pour  cent  pour  faire  de  I*arçetit  hors  de  banque, 

T  01000  Scûdt  d'oro  ntarcht  rcfpondcut  doue  l 
\06p776  lire  fiiori  di  bco. 

Les  foires  <^ui  ont  lieu  quatre  fois  Tan  à  Nove^ 
ic  dans  les  environs  de  ccuc  vîUe  ,  djns  le  territoire 
de  la  ftpuMiquc  de  Gènes ,  attirent  de  dîvcrfet 
parcJcs  de  i'Ejrqpe  ,  beaucoup  de  niarchanas ,  cbao- 
geun  Se  autres  corametcans ,  quJ  v  font  de  fortes 
opëi-atior.î  ta  change,  Chsque  foire  dure  8  à  10 
iourf.,  &c'cft  daa*  çcr  cfpacc  de  temps  qucdoivcnc 
ètra  acceptées  îcs  lettres  de  t-hanfc  qui  y  fout  paya- 
bles. Il  cft  à  remarquer  que  les' lettres  de  change 
qui  ont  plus  d'un  cndofTcmen; ,  ne  peuvent  pas  éwe 
acceptées ,  artendu  qu'y  ayant  une  loi  qui  àiîtaà 
les  endoilèmcas,  l'on  n'en  tolère  qu'un. 

NuRBMBERC.  On  comptc  dans  cette  grande  vUIe 
dj  coflimerce  ,  du  Cercle  de  Franconic  en  Allema- 
gne, par  florins,  çulden  ^  de  60  ktcutzers,  &  le 
kreiai^er  de  4  deniers,  om  pftnings.  On  y  divîfe 
ao/li  le  florin  ,  en  10  cfcalins  ,  0*1 'kayjhrgrofihcn^ 
(  groi  de l'empcieur  }  i  la  Av  diacun. 

On  divifc    toutes   ces   monnoies   de  U    manière  fuîvante  : 

^ÊitàJ!alnfe/p^i.'e,  ThaUrcourame.  Guldtn»  Kopffl'ùcken.Bat-^en,  Kaifergrofchcn.  Kreurt.Pfeninirs, 

]«««»»*lf>**--      «-.6      ••••30     •••     40      va.   ijo  •    •    •  4S0 
L  1     ••••  1;  ••    -^i-    ••*  i^[»    ••     }Q     .•    f    510  ...)«»  ' 


MON 

Joo:  on  fè  fcrt  conune  monnaie  pour  repr^- 
U  râleur  des  marchandises  ,  font  fur  la  ctSte 
isée,  dans  les  royaumes  de  Congo  &  d'An - 
,  ie«  eiuris  qu'on  nomme  -i^imhis,  petites  co 
qi'on  picbe  dans  les  mers  d'Afic  aux  envi 
iei  tues  Maldives ,  aux  Philippines  fi:  ailleurs. 
(K  ioofrx  1000  zimbis  pour  une  macoute. 
Umjfoure  li^ifîc  le  nombre  10  ,  &    to  ma- 
KCi  foat  le  Dombre  cent.    Ccft  une  manière  de 
en  uQtge  en  plusieurs  panies  de  l'Attiquc  , 
hT-:'.<'  î.  Loango.    On  paie  auflî  les  marchandifcs 
àai  fl-Acutt  parties  de  r.Vfrique ,  entre  autres  aux 
ori  on  du  fort  de  la  Mine,  avec  des  petits   mor- 
.  j  i'o:  Se  des  barres  de  fer  qui  n'ont  point  de 
.- -*  itrerminéc.  Enfin,   le  poivre  fert  de  mon 
cins  l'ASÎlTînjc  ,  ou  d'ailleurs  l'on  ne  connojt 
1-  --;  clpccc  quelconque  d'or  ou  d'argent. 

Nox  vr  é  Gs.   f^oyex  Bek  gin. 

^QVf.  Cette  ville  du  territoire  de  Gènes  en  lu- 
L    rcrr.rx-:  ^%\  fcudi  d'oTo  murchi  de  io  foldi  , 
.le  11  denari, 

ci)  une  m  jn/io/e  imaginaire  ,  qui  valoît 

i  Gènes  \  doppla ,  avec  uu  p;  plus  ou 

a'j  tr.  fit  s  ;  on  comptoi:  alors  : 

looScudi  d'oro  pour  loi  fcudid'oto  marcM  ,  & 

ftD4l  d'oto  marchi ,  pou^  iii|fcudi  d'aigcmo. 


I 


I 


On  peuC  réduire  autrement  : 
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60  • 

•  140 
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X 
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•  la 

•  4 

3  Reichftbales  d'cfpèce ,  par  > 
X  Thalers  courantes ,  .   t    • 
}  BatzcD,     •«.•••■ 


4  tbalers  courantes. 

3  florins  ,  ou  9  kopfUucken, 

4  efcalins  ,  ou  gros  de  l'empereur. 


iChi  4oafle  à  ct%  monnoies  troif  valeurs  diffèren- 
r,  ce  font  celles  de  l'argent  courant,  ou  de  baa- 
Ic;  4e  U  monnaie  d'or ,  &.  de  l'argent  blanc, 
f  L'aident  courant ,  ou  de  banque  ,  cft  compofô 
B  mmtnoies  faivantes  d'or  &  d'argent ,  que  reçoit 
\  buqac  de  Nuremberg  j  fcavoîr  :  de  carolins  a  p 
1  •  de loais  d'or  vîeut  de  France,  de  pîftolcs 
e,  de  reich/lkales  d'efpèce  ,  Se  de  florins  de 
étaci ,  8c  villes  de  l'empire  ,  au  cours  des 
fiir  la  place.  Il  efl:  bon  Je  remarquer  que 
■Ue  rileur  de  l'argent  courant  ,  ou  de  ban- 
tta  TÎtle  de  tfuremierj^  ^  efl  celle  de  la  mon- 
Ae  coarcDti«a»  dont  les  tcjcbiibalcs  d'efpèce 


valent  deux  florins,  arccnt  courant.  C'efl avec  cette 
monnoU  q/ou  fait  à  vfurem^erg  les  paicmens  des 
lettres  de  change. 

La  monnoie  ttor  ^  on  moneta  d*oro,  conflflc  c« 
carolins  d'or,  lorfqu'on  compte  cc:te  mo«n£>«  3  ro 
florins,  dont  la  valeur  eft  rô  p|  inoindre  que  lar- 
dent courant  ,  ou  de  banque  ,  ce  qui  rarie  chaque 
jour. 

L'argent  blanc  ,  ou  monua  btanca ,  n'cft  que  Ix 
monnoie  nouvelle  de  Nuremherg^  confUlaot  en  piè- 
ces de  50  ,  M  ,  Il  ,  6  ,  4  8:  1  Icrcuczcrs  ,  domU 
valeur  cil  zo  pj  plus  foible  que  celle  de  l'argent 
courant ,  ou  de  l'argent  de  banque  de  cette  ville. 
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MON  MON 

Voici  quelles  foat  les  monnoîes  tétWti  quj  y  ont  cours  : 

kr.  couraos,  pi.  oum. ,  ou  f  f. 


4 


D*or:    Le  ducat,  èc  bon  poids,  à*    4  fl.  lo    kr.  couraos,  pi.  oum. ,  ou  f  f.     «  k.  uge 

Le  florin  ,  gold-gulden  ...3  4** • 

"V^ argent  i    La  reic/t/ihaU  d'cCpècc  vtcUle.    1        ijj*..*.. 

La  iciclillhale  d'cTp.  de  conv.  .z  »•■......•    £xe 

let  ^  &  les  ^  de  ces  deux  reich.Rhalcs  3t  propottîoa,         * 
Des  pièces  dcijj  IX,  77*  6  »  5*4)?)ii»i>i  kicuacr ,  argent  blanc ,  ijui  pcrdl 
20  p;  contre  l'argent  courant. 

Voici  maùuteDanc  la  valeur  des  monnoUs  étrangcics  dans  fiuremherg, 

*    •     *     a     «         9    H. 


L«  carolin  d'or  i  •  •  •  •  *  1 
11  cH  compté  aucremeot  à  •  •  • 
Le  loiiU  nouveau  de  France  à 
La  pil^ole  d'ETpagoe  à  ...  « 
LVcQ  o::uf  de  T tance  à  •  •  • 
LVcu  d'albcrc  &  celui  de  Bourgogne 


10  kr.  courant,  ou  .    •     1 1    fl.     "  kr.  arg.  blaoc* < 

mon.   d'or  avec   $  à  10  pf  d'agio  contre  cou 
50  kr.  courans,  ou  •    .    10  â.  }6  kr*  argent  blanc*' 

»8 S        4Ï 

^"5 »        4Î 

1         z6 


Les  pièces  de  \  fines  ,  ou  fyne  \weydrittelJiiUke  ,..•-.•       1        xa 
Les  pièces  de  7  &  17   kr.  argent  de  convcaiion  i  i.  p;  ,  plus  ou  nioias  de  perte  contre  l'a 
courant  de  Nuremberg, 


Le  maïc  d'or  fin,   c'eft-i-dîre  de  14  carats,  ou  | 
karatten  ,   &  le  carat  de  1 1  graîni ,  ou  granen  ,  ce 
Atii  en  fout  fait  pour  le  marc  x88  grains  ,  vaut  à 
ciu'tftibefg  i88  florins  courans,  plus  ou  nioinf. 

,  Le  marc  d'argcm  fin,  c'eft-i-dirc,  de  \6  loths, 
le  lotk  de  4  ifuintleiru  t  &  ceux-ci  de  4  ^  oa  pje- 
nings  ,  ce  qui  en  tout  fait  pour  le  marc  256  ^,vaut 
20  tt.  couraos,  plus  ou  moins. 

Cours  des  change*  de  Nurtmlerg. 

141  tKlr.  ceur.  ou  bco.  pi.  ou   m.  contre  • 
141  fhlr.  cour,  ou  bco.  pi.  ou  m 

loo  tKlr.  cour,  ou  bco.  pi.  ou  m.  .  •    •    •    • 
8^  fl.  cour,  ou  bco.  pi.  nu  m. 


L'argail  ttwiié  de  fiuremhtrg  doit  être  de  ] 
ïo:hs  .  titre  qoi  revient  à  celui  de  ^  deniers  1 8  j — ^ 
pour  pou7oir  être  marqué  par  rcQâyeut  :  la  1 
cftN. 

Lî  thalcr  courante  ,ou  de  banque  de  Nurem^a 
contient  lî^  as  d'or  fin  ,  ou  n^^iv^ as  d'argent! 
il  raut  donc  an  pair  }6^  fols ,  argent  de  H  jliaodeJ 


Sur  AmAcrdam ,  • 
Hambourg,  • 
LcipHck  ,  &c. 
Londres ,       ■ 
Lyon  Bc  Faiis  , 
Vienne,  .  •    . 


i«o  rîxd,  beo. 
loo  cKli,  bco. 
100  thlr.  coutans. 
I   livre  fterlin^. 


76  ihlr.  cour,  ou  bco.  pi.  ou  m.    ■   «  •    .   .    100  écus  de  60  fbU. 
99  fl>  cour,  ou  bco.  pLoum*******    100  fl.courans. 


Onfournitdes  lettres  Aechange  de  ffuremher^(\xr 
les  villes  ci-deffiis  i  une  ou  plufîeurs  ufances  ,  a  un 
ou  plufieurs  mois  de  date  ,  ou  a  pluGeurs  jours  de 
Tue. 

L'ufance  des  lettres  de  change  ,  payables  dan^ 
fiuremberg ,  eft  comptée  pour  15  l'ours  de  vue  ,  qui 
commencent  i  couiïr  du  lendemain  du  jour  de  l'ac- 
ccpiuion  ,  fuivant  l'ordonnance  du  16  février  1711. 

Le  mois  y  efl  compte  félon  qu'il  fe  trouve  pour 
^t  i  19  ,  \o  ^^  %^  l'oarsî  mais  le  demi-mois  cft  de 
15  jours  JeuJemenu 

Les  lettre*  de  change  ,  payables  dans  Nuremheri^ 
^  un  ou  plufieurs  [ours  de  vue,  ou  i  moins  que  demi- 


movs  de  date ,  ou  de  vue ,  ne  jouiffent  point  de 
jours  <ie  faveur ,  qui  fout  accoidés  aux  autres  IcB 
de  change  ;  ftjavoir  ,  à  celles  qui  Ton:  i  une  ou  | 
(ieuts  uiances  ,  ou  mois  de  date  ,  ou  à  certains  iôl 
préfix. 

Si  l'écltéance  8c  les  jours  de  faveur  de  qu^qot 
unes  de  ces   lettres  ,    tombent  pendant  les  &n 
turcs  de  la  banque  de  Nuremberg ,    qui  ont  Be 


l'une  â  la  fin   d  avril,  te  t  autre 


■  ïùï 


o  d'oâobi 


dans  ce  cas  elles  doivent  être  écrites  en  banque  ^ 
veille  du  joue  de  la  fctmaturc ,  aux  deux  épof 
marquées. 


OsMABRUcv.  On  compte  dans  cette  ville  de  Wcftpbalie  ,  par  thaler  de  tt  efcallns,  ou  /chcUings^ 
l'efca!îa  de    1 1  deniers  ou  pfenings  ;  8c  quelquefois  auffi  par  ikaler  de  j6  mar'ten-grofcken  ^ï  7  ^ 
pfenings  couraos.  Voici  comment  on  en   fait  la  diviftoo  ; 

Thdkf  courante.       Gulden,      Schillings,     Marien  •  gro/chen.       Mathiers.     Pfcningu     Stelh 

t iFr  •  r  •»•• î^  .  •  .  .  .7:^  .  .',  .t^i 
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MON  MON  24; 

Le*  monnotes  téelles  À'Ofnahruck  font  tîc$  ojcrs  ,  e^pfcningSt  Se  Ac%goefg€nStJk  S~  denier»: 
KlihJIhales  d efpèce  ,  des  florins  ,  ou  guldens ,  lout»  ces  monnaies  font  daiBent  &  de  biMon.  La 
ia  ^emi-âorins  ,  des  pièces  de  6  ,  4 ,  )  ,  »  ,  \\ici  ville  A'Ofnatruck  fait  auffi  fabriquer  des  pièces  de 
■wien grofchen  ,  de  18  ,  11  ,  y  ,*  ,  t  ,  4  *f  3  de-     caivrc  de  î,  4,  3  ,  li  &  i  cîcniers. 

Cour;  des  changes  A'Of-nihfu,,k, 

-i:   Amftcrdam  ,  .    •    •    ■     i^tf  rhlr.  en  louis  d'oc  ■  contre  »     loo  rixd.  courantes  àc  Hollande* 
Hambourg  ,  .    •    .    .     145  ihalers  dits «    •    •    100  reichnhalc>i  bco, 

Noos  renvoyons  pour  les  autres  mcnnoUs  i  l'ar- 
tide  c!e  Venise. 


Otiedo.  Ville  capitale  de  la  principautc  des 
Afl^ries  ,  en  Erpagnc.  On  y  compte  par  realrs  de 
U  naravedis  dt  vellon. 

I.CI autres  monnoies ,  foîr  de  compte ,  foît  réelles, 
bK  \e%  méjDcs  qui  Ton;  expliquées  i  l'attide  ti'Es- 

OricJo  change  fur  MadriJ,  à  i  p|  de  perte  pour 
kptctkcar,  quelque  chofeplus  ou  moins. 

P\DorE.  On  compte  dan^  cette  ville  d'Italie  ,  par 
éu^ti  de  14  eronî ,  &  le  e^offb  de  1 1  denari  ;  fou- 
I  ïent  m&  par  lin  de  10  foïdi ,  &  UfvUo  de  Tx  de- 
I  ■«a,  on  jfLcioli  correnti. 

Cours  des  changes  de  Puris< 

*r  Amfïerdam  ,..*...        i  écM  de  60  fols  ,  contre  •   • 
Efpatrnc  ,,.,,...       ij   liv.  1   C  pi.  ou  m.    .   •    •   • 

Hambourg, •     18S   écus  tournois,  pi.  ou  m.    • 

Londres, 1   tfcu  dit     •■•••... 

Lyoo  »  î  pi  de  gain  ou  perte  aux  f^aiemens. 

LViaoce  des  lettres  de  t'hante  d'Efpagnc  &  di 
'  F«tian]  ,   cft  comptée   à    Paris  pour   60  jours  ; 
ftSe  Ses  Icctics  des  autres  pays  e(l  de  ;*o  jours  feu- 
ftneBSm 

Lcf  t»  )oon  Je  grâce  ,  ou  Je  Tivcur  ,  dont  (ouif- 
»■  its  leutes  de  change  payables   dans  Paris  , 
I  «iBnicaceot  i  courir  du  lenncmain  de  leuréchcan- 
U  ya  cependant  âct  lettres  qui  n'ont  point  de 
1  de  fàrcur  »  telles  Olic  celles  i  vue  ,  qui  doivent 
liées  daiis  les  14  heures  de  leur  préfeniation  , 
à  jours  préfiï ,  qui  doivent  être  acceptées  Se 
c  jotif  même  fixé  pour  le  paiement. 

Les  bîUcci ,  ou  obligations  portant  valeur  reçue 
i  n  w%auhantUjes  ,  jouiflent  après  leur  écbéanc* 
/im  mois  de  grâce  ou  de  faveur. 

D  faut  coafulter  l'anlcle  de  Fhamcb  pooc  tout 
.A  fti  manque  i  celui  de  Paris* 


P  A  L  E  R  M  s.  Voye\  Sicile. 

Paris.  On  compte  dans  cette    capitale  de  Ii 
France ,  par  livres  de  »o  (bis ,  &  \^  fol  de  11  ât- 

niers  tournois» 

L*écu  de  change  y  vatit  3  livres ,  60  fols ,  ou 
710  deniers  tournois. 

Les  autres  monno/r.r,  foit  réelles,  foît  imaginai- 
res, font  expliquées  à  l'ariiclede  France. 


f  5  *^  vh. ,  plus  ou  moins. 
1  piftole  de  change, 
100  thalcrs  bco. 
30  ^  fterlings  ,  plus  oumoînf* 


f  AKWE.  On  compte  dans  ce  duché    d'Italie  & 
in«  celui  de  Plaifancc ,  par  lire  de  10  folJi  &  le 
\J*Uo  de  11  denari. 

Les  monnoies  réelles  font  les  fuivantes ,  f^avoir  : 


D'or: 
Tfargtfu  i 


La  dopjû^t  de  - 
Le  dii^mno  de 
Le  fcuooàc  » 
Le  te/lono  de  • 


.  7i   Vite  Se  II  foldi, 
•  14  lire  i 

.    8  lire  &  8  fnldi. 

6  liic  &  6  foWi. 


Enfin  des  pièces  de  10  ,  de  10  &  de  y 
/ol£. 


PATRAS.  On  compte  dans  cette  ville  de  la  preP- 
qu'île  de  la  Morcc  ,  par  piajhes  <le  80  afpres\ 
Voyei  pour  les  autres /no/ino/ej  l'anicle  de  TuR.- 

QUIB. 


Pecu.  On  compte  ordinairement  dans  ce  royan^ 
me  de  l'Afic,  par  licals  d'argenr  de  \6  toques^ 
dont  la  valeur  répond  à  environ  ^x  fols,  argent  de 
Hollande  .  il  eft  vrai  que  les  ticais  &  les  toques  font 
plutôt  des  mcfures  pour  eftimcr  la  fiocffe  de  l'or  & 
de  l'argent ,  que  des  monnoies  réelles  ou  de  compte  ^ 
car,  i  proprement  dire  ,  il  n'y  en  a  poln:  d'autres 
dans  ce  royaume  ,  que  des  gansas  ,  monnaie  grot 
lîcre  d'étain  mêlé  de  cuivre,  dniu  la  valeur  eft  feu- 
lement d'un  £0] ,  argent  de  Hollande. 

Les  piaAres  vieilles  d'Espagne,  donc  on  vot:  une 
aflca  forte  quantité  au  Pegu  ,  y  ont  cours  dans  la 
proportion  d  environ  ifio  tîcals  H'argi  nt  fin  pour  loa 


fiiattres.  Au  rcftc,  les  pia(lrc5  de  même  que  toutes 
es  autres  efpices  ,  ou  ma:icrcs  d'argent  &  J'or  , 
font  regardées  dans  ce  royaume  ,  moins  comme  Hcs 
monnoies  ayant  d«s  valeurs  diftin£Ves  fixes ,  que 
comme  one  marchandift  dont  le  prix  varîi-  d  un 
moment  à  l'autre,  foivarx  que  les  circondancos  U 
font  plus  ou    moins   rechercher. 

On  cîivifc  le  ticul  pour  les  eflàis  de  l'or  Se.  de 
l'argent  en  i^  parties  ::|u'on  nomme /Oflwfj  ,  3c  ces 
i<i  parties  répondent  aux  10  toques  de  Malabar,  ou 
aux  T09  toques  de'la  Chine ,  qui  divifeni  le  tica] 
de  ces  dei't  pay-s  :■  or , 

15  Toques  du  Pegu  répondent  i  9^  toques  de 


\ 
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nîe  »  province  de  Ru  flic  ,  par  rhaler  de  ^4  w"!^'*  * 
oa  80  copekit  &  fouvent  aulTi  par  roubles  Ac  if 
griwnes,  &  H  griwna  de  10  copclcs. 

.  T%  opefcs. 
.  90  ^ros> 
ou  .    •     5   copckf. 
•   •    •    3^  dits. 
,  ,   ,    li-  ditt. 
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falabar.  f .  Tical  d'or  de  91'  toque;  de  la  Chine  t 
Qvauc  au  Pe^u  70  bî[!cs  psUnt  de  ganz^  ,  plus  ou 
moins. 

PfiRHAu.  On  compte  dans  cette  ville  de  l'Eftho- 

La  tlialcr  courante  n'y  vaut  cependant  <]ue  .•••••    ^o  treîfTes  ,  ou  . 

La  thaler  ,  dont   on  paye  les  droits  ,  y  vaut  feulemeac    •    ^f^  veifTcs,  on  • 
Le  marc  de  Catélîe  y  vaut  ■•••••.••••••      4  velHes  , 

Celui  de   Pernau   .•*•■•••••■•••••       )   dits,  on 

Celui  de  Lithuanie  ..••.••#.•■*•••>       2   dits,  ou 
Enfin  le  veilTc  vaut  .    •      6  rundjiuckcs  de  cuivre  :  au  reftc  , 
I  Roubles  font     •    .   •     i»  thalcrs  de  compte  de  Pernau  ,  & 
3   dits    ...•••■      4  tlialers  courans  de  Pernau* 

Voyci  pour  les  autres  monnoîes  l'article  de  Russie  &  celui  d;  Révbl. 

Nous  cftimons  que  la  thaler  de  Pemitu  de  64  wciflcs  contient  x^\  as  d'or  £n  ,  on  JfO  «  d'iN 
gent  fin  ;  elle  vaut  par  conféqucnt  au  pair  ^5  Tols  argent  de  Hollande» 

Pbrsb.  On  compte  dans  ce  royaume  de  l'Afic ,  par  tomans   de   teoo  dinars-^tflî  ^  dont  cbacan 
raut  10  (Impies  <//nar/.  On  divife  autrement  cette  monnoU  de  la  manière  (Âiîvaaxï 

Toman*     .  Ahaffis.        Afamoudh*       Zcejlers^       Dinars-hift'u       Kahefquis.       Dinars  Jîmjfta» 
l»*««50.«*.*  toc  •    ■    ,    •  100  .    •    •    •  1000  .    ,    •    •    •  rooo  »    ■    •    •   •  icooo 

Z«*»aa           !••••          4aa*a           lO   •      •      •      •      •          4O   »      ■      •      •      •  100 

I    •    .    .     •         Z   .     .     •     .         19 10 100 

!*••■        5...««io.****        5<> 


Voici  maintenant  les  monnoUs  réelles  qui  ont 
cours  en  Per/e, 

,        lïor  :  Le  cherafl^  ou  tola  ,  de  8  larîns  d'ar- 
gent. Comme   ces   pièces    fc    fabri- 
quent feulement  i  l'avcticmcnt  d'un 
ptince  au  trône  de  Perfty  nous  les 
regardons  plutôt  comme  des  mtîdail- 
les  que  comme  des  m&nnoies. 
'D^Argtnt  :  t>t  kajaer-denarie  Ac  lomamoudis. 
Le  dac\ajie  de  ^  dits. 
Le  larln  ,  ou  paen^ajie,  de  if  dits, 
VcBi/Un:  Uabhajer  ^  ou  ahafps  ^  de  i  dits. 

La  chodabende  y  ou   mamoudi  fimple. 
Le  i^nejier,  de  la  valeur  de  {  man^oudi. 
De  cuivre  :  Le  kabefquis ,  qui  vaut  j  dinars  fim- 
plcs  la  pièce. 

On  y  compte  rarement  l'argetif,  qui  pour  l'or- 
4Joaire  cfl  mis  &  pefé  en  lacs  de  %o  tomans,  ou 
»S03  abaHîs;  mais  OQ  a  la  précaution  depefcrpréa- 
Ublemeoc  une  quantité  d'abaffis ,  par  une  autre  égale 

Dans  la  petite  Pologne,  Dans  la  grande  Pologne. 


<juamitè  d'abafÏÏStafin  que  le  nombre  &  le  poids ei 
loient  l'nftes. 

100  Mamoudisd'Avcfa,  ou  Avifa,  dans  le  Chufif- 
tan  ,  pèfenc  715  nùfcalcs ,  ou  mitigalcs  »  qui  font 
environ  6^^x  as  ;  maïs  leur  trtre  cft  extrêmemetu 
foibïe ,  attendu  qu'il  fe  corapofc  de  }  d'argent  &  3» 
\  de  cuivre. 

Nous  cftiraor-s  donc ,  que  le  toman  de  Ptrfi 
contient  1777  as  d'argent  fin  ,  &  qu'il  vaut  par  con- 
f<5qucnt  au  pair  ij  florins  17  fols  U  11  deiuers,  u- 
gent  de  Hollande. 

PotoGHE.  On  compte  en  général  dans  ce  royat»- 
me  ,  par  florin?,  ■doti ,  de  jo  gros  ,  ou  grofy ,  ft 
Je  gi05  de  11  *^,  La  rAti/tr  vaut  î  florins;  maislet 
valeurs  des  monnoies  icfpeûives  font  diffétemcs  dans 
la  grande  &  dans  la  petite  Pologne ,  dans  la  pro- 
portion de  i  à  I  ;  carie  florta  de  ;o  gros  de  la  petit» 
Pologne  vaut  \  florins  de  jo  gros,  argent  de  la 
grande  Pologne ,  &  à  cet»  proportion  les  autre! 
monnoies  réelles  de  Pologne ,  comme  fuit ,  fçaToirî 


Ttor  i  Le  ducat  ,i«..«*.fl,     ^ 

Xyargent  :  Le  retchjlhale  d'cfpècc  ,  à  •  •  4 
Les  ^  t  &  les  ~  rtUr.  à  proponîon. 

De  hilion  :  Le  tymfe , i  B 

he  f^ofiack'f  .......      6 

Le  trojack  ,...»•••  ; 
I-e  poU, 


Il  gr.  ^  plus  ou  moins ,  ou 


18  fl. 
8 

I 
* 


€ 
1% 

6 


g'- 


Le  polturnc  ,..«••••      ]|«.   ••••••*>•  ^^    î 

De  cuivr<  :  Le  giosi , ,      i     «•■•••»«•••         »        * 


Le  s\elong 


« 

f 

« 
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Les  âuca»  &  les  reicKfthalcs  de  Pologne  ont  été 
iibâfaéi  depuis  1766,  ad  Ugem  imperii  ,  &  con- 
finâuneni  67  dacan  font  taillés  d'un  marc  d'or  , 
poiis  de  Cologne ,  du  titre  de  i]  carais  8  graios  ; 
te  8  rcichflKales  d'crpccc  font  également  taillées 
fm  naxc  d'an^cnt ,  polis  de  Cologne,  du  titre  de 
^j^Jodu,  4era]ns,  qui  répondent  a  10  deniers  & 

"<  grains.  iTun  marc  ,  poids  de  Cologne  ,  de  cuî- 

î  net ,  font  d'une  autre  part  taillés  1:0  gros. 

La  tbaJer  ,  ou  éca  de  Pologne ,  de  3  florins  de 
bon  aigcni  ,  ou  de  6  florins  d'argent  de  la  grande 
Péiûgnt,  contient,  d'aptes  la  valeur  des  monnoUs 
édUgan  imperii  ,  x6~*^  as,  poids  de  troycs  de 
BottuMic,  d'or  fïn ,  ou  40$j  as  d'argent  fin,  dont 
Il  râleur  inuinCcï^uc  répond  à  40^  lois ,  argent  de 

D  n'y  a  point  de  chantée  réglé  en  Pologne ,  fur 
MOtoc  ville  de  commerce  de  1  Europe  ,  &  les  ban- 
fûen  qui  font  établis  dans  ce  royaume  ,  font  les 
additions  qu'ils  veulent  à  ceux  qui  ont  befoin  de 
ksx  mtaiflere  pour  fâîre  paiTer  leur  argent  en  pays 
àai^ct.  A»  rcOe  ,  Le  ducat  de  Hollande ,  qui  efl 
wAnairemeiii  compté  en  Pologne  pour  1  8  florins  , 
ancBS  lie  la  grande  Pologne^  ou  pour  9  1  argent 
' 4emflé  &  ne  la  petite  Pohf^e ,  cft  la  monnoie 
^  ^n  dam  ce  royaume  à  établir  les  valeurs  des 
acres  wtormoUj  éirangèrest 

PoflDicRCJiY.  On  compte  dans  cette  fametife  ville 

iaiée  tôt  la  cât«  Je  Coromandel ,  dont  les  François 

.  teiem  mairrei  avant  la  guerre  ,    par  pagodes  de 

^faooinf,  fie  It  fanoin  de  60  caches^ 

Aa. roupie  vaut  16  annas.  Se  Vanna  30  caches. 

iroapîe  fe  compte  autrcmeai  i  30  fols  ,  &  le  fol 

tl  deniers. 

y  ^brique  ,  Avec  pcxmifSon  de  rempereur 
les  monnoits  {ujvaatcs  ,  ffavoîr  : 

D*or  !  La  pagode  de  14  Fanoins. 
tfargtni  :  La  roupie  ,  de  7    dits. 

Le  fanoin  ,  qui  vaut  6$^  cacKes ,  quoi* 
qu'il  Toit  cotnpfé  fculemcat  pour  60 
caches.  ^ 

La  cache.  ^P 
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î~  toques,  qui  répond  à  loj-  carars ,  font  taillées 
817  p:igodes.  Or,  71  j  pagodes  pèfent  un  marc, 
poids  de  France;  pareillement  itj  roupies  font  un 
marc  d'argent  du  thre  d«  s\  toques  de  Malabar, 
qui  répondent  à  117^  dcnien. 

La  p^eolc  vaut  au  prix  de  f  •  Aotios  le  ducat , 
3  fl.  1 1  17  8  d.  argent  de  Hollande. 
La  roupie  vaut  i    i  florin  les  losat,  i  fl.  3  f. 

Le  tlcalf  pour  les  elfais  de  Tor ,  &  divife  en  to 
toques  ,  &  la  toque  en  itS  parties. 

Pour  des  Uogots  d'oi  ,  pefant  1000  pagodes  du 
titre  de  8|  toques ,  que  la  compagnie  Ftan^-oife  des 
Indes  délivroJt  i  l'hôtel  de  la  monnofe  de  Pondi- 
chery  ^  elle  rccevoit  en  retour  9^4  pagodes  &  } 
fanoins. 

Le  lical ,  pour  les  eflaîs  de  l'argent ,  ïè  dî/ire  ea 
10  toques,  &  la  toque  en    100  parties. 

La  compat^nic  payoîc  à  Pondichery  pour  lo» 
marcs  ,  poicTs  de  France ,  de  plaHrcs ,  de  louîs 
blancs  &  de  couronnes  d'Angleterre  réputés  du 
titre  de  ç^  toques ,  la  fomme  de  1007  roupies  , 
3  annas  &  6^  gondas.  Le  même  pciJs  de  ducatons 
HoUandois ,  aux  armes  de  la.  compagnie  Hollan- 
doife  des  Indes  Orientales  ,  produKoïc  dans  l'hâiel 
de  \^  momfie ,  apiès  déduction  ^te  de  tous  let 
frais  ,  la  Comme  de  2'034  roupies  ,  7  annas  &  16 
gondas. 

Porto.    Voye\  Lisbokbb, 

FRAr.UB.  On  compte  dans  le  royaume  de  Bohême^ 
par  fiorins  ,  ou  guldin^  de  69  kreutzers ,  &  le  kreut- 
l^r  de  4  denier? ,  ou  pfenings  courans. 

La  reichjîkale  d'efpèce  contient  ij  thaler,  1  flo- 
rins ,  40  kaifer-grofcken  ,  ou  gros  «e  -l'empereur  , 
ou  gros  bohémiens,  110  ktcutacrs  ,  ou  ^aley-^roff"^ 
160  grofir'hch  fledermaiis  o\i  chauve-fouris  y  1(0 
deniers  blancs  ,   ou  hili-peni:^ ,  ou  jjBo  *. 

On  compte  auïlî  parlchocks  de  gros  bohémiens, 
ou  kopy-f(roffi{v/-c^eskiiLh  :  le  fchock  fc  compofe 
de  1  thalcrs  ,  j  florins  ,  60  gros  boheraieiîj  ,  ou  1 80 
krcutrers. 

Le  fchock  fimple  ,  ou  kopy  miffenky ,  fe  compofè 
de  30  gros  blancs ,  ou  hiU-grojf^  de  70  krcuizcts, 
»io  â\.  blancs ,  ou  t8o**. 


ttmsvre: 

r«n  Seyra  ,  poids  de  Malabar,  d'or  du  titre  de 

La  thaler    courante  de   Prague  fc  <îivifê  de  la  manière  fuivante ,  fçavoir  : 

tkaîer.      Florins,       Gros  de  Bohême»      Kreia\ers.       Grœfchels»      Deniers  hlancs. 

»7 


.  'I-! 


110     < 

80 

4 


Voici  les  monnoies  qui  roulent  en  Bohême  ,  f^avoîr  : 
Le  ducat  Jd  Kretnnitz  ,  ou  de  Hongrie,  à  .    ■   «   »   •      4      A.     la 

Le  ducat  de  l'impénitricc- reine , •>.      4 

Le  (ouvcrdîn  de  Brabant ,  « ..»••      6 

Le  ducat  de  HoIIant^e  ,.• •••■■ 

La  leichfUtale  (fcipccc  de  con?eaûoa,  .«••.. 


180    , 
9 


Deniers» 
<  •  160 
,  •  140 
•  •  i& 
.  •  4 
•       J 


kr. 


4 
% 
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contient  iç—  as  d'or  fin,  ou  3^4*  as  d'arçent  KaJ 

don:  la  valeur  rcponji  jéf  fols  argent  de  HoUand^ 

La  proportion  de  lot  î  l'argent  cft  dtmc  (ou^ 

rac  1  i  i4n* 
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Les  pièces  de  la  valeur  de  to  ,  17  ■  lo  *  &  7 
kretitzcr^  de  la  méiuc  monnoU  de  coDvention  ,  aîniî 
que  des  i  gros  de  ifkrcuacrs  forment  la  petite  mon- 
naie de  ce  royaume» 

Nous  ellîinons  que  la  tbalei  courante  de  Bohême 

Cours  des  changes  de  Prague, 

Sur   Ain^erdam  ,  •    - 14^  thir. ,  plus  ou  oioius  ,  contre  • 

Auglboufg  Se  Nuremberg)  •  100  B.  pi.  ou  m.     •.•••.• 

BrcHau, »  9^  ililr.  ,  pi.  ou  m.   .....    • 

Hambourg, 144  thlr.  ,  pi.  ou  m.  .....    . 

LeipHck ,  •••••«.*  toi  tlilr, ,  p!.  ou 

VeiiiCe  ,  ...•■•••.  iSâ  H.  pi.  ou  i.ti.  . 

Vienne,  •«««.•v«.  101  â.  pl.oum.  • 

L'i//tf,  ou  ufance  des  .lettres  de  irAd«_^f  payables 
ilans  Prague  j  fe  compte  ordinairement  pour  14 
jours  après  raccepnition.  Les  jours  de  grâce  Se  les 
Battes  ufagcs  de  thunge  font  les  mêmes  i  Prague 
qa'i  Vicooe  ,  dont  on  trouvera  ci- après  l'atûcle. 

La  ihaler  courante  ,  ^ui  vaut  90  kreutzers ,  Ce  àWiCe  comme  fuit ,  ftfavoîr  : 


i 


100  rdtbco. 
100  fl.  courans. 
100  tlilr.  cour»  de  Prague» 
100  rthlr.  bco. 
tu 103  thlr.  en  louis  d'or. 

•  ••••••     100  duc.  di  1x0% 

•  <••••■    100  S.  cojr.  pu  caifTe. 

Ratisbonne.  Ville  impériale  fituée  dans  le  eo* 
de  de  Bavière  en  Allemagne.  On  y  compte  pu 
florins  ,  ou  guUUn ,  de  60  krcutzcrs ,  Se  le  kreui^.r 
de  4  deniers  ou  f/cningjy  argent  courant. 


Thaler-      GuIJen , 


Bat\en , 


Kai/er- 


courante. 
I    • 


Larui' 

AUuj, 
M'ùm^en, 
.   • jtf    .  4f     • 
.   .  X4    .  jo    • 


Pfenigns 
Kreui\trs  , 

ou  HelL  d'or, 
•  •  90  •  «  .  360  •  « 
.  •  ^o  •  >  t  Ï40  •  • 
■*     4     •••     to». 


I 


10 

8 

4 

j  < 


HtUtrt 
Jimflts» 

-  •  J» 
.  •  14 
■   I   io 

.   .     I 


de  41  cfcalins,  OMfihillingSy  i<4fo*»  oo  W^" 
chen  ,  49 1  raîillSonînes  ,  ou  regenjpurgers,  ïM» 

hcllers 


Les  montiûles  ci-dc0us ,  qui  font  le  plus  en  uCi- 
ge  dans  le  cercle  de  Bavïcre ,  porient  le  nom  de 
jttonnoie  blanche,  ou  weiffe-mûm-^e  ,  pour  être 
mieux  dllUnguées  de  la  ma/mo/e noire,  o\ifckwart- 
\e'munt\e  ,  arec  laquelle  on  paie  les  tributs ,  coo> 
cributions  ,  amendes  &  autres  charges  civiles ,  pu- 
bliques DU  particulières.  La  monnoie  noire  fe  com- 
pote de  celles  qui  vont  fuivre,   fçavoir  : 

I^a  livre  ,  ou  pfund  de  Ratijbonne  ,  fc  conipofe 

Les  autres  monnoies  noires  ont  les  valcurWuiranies  en  monnoie  blanche  ,  fçavoir  : 
Mfialiru        Gros,       Ratijbomej,        Deniers,        HelUrs,  |    Kreut^^e'ls°"' Dm,   '  HcUtrSé 


deniers,  ou  pfenings^  ou  1460  hcllers,  mowvu^ 
noire.  Elle  répond 'i  ^^Horins,  monno/V  blancKc. 
Le  denier  i  livre  ,  ou  ffund-pfening  ,  clï  tic  * 
cfcalins  ,  51  gros,  96  ratiltonincs ,  140  dcDÎcrt» 
ou  480  hcllers  ,  monnoie  noire.  11  icpond  i  if  *>" 
rias ,  monnaie  blanche. 


}c 


,1 


,1 


Le  iorin  tfo  krcutiers  ,  monnoie  blanche  ,  «ut  alofi  7  efcalitis ,  ou  18  gros,  ou  84  tatillwniicli 
tDorwioie  noire. 

Les  momtoiej  réelles  de  Ratijbonne  font  les  {uivantes  1  fijavoir  : 

^or  :  Le  ducat  de  4  fl.    10  kr.  courans  ,  ou  monnoie   blanche.  ^ 

Varient  :   Le  reichfthaU  d'efpèce  de  i  florins  j  &  les  déiivés  de  c«te  monnoie  i  propotûon  «  « 
prix, 

V(nel 


MON  MON  iH 

Voie!  quelques  monnoles  qui  oat  cgalcflient  cours  1  Ratijbonnef  f<^voir  : 

l«  earolîa  ,i. «•••••••«•••••  lo     fl.     41  kr.  mou.  bbn. 

Le  loQÛ  oeuf  4c  FfincCi  «••••«• ••  to  14 

Le  nu  ,.•....••.••«••.••••.»•  7  8 

Le  fonvcnin ,  .■•.••*•••••••.•••••  14  14 

Le  dacat  de  Honetie  0c  les  fequÏDS  d'Icalie  t 4  5» 

Le  ducat  de  HoUandf •••• 4  4{ 

La  teïchiUiale  d'erpècc  de  convcnùon ,  •••••...*•  1  14 

ViiUM  oeuf  de  Fnncc , •«>..■•••»-  t  40 

Le  dfmi'JIorin  de  Bavière,  ■■• • t  \Q 

Le  kcpjlui.k. ,  argent  de  convention  ,.•..•...«•  /r  14 

Revel.  Ou  compte  .4ans  cette  tÎUc  de  l'EAtioaîèa 
province  de  l'empire  Ruiïc  »  P«  roubits  de  10 
griwnojt  ou  de  100  copet-ks,  Quclquef'o»  aufli  pu 
reUhJîhaUs  de  So  copecks  ,  ou  de  ^4  w'utenj* 


La  t&aJcr  courante  d'argent  de  convention  con:icnt 
i^  as  d'or  fin  ,  ou  164^  as  d'arccnr  fin  ,  &  fa  va- 
tt  répond  i  î*^  C  argent  de  HolUndc. 

Lathalcr  courante  ,  monnaie  bUnctie  de  Ratif- 
>B»r,  comienc  xi-j— as  d'ot  fin  ;  ou  104  as  d'ar- 
CK  fin  »  &  ïa  valeur  répond  à  jo^  T.  aident  de 
!aUinde. 


XêiêHu 
I  • 


ReUhJîhaUs. 
•   •   •    U*   . 


ThaUrs. 


Voici  comment  fe  fait  la  léduâion  de  ces  mim- 
noÏ€s ,    ffavoîr  : 

Caroiins  di  Suéde,       Grîwnas,       U^tttens*       Copecks» 


10 


80 


8 
«4 


<Î4 


100 
8a 

10 


4  Roubles  pat 
13  Dits  .  .  • 
I)  Reichilalcs  • 


y  reichllbales. 
lo  thalcrs, 
.  16  dîtes* 


4  Wineo    •  •  •   .   •    j  copeclc^.. 
Tc  les  monnoitJ  réelles  de  RufTîe  qui  font  en 


dTftlionic  î  telles  font  :  la  livonîm  qui  vaut  i  Fft-el 
96  copecks ,  les  I  &  les  ^  de  livonîne  i  proportion» 
&  les  pièces  de  4  &  de  t  copccks  de  la  Ubricatioo  de 
Î7Î7. 

Nous  eftimonï ,  d'après  la  valeur  de  ces  monnoiet^ 
que  la  rcichfthile  de  Revêt  de  64  wiucns  comienc 


B  i  Hft-el ,  il  y  en  a  d'autres  pirtîculicrcs  qui  I  ni  as  d'or  fin  ,  ou  549^  ^  d'argent    fin ,  ce   qu4 
!  couis  que  dans  les  provinces   de  Livooïe  &  I  repond  à  i^  fols ,  aigen:  de  Hollande. 

Cours  des  changes  de  Revel. 

Anfterdam  ,«•••■      115  copecks  ,  plus  ou  moins  ,  contre  •   -      t  rdilr.  cour. 

Hambourg,.    ....       iio  dits.     •*-••..• i   rtblr.  bco. 

kLabcck  ,*•••••        ?y  dits  ,  plus  ou  moins  ,«•••■■■•       i  ttfalr.  cour. 


r.A.  Ott  compte  dans  cette  ville  capitale  de  la 

P»c  t  province  de  l'empire  RuiTc  ,  par  reichflha- 

''  iliert  ^  de   so     gros,  ou  grof^hen  ;  on  y 

:  quelquefois  aulTi  par  florins ,  ou  gulden  de 

ichflkale  vaut  \\  florin,  if  mtrcs,  30 
Herdings,  é'?  ferdings,  ou  90  gro«.  Le  floiin 
b  gros  ;  le  man  en  vau:  tf  j  le  mun-ferding 
Wierding  i  i. 

valesir  de  l'argent   d'Albert  ^  que  ces  mon- 
rcptéfcntent  dans  le  commerce,   étant  fondée 
rcelle  èe%  rixdales  effc^^ives ,   vaut  environ   3  (- 
yfi  Anaaeage  que  la  valeur  de  l'argenc  de  ferd.n^  , 
fi  tft  ,à  proptcmcat  dire ,  la  monnaie  courantedc 

m<fnnûies  réelles  qui  y  oix  cours  ,  (ont  les 
es  ; 

Vetfuc/ir^  de  i  rtMr.  logroj  d'Albcn, 
rf«.  Temt  JJL  Part.  /. 


plus  ou  moins  ,  qui  valent  8ç  marci 
icrdings ,    ou   1 70  fjTiUngs  courinî 
plus  ou  moins. 
D'argent  :  La  rc/VA/ÎAd/e d'Albert  de  j  florîiud'AI- 
berl   vautSs  ferdiiigs  arj^cni  courant, 
plus   ou  reoins.  Les  j    ûc  les  i   de 
rclclifthalc,  valent  de  même  i  pro- 
portion. 
Les  rcicbftlialcs  d'Albert  cfTeflivcs  ga- 
pDcnr  toujours  i  p^  plus  ou  moins, 
loïfqu'on  en  écÙAnge  contre    de  la 
monnoie  courante  effeiliv<, 
La  livonîne  de   70  fcrdings,  vaut  ^6 

copecks. 
Dfs  pîÈccs  de  5  fcrdings  ,  &  de  4  &  de 
î  cr>pecks. 
L'argent  de  Ruffsc   perd  environ  14  pj  contre 
celui  de  la  valeur  d  Albert;  car  la  rcicfifthrJe  d'Al» 
bert^  nu:  1 14  copccks ,  plus  ou  mojuï. 

n 


\ 


5J0  MON 

Voici ,  au  refte ,  coininent  on  évalue  l'argent  ée 
Ru(Gc  i  Riga, 

Lf  rouhU  ?aat  dans  cène  vîtle ,  7±  fertUn.  conr. 
Le  poltinick» ......  }6 

Le  polupoUinik,,     .     .     .     .18 

La  griwna 8 

Le  piat-foptck 4 

La  poluschka 1 

Les  monnaies  PoloQOÎfes  font  reçaes  1  Rig*^ 
ftuz  prix  fuivaiis  : 

116  Gros  Polonois ,  plus  oa  moins  ,  équivalent 
iU  rcichfthalc  d'Albert. 

Le  tympfe  Polon.  de  1 8  gros,  vaut   1 1   ferdîn.  cour. 
Le  f\oflack ,  ou  chofiac  de  6  gros     4  dits. 
Le  trojack  de  }  gros.    ....     »  dtcs. 

hc  poiiurttk I    dits. 

La  rcichdhale  d'Alben  contient  n  as  d'or  fïn  , 
ou  ^06  as  J'argcnc  fia ,  &  vaut  au  pair  fo^  fols  , 
%:gcnt  de  Hollande. 

Voici  comment  on    divîfe 

Tâfioni.         Paoii  ou   Giuli, 


Scudo  moneta. 


îi 


MON 

Cours  des  chahget  de  Riga, 

Sur  Amllerdam  ,  100  nUis  d'Albert  cotïtfe  % 
tixd.  cour.  pi.  ou  nu 

Sut  Hambourgi  101  rtUr«  d-'Albon  pi.  ou  m.  « 
Cic  100  rthlrs  bco. 

Riga  n'a  point  de  coan  de  change  dîrcô  i 
;iucune  autre  place  de  commcicc  de  l'Europe. 

La  RccHEiiE.  On  compte  dan?  cette  vil 
comme  dans  toute  lâ  France  ,  par  livres  de  s*  u 
2c  le/ô/de  ^^  deniers  toumoii. 

'Le<:u  de  change  y  vaut  3  livres ,  éo  fols  ,  on 
deniers. 

Les  autres  monnoUs  ,  font  les  mémos  ^a' 
troave  ciprKjuécs  à  l'article  de  FRAwcf .  1 

/^oye^  aiirti  le  mime  article  pour  les  chûitm 
8c  les  ufagcs  du  change.  j 

RoMf.  On  y  lient  les  écritures  en /ludi  m^neû 
Q\x  fcudi  romani  y  de   10   paoU  ,  ou  ^/u/i  ,  & 
paolo  de  10  ba.J0i:i:hi, 

ces  monnaies  ,  fi^avoir  : 

Bajocchi.  Çuatrini,        Me\ii-Quattk 


10  I 
I  . 


$oo 

MO 

jo 

I  . 


1000 

}00 

100 

10 

1 


"Lc/fudc  de  Jiampa  d*oro  ,  ou  écu  d'Efampe  , 
^ui  eu  une  monnoie  imizioaire,  dont  on  régie  le 
cours  du  change  fut  pluueurs  villes  de  commerce  , 
vaut  151^  mezzi-quatrini ,  lorfqa'on  en  paye  des 
lettres  de  change  payables  en  écus  d'Etampc;  & 
feulement  ift;  mczzi-quacrini ,  lorlque  l'on  ncgo- 
de  des  lettres  de  change  ,  tirées  en  écus  d'Etampc  , 


&  qti'on  en   recouvre  le    montant.   On  dtvife, 
reftc  ,  cette  monnaie  en  lo  folJi  d*oro ,  &  le/W 
en    II  denari  Soro, 

On  compte ,  dans  la  daterie  du  pape  ,  par  daei 
d'oro  di  caméra  ,    qu'on  divtfc  en    1 6   paoU  ' 
giuli. 


151}  fcudi  moneta. 
61  dits* 


33 


paoIi  ou  pti 


looo  Scudi  de  riampa  d'oro  de*    ■    «tfij  mezû-  quatrtnî  ,  font  •    • 

40  Dits  de ••.151^   dits 

20^  Scudi  moneta  équivalent  à  •    .      16  ducati  di  caméra. 

Les  monnaies  Téelles  de  Rome  ioni  les  fuivames .  f^avoir  : 

XXor ,        La  doppîa  ,de..«    .•..,,«•.■•.   4*.   • 

Le  fcudo  d'oro  ,  ou  \  doppîa «••■•■• 

Le  \ecchino  ,  ou  fequin    ..«    ••••••■•••••  io| 

les  ^  ,  &  les  ^  de  Icquin  à  proponïoo. 

"Uargeni ,    La  piaflra  vieccha   .•       ..,. .•••■  lo; 

Le  yc-»i/o  nione/d ,  ou  écu  romain .    •    •    .  lo 

Le  tejlono  ..■*•....•,.•. ••        $ 

La  papeta .....••        \ 

Vt-^iliont  Le  paolo  Se  le  gin  la  ^  ou  le  paul  Se  le  jule ,  .«••••  10  bijocchi; 

les  ^  Se  les  ~  de  ces  monnaies  i  proportion. 
Le  carolîno  fimple  (  il  y  en  a  aiiffi   des  doubles)    .   •    •    .         7f 
Le  fia/occhello  lîmple  (il  y  en  a  au^i   des  doubles)  •    «    ■    •        a 

Pe  cuiyre ,    Le  hajocùho  de  5   quairini  ,00*  *•■•••••••••  ^°  mcïxj.quattinu 

Le  me^^o-hajocckû    ••.•■•■•••.••■•••  f 
Le  quatrino  ..•.«...r.*.****.*.*        a 

Le  me\\o-quatfîno    ••#•.. •«••«  1 


MON  MON 

V^oici  les  ptii   que  vajcat  i  Rome  les  monnoîes  éiVAo^cics  Tuimites  : 

paoli 


ay 


plus    00   nioîac. 


Vt»  piAoles  de  Fnuice  tt  t^'Efpagoc  (nonvn^es  doppie)  .    .       ^6 

Le  Ic^uiii  (le  Vcnile  &  de  Flocence  ,   .«•..■.•■•      xq\ 

L'oneuro ,  ou  le  ducat  krcmru:z  de  Hongrie  ,•.■•••      to 

Le  blippo  lie  AliUa ...•»       lo-^ 

Le  ffAocefcono  de  Tofeuie  .•■ ••■••       lo 

La  Livournine •.>■■■.••••.•        p; 

tLc  caïUao  i.ic  Naplcs  •■•>••• «•  77  bajocchî 
a  Romaio  ,  ou  fcudo  m^neta  ,  conticni  I  Vécw  d'Etampç ,  ou  fcudi  M  jlampa  ^oto , 
II;  u  d'or  fin ,  ou  50?  as  d'argent  fin  ,  &  il  vam  j  rrfponji  51^  as  dor  fin ,  ou  environ  1^9  a<  d*argenc 
pf  faJs ,  argeut  de  Hollande.                                      |  fin  ,  &  fa  valeur  cft  de  76;  fois .  argent  de  HoUaniïc. 

Coucs  des  chiinges  de  K^mg, 

41  bajocchi  ,  plus  ou  moins,  coottc  •  t    fl.  bco, 

I   fcudo  moneta  .■■•••.■•  iiBf.  fiiori  dibco   pi.  ou  m. 
fo  bajocchi  plus  ou  moins  .    •    .    .    •  r  pezza  da  otto  r(!ali. 

I   fcudo  di  Hampa  d'oro  .    .    ■    •    *  ^79  mrs.  depla;a,  p],  ou   ni» 

78  fcudi  di  ftampa  d'oro  plus  ou  moins.  100  (cudi  imperiili. 

loo  fcudi  moneta  •   ■•••••••  117  ducati  di  regno. 

I  fcudo  moneta    >•••••■■  106  f.  touciiois ,  pi.  ou  m. 

6^  fcudi  di  l)ampa  d'oro  ■•••••  loo  ducati  di  bco. 


Sv  Amfterdam ,  •  • 
Gènes ,  .  .  *  • 
Livourae  •  •  • 
Madrid ,    a    •   • 

tJHUan  ..... 
Naples,  .  .  . 
Puiï,  .... 
Venifc,     ... 


ou  i  un  temps  préfix,  doivcn:  être  protcftées,  en 
cas  de  refus  de  paiement,  le  jour  même  de  leur 
échéance  rcfpcftive. 

Comme  tous  les  paîcmens  au-drlTus  de  loécus- 
monnnif ,  fe  font  i  Rome  en  billets  de  crédit  ,  ou 
en  aHignations  fur  les  monts-dc-picié ,  &  fur  U 
bain^ue  du  S.  Efptit  j  les  banuaicrs ,  les  ncgo- 
cians  Si  autres  particuliers,  dépotent  des  gages  au 
monc-dc -pièce ,  Se  des  cfpcccs  à  la  bançjuc  du  S. 
Eipri:,  On  leur  y  délivre  des  billets  de  c:cdit  de  la 
valeur  à  peu  prés  de  celle  de  leurs  dépôts ,  ou  bien 
on  leur  y  donne  Je  crédit  recjuis  en  favcor  de  ceux 
i  qui  ils  doirent  payer  les  fommes  qu'ils  font  tenus 
de  fojdcr» 


Oi  tire  de  Rame  les  lettres  de  change  fur  les 
On  ci-deiTut»  i  ufo  ,  ou  ufance;  excepté  Paris , 
r  qui  l'on  tire  i  ^5  ou  40  jours  de  date. 
t«  lettres  de  change,  payables  dans  Rome  y  i 
00a   ufance,  y  doivent  être  acceptées  le  famedi 

U.  fcmainc  (]u'on  Jcs  aura  rcf  ucs  ,  hors  celles  du 
nowae  de  Naples ,  qui  s'accepicnt  le  vendredi  ;  & 
rt  doivenr  étte  payées  deux  femaincs  après  la 
|c<k  facceptaiion  ,  lî  elles  ont  été  tirées  de  quel- 
le viUe  de  î'étar  du  pape  ,  ou  1  femaines  après  la 
iae  époque  >  loifqu'elles  font  tirées  du  dehors. 
Quoique  le  fajncdi  fojt  le  jour  dcAioé  pour  taire 
i  MÂeiPcns  des  lettres  de  change  ^  comme  elles  ne 
luTenc  d'aucun  jour  de  faveur  i  Rome  ,  les  nceo^ 
os  qoi  ont  leur  réputation  3  caur ,  n'attendent 
lîac,  quand  cUes  (ont  échues,  jufqu'i  ce  jour  , 
«r  e»  faire  le  paiement. 

A  défiQc  de  paiemcn;  des  lettres  de  change  paya- 
cs  i  ufi>  ,  il  faut  en  faire  le  protêt ,  au  plus  tard  , 

premier  (âmedi  après  l'échéance.  Les  lettres  de 
•ange  payables  i  vue ,  ou  1  certains  jours  de  date. 

Voici  la  djvifion  ordinaire  de  ces  monnoîes ,  Tçavoic  t 

St^r         Flûfîmj         Florins  de         Afarken ,         Grofchen ,         F.fial'tns  Pfemngi, 

se.  d*hmpire,  Meckienbourg*    ou  Marcs,         ou  Gros,    ou  Schillings.  Jf^ittins*  ou  deniers» 


RosTOCK.  On  compte  dans  cette  ville  du  ducl.i 
de  Mecklcnbourg ,  en  Allemagne,  par  thaler  de 
48  efcalins ,  ou  JlhUlings  ^  &  i'cfcalin  de  11  de- 
niers, Qw pfenings i  Se  toiivcnt  par  m<uAj  de  \$ 
efcalins  i   1 1  deniers  courans. 


'I 


î 


16 


48 


8  . 

1  • 


16 
I 


II»  .    •    .38+ 

96  .    •   • z8S 

^4  .    .    »  i^k, 

8  •    •   •    24 

4  •    .    •     I* 

î 


t' morvtoJej  de  Mecklenboqre  font  celles  qui  ont  principalement  cpnrs  i  Rojlock  ;  Ton  y  voit 
îîcitler  auffi  depuis  tiS-i,  ,  des  pièces  d'argent,  (le  31,  l6j  4,î^i  efcalins,  &  de  tf  Ac  3  deniers  , 
1^  couant  de  Mc^ï4^nbourgTfcbwcii[). 


i 


aya 


MON 


MON 


Voici  Us  monnoies  étrangères  qui  ont  cours  i  Rojlock, 

Le  ducat  d'or  y  v«ut  •*•• 7  ouïes 

Le  louis  &  le  ftéd^ric  d'or,   ....*..,• ii 

La  pièce  d'argent  de  |  aigen*  de  conOiniEÏon  de  l'Empire,  •   a        h 


4  A  plus  ou  moîa«*J 
Il   « 

50    S 


Lorfqu'on  fait  des  échuigcs  d'argent  ^  ou  le  tra£c  d^elpèces  »  on  compte  ces  monnotes  de  la  manier 
Aiîvaate  ,  fi|2voir  : 


Le  ducai  à  xl  tlialert  ,  avec  • 


Le  louisJc  le  frédérici  1  ihaler;,  avec  .     iB   \ 
Les  pièces  de  | ,  à  &  marct ,  avec ,  •   •  •      6  ^ 

La  fabrication  des  monûoies  aâaelles  de  Mecklen- 
bourg,  commença  en  17É5.  On  y  fabrique  d'un 
marc  ,  poids  de  Cologne  ,  d'argent  fin ,  11  ]  tSi- 
lert,  ou  t7  marcs  doubles,  ou  ^4  niaccs  fimple» , 
ou  la  mime  valeur  en  d'autres  monnoUj  infciicu- 
res,  juftjii'i  des  pièces  de  i  eCcalias  ^  toutes  ces 
vtQtmoicj  font  j^us  ou  moins  alitées  ,  Se  pat  confô- 
(jucQt  de   titres   dilTérens.    Les  pièces   de    i   8c  de 

I  marc ,  font  do  titre  de  9  deniers ,  les  {  marcs  , 
•u  pièces  de  8  clcalins ,  ne  le  foot  <]ue  de  7  deniers 

II  grains  ,  fit  les  autres  i  proportion. 
Au  refte  ,  ta  thaler  courante  de  Mecklenbourg , 

^i  contient  429^  as  d'argent  ^,  vaut  au  pair 
43  ibis,  argent  de  Hollande» 

La  guinée  de  .    •   •   .      si  shilling*,   depuis   ff. 
La  couronne  de  .  ■    •        f  dits  ••.*•, 
L»  pièce  de     •    •   •   •         i   dit.  •••••• 


P;  de  perte  contre  Targeat  courant  de  Mccklenbour 


RorTP-HDAM.    On  y  coreipte  par  florins  >   on 
pUtîen  ,  de    10  (bis  ,  ou  fîuyvcrs ,   &  le  fol  de  a j 
gros  QM  gTOoi  y  DU  de  16  deniers,  o\x  pennings* 

Les  autres  motmoits ,  tant  de  compte  qnc  lecL* 
y  font  les  mêmes  qu'i  AmAcidam. 

Comme  il  y  a  une  banque  i  Raturtlam ,  aîn^ 
que  nous  l'avons  défa  remarqué  ;  il  y  a  au(fi  dcu-^ 
ïortes  de  mormoiej  ,  qui  portent  les  noms  â'ar^eir 
dt  haTu^me  8t  è'arrem  courant ,  dont  les  valeurs  foih 
détctmin^es  par  tagio  ,  qui  e(l  de  4r  P*>  S''^^^ 
choïc  haut  ou  b». 

Voici  ce  que  les  monnoies  d'Angleterre  ,  qaj^ 
fom  les  efpèccs  étrangères  les  plus  couiantcs  à  Rot- 
urdam  ^  valent  (tant  cette  ville. 


Il 

>â  f.  jufqu'i  fl. 
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Les  chants  roulent  i  Rotterdam  i  peu  près 
comme  i  Aniflerdam. 

L'ufo  ,  ou  ufance  des  lettres  de  change  payables 
Jans  Rotterdam ,  eft  feulement  de  jo  jours  de 
date.  \ 

Les  jours  de  grâce,  ou  de  faveur,  permis  par 
les  loiz,  pour  les  lettres  de  change  payables  lans 
Jtotterdam ,  font  au  nombre  de  ^x ,  &  en  cas  de 
zefiis  de  paiement,  on  en  doit  faire  le  protèc  le 
fiiièmc  jour  fans  faute,  cTCepté  lorfque  celui-ci 
échoit  pendant  la  fermeture  de  la  banque  ;  car 
alors  il  eft  d'ufage  avzm  de  faire  protefler  une  lettre 
ic  thange  en  ioM&znct   fâure  de  paiement,  d'at- 


tendre Jufqn'au  troiCétne  jour  après  rouvemire  f 
la  banque  pour  en  faire  le  requis.  Les  lettres  de 
change  payables  d  irue  a'ocu  point  de  j«un  de 
faveur. 

RoirtM.  On  compte  dnns  cette  ville,  aa  Havrfr 
de  Grâce  ,   &  dans  toute  la  Normandie  ,  par  iivrt*~4 
de  10  fols  ,  Ac  \e  foi  de  13  deniers  tournois. 

LVfu   de  change  y   vaut  j  livres ,  ou  60  fol 
touinab. 

On  peut  Tcit  les  autres  monrwiej  i  Tartide 
Frahce, 


Cours  des  changts  de  Rouen. 

Sur    Au(>crdani  ,•••••  1    écu  de  So  f.  contre  .    >        f  4  ^  vk.  bcob 

Hambourg  ,•*.■•  |8(S  écas ,  plus  ou  moins  .  100  rtblr.  bco. 

Lifbonne ,  >••■••  i  écu   •••    •••»•  480  rèes  plus  ou  moines 

Londres,   ..•.••  t  (feu  ..••••»,         pd.  (lerlings. 

^    Madrid •  15   t.  ;C  plus  ou  moins.  •           i  pîftole  de  31  £•  ptc* 

LesuCuces   &  les  ;ours  de  faveur  comme   à  l'Article  de  Frakci. 

Kussit,  Ot»  rompte  dans  la  plus  grande  partie  lic  ce  vafle  empire  par  rouhUs  de  100  copesks^Vo 
cenunenron  tlivi'c  crsmonno/rj. 

Denaschktts^     Pobischl 
*    •    ■  lo-i  •    •   «    •    •  409I 


Roubles* 
1  «  • 


Kiipie  ou  Copecks, 

•■.100»a** 


MON 

lo  monneàes  réelles  de  Rufftc  font  : 

tftf  ;       h'itff/te'rial  tto  lo  roubles,  tcle  \  îni- 
périàl  de  5  rouble!!. 
Le  ducat  de  ït  roubles  j  &  le  double 


MON 


ducat  de  4^  roubles. 
Des  pièces  de  1 ,  de  I  &  de  -^  roubles  , 

dont  il  y  a  peu. 
Varj'ou  :  Le  rouhU  de  loo  copccks. 

\jt poUinUkj  on  demi-rouble,  de  fo 

copecks. 
he  polupoiilnick  ,  ou  qitvt  de  rouble , 

de  »5  copeciu. 
fie  aUm  :  "LAgriwne  ou  griwna  ,  de  10  copccks. 
\.c  piat-kopit  OQ  piat-eopeck  ,  «!e  5 

copecks. 
'^ctmt  :  Des  pièces  de  ç  ,  de  i  &  de  t  copecks  , 

ou  k optes. 
La  denufihka  de  ^  copeck  ,  âc 
La,  polujX'kka  de  -  copeck. 

t«  monnoùs  étrangères  les  plus  courantes  en 

V^£,  iom   les  duc»)   d'or  de    Hollande,    qui 

«a:  »ij  copeck*  ,  plus  ou  moins;  les  couronnes 

Avioifêf  qu'on  payei  151  copecks ,  plus  ou  moimi 

ttaiîxdales   d'Albcn,  ouïes  rixdales  de   Hol- 

(p'on  reçoit   ordinairement  an   poids ,   & 

:  i  la  pièce  ;   I4    fiidales  d'Albcn  doivent 

une  livre  de  Ruffte ,  ft  on  en  paye  xj  rou- 

ft  ^3  copecks,  plus  ou  moins  ;  ou  pour  clia- 

Cours  des  changtJ  de  St»  Paerjhourg, 

%ai  Amderdaffl  ,  •    •    •    .       i  roable  de    100  cop.  contre  .    •    ■ 
Hambourg,  ■    ■    .    »       1   rouble  *•••.•••••••' 

Loadxes  ,•••••       j   rouble  .•»...«••■•• 


a^yj 


que  pièce  de  bon  poids,  feulement  ïif  copccks, 
plus  ou  moins  :  il  eft,  au  furplus  ,  à  remarquer  que 
loo  rixdales  d'Albert  cffe^ives  répondent  à  environ 
6~  Ifc  de  Ruffu  ;  autrement  s  8^  rixdales  d'Albert  , 
équivalent  i  1  poitd  de  ^o  f^  de  Ruffît, 

La  livre  de  Rufjît ,  poids  de  l'or  Se  de  l'aipenr, 
fe  divi[*e  en  ç6foioinûks  ;  8c  l'on  dîritc  de  même 
cctcc  livre  pour  les  cfTais  de  l'une  &  l'auire  de  ces 
deux  matières. 

I  Sclotnick  d'or  £n  y  vaut  z  roubles ,  7  s  copccks, 
plus  ou  moins. 

I  Solotnlck  d'argent  Sn  y  vaut  ip  à  so  copecks, 
plus  ou  moins. 

Les  monnoies  de  RuJJïe  font  fabriquées  fur 
pied  fuivant ,  fçavoir  : 

L'impérial  doit  contenir ,  fuivant  Tw/tû/?  do  ly 
novembre  I7ïy,  l\l  folotnicks  d'or  du  titre  de  8t 
folotnicks,  qui  répondent  à  11  carats. 

D'une  livre  d'or  du  titre  de  pj^  folotnicks ,  ou 
13^  carats ,  font  taUlcs  1 17;  ducats. 

Le  rouble  doit  contenir  6i  folotnicks  d'argent  âa 
titre  de  76  folotoîcks,  qui  répond  à  ç~  deniers. 

Enfin ,  d'un  poud  de  40  *  de  Rufpe  de  c"»?re, 
font  fabriqués   16  roubles  en  pccires  monnoies. 

Le  rouble  coniieot,  fuivant  ce  qui  etl  dit  ck- 
delTus  ,  3  i|  as  d'or  fin  ,  ou  430  as  d'argent  fia,  donc 
h  valeur  tmrînréque  répond  i  4}  foU  ,  argent  de 
Hollande. 


B  «Û  extrêmement  rare  de  tirer  d'une  vtUe  étran- 

,  des  ïetuei  de  change  payables  dans  S.  Pe- 

r^,-mz:s  dans  les  cas  od  cela  arrive,  cclîcsci 

itde  10  jours  de  faveur  après  celui   de  leur 

,  lors  mèoie  qac  les  lettres  de  ikange  fe- 

édmes  avant  qu'on  pilt  les  préfemeraux  accep- 

foor  en  obtenir  le  pucuicnt,  fiutc  de  les  avoir  te- 

ptat6t  de  Féuangcr  pour  y    en  faire  i   temps 

iî.  Les  lettres  de  cAdn^e  payables  à  vue  ny 

rt  que   de   ?    jours  de   faveur,    ft    d'aucun 

rjati  qui  y  font  payables  à  joun  préfix.  Le  protêt, 

Ij^éàuï  de  paiement ,  doit  avoir  lieu  à  S.  Peter/- 

wi- le  dernier  four  de  faveur  avant  le  coucher  du 

Wal,  i  moins  de  quclqu'cmpcchcmenc ,   dans  le- 

[^  CM  il  peut  égalcniem  s'y  faire  le  lendemain. 

WBTt -Croix.  On  compte  dans  cette  iflc  &  dans 
•■**  de  St  Tomas  X  S.  Jean  ,  toutes  trois  appar- 
*nnie\  au  roi  de  DanemaTi.k,  ^ax  put  fîtes  ,  pU- 
^Otiiekmt  ou  ryks  Jules  courantes  y  de  8  réaies  ^ 
iNrfux.  ou  ^/r-r.  Cette  piaihe  équivaut  i  la  piaf- 
■  gt  d'Ffpagne  V  car  une  pïailre  forte  cftcc- 
:^nc  vaut"  10  réaies  ,  ou  bits  aux  iHes 
Les  monnoies  réelles  qtil  ont  cours  ilans 
liïu  despi:\ftrcs  Mexicaines,  Hes  monnoies 
*«  k  Portugal  &.  d  Angletcrtc  ,  Se  des  petites 


.      40  r.  cour,  plus  on  moins» 
•       38   A  lubs  ,  bco.  pi.  ou  m,     '' 
49  d.  ilcrlings ,  pi.  ou  m. 

monnoies  d'argent,  ou  plui&t  de  bjllon,  qu'en 
nomme  re'at  ou  Ht.  Aii  rcfte,  les  billets  de  ^  rykl- 
dales  courantes  de  Dancraarck,  de  la  banque  de 
Copenhague,  ont  cours,  fans  aucune  difficulté  dan» 
les  trois  i/lcs ,  avec  i?  p|  d'augmentation  dans  leur 
valeiti  j  car  ils  y  font  comptés  pour  6~  ryksdales  , 
argent  courant  de   ces  trois  idest 

Saint-Eustache.  On  compte  dans  ccnc  ifle , 
i  Sahi  ,  Si  dans  la  partie  de  lllle  de  S.  Martin ,. 
poiTédce  par  les  HoUandois  ,  par  piajlres  de  8 
réaui ,  &  le  re'al  de  6  fols  ou  fiui\>ers  courans. 

La  piajlre  gourde  vaut  r  i  rcaux  ,  &  ccnc  pïaC- 
t:e  eft  la  même  que  la  piaûre  force  cffe^ive  d'E^ 
pagne. 

La  moiîJe  d'or  de  Portugal  de  ^400  rées ,  vaut 
1 1  piaftrcs  courantes. 

Ainfi  la  piaftrc  courante  Je  S,  Kuflache  ,  con- 
tient i^J  as  d'or  fin,  ou  \^-i.-îJi  as  d'argent  fin,  âc 
vaut  3 ^y  fols,  argent  de  Hollande. 

Cependant  on  la  compte  d'wrdi'iïaîre  p^ûr  40  Cds 
coiirans  de  Hollande;  mais  cette  eAimarion  cfï  unï- 
queaicftt  fondée  fur  le  produit  des  retours  dcsrpaco- 
tûlcs  qu'on  envoie  à  J".  Eu(ia<.^e  ,  Jonr  la  pia/lre 
courante  rend  communément  40  fols  couraos  Jfc 
Hollande ,  plus  ou  moins* 


1 


ay* 


MO  N 


St. Gall.  Ou  compre  .Uns  cctce  république,  aT 
]sét  des  cantons  Suiflés  ,  par  florins,  ou  guîJ<:n  de 
60  kfeuizcrî,   &  le  kreui^ct  de  8  hilUrs» 

On  dUiCc  aulTi  ce  floriu  en  10  efcalms  yoaJlAil- 
//«fi'j  ,   15  ^Jt^en,  60  ktcutzers,  ou  480  helleti. 

Ces  monnaies  ont  Jcux  valeurs  ,  dont  l'une  cft 
celle  de  l'arpcnt  de  change,  au'on  nomme  pâleur 
tPc/péce ,  1  antre  cft  cjilc  de  1  argent  courant  fie  fc 
nomme  valeur  courante. 

Les  prix  des  toiles  en  ^cru  U.  le  cour^  des  chan- 
ges fur  Amftcrdam  &  Hambourç^,  (c  réglait  eu  ar- 
gent valeur  d'erpéce  .-i  St.  Galî ^  oïl  Ion  compte  : 

1 1  po  florins  d'crpécc ,  pour  1  58^  fl^rim  courans. 
1844 1   din  »'pour  4t  4^  fouis il'or  vieux  de  France. 

Les  monncUs  principales  de  St.  Gall  font  :  la 
p*iftolc  d'Erpap,ni-  &  le  louîs  d'or  vieux  de  France  , 


M  O  N 

Le  louis  d*or  neuf  de  France  cft  fixe  i  •  II.  5 
d'erpècc  ,  &  vaut  10  â.  10  kr.  courans,  plus 
moins. 

Le  ducïc  eft  compté  i  3  B.  40^  kr.  dVfp^ce , 
4  â.  ï8  kr.  courans,  plus  ou  moins,  Jica  cours,  loi 
<]u*il  i^il  de  bon  poids ,  pour  4  A.  40  kr.  couram 
iplns  ou   moiiis. 

Lfj  c.irolin  d'or  n'a  point  de  valeur  déiermioéc  M 
vilcur  d'cQjéce  ;  mais  on  le  compte  pour  le  p»Je- 
men:  des  toiles  &  des  lettres  de  change  fur  Atr.ftep 
dam  &  Hambourg,  à  10  £,  8  ki.  courans .  Se.  poai 
lors  on  en  fait  la  r^duâion  en  argent  d'elpccc,  «n 
comptant  i$8}  Borios  courant  pour  it^o  floTÏui 
d'erpècc.  Le  caroUn  roule  cependant  dans  le  com- 
merce i   ro  fl.  14  kr.  couraos,  plus  ou  moïni. 

La  rcichÔhale  d' Albert ,  ou  à  la  croix  de  Bow 
gogne,  eft  6xéc  i  104  krcutzcrs  d*crpcce,  tC  »aw 
\\6  krcutïcrs  coutam  ,  plus  ou  moins. 

L'écu  vieux  de  France  cft  fitc  à  108  kr.  d'crpcce, 
&  vaut  [40  kr.  courans ,  plus  ou  moins. 

LVcu  neuf  de  France  efl  aufTi  fixé  i  \  16  kr.  d'ef» 
pèce,  flc  vaut   mi  kc  courans,  plus  ou  motos 


qui  valent  i  ^  fl.  56^  kreutiers  Htffp^cc  ,  &  qu'on 
compte  i  7  H.  4T  kr.  courafis  en  piicmcnt  de;  toiles , 
ft  d  r  (l*  î8  kr.  courans  en  paiemuiu  des  lettres  de 
change  lur  Amft*rdam5c  Hambouri^;  cependant  ces 
deux  monnaies  valent  dans  le  commerce  8  ifl.  18  kr. 
(oatans  »  plus  ou  moins. 

On  fait  la  réluOiin  de  la  plâpan  de  cti monnoîes  comme  fulCi  Içavoîr: 

If  Kcichfthales  d'Alh.  ou  i  la  croix  de  Bouœogne  ,par  •    .   *   «    •  lé  fi.  de  change. 

f  Ecus  vieux  de  France, *...,...,•  9  dits. 

10  Fcu«  neufs  de  France  .••■f*..««a«. si   dÎTS. 

18  Lo.ii^  vieux  de  France  ou  aniant  de  piftolcs  dTrpagoct   •    •   «  i>9  dits. 

4149  Carolius  d'or  |     .•« .«..•••.».•  3^176  dits. 


Nous  eftimons  que  le  florin  dVfpàrc  cimbnt" 
iT^'-as  d'or  fin  .  ou  i«t  as  d'ar|(ent  fin^  8c  ]c 
Aoiio  courant  iî-;Vô  "^pl-  °"  m.  dVr  fin  ,  ou  xio 


as  pi.  ou  m.  d'argent  fin.  Leur  valeur  répond. 

Colle  du  florin  d'crpcce  ,  à  i6^  fctU,  arjjcnt  H 
Hollande,  4:  celle  du  iîorin  couMOt ,  ï  ^j  ditJ. 


$uc 


Amfterdam  ,  •  , 
Hambourg,  ,  , 
Geticve ,  ■  »  « 
Leipfick ,  .  .  . 
Lyon  &  Paris  ,  . 
Ltvournc,  .  •  . 
Londres ,  ■  .  . 
Vienne  ,  .  •    ^  . 


Les  lettres  de  (-^(în^^  payables  dans  Jr.  Gallcv. 
IBon«o/e  valeur  d'efpècc  ou  de  change,  y  doircnti 
être  payées  avec  les  efp^ccs  qui  poui  Cet  cfei  y 
ont  des  valeurs  fixes  en  cette  monnoïc, 

Luftnce  des  lettres  Je  ^hnngeintSi.G-aîtc^ 
de  lî  jours  i  compicr  de  celai  de  la  prcfentltlon  ; 
)a  demi  ufance  cft  de  8  fouri ,  &  l'ufance  &  demie  de 
»j  jours.  Ces  mêmes  lettres  ont  encore  \  jours  de 
^veur,  qui  commencent  du  lendemain  du  jour  de 
]*échdancc.  Les  lettres  de  change,  payables  i  un 
plus  long  on  plus  court  terme  que  de  ^,  i  ,  ou  i^ 
U&nce ,  ne  jouiOent  que  de  ï  jours  de  &veur. 

S.lMAi.n.  On  compte  daiu  c«te  ville  de  Bre- 
tagne en  France,  par  livrés  de  10  fols ,  &  leyà/de 
I&  deniers  tournois, 

\t^H  4ç  cbange  y  eft  irompté  pour  éo  folstonr- 


Côuft  *es  dian^s'^  St.  Gall, 

118  kr.  d*rîpèce  ,  plus  qu  moins  con:re  • 
it9  kr.  dite  ,  pi.  on  m.  •  •  *  ■  •  .  . 
lié  kr.  cour.  pi. oum.  *   .   •   ■   t  «   « 

?  fi.  1«  kr.  pi.  ou  m 

71  kt.  cour.  pi.  ou  m..  .•••«•  • 
I  to  kr.  cour.  pi.  ou  m • 

51  fl.  ^1  kr.  cour.  pi.  ou  m.     •    >    «   • 
III   fl.  cour.  pi.  ou  m* •    îoo  0.  courans» 

nois.  Les  autres monnoiVj  font  expliquées  i  laïud* 
de  France. 

Voyei  auftî  le  môme  article  ,  po»r  le  cours  J(« 
changes  &  fcs  ufages. 


t  riidale  bco. 

1   nhlr.  bco. 

1   écu  de  5  liv.  coar. 

I  piftoledc^  tKaltrs. 

I   écu  de  60  f.  tournoi*. 

]  pezza  da  otto  r^U. 

I  L  fterling. 


SAINT-PrrFR5»OURG.   Koyf^  RuSSIB. 

s,  Remo.  On  compte  dans  cette  ville  de  la  r^f«* 
blique  de  Gcncs  en  Italie  ,  par  lire  de  i^/ùldt,* 
1  j  lîcTiari  moneta  correnie,  ^     ^     ' 

Nous  avons  expliqué  les  autres  m^rmoies  à  IW 
cle  deGtHFs. 

Les  Sequins  de  Gènes ,  de  Venife  &  deFlofcBCi 
y  valent  tz  lire,    t^  foldi  corrcnte. 

looTcTïC  da  Otto  reali  deLivoume,fi)nt  îî»»" 
cotrentc  de  S,  ■Remo.  - 

D*aprts  c<h  ,  Tioas  çftiraoas  (^uc  l»  lira  «  •>• 


MON 


MON 


^*M& 


«a 


^«» 


U«] 


•fc«<^ 


0.y 


71.xiet. 


J" 


#«a*y>>         fiiak'.m. 


<4* 


»:ss*^ 


1  • 


D'«r:  Le  rûs/y  ^  «ast  lo  lÀrd/ex  ^v- 

tfiomt  :  Le  /m<^x. 


U 


■*■*««  étnftgries  Carranset  t  o«  ^gJe- 
coo»  : 


Lx  pbÉie  JP^^tfmt  a  t  «MT>a«  .^  «a  y  é:li«M 
ivveseae  i  4c  ces  mtmc*f*èk,-t%  eofiut  }iiM 

Li  yg,uJt  faiMMe  Jefn^a^aa,  a  t|  nctk^ 

4e  Siamu 

Le  xtc4l  >f  or ,  ^izi  cft  du  poUk  ik  f4  pa^oln  , 
ràpoaJ  i  }9  -  v,p<MiK  JevoWt  Je  HoBUÏrm ,  dfos 
ê» dire  de  "^  ^r»|^ws  k  fa  Qwm î  tconckot  ioAC 
lOî  as  4'AX|;ca:  IM. 


i}*JS^  ^«gSK  t  ^  eft  du 


p«idt,  eft  d«  titre  k  9S  toqoei,  &  eoaàcot  \y%  -^u  44rg««C 


tical  (for  k  J/ajh  vaut  aa  piir  ••..*...        4;'i  ducats  k  Hollank  ,  & 
U  ocal  iTatjcw  âàx j6  ^    fols  ,  at^ew  de  Hollaak, 

L&au.  On  compte  i  PjIciedc  &  i  MciGnc  .  villes  les  pltts  cotifiJciaUcs  de  cette  iùe  ,  par  «tjt  k 

7ttri  ,  A:  le  tara  de  10  granit 


SiOdi. 


Voici  «atrcmeitt  comment  on  dWîfc  ces  mofinoifj* 
Fiorini^  Tari*  Carîim*  Pomi-  CrMini* 


}•' 


PùwiaU^ 

}tfoo 
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^  Les  monnoiej  réelles  de  XV//<  font  les  fuivantes ,  fpivoit  : 

D*r.'     L*Dnf^  de  ^o  taij, 

çc'it:  htféu.h  de  Sicile  ,  de  11  tari  ,  les  |,  les  |  &  les  ; ,  les  i  &  les  ;L  de  ffludo  y  TftWnc  4 
pioporûon. 
Le  carîino  de  logtani. 


ij<  MON  •  MON 

Les  monnoiti  étfingères  fuivantes  ont  cours  aufTi  dans  cette  iÛe. 

La  ]ift>ontitc  de  4800  rées  de  Poctugftl  à  ••.....•.»•••  71  tad. 

La  piflolc  d'or  d'Efpagne  ,...■••.•••■••.■••■  4^ 

Le  louis  d'or  vieux  de  France  &  les  doppict  vieilles  de  Savoie  >     •   •  44 

Le  fequin  de  Venifi^  ,..■•«•.• •..•<.  i< 

Le  fcquin  de  Florence  ,.•••■•••••••••••*•••  xK 

La  g^novine  ,■..•.••..•••••••••«•«.,•  \t 

La  piaUrc  d'E(pagne>  &  le  louu  blanc  de  France,  ..•...«•«.  1% 

\Jon\a ,  monnoU  de  compte  de  Xv/7;  >  contient  environ  83  as  d'or  fin ,  ou   1&4T  as  d'argeot  fia,  < 
vaut  au  pair  6  florins  4—  lois,  argcat  de  HoUaadc 

On  fait  uCage  enSiciU  des  trois  poids  fuiiraoSf  f^avoii  : 

Le  rotoio  grojfo  ,  coaiporé  de  •    «    •    .    •      \\  livres  ,  ou  •   •   .       3}  oQces. 

Le  roiolo  foniU -,  àc -  .   •      z~  livres  ,  ou  ,   «  •      }o  onces. 

La  lihre  i  ou  livre  ,  (c  divifc  en  •*■••*...••..•      M  onces. 

Cojcs  des  changes  de  PaUrmc  Ce  de  Mejpne» 


Sur  AmUerdani , 
Livourne»  • 
G^cs,  •  • 
Naplcs,  .  • 
Ron\e .  •  * 
Venifc,.  s 


lûo     graui  ,  plus   ou  moins   contre  . 

1 1  \  tari  j  plus  ou  moins  ..••.. 

4%  catoliiii  ,  plus  ou  moins  .  •  •  « 
100     fcudo  di   I  ^  tari ,  pi.  ou  m.  •    . 

13  tari  ,  plus  eu  moins.  «  ■  •  •  • 
9*    cari  a  plus  ou  moins.  •   «   •    •    . 

de  Palcmtc 


fl.  bco. 

pezia  da  otto  rifali. 


I 
I 

I  Icudo  d'oro  marche. 

lîo  duczti  di  regno. 

I  Tcudo  montra  de  10  p>oi 

I  ducado  correate. 


PaUrmc  fur  Meffine,  &  M>tjftne  fur  PaUrme  i 
h  Po  )  p'"*  "^  moins  ,  de  gain  ou  de  pertr. 

On  tire  fur  Livourne  &  Gètics  à  uib  d'un  moi^ , 
après  l'accepution  ,  ou  de  deux  mois  de  la  darci  fur 
Kome  ,  Naplcs  &  Venife ,  i  8  ou  t  f  jours  de  vue. 

L'ufo  ,  ou  ufa;ice  des  lettres  de  change  tirées  de 
villes  étrangères  ,  fur  PaUrme  Se  AUfftne  ,  eu  de 
10  jours ,  a  compter  de  celui  de  ta  date  de  l'accep- 
tation ,  &  le  paiement  en  doit  être  fait  le  lendemaia 
du  jour  ile  l'ccbéance.  L'ufo  des  lettres  de  change 


îircas  de  l'uicrme  fur  Meffute ,  &  de  Me^me  Q 
PaUrme  ,  eft  feulement  de  j  jours  de  vue  ,  le  pli 
meut  devant  en  avoir  lieu  le  40».  jotu  de  la  due 
l'acceptation. 

Les  lc:tres  de  ch.tnge  ,  payables  à  vie  dans  Afij 
fine  y  ou  PaUrme  ,^  doivent    être    payées  i 
prcfentation. 


Piafire, 
I    • 


Smirme.  On  compte  dans   cette  ville  de  l'A 
minear-*  ,  par  ptaflres  de    lio  afprti. 

Voici  comment  on  divifc  ces  monnoUs  ; 

Temins  OM.  Tenins.      Paras.       Grands  A f près.      Mines  oxi  MeMnes,  A/près  fimpU 

•••al»    40»*.a.8o*< 


l\ 


6\ 


100 

8 


J 


'i 


lao 
10 
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'  Les  noms  ,  &  les  divifîons  de  cette  pîiflre  font 
diSereus  chez  chaque  tiation  qui  fréquente  cette 
échelle  du  Levant. 

Les  Anglois  &  les  Suédois,  au!  nomment  cette 
pîaflre  de  même  que  les  HoUandois,  Ueuwendal- 
dcr  ,  mi  écu  aU.  lion  ,  la  divifent  en  80  afpres  ,  ëc 
les  HoUsndois  en  io:ï  nûties. 

Les  François  &  les  Vcni:'ens  qui  l'appellent  par 
ion  nom /y^/fï/?/-? ,  ta  divilcni  également  en  100 
mines. 

Les  Oiicmanxnnmipentaucoatraire  la  piafïre, 
gtQxuh  y  ti^  aflilnic  ,  S:  Ja  divifcnt  en  no  afpic-;. 

Les  n.onnoUs  réciles  de  Smime  font  les  mt'mcs 
f)ui  0  troavcropc  .expliquées  i  l'article  de  Tca.- 
libiK. 

A  Shiirne  ok  vend  au  poids  îcs  pii(lresd'E(pa- 
fof,  dout  00  compte  17  pour  150  drachmes;  mais  ' 


il  s'en  fiut  de  quelque  chofc  qtie  toutes  les  piafti 
r»  jondcnc  a  ce  poids  ;  i^out  une  fonime  de  lofl 
piastres  du  poids  requis  il  en  faut  d'onlinaxic  io»| 
au  tcfte  , 

100  Piiftrcs  d'Efpagne  de  poids,  valîOti  Jwui 
ng  piaOrcf ,  pi.  ou   m.;  Si.   lootquins,  ou  ^ 
cats  Je  poids,  valcot  j'îo  piaftrcs  dites,  pi. oai 

Nous  eftîmont  donc  que  la  piaftre  de  Smir 
contient  ip  as  d'or  fio,  ou  164  as  d'argont  fia, 
qrt'clU  vaut  au  pair  environ  i6\  fob ,  argent 
Hollande.  M 

Stetîn.  On  compte  dans  cetrc  ville  de  la 
raérunic  Brandeboiirgcoifc ,  pat  thaUr  de  14  l 
gros,  ou  guie-grofchen  ,    le  le  boa  gros  de 
dcnicrt,  o)i  ficrkcns. 


MON 


'ÎW  O 


Voici  comment  on  dîrife  cette  monnolty  ffavoir: 

Tiihr,    GuIiUn.     Gtttc-grofihtn,   Schillingi*   Schillings-fundisch,  Drtytts,  WitUn$^  Fitrkenf^ 
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Tomes  les  monnoUs  de  Brandebourg ,  expliquées 
iriiiide  di  BtKiin  >  fonc  ea  u&ge  i  Stetin, 

SroCKHI  LM.   /''o;yf^  SuîuF. 

Stkalsvho.  On  compce  dans  cette  ville  àe  la 


PonWranie  Su^dniic  ,  par  thahr  de  ^s  cfcalins ,  où. 
fckUlin^s  i  te  l'cfcaliu^U  ix  deniers  o\i /f/enirigs  ^ 

&  fouvcnc  même  ,  par  rïuritis  de  Pomeranîe,  ou 
pommerfckt-guUUns  ,  de  14  cfcalin»  i  1 1  deniers» 

Voici  aueU  Cunc  les  rapports  des  autres  monnoiej, 

IhûUr,     Fl.  tl£  Pomcranie.     M.iikins.     GrofiAcn*     Schillings,     Seckfiings,    tf^ïitenj,  Pfcnîngs* 

■  ■•••••l..«>a<6.>..X4*«>«48»**«96«*»<  191  • 


11 


»4 
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I 


y  76 


Les  monnoîts  T^elles  qui  ont  cours  i  Stralfund ,  font  les  fuirmiiet  : 

DVf;       Uadolphc  de  y  thaicts. 
tfar^enr  :   ("Des  pièces  de   16,     i{,4(Z,i,&f  gros  ,  ou  gTofchen, 
tn^Uton.    \Dcs  pièces  de}ï,i6|8t4t>'i&i*  eCca^xas  y  otiJlfiilUngs» 
lit  cuivre  i    Le  iv/f/rn  dont   4  font    i  cfcalin. 

Cours  des  changes  de  Stralfund. 

Sut  Amfterdam,.  ...  i$f  lUr.  plus  ou  moiru,  contre*  .  .  100  nhL  courau. 
Hamlxtutg,  •  ■  •  •  iiy  thlr.  pi.  ou  m.  .  .•••.••  roo  rthr.  courans. 
Stockholm,  .    •    •   •       134  thlr.  pi*  ou  m.   ■•■••■•    ■       100  rdhr.  cfpéce. 

STliASBOt;RO.  On  compte  dans  cette  ville  &  dans  toute  VAlfaccy  par  livrtj  de  10  fnls  ,  &  \c  fol 
it  IX  denitrj  tournois  j  quel<]uetois  auffi  par  thaUr  ,  ou  icu  de  po  Icreuners ,  tfc  le  Areut\er  de  4 
fciiers,  o\i  f/x.::ings, 

»      Voici  au  rcHe  ,  le  rappon  des  monnaies  vieilles  8c  neuves  de  cène  province  de  France. 
■■ 


Florin 


1^ 


Livres  tournois,     Efalins,     Bntjes,    Sols,     Krcutiers.     Pfenings.     Deniers 
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Comme  les  monnotes  de  France  font  les  (cales  cjui  aient  cours  ci»  AlfÀcc  ,  il  nous  Tulfit ,  pour  expU- 
^ttt  leur  valeur,  de  dire  que  le  louis  de  14  livres  tournois  vaut  11  florins,  ou  8  écus ,  &  i  la  racrao 
ftoportioa  les  décîr^s  de  cette  monnoie. 

Cours  des  changes  de  Strajhourg, 

Sur    Arofterdam,  •   «   •   •    •       i8ti  écus ,   plus  ou  moins,  contre*   •  too  rixd.  bco. 

FMc  .  ...«.«..      \6^  écus  pL  ou  m 100  tlilr.  de  cli. 

Hambourg,»    .    .   •    .       185   ccus  pi.  nu  m.    • •  joo  cthir.  bco* 

Patis  ,  Lyon  ,  flcc.  f  p^  gûa  ou  perte  ,  plus  ou  moins. 

Cmmercc,  Tume  IW  Part.  L  Xk 


^^  MON 

L'ufo ,  00  uCince  des  lettres  de  change  (TALle' 
■lagnc,  payables  tians  Snajhourg ,  cii  réputé  de 
«4  jours  de  vue,  le  celui  des  lettres  de  change  de 
France  de  50  jours  de  date. 

Quoiqull  n'y  ait  point  de  jours  de  faveur  dctcr- 
niiiés  pour  les  lettres   de    change  piyiblct    daas 


MON 

Strajhùurg  ,  on  peut  en  accorder  &ni 
nient  julqu'i  io>  fuivant  l'ufage  de  toutes  les  tJ 
de  France. 

Su  Éop..  On  compte  dans  ce  royaume  pa.T  ri 
J.;A/frde  48  jktUings  ,  ou  eCcalins ,  &  rcicalil 
la  dealers  oa  j?fnningj  ,  om  ocrtj,  ^J 


JUksdahler 
itSjféce, 
I  •   >   • 


Voici  coniuent  on  divirc  les  autres  monnoitJ  de  ce  pays  ^  l^avoir  r 


Sikllings 
ou  t.f*iiUittS', 

Mark 
K.M. 

Oeres 
S.  M. 
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Les  monnoies  ci-deHus  défîgnées  par  les  lettres 
S.  M.  qui  fignificm  ////î'f'^'nynr  ,  oa  monnoi'S 
d'argent  ,  ont  crois  n>is  U  valeur  de  celles  qui  i'oni 
marquées  K.  M.  ou  kofyer-mynt  f  ou  monnaie  de 
cuivre.  Jufqu'i  l'année  I77<,  on  a  toujours  conapié 
de  ces  deux  manières  dans  le  royaume  de  Suéde , 
avec  cène  feule  dîtfétcnce  que  dans  certaines  pro- 
vinces on  tenoic  les  «ciitures  en  monnoic  d'argent , 
le  en  d'autres  en  monnoU  de   cuivre. 


Voici  le«  monnoies  nfclles  qui  ont  cours  aujour- 
itlui  dans  ce  royaume  ,  G;avoir  : 

Tfor;  Le  ducat ,  x  1  rîkfdahlc  4<$  H,  plus  ou 

moins  }   les  doubles   ducais   i    pro- 
portion- 
"D'argent  :  La  rikJ'dakUr  de  48  ercaltils,  à  6  dah- 
,  Icrs  d'argent,  ou    tS  dahlers  de  cui- 

^•»;'  vre:  les  ^  .  J,  ^ .  fie  ^  d^^  "kf- 

t  daTiler  valent  i  proportion. 

De  cuivre  :  Des  pièces  de  4  ,  3  ,   1  ,  i|  ,  i ,  ^  &  ^ 
JahUr,  nonnoie  d'argent  ;  ou  de  ri, 
«.   <!|   4;»   ?.,  >ï  *    >î   d^AUrt 
monnoîe  de  cuivre. 
Dc5  pièces  de  a  &  I  oeres  d'argent ,  ou 

Ac  6  si  ^  ocres  <ie  cuivre. 
Le  rundfly^ke  Se  ioff  «ndftycke ,  l'un 
de  I  ,  t'auttc  de  ^  oer  de  cuivre* 
La  &bricatton  de  ces  monnoiij  eft  Cur  le  pied 
fulvaht  depuis  1^64  : 


tfo^  Ducats  font  caùilês  d'un  marc  d'or  du  titre 
13  caraïf  %   griin;. 

7-|  RikfdaJvlcs  font  fabriquées  d'un  marc  d'atgj 
du  titre  de  T4  lods  &  1  grain  ,  qui  répondent  i  ' 
deniers  &  1  ;  grains  :  les  dérivés  de  la  tikUal 
font  dans  la  même  proportion. 

1 80  Dahlers ,  monnoîe  d'argent ,  ou  f  40  daltit 
monnoîe  de  cuïrre  en  planches  ,  de  U  râleur  depj 
4  îufqu'i  I  dahler  monnaie  d'argent  cLacuDe»! 
depuis  II  iufqu'i  i|  dahlcr  mo/;nr>/tf  de  cuivre  cl 
qu;  planche,  font  fabriquées  d'un  skJppiinJ 
5»3  L  poids  de  vî^uatUcs  de  cuivre  ;  &  enfin  ,\ 


900  Dahlers ,  munnoU-  de  cuivre  ,  en  pièces  frl 
péC5&  cordounées  de  C  i  ^  oere,  monnoîe  de  ti 
:  »k* 

mbo3I| 


vre  f  font  fabriquées  égalemcot  du  loéoie  tk<b  : 
cuivre- 
La  riksdahlcr  d'efpéce  de  Su/de  eft  de 
leur  que  la  leicKdhaie   de  ban'Oité  de  Hambe     ^ 
qui  eiï  é^ale  i  la  rizdale  de  $0  lois ,  argent  dt  bl 
que  d'AmJlctd'Un. 

Le  marc  ,  pour  les  cITaîs  de  l'or,  Ce  divifê  en; 
carats  ,  ou  karaté  ^  Se  le  carat  en  11  grains  :  ï 
donc  en  coût  i83  grains  ,  de  même  que 

Le  marc  pour  tes  elTais  de  l'argent,  qui  cft  de 
lods  ,  Se  le  if)d  Je   1 8  grains.  1 

L'argent  oeuvré  efl  en  Su/de  de  i}^  lods, 4 
répr>n<tent  à  9  deniers,  ii-  grains,  dont  oadédi 
I  Uni  pour  temé-le  d'échftrl'eté. 


Cours  des  changes  de    Suéde  fuivant  l'ordonnance  de   177^* 


Sut 


es  c 


Amfterdam ,  . 
Copenhague , 
EfpaetK ,  .  • 
HHUUK>urg ,  . 
Lifbonne  ,  .  . 
Livoume ,  • 
Londres  ,  .  ■ 
Paris,  &c.  .  . 
Stralfund,  . 
rarient 


(^  plus  ou  moins  ,  contre  •  i  rudale  courante. 

rdlr.  d'efpcce  , 1x4  rdlr.  conr.  pLiïuump^^ 

.    •  1  ducat  de  ihang** 

«    •  I  rihlr.  bco. 


4Î 
100 

47  ^  plus  ou  moins   •    ■ 
47^'^   plus  ou  moins    .    • 

at  1^  plus  ou  moins     .    • 

47  ^  plus  ou  moins    .    • 

4  rdlr.  If  f^  pi.  ou  moins. 

M  '     ■ 


hangt 


pLu«  ou  moins.   ■    •    • 

Ir.  d'efp 

chaque  jour  ,  &  font  toujours  plus  bas  que  ci-de(nuk 


I   crufadc  de  400  récs. 
I  pcxza  d;a  8  réalj* 
1  L.  llerling. 
I  écu  de  (■H'C  tournois. 


100     rdl 


ft;  rthlt.  de Pouiétuùk 


MON 

Oi  drt  !:ï  Izziiti  àc  chaîne  ^t  Siochf-.ojrri  & 
Ç9tkanhourg  fur  le»  villes cî-HcfTus  ^  pluficui*  jours 
«1  ttoit  fie  <Ute~,  fur -tout  far  Amlbcriam  i  35  , 
)40,t{   ou  70  jours  fie  ilatc< 

L'«C> ,  ou  nfance  Aa  leittes  <Ie  change  payables 
^SiAikholm  j  eft  de  I  mois  de  vue ,  oa  de  la 
^  de  i'acwcpcanon. 

1     Lei  lenre$  de  change  payables  en  Sutdt  «  on: 
liJMUi  de  faveur  aprisleur  ccKiîance,  faivantror- 
ee  des  t-hangcs  de  l'anniîc  1748,  qui  ordon- 
fûUeurs,  qu'en  cas  qu;  le  iixi<fmc  joar  foit  un 
:ke  ,  ou  une  fft^ ,  le   paiemenc  de  la  lettre 
l'avoir  liea  la.  veille. 

l«  Iccues  de  i:hange  payables  à  vue  ,  ou  à  t , 
N  {  \o\m  de  vue  ,  doivent  être  payées,  ou  i  leur 
ffc&ftcuioo ,  ou  avant  les  14  heures  Ja  jour  de  leur 

Les  lettres  de  change  payables  à  mi-mois ,  c'cH- 
ï,  à  la  moitié  d'un  moi'*  quelconqae  de  Tan- 
foot  payables  le  1;  du  même  mois  ,  Toit  que 
ois  compte  jo  jours  ,  Toîc  qu'il  en  compte 
_^  is  ou  plus. 

Si  ue  Icctrc  de  change  payable  à  une  (fchiancc 
loague,  ou  courte»  ou  dans  un  temps  prcfïi  ,  ar- 
j  lire  ao:ès  Ion  échéance  ,  dans  le  lieu  otl  le  paic- 
BGU  doit  H:  ^iie  ,  elle  n'a  de  jours  de  Faveur,  que 
ftn  qu'elle  anroit  encore  à  courir  depuis  l'échéance 
{i^'au  dernier  jour  de  faveur  sue  la  loi  accorde  , 
(  cUe  arrivoic  avant  que  tous  les  jours  de  faveur 
I  U&oi  écoulé^s. 

SuiiATt.  On  compte  danï  cette  grande  ville  àc 
CDOuseice  du  royaume  de  Guzaratc  dans  l'Inde  , 
fa  toupies  de   16  armas  ^  ou  de  ^i  pannes. 

hc  mi  Ac  toupies  eft  de  100  padcns;  \c  padan 
et  100  courons,    ou  curons. 

Le  cfiuron  ,  ou  curon  >  eft  de  100  lacs ,  ou  Icki: } 
Itlc  Zo*  ,  ou  iek  de  1 00000  roiwies.  Cette  roauîère 
4:compter  cA  commune  à  prefque  toute  l'Inde. 

Les  mcnnoies  réelles  qui  ont  cours  principale- 
■em  i  Sumie  ,  font  : 

D'or.-  La  roupie  y  de  4  pagodes,  ou  de  14 
roupies  d'argent. 

Tomes  les  mcnnoies  de  Hollande  y  ont  cours , 

Le  ryder  de  14  florins  de  Hollande  ,  y 

Le  ducat  de  5^  dits, 

La  pièce   de   }  Hotins •    . 

La  fizdale  ,  ou  i^  florins  •.•••■ 
Le  fiorîu  fimple     .• 

!  St  i  cette  proportion  les  autres  mcnnoies  de 
PtUandc. 

NdQS  eAimons  donc,  que  le  florin  de  Suriiam 
'  ^iuu  T  f  -ji^  ai  d'or  fin  ,  ou  166^  as  d*ar^cnt  fin  ;  Se 
iloin  par  conféqucnt  au  pair  ti  fols,  i"o^  deniers 
Maraos  de  HolL&nde. 


MON  afp. 

La  pagode  ,  qui  équivaut  3  j  ;  roupîcf 
d'.iri;ert. 
Vargent  :  La  roupie ,  la  ^  &  le  j  de  roupie. 

Le  màmcudi  y  don:  i~  font  dordisairfll 
une  roapie  d'ar^CQc. 
De  cuivre  :  Le  pacha  ,  qui  efl  de  même  grandetit 
que  la  roupie ,  ic  qui  vaut  68  padens. 

Les  padens  font  des  amandes  amères  qu'on  ap- 
porte de  Perfc  »  oïl  ce  fruit  croit  dans  des  buiffoos 
qu'on  trouve  au  fommet  des  rochers  j  les  padens 
fervent  de  petite  monnaie  dans  tout  le  royaume  de 
Guzaiate. 

La  roupie  d'argent  de  Surate  vauc  to  p^  davaa-^^ 
tage  que  celle  du  royaume  de  Bengale.  Ncus  e»^ 
avons  déjà  lait  mention  dans  l'article  de  cette  deinîète 
ville. 

Les  piaflres  d'Efpagne  ont  cours  i  Surate  aux 
prix  fuivanc,  fçavolr  : 

100  PiaArcs  mexicaines  vieilles  valent  117^  rou* 
pies  d'argent. 

100  Partrcs  péruTÎeanet  dites  valent  ii8  dites. 

100  Piaftres  neuves  d'Efpagne  ,  valent  114  dkec. 

La  pagode  d'or  ^c  Surate  pèfe  9  vales ,  qui  ré- 
pondent a  7t|  as  d'or  du  titre  de  6;  dixièmes  ,  ou 
de  tQj  carats. 

La  roupie  d'argent  de  ladîre  ville  pète  }o{  vales  y  I 

3ui  répondent  i  140  as  d'argent  du  titre  de  1 1  de^^ 
enierî  1 1  grains.  "  '\ 

La  pagode  donc  ,  qui  contient  6c\  as  d'or  fui. 
vaut  au  pair  |^   de  ducat  de    Hollande ,  qui  foht  * 
4  fl.  ^jfols,  argent  de  Hollande.  "' 

La  roupie  d'argent  contient  17^  as  d*or  fia  ,  ûtt 
138  as  d'argent  hn  ,    &  vaut  au  pair  cnvîtoo  13^  )• 
fols  ,    argent  de  Hollande. 

Le  rapport  de  l'or  à  l'argent  fe  trouve  par  confii- 
quent  établi  i  Surate  dans  la  proportion    de  i  i"^ 

Surinam.  On  compte  dans  cette  colonie  HoIIan* 
doilc  de  rAroéïlque  ,  ainfi  qu'à  Iferf>i^e,  Demerari 
&  EJfeifueho  ,  par  florins ,  ou  guîden  ,  de  10  fols  , 
ou  Jluyvers  ,  6l  le  fol  de  i  x  deniers  ,  ou  penntngen, 

avec  10  pl^  d'augmentation  dans  lear  numéraire* 

vaut*    ••••■fl.i^  itff.  .^ 
«             6 

î  '"-  ' 

)•••••••■         ^  tr  '-^ 

I  4 

par  livres  de  xo  fols  ,  &  lejbiâç  11  deniers  tou^ 
noii , 

Ué^-ii  de  change  y  vauE  )  livres ,  éo  fols  ,  «a 
710  deniers  tournois. 

On  peut  voit  à  l'article  de  FrancB,  lés  zxttiÉ$ 


TocLOH.  On  compte  dans  cette  ville  de  France,        Trevss.   f^oyc^  Com^khx^- 


monnmes. 


Kk  ij 


ù6o 


M  O  N 


TnifsrF.  On  compte  dankcectc  vîUc  de  riflrle  , 
fitaéc  fur  la  mer  Adriatique  ,  par  florins  ou  fiorine 
<lc  6q  krcut^ers  ou  cra:^ie  «  i  4  deniers,  ou  Jenttri  , 
iisQveotauÛj  ^itiire  de  10  foldi ,  9c  \tfol4o  de'it 
denari. 

]>  florin  vauc  f  Ure  >  60  cr&tie  ,  100  foldi ,  oa 
Ï40  denari. 

La  lire  vaut  1  l  cr&zîe  j  &  $  foldî  Talent  3  ctazie, 
on    11  denari. 

CnmonnoUs  portent  le  nom  de  valeur  courante 
de  Trie/h  ,  ou  de  Vienne. 


Voici  les  monnoiej  <jue  le  gouvernement  Autri- 
cVien  fùi  ftappcr  pour  Tufagc  du  commerce  de 
Triejie. 

Ifor  :  Le  ducat ,  oa  \eccfùno  ,  qui  rauE  4 
florins  1  10  craue. 

^*argent  :  Le  talaro  ,   ou  reictiAhale  d'efpécc  de 
convemion  ,  de  i  florins. 
X^tfiorino  de  6q  crazici  &  le  j  fiorloo 
dcjocrazie. 


Sur  Vcnifc  ,  • 
Vienne .  ■ 


MON 

Detpiècesde  10,  17,  TO.T&J  Irtitt* 
\ers  ,  ou  crîi-tie. 
"Dt cuivre:  Le  foldo  ^  on  loi  (împlc»  des  donblc» 
fols  ,    &  des  triples  fols. 


Ceft  de  cette  nunicre  qu'on  compte  i  'TrieJle  ces 
monnaies  ,  loifqu'on  en  paie  des  lettres  de  change  f 

6  qu'on  y  acquitte  les  droits  dans  les  douanes  ;  mais 
elles  font  lefues  à  quelque  chofc  davantage  dans  le 
commerce  ,  oïl  on  paye  le  ducit  4y  florins  coutanï 
de  Tri<fle  »  la  pièce  de  1 7  crazie  50  fols ,  celle  de 

7  crazie  1 1  fols ,  &i  i  cette  proportion  les  autre* 
monnoiej* 
Les  fequins  d'Italie  valent  1  TrjV^«  environ  si  lire. 

Le  ftlippo  de  Milan 11 

Le  ducat  d'argent  de  Vcnifc 8 

Le  florin ,  argent  courant  de  Vienne  &  de  Triefie, 
contient  ^l~i~  as  d'or  fin,  ou  t^x  as  d'argent  fin  ,  Jft 
vaut  ainfi  14I  fols ,  argent  de  Hollande. 

Le  florin ,  argent  courant  de  Triefie ,  coouent 
feulement  i<|  as  d'or  fin ,  ou  x;(0  as  d'arcent  fin  , 
Si.  fa  valeur  repond  i  15  fols,  argent  de  HolLuidc. 

Cours  du  change  de  Triefle. 

9T  lire,  plus  ou  moins,  contre  «a      too  lire  correntî. 
100  A.  plus  ou  moins 100  fl.  couram  par  caidè. 


Tripoli.  On  compte,  dans  ce  royaume  de  la 
cflie  de  Barbarie  en  Afrique ,  par  piajîres  de  1  j 
grimeW'is  j  ou  de  îi  afpres. 

hcifultaninj  qu'on  y  fâbEiqne  font  du  plus  fin 
or,  &  d'un  tiers  plu<  pcfans  que  les  monnoiej  de 
même  nom,  qu'on  ^brique  en  Eg)-p:e. 

Toutes  les  monnoiej  étrjing^res  ont  cours  à  Tri- 
poli ,  à  raifon  de  leurs  poidi  2c  titre,  le  poids  pour 
pefcr  Tor  Se  l'argent  en  matière  Se  en  cfpèccs  ,  fe 
nontnic  miXteciillo  y  &  il  en  f.tut  ^o  pour  le  mire  , 
poids  de  Veai(ê,  qui  pèfc  4970  as  de  Hollande. 


D'or 
ly argent 


TuHis.  On  compte  dans  cet  autre  royaume  d'A-  1 
frique  ,  voifm    de  ccliiî  de  Tripoli ,  par  piaffrtJ  , 
ou  pièces  de   u  afpres  ,  &  Vdfpre  de  \x  hurhej ^ 
ce  qui  en  tout  fait  pour  la  piaftrc /»i4  buibïs. 

Voici,  au  refle,  lei  monnoiej  réelles  <jui  y  font 
co  ufaec. 

"Ltfultantn,  qui  y  vaut  too  afpres. 
hiAnafara  ,    monnaie  quarrée  Ac  in- 
forme ,  ^1  afpres. 
La  douhie ,  de  14  afpres. 
ï>e  cuivre  :  La  ^ur^r,  dont  ii  font  un  afpre. 

Pludeurs  monnoiej  étrangères  001  auiC  cours   dans    ce    royaume  i  comme , 

Le  fequind'or  de  Vcnifc  i*  ••••••••.••        z     piaflres  ;i  afpres ,  pUs  ou  moins. 

La  genovine  d'argent, •..»...         i     dite  40  dits  pi.  ou  m* 

La  piaiVre  d'argrni  d'£fpagoe ,    ••.•••■.«.  6^     afpres  ,  pi.  ou  m. 

Le  giulo  de  Ltvournc ,  .•••••* 6-i  dits. 


Nous  enim,oQS  donc  d'aptes  cela,  que  la  plaftre 
de  Tunîj  vaut  environ  j8  foU  ,  argent  de  Hol- 
lande. 

ToRiH.  On  compte  en  Piémont,  en  Savoye  & 
dans  les  autres  états  du  Continent  appartenant  au  roi 
de  Sardaigns ,  par  /ire  ,  oj  tivres  de  10  folii ,  ou 
(bis ,  &  le  foLlo  ,  ou  fol  de  1 1  denari  ,  ou  de- 
niers. 

Le  latÙJ  d'or  y  vaut  4  écus  ,  16  livres,  10  fols 
/or  ,  ou  140  d^nietï  d'or. 

La  piflole  ei^  de  }  ducatous  ,  ■  $  livres ,   ou  z  5 

fiÔt'àM. 


Le  </i/i'iiroR  vaut  )  livres,  too  fols,  ou  Tioo 
deniers  de  Piémont. 

LVm  fimple  vaut  4  livres»  80  f<^ ,  oa  ji<o 
dits. 

V/cu(Cor^  on  la  dcmi-pîftolc ,  vaut  7jlivrei, 
ou   I  ^o  fols  de  Piémont. 

Le  florin  de  Savoye  ne  vaut  que  \  1  fols ,  oft  144 
deniers  de  Piémont. 

Pour  réduite  plus  facilement  ces  monnoits  »  Oit 
comptera  r 

T5  Louis  d'or, par  16  piflotes,  ou  48  docatoWi 
A:  I X  Ducat 09s  ,  pat  1 5  écus  Amples ,  ou  1 00  flotinsk 
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La  piDole  A'ot  neuve  ,  on  doppia ,  vftuE 

L'ccu  ncuT  d'argcnc ,  ouyi'uJo  ,    ... 
■     Les  demis  Se  les  aaatcs  de  cet  monnoies  i  propoction. 
1     La  piftole  d'or  viciUe  ,  du  poids  de  >    •    •    •   •   •       "^f  gr^ii^i 
I     La  piflole  de  1741  te  celle  de  174»  ,  de.    •  \  ^'''(134^ 

Le  (è(]uln ,  o'arecLfimo  Je   ....••••    •         65 
>     Le  dacuon  peuot     14     deniers    10   grains    «    •  « 

L'écu  vieux     ..il /...•  m 

^^     LVca  dei735flci7jf,Jei3d.  6  grains  &  1 3  granotins    .  •    •    1 

^^m  Voici  encore  la  valeur  de  quelques  monnoies  écrangères, 

*     Le  louis  d'or  »Îcuï  de  France,  du  poids   de  . 

Le  louis  d'or  aciif  dit  ..••..«•■•, 

La  piftolc  d'or  d'Efpagnc  ,     .    .    •  [^   •  ;«    t^i-  •   •   *.»,  ï 

Le  ducat  de  Hollande,  •.•.»••'•«■••■■  k 

Le  fequin  de  Veuifc  ,••••■*••■«..••  1 

Le  fequin  de  Florence  ,     .«• *..«•  1 

Le  fequin  de  Gcnes  ,•••• •••  t 

L'écu  vieux  de  France ,    •• «•••••  10 

,      L'dcu  neuf  dit,  •...,. •••••  tz. 

La  gcnovinc  ,  ou  le  croîTat  de  Gcnes,     ..«••..  30 

Le  dacacon  de  Milan  &  de  Vcnifc  , 24 

La  piaAre  ,  ou  franccfconc  de  Florence  , ••  ti 

La  piaAce  vieille  d'tTpagne, 11 

Lcsefpcccs  d'or  ci-deïTus   feront  conftd^r^es  de 

«poif^,  rouies  les  fois  qu'elles  Auront  les  poids* 
Kmonntis  ,  à  an  grain  prcs  plus  ou  nioiti^  ,  te 
eHa  d'aigeat  ^g.Uemenc ,  iaDS  éga^d  à  i  ,  3  ,  ou 

erûnif  haut  ou  bas. 

Vonça,  ou  once  ,  pour  les  efTais  de  lor  ,  fe 
trïe  en  14  carifs ,  le  carat  en  14  dc^icES ,  &  le 
(cufcn  14  tffizinst 

L'oocc  d>>r  fin  vaut  84  lire  ,  plus  ou  moins. 

Voocc  pour  les  cfl'ais  de  Targcm  fc  divifc  en  l  z 
Bitrs ,  éc  le  denier  en   24  giaîns. 

L'once  J'atzeiit  fin  vaut   îJ  lire  ,  plus  ou  moins, 

Li  piftole  d'or  neuve  de  Piémont  pèfc  7  deoierS) 

Cours  des  changtj  de  Turin. 

Sar   Amf^erdam,  >   •    •  38  fols  plus  ou  moins  ,  contre  •   . 
Gènes,  .    .    ,    .    ,        ^  livres  10  fols  plus  ou  moitis.    • 

P      Londres,  •    •    .    .  tp  livres  15  fols  plus  ou  moins.    • 

Madrid,     •    •    •    •  6^  fols  ,  plus  ou  moins.    •    .    .    «      :  pîafVre  de  8  r^al.  déplace* 

Paiis  , )i  fol^,  plus  ou  moins.    .    •    >   •      i   ecu  de  iSo  fois  toumpts. 

Home, ç\  fols  )  plus  oa  moin;.     .    •    •    •       1   fcudo  romans  de  10  paoU. 

Veoife  ,     •    •    •    •  84  fbjs  ,  plus  ou  moinit.    ....       1   ducaii  di  bco. 

Vienne,    .    •    •   •  45   fols ,  plus  ou  moim.    •    •    •    •       i   florin  courant. 

voume  ,  Vienne  ,  Augfbouig  te  de  toute  l'AUema' 


ti  graini  &  €  granotins  ;  elle  cR  du  titre  (Te  ai^ 
carats  ,  te  nous  trouvons  qu'elle  contient  i8i|  as 
de  HoilAn()c  d'or  fin  ,  qui  ,  en  raifon  ilu  prix  des 
ducats  de  Hollande  ,  Cfivieoi i  V}  florins  &  7  fols, 
arseni  de  Hollande.        •  < 

L'écu  neuf  de  Pitîmonc  pefAOt  17  deniers  10 
grains  ^  ij|,  granotins,  cA  du  titre  de  lOj  deniers, 
&  nous  trouvons  que  fon  contenu  en  argent  s'élève 
i  66;  as  d'argent  lin  ,  qui  valent  }  florins  6\  fols  de 
Hollande. 

Le  rapport  de  l'or  à  l'argent  eft  en  Piémont  daay 
la  p.-opotiion  de  i  i  i^\. 


I   florin  bco. 

I  fequin  ,  ou  zcccb'wo. 

1  livre  Oerling, 


Oti  tire  les  lettres  de  Lkange  de  Tarin  fur  les 
Des  cî-deffus  i  ofance  ,  ou  i  ploiicuts  mois  ou 
■n  de  date  o-i  de  vue, 

L'u(âncc  des  lettres  de  chanfje  d'Angleterre  paya- 
s  dant   Turin ,  cA  de  3   mois. 
5c  Hollande  ,  de  tout  lé  Nord,  d'Efpagnc  flcdc 
FiGgal ,  de  1  mois. 

)e  France  ,  de  i  mois  3  de  Géoes  &  Milan ,  de 
auTs  de  vae. 
)e  Bergainc ,  Bologne  ,  Vcaifc,  Florence  ,  Li- 


gne ,  de  n  jours  de  vue. 

De  la  Romanie,  de  Naples  &  de  Sicile,  de  11 
jours  de  vue. 

Les  lectrcs  de  change  payables  dans  Turin  ,  onc 
ç  jours  de  faveur  ,  &  H  le  deriùer  tombe  en  di- 
manche ,  ou  iour  de  fête  ,  le  paiement  a  lieu  le 
lendemain ,   (\  c'ell  on  \o\ii  ouvrable. 

Les  lettres  de  change  i  vue ,  ou  à  quelques  }oa» 
de  vue ,  doivem  ccpeadaat  icre  payées  le  jour  dk 


stfa 


MON 


MON 


l'échéance  ,  Sc  les  poncurs  loot  tenu*  d'en  eiiger 
l'acccpcacioD  avaac  deux  mois  de  la  date  deidiccs 
lettres. 


par  pîafirts  Je  ifl 


cet  de  l'empire  Ottoman 
mines  ou   afpret. 

Le  }ux  f  ou  juk ,  fe  compofe  de  looooo  afprei 
U  La  bourje  coQÙcnt  500  piaflres  ,  argeac  de  Tu 
quie. 


Turquie.  On  compte  i  ConflaminopU ,ï  An- 
drinopie  y  6c  dans  plufieurs  ancres  villes  &provin« 

Les  monnoiiJ  réelles  de  cet  empire  ,  8c  lejirs  valeurs  Tont  comme  Cuîc  : 

D'or:  "Le  feifuifj ,  o\x  fuir  anin  y  nommé  J'oundoudi  ,  de.    •••«...•  iî<  paras. 
Le  gin^rrii  ,  ou  \in-^erli  ^  auucmcut  ■^<famaboH<.k  ^    *••••■•         8j    dits. 

Le  touraly  j  ou  moujlaphoury , lof  dits. 

V^^argtttt  :    La  piaftrc  de  Tu/-ftt{>,  nommée  ffrouck,    .•••••••••••        40  dits. 

Le  folotii ,  ou  Xiftloit  vieux  ,  de  90  aJTpres  ,  ott    ..*••.■    ■        \o  dï». 

L.C  fohtaj  ou  Xifelott  neuf,   do  80  dits  you*. itf}  dits. 

XJolik  ,  ou  Ton/yVA  ,•••••••••.*•>« ••         10  arprcs. 

Le  heftyk , ••■•• $   dit«. 

Le  pat  A  ou  le  mridine  ,•••••»•■••••••••••-  5  <Kh* 

IJafpre  a  ^  mankir ,  oa  gieduki ,  qui  efl  la  plus  petite  monnoU. 

d'or  fin  réponj  feulement  1  î^^';  2s  ,  Se  f*  vil 
intrinféQue  »  relativement  au  piiz  du  dacac  de  Ha 
Unde ,  j  H.  47  f.   1  t  d.  argent  courart. 

La  piaftie,  ou   groutk   de  TurquU  ^    ctam 
poids  de  î^t  as  d'arpent,   dont  le  ûtrc  cft  de  7  ^ 


Le  fêquin  foimdoucU ,  dont  le  poids  répond  i 
7*^  as  de  Hollande ,  cft ,  fuivantreflai  îû\  en  France , 
d'or  du  tUre  de  ij  carats  }|  ;  te  contenu  de  cette 
monnoU  efl  ainlî  de  7i.-~z  ^  ^'^^  ^n  ,  dont  la  va- 
leur, relauvement  au  prix  du  ducat  de  Hollande» 
répond  i  A.  %:  6\  fois  argent  courant. 


, 


mers  ,  Ton  coarcnu  dVgent  fin  répond  j  ts.i  ar 
&  fa  valeur  iotrinré<)ue  à  %\\  fols  >  aigen;  coono 
de  Hollande. 


Xe  Zéramahouck  eu  du  même  poids  oue.lc 
foundoucli  ;  mais  le  titre  de  Ton  or  n étant»  fuiwant 
l'eiTai  fait  en  France,   que  de  i^yy  ,  fou  contenu 

Outre  les  monnoits  réelles  de  Turquie ,  il  s'en  tiouve  i  ConJîantinopU  ,  même  en  grande  <{uatuic^ 
beaucoup  d'étrangères ,   dont  tes  valeurs  varient  fuivant  les  circonftanccs  j  elles  valent  communémcni  : 

Le  Tequin  de  Vcnife  ,  Se  le  ducat  cteranicz  de  Hongrie , 

La  rizdale  d'clpéce  d'Allemagne  ,     •••.••*• 

La  tixdale  au  Don,  le  teeuweadaîer ,  ou  Va/lani t  •••••»        60  dits. 

La  thaler  de  Vienne  de   17^8  , »•■•«•■        70  dits. 

Le  fcudo ,  ou  l'écu  de  la  république  de  Ragufe 

Les  Lettres  de  change  fur  Amfterdam  fc  négo- 
cient i  Con/lantinopie  f  aQ  cours  de  iS  fols  argent 
courant  de  Hollande  ,  plus  ou  moins ,  pour  la  piaf- 
tre  de  compte  de  100  alptcs. 


1 1 A  parât ,  plus  ou  moioSi 
80  (lits. 


to  dits. 

Ulm.  On  compte  dans  cette  ville  du  cercle  de  II 
Suabe  en  Allemagne  .   par  florins ,   ou  fuldin  d 
60  Icteutzers,  Bc  le  knut\er  de  B  /icl/ers ,  ou 
p/eningj  courons. 

Voici  ta  divifion  des  monrunea  en  ufage  dans  le  cercle  de  Suabe. 

Gul/îen,  Pat\en,  Grofchen,  KreutjerJ-  PJenings.    -     Hel 

•       '■*     *     •     *     *lt^*     •     •     ■     '^^      *     ■     *     ■     *     *  9^  m     *     *     *     «JOO*     •     •     •?! 

I     ••••.!$ 10 60 »40  •    -    ■    >  4I 

X l^ 4 K.    .    .    .     1 


Pour  le  commerce  de  vin  le  florin  ett  compté  i 
^f  shillings,  \c  fhiliing  i  6  pfenmgs  ,  &  le  pfe- 
ning  i  1  liellers. 

La  batte  efl  auflî  comptée  pour  T4pfeaings,  ou 
\S  hellcrs. 

Les  autres  monftoies  d*  Ulm  font  les  mêmes  qn'à 
ADgftîonrg, 

Vaiencr.  On  compte  dans  le  royaume  de  J^a- 
Zrtice  en  Ffpagoe  ,  pat  lihrns  Acro  fueldos,  &  le 
fueldoét  11  dintroj ,  &  aaciemeat  pat  rtnUj  de 


plara  nuehn  ,  de  14  dineroç.  Cette  libra,  ou  ïî«e 
cH  de  même  valeur  que  la  pialïrc  de  change  d 
8  réaax  de  platte  vieille,  ou  de  Ii8  qiiartos 
de  >ti  maravedis  de  vcllon. 

On  dillingue  trois  réaux  dificrens  dans  le  rayM 
me  de   yaUnce  ,    ft^ivoir  : 

Le  réal  de  plara  anttgua  ,  on  réal  de  plâl 
vieille  d'Ffpagnc  ,  dont  8  font  une  livre  de  P^aienc 
vaut  if  fols,  ou  30  deniers  de  ynUnct y  8c 
Ac  même  valeur  que  tô  qiiartos,  ou  64  minv 
de  vdUoo ,  vgent  d'Ëfpt^oe.     ' 


_  MON  

:  féal  âe  plata  nueba  ,  dont  lo  font  une  ïîvre        Le  féal  de 


MON 


IjBe  yaUnct^  vAit  i  fols,  ou  24  deniers  de  Va- 
f^trure,  Se  répond  à  iif  qûartos ,  oa  à  ji-f  maïa- 
Lvcdii  de  velloo. 


2^1 

i  fonc 


ta  yaUntsiano  j  dont 
une  livre  de  Valtnce  ^  vau:  ijfol,  ou  18  (icaiert 
ôe  Va  Unie  ,  «c  répond  à  $\  quanot,  ou  à  \%\  n»- 
tavcdis  de  vellon. 


Voici  la  naanîère  dont  on  compte  les  monnaies  d'Efpagne  à  Valence* 

Monnaies  de  compte  Lieras.    Sueldos.  Dineroj,  hlfsdevelL 


ou 


ti  piOole  de   change  ,  de  )i  ré.  de  plate  vieille  i     .     .       4 

La  piartrc  de  change ,  de  8  dits i 

Le  ducat  dfi  change  ,  de  375  mn.  de  plate  vieille.  .     .     .       i^f| 

Le  xéal  de  plate  vieille  t  de    16  qtiactoi v 

Le  féal  de  vellon ,  de  Z\  qiiartos.     .........       « 

Monnaies  rétlits* 
Le  quadruple  neuf  de  la  fabrication  4e  I77>  >^  -    •     *     •     ^^  i 

La  piftolc  cffeftivc î^ 

Le  {  quadruple  ,  *:  la  |  piflolc  ï  proportion. 

ri*  piaftre  forte  cffeftivc \^ 

La  ï  ,  âcle  :î  piaftre  i  proportion. 
\-i  ptfeta  provincial  Àe  54  quart  os  .     ..,■•.       » 
Le  réal  de  plaça  mexicano,  dont  8  font  une  piaftre  forte.       u 
Le  n'ai  de plata provincial ,  donc   10  font  une  ptaftre  forte. 
les  7  de  chacun  de  ces  réaui  i  proponion. 

On  réduit  auili  (]uel:)ucs-unes  des  monnaies  cî-defTus  ,  comme  fuie  : 

ï7*  Ducats  de   change,  par. ?7J  livres   de   Valence. 

i$6  Dits 1875  réaies  de  plata  nueva. 

ji  Piaftrcs  fortes 41^  dits. 

Ji  Pcletas  provinciales 85   dits. 

4  Rcaux  de  plattc  vieille. î  dits. 


80 , 

on     960  f  ou 

1048 

10 

140 

î»» 

»7H 

350.4 
30 

70îi| 
^4 

'H 

mH 

34 

4»î 

5100 

io88« 

lotf  i 

IJ7f 

i7>'0 

»^A 

3182 

éSo 

«il 
3?H 
3'J 

68 

L»  livre  de  Valence  contient  aujourd'hui  »4-f- 
«  i'or  &n  ,  ou  i76-^~  as  d*atj;cn:  fin  ,  &  fa  vaièù'r 
«rinftquc  r^ond  i  57^  fols ,  arpent  de  Hollande. 

^ûltace  change  avec  Madrid  à  {  à  i  p^  ,  plus  ou 
•oins,  de  gain  ou  perte. 


ViHist,  On  compte  dans  cette  ïauicufe  ville  dl- 
talic  ,  par  ducati  tic  24  grofli ,  S:  le  grojfo  de  i» 
denari  di  ducato ,  ou  çrojfeti  ;  8c  fouvenc  auiG 
par  lire  de  lo  foldi  ,  &  \e  Joldo  de  ii  denari  di 
lira. 
Voici  comment  ondivifeces  monnoits. 


DiiCiito, 


Lire. 


Grojp. 
.  14 

•    3^ 
1 


Soldi  ou  Marche:ii. 
.  ...  114  .  .  . 
»    •    •    •        lO        ■     •     * 

>  t  •  •       s  ri  •  •  * 
1      •  •  • 


Denari  di  lira» 
.   «    .  1488 
t   •   •    140 
...       6% 
...       Il 


On  compte  aticrcmcnt: 

r  Ducati  par ^1  \\xt, 

î»  Lire Ile  grofîi. 

«  Grofli , ,  foldi 

Ces  monnoiej  portent  les  nomt  de  hanco  valura^ 
keorrtr.tc  y^i'uta  .  &  de  moneta  corrente piccola. 
lAhan.o  valuta,  ou  arpent  valeur  de  banque, 
«flUvalei-.r  de  U  monnaie  avec  laquelle  la  banqiie 
^c  Vem/:  rient  fes^criiurcs.  EUeefl  zo  p|  au-JelTus 
ricli  valecr  courante. 

la.  corrente  valuta  ,  ou  valeur  courante,  e(i 
talle  q«c  U  république  fixa  en  1686,  aux  monnaies 
telles  ;  fçavoir  ;  U  doppia  à  i9  lue ,  le  lecchino 


Si 


à  17  lire  ;  le  fcudo  de  la  croce  i  9  lire  ïi  foldi  ;  le 
ducaione  ,  ou  le  eiufiino  â  8  lire  10  foldi  ;  &  le 
diuato  cffctîi\>o  a  6  lire  4  foldi.  La  banque  de 
Verûfe  tcccvoiî  alors  ces  monnoies ,  à  ces  même» 
prii,  fous  b  déduction  de  l'agio  ,  qui  foi  fixé  i  10 
Pj  ;  car  on  comptoit  alors, 

1 00  Ducati ,  ou  lire  di  banco  ,  par  110  ducaiî , 
ou  lire  corrente;  00  j  dits  ,  pat  6  dits. 

La  moneta  corrente  piccola^  qui  cft  la  monnaie 
courante  aftuclle  de  la  république,  valoir,  avant 
i7fo,  environ  19  ps  davantage  que  l'argeiit  vieux 
valeur  courante.  Si  l'on  vouloir  alors  réduire  lar- 
gcoi  de  banque  <n  argent  courant /(icco/o ,  on  ajo*- 


a  1^4 


M  ON 


MON 


toîi  d'abord  à  U  fomme  d'argent  de  banque  ,  Y^to    9  Tîre  1 1  foldi ,  l'agio  de  banque  y  éft  r< 


pl  >  <)u  »  pour  nous  conFormer  i  l'uTagc  de 
cet ,  introduit  dans  le  commerce ,  i    $4^  p^ 

100  Ducaii  di banco  font  960  iïre  corrence] 

3  I   Dits 48  ducati   cocrco 

3 1  Lire  di  banco.  .     .    48  lire  corrcntc  ] 


8  ù  correab 


de  io  pî ,  pour  £iure  de  l'argent  courant,  &  en- 
faite  on  ajoutoii  au  produit  de  la  fomnic  principale 
&  de  r.tg)'J)  encore  un  igio.ic  sjr  p;  ,  plus  ou  moins, 
pour  en  compo  cr  de  i'argent  courant  piccoli  :  00 
nouniioii  cette  augmcmaaon  fopra-agio.  Mais  ,  en 
1750,  U  répubU<}Mç  ayant  âic  la  lira  do  banque  i 

Les  monnoUs  réelles   de   ]a  république  font  : 

.   D'or:     La  âoppia  ,  ou  double  ,  ï  57  lire  10  foldi.  '  . 

'    .  ,,  Le  -vi^chino  ,  ou  fcquin  ,  it  lue  avec  1  p^  plus  ou  moins  d'agio. 

Tfargtnt  :  hcjiudovineto,  o\i  dtUa  iroce  ,  i 11  1. 

Le  ^  Se  le  ~  fcudo  i  proportion. 
Le  Jucatono  ,  ou  la  ^iu.flina.     .......••     11 

X^  7  ducatoiio  i  propoidon. 

Le  duaito  cffaùvo »     .     .     .     .       6 

Le  Y  &  le  ^  de  ducato   i  proportion. 

De  hillon  :  VoJ'elU 3 

La  iira\\a 1 

lAl  lira  , 1 

Des  pièces  de  >5  ,  de    10  &  de   (   fùldj. 

Pc  cuivre  :  X^c  foldo  de, * 

Le  hixgactini  ,    ou  demi-fol  ,  de.     *     *     *  ' H 

Voici  les   ^^JS^  de  pluiîeurs  moiinoUs   étrangères  ,  fuinint  un  édit  de   I7î7 

\jc%  pif^oles  d'Italie  &  d'Efpa^ne  &  le  louis  vieux  de  France ,  i  •  37  1.     «  C  cocreatC| 

Le  fiffliato  t  ou  fequin  de  Florence  ••••«.«•••r*  %l  ~ 

Uongaro  ^  ou  le  ducat  cremniei  de  Hongrie.    •>••••»#  n 

La  nv)cdc  de  Portugal,  pcfidrii^i  prani  de  Vtnift.    .    •    •    «   »  38 

Le  yli/r/^  romano /du  pontificat  de  CicmcDC  XI.   •••••••  ii 

La  genovina  y  ou  croifat  de  Gènes  •    •••••«•••.•>  >4 

"Lz  fiUfpo  dt  ffîiiano «•«-••# Il 

Voncia   dot  fia  vaut  i  Venife 184  firc  •  •      i«  ToUi  corr.  pic  plus  oa 

VoticU  d'argent  fin  y  vaut    .••«...         ix  •«        8  dits  ,  plus  ou  moitK. 

Le  foldo  grofTo  vaut  11  groHî  dj  binco ,  & 


10 

» 
le 


locreatc  | 

J 


La^  banque  de  Vtnife  dont  nous  avons  donné  la 
çlcfcription  dans  le  premier  volume,  p.  i8tf ,  1'.  col. 
tient  leséciiturescni/r^^T-o^,  de  xo  folM  grojp  y 
9c  U/otdo  de  II  denari  g'rojft. 

La  lira  giolTa  eft  comptée  pour  10  docaii ,  ou  61 
lÎTf  di  It^co. 


naro  grofTo  ,  1  groffo  di  banco. 

Pour  une  fomme  de  lâfji  ducati  8  g 
banco  qu'on  devra  p^Tcr ,  on  doit  faire  u 
banque  i^f  lire  ,  18  foldi  £c  8  dcnan.      ^ 

Au   rcfte ,  on  peut  réduire  :  ^ 

X  Lira  gro/Ta,  par  •«,«••••••  \x  ducati  corrente,  ou  9^  Uie  corrcnti  ] 

10  Lire  grolîi , ,...•.  744  lire  correoti.                                      ~ 

31  Lircgro/Ti, «*.«..  480  ducati  coireme  piccoU. 

lûo  Ducati  di  banco,  •■•.••>••*  744  lire  corrcnti. 

I   Dnoato  corrcnte,  .•••••■...  8  lire  correnti  ptccoli. 

é  Ducati  correnti  »  ••.•••>•••  31  lire  di  banco. 

3 1  Ducati  correnti  i«**«.a«»..  40  ducati  correnti  piccoUt 

»oo  Duciti  corr.  piccoIJ ,  ....•.«.  jôi  lire  correnti. 

$6\  litçdi banco, 

Le  ducato  efFeâivo,  ou  d'argcnto,  pèÇc  \ 
I^carati  d'argent,  du  titre  de  9%^  cauti, 
pond  X  9  deniers  ii  grains. 

Le  dacato  di  banco  de  Venife^  coruieni} 
d'or  fin  ,  ou  46S5VA  =^s    d'argent  fin. 

Le  duJato  corrcnie  piccolo  contient  »o^ 
fin,   ou  îoj^'^as  d'argent  lin. 

Le  premier  vaut  près  de  47  iw,  &  K 
3 «[fois  argent  de  HoUande* 


144  Ducati  corr.  pi:co!i, 

Voici  les  |>oldï  &  les  titres  des  motmoiej  réelles 
^le  la  république  de   f^enifi  : 

3ïf  Doppie,  ou  6Z\  zecchini,  font  taillés  d'un 
marc  du  plus  fin  or. 
^  Le  fcudo  do  U  croce,  pèfc  i  oncii  9  cflraîi 
d'argent,  du  tiue  de  lojtf  carati,  lequel  ti;rc  répond 
i  it  deniers,  (car  oq  divifc  le  marc  en  iiji 
çar.iti  ). 

La  eiuflina,   ou    ducatone,  pèfc  j  quani  17 J 
(ira;i  d'argent  du  mcue  titre  ci-dctris. 


MON 


MON 


Cours  des  changes  de  Vinîfc. 
I  duczti  dt  baaco  contre  .    . 


35; 


yo  ^  vis.  bco.  plus  ou  moins* 
9\  Tcudi  mon.  pj.  ou  m. 
p6  thlr.  de  giro.pl.  ou  nu 

r   fcud»  di   camblo. 
79  fciidi  d'oro  ,  pi.  ou  m. 

I  fc.  dîcamb.  de4^,  l.fQoridibco. 
87   *-  ïls.  bco.  ,  pi.  ott  m. 


Amilcrdain  ,•••••> 

AacoDC  ,.••»•••  100  ducati  di  bco.     .   ■    •    . 

Ai^^Kturg  (•••••,  1 00  ducati  dj  bco.    •    ■    •    . 

Bo&mo  ou  novî  ^  •   •    .    •  181   duc.  di  bco. ,  pi.  ou  m.  . 

t^loftoce  »•••••>«  100  duc.  di  bcot  •    •    •    .    . 

Gcncs  ,.••..«•.  76  f.  di  bco. ,  pi.  ou  m.  .    . 

H.Lmbouig  , I   ducaco  di  bco.  .    •    •    « 

Leiptick  ,    ,..,...  100  ducati  di  bco.    •    •   •    .    .       iiâ   chlr.  cour,  où  1,  d'or. 

Livoaroet 100  dacatî  di  bcr>.    .    .    •    .    .       loi  pezze  da  otto  r^ali 

I.oadre5  ,  ■    • 1   ducato  di  bco.  ■    .    •    . 

Lyon  , ($0  ducaû  di  bco.  pi.   ou  m. 

Milui 106  r.  di  bco.  pi.  ou  m.  .    . 

Naples,  Barj&Leccc,  .    •  lOo  ducati  di  bco 

Nuremberg  S:  Vienne  ,  -    .  too  ducari  di  bco 19}  fl.  cour.  pi.  ou  m. 

Rome, loO  duc^i  di  bco •        61   fcudi  dore  plus  ou  m. 

On  tire  ordinairement  les  lettres  de  change  fur 
vîHes  ci-dcfluïy  i  u(b  ou  uliuicc  ,  c)ni  coiiiprcnd 
'erfes    époques,    ûiitranc  les    uUgcs    de   cha<^'je 


)  1  d.  AcrI.  pi.  ou  m, 
xoo  écosde  £o  n  tour. 

I   fcudoimp.  de   ÎI7  foldi. 
XI7  duc.  di  rcg.,  pL  ou  in- 
I.  I 


L'olo  on  uGuice  des  lettres  de  change  payables 
*  VtJÙft ,  y  eft  compté  i  3  moii  de  date  ,  pour 
lentci  ti  ces  de  LonJresi  à  ;  mois  de  date  s 
les  d'Amfterdam  ,  Anvetï  Se  Hamlwurg  ;  à 
de  date  ,  pour  celles  de  fitr^.j'nc  ,  Milan, 
AcModêne;  i  n  jours  de  la  date  de  l'ac- 
30a  y  pour  celles  d'Allemagne  ,  de  Gènes , 
Batî^  Lccc:  }  i  10  JQurs  de  la  d^tc  de 
ioQ ,  pour  celles  d'Ancoac  &  de  Rome  ;  i 
de  la  due  de  l'acceptation  ,  pour  ocUcs  de 
e ,  Fctrarc  ,  Lucque  ,  Florence  8t  Livoume. 
lettres  de  chance  payables  dans  Venife. , 
toi  après  leur  écncance,  de  (ï  jours  de  iâveur, 
Icf^ueli  les  dimanches  &  les  t'ttos  ni  les 
des  fermaturcs  de  la  banc^ue  ne  font  point 
k ,  non  plus  que  le  vendredi  de  chaque  fe- 
»  fwar  dcflÎQc  par  la  banque  pour  faire  les 
paiticulières  des  comptes.  Sî  une  lettre  de 
échoit  pepdant  la  fermature  de  la  banque  , 
pàcmeai  n'en  eft  exiffible  que  le  fiiiéme  jour 
lourcrture  de  la  banque  ;  h.  fi  une  autre 
iccomplii  fon  terme  ,  trois  jours  par  exemple 


font  comptées ,  &  !e  paiement  en  eft  eTigiblc  le 
troifiénie  |otir  après  l'ouverture  de  la  banque. 

11  eft  défendu  pat  décret  du  fcnat  de  P'enift , 
d'y  payer  *  d'y  proteftcr  une  Icitrc  de  change 
payable  en  argent  de  banque  ,  cnJofTéc  en  foveur 
d'un  autre  que  celui  i  l'ordre  di  qui  elle  eft  dréc; 
ce  dernier  ccant  ccnu ,  s'il  eft  étranger,  d'envoyer 
avec  Ea  lettre  de  change  y  fa  procuration  i  foa 
coirefpondant  de  yenije  ,  qui  ea  fon  nom  fait  , 
en  vertu  de  ladite  procuration,  le  rccouvremeat  de 
ladite  lettre   de    change. 

Les  lettres  payables  en  argent  courani ,  ne  font 
point  compriics  lous  la  m6mc  régie  ,  pouvant  être 
&  payées  Se  ptotcftécj,  fans  le  moindce  cnipécbc 
ment  ,  quand  mSine  elle»  auraient  été  cndofiircs  i 
diverfcs  reprifes. 

Vérone.  On  compte  dans  cette  ville  d'Italie, 
appartenant  à  la  république  de  Vcnîfc ,  par  lin 
de  10  foldi,  &  le  foido  de  ii  denari  ^  moneia. 
eorrenie  piccoU  di  V'cnc-^iu, 

Ou  peut  voir  les  autres  monnoies  i  l'article  4e 
Venise. 

Vienne.  On  compte  dans  cette  ville  capitale  de 
rAotriche,  par  florin •: ,  o\\  guide n  ,  de  éo  kreut- 
zcrs  ,  fie  le  kreut^er  de  4  denien ,  ou  pfenings 
courons. 


Udi:e  tcrmature  de  La  banque  ,  ces  trois  jours 

La,  reîcbftbtle  d'cfpéce  qui  vaut  s  florins ,  fe  divîfe  comme  fuît  ,  f^iavoir  : 

^iHkale    Thaler  Gulden,  Schillings,  Grofchen    jç^feutxers» 
\f^pi«,  courante,     ou  fi,  ou  Efcalins.  ou  Gros,  ^ 
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Les  monnoies  réelles  d'AuiricKe  font  les  fuirantes  ; 

"Le  /ouverain ,  de  n   florins  40  kreutzcrsj  le  double  fouveraio  à  ptopoition* 
Le  ducat  ,  de  4  florins  iC  kreuttert. 
Vunnurct.  Toatp  III.  Fart.  L  L  1 


ETor 


àW  MON  ~~  MON 

Xy argent  :  La  reUhfthaU  A'ciftcc  ,  <3e  i  florÎM,  ou  iio  kreutztrs. 

Le  guUen  ,  ou  florin  de  <o  kicutxcts. 
De  hiUon  :  Des  pièces  de  lo  ,    17,  lo  ,  7 ,  3  »  »î  »  i  *c  i  krcuîxcrt. 
De  tuii'rf  :  Le  kreut^er ,    k  grcr/c/sel,  le  ^  kreutxcr  &  le  f/ening ,  oa  denier. 

Comme  onii»aircaic»t  on  compte  ces  monnoUs  P»f  jetéei  de  5  piècci  qu'on  aomme  wur 
devons  remarquer  que  , 

IL  Wucfes  de  pièces  de  •  *   •      17  kreunett,  font  •   •   .      17  florins  8c 

11  dites  , de       7 7  <iits. 

Voici  les  monnoicj  étrangères  qui  ont  cours  en  Autriche  ,  fçaroir  : 

La  mocdc   de  Portugal  de  6400  rècs  ,»•••••••• fl>     t\ 

Le  louis  d'or  de  France  ,  pefant     i     ducat     f  4     grains 

La  pidole  d'or  d'ECpagne,  die.       1  )£        ••• 

La  guinëe  d'Angltrrcrrc ,     ...       x  n         .■..•.....• 

Le  dkicat  krcmotti ,  le  ducat  gîgliato  de  Florence  Se  le  fequîa  de  Venife  ,  •  •  • 
Le  ducat  de  Bavière ,  S:  celui  du  prince  èvèque  de  ^alcz.bourg  ,  •  .  .  •  «  • 
I^  ducat  de  Hollande  &  autres  ducas  ordinaires  ,  .•••■••«••• 
La  tcich{lhalcr  d'efpèce  rieillc  <^c  conflitution  ,•••■■.•■••••• 
La  ihaler  courante  de  PruiTe,  de  la  fabrication  de  17)0  »••*••••• 

L'ècu  vieux  de  France , .•• 

L'ècu  ncui  du  même  xoyzutne  ,•••••••.••••••••••• 

La  piatire  vieille  d'Elpagne  , •..••>«•••••••• 

La  piaftre  ocure  du  mcmc  royaume,*   •■«••••••••••••• 

Le  ducaion  des  Pays-bas  , • 

I       La  pialtte  de  ToCcaoe  ,     ■• •••«• 

Le  Jcudo  dtila  croce  de  VeuiTe  ,•••••••••■• •• 

La  giuflina  de  Venife  ,     ••■•• ••»••••■■ 

Le  ducnt  d'argsut  de  Venife  ,..•••■•.•.•.••■■■•.• 


Le  phJlippc  «Te  Milan 
Le  Cci 


fcudo  de  Mantoue 

La  rixdàle  de  Hollande 

Le  rouble  de  Ruflic  ,«....*.,..4 

LVcu  romain  jufqu'à   Innocent  XII  iocluâvemcnt 
L^ècu  d'argent  de  Gènes ,  ou  genovina  ,    •    .   < 

Il  £aut  que  ces  montiûiej  aient  leur  vrai  poids 
pour  être  admîtes  dans  le  commerce  ,  làiu  quoi  il 
taui  les  poner  au  billon. 

Le  marc ,  pour  les  cfiais  de  l'or  ,  (c  dÏTife  en  14 
carats ,  *:  \e  caiat  en  1 1  grains. 

Le  marc  ,  pour  les  efldis  de  l'argent ,  cA  de  16 
loîbs,  le  lothàc  18  y/tnings. 

Le  marc  d'or  6n  vaut  344  florins  ,  Se  celui  d'ar- 


d'or,  p6 
ins ,  &  la  « 

kreutrcr 


cent  fin,    14  florins  plus  ou  moins* 

L'argent  œuvré  ,  matquè  d'un  aigle  &  de  la  let- 
tre W  ,  eft  cfTayè  fut  I4  loihr,   ou    loi  deniers. 

4t     Pièces  de  «    •    .       10  kreutzcis  pèrcnt  un  m.  d*atg.  de  • 
46^ .  Dites  de    .   .    .       17  <*its  .    .    ptlcni  un  dit     •    .  de  • 
'      7k     Dites  de    .   •    .      10  dits .    .    pefcni  un  dk    .   •  de  • 
86 1  Dites  de    .    .    •         7  dits  .    .    pcfcni  un  dit     •    .  de  • 
jtiç     Dites  de  .   •   .        1  dits  .   .    pèTent  an  dit     •   .  de  • 
Et  le  marc  ,  poids  de  Vienne^  d'argent  fin^fabrl. 
que  en  ces  moîuioits ,  vaut  dans  le  public  ,  14  flir. 
Comme  la  fcbrication  Je  ces  mon^oies  coinmen^a 
en    I75Î  t  ^"^  '*^""   '*'^"   accord,    ou    conventîno 
faire  cntie  les  cours  de    Vimne  Sl    de  Bayiért , 
c'cft  depuis  celle  époque  que  Ces  monnoUs  portent 


Stir   Amflerdam,  ■••••• 
Augfbourg  &  Nuremberg,. 


itcnii 


la   fabrication  des  monHoUs 
fur  le  pied  fuivant,  fçavoir  : 

80^  Ducats   font  taillés  d'un  mai 
yUnne^  du  ticre  de  15  carats  8  gra! 
de  chaque  ducat  ell  fixée  i  4  floiins 
y  Edbiique  auHÎ  des  fouvci^ins  ,  doiu  il  a  étc  p 
i'article  de  Pruxeiles. 

10  Reiclillhalcs,  to  florins  ou  pièces  de  j 
0,0  pièces  de  j-,  font  taillées  d'un  marc,  po* 
y  tenue  ^  d'argent  de  ijj  loihs,  titre  qui  rèpi 
celai  de   13  dcttiers. 

9\  lotlis,oa  • 

^ «f 

«H 4H 

îl 4i 

en  Allemagne  le  nom  ^arr^nt  de  convenùou 
de  les  diningucr  des  vicUTci:  monnaies  ,  Ctbt» 
luivant  U  loi  ou  la  Lonjiitution  deThinpiie. 

h\  iKdlcr  courante  de  Prenne  conheiK  ît*: 
d'or  fia  ,  ou  ^64-^^  as  d'argent  fin  ,  &  fa  f 
incrinC^uc  répond  â  36^  fols  argent  de  HoU 

Cours  des  cfumges  <ïe  Vienne- 

140  tnlr.  plus  ou  ni.  ,  contte  .       100  riidales  bco* 
100  A.  pi.  oum.  .   .  ,   .   ,   ,      soo  B.  couiSLa&. 


MON 

Vreflia,  .*«*•.••       ^f  tUr.  pL  ouiiut'T'V^  "• 

Fnucfort,  •••■•••       loo  chlr.  pi.  ou  m 

Himboiug  ,.•<■• 
LeipfJck  &  Naonab.|  •  ■ 
Lifouroe  ,•««••• 
Londres ,  •   »  i   t   •  • 
Lyon  ,•••.... 

Milaos   «•••••• 

Prague,  ••••••• 

VcSfc, 

Oo  ôic  les  lettres  de  change  de  Vienne  ^  à  une 
«  plolicars  uiânces  ,  fur  les  villes  d'Allemagne 
k  a'Italic  ,  ou  i  dc&uc  pour  les  temps  des  foires  ; 
fclkr  Amftcrdam,  Haiiiboiug  &  Londres,  à  pla- 
tcon  moif  de  date* 

L'artnce  cft  i  Vienne  de  14  jours  après  Tac- 
içotioa^  z  u^nces  compceot  iS  jouts,  i\  uCance 
1^  roort  ,  &  la  }  uCuice  7  jours  (culemcot  ,  après 
i^els  les  lettres  ont  encore  3  jours  de  faveur. 

%  k  troJ^^me  joar  de  faveur  cA  dimanche  ,  ou 
de  îhitf  le  paiement  des  lettres  n'en  eH  exigible 


MON  i6% 

xoo  tUr. 

loo  tlur.  courant  de  convention. 
100  ihir.  bco. 

100  thlr.  courant  ou  louis  d'or. 
64  r.  Kou.  buona  plus  ou  moiar* 
lo  llerlîng. 


Ttcler, 

I    •      A 


GuUen. 
I     •   4 


T40  chic.  pi.  ou  111.  .    .    •   • 
100  tblr.  pi.  ou  m.  .    .    •    • 

I  a 

8  A.  48  kr.  pi,  ou  m.  *    . 

7S  tblr.  plus  ou  m.    .    .    •    .  100  écus  de  60  C  tournois* 

1  fl.  .•»..•*«•    .        70  r.  cour,  pi  QM  m. 

100  fl.   p].  ou  m.  •    «   •    •   •  loo  R.  courans. 

ri4  thlr.pl.  ou  m.  .  •    •    .    •  100  ducati  di  bco. 

que  le  premier  jour  ouvrable   fuivanC. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Vienne  l 
fimplc  vue,  oui  certains  jours priffix,  n'ont  aucua 
four  de  faveur.  Les  lenres  de  change  payables  À  la 
mi-mois ,  c*eft-à-dite  i  la  mi-janvict  ou  février ,  Sec, 
^ciioient  le  15  du  mois  qui  eSi  exprimé  dans  la 
lettre. 

WiRTEHBERG.  On  compte  dans  le  duchë  de  c» 
nom,  itcué  dans  le  cercle  de  Suabe ,  en  Allemagne, 
par  florins,  oxxguiden^  de  18  eCcii\n%,oufi.hemngS£ 
Se  Tclcalin  de  6  deniers  ovLpfenings  courans. 

Voici  comment  on  réduit  ces  monnoies ,  fçavoir  : 
P/u/uts  ou  Livres,        Battes.        Schelîings,      Kreutjersw      Pfenîngu 


W 


Battes. 
•  tir  ■ 


toi 


4» 
i8 
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te»  monnoies  réelles  de  U^trtemherg  font  :  le 
xtedin^lt  ducat  ii\i:%  ^or/nj  d'Empitc  ,  &  des 
tccs  de  9  &  de  ;  batzcs ,  de  1 8  ,  de  6  cfcalins, 
4ec  kreuczers. 


WiSHAK.  On  compte  dans  cette  ville  du  duché 
de  Mecklembnut^.  appartenante  à  la  couconne  de 
Suéde  ,  par  thaUr  de  48  efcalins  ,  ou  fchilUngs  ^ 
Sl  l'efcalin  de  w  pftnings  ^  ou  deniers. 


iXcr. 


Voici  au  terte  commetit  on  divife  ces  monnoies  ^  fçavoir  ; 
Gulden*  Marken*  Grofchen,         Schillings,  IVittens.         PfenîngSm 
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14 


48 


\S^ 


t  . 


96 
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Lei  monnaies  réelles  de  TVi/mar  (ont  les  mêmes 
ù  uai  cours  i  Rofiock. 

Zaktï.  On  compte  dan»  cette  iflc  Se  dans  celle 
^Ctfalonie  y  ifles  de  la  mer  lonniene  ,  apparte- 
*ï«  i  la  république  de  Vcnifc ,  par  reali  de  100 

»i,  CD  afpn* 

^r/alcfk  de  folire.  Se  Ïa  lira  de  10  foldi. 

la  monnoies  réelles  fuivantes  ont  cours  dans 
ta  iÛes. 


<  frtiuin  de  Venifc  ,  i     17  Ute     3  ^'  î 

•f  Jicironeoulapiuflina,  ij  10     >  pL  on  m. 

îrfiicitefcûifdc  Vcnifc,   10  §h     > 

I4 réaide  ZatueSi  de  Ct/ahnic  çoniicat  envi- 


ron i6-^  as  d'or  fin  ,  ou  j^i  as  d'argent  fin ,  Se 
nous  eftimons  qu'il  vaut  au  pair  autour  de  J^t^ 
fols ,  argent  de  Hollande. 

Zame  S:  C^/alonie  changent  fur  Vcnifc , 
TOC  rcali ,  contre  83  ducati  n  grolli  di  banco^ 
plus  ou  moins. 

Zelande.  On  compte  dans  cette  province  de  la 
république  de  Hollande  ,  par  florins  ,  ou  gidden  , 
de  10  fols ,  ou  Jluivers ,  &  le  fol  de  itf  deniers ,  ou 
penningen, 

La  rixdalc  ,ou  rykjJaalder.vzat  ^5  fols,  argent 
de  Zt'lande  i  m  «s  elle  ne  vaut  dans  les  autre^ 
provinces  de  la  répubtique  ,  principalement  dan; 


s6t 


MON 


celle  de  Hollande,    (jue    $!«  à   fi  tmU,  «rgene 
couraDt  (l'Aaiilet<tam. 

Le  ducat   d'or  de  fl.    t>  f  fols    de  Hollande , 

Tftut  ocdiruiremem    5    Aotins  7    fols ,    argeiu  de 

V>c  cbangc  d'Amfletdjm  6c  des  auttcs  villes  de 
Hollande  ,  eft  i|  i  1  p;  de  bén^6cc  fur  l'argent  de 
Z^iande  »  qui  cil  J'autatu  plus  foible  dans  la  valeur 
intrinféque. 

ZeiLE.  On  compte  dans  cette  ville  da  duché  de 
Lonebourg  en  AUcmagae  ,  par  thaUr  de  36 
vitiri4n'grofi:htn  t  &  le  manea*grofchco  de  8   dic- 

L'^cu  courant,  ou  la  thalet ,  qui   vaut  1^ 

"Eco*       ÏÏL  {F Empire,        FI.  de  Zurich,.       Baffes. 

T    ....    il li    .     ■     .      .   l8l    . 


MON 

nîcTî  trâpfrn'mgs  courans  ,  comme  a  BrunCviclf. 

Les  autres  monnoits  de  compte  Sa  [Celles  >  foot 
expliquées  à  l'article  de  Hahovub. 

L'argent  oeuvre  de  ZelUcfi  da  titre  de  11  lorb^ 
qui  répondent  à  9   deniers. 

La  marque  de  rcJayetti  cft  un  cheval ,  anc  11 
chifre  11. 

Zurich,  On  compte  dam  le  canton  de  ce  ootn, 
en  Suiffc  ,  pat  florins  ,  ou  eaUen. ,  de  6a  krcancn, 
&  le  kieuti<r  de  8  he tiers  i  *i  auttcmcm ,  par 
florins  de  40  efcalins ,  ou  /ihilUngs  ,  &  l'cfcila 
de  11  hcUers. 

âorin  ,  fe  divîfe  de  la  manière  fuivante 

Ef>:alins.        Kreuf^ers,     Angfierj, 
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Ces  monnaies  ont  deux  valeurs ,  dont  Tune  fe 
nomme  valeur  >:aurante  ,  4:  l'autre  valeur  de 
thange  :   celle-ci  vaut  10  p|  davantage  que  cellc-li- 

La  valeur  couranu  eft  celle  de  l'argent  du  pays  : 
&  c'eft  aulTi  une  valeur  déterminée  qu'on  donne 
aux  cfpcces  étrangères  ;  par  exemple  :  le  louis 
d'or  vieux  de  France  efti  7  florins,  4ikreutzersj 
&  les  autrts  efpcces  i  proportion. 

La  valeur  de  change  cft  celle  dont  on  h.U  le 
paiement  des  lentes  de  change  ,  en  comptant  Je 
louis  dVt  vieux  de  France  à  7  florins  {ctilemcnt, 
6c  i  ptoporûon  les  autres  efpècci. 

Pour  la  réduction  des  mormoies  de  Zurich  ,  on 
compte  : 

f  F.cus  par     .     •     .       9  flocins  de  Zurich, 
5  Florins  d'Empire  ,       6  florins  de  Zurich, 
,10  Florins  de  ctiangc       11   forins  courans. 

Les  monnaies  lécUei  dp  Zurich  font  les  fui- 
vantes ,  fijavoii  : 

D'oa:     Le  ducat  qui  étant  da  poids  de  U| 
pirtolc,  vaut  4  fl.  i<  Itrentiers. 
Et  locfqu'il  efl   du  poids    requis ,  vaut 
4  fl.   18  kreutr.crt. 
D'argent  :  Vécu  ou  la  thaler  (  dont  le  ;■  &  le  ^  J 
proporûon  )  ï  fi. 


s   ~  efcalins  ,   on  3 


De  hillon'.  La  ^^r^^  ,  à 
krcutzits. 
Des  pièces  de  i    efcaKn  ou  fililli^g 
At\  Scdci  d'efcalin.i  11»  <* 
heliers. 
Des  pièces  de  x  hellers. 
Au  rcrtc  le  louis   d'or  neuf  de   France  eft  fitè 
Zurich  au  prix  de  9  fl.  4?  kr, 
L'ccu  neuf  de  France  l'cft  aufli  i  > 
xe{  kr. 

La  ville  &  le  canton  de  Zurich  font  fabrÎMi 
de»;  efpcces  pour  la  valeur  de  197^  fiorins  de  Z*! 
rich  ,  d'un  nurc  d'or  fin,  &  ^o{  florins  d'un  mi 
d'argent  fin;  ce  qui  établit  entre  l'or  flc  l'argent, 
proportion  de  1  à  14'^. 

Le  florin,  valeur  de  change  de  Zurich  ,  contai 
aiufi  18  as  d'or  fin,  ou  environ  aéi  as  d'atj»« 
fin  i  ic  fc  florin  courant  ,  i^^î^  «  d'or  fin  ,  a 
environ  i\7*~  as  d'argent  fin  :  le  florin  de  cbang 
vaut  par  conféquent  i^î  foU  ,  argent  de  Hollaodi 
&  le  florin  courant  13^  ditï^. 

Le  titre  de  l'or  œuvré  de  Zurich  cd  de  l^  ( 
rats  ,  &  celui  de  l'argent  cciivrè  de  \%{  loths,  1 

110  deniers    3  grains  j  la  marque   des  cirayeut» 
cette  ville,  cft  la  lettre  Z. 


Cours  Acichan/res  Àk  Zurich, 

Sur    Amftctdam  ,  .    .   •   .      180  fl.de   t*4in^f  contre J>i  rntd.  bco.  plus  oa  moiai. 

Gcntve  ,    .    .    •    •    .        60  fl.  de  ch   avec  ^  p|  de  gain  ou  p.  .  100  Uv.  courantes. 

LeipHck, 99  piftales  pi.  ou  m io«  piftoles  »  en  foire. 

Lyon,    •••»«.       100  fl.  cour.  pi.  ou  m.    .    •    >    •   •    >  z.;o  livres. 

Veniié, 1 1   kr.  de  ch.  pi.  on  m •  i  lira  mon.  pîccola. 

Vienne,    •   .   •   .   •      10$  fl.  cour.  pi.  ou  m.    .•.«••  loo  fl,  couraos. 

On  tice  les  lettres  de  change  i  Zurich ,  fur  les  villes   ci-deflus  ,  i  diverfes  échéances ,  6t  princij 
lemcQi  à  une  ou  plufieurs  lifanccs. 

L'ufo,  ou  ufance  des  lettres  de  change  de  Hollande  &  d* Allemagne ,  cft  de  14  jours  après  »««  •  ' 
'An'y  a ,  au  tefte>  rien  de  fixe  toitchant  les  jours  de  iaveut. 


MON 


MON 
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LE  du  continu  ^or  &  d'argent  fin  des  roonnoîes  de  compte  \ou  îmaginairej  de  divers  pays  , 
K  &  dt  leur  valeur  intrinfique  en   argent   efftSif  de  Hollande. 


OMS 

DES 
L  LES. 


lihurg. 


ûnne , 


famé, 


H    O    M    S 
DBS 

M    O    N    fJ    O    l 


E    S. 


Rihl.  d'cfp.  de  B  {^  ,  iz  A.  on  71  marcs  couraos. 

Rchl,  cour,  de  6  A  ,  $  S.  ou  f  4  marcs  courans.     . 

L.  vh.  de  6  (!.  10  ft  ,  ou  140  **.  vis.  bco.     .     . 

Rxd.  de  50  Cou  100  ^  vis.  bco 

FI.  de  10  r.  ou  40  3v  vis.  t   ou  po  ^  bco*     .     . 

L.  vis.  de  b  f.io  ^  ou  140  ^  vis  courans.     .     . 

RxA  (le  50  r.  ou  100  3v  vis,   courans.     ... 

FI.  éç  10  f.  40  ft»-  vh. ,  ou  510  4\  courans.     .     . 

L.  de    10    tcAxix  10  r>   ou    ^xo  3^  i  prcfent*     . 

Rthl.  (le  i|il.  ou  $0  kr.   valeur  giro*     ... 

FI.  de  60  Kr.  dite 

Rthlr.  de  I7  â.  ou  90  kr.  courans 

FI.  de  60  kr.  courans 

RtHl.  de  t|  â.  nu   fo  kr.  en  louis  d'or.     ■     >     • 

R:hl.  de  t|  A.  ou  90  kr.  en  argent  bknc.     .     . 

RthL  de   I J  fl.  j  I.   60  C.  eu    io  kr.  de  change. 

FI.  de  t$  barzes,  ou  60  kr.  de  change.     .     . 

RihL  de  1^  fl.  )  1.  60  C  ou  ro8  kr,  courans.     . 

FI.  de  t5  batzes  ou  éo  kr.  couraos 

L.  de  10  rxd.  10  r.  ou  14a  d.  avant  1771.  .  . 
Depuis  1771-  jufqu'j  juillet  1779.  .  •  ■ 
Depuis  Juillet  1779         

Scudo  de  7  !•  ou   !4«  r.  corrcQte 

L.  de  10  r.  ou  140  ^   corrente. 

L.  de  ;o  gr.  argent  de   banque.     ..... 

Rthl  de  14  gr.  en  frks.  dora  $  ctble.     .     .     .     . 

RthL  de    14  gr.  argent  courant 

L.  de   10  batzcs ,   zo  C.  r^gleineat  de  r744.     .     ■ 

L.  de  10  batzes ,  zo  C.  courans 

Scudo  de  8f  bolognini    di  cambio 

L.  de  i  paoU  ou  xo  f.    ou  bolognini  dî  cambio. 

L.  de  1  paoli  ou  xo  C  correnti.     ..... 

Scudo  de  9^  kr.  arg.  de  change 

Rthl.  de  i\  1i.  ou  ;o,kr.  de  change 

Rthl.  de  i|  fl-  ou  90  kr.  monnoic  longue*    ■    .     . 

FI.  de  60  kt.  monnoic   longue 

FI.  de  ^o  kr.  valeur  de  foire.     ....... 

Rthl.  de  7x  gi.  en   frédtfricks  d'or.     .     .     .     .     . 

RthL  de  71   gr.  courans.     ....*.. 

L.  de  fo   gr.  de  banque 

Rthl.  de  li   fl-  ou  ?o  kr.  eti  fredëzicks  d'or.     .     . 

Rchl.  de  I7  fl.  ou  $0  kr.  couraos 

Rthl.  H«  24  Ggr.  en  caris  d'or 

Rthl.   de   14.    Ggr.  courans.     • 

L.  vis.  de  £0   '^  ,   110  r.  DU  140  à\  vis.  de  change 

Rxd.  de  8    A  ,  48  f.  ou  96  3^  vis  de  change.     .     . 

Fl.  de  io  fi  ,   40  ^  vis. ,  ou  îio  **  de  change. 

L.  de  10  fï  ,  110  f.  ou  1.4c  "J*  vis.   courant.     , 

Rxd.  de  8  fl  ,  46  f,  ou  >j6  Û^,  vis.   courans.     . 

Fl.  de  xo  f.  40  **    vis. ,  ou  î  ;o  âv  courans.     . 

Real    courant  de  8  quarc«s    à  préfen;.     ... 

Thl.  de    ji    albusdc   HtiT;.      ...... 
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MON 

CoiUtna 
d'or  fia, 

4f  j     f  M. 


Cologne , 

C^enha^e , 

Curaçau , 
Dant\ick , 

Duukerfut , 


Eifeneur,  'W 
Empire  f 

Efpagne  , 


Florence , 

Franee  , 
Francfort  fur 

Cines , 


Genève  , 
ffambourg, 

Hanovre, 


Lrang  ou  taël,  de  lo  mas  ,  on  loo  conformes. 

TU.  de  i^  fl.  cfefpéce,  oa^o'kr.  coar.  fulrantl 

l'oidoimance  de  175 8.  J 

ThL  de  i^  *.  ou  87^  kr.  coarans  dit.     ^    .     .     . 

Rdl.  d'efpéce  de  U   fabric.  de    177a 

RdL  de  é  marcs  om  $6  &  coaiaos  de  Diuiemarck. 

Piallre  de  8   rz.  ou  4!  C .     . 

FL  de  jo  gr.  courans 

L.  de  10  C  ou  140  d.  irrisk,  ..•••• 
L.  vis.  de  6ti,%o  fi  ou  140  ^  tIs.     .     •    .     ■     • 

Ecu  de  3  L  8  fi  4t  il.  ou  <o  C 

FL   de  10  ft.  ou  40  4^.  vis . 

L.  de  10  C  ou  140  ^  tournois.     .*...* 

Rofcaoblc  de   4!  rdL   d'efpcce 

RdL  d'cfpèce  de  48  f.  pour  les  droits  du  Sund.     . 

RdL  couronne  de  48  f.  couronne,  dit 

RdL  courante   ,    de  48    f.  courans,   dit.     .     .     • 

Rchl.  de  1  fl,  valeur  de  conftîtution 

ThI.  de  li  fl.  m£me  valeur 

FL  de  éo  kr.  même  valeur 

RthL  de  %  fl.  valeur  courante  de  convention.     .     - 

ThL  de  i|  fl,  même   valeur 

FL  de  6f>  kr.  même  valeur 

Piftole  de  j»  n.  dt  plate,  avant  1771.  -  .  . 
Ducat  de  change  de   375    maravcdis ,    dit.     .     - 

Piaftre  de  8  rx.  de  plate ,  dit 

Piftole  depuis  1771  jufqu'i  177J.  .  -  /  .  . 
Ducat   de  change  de  375  maravedis,  dit.     .     .     . 

Piaftre  de  8  rx.  de   plate  ,  dit. 

Plftaic    depuis    fujUct    177^ 

Ducat  de  change  de  37^  maravedis  ,    dit.     -     .     • 

Piaftre  de  8  tï,  de   plaie  dit 

Real  de  pïatc  vieille,  dit. 

Real  de    vellon  ,    dit. 

fcudo  d'or   de   ^~  1.  ou  po  crazie 

Dilcato  de  7  L  ou  140  f. ,  ou  léSo  »v.  .  .  . 
Pezza  de  f  ^  L  ou  1 1  ^  r.  moneta  buona.  .  .  . 
L.  de  j\  paolo,  ii  crazie,  ou  10  f.  moneta  buona. 
Ecu  de  3  1.  60  f.  ou  710  âv  tournois.     .     •    .     > 

L.  de  10  1.  ou  140  ^  tournois 

Afjrn  ,  X  ThL  de  i^  fl.  ou  nj  bacz.  de  ch.  .  . 
ThL,  de  ij  fl,  ii,i  batzes  ,  ou  $0  kr.  de  conv. 
ThL  »  de  i|  fl.  iii  batzes  ,  ou  ^o  kr.  en  louis  d'or. 

Scudo  d'oro  marche  ,  fiiori  di  bco 

Scudo  d'argcnto,  de  174*  f.  fiiori  di  bco.     •     .     . 

Pezza  di  banco ,  de  5  L  di  permefTo 

Pezza  de  f  ^  L  ou   1 1 5  C  fiiori  di  bco 

Scudo  di  cambio  de  4J  L   ou  yi  L  fiiori  di  bco. 

Sm  de  10  f,   fuori  di  bco  ou  courans 

Ecu  de  3  1.  60  f.  ou  ii*C  de  Genève.     .     .     . 

FL  de  Genève  de  10  f.  de  Genève 

RthL  de  3  marcs,  8  fi  vis.,  48  fi  lubs,  ou  ^(î  *^  vis.  bco. 
ThL  de  2  marcs,  31  «  lubs,  ou  64  *.  vis.  bco. 
RthL  de  3  marcs,  ou  48  fi  lubs,  ou  576  ^  lubs  cour. 
Marc  de  lé  fi  lubs,  ou  lyi  *■  lubs  courans.  . 
RchJ.  de  %6  marieD-grofcheo  courans 
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Ut/uri  » 


I  RttiU  de  3^  m<ir.  gr.  en  geotgcs  d'ot  de  5    rtbL 

t   TM.  de  14   Ggr.  couraos  de  PrulTe 

I   FI.    de  30  gc.    courans  de  PniiTe 

t  TKJ.  Ae  14  Ggr.  courans  de  Saxe.     .    .    *     •     • 

1   ThL    de    14  Ggr.  en  louis  d'ot  à  f  thl.     .     -     > 

1   TKl.   de  4  fl.   8    (1  ,  ou  8  r.  couran 

I  FI.  de  1    fl  }  ou  lo  C.  courans 

I  Millcrées  de  10  toHoens,  ou   1000  rées.     .     •     > 

t   C(ux.  vclho  de  4  toAoens,  10  rcalcs  »  ou  400  rées. 
I  Feiza  de  8  reali ,  ou  6  lire  ,  moueca  luiiga.     .     . 

I    L.  de    IL   crazic}   ou    lo  C    moncta    lunga.      .     . 

1  L.  de  if^paoli,  ou   to  C  moncta  buona.     .     .     . 

T  L.  de  10  r.  ou  140  d.  flcrlings 

I   Rihl.  de  j  marcs ,  ou  48  1^  lybs  courans.     .     .     . 

I   Marc  de  16   f*   lubs  courans 

I   Scudoti'oio  de  7|  1.  ou  1^0  r.  di  lira.     .     ■     •     . 

>  Ducaco  dcUa  Teia  de  158}^  C   di  lira 

1  L.  de   10   C  corrcnù  Lucca 

1  Pagode  de  }(i  fanoin^ 

I  Koupie  de  10  fanoïns 

I  Scudo    de    it    tari    d'argent 

1  Scudo  de   IX  tari  de  cuivre 

1   Pia^re  de  8  réaux  ou   17a  maravedis  de  plata. 

meiicanot  avant  1771 

Depuis    1771    jutt^u'i    177J 

Depuis  le  17  juillet  17751 

I  Scudo  impériale  de   117    (1  imperiali.     .     .     •     . 

I  Scudo  corrente  de  1  r  f  f.  eoiremi 

)  L.  ou  io3  r.  imperali 

f  L.  ou   100  C  corrcnti.     ....•■.•     • 

I  L.  de   10  r.  ou  140  ^  corrcnti 

I  TU,  de  lî^  fl.  ou  90  kr.  depuis  176^ 

I  Fl.   10    gc.  Z4   landmûniic ,  ou   60   kr.    courans. 

I  L.  de  10  r.  ott  ma  ^y  valeur  de  Lorraine.     .     . 

1  Ducaio  di  rcgno ,  de  f   tari  ,   ou  lo  carlini.     .     . 

I  L,  de  6û  maiavedis,  i  pré&nc.     ■•..>• 

I  D«cado  de  ic^  réalcs ,  ipc^fcnt.     ...... 

I  Real  de  36  maravedis •     • 

t  Scudo    (Toro    marche,  valeur  di   bco,     .     ,     .     • 

I  Scudo   dit ,   valeur    fiiorî    di    bco 

I  Thl.  de  if  fl.  30  gf.  ou  90  kr.  bco.  ou  courant. 
1  Tlil.  de  i|  fl.  30  gr.  ou  90  kr.  en  louis  d'or. 
T  Thl.  de  ij  fl,  }o  gr.  ou  90  ki.  argent  blanc.     . 

I  Fl.  de  10  gr,  ou  60  kr.  dit 

I  L.  de  toT.  ou  240^,  di  Parma 

1   Tical 

I   Rthl.  de  ^4   WeilTcs  ,   ou    80  copecks 

r   Toman  de     100    oiamoudis 

I   Fl.  de  U  grande  Pologne 

I  FL  de  la  pettce  Pologne,     .     .  .     •     .     .     > 

I  Pagode  de  14  fanoins ■     ■     ■ 

1  Ronpie  de  itf  annas,  ou  30  f.  .  .  .  .  ■  . 
I   Tlil.  de  ij  fl.  $0  kl.  ou  iio  gr.  courans.     .     ,     • 

I   Fî.  de   60  kr.  ou    80  gr.    courans 

I  Thl.  de  i^  fl.  ou  yokr.  cour,  de  convention.  .  . 
I  Rthl.  de  ^4  wittcos,  ott  ^0  copecks.     .    .     *     > 
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Rome, 

Rojlock , 
Bujfîe, 


S.  Eujfache, 
S.GaU, 


Sardaignt , 


S,  Remo , 
Sardai^ 
Siam  , 

SiciU , 


Smime , 
Strasbourg , 

Suéd<  ^ 


Surate  ^ 
Surinam, 
TrUfic  , 

Turin , 

Turquie  , 
Valence     en 
Venife, 

P^tetme , 

Zonte , 
Zurich , 


O   N   N    O   i   £    5. 


MON 


17 


55 


RthL  d'Albett ,  de  90  gms,    ..... 

RthL  coaranc  de  60  ferouigs.    ..... 

Scudo  dî   ftampa,  de    ifij  merzi  ipiatrtni 
Scudo  di  ftimpa  t   àt   1515   nMVzi  t^aatrinL 
Scudo  monnen,  de  looo  mezzî  quatrini. 
RthL  de  )  marcs ,  on  48  A  labs  courans. 

Macc  ie  16  ^  courans. 

Rouble  de  Too  cofecks  en  arg.  blaoc  uÂaJêàe 
Roable  de  100  copecks  en  cuivre.     .    . 
Roable  de  100  cope^s  en  a^^rn^^ns.     • 
Piaftre  de    8    icaujc  ta  4S    C    courons. 
FI.  de  10   Ji  ,  If  baïKcs  ,  ou  60  kr.  de   ch 
FL  de    !•    t^ ,    15    ba:zes ,  on  60  kr.  courans 

L.  de  10  r.  oa  140  ^  courans 

L.  de  10  r.  ou  140  ^  di  fardegna.  .  . 
Tical  d'or  de  8  fouangj ,  ou  16  bifcs.  . 
Tical  d'acgencde  9  fouaogs  ou  t6  bifès.  . 
Onza  de  30  tari ,  ou  5oo  granr.  .... 
Ecude  X  fi.  iz  tari,  ou  143  grani,  .  .  . 
Ecu  au  lion ,  ou  ptaftrc  de  i  :>o  mines.  .  . 
Ecu  de  I  j  fl.  3  1.  I  ç  fi  60  C  ou  90  kr.  . 
FI.  1  I.  10   fi  ,  15  batzes  ,  40  f.  ou  60  kr. 

RdJ.  d'efpèce    de   48    fi 

Thl.  de  4  maccs  ,  ou  ji  oercs  ,  monnoie  d'areent. 
ThJ,  de  4  marcs  ,  ou  31  ocres,  monnoîc  de  cuirre 
Roupie  dr   16  annas ,  ou  3 1  Donnes.     •     .     . 

FI,  de  10  C  ou  jio  *v 

FI.  de  f  L  tfo  kr.  ou  100  f.  courans  de  Vienne. 
FI.  de  5  L  1.  60  kr.  ou  roo  f.  courans  de  Tricfte, 
Scudo  de  3   L  ou  60   f.    de  Piémont 

L.    de   lo  C  ou    140  ^ 

riaftrc  de   loo  mines  ,  ou  afpres.     . 
Efpagoe»  1  L.  de  10  rr.  ou  »o  C  i  prffent. 
Ducato  de  é|  1. 14  gr.  ou  114  f.  di  bco, 
Ducato  de  6\  ou  114  f.  corremi  piccoli. 
TnL  de  |i  â,  30  gr.  ou  $0  kr.  çoufans. 
FI.  de  10  gr.  ou   tfo  kr.     ,     .     ,     ,     . 

Réal  de  10  1.  ou  too   C, 

Thl.  de  if  «.7»  fi  ,  ou  108  kr.  de  change. 
FI.  de  40  fi ,  ou  60  içr.  de  chaire.     .     . 
FI,  de  40   ïï ,   ou  60  kr.  courans.     •     . 
FI,  de  40  ft  ,   ou  60  kr.  argent  blanc. 


Contenm 
d'or  Jim. 
a»  ,   (00. 


n 
•  y» 

H 

9 

jî 
î' 

*4 
18 

y 
7 
301 

M 

«        X 

17 

II 
17 

\6 

45 

f 

*    18 

.   »4 

î» 

xo 

»ï 

17 
»    x6 

3» 

18 
\€ 


tu 
10 
10 
60 

fo 

43 

80 

î 

87 
40 

10 

60 

5< 

r? 
*fl 
*f 

to 

54 

x 

10 

» 

I 

J» 
Î4 

18 

îo 
Î7 

5« 

ff# 

77 
T» 

^9 

*o 
40 

"f 

JO 


ïo<  4» 
*Î7I  *f 
7^^  ao 
770  10 
J05  »* 
4»^  ff» 
143    •# 

4JO    T<f 

•4*5  <4 

•4»ï   74 

J<S}    63 

X6$    jo 

**10    7» 

ffv     «« 

110  fS 

!««     f« 

37*    40 

1141    t« 

4?*  40 

**rf4  *y 

184  ^» 

tB9  9^ 

ÎU  »/ 

8y    fH 

X9  67 

138  #iV 

166  I0 

»43   *o 
*i)o  ff# 

iro  so 
%6S  }j 
37<  8y 

4*»  54 
J03   14 

j<f4  «o 
»43  »o 
•j9i,  »» 
•4^8  »ff 
•■itfo  »» 
•131  «f 
ti8  «r 


V 


10  I 
17 

i£  ■ 
17  • 
10 

X 

3    < 

1 

a    J 

i«    * 
6    I 

II 14 
«  4 


17 
4 
9 

€ 

8 


13  M 

3»« 

4    S 

3  rt 
*   I 

4 
»1 

tf 
4 


it 
itf 
17 

« 
10 
jS 

4 
«*, 


3    i 
I  >4 


Cette  marque  «  indi<iue  <jue  le  cootcnu  d'*r  ou  d'argent  de  la  monnaie  dont  eft  queftioo  cft  fujet  à  Tari» 


TABL1 


H   Au  poids  ,   titre  &   contenu  fin  âes  monnoiet  rieUu  ^or  ée  divers  pays  ;  Uut 
§n  relativement  aux  ducats  d'or  de  Hollande  ,  Ô  leur  valeur  imrinjifgue  re'duue  en  argent 
'*     À  raijbn  de  ^  ^  florins  par  ducats» 


NOUS 

DES 

O   N   ft    OIE 


:  ë'or  âc  5uéJ« 

fe  <ic  Saie 

■  au   marc  il    coorienc 

Ve  Brunrv-ick 

te   %a  taxtc  il   contient 

ifl  de  BaW^re ,  du  Palitinac,  de  Virtemb, 

ido  ooTo  de  Pcmugaj , 

■<lo   velho  6i: 

»a.     f^oye-^  Erpagoe 

»on.      yoye\   Portugal.     .     .     .     .     . 

ôe  ncure  dr  Savoie  de  f  7  ^  f .     .     .     .     , 

"  "     Hollande 

Bipirc 

Crcmoitz  de  Hongrie.  .  .  .  .  , 
Hambourg.  ...,',... 
Daoematck  riens,  de  1714^17171  qui 

r^ait  i  1 1  tnaru  danois 

Danetnatck,   neuf  de  i7j7,qaîvan[ 
12  marcs  danois.     .     ,     .     .     , 

SaiAc. 

le  qnadruple  \îcux  avant  T771.  .  , 
rople  acuf  drpuis  1771.  .  .  .  . 
Kole  y  OQ  Jobloa ,  avant  1771.  .  •  . 
ftoJc  ,  ou  doblon,  depuis  1771.     «     .     . 

d'or  de  Hanovre  ,   &ivaat  la  loi.     .     . 

do  Rhyn, 

rîc  d'or  de  PrafTc. 

^  d'or  de  Hanovre*      .«.•.• 

Uo  de  Florcncr 

c  d'Aojrleterrc ,  de   toi 

iTcc  le  rcmédc 

trrmcn: , 

IB  moyen.      ■.......* 

aie  lie   10  roubles   de  Ruiîîc  ,  fuivanc 

«*f  »7Sf 

virax  de  France  »  fuirant  ta  Joî.     .     . 

me  avec  le  remède 

^c  d'après  rcflai  de  Rattfbonne.     .     . 
neuf  de  France ,  de  loi.     ..... 

«ac ,  arec  le  remcJc, 

me,  prix  moyen 

me  ,  luivam  le  tableau  du  pair.     .     •     , 

neuf,  d'après  TefTai  de  Katii'bonoe.  . 
!»e  ,  d'après  celui  d'Aug(boû*g.  .  . 
ifoT  de  France  au  folcil,  avec  le  re mide. 
me  ,  d'après  l'cflai  de  Katilbonnc.     ,     . 

dor  de  NoaiUes 

foT  i  la  croît  de  Malthe. 

d'or  de  France  marqué  II 

'or  de  France 

d'or  de   Bavière*     .     .     ..... 

we.  Tome  !IL  Part,  i. 


Vàids.     I      Titn, 
à*  ,     ruo.  1  Két.    fr. 


i}8  80 

M  8  80 

i}8   60 
toi   (Î7 

»*  %y\ 

18  ^o 


10»    10 

7»   tf» 
71  *o 

71  *o 

6q   »/r 

tff    »# 

71   46 

Ç(fo   14 

%6Q  14 

I40      S 

140      6 

*7    5» 

<7   ïo 

138  ^o 

M8  90 

71  *o 

t74   TO 

I7it    30 

U4  50 

uni  na 


M4  îo 
140  50 

!  40    "  ■» 

\\%  8a 
i«9  80 
1^9  }0 
lâ^  fo 
169   80 

1^9  10 
1^9  ^O 
\69  10 
1Î4   30 

84  lt^ 
13J  »o 


ïl  4 
Il  8 
II  8 
ti.  9 
it  p 
18  #i 


tl 
»3 

»î 
si 

SI 

13 

SS 

Si 

ss 

■SI 

18 

SI 
SI 

»î 


1 

II 

tfff 

II 
1 

9 
9 

toi 

Vf 


s  s    H»"} 
XI    lOj 

«V    ff/> 

SI     V* 

IS     Vf 

SI      9 
ir    10 

Il    w.* 

SI     8i 

SI    lo-i 

8 

7 

Si 

6 

8 

8 

n 
3 

8 


SI 

It 
11 

II 

SI 

il 

SI 
XT 


fantrAti 
1^  'or     Jin. 

tu  t     100. 


83  60 

rs4  10 

ity  40 

1  1  î  II  V 

lïf  80 

I  58  un 

10  fO 

17  10 


181 
71 

71 
7ï 
71 


50 

Î3f 

80 

8 


Î7    40 

70  70 

fii  €0 

iî8  j8 
iï7  ^o 

53  70 

îs  70 
iiî  po 
115   50 

71  10 
ïîS  97 

158  87 
«59  4* 

3»T  70 
fï8  80 
isâ  90 
\^6   40 

M3  3 
»î\  34 

in  80 

iji   70 

i^i  10 

<Î3  5 
1^1  ro 
1X9  60 

lv(s    ;û 

tRo   fO 

81    îO 


Contenu 
dt  datât, 
ai  .  tùo. 


I    141 

I    740 
I    7t8 

I   7Î3 
I    7^î 

n    187 

«    140 


»  544 
I  »»» 
f  s 
t  7 
ff   597 

"   74» 


N  80Î 
ff     991 

7  IPS» 
7  17» 
I  199 
I   795 

»  753 
»  739 
I   7*4 

I  7*4 
t      II 

t    S41 


S  SX7 
»    135 

4  4»7 
I  80; 
t  779 
I    771 

S 

s 
1 
s 
s 
s 
s 
1 

3 

s 

1 


R^Suit.  en 
jl.    J\    J. 


6  10  7, 
9  s  >^ 
9.  4  ^ 
9  4-*  t 
^  f-tî 
Il  rs  7 
1    10     s 


M 
5 
5 
5 
5 


»8i 
145 
ï<S4 

M" 
>5» 
M5 
IS4 
SI8 

55«î 

I    140 

I    A7S 

Mm 


*3 

9 

9 

9 

11 

II 

II 

I  1 

I I 
1 1 
1 1 
1 1 

id 

'3 

13 

5 

7 


7  »• 

5  V 

f  î 

I  '» 

4  I» 


3  »7  U 

4  4* 

5  4  1 
37  M  if 
37  '3      » 

j>     8  If. 

9  «  4 
J    ïp      1 

5  17  10 
î»  5  4 
>     5 

5      é 


4- 
7, 


II    ij    ij 
II    14  U 


4  'î 
9  8 
6  Ij 
(î  f 
9  * 
?  4 

5  4 
4  5 

4  'î 
1  14 

3      4 

1    Wtf 

17    14 
"8      « 

5  10 
1^  1 1 
M     8 


37* 


TW  O 


MON 


NOMS 
P    E    S 
0    }i    U    O    t   E    S, 


Leiniitiion  de  France,  d'après  rcflaî  de  Ratifb. 

L'onze  Je  Sicile,  de  ;o  rarl 

La  pagode  de  Madtas ,  Angloife 

Lapluolcde  Genève }  de    i7fi 

Celle  Hc  Savoie  neuve,  de  i/<f.     .     .     .     . 

Celle  de  Saroie  vieille,  de  i74t  &  irA^-.  • 
Portugal,  le  dobraon  de  14000  rées   avant   1711 

La  luocdc ,  ou  lifboQninc   de   4800  r^es.     . 

Le  crufado  f  de  4^0  récs •     . 

Le  dobraon  de  riSoo  réesdcpuii  1711.     .     . 

La  mocde  de  <S400  tée%.     .     .     ^  .     >     .     * 

L'cfcudo  de  1600  réeî. 

La  rofenoble  d'Aneletecre.     ....... 

La  roupie  d'or,  i^  grand  MogoL 

Le  ryder    de    Hollande,    de  loi.     ..... 

Avec  le    tcmctie 

Pvtx  moyen 

l)'après  le  tableau  du  pair,     .*.... 

Suivant  les  recherches  fur  le  commerce.  .  . 
Lefetjuin  de  Florence,  d  après  le  tableau  du  pair. 

De  Gènci ,  d'après  le  tableau  du  pair,    •    .     . 

De  Ronic.      .     .     .     • 

De  Savoie 

DcVeniCe,   eft  xépwé 

Mais  il  comicnren  eft'et 

Lcrouvcrain  ,  on  Icverîn  de  Brabant ,  Ample.     . 

Le  levctin  double,  d'apiéslaloi 

Avec  le   rcicede 

Valeur  moyenne. 

Le  fukintn  de  Turquie,  de  I7»3«  .  ,  •  . 
Le  tical  de  S'nm.  ...«-..... 

TABLE   du  poids  ,  titre  &  contenu  fin  des  monnoics  t/tUes  émargent  d*  divers  paySy  & 
viiUur  imrinJtqHt  en  argent  de  Hollande  ^  dont  le  florin  ejl  compté  à  ZQO  as  d'argent  fin. 


TcUt, 

Titre. 

Conttnv 

Contenu 

R^BCT.'  fl 

d'or     fin. 

A  dueM 

7 

.i«iW 

tu    ,    100. 

Ka.r.    gr. 

as  t    *>o. 

Al  ,  IM. 

J 

ni  'O 

11      é\ 

Tll    lO 

I     «^9 

8 

18  i 

91    6a 

it      9 

8j   h» 

X    1^4 

6 

»  i 

71    10 

10     8f 

6\   40 

H  86f 

4 

10  4 

1 18   M» 

11     IIH 

108  zo 

"    T»7 

7 

"  1 

loo   10 

11      9 

181   ^0 

*    f44 

M 

r  i. 

149  80 

11      9 

'M  70 

I   poi 

9 

19  iii 

ui^î7t 

11  'in 

f01<    H 

M   38? 

75 

10    ♦ 

11}  80 

tx  n» 

107  10 

1   87^ 

M 

t    1 

"  Î7î 

11  u» 

10  50 

»   187 

1 

ro   > 

597  tilt 

1%    1H 

Ï47   lï 

7   67  I 

40 

5    ï 

19S  p 

Il    HH 

17Î   ej 

3  B34 

10 

*'î 

74  *J 

tx  f» 

j;8  41 

"   9$9 

M 

AI  ta 

iç3  itif 

13     13 

iç8  90 

2   100 

lt 

Il  If 

IJI     t'H 

13      9 

118  ^0 

3    104 

l« 

t6   ? 

idS  nu 

11      \ 

191    39 

1  68] 

M 

iiij 

107   "i* 

11    Hl 

189  7T 

1  660 

U 

t?    1 

107   50 

Il  ni\~ 

ipo   18 

%    67Ï 

14 

««    |1 

106  ittt 

11  v» 

188    Mf 

z   (Î47 

M 

»?  'J 

107     ^ 

11   vff 

18s  7Î 

S  €60 

n 

î^   f 

71   fo 

ij-.ol 

71   10 

I     11 

î 

*   ♦ 

7t    70 

M  îOr 

71  3» 

I    14 

î 

6    S 

71    10 

M     < 

70  70 

*   9*1 

f 

4    I 

71    10 

ij   loj 

71  80 

î   007 

î 

J  li 

71    80 

»3   lof 

Tt  40 

I    016 

f 

6  11 

71    81 

14  lut 

71   81 

T    011 

5 

7    î 

M 6   II* 

11  n\i 

TOtf    30 

I    490 

7 

i«  r 

1^1    80 

11  ffffj 

11}    If 

1    988 

»5 

ij  1» 

lïo  70 

11    Wtf 

m   ïî 

1    966 

'S 

(1     6 

1}  1    la 

11    Atf-| 

m  }ç 

1   977 

M 

Il    9 

7»   7î 

10    «H 

£0  £0 

*    8^0 

4 

!  «• 

380     «  (7 

^9      1 

301   a» 

4  Mî 

11 

4    » 

D    E    J 
MONNOiSS. 


Le  cailin  de  Napltfs  effay^  par  Newton 

Le  caiolin  de  Suéde 

Le  chelin  ,  ou  stiilling  d'Angleterre 

La  couronne  d'argent  de  Brabant  depuis  175^.  .  .  . 
La  couronne  d'Angleterre  ,  (  Crovn}  de  loi.    .     .     .    . 

Avec   le  reméJc 

Ou  autiement.     ...    ^     ...     » 

Viis  moyen.  . 

D'après  le  tableau  du  pair. 

La  ^cinî-oouronnc.    *.. 

La   Couronne  DaBoife  de  4  marcs  Danois  ,  elTayée  par 

Nevtoa 

Une    autre    couronne    maïquèe    avec  le  bufte  dit  roi  , 

eflayèc  anïli  par  Nevton.     .     .     .  ^ 

Le  cruiadc  vicax  de  170*  &  T707  d'après  Nevion.  ,  , 
Le  ctuCuie  neuf  de  Portugal  de  48otècs,  de  17)0.  .     . 


ToidÉ. 
Ai  ,    100. 


4Î  */ 
lié  40 
iiî  «V 
él6    ffff 

6x6  Hu 

éx(\    Itii 

6X1  ira 
imn  Un 
6iy  vu 
3T1   jo 

<t64   99 

374  "* 
^tf  t   un 


Turr. 
Dtn.     gr. 


10  13 
8     8 


1 1 
10 
II 
1 1 
ir 

U1 

I  r 

I I 


8     1 

10  T 

11  *# 


30]     60  10    II 


Contenu 

R/d»et.    « 

d'^rg.fin. 

4' 

1  a 

n 

4     » 

MO 

30 

M     I 

It4 

ftf 

II     7 

534 

lui 

.,     *, 

179 

JO 

17  M 

574 

10 

17     7 

57tf 

7» 

17   10 

un» 

fi 

NV     «« 

^73 

HU 

17     5 

i8tf 

50 

8  10 

3»' 

U" 

1 

If     1 

}iî 

VA 

r 

M        t 

53» 

on 

I 

M     » 

t76 

99 

1 

7   ÏO 

NOMS 
DES 

M  o  N  ^   o  T  s  s. 


ac 


d'iprcs  le  tableau  du  pair. 
àc  Naples  cih^é  par  Ncvcoo.  . 

:ffciUf  de  Venilc. 

m  de  Hollande ,  fuîvant  la  loi. 
i  te(nêde>     .•...■. 


»ycft. 

>a  de  firabant  depuis  1749»  fuivaBE  la  loi* 
E   remède.     ..>..,•... 


oyen 

a   de  Su<fde  Cuhrint  la  loi.  .     .     .     • 

>o  de  Savoie 

f  de  Fraïk^e  de  6  livtes  fuivanc  la  loi. 

e  renicdr 

oyen. 


I  le  tableau  du  pair.  . 
I  l'effu  de  Raùloonae. 
-f  de  )  livres.  .  .  . 
txx  de  Ftanctf  ,  de  toi. 
E  remède 


neo- 


'L' 


cableaa  da  pair «... 

I  I*eirii  de  Raiifbonne 

li-^cn  vieux,  d'après  cet  eiTai 

m  d*éca  vieux ,  dit. 

ironné  de  France  ,  de  17051 ,  fuivant  la  loL  . 
^ouxooa^  de  France  avec  le  remède.  ■     ■     • 


oven. 


ic Navarre,  de  1718  >  après  le  remède. 
ct(    DDutjaé  JL  ,  de  171}  ,  de  loi.  .     é 

e  femcde 

oyen. 


de  HoUTinde ,  de  6  CoU 

doit  i  5  j  fols 

de  Flandres  ,  oa  Brabanc ,  de  1749.  •  •  • 
d'Angleterre,  yoye^  clicli». 

t  de  Milan 

de  Hollande,  de  18  Coh  ,  d'après  Nevron.  . 
'.liCtiU,  d'après  le  même 

I  a«  CoU  ,  d'efpèce  ditfèten;e..     • 

:  %o  fols,  avec  le  remède .     . 

ivant  l'efTai  de  RaïifboDne 

ripire  f  de  Léopold  ,  efTai  de  RacifbonDe.  • 
de  Jorepit,  dit 
de  Charles  1  dit. 

d'AiKticlie  de  convention  ,  de  1750.    .     .     .     . 

DÎ-florin  dît. 

•icooe  de  Tofcanc  ,   depuis    1747  »  diaprés  le 

du  pait.  .     , 

efcino  ,  ou  ^  Francefcoae  .,•.•*.• 
ine»oucroiUt  de  Gènes,  fuivant  letableau  du  pair- 
no  de  Gènes  ,  dJt. 

3a  de  Venife,     . 

II  de  Turquie.     ......»*..* 

Bcke  d'Allemagne  »   de  10  xr.  de  convention:     . 

ièce  ou  xr.  de  convention 

d'Arafcie. 
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li,  oa  le  i^cmi  feu  do  de  Rome. 
•  de  S.  GaU  ,dc  i7L4-i7;7i  ''^'*'  ^c  ^'^• 

àcA  Oe  Sitvoye;    ■..••••■• 

s  d'argent  de  Suéde  »  de  loi 
irgene  de   divers  pzys: 

ocrs  d'irgcnt  de  Suéde ,  de  loi 

ocTS  dits 

oer  die .       ............ 

sr.  de  Zurich  ,  de  1707-  î7î*  =  effaî  de  Ratiff), 

■  dit ,  de  1700  -  I7J1 ,  même  ciTai 

âJlcs   d'Argent   de  l'dn  1506  de    Lubcck  ,   Hani- 
,  Lunebourg   âc  wifxnac ,    dont  11^  pièces  par 

la  pièce. 

icc«  dites,  la  pièce  . 

èccs  dites,       dite 

iu-::e    de  Brabant  ,  depuis  17?? 

rx&ntger  d'Aix-la-ChapcUe  ,  de  1751.     .     .     . 

iialc  d^cfpècc  de  Bile  ,  de  1^14-  ^669.  .  . 
thaïe  d  efpèce  de  conftitution  de  l'Empire  ,  de 

r  ,  oa  1  florins  argent  vieux  d'Empire.  .  •  . 
iKaic  d'efprce  de  conveonon  d'Allemagne  & 
chc  oeuve  de  17Î0,  4"»  vaut  »|  thaïe r ,  ou  i 
*le  convention 


lAhales  paniculières  de«  empereurs,  r^avoir  de 
^  VI  ,  (uîrant  l'eflai  de  RatiHionnc.     .     .     •     • 


hbl.  dite ,  ou  le  flotia 

Mil-  dite  ,  ou  I  florin «     , 

Crph  I  ,  fuivanr  l'ciTai  de  Ratifbonne 

m.   dite,  ou  Je  florin •     •     •     . 

oW  ,   fuirant  l'eflai  de  Ratifbonne 

bl,  dit  ,  ou  le  florin ,     , 

iL  Hit  ,  ou  le  7  florin.     ........ 

fcbale  de  Brandebourg  ,  fur  le  pied  de  celle  de 
irne,  d«  1655  ,  eflaï  de  Ratifbonne.     .     .     .     • 

Itialc  de  Liibeck  de   3   marcs,  de  i7<i.     .     . 
baie  dç  banque  ,  de  Hambourg  ,  la  plus  forte  & 

cure. 

foibic  Si.  la  plus  mauvaife •    . 

yen 

haie  de  philippe  ,  de  loi , 

"iale    couranie   de   Priifle   depuis    17^0  jufqu'x 


|h].  dite 

haie  d'cfpèce   de  Saxe,  de  17^$ 

lKI.  dite,  de  17;^ 

L,  dite,  de  17^5 

aie  neuve  d'cfpcce  de  Saxe.  T^oy fi  reicbOlialc 
'cn:i-tn. 

aie  He  S.  fîall,  depuis   Téit   i  1*14  j  d'apte! 
Ratifbonue 


bile    de   Schafhaiifen  ,   depuis   1611    i    1*1} 

fefTai  de  Ratifbonne 

baie  de  Zurich  ,  depuis  j66i   à  171T,  d'après 
'  R  (d'Yonne, 


r  d>rpccc  neuve  de  SucJc 

d'cfpècc  de  HolUad<  de  léix  à  16^9,  . 
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MONNOIES. 


La  rixJïle  courante  de  H<AUndc,  &U  cisJalc  d'Aiberi, 

de  loi.      , •     ,     .     .     . 

La  même  fuivanc  l'efTâî  de  Raiîfboanc. 

La  t-ivdalc  de  Brabant ,   d'après  Kcvcoh 

I^  ryksdale  d'crpèce  ncave  de  Danemarck.  ..... 

Le  roilblc  de  Ruflie  de  17(9.  • . 

La  toupie  d'Accatc*    •>•.«...■••• 

De  Bombay ..,••... 

De  Madras 

De  Maf>ilipatan.      #     .     .     . 

De    Pondifbery *.... 

t^  roupie  ficca  du  Mogol 

hi  fcudo  d'argento  de  Gènes  ,  Cuivant  le  cab]e2.u  du  pair. 

De  S.  GiaviibatifVa  dcGéncs 

DeSavoyc,  de  1733 -I7î5 

DcSavoyc  ,  neuf,  depuû  i7Çf  ,  Cuivanc  ie  tableau  du 
pair. 

De  Rome  neuf,  d«toois  175;.    ..,,.... 

De  Veaife ,  ou  fcudo  délia  crofè.     .».•... 

La  flota  de. Turquie. .,.,,. 

Le  tallari  de  Florence  ,  TuivanE  Newton. 

Le  tarin  de  Na^es ,  fuivant  le  même.    •     .     .     ... 
Le  teftooe  vieux  de  Rome  ,  fuirant  TcfTal  fait  à  Géues,     . 

Lti  leflone  neuf  de  Rome  «  dit 

La  thalcr  neuve  de  Bile  ,  de  ;o  batzcs  de  Sdiflc  17^9.     ■ 
La  thaler  courante  de  convention  de  i|  tlorin  ,  ou  de  ï4 

bons   gros 

La  thalec  ooutante  de  Berlin  ,  ou  de  Pru(tê  ,  de  17504 

»7«4.    .      - 

Le  tical  de  Sïain.     •«•*.*••)•... 

Le  toralo  de  Turquie 

Le  ïveydrRtcl-Hucke  »  ou  pièces  de  \  d'Allemagne  ,  dont 

les   vîeui   om 

Lc(  nettts  dits,  fabrication  de  Leiplîclc.     .     .     .     ,     . 
Le  zwcydrictcl  de  BrAidcnbouig  de  i6Zp  i  1700  ,  d*dptêt 

i'elKii  de  Kati(b*nne. , 

Le  zveydrit:«l  de  Brunfviclc  »  de  1694  à  1699  »  dit.     . 

Dit,  lie  i«5)o  à   169^ .      .      •     . 

LeTweydTittel  de  Hanovre,  de  xfpo  à  1691*  .     .     .     . 

Dit  de  Zelle  »  de  1^90  i  1^94*   ........ 

Le  zv^e^drittel  fin  de  Lunebouig.  ...,.,.. 

Dit  de  Saie.  ..•...*«..••■« 
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MONOPOLE.  Commerce  exclulîf  de  ceux 
nui  s'en  empaietu  fcuU  au  préjudice  des  autre*. 
,e  mor  eft  gicc  d'orijjiiic  ,  compofé  de  fttMt ,  qui 
veut  Axit  ftui ,  Si  de  «iAu.  ,  qui  veut  dire  vendn. 
Tout  particulier,  toute  focifite  ,  toute  communauté 
qui  l'ouit  du  priviltige  de  vendre  telle  ou  telle  miii- 
CMfldii'e  1  l'excMîon  des  autres  »  exerce  en  quel- 
que fone  te  monopàU.  D'oi\  it  s'enfuit  que  la 
pleine  libené  du  commerce  &  le  monopoU  font 
prccifiiment  les  deux  oppnfc».  Quand  il  y  a  mo' 
ptpoU ,  point  de  liberté ,  puisque  le  privilégié  feu  1 
peut  vcou.'C.  Quandil  y  aliber:éf  point  de  mono- 


pôle  ,  puîfque  tout  le  monde  peut  vendre  ,  &  qn'* 
conféquencc  il  n'y  a  point  de  privilégié  Icul  vea 

deur. 

MONTANT.  Beieau  montent,  Cefl  celui  ql 
monte  contre  le  cours  d'une  rivière. 

Par  le  règlement  de  la  ville  de  Paris  de  '''J» 
pour  les  voUuriers  par  eau,  U  cft  ordonné  qu'aiH 
pafTages  des  ponts  flc  des  pcnuis  les  bateaux  ït«" 
lanç ,  cVft-à-dire  ,  qui  deicendcnt .  fe  gircm  pwtf 
liifTcr  païTcr  les  monta/u. 

MoKTAHT.  G:    à  quoi   monte  plutieurs  fotnin 
particulières   calculées  ou  addi;ioûnécs  cnfcaihb 


MON 

I*  «Mftrtfn/  Jun  compte ,  k  montant  d'un  iaveo- 

Cdl  ia  montant  de  la  recette  &  de  la  dépcnfc, 
il  les  conpuanc  eafenble  pat  U  fouAradlou ,  que 
le  fii:  la  balance  ou  rairité  d'un  compte  ou  d  un 
Vventaiie- 

Oq  appelle  encore  aiofi ,  tn  terme  de  i:omptt^  le 
■cal  oa  l'addition  de  chaque  pa^e  que  celui  qui 
cefk  le  conipte  porte  &  loicnt  au  luut  de  cKa- 
nouTellc  page,  alia  de  pouvoir  plus  aiiément 
Bnner  le  cotaj  gèoé^dl  de  la  recette  ou  de  la  d^- 
•cafe  s  la  fia  du  compte  j  ce  qui  Te  fait  en  uKCtaiit 
pooT  premier  anjcle  Je  chacune  deTilites  pages  y  cette 
llpccc  de  note.  Pour  U  montant  J4  l'autre  part  j 
fH  pour  te  montant  de  la  page  ci-i-ojure ,  Ccloa 
^'aa  coauoence  au  folio  re£io  ou  verfo. 

MONTASSINS,  MONTASINS,  &  quelquefois 
fKYAS  DE  MONTASIN,  Sotte  de  ^o/on  /iU 
«à  Ce  use  du  Levant  pax  la  voie  de  Alarfcille.  Ce 
nattes  plus  lins  de  ceux  qui  ricunent  de  JodèlafTar. 
tetcownj  fe  vendent  depuis  13  jufqu'i  i£  piaflres 
V  ^acal  de  quaramc-ciuq  ocos,  tandis  que  les 
Wiei  jodëlaiTars  ne  le  payent  que  depuis  djz-liuit 
JBf^a'i  vingt. 

MONTER.  Veut  dire  ,  dans  le  commerce ,  1»'^- 
■nue/  de  prix  ,  devenir  plus  cher.  En  ce  fcns 

idk,  le  bled  monte  beaucoup,  on  n'a  jamais  vu 

:  vin  monter  fi  haut  en  fi  peu  de  temps. 

On  (e  fert  auilî  Je  ce  terme  pour  exprimer  les 
BV^ics  coolJdcrablcs  qui  le  mènent  fur  une  chofe 

'  ië  rend  au  plus  otlrani.  Cette  tapiflcric  a  bcau- 
P  mont/  :  il  ûut  monter  plus  haut  fi  vous  vou- 

K  ^'oQ  vous  adjuge  ce  tableau. 

MONTICHICOURS.  Etoffas  ile  foie  Se  coton 
ù  Ce  ûbciqucnt  aux  Indes  Urieniaics.  i^ur  Ion- 
leur  cil  de  cinq  aunes  fur  deui  ucrs ,  Se  de  huit 
saes  fur  deux  tien,  trois  quarts ,  ou  cinq  (izicmcs 
;  lugcur. 

MONTRE.  Se  dit  des  ftolTcs  ou  des  marques 
le  les  marcbands  mcctcat  au  devant  de  leurs  bou» 
oa  aurpoiics  de  leurs  mKf;a(ins,  pour  faite 
owiofue  i  ceux  qui  paflcuc  les  chufcs  dont  ils  fou; 
:  plus  de  négoce.  Ces  étotîcs,  ces  dentelles ,  ces 
ïh*xii  ne  font  plus  de  mode,  ils  ne  peuvent  fèrvi: 
n'i  meure  fur  là  boutique  ou  à  la  porte  du  magalîn 
oor  iêrvif  de  montre, 

1-e»  nnarchands  mercieri  &  (fpicîersont  des  mon. 
rie  leurs  merceries  dtc  drocucricspendues  à  leuis 
Dt$.  Les  orfcvrci  ic  joyaiUicts  ont  de  certaines 
tites  tur  leurs  boutique;  qu'ils  nomment  leur  mo/i- 
tduulefquellcs  il  y  a  des  bijoux  fie  des  ouvrago; 
leur  protclTîon. 

MOQUETTE.  Ceft  une  fone  d'étoffe  vcloutcic 
ti  (c  fabrique  fut  le  métier,  i  peu  près  de  même 
le  U  peluche. 

L»  Ur^efcf  U  plus  ordinaire  de  la  motjuene  eft 
;i'cpc  fciricmcs ,  fur  ooïc  aunes  de  lon'^ucur,  mc- 
frdc  Pans. 


M  O  R 


aVP 


Les  lieux  d'oil  il  fe  tire  le  plus  de  ces  fortes  d'c- 
cofTeSjfont  Lille  ScToûrnay  en  Flandres.  Abbcvjlle 
en  Picardie  &  Rouen  en  Normandie  en  fouinilTeot 
aufliaircxconfidérablcmcnc  ,maiy  celles  de  Flan-îies 
font  les  plus  cilimées.  La  mon  ne  i  te  remploie  i  Jaitc 
des  meubles  communs ,  comme  tapiflcties  ,  chai- 
fcs,  fauteuils  ,  tabourets  , perroquets  ,  formes,  ban- 
quettes ,  tapis  de  tables  6c  de  pieds ,  potùèrct ,  écc, 

MORAINE.  C'ett  la  laine  que  les  mcgilfiers  ^ 
chanioifcurs  ont  But  tomber  avec  la  chaux  de  delTus 
les  peaux  de  moutons  &  brebis  mortes  de  maladie  , 
foit  dans  les  champs,  foit  dans  les  bcigccies. 

On  donne  encore  à  cette  forte  de  hinc  les  noms 
de  mauris  y  moris  i  mortin  f  mortaîn  k  j'iurcj. 

Les  lainei»  moraines  fosc  du  nombre  de  celles 
que  l'art.  11  du  règlement  du  jo  mars  1700,  de-* 
rend  aux  ouvriers  en  bas  au  métier  d'employer  dans 
leurs  ouvrages. 

MOREIL  ou  JHAREIL.  Ce  font  les  dents  dVIé- 
phani  en  l'état  qu'elles  fe  traitent  avec  les  nc^rcs  fur 
les  côtes  d'Afrique  j  c*eft-.i-dire  ,  avant  qu'elles 
aycnt  été  débitées  en  morceaux  ,  &  qu'elles  ayent 
reçu  aucune  façon  de  l'ait.  Loifque  Je  morjil  cft 
coupé   &    travaille  ,  il    s'appelle    yvoire*   yoyej 

YVOTRE. 

MORILLONS.  Sortes  d'émeraudes  brutes  qui  fe 
vendent  au  marc.  Il  y  a  aafli  des  liciWi-moriUonj, 

MORNE,  [terme  Je  teiniuri^f.  )  Une  couleur 
morne  cft  celle  qui  ell  l'ombre,  &qui  n'a  ni  vivacité, 
ni  éclat. 

MOROEDJE.  Afonnoie  d'argcTit  qui  a  coun 
en  ?erfe ,  patûculièrement  i  Hifpalian. 

MORT.  On  fe  fcrt  de  ce  terme  dans  le  com- 
merce en  plultcuts  mauicre&  Kguiccs. 

On  appelle  un  argent  mon  ,  no  fonds  mort ,  ce 
qui  ne  porte  aucun  înrcrft. 

On  dn  que  le  commerce  eil  mort ,  quand  il  cil 
combe  &  qu'il  ne  s'en  fait  prcfquc  plus. 

Un  cKa:  don  mon ,  cit  un  diardon  à  drapier  ou 
à  bonnetier,  dont  les  pointes  font  cmoulTéu  par  \t 
iravaiL 

MORTE-CHARGE.  (  terme  de  commerce  de 
mer,  )  Un  vailîcju  à  mone-iitar^ey  eft  un  vallfeau 

3ui  n'a  point  là  charge  entière.  Le  droit  de  fret  ou 
e  ço  f.  pat  tonneau  que  payent  les  aavîtci  étran- 
gers qui  entrent  dans  les  por:s  du  royaume ,  fe  paie 
a  morte-charge  y  c*cft-à-dire,  tant  pleins  que  vui- 
Jcs,pQur  toute  fa  continence.  L'<>.rrct  du  conkil 
du  6  fcptembre  1701  ,  concernant  les  marchandifct 
venant  d'Angleterre,  porte  anifi  que  Ic-s  vaiflcaux 
An<^lois  payeront  à  l'avenir  trois  livres  dix  fols  de 
fret  pour  chaq.ic  tonn^-au  de  la  continence  .-i  morte- 
charge  defdits  vaideaux. 

MORTE-SAISON.  Lou  nomme  ainiî.  dans  U 
pcclie  du  hareng,  k  tempj  quia'cft  pas  propre  pour 
Cette  pèche. 

MORTE-SAISOH.  Se  dit  au(n  du  temps  q^  le  détit 
va  mal,  6c  q^i'on  vend  peu  iK:  matchandifes. 
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AlORTïCAL.  Monnaie  qui  fe  bat  a  Fer  ,  capi- 
tale du   royaume  du  mcoie  aom.  Koyf^Ja  tablb. 

MORTODES.  PerUsfaufes  dont  on  fait  quel- 
que commerce  avec  Us  nègres  du  Sénégal  ic  autres 
cndioKV  «^.c  Guinée.  En  général  elles  s'appellent , 
ffjes  gauderonniej.  Il  y  en  a  de  plufîe\ir$  fortes 
0:  tîguru ,  partie  uliéremctic  de  fa^oanccs  en  long ,  & 
d'autres  en  rond. 

MORUE  ou  MOLUE.  PoUTon  de  mer  paiTa- 
Hcment  gros,  qui  a  la  lête  hideufe,  les  dents  dans 
le  fond  du  gofîer,  ta  chair  blanche  ,  la  peau  d'un 
brungriiirre  pardeflusle  dos  ,  &  un  peu  blanchcâtre 
pardclîous  le  ventre,  couverte  de  petites  écailles 
minces  &  tranf^atentcs. 

Ce  poiflon  manjjé  fiais  «ft  excellent ,  &  bien 
apprête  &  ialé  comme  il  faut,  fc  peut  garder  du 
temps  fans  fe  corrompre.  La  morttt  JaUe  îi\x.  la 
plus  grande  panic  du  négoce  de  la  faline  qui  cft 
iHcz  conlidérable. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  morue  faUe,  l'une  qui 
s'appelle  morue  verte  ou  f>lar.chc  ,  &  l'autre  que 
l'on  nomme  morue  fiche  ou /'ar«  ,&  quelquefois 
merlu  o\\  mer/ttf^e.Ccn'eft  néamuoir.s  que  lamème 
efpéce  de  poifTon ,  mais  divcrfement  faiée  &  prépa- 
rée pour  la  rendre  de  garde. 

Les  nioruej  vertes  fe  tirent  Se  fe  comptent  diffé- 
remment fuîirant  les  lieu»  où  on  les  décharge  des 
vaiiTcaux  A  oti  s'en  fait  la  vente. 

A  Nantes,  on  en  tire  de  quatre  fortes  qui  font; 
I*',  La  grande  morue  ou  poiïîon  marchand  dont 
le  cent  en  compte  df^itpefet  neuf  cent  livres.  î".  La 
morue  moyenne  ou  poilïtn  moyen  cflîmé^  un  tiers 
moin«  que  le  potTon  m2rchand,  le  cent  en  compte 
ne  pelant  gucres  plus  de  fîx  cent  lirrcs.  j*".  La  pe- 
tite morue  ou  raguet;  Se  4".  La  morue  dr  rebut, 
«tans  bqac:lc*l*on  comprend  lc«  plus  petites  morues 
su-dcTouj  du  raguet ,  celles  qui  font  tachées  ou 
douces  de  fcl ,  rompues  ou  pourrie* ,  ou  écorchées , 
nicmç  les  ling-jcs  qui  font  des  morues  un  peu  lon- 
gues ,  mais  qttî  n'ont  prefque  que  la  peau  &  i'ariétc. 

Il  y  a  des  mefurcs  pour  la  «randeur  que  doivent 
avoir  les  morues  pout  être  admifesau  poilfon  mar- 
chnnd ,  tant  à  l'égard  de  la  longueur  que  de  la 
largeur  ÛcépaiflVnr,  mais  on  s'en  feu  peu  danç  Irs 
trii'g'?^,  les  pcrfonncs  propofces  pour  cela  les  faïfant 
A  h  vue. 

A  la  Rochelle  "8:  i  Bordeaux  ,  le  mage  fc  fait  à 
peu  prcs  comme  i  Nantes;  la  feule  dincrencc  qui 
s'y  rencontre  eft  que  dans  les  deux  premières  \h11cs 
l'on  f.»it  entrer  dans  le  rat^uct  les  plus  petites  mo- 
rue j  ,  pourvu  qu'ellof  n'aycot  point  de  défaut,  & 
qu  1  Nupies  ces  petites  morues  ,  quoique  de  bonne 
quali:é,  ne  hiflcnt  point  de  fe  mettre  dans  le  rebut. 

Au  Havre  de  Grâce,  à  Honflcui,  i  Dieppe  i 
dans  les  autre*  poiu  de  Normandie,  on  en  tîte  de 
fix  fanes  qui  fout;  f».  La  gaffe  qui  çft  une  morue 
d'une  grandeur  etyaordînaire.  1^,  La  mtinic  nur- 
chan  le  ou  grand  poiilbn  qui  cft  la  plus  grande  d'a- 
près la  (^affé,  j».  La  trie  qui  cftlagrandcui  d'après 
la  marchafidc.  4«,  La  lingue  &  le  raguet  qui  ne 
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pafTent  que  pour  une  même  forte,  f  *. 
patclct  qui  ed  U  plus  petite  de  toutes  j  &  tf 
viciée  qui  cft  le  rebut  des  autres. 

A  Nantes  &  dans  la  plupan  des  ports  de  Fi 
la  morue  verte  Ce  compte  &  fc  vend  i  nï! 
I  ï4  -morues  ou  ^1  poignée*  ou  couples  poui 
ce  qjî  s'appelle  grand  compte  ou  compte 
chantî. 

Cependant  i  Orléans  fit  eo  Normandie, 
donne  151  morues  ou  66  poî^ées  pour  ce] 
qui  fe  nomme  auffi  grarid i.ompte  oMCOmptà 
chaud. 

A  l'égard  de  Paris ,  le  cent  n'eft  que  de  1 08  ffl 
ou  cinquan'e-quatre  poignées ,  ce  qu'on  a] 
petit  compte. 

Pour  vendre  &  débiter  la  morue  verte  dai 
marchés,  on  la  fait  del'"alcr  dans  l'eau,  on  la  1 
&  divifc  en  queue  ,  entre  deux,  crêtes,  âand 
loquettes* 

Nantes  cft  la  ville  du  rovaume  oiiîl  vient  L 
de  morues  vertes  ^  la  rivière  de  Loite  étant 
propre  pour  le  tranfport  dans  toutes  les  ancres 
Pcndan:  la  guerre  elle  y  eft  toujours  chère  * 
en  temps  de  paix  les  vaiffeaut  Normands  & 
d'ailleurs  qui  von:  dccbarccr  au  Harre  de  G 
i  Dieppe  8c  à  HonHcur  d'où  Ton  titc  pour 
qui  cft  le  principal  objet  pour  la  combmii 
de  ce  poi{Ton ,  fom  qu'à  Nantes  il  y  cft  iin 
marché. 

On  envoie  en  France  de  Hollande  &  (171! 
dans  les  mois  de  mirs ,  d'avril  &  de  mai ,  de 
rues  vertes  en  baril  de  deux  cent  cinquante  i 
cent  livres  pefani  ,  les  unes  en  fcl  4"  Uns  fam 
les  autres  en  fauce  ou  faumur.Les  premier*  fi 
meilleure  garde ,  parce  que  la  lâuce  des  autiei 
fujettc  à  tourner  &  i  fe  corrompre ,  elle  ff 
poifTon. 

La  morue  en  haril  eft  ordinairement  ép^ 
coupée  par  tronçons  ou  morceaux;  on  la  o< 
quelquefois  cnhillaud.  Il  faut  remarquer  que 
qui  vient  d'IOande  cft  toujours  plus  petite 
celle  de  Hollande.  Les  douze  barils  de  cahil 
font  un  Icth  ou  plutôt  le  leth  cft  compofé  de  < 
barils. 

Ce  qu'on  appelle  morue  en  tonne  ,  ce  fon 
morues  que  l'on  a  mifcs  dans  des  efpcccs  de  fi» 
pour  les  ttanfporter  pUis  facilement  par  chart 
empêcher  qu'elles  ne  fe  gâtent.  Une  tonne  dc« 
tient  ordinairemcoc  foixamt-fîi  poignées  00 
trente-deux  poiflons.  U  n'y  a  gucres  qu'iRoï 
5  Orléans  oïl  l'on  les  entonne  amft  pour  les  eff 
en  Champajine,  eo  Boiîrgogne,  &c. 

Morue    s  ^  c  h  F. 


Comme  l'on  ne  peut  faire  fccher  la 
folfil,  il  faut   qite  les  vai(tc?.ii  p^tteni 
dans  le  mois  de  mar».  &  jufqu'i  h  fin  d'îvr 
tard ,  afin  ^ills  profitent  de  Tété  pour  faîtcl 
leur  pfcHe. 

La  morue  fiche  qui  cft  la  plus  rouge  eft 
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eftimée  ;  néanmoins  pour  Lyon  & 
a^e  il  Faut  qu'elle  l'oit  blancbcâue. 
r  J^ifit  Ce  crie  de  dilU'rcmes  manières  , 
lieux  où  cUe  (c  difchirgc. 
I  tl  s'en  fait  de  fcpt  foncs ,  qui  Tout  : 
piHôa  pivé,qm  elï  une  morue  de  couleur 
ttfur  le  rouge-bron.  C'eft  la  plus  dcli- 
iS  graïïe  de  toutes  1k  forte  >  de  morues 
E  vaut-elle  ordinaiicmenc  quinze  à  Ttngi 
I  plus  que  les  autres  cfpcccs ,  que   l'on 
tjfan  manfiand^'Lt  poillon  pivé  ne  fc 
s  que   pour  la  Bretagne»  l'Aniou  &  la 
car  pour  Paris  ,  Lyon  Si.  Orîcanî  ,  il  ne 
^c  que  trù'peu ,  n'y  ^taoc  aucuncincnt 

"îfloo  gris ,  qui  n'a  de  confommation 
lieux  oiï  la  qualité  de  la  morue  piv^c 
,  o'eft  pas  tout-i-fait  C\  goivré  ai  (î  brun 
{aain  n'elt-il  pas  il  cher  :  maii  quand  on 
I  magalin  d'une  année  i  l'autre ,  it  qu'il 
gras  ,  il  devient  en  partie  pivc.  H  y  a 
ucnte  i  quarante  lois  &  mcmc  julqu'i 
de  différence  par  quintal  entre  le  prix 
gtis  &  celui  du  poiUôn  pivé. 
ifTon  grand  marchand,  dans  lequel  en- 
Its  plus  grandes  morues  ,  Icrquellcn 
réputées  marchandes  doivent  être  unies , 
les ,  point  rompues  ni  brûlées ,  &  nettes 
kchefc. 

Kai0bn  moyen  marchand  ,  qui  cft  de  la 
ité  auc  le  poiffon  grand  inarcUaud ,  i 

que  les  morues  ne  (ont  pas  (î  grandes, 
t  lottes  de  poilTon,  crano  S:  moyen  mar- 

t  les  plus  connues  dans  le  royaume,  de 
ait  uu  plus  grand  débit  j  audi  c'cfV  de  ces 

es  que  les  vailTeanx  apportent  le  plus. 
edi  poiffon  marchand,  que  l'on  appelle 

qui  comprend  toutes  les  plus  petites  mo- 

,  grilcs ,  Se  maichandcs.  Il  Te  veod  ordi- 
le  mcmc  prix  que  les  poifTons  grand  & 
rchand  ,  &  même  quelquefois  plus  ,  quand 
ndant  le  temps  des  car^aîfons.  La  plus 
Dfbmmation  du  fourillon  fc  fait  dans  le 
H  dan^  l'Auvergne. 
;rand  rebut,  qui  comprend  les  plus  gran- 
!  les  mi-irues  qui  le  trouvent  rompues , 
écorcliécs ,  uchécs  »  mal  coupées  »  dures 

,  le  moyen  rebut ,  dans  lequel  l'on  met 
morues  moyennes  dcpciicc^»  qui  on:  les 
fàacs  que  celle  du  grand  r&but. 
id  te  petit  rebut  fe  coofomaicnc  tous  dans 
Nantes  &  dans  le  pays  Naïuois.  IlsdilTc- 
jremctu  de  dix  i  quinze  pour  cent  de  la 
potfTons  marcliands. 
tckelle  ,  à  Bordeau  x  ,  à  Rayonne  »  i  Sarnt- 
.uz&daris  toute  la  cSte  Occiilenule  d'Ef- 
n  or  connoîi  que  trois  foitcs  de  triages 
true  Jtche  ,  qui  font ,  i  ".  le  poifTan  mal- 
le poiffon  moyen,   fie  j«,  IJc  xcbuu 
%€,  Tome  ilJ,  J'*irit  L 
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A  Saint-Malo  ,  la  morue  Jéche  nt  fe  trie  prcfquc 
jamais  ;  on  met  fculctpent  i  part  les  pourries  &  les 
rompues  ;  toutes  les  autres  (è  rendent  péle-méle  , 
.i  la  réfcrve  de  quelques  parties  qui  s'y  vendent  pour 
Rennes ,  tk  que  les  achecca»  trient  eux-mêmes  i 
leur  fancaific. 

Comme  Sainc-Malo  n'eft  pas  un  endroit  propre 
pour  la  confomnn:ion  de  cette  marchandîfe  ,on  n'y 
en  fait  pas  un  grand  commerce  :  &  quoique  les 
Maloins  cnvoycni  beaucoup  de  navires  pour  le  com- 
incrcc  &  la  pêche  de  la  morue  Jèche  ,  ceprndaiic 
il  n'en  revient  que  très  -  peu  décharger  dans  leur 
port  \  leur  destination  ordinaire  étant  pour  les  mers 
du  Levant ,  aind  qu^l  a  été  dit  ci-devant. 

Il  y  a  de  quatre  fortes  de  m,irchandi(cs  qui  pro- 
viennent des  morues  ,  &  donUl  fc  (ait  quelque  com- 
merce, f^avoirtcsnoucsounos  qui  en  font  les  tripes, 
les  langues,  les  rogucs  ou  raves  qui  <si  font  les  œufs 
ou  coques,  &  l'huile  qui  fc  tire  des  foies. 

Les  noues  fe  falcnt  dans  les  lieux  de  la  pêcbe  ca 
même  temps  que  le  poifTon.  Elles  s'apportent  en 
futailles  ou  barils  du  poids  de  dx  i  fcpt  cent  livres. 

Les  langues  fe  falcn:  de  même  que  les  noues ,  Se 
s'appot:ent  aullî  dans  des  barjls  du  poids  de  quatre 
i  cinq  cent  livres. 

Cesdcux  fortes  de  marchandifcs  ne  font  pas  d'un 
grand  débit  i  Paris  ,  non  plus  que  dans  le  reile  du 
royaume;  n'y  ayant  guércs  que.  la  Bourgogne  &  la 
Clianipagne  qui  en  faiOent  une  confommation  un  peu 
confjdérablc  ;  aullî  les  vairtVaux  Tcrrc-ncuvicrs  ne 
s'en  chargent-ils  pas  de  beaucoup. 

Les  roques  ou  œufs  de  morues  fe  falcnt  pareil- 
lement dans  des  b.itils  :  ils  fervent  i  fctter  dans  la 
mer  pour  prendre  le  poîfTnn ,  pariiculicrcment  les 
latdines;  ce  qui  fait  qu'il  s'en  confommc  beaucoup 
fur  les  c^tes  de  Brccagnc ,  où  la  pëcltc  de  ce  poiffon 
tHi  confidérable. 

L'builc  de  rnorue  vient  en  pièces  ou  bariqucs  ordir 
nai-eracnt  lu  poids  de  quatre  à  cinq  cent  livres, 
uiéme  jufqu'i  cinq  cent  vingt.  Il  s'en  envoie  affci 
confîdérabiement  du  côté  de  Genève.  On  en  coiw 
fomme  auffi  en  France  dans  les  ranncrics,  même 
pour  brûler  ,  lorfquc  les  huiles  de  noix  &  de  balcJae 
viennent  i  manquer. 

I/ordonnance  de  la  marine  du  motsd'aoi3t  ii^St  , 
&  dumois  de  novembre  i<?64,  rcglcpîuficurs  chofe$ 
(oucliam  la  pêche  des  morues. 

MOSCH  ,  qu'on  nnmmc  auffi  AMBRETTE. 
Efpèce  ^e  foraine  de  bûi>nc  oJeur,  qui  entre  dans  la 
compofirion  de  quelques  parfums. 

MOSCOSQUE.  Petite  monnote  qiiî  a  cours  i 
ArchangrfSi  dans  le  reftc  He  la  Mofcovjc.  Dcnr 
moftofyues  font  le  copec,  &  cent  copccs  le  rouble. 

Il  faut  vingt  mopofques  pour  la  grive. 

La  mofcof^xu  cft  auflï  une  monnoîc  decompre, 
&  les  livvcs  le  tiennent  à  ^Vrchangel  en  roubles ,  gii- 
,  vcs  &  mofcojbues, 

Nn 
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MoscoviR.  {  État  aftuel  du  commerce  de  ) 

La  MofcovU  cft  un  des  plus  grands  pays  du 
inonde. 

DaiK  un  é:at  (î  vafte  les  productions  naturelles  ne 
peuvent  ctrc  par-tout  les  mêmes;  mais  fi  le  pays 
étoit  vraiment  policé  »  l'une  des  provinces  poui- 
xoit  aifètiiciit  TippUci  i  u  qui  mant^uc  »  l'aiitre. 
Le  commerce  s'y  diviic  luturellcmcni  en  deux  par- 
ties ,  qui  font  le  commerce  intérieur  &  le  commerce 
extérieur;  nous  en  ferons  deux  arùdei  Téparét. 
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Commeue  intérieur    de  MoG:ovie. 

Par  commerce  iutérieur  ,  nous  entendons  nnn- 
jculemenc  celui  qui  fe  fait  cure  les  divers  pcuple<; 
qui  habitent  cet  ctat  t,  mais  aufli  celui  que  ceux-ci 
font  avec  pUilieurs  nattons  Afiatiques  ,  tant  par  terre 
que  par  mei.  Ce  conunerce  comprend  quaac  par- 
ties ,  r^avoir  le  commerce  de  la  Sil'érie  avec  la 
Ciii'U  ,  celui  avec  la  Per/è,  celui  avec  la  Turquie  , 
ca6n  celui  de  la  Mofcovie  raén»c,  8e.  de  l'intérieur 
du  pays. 

Commerce  de  la  Sibérie  avec  la.  Chine, 

La  Sibérie  eft  le  féjour  de  la  miiére  ■  de  Tefcla- 
vagef  du  derpotifme,  fouvent  du  crime  quclque- 
fou  de  l'innocence  &  de  la  venu ,  ptefqoe  toujours 
du  dércfpoir. 

Les  marchaodires  que  ce  pays  fournie  au  com- 
merce ,  font  principalemcot  des  fourrures,  du  fer  , 
du  cuivre  &  du  talc.  Les  fourrures  les  plus  e/limées 
Ibnt  les  peaux  de  renard ,  enfuitc  celles  de  la  zibe- 
line, du  goulu,  de  Itiermiae  ,  de  l'écureuil,  du 
caftor ,  du  linx  ,  U  du  loup-cervier  ;  il  y  a  beau- 
coup de  variétés  dans  cKaque  efpece  de  ces  ani- 
maux :  on  en  compte  jafqu'à  trois  parmi  les  renards 
noirs  qui  font  les  plus  eflimés  ;  il  y  a  en  outre  des 
renards  iaunâtres  ,  des  renards  rouges  ,  d'aunes  avec 
le  rentre  gris ,  des  renards  blancs  &  jrfulîeurs  autres 
clpcccs  parai  kTquelles  on  en  voit  aulTi  de  bleuâ- 
tres. 
•  Les  plus   beaux  renards  noirs  (e  trouvent   dans 

le  gouvernement  ^Irkiujk  ;  une  feule  de  ces  peaux 
cft  cfliméc  900  &  même  jufqu  a   looo  roubles,  4: 
en  la  ptéfère  à  la  plus  belle  zibeline.  Aucun  par- 
ticulier en  Huffîe  n'ofê  avoir  de  renards  noirs  ,  ni 
noirâtres ,  jtc  aucun  marchand  n'ofe  en  faire  com- 
merce, tous  devant  ^re  livrés  &  vendus  i  la  cour. 
.       La  zibeline  cil  propre  i  la  Sibérie,  ic  les  plus 
belles  viennent  da  gouvernement  d'Irkutik.  On  vend 
(buveni  fur  les  lieu  même  une  peau  6>tc  mirac  70 
roubles.  Il  fa  forme  ordioairemem  des  compagnies 
de  10  à  II  hommes  qui  partagent  cntr'cQx«outes  les 
xibclines  qu'ils  prennent.  L'hicruie ,  ou  le  goulu  , 
sommé  en  Sibérie ,  rûffomak  ,  fe  prend  principa- 
IcmcQt  dans  les  endroits  couverts  de  bois.   U  y   a 
Jes  écureuils  de  différentes  espèces  en  Sibérie.  La 
•lus  noœbreufe  eft  celle  que  nous  nommons  petit- 
.    gris  t  ^  leur  c«alciu.  Les  noin  font  petits,   ce 


M  o  s 

qui  fait  que  bien  des  gens  en  font  mmns  kt 
que  de  ceux  qui  font  ne  coolctir  argentine  doml 
peaux  font  grandes  &  belles  :  qx\  trouve  aofTt  d 
écureuils  tout  blancs.  Les  hermines  font  affejnofl 
breujês  dans  lourcs  les  panies  de  la  Sibérie  oïl  il  y 
a  de  grandes  plaines  coupées  de  forêts  de  b<«i!eia 
peii  cpaiffcs.  On  n:  trouve  des  mJ./^rrt»  que  Ham  le 
voifinagc  des  va  fies  montagnes  &  des  rnchcrs  qui 
féparcnt  la  Sibérie  de  b  Ruffie.  Les  caftors  font 
confidérablement  diirfinués  en  Sibérie  ,  parce  qu'oa 
a  pris  à  tâche  de  les  détruire.  Les  caftors  de  Kuni- 
chatka  font  dcui  fols^&  môme  trois  fois  plus  grandi 
aue  les  caftors  ordinaires  ;  îls  ne  leur  rciTemblmt 
aaillcurs  qu'en  certaine^  chofes  6c  en  diffèrent  Jwj 
les  qnalités  efiènticlles.  On  ne  trouve  des  Ioups-«r- 
vjers  ,  des  tigres  &  des  panthères  que  dans  lie  go«- 
vetnement  A'ïrkue:^k ,  vers  les  frontières  les  fAt$ 
reculées  du  cûté  de  la  Chine. 

La  Sibérie  eft  tris-riche  en  mines  tfe  Cuivre  it 
de  fer.  La  mine  de  cuivre  fe  trouve  à  fleur  de  tene, 
5:1e  cuivre  qu'on  en  tîte  eft  très  -  duftile.  Le  fcf 
crt  abondant  &  d'une  trcs-boimc  qualité.  Le  produit 
des  mines  &  des  forges  de  fer  &  de  cuivre  tA 
conlidérablc.  La  couronne  en  pofféde  uaepank; 
le  refte  appartient  à  des  particuliers.  Le  plus  gtud 
nombre  de  ces  mines  8c  en  mctce-temps  W»  plor 
importantes  font  fiiuées  dans  le  territtùre  de  Caitlic- 
rinenbourg. 

Ou  fouill-  beaucoup  de  taick  en  Sibérie ,  ûi^ 
cialemcn:  daiis  le  icttitoire  de  Jakutzk  au  bord  Jt 
fleuve  Wiîiiin  :  Irkmxk  en  eft  l'eatrepÔt.  On  tilt 
le  talc  en  partie  d'un  quartz  jaufiâtre  8c  en  paitie 
d'une  matière  liquéfiée  8c  grisâtre  j  ce  minéril  fit 
trouve  dans  cette  pierre  en  tous  Icns.  Le  nk  qd 
eft  clair  &  tranfp^rent  comme  de  Teau  de  fource, 
eft  réputé  le  meilleur  j  le  moins  bon  cfl  celui  (joi 
tire  fur  le  vcrd.  Quant  à  U  grandeur  des  piccrs  ic 
talc  ,  on  en  a  trouvé  qui  avoicot  une  archine  H  tro» 
quarts  ;  ane  archine  Se  demie  ,  6i  rrois  quarts  en 
qiiarré  j  mus  elles  font  tris-rares  ;  enforte  que  ceDa 
qui  ont  depuis  trois  quarts  jufqu'i  ooc  archine  a 
quatre  fon:  déjà  d'un  grand  prix  ,  &  on  ne  bit 
point  difficulté  de  les  payer  1  ou  x  roubles  U  lifrc 
Le  talc  commun  qui  a  unquan  d'archiuc  en  quuté 
(c.  paie  8  à  I  o  roubles  le  poud  de  40 1. ,  8c  le  mo»- 
dre,  dont  les  pièces  font  rejointes  enfèmblc,  cote 
depuis  fi  fufqu'i  1  roubles  le  poud-  Lorfiiu'm 
veut  faire  ufagc  du  aie  ,  on  le  fend  avec  une  nae 
de  couteau  bien  mince  ,  en  obfcrvant  de  ne  le  pu 
fendre  trop  m(nu.  On  s'en  fert  dans  toute  U  Sibé^ 
rie  pour  des  carreaux  de  vitres;  les  lanternes  I 
tes  de  ce  minéral  (ont  regardées  comme  très-ptccie 
fcs ,  parce  qu'on  ne  trouve  point  de  verre  aufii  p 
prc  &  au{Ti  clair.  Dans  les  villages  fit  dans  bcaticoi 
de  petites  villes,   on   l'emploie  pour  les  vitres, 
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Outre  les  marcKinJifct  que  nous  Tcaonc  ic  tStre, 
USihe'rie  en  fauniit  beaucoup  d'a-itrcs ,  f^avoir  «le 
"irhttWbe  doo:  la  qualité  e(>  plus  cDimceque  celle 
^  TÎcai  lie  U  Chine  i  Hes  boutfes  de   muG: ,  du 
ftareum ,  des  os  de  mimonc ,  des  dents  de  val- 

&c. 

TofiOLiK  ,  capitaie  de  toute  la  Sihérie  &  fiége 
darouvcmeut ,  eft  lîtuéc  fous  le  ^S-.drârc  ii  min. 
de  bxtiudc  fcpccatrionale  ^  au  bord  de  l  JrtifcU  pt^s 
^e  l'eadroît  où  ce  Heuve  icçoic  les  eauc  du  Tobol. 
Bene  vUIc  Fait  un  graud  commerce  avec  les  Molco- 
Ipccs  Sl  autres  peuples  ,  tels  que  le^  CaLoouques , 
|k  «rvec  let  Bucicaricus. 

I>et  Runes  y  appuiteat  du  rouJii  ou  cuirs  rouges 
&  noir«  .  dek  draps  giis  communs  Je  Uujfie  ,  des 
tottes  a:  bcauciMip  d^uctes  matcbaudiùs ,  cane  de 
■r  pajrs  ç^we  de  Petiê,  d'AUciuagne,  de  Hollande , 
■  An^leceirc ,  de  France  &  d'autres  contrées  de  l'Eu- 
ppe  ;  Us  orent  en  retour  ditfcreares  forces  de  pel- 
nicsy  du  cafloicum  ,  des  bourfes  de  mufc  de 
/ne,  du  fer  Se  plulîcurs  autres  a[tl:lcs.  Les  cara- 
de  Cal.uou<)ues  ^uï  arriven;  À  Toholsk  pctv- 
t'hjvct  ,  y  apportent  du  bétail ,  des  vivres  &: 
i^ocfoù  de  l'or  &  d=  l'argent  ;  Se  ca  rapportent 
elles  diâcrentes  lorces  de  marchandifes  dccui- 
|c  Si.  de  fer.  Les  Buckaricos  qui  viennent  au/H  à 
'$k  en  caravane  pendant  l'hiver ,  y  apportent 
aux  d'.nitncju  t'iifccs,  des  étotîcs  Je  coton  de 
lie  ,  dcsctorTes  de  foie  des  Indes  ,  Si.  quclquc- 
des  pte*res  précieufes  j  les  marchands  de  To- 
ji.  leutachenem  ces  marcha» Jlfc s ,  ou  leur  en 
en:  d'autres  en  échange  Se  les  portent  enfuite 
ifoitc  de  Samarlcande.  ToboUk  c»  l'cntrcpAidcs 
pllcteries  dcflinées  pour  la  couronne  ;  on  les  cn- 
Bk  dc-la  ï  la  cbanccllcric  Sibérienne  de  Mofcou. 
Tvmsk  ,  ville  du  gouvernement  de  Tobolsk  , 
rie  au  bord  du  Tom ,  fait  un  bon  commerce  avec 
CaUnuuqucs,  les  Mogols  Si.  d'autres  Tartares. 
IsLcrz,  capitale  du  gouvernement  de  fon  nom, 
'i:  aulli  uo  ïraid  commerce  ,  Si  »-peu-f  lès  dans  les 
èaiei  articles  que  ToboKk. 
Xi4Zi.'^/*f,ou  Kiakta,  ou  Kia»:htinrskoi\>orpofl., 
\  qtii  tire  fon  nom  du  ileuve  fur  le  bord  duquel  il 
ficu^  f  comprend  les  deux  jîohodts  ou  bourgs 
itruitvcn  lyt?  .l'un  pour  les  Mofcoviics  Se  l'au- 
p«ui  IcsChiDois.  Ils  ne  font  dtftans  l'un  dcl'au- 
>^>ic  de  1  to  toifcs.  Oiaque  (lobodc  eft  enrource 
4ar^  pjlrog  ^  c'efl-à-di;e  ,  d'une  paliffide.  D.ms 
fioremlle  qui  les  fépare  on  a  planté  des  poteaux 
pour  marquer  les  limites  des  deux  royaumes',  Si. 
toni^ruii  des  bureaux  oïl  iê  tiennent  des  gardes  pour 
ni'Jer  i  ce  que  de  part  ni  d'autre  on  ne  paife  ces 
li^*rcs.  Le  commerce  fc  fait  conftamment  dans  ces 
iicuT  entre  les  Chmois  ,  les  fiuckares  Chinois  Ce 
ïti  Monples  d'une  part ,  Se  les  marchands  M-^f- 
covitej  de  l'autre.  Ce  commerce  conûfle  en  pelle- 
iti\;s  qnc  ceux-ci  livrent  aux  premiers  en  échange 
d:  iitfcreiitcs  marcbandifes  de  la  Chine  ,  telles  qtie 
àv  kii^ikn  (étoffe  de  co'.on)  de  divetfcs  cfpècc'i, 
Âa  dunas  ,  da  Utia    <c  autres  étoScs  do  foie ,  du 
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tlié  vetd  ,  de  l'anîs  ,  des  bourfes  de  mufc  ,  des 
peaux  de  ùgres  Se  de  panthères  ,  des  (leurs  collées 
fur  du  papier  ,  des  fleurs  de  fild'archal ,  de  la  por- 
celaine A:  autres  cbofes  de  cette  nature,  du  tabac 
Se  de  la  rhubarbe  La  couronne  feule  faïloit  cî- 
derant  le  commerce  de  ces  deux  dernières  fortes  de 
marchandifesï  mais  depuis  1761  le  commerce  en 
cft  devenu  libre.  Le  commerce  i  la  Chine  l'cft  fait 
jufqu'en  1751  par  des  caravanes  1  qui  partoicnt  de 
Rujpe  tous  les  troîî  ans  pour  ce  pays-li  i  mais  il 
eil  libre  mamtennnt  i  un  chacun  de  conAmcrcer  aux. 
frontièxcs  des  dcui  états  ,  Se  même  d'envoyer  feç 
mardiandifes  )ufqu'i  Pckin,  en  acquitant  les  droits 
telles  par  le  tarit ,  Se  co  obfervant  les  conventions 
faites  i  cet  c^ard  entre  l'empire  Rujfe  Se  celui  de 
la  Chine,  La  Rujfu  fait  annuellemeot  ak-ec  la  Chine 
un  coininctce  de  itfooooo  roubles  au  moins,  à  en 
>uger  par  le  produit  de  la  douane  qui  eA  com- 
munément  de  400:700  roubles  chaque   année. 

CATRE!iTKENfiOURG,  en  ianmieRuûé  Ektite- 
rinf>ourg.t  ville  rceulicrcment  bicie  fur  le  fleuve 
d'Ifct,  crt  la  capitale  lIu  territoire  du  même  non. 
Ou  trouve  dans  ce  territoire  treine-quatrc  mines  de 
cuivre  ,  dont  trcïw  font  du  domaine  oc  la  couronne. 
Se  vingt-une  appartiennent  i  divers  particuliers,  La 
couronne  pollcde  auili  quatorze  forges  dans  J'au:tes 
cantons  de  h.  Sibérie  ^  &  on  y  en  compte  dJx-aeuf 
appartenantes  à  des  paniculicrs. 

Le  Kamtzcatra»  ou  Kamuhutka  ,  eft  une 
grande  prefqu'ifle  divifée  en  quatre  habitations.  Le 
czat  àc  Mofiovie  y  entretient  t,  100^  hommes  de 
troupes  r^lées ,  dont  400  Ruflcs,  âcVoo  Kamtz- 
catkales  \  on  y  compte  en  outre  5000  habttansaa- 
tifs  qui  paient  annucUemeni  i  la  couronne  un  tri- 
but de  134  caAors  marins  »  70J  zibelines  Se  prés 
de  1000  peaux  de  renards.  Le  profit  de  la  couronne 
cfl  de  toooo  roubles  au  moius  ;  Se  la  vente  de  fcs 
caux-de-vic  lui  produit  une  fouime  de  3  à  4  mille 
roubles. 

Depuis  les  nouvelles  découvertes  qu'on  a  faite* 
au-delà  du  Kamuhiitkay  tant  du  c^é  des  ifles  àa, 
Japon,  que  dans  la  mer  Pacifique,  01)  l'on  a  re- 
connu le  continent  de  l'Amérique  ,  il  s'cfl  formé 
une  compagnie  de  commerce  ,  fous  le  nom  de  com- 
pagnie de  Knmtihatka ,  deOinée  à  fijire  le  com- 
merce dans  les  pays  nouvellement  découverts.  Elle 
crt  cnmpofcc  de  vingt  nurchands ,  dont  les  prin- 
cipaux (ont  de  Mofcou,  de  Wologda  Se  d'UAtn?- 
Vcliki.  Les  chefs  de  cette  compagnie  portent  au 
cou  une  mcJaitlc  d'or  de  U  valeur  de  dix  ducats  , 
fut  Laquelle  ell  le  portrait  de  l'impératrice  régnante. 
Les  fonds  de  cette  comp^nie  ne  fiirenc  que  de 
I3000  roubles  i  l'époque  de  fon  étabiiffcmcnt  (en 
1764)  ;  mai*  eu  t77i  ils  montoicn:  dé/a  i  tfoooo. 

lïUc  fournit  aux  peuples  qui  babiteat  le  conti- 
n.-nt  Se  les  illes  de  rAmeriquc  ,  des  chiullîircs  qui 
fc  font  i  Cafan  Se  à  Tobolsk;  des  toiles  de  cocois 
d:  Buckarie  ,  de  U  linfcUc  pour  faire  des  filets  ,  dvs 
inftrumens  de  fer,  tels  que  des  haches  &  briquets  , 
une  petite  quantité  de  W;i ,  du  fucrc  ,  dcî  miroirs  ^ 
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des  peignes  ^  de  faulTes  perles  ^  des  grains  de  ver- 
res éc  auiies  pareils  articles ,  qui  s'échangeut  contre 
des  peaux  de  cafton  ,  de  renards  noirs ,  zibelines  , 
loutres.  Sec  Ce  couKncrcc  devient  plus  important 
chaque  jour ,  &;  il  eft  à  craire  qu'il  le  deviendra 
encore  davantage  fi  l'on  parvient  à  former  quelque 
établiâemcnt  caaz  le  continent  de  l'Ame  ri.]ue. 

Commerce  avec  la  Pcrfc. 

La  partie  de  la  Mofcovie  qui  eft  ficucc  en  Afie  , 
comprend  une  portion  contîdérsble  de  la  grande 
Tartarie  ,  ou  Tartarie  Anatique.  La  Sibérie  ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  en  occupe  une  partie  ,  & 
le  refte  forme  les  trois  gouverncmens  immenfes  , 
mais  défères  &  fâuvages,  ûAftracan  ,  A'Orenbourg 
&  die  Cafan ,  dont  nous  allons  donner  une^courte 
defcription. 

AsTRACAM  ,  o'.i  AJlraknn  ,  cipiîale  du  gouver- 
nement de  Ton  nom  ,  efl  une  vîUe  des  mieux  peu- 
plées de  la  Runîe. 

Le  commerce  avec  la  Perfe^  comprend  les  foies 
de  Scbamachin  &  dt  Gfailan/Ies  cotons  filés  &  non 
iilés  du  Manzanderan  ,  les  cotons  d'Ifpahan  ,  les 
épiceries  ,  les  drogues  ,  les  riches  ctotics  de  Perfe 
Se  de  l'Inde  ,  les  perles ,  tes  diamans  &  les  tapif- 
feries^  l'or  Se  Targeut ,  le  fable  d*ot ,  les  peaux 
d'agneaux  de  Buckarie  ,  6c  pluiîeurs  autres  articles. 
La  ville  à*Afiracan  poHede  quelques  pauvres  ma- 
inifaâures  de  foïeries  &  d'étoffes  de  coton  :  Au 
refte  ,  les  principales  productions  du  gouveme- 
œeat  i^Aflra^an  conliftenc  en  fruits  déucieux  de 
toute  efpèce  ;  mais ,  i  l'exception  de  la  réglifTe  ,  il 
fournit  peu  d'anicles  qui  intérencm  le  commerce. 

Oremboukg  ,  capitale  du  gouvernement  de  {on 
nom  ,  eft  une  grande  pbce  d  armes  régulièrement 
fortifiée.  L«  commerce  s'y  fut  par  les  Buckares. 
Ils  y  expofent  en  vente  aon-feulemenc  les  étolfcs  de 
foie  &  de  coton  de  leurs  propres  fabriques,  mais 
audî  toutes  fortes  de  inarchandifes  qui  viennent  des 
Indes  ,  comme  étoffes ,  diamans»  oc  SU.  argent  \  ils 
prennent  en  échange  de  toutes  fortes  de  maiclian- 
difes  du  crâ  de  la  Ruffî^  8c  des  autres  parties  de 
VEnrope ,  fui-tout  des  cuirs  de  roaffi  fie  des  draps 
fins. 

Casan  ou  Xti/àn ,  .capitale  du  eonvemement  de 
ion  nom ,  eft  fituée  fur  la  rivière  w  Kafanka  ,  qui, 
i  un  demi-mille  de  cette  ville,  Ce.  jette  dans  le  Wolga. 
Outre  une  fabrique  de  toiles  poor  Tufage  des  trou- 
pes nationales  ,  elle  a  des  fabriques  de  cuir  de 
rouffi  &  de  maroquin  extrêmement  eftimées.  Le 
territoire  du  gouvernement  de  Cafan  aie  précieux 
avantï^e  d'être  très-fertile  en  bled. 

Commerce  avec  la  Turquie. 

Le9  G)fàques ,  peuple  divifé  en  pinceurs  bran- 
ches ou  tribui  ,  occupent  an  territoire  considéra- 
ble ,  &  l'un  des  meilleurs  de  l'empire  de  'Rii^e, 
Ce  territoire  comprend  6x  gouvernemcns  qui  font , 
celui  de  Nefchin  *  celui  de  X/oi'/;:  dans  la  petite 
Ruffu ,  celui  de  b  ooureUc  Ruffie ,  &  ceux  de 
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tite  Rujfie ,  nommée  autrement  Ukraine 
fertile  en  bicd  Se  en  toutes  fortes  de  légut 
qu'en  tabac  ,  en  miel  Se  en  cire ,  dont  elle  fo 
grande  partie  de  l'empire   RuITe.  Les  par 
font  excellcns  &  les  btAiaux  admirables 
leur  grandeur  extraordinaire  que  par  la  fav 
viande  ;  au0i  s'en  exporte-t-il  de  trcs-gran< 
tités.  L'agriculture  ponrroit  y  être  mieux 
Se  le  fera  infailliblement  des  que  le  déb< 
bled  fera  facilité  par  le  commerce.  D'un  ai 
la  culture  du  tabac  eft  ertrêmenient  éten 
le  nombre  des  planntîons  en  augmente 
chaque  année ,  que  la  Rujjît  fê   rendra  | 
ment  maîtreflè  en  peu  de  temps  d'une    j 
commerce  du  tabac  en  Europe.  Voici  les 
lix  gouvernemcns  ci-deflùs  nommés ,  qui  lo 
de  remarque. 

NsscHiN  ,  capitale  du  gouvernement  de 
Se  chef- lieu  des  Cofaques  d'Ukraine,  fait 
merce  conlldérable  en  Turquie ,  en  Poloj 
Siléiîe ,  avec  les  marchandifcs  dont  nous  fer 
tion  en  parlant  de  Tfcherkask.. 

KioviE  ,  X/owou  Kie-we  ,  capitale 
vemement  de  ce  nom  ,  efl  une  grande  viU< 
un  commerce  fort  avantageux  en  befliaux 
Pologne  &  la  Siléfie.  Ceft  de  cette  ville 
interlopes  exportent  clandcfVinemciK  beau 
pelleteries  i  Dantzick  &  à  Konigfbery; 
les  vendent  avec  un  grand  bénéfice* 

TscHERKASK,  OU  T^er^oj*  ,  chef-lieu 
Êques  Doniens ,  &  ville  du  gouvernement 
ronefch,  eft  regardée  comme  le  centre  i 
merce  de  TurquU,  I<es  marchands  Turcs 
&  Arméniens  y  abordent  par  la  mer  Noire 
fant  par  Tangarok ,  de-la  k  Temernik  oïl 
çoivent  les  droits  de  péage  ,  enfin  »  de  Te 
i  T/ckerkask.  Les  marchandifes  qu'ils  y  a 
font  des  vins  grrts ,  des  fruits  fecs ,  de  l'h 
live ,  du  ris  Se  autres  objets  de  comtncrce.  1 
vent  en  échange  ,  du  caviar ,  du  fuif ,  des 
roulfi  ,  du  fer  &  autres  articles  du  crû  de  la 
Les  Tartares  de  Kouban  Se  ceux  de  la 
trafiquent  auffi  par  terre  i  Tfcherkask  :  i 
vrent  des  marchandifes  de  Turquie  Se  prei 
retout  des  toiles ,  des  cuirs  5c  des  ouvrag* 
Cependant  le  commerce  de  Tfcherkask 
Turquie  eft  beaucoup  diminué  depuis  que 
covie.eft  venue  à  bout  de  s'ouvrit  une  na 
fur  la  mer  Noire ,  d'établir  un  commerce 
échelles  du  Levant ,  &  de  fe  former  dans  ( 
tinople  même  une  maifon  chargée  de  la  li 
de  ce  commerce* 

Commerce    de  Mofcovie ,    ou    dt    Vint 
de    Vempïre. 

Les  gouvernemcns  de  Mofcovie  ,  de  iV 
rorf,  de  Nifc-hnei'Nowogorod  t  Se  de  Smo 
renferment  les  établiflTcmèns  les  plus  utiles 
merce.  I*cs  principaux  font  les  Eibriqucs  ai 
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minTtractôres  de  bine  ,   de  fil  &  iIc  (oîe* 
Lc4  Â!>rl^aes  -U  ciîrs  de  RoalTi   l'ont  les  plus 
ibi;orc7.atcs.  U  cl't  vcaifcuiblAble  c)uc  les  Tartarcs 
«11  é:é  andcnncment  en  poiTcfîîon  de  cette  bran- 
le à'indalhie  ,  &i  que  c  elV  d'eux  que  les  RulTes 
lot  ob:cau  le  fecict  de  doimcr  à  leurs  cuiis  cette 
PDllcITe  ,   ce  liiHie  &  ce  ^^ata  qu'où  ne  peucimi* 
tr  nolle  paît.  Qticiquc  (oîc  l'origine  «le  cet  art. 
■  eft  certain   que    lei  RulTes  on:  çté  jufqu^ici  d'une 
■tièrve  &  d'une  circonipctlion   lî    gcacdcs  fur  U 
lommunic^iinn  de  Uur  procc-dé  ,  qu'on  n'a  pu  fc 
■appropciet  dans  aucun  aucre  ctat.  On    a  vu   des 
luuu  ic  Ac%  SiJeli^ns  »  jiloux   de  ce  fecfcc ,   fi 
mbitieux    de  l'acquérir,    le    tranlplanter  i^ns  la 
iroviocc)  méridionales ,  briguer  de  l'emploi  aans  cc$ 
ibriques  de  cuîis ,   y  travailler  pluiieurs  années  , 
E  revenir  dans  leur  pays  faut  avoir  pu  ni  (iîHc  , 
ï  penser  l'objet  de  leurs  recherches.  Le  feul  tVuit 
e  le  ors  cHorrs  a  é:é  de  conjcûnrerque  la  teinture 
le  ces  cuits  éioit  en  piirtie  compolee  d'écorce   de 
MMileau  ;  que  le  mordant  qu'on  y  employoic  étoj: 
ibforbc  ou  recouvert  par  une  cfpcce  de  coUe  dont 
ine  forte  dltuile  de  poifTon  <!:oit  ringtédien;  ptin- 
^al  ;  &  que  d'ailleurs  les  eaux  du  pays  avoicni  une 
|ui]i[C  patticulicte  ,  analogue  a  la  nanirc  des  cuirs 
t  à  leur  prépai'.uion.  Les  fabriques  de  cuirs  font* 
lu  nombre  de  cent  ou  environ.  Les  meilleures  &  les 
lias  renommées  ,  (ont  celles  de  Serpukow  ,  fielov 
t  TouU ,  villes  du  gouvernement  de  Alofiou.CcU 
a  de  Calan  ,  Scliabakfar,  Jatoflav  fui"  le  Wolea 
autres  endroits  (ont  inférieures.  Ces  cuirs,  que  les 
"rançois  nomment  communément  ci/iVj  de  HouJJty 
'A  Allemands /ou,. ^4r^«  ,  &  les  RuiTcs  yoitfi  ou 
rott/?t  font  teints  en  rou^c  &  en  noir;  les  pic- 
jitrs  font  les  mcillej'rs.  11  y  en  a,  an  furplus,  de 
iverfcs  qualités  :  nous  les  fêtons  connoitre  lorfquc 
oas  trajtcious  du    commerce  de  St.  Pcteribourg. 
f^oiis  remarquerons  ici  feulement  qu'une  des  qua- 
lUÎs  effcntielles  quf  dtftingueni  le  véritable  cuit  de 
Eoo/fi ,  ert  celle  qu'il  a  de  (cter  une  odeur  forte 
le  cojr  brûlé,  C  on  le  frotte  un  peu. 

Dins  tout  le  pays  ,  il  n'criftc  qu'une  fabrique  de 
Iraps  fin«i;  c'eft  celle  A'iamhourg  ,  petite  vrilc  de 
Bù  ,  fitucc  dans  le  gouvernement  de  Percrftjoun;  : 
lUc  appartient  à  la  couronne ,  qui  a  fait  des  de- 
penfcs  [rès-con/idérablcs  pour  l'établir  ,  Se  qui  cil 
obligée  de  les  continuer  pour  la  foutenir.  Les  prin- 
tipaax  ouvriers  de  cette  manufacture  font  étrangers; 
•a  n'y  emploie  abfolumem  que  des  laines  d'tlpa- 
p»e  :  les  draps  qui  en  fortent  font  paflablcmcnt 
kiats;  le  tilTti  eii  eft  aflcz  mocUeuv  ,  mais  ils  font 
hal  rafés  &  \\%  reviennent  trop  chéri  la  fabrique 
Iknir  avoir  un  débit  de  quelque  importance;  auffi 
■"cD  fait-il  une  petite  Quantité.  Les  manufaflures  de 
iraps  ordinaires  foo:  plus  favorables  dans  un  fi  vafte 
triitoirc  ;  elles  font  au  nombre  de  cinquaate  & 
loccnpent  en  tout  que  1700  raé:icrs  :  on  s'y  fett 
le  la  laine  du  pays ,  principalement  de  celle  <i'U- 
raine  fie  des  environs.  Les  draps  de  ces  f.ibriques 
301  cmpkiyt^  il  l'habillement  des  uoupes  :  Us  ac 
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(ont  teints  que  daas  quatre  couleurs  ;  leur  qualicé 
eïl  bonne,  &■  ils  donnent  un  béoéHce  de  if  pour 
cent.  Ces  manufaâures  font  tenues  par  des  nobles 
3c  des  négoeians  qui  en  vendent  les  draps  à  la  cou- 
ronne  au  prix  de  f  o  copecks  l'archine.  La  Ruffîe 
a  tuie  quantité  d'autres  fabriques  de  draps  d'une 
troiiiéuie  tôrte  ,  pour  habiller  les  payfans  ferfs  ,  8c 
les  peuples  fauvagas ,  depuis  Ift  Chine  jufqu';j  Altra- 
cm.  Lc^  draps  qu'on  y  fait  ne  font  qu'une  el^éce 
de  feutre  eroflicr  le  épais  ;  la  plus  grande  partie 
cfl  en  '^ris  ulc.  Ccft  en  Ukraine  uiinctp.ilcmcni  que 
font  placées  ces  manufa^ure*!  intonncs.  Comme  ces 
étoile:»  lônt  de  U  confomnutiun  la  plus  générale, 
la  quantité  qui  s'en  fabrique  doit  être  immenfc^ 
£c  le  proHt  des  propriétaires  dct  manuïaâures  qui 
ran^otincnt  les  malheureux  efclaves,  eft  au  moins 
de  ^o  pour  cent.  * 

X.CS  manuhiO^ures  de  f\\,  confident  en  nappages» 
toiles  Ubnches  étroites ,  toiles  A  voile  ,  cordages  Se 
autres  fcmblablus  articles.  I.^s  fabilqiies  de  nap- 
pages de  la  première  qualité  lont  au  nombte  de  trois^ 
dont  deux  à  Jaroflav  fur  le  Wolga  Se  une  à  Mof- 
t:ou.  Les  deux  premières  contiennent  80a  métiers  Se 
occupent  4000  ouvriers  des  deux  fcxes  ;  celle  de 
Moj'iou  appartient  i  des  HoUandois  nés  &  natura- 
lifés  dans  cette  vîJle.  Les  ouvrages  qui  fartent  de  ces 
fabriques ,  fpécîalemcnt  ceux  en  dcflîn  ,  font  d'une 
grande  beauté  Se  peuvent  le  difpuicr  à  ceux  de  Si- 
Iclîc  :  la  cour  &  les  grands  n'en  emploient  pas  d*ai»- 
très.  On  prcfume  que  le  bénéfice  de  ces  fibriqnes 
cft  de  10  à  Ti  pour  cent.  Il  fcroit  difficile  de  dé* 
terminer  le  nombre  des  fabriques  de  nippsgc  ordi- 
naires; on  peut  feulement  aflurcr  qui!  eft  très- 
grand.  La  confomniation  s'en  fût  cti  plus  grande 
partie  dans  le  pays  même.  Le  nombre  des  fabrique» 
de  toiles  blanches  ,  de  toiles  à  voiles  »  Se  de  toiltfs 
pnurrbabillement  des  matelots  ,  cftaâfTÎ  très-grand.^ 
On  nomme  ces  toiles  ca/amink  ,  ravemloek  Se 
vliiamfdofk.  i  outre  celles  qui  fe  débitent  d^ttis  le 

Pays,  il  s'en  cxuorte  des  parties  conlidérabcspour 
Angletctre  &  la  Holluidc;  il  en  pafle  aufïi  en 
France  ,  en  Efpagnc  Se  en  Portugal  ,  mais  eu  moin- 
dre qunmitc. 

Il  y  a  quelques  manufactures  de  Ço\e,  On  fait  à 
MqJIou  y  6e  dads  les  environs,  des  vel-iurs  i  mi- 
niatures, des  velours  unis,  des  peluches,  de  pctkî 
droguets,  des  damas  pour  des  meubles  ,  du  tâtfeta» 
uni  ,  &  fut-tout  des  mouchoirs  ,  dont  le  débit  eft 
prodigieux  à  caufe  de  leur  léccicté  te  de  la  teinte 
cxccllcote  qu'on  leur  donne.  Nous  ne  parlons  pas 
des  manufaftuTcs  de  gaees  ,  galons,  tapis  *t  autres 
o'jv.'Tiges  de  luxe  qu  on  a  voulu  Imiter  par  pure 
ol^eniàtion,  parce  que  ces  objets  nlntérefîent  pas 
le  commerce  étranger  ;  mais  nous  ne  devons 
pas  laifler  ignorer  i  nos  le^eurs .  que  la  ville  de 
Toula  a  des  fabriques  en  clincaillencs  ,  en  uften- 
fîics  Se  en  toute  fone  d'Inftrumcns  de  fer  Se  de 
cuivre  ,  qui  feules  foumiiTcnt  l'intcrieur  du  pays  » 
de  CCS  objets.  L'exporation  en  eft  prohibée. 
Comme  il  o'cft  permis  i  aucun  étranger  de  faiift 
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le  comncfoe  încérjcur ,  il  fc  fait  etitièrcmstw  par 
des  piarcbands  KufTes ,  &  c'cft  avec  eux  que  les 
négocuns  ^crangers  ont  coutume  de  traiter  dAns 
tous  les  objets  de  commerce  ,  tant  pour  la  vente 
do«  marchandilès  qu'ils  ont  remues  de  dehors  ,  que 
poux  celles  donc  les  Mofcovites  ode  befoin.  Ces 
iparchands  ,  qui  Corn  paylâns,  lêtfs  d'oiieîne  ,  eu- 
tendent  très  biea  ce  négoce  ,  8c  comme  ils  (ont  ca 
général  suffi  aflifs  qu'habiles  i  profiter  des  cîrconl" 
tanccs  favorables  à  leui  commerce  ,  ils  autafTent 
conmiuncnienr  des  richeffcs  c  on  (i  de  tables.  IJ  y  a 
de-.ts  claitcs  d»  marchands  qui  tout  le  commerce 
intérieur,  La  ptemière  eft  celle  des  marchauds  fé- 
dentaires  qui  habitent  les  grande»  villes ,  &  y  dritieu- 
reni  prefque  fans  co  fotiic  :  ils  s'occupent  d'un  t>u 
de  plufieurs  genres  de  imHc»  La  féconde  clafîc  cfi 
celle  des  jnanrhands  ambulans  :' ceux-ci  font  des 
voyages  de  trois  ôc  quatre  années ,  &  ue  revien- 
nent ordioairemem  cher  eux  qu'avec  de  gtandci  rî- 
chetrcs:  pai  eiemplc  ,  un  tnarûhaud  de  Aîofou 
part  de  cette  ville  au  mois  de  mars ,  pour  arriver 
a  la  mi-juin  i  la  loirc  de  Makariew  ,  ville  du  gou- 
rcmcmcnt  de  Nifchnei  -  Nowogorod  Ses  auaires 
Hnies  dans  cet  endroit  ,  il  fe  met  en  rouie  pour 
la  foire  d'irbitzkaja  ,  vîUe  du  gouvernement  de 
Tobolsk ,  en  Sibérie.  Cette  foire  fe  tient  dans  le 
mois  de  janvier  y  notire  voyageur  laïc  donc  en  forte 
d'y  arriver  en  ce  temps,  il  y  échange  les  marchan- 
difes  dont  il  s'ctoit  muni  i  Makariew  contre  d'autres 

?u'il  pcpfumc  devoir  lui  être  plus  avantageâtes  à 
rkuczlc  ,  capitale  du  gouvernement  de  ce  nom,  en 
Sibérie,  oïlil  doit  aller  en  quittant  Irbitzltaja.  S'il 
ne  débite  pas  toutes  ces  marchaudifes  à  Irkutzic ,  il 
va  i  Tobqlsk,  où  il  cA  (lit  de  les  vcnJrc  pcndanr 
riiiver  i  un  gros  bénéfice:  il  part  au  prîntcms  de 
Tobolsk  ,  parcourt  toute  la  Sibérie ,  toujours  co 
cummcr^ani,  Se  revient  à  Irkutzk  en  automne,  ou 
pour  le  plus  tard  au  commencement  de  l'hiver,  à 
moins  qu  il  ne  foit  furpris  par  les  glaces  ;  il  fait 
Ion  commerce  pendant  cette  faîfon  avec  les  Chi- 
0014  ,  tant  à  Kjachta  qu'i  JaWutzk,  villages  dont 
nous  avons  pzA^ ,  (Stues  fur  les  frontières  de  la 
Sibérie  du  cdié  de  la  Chine.  De  Jakutzk,  il  fc 
rend  au  printems  à  Irkuczk ,  arrive  en  automne  i 
Tc^olsk  ^  fréquente  en  hiver  4:  pendàut  l'été  fuivant 
les  foires  d'Ibitzk^ja  Se  de  Makariev,  âcs'en  revient 
CT\f\ii9*Mo/cau  après  uqe  tournée  de  quatre  %na 
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&  demi.  Ce  royaze  eft  long  &  pcniMe ,  comme 
l'on  voit ,  mais  il  d  eft  guères  d'hommes  ion^HigcM 
qui  Taien;  f^it ,  fins  avoir  décuplé  la  valeur  de  ce  j 
quils  avoient  emporté  en  partant  Ac  Mo/cou  ^  i 
moins  qu'ils  n'aient  effuyc  quelque  malheur  diai 
leur  route.  Les  marchands  d'Aichangcl  »  dcCafw, 
de  d'Uftjug-Weliki,  de  LaUkoi-Poad  &  de  Mab- 
riew-,  foi)!  auflj  dans  l'ufagc  de  faire  ces  ioap 
voyages. 

Le  gouvernement  de  Mojlou  ,  comprcad  oniç 
provinces. 

AurrcLB     IL 

Çûmmfri:e  fxtfriettr  de  Mofcoric. 

Il  fc  divifc  en  quatre  partie» ,  fçavoîr  le  conw 
mcrcc  à,\-i'<;hang(l  „  le  commerce  de  X  Peiers' 
hùurs; ,  celui  de  KarelU ,  &  celui  de  I^fome  & 
A'EJlhonie  :  comme  chacune  de  ces  parties  eiige 
de  grands  détails ,  nous  les  étcndrooi  auum  qot 
les  bornés^  de  ce:  ouvrage  peuvent  nous  le  pcnpcl' 
trc,   dit»*  les  quatre  paragraphes  fuivans, 

J.     I.     Commerce  i/'Arcbanget 

AncHASGFt  ,  ou  Archan^elskoia^orod  ,  çfl  U 
Capitale  du  gouvcnicmcat  de  loo  nom.  Cette  ville  » 
(îcuce  fous  le  6^*.  degré  j4  minutes  de  latittiifl 
fepteoîtionale  ,  fut  découverte  on  içç)  P*""  ^"  An» 
glois,  qui  ,  les  premiers,  obtinrent  des  ciats  I4 
pcnaifllort  d*y  faire  commerce.  Peu  après  vinrent  la' 
Hollandois  &  divers  autres  peuples  qui  par:agèrcoc 
cet  avantage  avec  les  Anglui^.  L'argent  étoi:  dam 
ce  tcmps-Ë  très-rare,  &  les  étrangers -étoicnt^  obE- 
gés  d'échanger  leurs  marchandiws  comte  d'autre» 
nurchanJifes  ,  &  fouvcnt  même  de  donner  cicnra 
de  l'argent.  La  plupait  des  comraerçans  étranger» 
demeuroient  à  Mofcou ,  Si.  fe  rcndoîcot  en  é:c  i 
Archiingel  y  oïl  ils  lenoicm  (eu^  cotuptnirs.  Cette 
manière  défaire  le  commerce  fublîfta  j'uliju'cn  tyiu 
que  Pierre  l«%  tranfporta  le  commercr  à'^r^Sonpl 
à  Peierfbourg  ,  Se  for^a  ainfî  les  étrangers  i  y  trûP 
fôrer  au/IÎ  leucs  comptoirs  i  dès-lors,  le  commej« 
A'Archangel  déchut  beaucoup  ;*  celui  qui  s'y  fiût 
encore  aujouidliui  n*efl  pas  confidctable.  On  ea 
peut  juger  pat  la  note    (uivaoîc   des  nurchandifei 

3ui  ont   été  expédiées  de  ce  port ,  Jaas  le  coun 
c  Tannée  i78o,fifavoiri 


TroiTvnt , 

Seigle. 

Semcocc  <^  lia ,  • 

Goudron,    •   •    , 

Brai 

Soif 

OttodeUes  de  futf ,  • 

Fer 


Cbîis  de  RoulTî, dits  ^ 

Soie  de  pouxccau ,  •   •   •  •  dits  , 
Gkaavre  ,    ...«..•</; 
Hiùie  de  chenevis  ,    •    •    ^  di 
HuUc  de  poi^Ton,    •    .    .    .  ilits 
Ore  ,  .    •    , dits  , 

N«CtCI  ,••..•..  pUc€S  y 

Toiles  à  voiles  ,    •   •   •    .  dites  , 
Pclletcxies  ,««••••  dites , 

Toiict  de  napage anh. 

Narires,  •    .    .    • 


voit  par  cette  note ,  que  les  principaux  arti-  I  vauf  depuis  i^ofurqu'l  ;fo  copecks,  plus  ou  noinSi 
i  s'ciportcm  d'^rtAa/ijff/,  font  du  brai,  du  '  le  cietwer  ;  le  fcîglc  depuis    ifoiuft^u'i   lîo  co- 


OQ,  du  froment,  du  reigle,&   de  b  femencc  de 

,  doatoous  placerons  cî-aprcs  les  comptes  liraulés 

— ^i&.   On  y  trouve  d'ailleurs  en  aflez  grande 

îce  ,  du  fuif ,  dont  les  prit  raifonnent  ïuivan: 

t  qualitcs,  depuis  i?  jufiiu'a  zf  roubles,  plus  ou 

"ins,  le  bercltovici  de  400  ft;  du  chaiivie  net 

i  vaut   depuis  10  lufqu'i  i^    roubles,  plus    ou 

> ,  foivant  les   circonnancos  ;  des  nattes  dont 

miUier    raut   communément    depuis   40  jufqila 

roublei  ,  plus  ou  moinç  ;    enfin  ,  de  la  foie  de 


«c  qui  fe  paye ,  fuivam  la  qbaUté,  depuis  f  juf- 
jvà  I  roubles  f  plus  ou  moins  >  le  poud  de  40  t^. 

riï  Al  fi ornent,  du  Icigle  &  de  la  graine  de 

uîesii  fuivant  les  circoimancct  »    le   froment 

Ctmfus  fimuUs  d'an  chargement  de  Zoo  barils  de  brai  &  de  i,8oo  dits  de  goudron ,  fcavoir  : 


pecks  ,  la  m4me  mcfure;  la  remencc  de  lin  cd  pref^ 
que  toujours  au  mâmc  taux  que  le  Cromcnc  de  la 
meilleure  qualité.  Les  révolutions  dans  lc«  prix  du 
braï  te  du  goudron ,  font  encore  plus  étonnantes. 
D'une  année  i  l'autre  on  les  voie  monter  ou  dcfccP* 
dre  de  100,  100,  &  même  )00  pour  cenC  Eo 
1778*  le  brai  valut  jufqu'i  $fo  copectcs  le  baiil  ; 
en  I77S,  ce  prix  baiffa  [ufqua  loo  &  ipo  copecks, 
taux  auquel  il  eft  rcfté  cette  année  (  1780  ).  Il  en 
eA  de  même  du  goudron  qui ,  de  p  ;  copecks  le 
baril  qu'il  valut  en  1778,  dcfccndit  en  1779  a  »**» 
prix  auquel  il  eA  encore*  Nous  en  avons  néanmoins 
formé  des  comptes  fîmulés  ,  en  prenant  les  prix 
moyens  &  les  plus  communs. 


kico  fiuils  de  brai,  1  a]o  copecks «..i. R** 
1                                                               Frais  ^expédition. 


x,ooo      tlH 


3* 
II 


ma  8  cop.  le  baril  ,  r».    6^  dont  la  A  en  argent  rullè R» 

fcl'aotre  luoitic  à  11^  cop.  en  rdlr.  if      jo&àijy  copecks  la   rixdalc  . 

fgédition  i  fiais  de  douane ,  à  1  {  copcclft 

Afernoieot  ordinatte  ic  extraordinaire  ,  i  ^  copecks  ••.«•...••      fx 
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eiJinaîremcDi  daas  les  faânm  J'^r- 

Pl  pour  papier  tirobré  du  contrat  d'a- 

mirchindifes,   0c  en  outre  le  couRïge  & 

t  de  Icnra ,  qui  font  mn   objet  de  coafé- 

Itot  une  corre(ponduice  éitaâae, 

I  L     Commerce  de  S,  PetetilMUrg. 

i^daas  de  SAiiiT-PnreRiBOUBr,  font  pour 
n  étraogcis  Si.  de  dtvcrfes  nations ,  connue 

kPrançois  ^  HolUndoii ,  Allemands,  Da- 
lois ,  Italiens.  Ils  formcni  deux  faÂore- 
ÎMkC  compoftfe  d'Anplois  reulemeni ,  l'autre 
ians  de  toutes  les  autres  nations  ,  fur-  tout  de 
ois  Se  d'Allemands.  Ces  faûoreries  fonc  des 
me  o«  elpèiies  de  commu nantis,  qui  s'aflëm- 
ifoitranntfc  régulièrement ,  &  par  extraor- 
^and  le  bcfoin  le  demande  :  elles  ont  un 
i  leui  tête,  ou  plutôt,  les  coofuls,  comme 
s  négocians  de  leur  propre  nation  >  prélî- 
ors  aflcmblées  refpe<^ve«.  L'objet  de  l'éta- 
K  de  ces  factoreries }  cA  fondé  fur  la  né- 
m  l'on  cA  de  foutcnir  les  droits  du  com- 
dprcs  des  tribunaux  &  du  gouvernement. 
jfcos  qu'on  eft  obljgié  d'employer  pour  cela, 
ure  i  coûter  des  frais  ,  la  factorerie  s'im- 
nmes  nécedaiics  ,  le  les  répartit  fur  fes 
Comme  il  n'cA  pas  naturel  que  les  né- 
bpportent  perfonnellcment  ces  frais ,  ils 
en.  compte  à  leurs  commettaiH  ou  cor- 
:  on  les  évalue  ordinairement  i  j  p|  fur 
lafEùrcs  j  c'cft  ce  qu'on  appelle //-a/j  au 
conune  on  le  verza  dans  les  comptes 

wunerce  de  S.   Peterjbourg  ne  reflcmblc 
celui  des  autres  états  ;  c'efl   un  labyrinthe 

Ê ranger  tient  dif&cilement  le  fJ.  Ailleurs 
int  n'a  befoin  que  de  coonoître  fes  facul- 
ptincipe  &  le  terme  de  fes  opérations  (  la 
M  f?Jt  le  refte.  A  S,  Peterjbourg  il  faut 
Me  tout  avant  que  de  rien  entreprendre  ;  il 
I  uae  étude  des  hommes  avant  que  de  traî- 
[cux  \  eonnoitre  le  temps  &:  la  façon  de 
tr,  l'ufage  des  paiemea5,les  diifércns  înci- 
a  routes  obliques  de  la  foarbciie,  les  for- 
te ce  qu'on  appelle  juliicc  ;  la  pratique  de 
i« ,  l'efprit  plus  encore  que  la  lettre  du 
(  privilèges  de  la  couronne  ;  les  défenfes 
ittÈ  d'entrée  ou  de  fortic  ;  en  un  mot ,  les 
de  toute  forte  1  qui  gênent  &  embarradènt 
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le  («fflinerce.  La  navigation  pour  tt  pftrt  n'étant 
ouverte  que  fîx  i  fcpt  mois  de  /année  ,  il  faut  avoir 
fongc  long-tcraps  d'avance  aux  cargaifons  de  retour, 
fans  quoi  les  navires  feraient  expofés  i  s'en  retour- : 
ner  i  vuidc,  on  obligés  d'hiverner  i  S.  Peterjl 
bourg,  L'ufage  eft  de  coniraAer  en  janvier  &  fc.J 
vtier ,  pour  recevoir  les  Itviaîfons  quatre  ou  cinqj 
mois  après,  ou  même  plus  tard  félon  les  arraogc-i 
mens  de  Tacheteur.  Nous  avons  déjà  dit  (  p.  i9f  Scj 
1 8(5)  que  les  marchands  Ruffes  ont  le  droit  cxclaGfl 
de  fournit  les  productions  du  pays,  &  de  fiiire  Isj 
commence  intérieur  de  i?t//?ie  ;  ainii ,  ce  font  euri 
qui  s'engagent  envers  les  étrangers  ,  de  fiirc  lei  1 
emplettes  dans  les  provinces ,  pour  les  leur  livrcrl 
au  terme  convenu.  On  cft  obligé  de  les  paveti 
comptant  au  temps  du  contrat ,  ou  i  celni  de'  l&J 
li?raifon  ,  ou  moitié  à  l'un  &  i  l'autre  de  ces  termes.! 
Pour  les  marchandifes  d'Jmporucîon  ,  c'eft  tout  1«J 
contraire  :  le  négociant  étranger  ne  pouvant  vendre] 
en  détail  fes  marchandifes ,  qu'il  n'ait  acquis  le  droit| 
de  bourgeoisie,  les  vend  aux  niarch^nd^  Ruflcs  ei 
gros  Se  i  crédit;  fçavoir  ,  i  j  ,  it  &  quelquefois  , 
i8  mois  de  terme  ;  encore  fc  croit-il  heureux,  fi  i] 
l'échéance  du  crédit  convenu  l'acheteur  cfl  exaû 
lui  payer  le  montant  des  raarehandifès  qu'il  lui  a^ 
vendues.  .  I 

Suivant  une  ordonnance  émanée  de  la  cour  Tm*J 

f>érialc  ,  les  négocians  étrangers  ne  peuvent  placer T 
eurs  mArchandi^Tcs  ailleurs  que  dins  des  inagafînt  i 
apparcenans  i  la  couronne  ^  qu'ils  font  obliges  de.! 
tenir  à  ferme  de  la  douane  ;  cette  obligation  e(i  une  j 
fuite  de  la  défenfe  qui  leur  eft  faite  par  la  même 
ordonnance ,  de  vendre  en  détail  au-deflôus  de  U 
valeur  de  foixantc-dix  roubles  ,  &  de  garder  dang 
leurs  maifons  leurs  marchandifes,  de  quelque  nature 
qu'elles  foîcnt ,  à  l'exception  des  vins,  des  liqueurs 
&  de  quelques  autres  articles.  Divers  inconvcniens 
rèfultent  de  cette  ordonnance  pour  lus  négocians 
étrangers  ,  tels  qu'un  futcroît  de  dépenfes  Se  d'em- 
barras occafionnes  par  la  dillance  de  leurs  maifons 
i  leurs  magalîns ,  outre  les  frais  du  loyer;  les  tif- 
ques  des  incendies  (')  j  le  dépérîflemcnt  inévitable  des 
marchandt&s  dans  Acs  lieux  éloignés  de  l'ccil  du 
maître  j  enfin  le  déragrcmcnt  de  fc  vnir  cipnfé  aux 
vilstes  toujours  imprévues  Se  fouvent  Injuftcs  que  la 
rivalité  ou  l'inimitié  des  iiurchand%  nationaux  ne 
m-Anqucnt  pas  de  multiplier  le  plus  qu'elles  peuvent. 
Il  y  6  plufieur?  exemples  d'étrangers  minés  par  cette 
eUpicc  d'acquifition. 


Il  y  a  eu  ce  { 1780)  dans  la  nuit  du  i?  au  16  août ,  un  incendie  qui  a  coofumc  , 
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Au  rcftc,  êc  toiKcs  les  nations  ^cian^er»,  U 
na!*inn  Angloife  cA  li  plus  favoriree  par  If  goiivci- 
oerncm ,  cette  niùcn  ctanc  la  feule  ca  Europe  qui 
ait  ua  t' Mtté  paniculi;r  de  commerce  avec  la  Rujjte  : 
ce  traite  fut  figné ,  J?''"'  1^  prendre  fois ,  fous  le 
régne  de  la  reine. Èiifabctb  ;  depuis»  il  a  été  re- 
nouvelle rtfguIicicmciM  à  chaque  crpiration  Hc  terme, 
St  récemment  en  \l66  ^  entre  Catherine  II  ,  Se 
George  m»  pour  l'cfpace  «le  vingt  ans.  Nous  altous 
en  extraire  les  principile^  cUules  qui  diAingueni 
les  Anglois  des  autres  étrangers  qui  coihmerccnc 
en  RuffU. 

1".  Le  premier  avanta^  des  Anghis  ^  cft  d'a- 
Tcit  par  ce  traité  un  rappur:  politique  éiablï  avcx 
renpire  de  Rufjîe  :  c'cft  un  titre  ,  nnc  fauvcgardc  , 
tant  pour  Us  alfatrcs  civile^  ,  que  pour  ccUcs  de 
comtiicrcc.  Us  ontpai-Li  le  droit  de  lîclamcr  contre 
toute  înfraftion  quelconque  du  traite  ,  Se  d'intirolTci 
le  gouvernement  au  redrcftémcnt  de  leurs  ^liefk 

x*.  Les  Anghh  de  Pttcrfhourg  ne  (ont  (  par 
l'art.  4  )  )u(Ticiables  que  du  collège  de  contmeicc  , 
au  lieu  que  les  a'itres  comincrfaot  étrangers  font 
obliges  oc  plaider  dcv<iiit  Le  ni^il^rat  en  pretnicre 
in(l.uicc  t  ce  qui  fait  itaîuer  les  atf.iîrcs  en  longueur 
&  augmctMc  confidéraMcment  les  fnùs. 

î*".  Les  Angloii  ne  font  pas  oblîgtîs  de  payer  les 
droits  d'entrée  &  itc  fortic  en  rixdales  de  HoUande  ; 
ils  ont  le  ptivilége  (  par  l'art,  f  }  Je  les  acquitter 
en  monnoie  courante  àa   Ruffîe. 

Il  faut  remarquer  qu'i  la  dernlL-re  époque  du 
rcnourcllcmcot  de  leur  tr.iiic  ,  ruf:ige  de  paieries 
<koi:s  de  U.  douane  en  monnoie  de  RuJfU  ,  étoix 
commun  à  totis  les  nigoci^s  étrange::!  ,  con(or- 
mi^metit  au  tarif  île  1766.  Mais ,  par  une  ordon- 
nance de  177"  »  il  fii:  enjoint  d'acquitter  la  moule 
Ju  montant  de  ces  droits  en  rixdales  de  Hollande  , 
en  confervant  feulement  ant  AnghtS  y  en  vci:u  de 
leur  traité»  l'eiercice  de  l'ancien  ufage. 

Pour  ce  qui  cil  desncgucîans  Afn/covittJ ,  le  nam- 
brc  en  eft  pe;it  j.&  ouoiquIU  aient  une  grande  aptitu- 
de au  trafic  de  «ictaîl ,  iis  n'ont  aucun?  idée  du  com- 
merce en  gtandj  ils  font  propiiviaires  dune  vingtaine 
de  navires  du  port  J'cnvirun  100  lifts  ,  qu'ils  ohar- 
gcnt  ordinairement  pour  leur  comp:e  pour  les  ports 
de  France  &  de  Hollande.  Comme  Us  font  dans  la 
oéceftiié  d'entretenir  les  équipage;  de  ces  navires  , 
pendant  le  coûts  de  l'anntc  ,  il  eft  difficile  d'appré- 
cier avec  exa^jtudc  ce  anc  leur  coilte  le  ttet.  A 
en  juger  cependant  par  les  frais  détailles  ,  il  leur 
ic>it:n(  un  peu  plus  cher  qu'aux  HoUandois  fie  aux 
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autres  nations;  mais  ils  font  amplement  dé<2oma 
eéj  par  les  privilèges  qui  leur  font  accordés  par 
les  ukaTes  de  Pierre  l".  ,  Jk  de  la  czarinc  Anne:. 
Ces  privilèges  confîftent  en  ce  que  toutes  les  fois 
qu'il  eft  conAaté  que  la  cargaifon  du  navire  Ictir 
appanient,  ils  ne  paient  que  le  quart  des  droicf 
tic  fortic ,  &  les  trois  qnarts  des  droits  d'entrée  ,  Sc 
qu'au  lieu  de  iif  copccks  de  douane  ,  que  tous  les 
étrangers  paient  pour  chaque  rixdale ,  on  n'en  exige 
d'eui  que  $0. 

ludepcndammenc  des  navires  qu'entretiennent  les 
négocians  nadonaux  ,  à  X  Prterjhourg ,  pour  &tre 
le  commerce  en  pays  étrangers,  ils  en  ont  un  grand 
nomlitc  d'autres  de  divcrfcs  grandeurs ,  tant  pour 
le  cabotage  ci«tc  S.  Peterjhourg  Se  les  auircs  pons 
fur  U  msr  Baltique,  que  pour  fervtr  d'allègc  aux 
naviccs  étrangers  qui ,  ne  pouvant  aïontcr  à  S- 
,PcitrJ})ourg  ,  font  obligés  de  recevoir  leurs  cbar- 
geincui>  i  Croolladt,  parce  qu'ils  tirent  plus  d'eaa 
que  U  Neva  n'a  de  profondeur.  On  compte  yurqu'i 
deux  cca:»  de  ces  bâcimcni  fervant  d'allcge.  Se  ceux 
qui  font  le  cabotage  d'un  port  i  l'autre  de  RiiJ^t^ 
lont  au  nombre  de  cent  au  moins. 

Tel  eft  l'ctai  véritable  de  la  marine  roarduoi) 
en  ce  vade  pays  ;  con^bien  de  ports  des  états  métia 
dionaux  eu  ont  i  eux  fculs  une  plus  giandel 
eft  aife  d'en  conclure  que  prefque  tout  le  commcn 
maritime  c.1  entre  les  aiains  des  étrangers  :  les  An 
;loi^>  les  HoUandois,  les  François,  les  Suédois  î 
es  Hambourgcois,  les  Lubcckois  Sl  d'autres) 
pies  fe  le  panagent ,  mais  en  ponîoos  tnég 
Les  Anglois  en  ponedeni  laplus  grande*  En  17 
le  moDtaut  des  maichandifcs  exportées  de  S.  Pt 
terjhourg  ,  fut  de  3,i8^y.)ix  roubles,  &  celui  é 
marcbandilcs  importées,  fut  de  i,$i4i,i4ï  toabli 
Les  Anglois  fcuu  en  exportèrent  pour  1,34c, fT| 
roubles,  &  y  en  portèrent  pour  i,-t  :, sep  rouble 
£n  17M  le  total  de  l'imporraiion  monta  ^  »  S^  Pt 
ttTshouTg y  i  J>j^rr^7S  roubles  ,  &  celui  de  l'e 
portation  14,^50,06-0  roubles.  Fn  1759  on  vcod 
pour  l'étranger  àX  P^i^rj^ou/y ,  pour  5,5 30/t 
roubles,  de  en  17^0  ,  pour  \^\9â,\\\i  roub' 
Depuis  vinet-ans  le  commerce  de  cette  ville 
accru  confiiicnbUment. 

Voici  la  balance  de  l'année  1774  >  f^tc  pari 
perfonne   fort  intelligcme  ,  qui  ,    après   avoir 
employée  long  temps  i  la  douane  de  S.  Peter9' 
hourg  ^  s'eft  retirée   en  France,   d'où  elle  a  î" 
voulu  nous  cotmnuniquer  l'état    fuivuiE  du 
^meicc  de  cette   ville  en  ladite   année. 


t 
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■y^  j^  fbmmu  iet  vnuLttt'toiU  Je  MofcoWj  erponétt  dt   Su  Pefertltaor|;  rfi  1774  tt  de  ttUti  4ei  marehandï/eê 
itMJ^f  ^ff  It  eum*  port  i  ayte  U   nombre  dit  navirtM  d*  thaque  nation  qui  y  /ont  vtnu»  ta  mfme  annct. 
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liUoee  en  faveur  de  Xr.  PcunCiour; ,    •    •    ■.  • 
BiUncc  ,•■■«•••>•••,■ 

Keus  oWerverons,  toucliant  cette  note  ,  que  dans  le  nombre  des  navires  £(pagnolsqui  eofr^ren;  en  1774 
^ttslc  porx  de  S.  Feterjbourg  t  Ce  trouve  compris  un  fçul  navire  Pomigiis ,  dont  le  chirgcraent  irallcc 
Aoit  en  plus  grande  partie  compofç  de  vins ,  ainfi  que  les  chargemcns  des  nivire^  Efpagifols.  Ces  deux 
ndacu,fuis  avoir  fait  aucun  traite  de  commerce  avec  la  Ruffîc  ,  om  obtenu  de  la  fouveriinc,  afliicUcmcnc 
finance  ,  iine  faveur  iniîgnc  relativcsicnt  au  paictneiic  des  ilroîts  d'entrée  des  vins  de  leur  propre  ctû  ,  im- 
poctéf  (ôus  leurs  paviUoosrelpeAifs.  Voici  comment  s'exprime  à  cet  égard  ,  le  tarjf  RufTc  dcl'année  1766. 

Vins  ^AUcoiuty  de  Canaries  ^  d<  Xtris  ,  de  Maîaga  ,  Je  Madère  &  autres 
rau  ^ueU^n^ues  ttEfpagru  O  de  Portugal  ,  importés  dire/lement  &  pour  ie 
aatptt  atnji  que  par  des  navires  appanenanis  aux  fujtts  natuiels  de  ces  deux 
Hftutmcs  ,  ia  barique  y  ou  demi-pipe  cnuenant  $  anvres  , R^, 

U/mes  vins  pour  compte  étranger, ou  n'arriyampas  di  reniement  d'EJpagne  ou  de 
fonu^I^&u  étant  tharge'j/ur  des  navires  de  quelqu'autre  natioHtla  mémeAariijue. 

Cette  fjTcnt  a  engagé  les  deux  nations  dont  nous  venons  de  parler  ,  i  faire  divcrfcs  expéditions  qui 
W  oat  aflei  bien  rcuffî.  Les  Elpagnols  en  ont  tVic  le  plus  grand  nombre:  djns  les  dix  i  onze  dcr- 
âfes  années  qui  ont  ptécédé  U  guerre  entre  l'Anglcccnc  &  U  tnaifon  de  Bourbon  ,  il  a  été  expédié 
lE^anepourla  Ru(Jtt  au  motus  ia,aoo  tonneaux  de  vin. 

Let Tranfois  ne  font  pas  i  beaucoup  ptès  autÏÏ  fùvoriTés  en  Rujpe  ;  leurs  muclundires  paient  de 
pu  droits  d'entrée  :  par  exemple  î 

Us  vins  de  Chatnpagne  O  de  Bourgogne  blancs  y  la  hidrfqut  ,■•«••  R<>. 

Dits  ,  d£  Bourgogne  rouge  ,   Hermitage  tr  côte-rôtie ,  due  ,    .•••••• 

Dttj  ,  d'Orléans  l  St.  Léon  ,  CaflîUe  ,  "Châieau-M.trgot ,  Lafîte  ,  Larour,  la 
M^on  ,  Pontac  ,  Haiit-Bfion  »  Hitut-Man^oe ,  Roquentore ,  Fiomignan  ,  Pi- 
<i'don  O  Mufcat ,  la  haripte  de  2^0  ^ot/tetl/es , • 

yins  ordinaires  de  France  y  venus  dire/Jemene  de  ce  royaume  ,  la  iarique  , 
^  4  font  un  tonnenu ••••• 

JfâBCi  vins  vemu  d'ailleurs  que  de  prantre  ,  la  banque , > 

yé  cela ,  le  commerce  que  1«  François  font  à  S.  Pete'shourg,  leut  cft  avan-ageux.  lit  y  vcnjrnt 
,  .nies  mardiandifcs  de  mode, -les  fruits  5r  les  autres  articles  qu'ils  Tportfii'.   H  ^(i  pqanant  vrai 

\ie  ce  commerce  a   été  beaucoup  plus  étendu  6c  plus  lucratif  qu'il  ne  lefi  aujourdltch      ■      'J 

Pbur  plus  ample  Intelligence  de  ce  quî  concerne  le/commerce  de  S.  Pecershourg  ,  nous  falfonjUiIvrc 
*»,  ptcmitieincm  un  état  des  luardundifcs  quîon^.été  cxp-jnéc':  de  J.  Pcterfl'ourt^ .  t^no^e  tfcniicre 
(177?)  &  enfuiie  deux  prir  courans,  l'un  des  prodaftions  de  Ruffîe  ,  &  fnmw  \^i<  an!tM«:  d'împor- 
^ion  piopies  pour  cet  empire  ;  on  verra  djiis  l'un  Zc  l'autre,  l.'s  droits  de  foruc  fi:  d'cnitéetir  cEaqne 
^diaa4ixe  ,  aïoli  que  les  fiais  ^  tant  d'embarquement  que  de  débarquement. 
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MGimmuaauté  j  pf")  Hii  montant 
Courtage ,  f  p|      /de  l'achar. 


Courtage  des 

traites  ^  pî 


Provilion.  i  pf      "îi 
frais  cxtraorJ.  i  p;f 


du  moni 
toral. 


M  O  s 

fil  foie  au ,  au  moyen  des  prix  counns 
pâioDt  Ro/Tes,  de  nire  te  calcul  de  ce 
Diiteroîcnt  rendue?  à  bord  du  navire ,  nos 
iëront  pas  fichés  de  trouver  ici  des 
&maies  des  principaux  articles  que  les 
[  tirent  commanémcnc  de  S.  Pecershourg, 
ovre  cft  un  article  clTcntiel  du  commerce 
turjbourg  ;  la  qualict^  en  cft  beaucoup 
lar  les  François  &  les  Anglois,  fp^ciale- 
pies  premiers  qui  n'en  cmpToîcat  pas  d'au- 
I  leoi  marine*  Il  y  en  a  de  trois    fortes  \ 


M  os 


*n 


le  cKannc  le  plus  nec  &  donc  Us  brins  (ont  longi 
&  minces  ,  forme  la  premiéro  j  celui  qui  eft 
chargé  d'^toupes ,  &  dont  les  brins  ne  font  di  longs 
ai  minces  ,  forme  la  trniiïéme  \  la  féconde  tient 
le  milieu  entre  les  deux  autres.  Le  prix  de  chaque 
cfpccc  diffère  d'environ  i  roubles  par  bctkowirr: 
c'eft-i-dire  fî  le  chanvre  de  première  qualité  vaut 
1 6  roubles ,  celui  de  la  féconde  en  vaut  1 4 ,  & 
celui  de  la  tcoifîéme  11.  Voici  un  compte  lîmuU 
de  cet  article  : 


llds  de  chanvre  de  première  force  k  \6  roubles  les  10  pouds.  »  •  •  » 

Frais  ^expédition, 

â   xê%\cf>p,  par  pouds ,  dont  f  en  roubles  ^  •   • R».     8a 

Bxe^à  115  cop.  font  rdlrs.  66  ,  if  â  140  cop ^a 

le  accjdens  ,  à  j   p|  fur  les  droits >•••«*  % 

ou  aâonii  t  à  $  cop.  par  berkovicx    *•••••*•••.••  f 

d'achat  7  p|,  &  du  de  traites  ,  ~  pi  •    •••••■•••••■  la 

lun  ,  ^  p£  Ac  frais  extraordinaires  ip;«*«*. •••••>■>  18 

»  lier ,  pefer  &  porter  i  bocd  ,  à  1  rouble  par  balle 18 

bafor  1°.  1,834  i  I  p^   .  , ^6 


•  «  R".    1,^00    fft 


ïT»     tff 


Rouble?      1870     <f 


de  "Rujfu  cft  beaucoup  eAinié  ï  catife  de 
ror  de  fon  brin  ;  (â  couleur  c(l  naturelle- 
pie  ,  mais  quand  il  eft  filé ,  il  fc  blanchit 
:dès  le  premier  lavage.  H  y  a  trois  qualités 
Rujp<  \  la  première  fe  nomme  à  12  tétts, 
'~  i  ^  téiej  j  8c  la  troinéme  i  6  tttcs.  Le 
de   3  roubles  pat    berckowitz   d'une 


qualité  à  Tautrc.  Par  exemple  ,  le  lin  de  première 
qualité  a  valu  cette  année  ,  xi\  roubles  le  bcrcko- 
wjtx  de  10  ponds-,  celui  de  féconde,  19^,  &  celui 
de  troifîéme  qualité  ,  16;.  Le  lin  de  Nowogorod 
cft  l'un  des  meilleurs  que  foutnifTc  l'empire  de 
Rujpe,  Doruiom  um  compte  firauié  de  cet  article. 


Mids  de  lin  de  première  forte  â  it  ^  roubles  les  i«  ponds. 

Frais  ^txf  édition. 


xfT     «• 


i  J48  I  cop.  dont  la  I  en  argent  tulTê  ,•»••••• 
"e  i  1 1  s.  cop.  en   rdlr.  1 35  ,  i.  {  &  à  1 40  copecks  •    ■    •   • 
iccidens,  &  3  pf  fur  ces  droits    •**•••••■■ 
!,  pefer,  charger,  &c.  les  too  ballots  ,  à  30  cop.  chacun 

l  cop.  &  braquer  à  4  cop.  le  bcckovitx •    • 

^  d'achat  7  p|,  &  counagc  des  traîrcs  |  p|  ....••    • 
*^~aordinaitcs  1  p|  &:  au  coipmun|  p^.    •■■«•••• 
fur  r«.  1,738  ,  71  i  1  pî 


,R«. 


Eoubles 


P8     A9 


^^79i      49 


sds  de  chanvre  on  de  Un,  font  comptés  pour  *  de  toutes  les  groifeurs ,  foît  goudronnées,  fait  non- 
Jc  commerce.  |  goudroimces,  font,  faits  de  chanvre  ;  il  s'en  fabriqi^e 

I  •       ]  beaucoup  en  Ruffle,  oii  on  les  vend  au  poids  :  en 

prd^ec  I  qui  conlident  en  cables  &  cordct  1  voici  un  compte  fimulé. 


«98  M  O  S  """         M  O  S 

Srooo  Pouds  de  cordages  alTonis,  à  i^o  cop.  le  poud  »   •  •  •   •  ■ R«.     1,900    Kv 

r 

/Va//  ^expédition, 

Doaiae  i  4î  cop.  doot  la  •*  ca  argent  ruflc, »  •   •  t   •  R».  it  J* 

ac  l'auue  ~  ,  si  m  cop.  en  cdlr.  1 8  i   1 40  cop.    .   , *  »  tf  t» 

Fanaux  &  accidtns  far  les  droits  ijpf 1  45^ 

Recevoir,  charger,   pefet ,    &c.  i  70  «op.   pat    10  ponds •    •  70  w»  ' 

Coanagc  d'achat  T  p|  ,&  courtage  de  traite  ^  p^ 15  un 

Fnùsextraordmftires  I  p;&  au  comfvoo  î^  p;  •    .   •   • n  37 

Coaunifllon  fui  c°.  i|05^,  5oàtp|>>>*t«*«**»«««*.  41  10 


Roubles     109'^    ^* 


Tup^rienre  au  nouveau  j  il  vaut  environ  10  copccb 
par  poud  plus  auc  celui-ci.  Le  prix  du  fct  rarie 
depuis  70  lufiiu'a  100  copecks,  plus  ou  moios.k 
pnud  de  40  tt».  Le  compte  (îinuic  fuivant,  eft  iûi 
fur  le  piix  actuel  de  ce  mé.'al  à  S»  Ptcershour^ 


110  Fonds  de  cordages  font  an  laA  de  commerce. 

*  Le  fer  de  RuJJie  cft  en  général  de  bonne  qualité. 
On  le  diftinguc  coffununeraent  en  vieux  fohît  Se 
nouveau  foble  :  le  vieux  foble  cfl  d'une  qualité 

1,000  Poudsdefct,  ait  pieux  foHe ,  à  90  copecks  le  poud , 

■  .  Frah  d'expédition. 

Douane  1373  cop.  par  10  ponds ,  dont  la  i  en «••••■  R».  18     6% 

■    Se  l'autre  moitié  à  iiç  cop.  en  rdlr,   14  ,   4f  à  140  cop.    ••••••  10     8tf 

Fanaux  &:  accidens  ,  5  pi  fur  ces  droits, • i 

Reccvoii,  pefcr,  charger,  Sec.  ,  i  10  cop.  par  10  pouds  ........  Jo 

Courtage  d  achat  j  pî,  &  courtage  des  traites  |  p| 4 

Frais  extraordinaires   i  p|  ,&  au  commun  {  pj 10 

CommJUion  fur  r".  967  ai  p;  •«■•■•••»••••••■•«.  i; 


$00    t9 


18 

ffJl! 

7S 
la 

3T 


H    U 


rio  Ponds  de  fer  font  an  lait. 

Les  cuirs  de  Rtt^e  forment  une  brsnche  des  plus 
imponantcs  du  commerce  de  S,  Petersbourg  ;  U 
y  en  a  de  pluficurs  fortes.  La  mcilleufe  ,  dont  on 
«liftioguc  trois  qualités,  fc  nomme  gitx'e  ;  cnfuite 
vient  celle  qu'on  nonisne  molja.  ,  piiis  le  Rojwai^ 
Eu   général,  ou   prétcte  le  cuir  le  plus   doux,  le 


gênera 

jio  Rouleaux  ^dw  ii«.  forte pcfant 
50  dits,  ....  id*.  dite  .  •  • 
lî   dits,    ♦   •    .    .  îm'. ,  dite     .    . 

1  ç  dits  ,  cuir  pcfaot  , 

10  dits  ,  di;  miïljii  .«■■•■» 
yo  dltSj  ^xrofwal,    «•.••• 


Roubles     9IS    Î9 

plus  foitplc  &  le  plus  luftré.  Les  prix  tU  ce;  ani 
clc  varient  protUgiL-ufemcnt  d'une  année  i  raucie* 
On  le  paye  depuis  ^oa  jufqu'i  900  copeclu  le  pouJ, 
fuivant  Ic«  qualités  refpe<5tivei ,  eu  cf^ard  auffi  va 
circonflanccs.  L'achat  s'en  fait  ordiiuiicment  p« 
afTortimetvs  île  dîyrrfcs  quali;és ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  compte  fimulé  Clivant,  d'une  panicde 
cuirs  de  KuJJie  compoféc  de  155  rouleaux  ,  doali 

■   ••■.••■«•••  Pouds 


15^  Rouleaux  pefanî  eofcroble 


Pouds 


AugmentatloD  3  p; 


A  déduire  pour  les  liens  ^  ^  par  ic  louteaox  .    . 


180 

ff« 

70 

"ff 
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** 
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6 

Foutls     3^6     16  * 


MOS  M  OS 

9où  oopecks  Tun  portant'  Vzattt  »  font  •"'Vtv.v* -•  Ronb. 

Frais  tCtxpiiithru 

\  copecks ,  dont  k  ^  en  argent  tuflè  ,••••'••••  R*.  174  74* 

,  i  itf  cop.  rdlr.  139  I  40|  ft  à  140  cop.  •«•■•••»  i^j  1% 

àdcBS  ,3  p^  £ùr  ces  droits  ■••••■•••••••••  11  zi 

&ire  aflbrur,  ï  i  cop.  par  poud  ••>•••••••••  7  9^ 

es  ,  emballages  ,  charger ,  &c.  â  9  cop.  par  rouleaa  ,    •   •  •  >a  ^f 

iiat  I  pi  1  &  courtage  des  traites  I • ix  ytS 

liaairei  i  p|  *  &  aa  oommun  |p|  ••••••••••..  35  £4 

iir  i«.  }i<}8  âap^.,«.«c».*«««««».*  71  77 


Roubles 


IX  de  cuirs  font  généralement  comp- 
aft  de  commerce,  excepté  lorfqu'on 
»uc  l'Italie ,  car  alors  on  en  compte  88. 


bon  maicbé  an'en  Rujpe.  Tons  les  ans  oa  en  em- 
porte de  trés-tone«  parties  de  S,  Petershourg ,  poar 
les  pays  étrangers  ,  fur-tont  en  peaux  de  li^vr» 
8c  de  petits-gris.  Ùa  coup  d*œir  fur  le  compte 
ries  &  les  fountres  ne  fe  trouvent  nulle  (îmulé  luivant ,  fuffira  pour  connoftre  la  valeur  des 
pe  en  aufli  grande  quantité  Se  à  aufli  |  efpèces  principales  t  avec  tous  les  frais  d'expéJiuôo. 
t  de  lièvre  de  Ir^  qualité,  .  x  pour  Xa*********»..»,      f  o,oc9 

: ,  de  id*.  dite 3  pour  i..**.*« «        i^oao 

,  de  3m«.  dite     «  «   •   •   •  ï  pQui  1  ••  «'t   •»•»••••••  . 


s  de  lièvre  comptées  pour 


1,000  peaux,  i  «30  roubles  par  milTc    •   • 
X  d'hermines  *  à  1  y  roubles  les  40  pièces    •    • 
de  repards  blancs  ,  ^  i  7  roubles     .... 
mrcs  de  petits-gris  ventre  notr ,  i  4  roubles 
:,  de  petits-gris  clairs ,  à.  i^  roubles  *    •    •    • 
i  ,  dos  de  petits-gris  noirs ,  â   ii  roubles   a 
t-gris  noirs  de  Sibérie,  avec  ïm  queues  •   •   < 
:-gris  clairs,  poux  ••••«■•••• 


Frais  ^txp/dltion^ 

[5,000  peaux  de  lièvre,  i  1)7T8  cop.  les  *    1,000  •   •  •  R*. 

4,000  dites  d'hermines,  i      1^4  cop.  ]es  •         40  •    •   •   • 

100  dites  de  renards,  i      330  cop.  les  .  10  •   •   ■    • 

100  fourrures  petit-gris ,       30  cop.  chacune  ••••«• 

1,000  fourrures  dot  dît,        90  cop.  chacune      *   •   •   •  • 

1,000  petits-gris,  à  1,0^8^  cop.  lec     1,000  .•   •  •   • 


argent  hiflè  >••*•••«  ^«a »••• 

-,  i  ii;  cop.  en  rdlr.  149  ,  34'.  9c  à  140  cop.  •  •  •  •  •  .  « 
:t:idens ,  i  3  p;  fur  ces  droits  ■••••••••••»•• 

>eaui  de  lièvre»  à  a  r»*  par  i,qoo • • 

eaux  ,  les  recevoir  ,  plier  ,  emballer  &  portex  à  bord  .  •  »  • 
£hat  7  pî  ,  fi;  courtage  de  traites  ^p|  •%•■-••••• 
diaaites,  I  p^i&.au  commua  |  .  .  *«••*  ».•..•. 
Cui  r'A7»<i96  i  »  pi  *   »    »    • f   «'• 


jM  M  O  5  M  O  S 

La  Cire  &  le  fiiîf  j  Odc  celai  éoot  on  &]t  dès  diaft^Ues  qoe  celiiî  àoat  on  fe  fat  tam  Icc  6bâq«e; 
Ae  lâpon ,  étant  deux  objets  importants  èa.  êoouneKe  de  RugU ,  nous  aUoos  £ûxc  (ômc  «a  con^ 
imaié  de  chaau  de  ces  anicks. 

Comptt  fimulé  de  loo  pomdc  de  cire  à  i  ;  touUes  ,     »•••.«-•••  R*»    i^po    f> 

Frais  £txpi3uioiu 

Douaoe  i  31  i  cop-  dont  \  eo  argent  ruflê  ,••'••»•••••••  R«,  \6    %f 

8c  l'aattcji  nf  cop.enidlr.  i}  ,  Ac  à  140  c«p iftao 

Fanaux  &  accîdens  ,  3  p|  fur  les  droits , •••••»»•  i       4 

Recevoir,  pe(èr,  nattes  ,  emballée,  &c  à  10  cop.  •*..•»••••  zofr 

Braquer  ou  afTorcir  la  cire ,  i  3  cop.  par  poud  ..•• ••  ;     «« 

Court^e  d'adut  ;  ps  ^  &  courtage  dès  traites  7p^«« 20     «ff 

Frais  eztraordioaites  i  p* ,  &  au  conunon  jp^.  •••••••.••••.  14     4% 

Coflui^on  fiu  r>.  i,}73  iip5««»*...    »•»•••.•••..•  a7     47 

.  too    ff 

R*     1,400    5! 

300  Foads  de  cire  en  paqœti ,  ofr  80  pcfodis  nets  en  fbtaiUés ,  (ont  comptéc^poot  nn-lafi  de  commexl/^ 
Compte  fimulé  de   i,ooe  pond*  de  ftjf ,  dont 


500  à  chandelles,  i  1;  roubles  les  10  ponds*  < 
}oo  i  £ivoa  ,  is^     ••»•••.••» 


.R». 


150 

lîo 


1,000    Poudta 


R«.    1,40* 


>  - 


Froix  d^ExpéiUtion^. 

Douane  1  185  ^  cop.  dont  ta  7  en  a^ent  ruffê ■•  •  •  •  «R**  141  98 

&  l'autre  -  i  iif  cop^  en  rdlr.  XI4  ,  i^  ,  &  i  140  cop.  ••.•»•  xtfv  a. 

Fanaux  &  accideas  ^  à  3  p|  iùr  ces  droits •-••••  '98 

Recevoir,  pefer  ,  diarger  &  porter  i  bord  en  40  futailles ,  i  70  copecks  •   .  18  un 

Braquer,  ou  alTortir  le  fuif,  i  $  cop.  les  10  pouds  ;• 5  un 

Court^e  d'achat  f  p;,  Bc  courtage  de  traites  i  ^pf  .  ^  »••••-••  •  18  H9- 

Frais  extraordinaires  i  p;  &  au  conunun  \  p^, ••>•■••  ty  nn 

CommilEonde  r«.  ^79^  î  i  ^    •••••..••.•••..••■••  .  n  ^4 


Ro.    1,847   tas 


110  Ponds  de  fiiîf  brut  (ont  conpt^  pour  on  h& 
de  comme  roc. 

Les  toiles  i  voile  de  Rujfie  (ont  de  trois  qualités  r 
celles  qu'on  fabùqUe  i  Kantrcheroff  &  TerîkolFfor- 
oient  la  première,  cel^s  de  Longinin^c  de  Balaf— 


chefT,  la  fécondé,  8t  les  antres  fabriques  de  l'Empire' 
forment  la  iroifiéme ,  qui  eft  la  plus  commune.  Les* 
prix  deiapremitre  forte  varient  (&irant  le*^'circoIl(^ 
tances  de  7  i  9  r^*  plus  ott  moins ,  la  pièce ,  ft  le^ 
autres  fones  à  proponion.  Voici  le  cotttptft  faaêt 
de  ces  trois  fortes  de  toilcfr-i  voile  r. 


[|oo  Pièces  toiles  i  voile  de   i":  forte,  à  S  roubles, 

ICO  Dites  ,  idem  ,  •    •    .de  id<.  dite  ,37^   ••...•..«• 
joo  Dites,  i^cm, .   •  •  de.  3%  dite,  à6  •«».•.•.  •••»«• 


.R*. 


800'  '* 

7Ï«    "' 
^00     I» 


Roub.     lyi  fo 


MOS  W^^^^^       MOS 

Ci-<ontrt ,.   •.»>•».#•••«*   •••«••••••  Roub. 

VoDSDcâ»  300  pièces ,  à  48  I  copccks,  dont  X  'Q^* R**.  7?  ij 

&  lïmce  moitié  à  \\\    cop.  en  rdir.  yS,  15  &  ir40  cop.  .•••••  61  90 

Tioaux  8c  accidem  i  ;    pf  *u''  ces  droits.  .....•••.•••••  4  6f 

BcccTftir ,  oattes ,  cordages ,  emballage  &  frais  jufqu'à  bord,  à  1 1  roub.  les  xo 

p'«« n    7T 

Coartage  (facKac  f  p;  &  coHicagc  des  traites  à  {  pf    •• •       lâ     8b 

Tnit  «xtraoi dînai res  i  p~  &  au  commun |  p^  -•••'•■•••••   •      14     19- 

Commiilîoa  fur  £<*.  1,384  à  i  pf  .»••*•»•»•»•••»»•  •      47     éS 


Roubles 


xSx     tft 


i,Ali       t* 


tfo  Rouleaux,  cm  pièces  it  toiles  2  roile  ,  font  un  laft  Je  comraercr. 

n  y  a  deux  qualités  de  foie  de  porc  ou  de  cochon  ,  dont  la  première  vatit  prefque  toujours  une- 
toubic  par  poud  plus  que  la  féconde.  Voici  un  compte  timulc  de  cet  aitîclc  dont  rexportacton  eft 
■onlidérable  à  St,  Paerjbotirg, 

ICO  Pouds  foie  de  porc  de  i".  forte  i  7  roubles.   »••*••.*••>••.    •  R<>.     700     H0. 
40  Dits,.  •  .   .   »  ,  ic  Ld*.  dite,  ié» «.*«.«.      140     «v 


Roubles    P4« 


Hit 


Frais  tTacpédiùoru. 

nanc  de  T40  pouJs  à  48  |  cop.  Jont  la  |  en  .   •   .   •   «   • 
fit  l'autre  t  i  nç  cop.  en  rdlr.  17  »  iç  à  140  cop.  •   »    .    • 


Ro, 


iiux  &  acudcns ,  3  pî  fui  ces  droits 
racktr  ^  ou  anortimeut ,  i  4  cop.  par  poad  •••.•■• 
lec««roir  ,  charger ,  pcfcr  ,  nattes  ,  &c*  i  f  cop.  par  poud  • 
ourcage  d'achat  ~  p~  &  courtage  de  traites  ~  p|  •   .   •    >  •   • 

.tais  extraordinaires  i  pf  &  au  commun  ^p^  **••**    '******       ' 

CommirïioK  fur  r'.  i>P45  à  x 


Î4     M 
}8      XX 

X      17 
%     6a 

7     «0 
7     3Î 

xo     90 

»>f 

^4 

Roubles 

Ijôtfî 

94 

Tio  Fonds  brut  de  foie  de  porc  ,  font  an  taO  de 
•Mnmerce» 

Lorfque  l'exportation  du  froment  eft  permifit  i 
•K.  Ptterjhour^  ^  on  en  fait  des  expéditions  confi- 
gurables pour  les  pays  étrangers  ,  i  cau(ê  du  bas 
yài  de  cette  denrée  en  cette  ville ,    relativement 


J,9fro  Czavers  de  &oroentà  450  copccks  .••••••» 

FfAis  ^expédition* 

Recevoir,  pefêr ,  charger,  &  porter  i  bord,  i  iî  cop.  • 
Courtage  d'achat  ^  p*  ,  &  courtage  des  traites  ;p| .  .  • 
Frais  extraordinaires  1  p^  2c  au  commun  y  Pi  •  •  •  •  • 
Contmiifioa  fur  r^.  4,754  âzpf*    .    ••    ••»••    » 


aux  autres  pays.  Comme  ces  prix  changent  fuivant 
les  circonflances  ,  nous  nous  contenterons  d*en  don- 
ner un  compte  Hmiilé ,  en  prenant  le  prix  moyeu 
entre  y  f  0  &  5  %o  copecks ,  termes  le  plus  haut  &  la 
plii^  bas  entre  lefquels  roule  le  cxetwer  ou  lac  y. 
pefam  9\  pouds.  * 

.Rn 


4,500 


,R". 


Le  froment    ne  paye    aucun    droit  de   fortie   i  S.  Petershourg, 
M  Czctwers  Tont  comblés   pout  un  Uft   tic  conuncicc*- 


ryo 
^4 


11 


Roubles     4,8i?     47   cop^ 


301  M  O  S 

Le  tabac  A*  Ukraine  ^  quoique  très-bon  pftar  U 
pîpc ,  ne  Teft  guère  pour  ître  râpé ,  &  n'eft  m  alTci 


W  O  S 

mÂkat  arec  d'autre  de  meilleure  qaafité.  La 

ref  ok ,  depuis  plufieurs  années  ,  de  fortes 
de  tabac  ,  donc  la  culture  s'auemeote  &  Te 
tionae  de  jour  en  jour  m  Ukraine,  En  v 
çompce  fimulé  pooi  l'uûge  des  Tpéculateurj 


ifoeo  Pouds  de  t^ac  à*Ukraiue  i  170  copecks  •.«••••••»«.•••  ll«« 


«•7 


/Va»  itKpéiiîîon, 


Douane  \  lo  cop.  dont  la  ^  eb  monaole  rui 
&  l'autre  \  à  11^  cop.  en  rdlr.  80  &  J  1 


iflç  .   .- 
40  cop. 


R». 


Fanaux  &  accîdcns  »  i  j  p|  fur  ces  dtoics 

Emballer ,  pefer ,  recevoir  &  charger  ,  Â  \  cop.  le  poud 

Courtage  d  achat  7  P;  &  courtage  des  traites  |'p|  ••••••••• 

Frais  extraordinaires  r  p^  &  au  commun  sP;-    •••«•••••■ 

CpmmJilion  fur  Ro.  1^80  ixp^,  • »«t«*"«ft* 


100 

»# 

m 

ffff 

6 

J« 

îo 

90 

11. 

71 

1? 

i^ 

\9 

tfo 

iloubles     r,o 

Lorsqu'on  voudra  &ire  un  calcul  cxaA  de  ce  quç 
]es  marchandifes  dont  nous  venons  de  donner  des 
comptes,  fimulés  pqurront  coûter,  rendues  dans  les 
ports  od  Ton  voudra  les  faite  venir,  il  conviendra 
d'y  ajouter  le  fret  &  l'aisance ,  q^i  co)3ter*at  félon 
les  cîrconftances» 

Il  nous  refte  4  expliquer  maint  -n^c  la  manière 
dont  les  droits  ,   poctés  dans  chdque  compte  Hmulé 

?ue  nous  venons  de  donner  ,  fe  païen;  à  S,  Peters- 
ourg.  On  compte  te  droit  de  douane  fuivant  le 
tarif,  dont  h  moitié  du  produit  /è  p^ye  en  i^rgent 
de  Ruffîet  8c  l'autre  moitié  en  ri^idales  e^flives 
de  Hollande ,  qui  doivent  avoir  Iç  poids  requis. 
La  douane  reçoit  ces  efp^ces  Tur  le  pied  de  11$ 
qopeclcs  chacune ,  c'eft-a-dire  que  pour  ix^  rou- 
bles* on  donne  feuleiqent  100  rixdales  ;  maif  comme 

J4  Sacs  eostenani  10,000  r^dalet ,  à  fo  f.  •   . 

Agio», 


celles-ci  codteiu  fouvent  aux  nég*cl^s  de  * 
tersbourg ;t  beaucoup  au-defTus  de  izf  co 
ce  qui  dépend  du  taux  du  change  de  S.  1 
bourg  fur  Amderdam  ;  on  réduit  dans  l'artii 
droits  des  faâures  les  roubles  en  rixdales  a 
fixé  de  iif  copecks,  puis  les  rixdales  en 
^u  prix  courant  des  rixdales»  Les  rixdalc 
regardées  i  S*  Petershourg  comme  des  efi 
ceflaires  k  foo  commerce  ,»  elles  forment  u 
de  ^éculation  dont  pluileurs  nuiifons ,  t: 
RiiJ^P  qu'en  Hollande ,  retirent  de  grands 
Un  compte  fimulé  de  ces  espèces ,  a.cnetées 
terdam  le  expédiées  à  S,  Petershourg,  n 
donc  qà'itrç  ^céablc  &  inAruâif  pour  a 
leurs. 


Couttagè  d  {  par  mille 
^onr  10  facs  a  tf  f.  ■ 
Vommifiion  d'^^lip 


rPï 


Frkne  d'afflirance  d  1  ps  &  police 


IL     jx     I» 
•      S;     t« 

1  T      ■' 


,  •  »  .   .  .      «3     itf 


)  fl.      lf,00O      i 


T«9 

31»     1 


Argent  courant  de  Hollande  >    .  11.     if>9z3 


Lefauels  au  change  de  )8  £  pu  roubJe  ,  font» ,,•.,,   t   •  R>>.     13.^43     ^ 

Bcoéficc  à  £ûrc  4  ^'^  ^'"•^<'<"'^- •   *  r   •   • • 35^     1 

^  les  ioiO«o  ïixdajef  s'^  TOQd«a(  4  140  copecks  ,»•••••••« 


iR?. 


,000    i 


M  O  s 

,  c*eil  en  change  que  dépend  la  hâiWTc  ou 
bailfc  lUs  lixdiles.  L'agio  des  lixdalcs  roule  en 
wboJe  de  I  i  3  p^  plus  ou  moîn^. 
Pour  ce  qui  regiide  les  marchandifes  d'inipor- 
âoqi  qui  ont  du  d^boticb^  i  S.  Pet(rsèourg  ^  il 
ifit  de  renroyer  nos  Ic^eurs  à  la  page  196  ,  çil 
en  avons  donne  un  prix  courant. 

CronJiaM,  qui  (crt  de  port  i  S.   Peurshourg , 
tfi  uoe  riUe  biîie  dans  l'iilc  de  Riirkar  ou  Rit- 


t 


i^ri  ^    OU    Rttuiari  ,    (ïtuce 


dans    le    gol&    de 


$•     III.     Commerce  de  Wibourg. 
Le  gouTemetneac  de  U^i bourg ,  qui  comprenH 

Oimenfioas  de  chaque  planche 
Longueur,     Largeur,       Èpa'tfftur* 
31 1|  DoazaÎDCï  de  planche!  de   11  pieds  ,    ir  pouces  &    i   \  pouces. 


.^«   -  M  O  S  30Î 

(a  partie  ^  grand  duché  de  Finlande ,  que  la  coa- 
ronnc  de  Suéde  a  é:c  obligée  d'abandonner  i  celle 
de  Ruffie^  Te  divifc  en  trois  diftriftsi  Tifavoir,  U 
Carelie  ,  le  diftrifl  de  Kezholm,  &  une  partie  du 
Savolax.  On  y  trouve  les  villes  fuivamcs; 

WiaouRG  ,  en  FinlanJoîs  Somellndt  &  propre- 
ment Somenlinna  ,  place  de  commerce  (iraée  dans 
une  peninfule  formée  par  le  golfe  de  Finlande.  Le 
port  en  ci)  bon  &  rûr^  il  y  aoordc  tous  les  ans  une 
cinquantaine  de  navires» ta  plupart  HoUandois  »  qui 
y  vont  charf^cr  des  planches  de  fâpîn ,  Se  quelque 
peu  de  gouJton  &  de  poir  réfine.  Comme  leï  plan- 
ches forment  l'article  principal  du  commerce  de 
U^ibourg  ^  U  cfl  à  propos  de  donnée  le  compte 
fimolé  fuivant  d'uu  chargement  compofé  de 


10 


tï 


I  ~ 


3     Dites 

tf     Dites 

i«f  Dites  , 8  .    .   ,    ti I  î 

51      Dites  t Ti...     10 \   \ 

1S\  Dites  , Il  .    ,    •     5 I  *^ 


47  31;  Douzaines  de  planches  de  fapin ,  qui  répondent 

)ouzaineS  de  planches  des  dimenfions  ordinaires  ,  fçavoirde    ti   pieds  de 

long,    II  pouces  de  large  &  \\  pouces  d'épaifTêut  ,  melurc  de  Hollande  , 

don:  la  douzaine  rendue  franche  de  frais  i  bord  du  navire  ,  coûts  80  fols 

courans  de  Hollande,  A;  les  ^4^1  douzaines  font  .    ••••.•.    <  Cour.  fl. 

Comiridion  d'expédition  i  U-^iboufg  i 


J    P. 


Couraos  fi.     1,8^0     n 


rlité  deî  Dlanches  de  Unhou/g  nVft  pas 
;  mais  clic  eft  plus  propre  pour  des  ou- 
^,«  de  mcouirecie  que  pour  la  conftruftion  des 
'»'■»•  On  eu  régie  les  prix  en  argent  de  Hollan- 
,  l'oUge  ayant  été  toujouts  tel ,  quoique  la  ma- 
be  de  compter  foît  la  même  i  U^ibourg  qu  j 
i  rctnlbourg. 

f^fJe'uhsham t  autre    port  fitué   au   bord    du 

de  Finlande  ,  fait  un  commerce  de   planches 

iaWe  i  celui  de  U^tbourg,  dont  Friederichs- 

eft  peu  diOinc. 

Jifi^ctn  deux  villes,  celles  de  U^iimanfîrand, 

Kexhdm  Se  Nyfiot  fout  les  feules  qu'on  trouve 

■»  le  gouvernement  de   J^/^owz-jg':  ces  trois  viT- 

w«  proprement  des  fortcrefTcs. 

i  IV.  Commerce  de  Livonie  &  ^Eftooic, 

^J|w*vUle  capitale,    h  plus  riche  &  la  plus 
-*— — nie  du  pays  ,  eft  éloignée  de  la  mer  d'cn- 
mîUes  d'Allemagne.'  Elle  2  un  port  bon 
' ,  4dwJu  par  la  foncrcflc  de  Duuuaniundc  , 


bârîc  à  rcmbouchure  du  fleuve  Duîna.  A  environ  un 
quart  de  lieue  de  la  ville  ,  au  bord  oppofé  de  ce 
fleuve,  on  voit  en  grand  nombre  de  magaCns  de 
chanvre ,  de  lin  &  autres  maTchAndifes:  ces  maga- 
fios ,  nommés  Ambnrts ,  (-^rw  1  l'abri  des  inonda- 
tions au  moyen  d'oae  éclufe  q  l'on  y  a  conftiuitedu 
cûté  du  fleuve;  ils  font  d'ailleurs  éloignés  des  lieux 
habité;;  Se ,  dans  la  ciaincc  du  feu  ,  on  y  fait  uoe 
garde  rigoureule  pour  n'en  UifTct  approcher  que 
les  ouvriers,  &  des  pcrfonncs  auxquelles  on  cioît 
pouvoir  fe  fier. 

Le  commerce  d'exportation  de  Rigo.  cft  très- 
important  :  il  emploie  ,  atiné»' commune,  environ 
700  à  750  navires  ,  plus  «u  moins,  don:  la  plu- 
part font  Holbndoij  &  Angloii.  En  1778  if  eo 
arriva  i  Riga  de  diverfcs  nations  d'Europe  6^\  , 
Se  719  pcniUnt  l'année  fuivanîc.  Ce  nombre  a  été 
moindre  à  U  vérité  en  1780  à  caufe  de  la  guerre  j 
mais  rien  ne  peut  mieux  faire  connoître  le  com- 
merce de  Rii^^i  dans  les  bonnes  années,  que  la  note 
fuivante  des  "marchandilcs  exportées  de  ccuc  ville 
«û  177?. 


r>é 


M  os 


M  O  s 


HfOTS  dts  matchandi/es  exporUts  de  Rîga  par  735   navtns  de  diverfis   nattons  ,  /M 

l'année   tT79' 


Woms  des  mar» 
ckandifes* 


Deftination  dts  marcHanéifes- 


Quantités. 


Pour 
AngUt. 


Chanvre  rutf»   •   ■    •    ■    %f:h^. 
pu  ,  de  id<=*  Torte ,  .   «   «   *  dits, 
Lin  rakit\e  •••••••  ditf, 

DU ,  paternojier ,  •   •    •   •  dÎK, 

Z^/r  ^   mtiTUnhourg  t    •    •    •  dits, 
^ir  ,  droyaner  coupé  «     •    •  dits, 
Dit  t  drie^ands  t  ,   •    .    .    .dûs, 
E.t<mpes  €f  codilU ,  •    •    •    •  dics» 

CVrtf  jaune  ,..•....  dits, 

^off  <iyl-A< ,  QMcendrex  ,  •  •  dits, 
Weed-afcke^ayicuffatkdtSy  laftj, 
Froment  ,••••••••  dits, 

Seigle •*•••  <li», 

Orge  ,*•.•■••..  dits, 

Pois  t   • dits, 

/Vf,    ... /.A». 

T«iA<U'  en  feuille  ^   .    .    •    ■  dict, 
CuiVj  tannés ,    »    .    •    .  deekers. 
Dits  LfUst    .......  dits, 

Graine  de  Un  pour  ftmer ,  barils, 
i?/f^»  pour  ftiire  de  l'huile,  dits, 
Chenevis,  ,...••••  dits. 

Afiif^ pièces, 

Matériaux^    ,    .    •    ■    .    .dites, 
fergues  ù  autres  hots  ronds , 

dits» 
poutres  au'dejfous  de  50  /'/Vti*  , 

diu, 
Dites ,  au-deffiis  de^o  dits,âi:cSf 
Plamhts  dej'apin  ,  •    .  fchocks, 
Douves  à  pipes ......  dits, 

hâtes ,  liimpris  ù  ausres\    ,. 
fortes  de  hois,  /  **"** 


Pour 
HolUnJ. 


Pour 

FtAJKI. 


To6 


40  S 


Pour         Pout 
BfpAgn.   PortugM 


1*4 


iSii 


191 


14» 


r- 


601 


Pouc 


Pouc 


»47» 


»74 


M 


Pour 
Itaiie^ 


14 


4? 


37 


jSs 


!• 


On  voie  par  cette  no:c  que  les  marchAndifcs  qu'on 
exporte  en  plut  gronde  quantité  de  Hi/ra  ,  font  du 
chuivre,  du  lin  de  diverfcs  fortes,  de  ia  gcaïne  de 
lin  &  du  chenfvis ,  du  feigle ,  des  mits  ,  des  pou- 
lies it  des  planciies  de  fjpjn.  Nous  allons  donner 
d«s  comptes  (iiuulés  de  ces  aiticles ,  qui  Gni  ceux 
qui  mériccnt  \e  pitis  notre  attcnùon. 

Le  nicillcut  chanvre  quepToduîlc  le  nord  de  l'Eu* 
rope  Ce  recueille  AirnUKu/pc  i^lanche  ,  d'oiî  on  le 
porte  i  K/>J.  Plus  le  brin  eo  eft  fin  &  long  ,  pljï 
U  eft  cûi:n^.  On  a  auflî  beaucoup  dVtçird  à  ce  qu'il 
Toit  cueilli  i  prooos ,  titis  quoi  il  Icroit  foibic  & 
caUant.  Les  couleurf  qu'on  piife  le  plus  ,  font  le 
^laoc    le  coloriî  ou  vcrmeÛ,  le   cendré  ou  vcrJ 


d'anguille.  Le  plus  &  le  moins  de  ncttcfé  en  I 
ticuc  les  différentes  qualités  &  les  prix  divett 
furplus  ,  CCS  prix  font  plus  ou  moins  hauts  Ic 
les  circonftinccï.  On  a  »u  roontcr  en  17781 
tcichfthah-s  d'Albert  le  fchft.  de  chanvre  de 
micrc  qualité.  &  en  cctec  année-ci  (  i7«o 
roulé  entre  ti  &  ij  rei;nlllulc<.  tnpariam 
deux  extrême^  ^^  pcat  pipndrc  l'nr  le  pi^d 
rcichnhilcs  le  pii»  moyen  du  chanvre  net  d- 
miéteqjaUté  ,  fur  1-  pitfd  de  Ma  14  '^hlr. 
defccon^e  quaî  :é  »  nnmjié  droyann^r-hen 
uvijlhot,  !<.  fur  le  pie4'de  t?  nhlt.  cd^'U 
tiimc  qualité  ,  uorncué  foj'hempf 


M  o  s  VHP    M  o  s 

Comptt fimuli Je  loo  fchHi.  de  chuirre  nef,  lit  ttUr  ■•'••••«« 

.    Frais  tPtxpédiiiotté 

[Droits  ^e  douane»  Ju  ^orroi>r  &  du  fund  • •  «Rtfclr.  itS 

I  L'agio  fur  les  e(pdces  i  7  p|  &  papier  timbré  >••«••••••••  9 

[Droit  de  llidtel  Je  ville, t6 

ICooinge  Ac  dioit  de  h  balance  ....■• ••.  I4 

ITmrport  du  chanvre  hors  des  magalîns  •    •••'■■•••■••■•■••  3 

|Ffaû  de  rcparaûoa  de  la  riviiîrc.  ••••«■•••• ••.*  1 

"       "Goa  d'expcditioa  fur  nhlr.  1771  i  »  p^  ■ ».  )] 


•  RiUr.    i,4p«    99 


«• 


tf«     t!f 


Alb.  Rihlr.     \,%\n     f.9 


Compte  Jîmuli  de  xoo  fcht^.  de  chaxivie  droyaoer  ,  1  14  rthlr.  .*•••• 

FraU  tttxpéStîan, 

Iroi»  de  douane  .  du /»Cfrro//v  &dufund, Rthlr.  iitf 

L^o  fur  IcN  cfpéces,  à  7  p^  &  papier  timbré  •   ••»•••••■••  % 

Droit  de  l'hAtel  de  ville •■••• zt 

oanagc,  6c  droh  de  la  lylance.  ••••••«•••••••«•.  14 

rnofpocT  du  chanvre   hor^  des  maga£as.  •.••.••■••■•••  j 

fraif  de   réparznna  <fe  la  rivière    ••••«»..••#•>«•••  i 

ommiflioa  d'expédJtioD  (ur  rthlr.  155^  iip|.  •••« }i 


•  RthJr*     li4ao     fff 


1«T     If 


Le  c^anne  des  fortes  ioférlenr»  colSte  Jl-peu-pris 
B  iiiémef  Uù^  ;fue  Je  chanvre  droyaner. 

La  meilleure  qiTalîtc  de  lin  qu'on  tire  de  Riga^ 
mît  dans  la  Ru[/it  iJlanche  ;  elle  (c  nomroe  droya- 
tF-raf-kitrcr-fiachs,  La  cooleur  en  eft  exirôme- 
me  blanche  ,  &  le  brin  an  ,  long  &:  délié  j  ce  lin 
i^elqacfois  des  taches  noires  c^ui  In  i  font  tort  pour 
1  vente  dans  les  pays  étranzers;  milgré  cela  on  le 

éfcrc  par -tout  aui  autres  (orcesqu'on  tiic  de  Riga. 

t meilleure,  après  le  droyaner-rackîtzer  cfl  celle 

i  croît  dans  le  Palatinat  de  Trosk  en  Lithuanic  , 
tni  cfl  connue  dans  le  commerce  fous  le  nom  de 
\tnauj-ra^kni{er-fl(uhs  ,  dont  la  qualité  diffère 
de  celle  du  droyaaei-rackîczer.  Quoique  le  lin 

Lin  droyaner  '  Tac1ùt:^er  ,  depuis 
Dit  ,  baiftoevin-gefihneiden  ,  • 
Dit  ,  rifien-driebandi  •  •  •  «  « 
Lin  UthauS'rackit\er  t  .  .  .  •  < 
Dit  ,  badfîûeven-pater-nojler ,  v  , 
Dît  ,  lîthaus-pattr-nojler ,  •  ,  . 
Lin  de  MarUnbourg ,     >    •    ■    de 


^'ï  »  ge/cfineiden  ,  ou  coupé*.  __  ,^  , 
Dit  ,  rifltn-JrUhand ,  ,  .  .  de  10  • 
Lin  de  Lh-onie  ,  dit  drUhands  ,  de  1  r  • 
Lin  deCor*r/ûn(ifoude^<ry/>«n,  de  10. 


Alb.Rihlr.     1,^87     i^ 

de  Lithuanîe  foi{  naturcUement  un  peu  brun  ,  les 
Anglois  le  préfèrent  au  droyancr-rackirzer,  &  ea 
conréqueucele  paient  quelquefois  plus  cher.  Les  au- 
tres fortes  de  lin  qu'on  tire  de  Riga  Se  qui  croifTeic 
en  Courlande  &  en  Livoaie,  n'approchent  paspouc 
la  qualité  du  droyaner-rackitzcr  &  du  lithaus-rackît- 
ler  ;  il  y  en  a  cependant  une  qu'on  nomme  marien- 
bourg-flachs  qui  eft  i-pcu-prcs  auffi  cftiméc  \  elle 
ctott  dans  les  environs  du  village  dont  elle  emprunte 
le  nom  ,  daas  le  cercle  de  Wenden  en  Livonic.  Les 
prix  des  djtférentes  erpèccs  de  cette  inarchandifc  ra-> 
rient  trop  pour  pouvoir  les  axer;  maïs  noas  pou- 
vons indiquer  ceux  qu'on  note  ordinairemcm  pour 
chaque  qualité,  f^avoir  : 

il  jnfqu'l     16  rthlr.  fch*. 

\$  m   ,  ,  i  •  II  dites. 

14  ■  .  .  i  •  18  dites. 
10  .  «  •  i  •  i$  dites. 

15  •  .  •  à  .  19  dites* 
13.  •  «i.i?  dites* 
17  ft  •  •  à  •  la  ditcï. 
M  ,  •  .  i  .  17  dites. 

i  •  T)       dires. 

i  .  1 4       dites,  ^ 

.   à  .  la       ditec* 


On  donne  i  Riga,  divers  autres  noms  aux  lins  qui  croiflen!  dans  ceruîns  cantons  foit  Je  Lhonîg 
t  à'Ejifionie  ,  foit  de  I^huanic  &  de  Courlande  \  mais  nous  avons  cru  devoir  nous  bocoef  aux  aomt 
^ciAix  ic  qui  font  les  plus  connus  dans  le  commcicc. 


Cmtvaerce.  Ttnte  lll,  Psn,  L 


<h 


3o6  M  O  S  M  O  S 

CotHpit  fimuU  de  100  fchtfc.  de  Ib  Dropur-  nckîKec  1  t;  nUr.  •  •  •  •   «Rthlr* 

Frais  d'expédition, 

DtoîK  de  douane  »  da /orro/rr  &  da  fund , •  Rthli*  lx%  80 

L'agio  fat  les  efpécet  7  p|  &  pspier  ùoibré •..•••••  9  "* 

Dr«it  (IcrhAtel  de  viUc  , -..*•••  10  «v 

Courage  d'achat  r   &  aux  travaUleun  du  poids,    ....«••••••  J3  ^4 

Pour  les  nattes, •.•.••.•....  1)  lut 

Tranfport  du  Un  des  magafîns  i  la  rivière  •••••.>*•>•»•«  >  30 

Frais  de  téparadon  de  la  rivière  4c  ineaus  frais    •■••■.•••■•  1  60 

Comminion  d'expédiûoa  fur  xtlilr.  I1504,  )4iip^«»*««»«a*  fo       8 


».î« 


I 


Alb.  Rthlr.     1,5  M  ^ 


Le  lia  de  Lithuante  Si.  celui  de  paur-nojîer  coûtent  les  mèmest^rais  d'expédition  ci-dctTus  dita 

Compte  JîmuU  4e  100  fch'b,  de  Un  de  Martenbourg  coupé  à  lo  ixhir.  .   •   •  •  •  Rthlr.     i,oç< 

Frais  d'expe'dition» 

Droits  de  douane,  Àuportoire  &  dn  fund ,  ..•..••••.•  Rthlr.  93  }0 

L'agio  fut  lescfpèces  7  P;  &  papier  timbré,     .f«,.i«.*«.V  6  So 

Droit  de.  l'hôtel  de   ville 16  €0 

Courtage  Se  droit  de  la  balance  )••■••■•••■•••«*•■•  13  64 

Emballage  ,  nattes,  cordages,  Sec.  .    •---f«»,    ,••••.*••  70  7f 

TraDfport  du  Un  des  magalins  aux  gabarres     .••«,•«•••.••  %  4( 

Ij^is  de  réparation  de  la  rivière  &  menus  frais  .•••.•...•..  a,  ^o 

Commiiri«a  d'expédition  de  nhir.  t,ioâ  i^pf.   •«•..»•*«•.  ^4  if 


*f 


Alb.  RtKlr.     i.&fl 


Le  lia  drithand  [ftye  les  mêmes  frus  d'expédiiioa^ 

Oo  compte  6  Ichtfc  de  chanvre,  oa  de  Un  ,  pour  1  quelle  la  graine  a  été  cueillie,  l^tihrakersm 
un  lait  de  commerce.  |  infpcâeur^  approuvés  par  le  maeiftfat  POUf  < 

Il  y  a  deuT  fortes  de  graines  ou  femences  de  lia  ,  les  marchan Jilcs  &  en  dirtinguerlcs  «{ualiTél  n 
TunenouveUe,  c'cft-à-dire  de  h  dernière  récolte, 
l'autre  vieille  ou  des  rçcoltcs  précédentes.  Celle-ci 
ne  fen  que  pour  faire  de  rhuilcï  ccl!e-U  fert  aulU 
pour  'femec  ,  âc  cette  dernière  deAinaiion  la  rend 
beaucoup  plut  piécteufc  que  l'autre.  Pour  prévenir 
toute  fraude  i  cet  égard  ,  les  brackers  ou  vifueurs 
jurés  de  Riga  ,  ont  un  foin  particulier  Je  marquer 
avec  un  fer  chaud  les  barils  dans  IcCquels  on  met 
la  gr:iine  de  Kn  ,  des  armes  de  ta  ville  de  Riga  ;  & 
au-delTous  de  ces  armes ,  qui  conliilenc  en  deux  clefs 
croifées  ,  ils  ont  attcmJoTi  de  noter  l'année  dans  La- 


tives.  Il  y  a  de  ces  vilitcurs  dans  rousles  princ 
pons  de  lalnet  Bahique  ,  &  il  y  en  a  un  p 
fleurs  pour  chaque  foi'te  de  roarchandifcs  4« 
^ont  ceofés  avoir  une  paffaiteconnoiffancc.Lâ 


.. gramc 

de  quelques  autres  provinces  des  pays-bas.  EU 
ordmairenient  3  rthlr.  le  batil .  pluî  ou  moii 
celle  pour  faite  de  l'huile  \\  tthlr.  Voici  deux 
tes  flmulés  de  ce»  deux  cfpcces  de  graîncSr 


xoo  Barils  de  graine  de  lin  pour  fcover  i  3  tthlr.  «•««««•■ 

Frais  <t expédition* 

Droit  de    fortie  &    droit  du    fund , »•*••  Rthlr.  47  70 

L'açio  fur  les  efpèces  7  pî  &  papier  timbré 4  7 

Acctfe  &  frais  de  rivière  , •••••*•.*••-••  '7  70 

Courtage,  rabatage,  &  port  i  bord  .    ...••,•,••«•••  13  30 

CoBumlIiou  d'cxpédji»a  de  rtklr.  371 ,  87  à  t  p| *»»«  7  4' 


.Mb.  Rthli.     }oo    «I 


Alb.  Rihlr. 


So     3 


380    ; 


M  O  S^  M  O  S  Î07 

»<•  Bariïs  de  graioc  de  lia  vieille ,  dit /tf(rA/-/àa/ 5  rtllr.  if  t   •«•*....    .  .  R:Ur.     jio     nti 

Frais  tfgxjf/dition. 

iDnMt  Je  fôràe  8c  droit  du  fund     .•...•■•>.»•.«    .  Kchlr.  $f     ^o 

t'igio  fur  les  efbcccs  7  p|  '&  papier  timbre  ••••• *,        4<3 

Acdlê  8c  frais  Je  civière  ,*• «#••••••••■        8     tfo 

Courage,  rabatage ,  mefurage  &  port  i  bord   •.•....••..•  ig      ;o 

fCoffiimJlîon  d'expédition  fur  jtbli.  447]   13   i»p^  •«•■«-•••>         8     8f 

'  96     iS 


Alb.  RtMr.     4îtf      ig 


Li  «raine  de  chanvre,  <îîte  proprement  grajnc    de  chcncvls.  Ce  tire  de  Riga  en  forte  uuantité  pour 
Hollande  &  d'antres  pays.  La  plus  granJe  partie  fert  i  taire  de  TKaile  ;  le  lefle  à  icHicc  ic  à  quel- 


aucres  ufâges.  En  voici  un  compte  /îtuulé. 

Buils  de  graine  de  chenevîs  ,  à  ij  nhlr.     «•••«• 

Frais  ^exp^dition, 

^oli  de  fortie  &  tiroir  du  fund  •.■•■••■■••■>•■■  Rthlr. 

Vxpo  (ur  les  efpèces  7  P;  &  papier  timbré     ..••• •«. 

ccife  &  frais  <le  rtvïérc     ••••••■• •••••••• 

irra^e  ,  mefurage  ,  port  i  bord  &  autres  frais 

pnuuiiitoD  d'expédition  fut  rtblr.  i}5)78i»p|*   •    •  •   ■   •   •    •  ■   ■   • 


•    •   •    *  Riblr.     lit     4^ 


16 


Alb.  Rthlr. 


n»    U 


'  liC  (êiglc  de  Riga  dont  îl  s'exporte  prerque  tons 

tftns  (falTcz  grandes  quantités  de  cetc*.*  vjl!e  pour 

trspaysétranr»ct5  ,  eu  d'tinc  bonne  quali:c  ,  tjuoî- 

t  celui  qu'on  ute  de  Pologne  lui  foît  préféiil-.  Les 

It»  Lafts  de  fcigle  i  nbir.  40  •   •   *  •  •  •    •   • 


oi[4  de  douane  ,  du  porioire  8c  du  fund  • 
30  fur  les  cfpcccs  7  p^  ûc  papier  timbré 

\t  de  l'hôtel  de  jyip 

lefunige ,  courta^^HÈ  port  à  bord   ■    ■    . 
Frais  de  réparation  «^rivière    ■•■•>. 
iConiâiJilion  d'expédition  de  rthlr.  4}io}  •    • 


Les  nUts  des  plus  hautes  futées,  &  les  meilleurs 
l'on  trouve  à  Ri^a  y  viennent  du  fond  de  l'Ukraï- 
It,  d'où  il  faut  Courent  deux  ans  pour  les  cir^fpor- 
iterdant  cette  ville.  Il  y  en  vient  aullî  beaucoup  delà 
\iuJJ^t  blatii-he  8c  de  la  Lichvianîe,  mais  ils  font  de 
Ifeeindre  grandeur  que  les   mits  de  l'Ukraine.   Au 
JtHe  ,  les  grands  &   gros  mÂtf   deviennent  chaqut 
Iknée  plus  rares  X  Ri^a  ,  tanti  caufc  que  les  forêts 
■■"^puifenc  de  plus  ea  plus ,  «que  parce  que  plus  rat- 
ine e(i  gt05  t  plus  il  efl  (ujet  A  des  défauts  qui  le 
tat  rejeter  par  les  brakeurs.  Les  défauts  qu'on  re- 
arque le  plus  dai\s  les  mâts  y  font  des  crevafTcs  au 
ruf  de  IVbce»  dos  fentes  iranrvcrlàlcs  profoodcs, 


prix  de  cette  denrée  raxlent  à  Rigu  ,  conunc  par- 
tout ailleurs,  fuivant  les  circonftanccsi  c'eft  pour- 
2uoi  nous  nous  bornerons  i  en  donner  le  compte 
mule  fuivant. 

•  RiUr. 

Fr^fs  d^ expédition, 

•   • Rthlr.     <6     im 
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Alb.  Rtlilr.     4,184     PU 

des  nœuds  S:  fur-tout  l'auboure  ,  ou  l'aubier,  dont 
ils  font  furcbarejés  8c  qui  empêche  qu'ils  foient  ad- 
mis dans  les  principaux  chantiers  de  l'Europe  :  les 
fentes  verticales  fe  trouvent  en  grand  nombre  auJlî 
dans  les  meilleurs  mies  ;  mais ,  pourvu  qu'elfes  na 
folciu  pas  trop  profondes  ,  on  n'y  fait  pas  attention, 
d'autant  que  ce  font  li  des  défauts  légers  dont  auciin 
bois  de  fapîn  iv'eft  exempt.  Les  mâts  au-deflus  de  24 
palmes  de  grolTcur  font  rares  à  Riga  ;  on  en  trouve 
tout  au  plus  un  de  iç  i  18  palmes  fur  6  de  ii  i 
X4  palmes  j  &  pour  s'en  procurer  plufieurs  de  ce 
çaliore  ,  il  faut  acheter  des  parties  entières  de  nùts 
de  100  j  100 ,  409  &  (00  pièces,  h  plupart  dcl^ 


3o9 


M  O  S 


quelles  ne  fônc  qae  des  min  depuis  \o  lufqu*^  14 

f 'Aimes  de  circonKrence  d'environ  7î  i  90  pieds  de 
ongueur.  On  mefurc  À  Ri0^  U  groffeur  des  mtts 
fit  palmes  »  8c  lent  longueur  par  pieds.  La  palme 
cH  le  q  làr:  d'un  pied  ,  ai  mcfure  pat  confécjuent 
poil  podces  de  R'g^^  q>ii  répondent  <!  )o^  li^jncs  du 
pied  de  France.  On  pr-nd  la  mcf  irc  de  la  groffeur 
d'an  mât  ï  envUon  9  pieds  aii-drCTis  de  la  racine  t 
&  n  le  mà{  a  dans  cette  p:ircle  x$  palmes  >^^  circon- 
férence ,  fon  diamèîte  (èra  d'à  pcc-prés  B  palmes  de 
S^ga  qui  répooden:  i  10  pouces  3  lignes  du  pied 
de  France. 

Il  arrive  tous  les  ans  i  Riga,  tant  de  la  Lhhua- 


M  os 

BÎc  que  de  l'Ukraine ,  environ  fii  ceni  groi 
au-deflus  de  xo  palmes,  &  i  peu-pris  deux 
d'un  plus  pccit  calibre  j  on  y  amtne  adH  de  toœti 
,  les  panics  de  llnt^iicor  du  pays  des  marériam  «^ 
d'autres  bois  ronds.  Les  prix  dépendant  de  la  qoani^ 
tiré  des  pièces  qu'on  y  attend  au  printemps  »  «M 
i'iiéy  8e.  de  h  demande  qui  s'en  éùî  dans  Vbjytt  ; 
ils  doivent  n^eiTaircmen:  fubir  des  rariations  dane 
année  a  l'autre  j  cependant  il  eft  rate  qu'ils  mon:«< 
ou  dcfcendent  de  plus  de  10  p^-  Le  compte  fam^ 
eft  d'un  chargement  de  mâts  &  matériaux  cxpcdi* 
de  Riga ,  poux  l'ETpagoe  en  1778. 


. 8j     d  ioo| 
'  8}  8c     pi  J 
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ai)  Mlts  &  matériaux  des  dnrtenfîoas  fuîvantes  ,  ff avoir: 
Grojpfur.  Longutur, 

1  Pièce     Je  •  •   •    15  «  palmes,  •  •   •   .101     pieds,  i.  •»•••••  •  RtUr.  to»    4f 

■1  Dite    >  de  •    •    •    x5;  >  ■ 

t  Dite    ,  de  •   •   ■    14     .  • 

f  Dites  ,  de  •   •   ■    a}  |  .  • 

y  Dites  ,  de  •    .    •     13      .  . 

t  Dites  ,  de  .    .    •    a  3 1  .  • 

5  Dites  ,  de  «    .   •    ai     .  . 

4  Dites  ,  de  •    •    •     a  t  ^  .  • 

a  Dites  ,  de  ■    •   •    11^.. 

4,  Pires  ,  de  .   >   •    a  1     .  • 

t   Dite    ,  de  •   .    .    >oJ  .  • 

a  Dites  ,  de  .    ,    .    xo  i  .  , 

4  Dites  ,  de  .    .   .    1»    .  . 

4  Dites  ,  de  •  -.  .    i^;  >  • 

a  Dites  ,  de  •    »  •     19     ■  • 

4  Dires  ,  de  18     i   tS^  •  « 

«  Dites  ,  de  •   .   .    17     .  • 

f  Dites  ,  de  •   •■  •    16     .  • 

3  Dites  »  de  15     i  it|  .  - 

3  Dites  »  de  M     ^14^.. 

a  Dites  ,  de  •   •   •    13     .  • 

1  Dites  ,  de   ïi|  i  ni  .  , 

I  Dite»  ,  de  1 1     i  1 1  i  .  . 
15  Dites  ,  de   to     â  10^  .  . 
ft)   Dites  ,  de 
4e  Dites  ,  de 
41  Dites  ,  de 


115  Pièces» 
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Droits  de  douane  avec  raiigmentaiîbn  ....  » Efp.  RtRïr.     1,037     *y 

©roit  duMrtoire.fur  rthli.  4,-00  i  a  pi 84     *.» 

Ctuits  du.  nJwd  •••.•.•^^^•.•.•*fc»,^,,,,,,.^^         4P     ^g. 


,    ^.       papier  _._,_, 
s  de  {ortie  âe  la  ville 189 

Êr  réponsionde  la  rivière, •.*.         35 
«  oâogoner  Us  bouts  fupérieurs  de  6%  mlts  depuis  17  jufqa'i  t$J 
s   i  ^  rtblr • 

iiUm  j  de    161  aiatériioz  de  7  2  x6  palmes  à  |  dïie  < 

Faice  paiTet  par  la  poderaque  les  113    pièces 
les  faire  itanfporter  de-li  au  nouveau  canal 

idem,  du  nouveau  caaal  i  Soldera  &  de-là  juC^u'ila  rade.  • 
%  fnis  des  mits  i  Soldera •...••••• 

iàire   ranger  les  mâts  en  pile. 

^e  bbachir  les  deux  bouts  des  mits, •••        45 

&ire  remuer  les  mâts  Se  les  meure  i  flot 
nge   des  mJts  &   matériaux    *    •   •   •   • 

1«  fiûre  marquer  &  numéroter  •  •  •  ■ 
es  &  frais  divers  du   chantier  •   «   •    •   • 

s^câeur  de  l'état , ••• 

nker  ou  Tiiîteur  •••••*•«•• 
rimeur.  ...••.«..••.  é« 
iication  au  capitaine  tL  aux  matelots  •   • 

e  d'un  pont •■•>••• 

ta|:c  d  achat  -j-p^.  ...•....• 
Biflîaa  d'expédition  fiir  rchlr*  7,904  i  1  p: 

MUne  il  6ut  de  toute  «éceiïît^  arrimer  avec  des  planches  les  navires  qu'on  charge  de  mâts ,  oi> 
fend  de  (apb  des  moindres  dimenfions  :  il  s'en  trouve  i  Rig*^  tfalTci  fortes  panies  i  des  pri» 
!xéi,  comme  on  peut  le  voir  par  le  compte  fimulé  fuivanc. 

Planches  de  fàpin  de  RtgA,  de  rf  pouce  d'épaîflcur ,  11  pouces  de  large  ft 
la  pieds  de  long  ,  mefurant  17,600  pieds  ,  mcTure  de  Hollande ,  qui  à  nhlr. 
34  les  lytéo  pteds,  foar«   •••• ».**•».•   •  Rthlt* 


Fraij  d'expédition* 


s  de  douane  avec  raugnaeiyatioa. . 
:  du  portoirc  »>pï  •••••* 
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fnr  les  efpcces  7  p?  &  papier  timbré-  •  •  •  • 

kdc  ville  de   rthlr.  14^  tàip| 
e  réparation  de  la  rivière    •••••*.•» 
TTÎcrt  &  divers  frais  du  chander  ...••■ 
ï  bord  iufqa'en  rade  ••...••.••.. 
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B  compte  ordîftaîremetit  80  picA  cuhes  pour 
ift  d'encombrcmcra  Je  planches  Vautres  foncs 
Ms;  majî  coiume  rarriraaï'e  des  mies  ne  pk-r- 
ns  toujours  de  remplir  les  navires ,  il  y  rcfte 
i  >  &-il  eg léfulic  uoe  perte  aHca  grande 


pour  le  fret ,  fi  îfes  charpurs  n'y  prennent  jçarde. 
Le  fret  &  l'affurance  <ja  on  paie  en  Hollantie  pour 
le-i  navires  allant  de  Riga  dans  Ie<  ports  principau» 
d'Europe,  (ê  tcDUvcnt  c*xplimi«  page  641  ,  coL  i-'*» 
du  tom.  a  ,  garu  i*-de  ce  DiÛioiu 


Bto  M  O  S  M  O  S  _ 

Q'ioiqne  !«  parties  <\c  che  qu'on  tîra  âc  P[^a  tous  Ifs  ans  ne  foiciit  pa»  coniïJérAblet,  comt!»! 
i|uaïitc  en  e\ï  banne,  il  eft  bon  de  pouvoir  en  iairc  des  Tpcculaucns  ;  c'cA  pourquoi  nous  plaçons  là  loJ 
compte  fiinulc  fulvanc  : 

ro  Schft  de  cire  jaune  à  97  rtJtlr ••••..•..,.  Rthlc.     970    "'■ 

Frais  d'expéStion, 

Droits  de  douane,  du  portoîre  &  du  fuad  •  ■•   .    •    • Rchir.  ;l  if 

L'agio  fut  les  efpèces  7  p^  &   papier  timbré.    •*•■••••••■••  4  7f 

Dton  de  l'hiSicl  de  ville, •.«•.. «••  7  41 

Frais  de  léparaùoa  de  la  rivière  ,>• •••■•.••  5  nt 

Courtage  d  achat  &  frais  de  la  balance *••  8  )o 

Pour  3  bouC4ux  ,  des  cercles  &  doux ■•  %  75 

Ttanfport  ,   droit  du  pont  âc  menus  frais  ••• •••■•■•  i  7f 

dmmillion  d'expédition  fur  cililc.  i,o$8  ,   ^5  à  i  p|  t   •   «   ■   •  ■    t   •   -  11  if 

. XQ9     7» 

fi\h.  Rthir.     i,-!??     *^  gî» 


Les  marcbandifes  d'importation  dont  le  d^blt  eft 
le  plus  courant  &  le  plus  étendu  à  Riga  ,  font  des 
vins  8c  caui-de-vic  de  France  ,  du  fcl  d'Efpagnc , 
de  PoRugal  8c  de  France  ,  des  fruits  ,  des  épice- 
ries, du  café  ,  du  thé  ,  du  fucce  ,  des  draps  6c  an- 
(fcs  étotfes  de  laine  ,  &  quelques  autres  anicles. 

Pemau  cft  une  petit;:  ville  de  hivonie  ,  tout  près 
de  la  mer  Baltique  ,  dont  le  commi.'rce  c(l  affez  con- 
li.lcrable}  il  conlïfte    principalement  dans  environ 


4000  fchft  de  lin  de  divcrfeï  qualités,  qui,  » 
quelques  autres  articles  ,  compofent  le  chargerocM 
d'une  centaine  de  nivites  expédiés  tous  les  aai  da 
cette  TÎUc  pour  plulîeiirs  ports  dans  l'ctrançcr.  Conh 
me  le  commerce  de  Pemau  eft  à  peu-pres  fcmbla- 
blc  i  celui  de  Riga ,  nous  nous  coutenterons  de 
mctre  fous  les  yeux  de  no;  Idftdurs  les  prix  aihieh 
deî  marchanJifes  qu'on  lire  de  Fernau^  avec  h» 
frais  l'ufqu'à  bord  du  navire  ,  fçavoir  : 

Le  thtb  de  lin  ,    dit  gcfchneiiîen  flachs  ,  cadtc  roubles  .  xç   &  fait  de  frais  a   roubles. 

Le  fchtbtïciinj  A\\  ri/len-dreybarut  fiachs  ,   ■    •    .    •    >  i»  &  mêmes  frais. 

Le  iù\^  àa  \\t\  ^  ^'ii  dreyhand-Jlachs  .   •••,.#•«  18  &  mêmes  fraîî. 

Le  fchft  de  chanvre  ,  dit  pas-hemp  ,     ••••••••  iific    mêmes  frais. 

La  graine  de  lin  ,  dite  Jae-irin-faat  coàxc 4  le  baiil  ou  tonne, 

La  graine  de  lin  ,   dite  Jlag-faat  ..•»«•«.      x\  l     %  \c  mime  baril, 

La  livre   de  cite  jaune  coûte  .••,«...•..•      30  4  î*  copecks  &  fait^f  fï*i*  *  copcckfc 

,    ^    .      34  à  56  *  fait  de  fiais  4î  loubles. 

verons  que  depuis  177^  i^^^iî*  ^  1778  inclulivcmcnt» 
le  momant  des  marchandifes  exportées  a  été  «9 
888473  roubles  &  44  copecks,  produit  en  grande 
partie  de  1^411  lafts  47  barils  de  Éèigle,  &^7(tt 
barils  d'cavi-de-vie  de  grains  expédié»  de  /*«*« 
durant  ces  munies  quatre  années  :   6c  que  dans  ctr 


Le  un  de  feiglc  coûte 

Lee  planches  de  fapiti  depuis  8  jufqu'i  30  pieds 
de  loQj,  10^  à  II  pouces  de  large  6c  \\  pouces 
d'épailTcur,  dont^  Je  couleur  ordinaire  &  J  blan- 
ches ,  coiltent  rçn^-fucs  â  bord  du  navire  ,  quines  de 
frais  ,  de  71  à  7^  fols  conrans  de  Hollande  la  dou- 
Ipaine  de  pièces ,  rèd\ii;es  .i    u  pieds  de  longueur. 

Le  lin  de  Per,iiiu  eft  en  général  de  bonne  qua- 
lité. Le  Pottugal  en  confoin.ue  l»  majeure  partie , 
en  atTortimcnt  d'environ  ;  de  lin  fin  ,  &  de  ^  de  celui 
sommé  driehand- 

porpat ,  Dorpt  ou  Derpt ,  eft  une  ville  de 
XfVonir  bitie  au  bord  dcTEmbecke.  Le  peu  de  com- 
merce qu'elle  fïiMaujourdltqi  ne  mérite  pas  qu'on 
co  parle. 

Rêvai,  ou  Revtl^  en  Erthonicn  ZJ^mVin  ,  capi- 
Ule  de  Vtjlhûnit ,  eft  une  grande  ville  fltuce  au 
bord  de  la  mer  Baltique-  Le  pott  en  eft  fort  beau, 
nais  le  commerce  n'en  eft  pas  des  plus  étendus. 
Il  conftfte  prcfque  uniquemen:  dans  quelques  miU 
lier»  de  Iftft  de  fcigic  îc  une  forte  quantité  d  cau- 
ile-vio  de  gnûn  ,  que  divec»  pcuple&de  h  mer  Bal- 
tique exportent  toutes  les  Kmécs.  Pour  donner  une 
ji^fto  idte  du  commerce  de  cette  ville  ,  nous  obfçr- 


efpace  de  temps  il  fut  importé  dans  cette  vUlc  poot 
»6ii977  roubles  6  copecks  en  marchandifes  étran- 
gères. C'eft  U  feule  ville  de  Ri: fie  dont  \^^^ 
du  cammetce  lui  foit  défavanta^cafe.  Le  fciglc  en 
le  principal  anicle  quon  tire  de  cette  ville,  le 
prit  en  roule  de  36  i  40  roubles,  ou  de  4j/J^* 
riïdalcsle  laft ,  &  les  frais  jufqu'i  bord  <^^^ 
à  environ  ^\  roubles,  ou  ^\  tcithfthales  le  laft. 

Narva,  ou  Narwa  ,  ville  indépendante  de  II 
Livonie  5c  de  \'E{ihonie ,  eft  fituée  fui  les  &<>«- 
tiéres  de  l'Jngcrnianie  au  bord  de  la  Narova,  q« 
fon  du  lac  Feypus  ,  &  fc  îcttc  ,  i  deux  milles  de  a 
ville,  dans  le  golfe  de  FicilAnde.  Ce  fleuve  dom  1« 
cAux  font  très- rapides,  forme  i  une  veiftc  S:  denuc 
au-dclTus  de  U  viUe,  une  cafcade  de  U  hauteur  de 
1 1  pieds  ;  ce  qui  eft  caulê  que  les  marchandile» 
venant  par  le  lac  Pcjpus ,  font  dcchatgces  COÇÇ^ 


M  ô 

nfport^es  par  terre  jufque  éiM  la  tUIc 
;  Nari-a  ctoit  au  nombre  des  villes  anfcatj- 
fâiloic  UD  grand  cornmcrcc  ;  il  cft  vrai 
IjibeaucoQp  d<ichu,  mais  malgré  cela  il  cA 
beonlîdérable.  Lci  principaux  objets  d'cxpor- 
pnt  du  bois  3c  du  Un  :  on  y  trouve  auHi  di- 
itaties  marchaadifcs;  A  la  dijTërence  près  de 
pâté,  le  commerce  de  cette  ville  cU  pref- 
buc  fêmblable  i  celui  de  Si.  Pececfbourg  > 
k  cA  i  peu  de  diflance.  Ce  commerce  ie 
■  les  ans  par  environ  150  navires  de  diver- 
bnt  qui  cnucnt  &  forteitt  du  port  de  Narva 
P  de  diverfes  maichandifes.  On  Te  fert  du 
Wt  CD  cette  ville»  de  même  qu'à  St.  Pcterf- 

■Jes  â'Oefel ,  de  Dago ,  de  Moon  ■&  de 
Eainfi  qae  pluGeurs  autres  qu'on  iiouve  pro- 
ncôïcs  de  Livonie  &  à'Ejfftûnù  ,  ne  font 
loatinerce  qui  mérite  d'être  d<ftaillé.  Oe/c/ 
■oe  ville  nommée  Artnjhourg^  dont  le  port 
■enté  par  de  petits  navires  de  divcrfcï  na- 
B  vont  y  diargcr  des  meules  de  moulin  fit 
■erres  dont  cette  ifle  abonde. 

rOUADE  ,  autremeut  SUCRE  BRUT. 
[yûcr*  avant  qu'il  ait  été  r.ifliné  ,  &  tel 
K  des  formes  ou  raaules  dans  IcfqaeU  on 
[au  Tottir  de  la  quatrième  claudière ,  où 
les  cannes  prend  Ta  dernière  confidence  de 

f-  (  Tctvu  dt  commerce ,  8t  particulièrement 

M),  Il  fe  dit  du  j>rix  que  le  marchand  de- 

c  Ta   oiarchandilc  ou  de  celui  que  l'ache- 

offre-  Ce  drap  cft  de  vingt  francs  ,    c'efî 

picr  moti  c'eft-àslire  ,  c'cft  le  prix  que  je 

vendre ,  *jc  n'en  rabattrai  rîcn.  Vouî.  olfrez 

de  cette  toile  ,  vous  ne  feret  pas  pris  au 

it  dire  qu'on  eil  encore  loin  de  fa  valeur  , 

peut  la  donner  au  prix  qu'un  en  offre. 

t  qu'on  a  e:c  pris  au  mot  ^  quand  le  mar- 

rrc  Ëi  inaichandife  à  l'acheteur  fur  la  ptc- 

Bc  que  ce  detnlct  en  a  falEc. 

archand  qui  n'a  qu'on  mot  »  eft  celui  qui 

[pas ,  qui  déclare  d'aboid  le  prix  qu'il  veut 

ft  marchandifc  ,  &  qui  n'en  rabat  rien  dans 

CHOIRS.  Il  vient  des  Indes  Orientales, 
Veaicn:  de  Bengale,  des  toiles  toutes  de  co- 
is cTpèces  de  toiles  ou  étoffas  de  coton 
:  foie  ,  q«ji  font  propres  à  faire  des  mou- 
[abac ,  d'où  elles  ont  pris  le  nom  de  mou- 
")eï  toiles  font  de  âBérentes  couleurs;  les 
lie  &  de  coton  qui  les  compotcnt  ayant  été 
int  que  d'être  travaillés  fur  !e  métier, 
èces  de  mouchoirs  toutes  de  coton  ,  appcl- 
hBpatan  ,  qui  cft  le  nom  d'une  ville  de  la 
Coiomandel  dans  les  Indes  oïl  elles  font 
!» ,  font  de  trente-dcui  mouchoirs  2  la  pièce, 
"Ouihoir  a  dcmi-aunc  en  quarré. 
eces  de  mouchoirs  nommés  fîmplcnient 
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mouchoirs  de  coton ,  font  de  vingî  mouchoirs  i 
la  pièce  ,  &  chaque  moiukoir  a  trois  quarts  d'aune 
en   quarté. 

Et  les  pièces  de  mouchoirs  foie  &  coton,  font  de 
quinze  &  vîii^t  mouchoirs  à  U  pièce ,  et  chaque 
mouchoir  a  trois  quarts  d'dune  de  lar^e. 

■  MOULT  ANS.  Toiles  peintes  qui  Ce  font  dans 
les  états  du  grand  mogol.  Elles  fe  urcnt  de  Surate  » 
d'où  elles  font  apportées  ea  France  par  les  valffeaux 
de  la  compagnie.  Comme  le  débit  en  cA  interdit 
dans  le  royaume  »  elles  doivent  y  être  marquées  i 
leur  arrivée  ,  pour  être  envoyées  à  l'étranger. 

MOURIS.  'Jjjilcs  (le  coton  qui  viennent  des 
Indes  oricaialcs.  Il  y  en  n  de  Kucs ,  de  grciTîèrcs  , 
de  larges ,  d'étroites  ,  de  bbnches  Se  de  rouges. 
Toutes  les  pièces  de  ces  toiles  ont  douze  aunes  de 
long  fur  diverfes  largeurs  j  fç^voîr ,  les  fines  larges 
une  .lunc  trois  quarts  ,  les  étroites  de  même  quauté 
une  atinc  un  quart ,  les  groflîéres  blanchies  une  aune 
trois  quarts ,  Se  les  rouges  une  aune  cinq  huitièmes. 
MOUSQUET.  Jrme  à  feu  qu'on^rtc  fur  l'é- 
paule, Se  qui  fert  i  la  guerre. 

Les  moiilquetsyô/i/  du  nombre  des  marchandifes 
de  contrebande  dont  la  fort'se  hors  du  royaume  efi. 
défendue  en  France  par  l'ordonnance  de  léS?, 

MouSQtJETS.  Ce  font  audî  des  rapis  de  Turquie 
ou  de  Perfcj  que  les  marchands  Françoà  achètent 
i  Smyme  ,  2c  qui  arrivent  dans  le  royaume  ordi- 
nairement par  la  voie  de  Marfeille.  Us  font  les  plus 
fins  de  ceux  qui  fe  tirent  du  Levant,  Se  Ce  vendent 
i  la  pièce  depuis  fn  piaAres  jufqu'à  trente ,  fuivane 
leur  HnclTe  Si  leur  aunagc.  Il  fe  fait  des  tapis  de  pa- 
reille fabriq<ie,  mais  beaucoup  plus  beaux  6c  iniïux 
travaillés  à  la  ûvonnerie,  manuiaflure  royale  éu- 
blic  au  bout  du  cours-la-reinc  ,par  Louis  XIV  pour 
les  meubles  de  la  couronne ,  laçon  de  Turquie  9C 
i\e  Perfe. 

MOUSSELINE.  Toile  toute  de  fil  de  coi©n  , 
aJiiG  appelléc ,  parce  qu'elle  n'cft  pas  bien  unie, 
&  iJu'elle  a  de  petits  bouillons  fur  fa  ftipaficie,  qui 
rciïcmbient  aflci  ^  de  la  moufle. 

La  compa'^nic  des  InJet  nrientales  de  France 
apporte  de  Pondichery  &  de  Bengale  pluévuts  fol- 
ies de  moujfelines  ,•  f^avoir  : 

Des  betilles  fimples. 

Ces  betilles  organdy. 

Des  betilles  tarnatines. 

Des  tatoataucs  chanoais*  < 

Des  adatais. 

Des  mamctiaty,  ^ 

Des  abroliany  ,  (   ^„  «,iUrT>r.ï«i 

Des  doulcbfats  ,  l 

Des  bamedis ,       y 

Des  mallemolîes  (impies. 

Des  roallcmoUcs  taruatanes. 

Des  caifes. 

Des  cbabnam  ou  toféet. 

Des  doreas. 

Des  mamotbanyi.  • 

Des  lanjcbs. 
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c^^iaj,  It  pic-ais  en  de-i  iraaîHpara  oa  ^ 
\r.z*XA  ,  i  le  içrsî  asir:  ca  oeiix  Brrons-  L*» 
-.:=Ç  qic  ie  blta   ie  lacûrc  ra« ,  uns  gnia 

LtTKuidoi  Icsdouxe  reprier^deFarîï,  fi»» 
boi:  .-:iûde4  d'Ar.i.'îeriiai  ,  &  ies  JU-neaf  &i 
un  bfi. 

Le  m«' J  de  Rouen  qui  conîient  aufïi  doua 
tiers  ,  iTiii:  »3  "  en  foni quatorze  de  Paris,  doit 
5160  ïiv.  poids  de  nurc.  Les  quatte  muiib 
rgau»  à  tr«is  hfts  d'Amfterdam.  Les  fii  fepdeis 
dix  muddes  ou  un  muid  un  licrt  ^ui  Ibni  U 
d'AmAerdvD. 
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nmiJ  J'OrWins  doit  pcfcr  éoo  livres  :  U  fc 
ni»  mmes*  Le  muid  (ait  i  (èpûers  y  de 
ou  i  boiflêaux  de  Bordeaux,  ou  |  mudocs  f 

Bercy  le  muiJ  de  bled  n'cft  que  de  ringt-oa 
u ,  dom  i\  Y  ca  2  (êize  au  lèptier. 
Wid  de  fcl  contient  douïc  fepticrs,  chaque 
oornoofe  de  quatre  nuDocs.  À:  le  minot  de 
boifleaux.  U  faut  remarquer  qae  le  fcl  ainiî 
I  giaîns  fc  vend  à  incfure  raze. 
Uùd  de  pierre  de  Saînt-Leu  ,  du  Vergcle  & 
rnibliblct ,  conôcnï  fcpc  pieds  cubes  de  pierre. 
uids   font  le  tonncaa.    f^'oyc^  pierre  a 

tiJ  de  pUtte  contient  trcnte-lîx  facs»  &  le 

Bt  la  deinièrc  ocuonnance  de  police  ,  doit 

eux  boUTeaux  ti\\és ,  en  fotte  que  le  maiJ 

dt  compofc  de  foixaatc  &  douze  boif- 

id  de  cbaax  eft  compofc  de  quarame-huit 
le  mJnoc  contenant  tioîs  boiffeauT,  le  boif- 

île  en  quatre  quant,  &  le  quart  renferme 

ons. 

ijj  de  ckarbon  de  bois  contien:  vin^t  mi- 
ici  ^  ou  charges  i  chaque  mine  compoféc  de 
tinott ,  le  minot  contient  huit  boiffcaux  ,  le 
t  le  divife  en  deux  dcmi-boiflcaux  ,  le  demi 
I  en  deux  quim  de  boilTeau ,  Si  le  quart 
lèau  ca  deux  demi-quarts  de  boitTcau. 
br/<f  de  charbon  fe  mefure  ordinairement 
VBÛnot,  charbon  fur  bord,  c'cft-i-dire,  que 
[fle  quelques  charbons  au  -  deiTus  du  bord 
oc,  &  fuT  toute  fa  fupcrBcic,  lâns  cependant 
lUcr  enûèrement. 

fgaid  du  charbon  qui  fc  vend  par  les  reerat- 
a  botffcau  ,  dcmi-boiffcau  ,  quart  &  dcmi- 
e  boifleau  ^  il  fe  mefure  comble,  //rr/r  du 
\eni  du  \4  juilla  i67t,  inféré  dans  Cor- 
\ci  fénéraU  de  ia  ville  de  Patis  ^  du  moU 
mkre  t<î7i- 

o.  ¥A  audî  oae  des  oeuf  e^éecs  de  futiillec 
eaux  réguliers ,  dont  on  fe  fert  ordinairement 
ice  pour  mettre  les  vins  &  autres  liqueurs. 
miia  de  ria  fe  divifc  en  dcmi-muit/j  ,  ou 
tes,  en  quarts  de  muid  ^  Si  en  demi-quarts 
iéme  de  muiJ ,  cnforte  que  le  muid  c&  com- 
>  deux  deim-muidj  ou  de   quatre  quarts  de 

oo  de  huit  demi-quarts  de  muid. 
uciV  contient  tren:e'(iT  fcptters,  chaqueTcp- 
mpo(e  de  huit  pintes  mefure  de  Paris ,  de 
e  ^tie  le  mutd  cA  de  deux  cent  quatre-vingt 
inces;  le  demt-muid  renferme  dix-huit  fep- 
li  fout  cent  quarante-quatre  pintes  ,  le  quart 
f</ neuf  fepticrs ,  qui  font  foiiante  Se  douze 
,  8e  le  demi-quart  de  muj(/ quatre  fepiiers  & 

qui  font  trcnic-fîx  pintes. 
muid  Se  demi  fiit  une  queue  d'Orléaru ,  de 

de  Sxtys  ,   de  Dijon  ou  de  Micon  ,  ou  uoe 
'Aojou  ,  qui  eft  (^gale  à  la  queue. 
muf^,  Tême  LU»  Part,  L 
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Lc$  trois  quarts  de  muid  fane  une  demi«qucuo 
des  lieux  ci-dclTu$,  ou  un  bufTaid  ou  builc  d'An)aa»^ 
qui  efl  la  moitié  de  la  pipe. 

Un  muid  Si  on  tiers ,  ou  quarte  ûecs  de  mutd, 
(ont  une  queue  de  Champagne  ,  Se  par  confi^uenc 
deux  ûcTS  de  muid  font  une  demi -queue  ,  8c  le 
tiers  de  mttiii  fait  un  qttano  «  qpi  eK  la  vaokiÀ  6m 
U  demâ-queue,  on  le  quart  do  la  queue. 

MUKEM.  Mefure  dom  on  Ce  fert  à  Anvers  pons 
les  grains.  II  faut  quatie  ntukenj  pour  faite  la  vîer* 
tel  ,  Se  trcntc-fept  vfertels|  pour  le  laft, 

MUKHTE^lB.  On  nomme  aïuti  en  Petlè  cdicà 
qui  a  Vin/peûton  tirs  marciés.  Cet  oificier  de  po- 
lice régie  le  prix  des  vivres  &  des  autres  denrées 
qu'on  apporte  danv  1k  bazars.  U  cxaonine  aunî  les 
poids  Se  les  tocfures ,  Se  fait  pouîr  ceua  qui  ea  ont 
de  fauffes  :  après  qu'il  a  Hxtf  le  prix  des  vivrui  dt 
des  marcbandifes ,  ce  qu'il  fait  tous  les  jours,  U 
en  porte  U  iiOe  fcelée  à  la  porte   du  palais. 

MUL.  Sorte  de  moujfetine  unie  Se  fine  que  lev 
Anglois  rapportent  des  In.Jes  orientales.  Elle  a  fcir» 
aunes  de  long  ,  fur  trois  quarts  de  large. 
^  MULET  JMULF.  Bétes  de  fommes  etigcndrée» 
d'un  ine  &  d'une  cavale ,  ou  d'un  cheval  À:  d'un* 
InefTe. 

MULLE.  Oo  appelle  j  Amftecdam  garanct- 
muîtt  la  moindre  de  toutes  les  garances  dont  on  f 
fait  commerce.  Les  loo  litre*  delà  garance-mullt 
ne  s'y  vendent  que  depuis  deux  florins  iufqu'i  %  » 
candis  que  la  fine  de  Zelande  y  cotltç  depuis  %%  jul^ 
qu'i  ^t  Horins. 

MURAIS  ou  MORAIS.  Mefure  de  continence 
dont  on  fe  fertiGoa&  dans  les  autres  colonies  de» 
Portugais  dans  les  Indes  orientales,  pour  mefurcr 
le  ris  &  les  autres  légumes  fecs.  Le  muray  contienc 
vingt- cinq  paras,  &  le  para  vingt-deux  livres  poida 
d' El  pagne. 

MUSC.  C*cft  un  patfiim  d'une  odeur  iris-forte, 
Sl  qui  n'en  agréable  qne  quand  elle  eft  modérée  par  '- 
le  mélange  d'autres  parfums  plus  doux. 

Le  mufi  fe  trouve  dans  une  eipèce  de  veilîe  o« 
tumeur  que  porte  fous  le  ventre  prés  du  nombril , 
un  animal  qu'on  appelle  aufli  mufc;  ce  qui  appa- 
rcmmeot  a  donné  le  nom  i  U  drogue.  Cette  velEe 
eft  ordinairement  de  la  grofTcur  d  un  <ruf ,  &  ren- 
ferme une  manière  de  fang  caillé  pretque  corrompu. 
L'animal  qui  produit  le  mufc  eft  allez  fcmblable  \ 
une  petite  biche  pour  la  couleur  Se  pour  la  fîearc. 

MUSCADE.  Efpèce  de  noix  aromatique  qui  vient 
des  Indes  orientales. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  la  mufcude  mile  Ac 
la  mufcnde  femelle. 

La  mufcade  femelle  efl  celle  dont  on  ufe  ordi- 
nairement en  France  ;  elle  eft  ronde  ,  d'une  agréa- 
ble o^eur  ,  Se  d'un  goi3t  chaud  Se  piquant. 

I^s  mufcaAis  fo»t  enfermées  dans  trois  diffcrea- 
tes  enveloppes. 

La  prcinicre  enveloppe  s'appelle  mneis  :  d'au- 
tres, mais  très-improprement ,  la  nomment  ^eur<i^ 
mujladt*  Elle  couvre  U  coque ,  &  s'entr'ouvre  i 
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m^mte  ^oc  cette  coque  grolTît.  Le  maeîs  eft  ra'mcc  , 
■Httciu^e,  (i'unc  odear  agréable  Se  ifun  goiit  ara- 
■onquc.  yoyei  macis. 

Li  coque,  qui  eft  la  féconde  enrcloppe  ^e  la 
mufcadt ,  ed  dure ,  mince  &  noiritte ,  Si.  a  au-def- 
Iba»  UDe  crpccc  de  bcoa  verd  qui  n'eil  {l'aucuo  ufa- 

Î;e.  C'cA  ce  brou  qui  el)  la  tioiiiéme  eiivclof)pe  dans 
aqacllc  £c  irouve  la  mufi.adct  qui  t&  piopremcnc 
l'maude  de  ce  fruit. 

Il  faut  choifir  la  mufcaiU  bîea  flearie ,  pefantc , 
4'un  gris  blanchlctc ,  bîea  marbî^c  par  dehors ,  roa- 
Ce&tre  en  dedans  ,  qui  ait  une  cortaiae  hareeur  s;n)lTc 
4c  ooâncufc,  d'une  odcui  a^i^^ble ,  6c  d'un  goùr 
(baud  f  piquant  &  aroroaiique. 

A  l'égard  da  niacls  ,  il  doit  être  en  i^reet  feuil- 
les ,  baui  en  couleur ,  &  avoir  prefqae  1  odcot  & 
le  goût  de  la  muf.  ade. 

.  MUSKOFSKÉ.Fcti:c  mormoie  «fargcaidcMof- 
covie,  qui  vaut  le  quart  du  copec.  Cc:ce  tnonnoie 
t^  fi  petite  y  fi  incommode  &  fi  ntal-aifcc  à  tnacier , 
•ne  Ici  Mofcovices  fc  la  fourrer»  à  poigoôcs  dans  la 
bouche  ,  de  peur  qa'cUe  ne  leu  r  échappe  dei  mains , 
ûss  que  pourtant  cela  les  enibarraflc  ou  les  emp#- 
che  de  parler. 

MUSTACHIO.  Mefurc  de  Vcnifc  pour  les  li- 
quides. Trcnte'huitmu//43*.Afi  tbnt  Labottcouamid , 
&  foiiante-fciic  l'amphora.  f'oj*^  amthora. 

MUSULIPATAN.  On  nomme  aînfi  les  roj/« 
des  Iodes  à  l'auDage.  Ce  font  les  mieux  peiatcs  ft 
Ici  plus  fines  qui  s'y  faficu. 
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KtniTtrrATAli.  On  donne  anllî  Ce  MW 
mouchoirs  qui  rtenocnt  du  même  endroit. 

MUTSIE.  Pèche  mefure  des  kquentf  dt 
détaillcurs  fc  ferrent  à  AmAcrdam.  Le  mïi^ 
dÎTÎle  en  deui  pimes,  en  quatre  demi-pinte 
huit  mutjîes.  Il  y  a  auiTi  des  àem\-murjiejt 

MUY<,  qui  s'écrit  plus  ordînairemenc  1! 
Futaille  pour  mettre  des  tîvs  &  auu«s  Cq 
f^oyii  M  VIO. 

M  Y  4 

MYRABOLAN,  oti  WÎROBOLAN.   I 

de  pr:it  fruit  pur^tif  qui  eH  d'un  alTcz  grand 
dans  la  médecine. 

MYRA-BOLTS.  Sorte  de  myrrhe  qni  vîw 
rabie  »  mais  qnc  les  Européens  dreoc  im 
orientales  par  Saracc.  ^ 

MVRA  GILFT.  Autre  efpcce  de  nyrfi 
vifnt  des  mêmes  lieux  que  la  précédeace  »  nu 
lui  eil  beaucoup  inférieure  r  toit  pou c  la  a 
foit  pour  le  piix.  Le  myra-gllfi  ne  s'acbci 
fept  mamoudis  le  mcio.  Voyt^  V articlt Jui 

MYRRHE.  Ffpcce  de  t^ommc  ou  téftnc  qui 
par  inciHon,  &  quelquefois  naiurellcmeat  du 
&  des  branches  à  un  arbre  de  moyenne  grande 
croEt  dans  l'Arabie ,  en  Egypte  &  dans  on 
lieux  d'Africjiic ,  fur-tout  danç  rAby'ffinic  i 
cA  veau  le  noia  de  myrrhe  atyjpnt. 
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eiziéme  lettre  de  l'alpliabet.  N*.  dans  les 
matchands  &  bant^uicxs  ,  c^  un  ibrég^  de 
N.  C.  veut  dire  notre  comjfu, 
J<AT  DE  BOURRE.  C'dl  une  des  fcpe 
roufcs  des  [triututiers. 
lE  DE  PERLES.  On  nomme  nacres  de 
s  coquiiies  où  fc  forment  les  perles  ;  cUes 
le^Luu»  du  poU  &  de  laMandieur  des  per- 
M  )  flC  ont  le  oicine  éclat  en  dehors  qusad 
touret  de  lapidaire  on  co  a  enleva  lespre- 
uilles  qui  font  l'enveloppe  de  ce  ticbe  co- 

EU.  Sorte  de  hures  qui  fe  fabciqueot  dans 

lieux  de  \a  g^nèriliie  de  Moacaubaii,  par- 

ncnt  i  Vilictranclic. 

;  LONDKINS,  Ce  Ibnt  lesdrapsfius  d'An- 
touE  fabriqués  de  laine  d'Efpa^e  ,  qui  font 
pour  le  négoce  du  Levan:.  Les  plus  gros 
Icni  londftSy  dont  s'habîilcnt  les  gens  du 

pumi  1»  Turcs,  les  premiers  ^tau:  defli- 
\  \t%  pctfonnes  de  conhdératioa.  Les  draps 
,  de  Carcaffonne ,  font  de  la  qualité  des 
'/fij^,  &  Te  vendtittt  à  Sinyrne  Cous  leur 

*  Sorte  de  poids  des  Indes  otieacales.  Voy. 

)UE-  Ceft  le  plus  petit  poids  des  cinq 
e  fert  parmi  les  habicans  de  Madagal'cari 
t  l'or  &  l'argent ,  il  ne  fïcfe  que  Tw  grains  ; 

[  iom  Us   louipi  >  le  vari ,  je  façate  &  le 

>UL  C'eft  un  des  citu]  poids  dont  les  liabi- 
ri  ne  Dauphiuc  ou  AladAgafcar  en  Aixique 
'  pour  peler  l'or  &  l'argent;  Il  o'a  au- 
c  lui  que  le  nanque  qui  vaut  fil  grains, 
lus  le  fompi ,  le  vari  &  le  facare ,  dont  le 
Â  eA  le  pln^  fort  revient  i  la  dra^mc  ou 
>ids  d'Europe.  Le  nanqui  eo  cfl  te  demi- 

Voy^  SOMPI. 
TIR.  Donner  des  aflurances  pour  le  paie- 
lac  dette  ,  (bit  en  meubles  &  argenterie ,  foit 
;  eâ^  Ac  naïuies  de  biens ,  qu'on  met  ac- 
enrrc  les  mains  de  fou  créancier.  Je  ne 
a  la  banqueroute  de  ce  marchand,  yt 
da  bons  coèts.  Je  ne  vous  priîterai  rien 
»  fois  rumri. 
iriSSEMENT.  Sûreté,  gaee  que  donne  un 
fà  ion  créancier  ,  en  meubles  ou  autres  ef- 
:  afllirancc  de  fon  dû.  Les  ufuriers  ne  pré- 
Bue  fur  bom  n,i*itiff<mcnj. 
lA,  ou  NAPHTA,  en  François  NAP- 
NAPHTE.  Efpcce   de    hitume  roou  , 
sflimmer*  Ou  «u  tcouve  en  divetfoc  pr«- 


N  A  U 

vînces  de  France ,  particulièrement  en  Auvergne  \ 
il  icfTcmble  aHcz  i  de  U  poix  liquide  par  fa  cou- 
leur qui  eft  trèîHioire.  Il  eft  de  fort  mauvaiie  odeur. 

NAS  ARA.  Monnaie  d'argent ,  taîllcceo  quarré  , 
^ui  fc  (f^pc  ^  Tunis. 

NATTÉ.  Efpêce  de  tifTa  foi:  de  paille  ,  de  jonc, 
de  rofeau  ,  ou  de  quelques  autres  plantes ,  écor- 
ces  ,  ou  fembUblei  produâions  faciles  %  fe  pUa; 
Se  à  s'cntrelafler. 

La  nizrre  de  pailie  Ce  vend  au  pied  ou  à  la  toi& 
qaarrce  plus  ou  moins  ,  fuivaut  la  récolte  doc 
Mads.  Elle  fcrt  icouviir  les  murailles  A:  les  pho- 
chers  des  maifonc  ;  on  en  fait  aufU  des  chiûtcs  2c 
des  paillaflbns ,  &c. 

Le  commerce  des  nattes  éxo\%  autrefois  trés-coa* 
lîticrable  à  Pari^ ,  5c  malgré  le  grand  nombre  d'ou- 
vriers qui  y  travjïlloient  alors ,  on  écoit  oblige  d*e> 
fiirc  venir  quanti:é  de  dehors  :  on  en  tîrott  priiu- 
cipalcment  oc  Pontoife. 

Les  nattes  de  jonc  ,  du  moins  les  iïnes  ,  vien- 
nent du  Levant ,  il  y  en  a  de  trcs-cbcres  Se  travaillées 
avec  beaucoup  d'art,  fait  pour  la  vivaciié  des  cou- 
leurs ,  foit  pour  les  difliéceas  deflins  qu'elles  re- 
prcfcntent. 

NAVÉE.  Se  dit  de  la  charge  d'un  vaiffeau.  Ce 
terme  n'cft  en  u(^c  que  dans  quelques  ports  de 
mer  de  France  ,  particulièrement  du  côté  de 
Normandie  ;  l'on  ne  s'en  fert  guère)  que  dans  le 
négoce  de  la  faljnc.  Ainfi  l'on  dit,  une  nave'e  de 
morue  ,  pour  dire  ,  un  vaiflèau  cbargé  de  ce  poifl 
fonj  U  cA  arrivé  au  Havre  de  Grâce  deut  belles 
nape'es  de  morues. 

Navés.  Se  dit  auffi  furies  ports  de  Paris  de  It 
charge  dec  bateaur  qui  voiturent  des  pierres.  Une 
riat'ee  de  pierre  de  S.Lcu. 

NAVETTE  ,  ou  RABETTE.  Graine  d'une  ef- 
pèce  de  cliou  fauvage  que  les  Flamands  nomment 
colfat  ic  collai*  C'cft  de  cette  graine  que  l'on 
lire  par  cipreflion  lliuile  que  les  mêmes  Fljnundi 
appellent  huile  de  colfu  ou  de  collât ,  &  les  Fran- 
çois kaile  de  navette  ou  de  rahette. 

NAUFRAGE.  FracalTcment  ou  perte  d'un  vaiP- 
feau  arrivée  par  la  violence  des  vents  âc  de  la  icm« 
pèce ,  ou  par  le  ckoc  contre  des  rochers  &  des  bancs 
de  fable  \  ou  enfin  en  donnant  &  (è  brifani  i  la  câte. 

L'ordonnance  générale  de  la  marine  de  itfSr  , 
&  celle  en  particulier  pour  la  province  de  Breta- 
gne de  1685  ont  un  ti:rc  exprès  ,  qui  cA  le  onziè- 
me du  auatricme  livre,  qui  traite  da  naufrages, 
bris  flc  echouement  des  vailfcaux  fur  les  câtes  d« 
royaume  ;  de  la  police  qui  doit  s'obfervcr  pat  les 
omcicrs  de  l'amirauté  pour  U  conicrvation  dc« 
•âcts  le  Btarcluuidifefi  fui  en  font  ûavés  j  de  leur 

Rc« 
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puhlicaùon  sut  ptdaes  des  paroi^cs  procliaînes 
des  iicm  du  nttufrngt  ,■  He  la  réclamation  dans 
Tan  4r  jour  ;  de  leur  vrnrc  6c  diftriburion  aptes  le- 
i\\  :sinp5  ,  enfin  de  la  p^inc  qu'encoitent  ceux 
^ui  tbnt  violence  3uit  pcrfonueî  faiivées  du  nau/r.i^i', 
pj  {^ui  pillctii  lc&  lUiccUaniiifês  &  eff(:ts  naufrages. 

Comme  toutes  ces  chofcs  font  dci-i  cxpric|uécs 
aïlleirrs  ,  on  ne  les  rcpetcu  point  ici ,  non  plus 
que  ce  (^ue  pur:c  le  ticii.*  cinquiéuie  de  l'orJon- 
ninc«  des  cintj  gioflcs  fermes  de  1687  1  t^ui  r^K^^ 
Icî  droits  *(ue  le  fermici  peut  précendrc  fut  les 
mirchsniifc^  i^ui  feront  fauvtts  da  naufrat^c» 

N  M'^RAOÉ  NAUfRfGÉP,  Terme  tie  commerce 
de  mer,  qui  fe  dit  des  march^indifcs  (jui  ont  été 
ffÂtéis  par  l'cAti  de  li  ittcr  ddns-tfuetque  naufrage. 
Dd  c«on  nau/raei  ,  de  U  diaperie  naufragée. 

On  le  dit  attlK  «s  effets  &  marcliinditès  q-je  l'on 
fanve  des  vaiTeaux  qui  ont  fait  naufrage  ,  ou  qui 

ttoviennent  des  biîs  &  échoiicmcns  des  navires. 
,'articl«  i?  du  lit.  1 1  du  quairicinc  livre  des  ordon- 
nances de  la  marine  de  \C%\  Se  lôî^  ,  porte  que  fi 
les  etfct*  naufras^is  ont  été  trouvés  en  pleine  mer 
au  tires  de  fon  fond  ,  la  troifiéme  partie  en  fera 
délivrée  incelTammcnt  &  fans  frais ,  en  cfpcces  ou 
en  deniers  ,  à  ceux  qui  les  auront  fauirés  :  &  Tar- 
ticlc  }  du  tit.  Y  de  VocdonnRncc  des  cinq  groflfes 
fermes  de  «(fS?,  *cut  que  Us  droits  d'entrée  foicnt 
payes  pour  cette  troiiîé.nc  partie  des  erfets  naufra- 
ges ,  déUvrée  à  ceux  qai  les  auront  trouvés. 

NAVIGATION.  (  Adcdc) 

A^t  dt  /a  navigation  Angloife, 

Ccft  ua  aSe  ou  wn  hkî  par  leqacl  le  parlement 
d'Angleterre  a  réglé  tout  ce  qui  concerne  la  na^ 
vigittiott  des  Anglois,  4c  leui  commerce  par  rap- 
pon  i  la  matiue. 

Avant  cet  a^e  ,  il  étoit  libre  A  toutes  les  na- 
Hous  d'apponet  en  Angleterre  fur  leurs  propres 
vaifTèaux  toutes  (ortes  de  marchaiidifes ,  foît  qu'elles 
fuàcnt  de  leur  crâ ,  foit  qu'elles  euifenc  été  char- 
gées ûUcon. 

Ctomvel  s'étott  conKnté  d'animer  les  Angloit 
|>âr  quelques  bils  à  fiirc  eux-mêmes  le  trafic  niari- 
|)i-ne  ,  S(.  en  paniculier  il  en  avoit  palfé  un  qui  iu- 
Krdifoit  aux  Holl^nJols  de  porter  en  Anj^ïetcrrc 
d'autres  maitlianJircs  que  celles  qm  croifTcieni 
ou  qni  fe  failoient  chez  em  ,  ce  qui  les  réduifoii 
à  peu  de  cliofe. 

Charles  II  ,  ayant  ^té  remis  fur  le  trAne  de  fes 
ttérck  ,  le  premier  parlement  que  ce  prince  aflemMa, 
il  le  célèbre  bH  ou  a^e  de  navigeirion  qui  fub- 
&fte  encore  3c  qui  s'oblcrvc  dans  fa  première  vigueur. 
La  date  de  cet  a/lc  cfi  du  jeudi  13  iêpccmbr* 
.1660.  Les  principaux  a;;ides  font  : 

\o.  Qu'il  ne  fera  apporté  ni  emporté  aucunes  den- 
tées ni  mnrchandifes  d^ns  toutes  les  colonies  An- 
f)oifcs  d'AfiC  ,  d'Afrique  &  d'Amérique  ,  que  fur 
es  vAilTcaui  bhù$  dans  le  pays  de  la  doniinnûon 
d'Augletctrc  ,  ou  a|fpar:cnAnt  lédlcmeat  aux  An-  I 
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gloif,  &  dont  les  maîtres.  Se  aa  Moms  tes  ftoU 
quarts  des  matelots  feront  de  la  nation  ,  fous  peine. 
[ie  faille  &  de  confifcatioa  des  marchandjfet  Acb' ' 
mens, 

x".   Qu'aucune    personne  née  hors  des  états 
roi  d'Angleterre  ,  ou  qui  n'y  fera  pas  naturalîfee 
ne  pourra  exercer  dan$  les  mêmes  colonies  auc 
commerce  pour  lui  ou  pour  les  autres. 

1°,  Qu'aucunes  marcnandifcs  du  crâ  de  l'Afîe  os 
de  l'Amérique  ,  ne  pourront  être  apportées  daoi 
les  pays  8c  terres  de  l'obéillance  AngLoife  que  fuf 
les  vailteaux  Anglois. 

4».  Que  les  marchandifes  &  denrées  d'Europfl  ac 
pourront  être    por:écs   en  Angleterre  par  d'aotrt»! 
vaiiïèaux  que  ceux  des  pons  »  des  pays  ,    &  dct 
états  oïl  Te  fabriquent  les  marchaudifes  ,6c  o^  crotC 
fcnt  les  denrées. 

^^.  Que  le  poiiTon  de  toute  efpéce  ,  Se  les  hatbi 
Se  fanons  de  baleines  qui  n'auront  pas  été  pêcbél 
par  des  vaifTeAux  Ani^lois  y  ne  pourront  itre  appor* 
lés  en  Angleterre  qu'en  payant  le  double  des  dtoitl 
de  la  douane  étrangdie. 

6".  Que  le  eom.nerce  de  port  en  port  d'Angle- 
terre &  Irlande  ,  ne  pourra  Ce  faire  que  par  def 
marchands  &  vailTeaui  Auglojs. 

T®,  Qu'il  n'y  aura  que  les  raiflcauz  bitisen  Afl« 
glctccfe  ,  ou&'iU  font  de  conftruûion  étrsagètc  1^ 
partcnans  en  propre  aux  Anglois ,  le*  um  St  l» 
autres  ayant  le  niaitte  Si  les  trois  quaos  de  réquK 
page  Anpiois ,  qui  fouiront  de  toutes  les  diminua 
tions  faites  on  À  faire  fur  les  droits  de  la  douane. 

8^.  Il  eÛ  défendu  i  d'autres  qu'aux  vaiffeaux  ds 
la  qualité  de  l'article  précédent  ,  d'apponer  efl 
Anglsterrc,  iiianJc  ,  &c,  les  marcbandiles  &  den- 
rées qui  fe  fabriquent  ou  qui  ctotllent  en  Alofcch 
vie  ;  non  plus  que  les  mâts  &  autres  bois  ,  le  ftl 
étranger  ,  le  goudron  ,  h  léiine,  le  chanvre»  le 
lin  ,  le  raifin ,  les  prunes ,  les  huiles  t.''oJive  ,  toa« 
foncs  de  blés  &  de  grains  ,  les  fucres  ,  les  cendres 
8c  favon  ,  le  vin  ,  le  vinaigre  ,  les  eaux-de-vîe  ,lel 
raifins  de  Corin;hc ,  Se  autres  denrées  Oc  marchtt- 
difes  des  états  du  graiid-iêigneur  ,  à  Texccptioa 
néanmoins  des  vaiUeaux  étrangers  bltis  dans  Its 
p^ys  &  Ibeux  oii  elles  croilTeni  Se  le  tdbiiqueai,  o« 
b'cn  où  l'on  a  coutume  de  les  embarquer ,  po«rt« 
toutclois  que  le  maître  &'  les  trois  quarts  dès  au- 
tclots  foient  naturels  du  pays  od  fc  feroot  lèse*- 
baïquemmt  3c  chareemcns. 

P».  Que  pont  prévenir  les  fauffcs  décUraàoasqvr 
pourroient  faire  les  Aaelois  ,  pour  (avorifrrr«Diri» 
des  denrées  &  marchandifes  étrangères  «toutes celUs 
énoncées  dans  rarticlc  8  qui  ne  viendront  pas  fardt» 
navires  de  la  qualité  tant  de  fois  répétée,  fctoct 
ccnfécs  appartenir  aux  é:ranïerî,  &  comaïc  telle» 
pAJcront  les  droits  du  roi  ,  des  villes  &  des  mf* 
u'nnt  coutume  de  payer  toutes  foncs  de  niarcnan- 
ifc-:. 

To".  Qu'afin  d'empêcher  les  frandcs  dontoo  poor- 
roiï  fc  fcrvir  en  acherAm  Si  dî^nilîm  les  TailT^M 
^aogeri  j  ks  propriétaires  dcidit»  niflcaux  kaoM 


fr«:Atmeront  par  fermcn»,  qneTcÏÏKT  rai^ 
_  '.axt  fotii  À  eux  de  bonne-foi ,  &  que  les  cirangcrs 
m'y  ont  aucaae  pan  ai  ponion$.  Se  ce  devant  Jcs 
^ireâeun  Jcs  Jouines  de  leurs  dcmuures  qui  leur 
en  (ionoeronc  ceniËc&t  ;  aprét  quoi  feulement  leurs 
unies  &  biuJCnt  Tcronc  rifputés  de  conftruOion 
ABgioife ,  8i  coounc  tels  jouiront  des  ptivilégc«  i 
C8I  Kvordés. 

1 1*.  Que  le»  vûlTeaux  Anglois ,  ou  réputés  Aq- 
doh ,  pourront  apporter  d«ni  tous  les  e:dts  de  la 
îtominaiion  du  roi  d'Angleterre  ,  les  denrées  & 
mjrch^ndifes  du  Levant ,  quoiqu'il;  ne  les  aycnt  pas 
(turgcc»dans  Ic!^  lieux  oU  elles  croiCTeut ,  \'  oùelies 
Som,  trarailUcs ,  pourvu  que  le  chargement  s'en  faffc 
4tns  un  port  de  U  Méditerranée  ,  au  de-U  du  dé- 
Iiroit  de  Gibraltar.  Ce  qui  s'entendra  aulTi  des  dcn- 
tétt  le  inatchandiCes  des  Indes  orientales  qui  feton: 
cmbaïquécs  dans  un  port  fitué  au  de-U  du  Cap  de 
Soane-Erpérance,  Se  de  celles  des  Canaries,  &  au- 
Ut$  colonies  d'Efpaenc  &  des  Açores ,  &  autres 
loUmicf  de  Portugal,  qu'il  leur  fera  aufTi  loifiblc 
4e  charger,  les  luis  dans  les  ports  Elpagnols,  & 
tes  autrei    dans  ceux  de  Portugal. 

is".  Il  eftdécbré  que  lc$  défcnfes,  peines  & 
CODfîrcations  ponées  par  cet  atle  ^it  natir,uion^ 
»c  s'étendront  point  (ur  les  denrées  U  marcn.indifcs 


ipcch.  , ,  ^_. 

ktont  apportés  en  Anglc:errc  pat  les  vaiflcaux  de 
cooflru^tion  EcofToife,  donc  les  troJs  quarts  de  l'é- 
quipage feront  Ecolfois  ,  &  l'huile  dite  de  Mojlo- 
tit  qui  fera  chargée  en  EcoHe  par  les  vaifleaux 
Anglois, 

ij®.  Il  eft  împoré  cinq  fchelins  par  tonneau  fur 

;luque  vaiflcau  Ftan^oK  qui  artivera  daiis  les  pons 

yAnglcterrc,  pour  être  le^fés  tant  que  durera    en 

r France,  (fie  même  crois  moit   au  de-la),  l'impât 

de  cinquante  fols  par  tonneau  fut  les  vaîâêauz  An- 

|lob. 

i4«.  Enfin  îl  eft  ordonné  que  !«  fucrcs ,  tabacs , 
fc  autres  narchandifcs  provenant  du  ciiî  des  colo- 
lin  Angloitcs  ,  ne  pourront  être  apportés  en  Eu- 
rope que  dans  les  lieux  appartcnans  »  l'Angletrrrc  , 
*  que  les  raîncaui  qui  partiront  .Je*  pons  de  la 
mhnc  couronne  fiiucs  en  Fucope  pour  les  colo- 
Wes  An^loifcs  de  l'Alic  .  de  l'Afiiauc  &  de  l'Amé- 
liquc ,  donneront  caution  dans  le  lieu  de  leur  dc- 
Wit,  de  raille  livres  rtciliiigs  s'ils  font  au-deH'ous 
•c  cent  tonneaux  ,  &  de  .ieui  mille  livres  s'ih  font 
ao-deffus  ;  iju'ils  apporteront  lour  retour  dans  un 
pon  de  ladite  donÛQitton  ,  8c  qu'ils  donneront  pa- 
reillement en  panaoi  lef^itcs  colonies,  une  déda- 
raâon  de  leur  cargaifon  ,  av^'c  obUgation  de  la 
icihjugcr  tovie  en  Angleterre. 

Cet  a/te  a  été  la  fjuicc  de  toincs  les  guerres  qui 
001  coûté  depuis  un  fièclc  tant  de  (âng  &:  tant  de 
wforî  i  TEuropc.  Le  av,-ticr  de  revendeur  U  de 
•oitarîerpar  mer  ,  q  û  n'eft  prefquc  rien,  &  qiû  le 
£ut  au  incilicux  nutché  polUblc  par  le  plus  parci* 
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monîeax  quiind  les  gouveroetneos  ne  f'en  mèlenc 
pas  ,  ayant  été  pris  inal-àpropos  poar  un  objet  ioW 
portant ,  &  digne  de  la  foiUcitude  des  {ouvcratoi  ; 
Colbcrt  &:  Cromvel  ayant  accrédité  l'erreur  pen)i- 
cieufe  que  leur»  fucccfTcurs  ont  encois  exagérée  i 
ce  mince  profit  des  reven:cs  Se  du  roiturage  a  été 
l'objet  des  hoflilitcs  les  plus  r'.éplorables.  Quatre 
milliardi  d=  dettes  font  pour  l'Angleterre  &  pouc 
la  France,  les  fruits  de  ce  beau  iMtêmej  les  pro- 
priétaires de  chacune  des  deux  nations  paient  dcul 
cent  millions  par  an  pour  l'iiuéré:  des  dettes  qu'il 
a  fait  coo:ta£tcr. 

NAVIRE.  Bitiment  de  haut  bord  propre  à  aller 
fur  mer  avec  des  voiles.  Il  fe  dit  en  général  de 
toutes  ibrtes  de  grand;  vaîfTe.iux. 

L'on  dîvife  ordinal  renient  les  navires  ca  rroi» 
clallcif  Les  uns  fc  nomncn:  navires  de  gturrc  ,  les 
autres  navires  marchamis  ,  &:  les  tioiltcmes  qui  , 
tiennent  le  milieu  en:re  les  deux  premieis,  font  let 
navires  armés ,  moiué  en  guerre  >  4(  moitié  ea 
luarchandife. 

L.zi  navires  de  guerre  qoî  fervent  dVfcorîe  aux 
flottes  marchandes  ,  s'appellent  des  cortfen'cs  otl 
des  convois,  confcrvcs  dans  les  jpcrs  du  Levanc» 
convois  dans  celles  du  Ponant. 

Les  navires  marchands  font  tenus  conformé- 
ment aux  réglemens  de  la  marine  de  France ,  de 
prendre  des  congés  de  M.  l'amiral ,  &  de  les  faire 
cntcgiftrer  aux  gretFcs  de  l'amiraarc  des  lieux  de 
leur  départ,  avant  qne  de  foriir  da  ports  du  royau- 
me pour  aller  eu  mer.  Les  autres  navires  <^m  fooe 
armés  ûh  tout  en  guerre  ,  ou  moitié  g^jerre  &  mar- 
chandifcs  ,  outre  le  coogé  doivent  encore  obtenir 
une  commilTion  pour  aller  en  courfe  ,  fans  quoi  ils 
pourroient  être  traités  comme  fcrbans. 

A  i'é»ard  des  navires  pé,.  heurs  ^  ceux  qui  to« 
i  là  pécKe  des  morues,  harengs  &  maqtterranx,  fur 
les  eûtes  d'Irlande  ,  d'EcoIfe,  d'Angleterre  ,  &  de 
l'AméTique  ,  fur  le  banc  de  Terrcnei^jfe  ,  &  géoé- 
ratcmeat  dans  toutes  les  mers  oïl  elle  le  peut  faite , 
font  tenus  de  prendre  un  eon^é  pour  chaque  voya- 
ge ;  &  ceux  qui  ne  vont  qu'i  la  péch?  du  poifTon 
frais;  m^is  avec  des  bitimcns  poitaot  mât,  voiles  8t 
gouvcrn;iJl,  (ont  obligés  de  prendre  audi  un  congé  , 
maïs  iculcment  tous  les  ans. 

Ou  appelle  le  how'gcois  trunnavire  mannanaf 
celui  qui  en  rll  le  propriétai.e  ,  0c  qui  le  loue  Se 
donne  i  fret  pour  y  charger  des  maichandilus.  C'eft 
i  lui  i  le  fournir  de  bons  apparaux,  d'armes  fu^ 
lifantes  &  d'aniUcries. 

Ce  qu'on  appelle  ï'équifo^e  d'un  navire ,  Cont 
ceux  qui  font  dciïus  &  qui  ion:  dcftînés  ou  pour  (à 
dcfenlc,  ou  pour  Ùl  conduite  ,  ce  qui  conlille  aux 
gens  de  guerre  ât  à  leurs  officiers ,  s'il  y  en  a  « 
aux  matelots,  &  aux  officiers  mariniers,  aux  gar- 
çons ,  mourtcs,  ou  gourmets.  Il  apparient  aa 
maître  de  faire  l'équipage  du  naTÏrc  ,  6c  de  choiGr 
&  louer  les  pilotes,  coniremaîtrc^ ,  niatelois  Se 
compagnoos ,  ce  qu'il  doit  faire  néanmoins  de  co»» 
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cert  avec  lec  ptoprlétûies  lorT^a'il  td  dans  le  lies 
Je  leur  demeure. 

On  comprend  fous  le  nom  de  viSuatlUs  8c  mu* 
nitions d'un  nufi/-;,  non-feulementtout  cequi  Cen  à 
la  nouiiiturc  I  comme  farines  «  vins ,  eau  .DÎfcuits, 
huiles,  lét^jmes  ,  &c.  mats  encore  ce  qui  c(ï  pro- 
pre à  la  dcfcnfc  ,  comme  poudre  ,  boulets  ,  doua- 
nes,  chaînes,  carrcaui  ,  greiuJes;  enfin  louc  ce 
qu'on  appelle  fur  l'Océan,  armement  ^  &  fur  la 
Méditerranée,  fanie  de  navir^  :  celui  qui  fournît 
toutes  CCS  cUofcs  ^'.ippfUe  viéluaiUeur, 

Lorfv]tie  les  viôuaîlles  d'un  naxùre  manqtieuc 
pendant  le  voyage,  le  mattre  peut  contraindre  ceux 
qui  ont  des  vivres  en  particulier  de  les  mettre  en 
commun ,  i  la  charge  de  leur  en  payer  le  prix.  Mais 
aul!î  il  efl  défendu  au  maître  ,  fous  peine  de  puni- 
tion corporelle ,  de  revendre  les  vîâuailles  ou  de  los 
divertir  9c  receler. 

Il  peut  néanmoins  par  Favis  Ac  délibéraùon  des 
oiïicicrii  du  bord  ,  en  délivrer  aux  navires  qu'ils 
trouvent  en  pleine  mer  dans  une  nécenité  prirOante 
de  vivres,  pourvu  qu'il  lui  en  rc(^e  fu/Hfimmcnt 
pour  fon  voyage ,  &  i  la  charge  d'en  tenir  compte 
9UX  propriétaires. 

C  cd  aulll  aux  propriétaires  que  le  maître  eft  tenu 
de  rcnicttrc  les  vi^HiaiUes  &  muoiiions  qui  loi  (fnt 
de  rcftc  à  fon  retour  dans  le  port, 

La  grandeur  d'un  «ai'i/f  •;  cftjme  parla  quantité 
de  tonneaux  qu'il  peut  porter  «  de  cv:tc  eflimr.tinn 
fe  fait  par  le  jaugei^e  du  fond  de  callc,  qui  e(i 
prtfprcaicnt  le  lieu  cficntiri  dç  fa  charge. 

Le  tonneau  de  mer  fe  prend  pour  deux  mlllicis 
pcfant  qu'os  j^uge  à  railon  de  quartinte-deux  pieds 
Vi*bcs  ciiaque  tonneau  ;  enfottc  qu'un  navire  dont 
le  fond  de  callc  fe  trouve  de  quatre  raille  dcuK  cent 
pieds  cubes,  ceflun  nar//-^  de  cent  tonneaux,  qui 
par  conlifqucnt  peut  porter  deux  cent  uùUepcfanc  do 
mardi  andifes. 

C'clïi  foiiid  decalle  A:  entre  deux  ponte  que  doi- 
vent fe  mettre  les  mafchan<^lifes  lelon  leur  nature  8c 
i|ualité;  les  plus  pcfantes  Se  les  moins  fujetics  i  fe 
jflter,  comme  le  fer  ,  Le  plomb,  &c.  ferirant  ordi- 
nairement de  Icth. 

Il  eA  fur-tout  défendu  aux  maîtres  8c  patrons  d.* 
charger  aucunes  rear^handifcs  (ur  le  tillac  de  Icuis 
navires  t  fans  l'oriiie  ou  le  tonfcntemcnt  des  mar- 
chaads,  i  peine  de  repondre  en  leur  propie  &  privé 
l|om  de  tout  le  dommage  qui  en  peut  arriver. 

Le  maître  eA  aulTi  refponfable  de  toutes  les  mar- 
chandises chargées  d^ns  fon  bâtiment, &ctl  tenu  d*cn 
rendre  comj>:e  fur  le  pied  des  connoiffcmens. 

Il  cil  détendu  au  maître  de  vendre  ou  mettre  ep 
ga^e  aucunes  marchandifes  de  fon  chargement ,  rt  ce 
h'ch  pour   radoubs  ,  victuailles    Se  autres  néccflités 

Srcffantcs  de  fon  bâtiment,  &  encore  alors  feulement 
e  l'avis  deç  contre-maîtres  &  pilotes,  qui  doivent 
Çîteflcr  dans  le  journal,  de  la  néceflîié  de  TemprutH 
^  de  la  vente ,  &  de  la  qualité  de  l'emploi. 
^  n'cA  perint^  d^s  aucun  c^s  au  qiaîirc  de  vcn* 
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dre  (on  rtifTeau  ,  s'il  n'en  a  «ne  pfocarttiofl  ïf 
ciale   du  propriétaire. 

Par  hs  ordonnances  de  la  marine  de  France  i^i 
I68i  8c  t^8f  ,  dont  on  a  cite  une  panie  de  cequ'i 
a  dit  jafqiMci  au  fjjcî  de  lapolicc  Ml  doits'oofo 
ver  par  les  maîtres  des  vaifleaux  nùTchands ,  U  ( 
en    outre   porté  : 

r°.  Qu'aucun  ne  pourra  motttcr  8c  commandera 
navire  ,  qu'il  n'ait  navigé  pendant  cinq  ans ,  te  qu"" 
n'ait  été  examiné  publiquement  fur  le  fait  de  la  m 
vigation  ,  Jk  trouve  capable  par  deux  anciens  nii 
très  en  préfcncc  des  oÀcicrs  de  la  jurîfdiâion 
naire  fie  du  profefTeuc  «j'hy^'^og^'P^^  >  ^''^  y 
d4n;  le  lieu. 

i*.  Qu'aucun  maître  de  navire  ne  poarra  déb: 
cher  un  matelot  engagé  à  un  autre  maî:te ,  à  petf 
de  looliv.  d'amende,  applicable  m.it:ié  an  gtai 
amiral ,  ou  au  gouverneur  11  c'cA  en  Bretaiçne,  i 
moitié  au  premier  maître  qui  pourra  reprendre  Cn 
matelot  fi  bon  lui  fcmble. 

}0.  Que  tout  maître  de  navire  fera  tenu  d*aTo 
un  journal  ou  regiftrc  coné  6i  paraphe  par  Us  prii 
cipaux  intéreâifs  au  charï*ement ,  dans  lequel 
écrira  tout  ce  qui  regarde  fon  armement  ou  le  f 
de  fa  charge  ,  a  moins  qu'il  n'y  ait  fuc  fon  bord 
écrivain  chargé  de  ce  foia  pat  Ces  marchands 
armateurs. 

^•.  Tous  maîtres    font  obligés,  (bus  peine 
mc:»de  arbitraire  ,  d'être  en  pcrlonoe  dans  leurs 
timcns  lorfqu'ils  fortent  de  quelque  port ,  havres 
rivit-rc.     ^ 

f  0.  Arant  de  fe  mettre  en  mer  le  maître  doit 
fer  au  greflc  du  lieu  d'où  il  part»  les  nomS| 
nonu  8c  demeures  des  gens  de  fon  équipage  , 
paflagers  8c  des  engagés  pour  les  Ifles ,  3c  de  dédi 
a  fon  retour  ceux  qu'il  aur^  ramcaéi,   ôç  les  Ui 
od  il  aura  laifîc  jcs  autres. 

6°,  Le  maître  de  navire  qui  a  pris  fans  né 
de  l'argent  fur  le  corps,  aviftuaiifcnient  ou 
pcment  de  fon  bâtimeru ,  ou  vendu  des  m«i 
t'es  de  fon  chargement ,  engagé  des  appâtant , 
employé  dans  fes  mémoires  des  avarie*  ou  dépct 
fiippolecs ,  cA  tenu  de   payer  en  fon  nom  ,  & 
déclaré  indigne  de  la  maurifë,  &  banni  du  port 
Ci  demeure  ordinaire. 

7°.  Les  maîtres  frétés  pouj  faire  un  voyage 
tenus  de  l'achever,  à  peine  de  dommages  âr  i 
rets  des  propriétaires  &  des  marchands ,  8c  qi 
le  cas  y  echét,  d'être  pourfujvîs  cxtraotdjnairemi 

8°.  Les  maîtres  ,  patrons  ,  pilotes  8c  ma 
érant  i  bord  pour  flaire  voile ,  ne  peuvent  et 
réiés  pour  dettes  civiles  ,  (î  ce  n'eft  pour  les 
qu'Us  auroicnt  contraftées  pour  le  voyage. 

9*».  Il  efl  défendu  aux  maîtres  d'abandonner 
navires  8c  t  dû  mens  pcaéznx  le  voyage,  pour  qa' 
que  danger  que  ce  foie ,  (lins  l'avis  des  principal 
oificicrs  8c  matelots;  8c  en  ce  cas  ïU  font  tenoi 
fauvct  avec  eux  l'argent  8ç  ce   qu'ils  pourront 
marchandifês  les  plus  précieulês   de  leur    char^ 
ment ,  à  pcÎBC  d'en  répondre  cb  leur  oom,  ii, 
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Corporelle;  K  (\  les  efiets  tlr^s  da  tun-îre 
perdus  par  quelque  cas  foituic  ,  le  maitre  en 
leiire  dcchiige. 

lo*.  Les  maîtres  &  putonsiles  navtrts  qui  navi- 
|eflr  i  profics  communs ,  ne  peuvent  faire  aucun 
aégocc  repaie  pour  leur  compte  particulier  ;  8c  s'ils 
ofoDC,  leurs  marchandifcs  pourront  être  confir- 
mâmes- au  profit  des  autres  imércfTês. 

II*.  Chacun  des  maures  narigeant  comme  def- 
fai ,  eft  tenu  avant  le  départ  de  aonncr  au  proprïé- 
uire  du  rutvirt  urt  coniptc  figné  de  lui ,  contenant 
rctit&leprix  des  nurch-indiies  de  leur  chargement, 
fars  fommcs  pat  eux  empruntées.  Se  les  noms  & 
demeures  des  priteurt ,  i  peine  de  privation  de  la 
BUittiic,    ii  de  leur  part  du  proâc. 

Tous  ces  rcglcmer.s  concernant  les  navires  Ce 
Je»  maîtres  qui  les  montent ,  font  tirés  du  titre  i  du 
livre  1  des  ordonnauvcs  de  la  marine  ci-devant  ci- 
tées. On  a  omis  quci-^jes  articles  de  ce  titre,  qui 
ont  été  employés  en  un  autre  endroit  de  ce  dt£lion* 
naite. 

Le  thre  8  du  même  livre  contient  les  réglcmcns 
pour  les  proprtéuirct  des  naiires. 

Par  l'ait,  i  du  lo*.  titre  ,  tous  les  ni3W>rj&^ Jf;- 
woi/  Je  mer  font   réputés  meubles ,   Se  en   confé- 

ÎacDcc  dccliai^és  de  tout  droi<  ligoiger  &  autres 
toits  fcigru-ni nauT  ,  demeurant  néanmoins  affeftés 
tai  dette*  ou  vendeur  jufqu'i  ce  qu'ils  aycnt  fait  un 
voyage  en  met  fous  le  nom  &  aux  niques  du  nouvel 
acàuércur,  G  ce  n'cll  qu'il  ait  été  vendu  par  décret. 

Leoi^me  ii:re  ordonne  aufE  ,  que  h  vente  Hun 
tiiflêau  étant  en  voyage,  ou  faix-  fous  feing  privé  , 
le  pourra  pïéjudicicr  aui  créanciers  du  vendeur. 

C'eft  auflî  ce  titre  qui  régie  le  j'atigcage  îles  vaif- 
taoi  i  rvfon  de  quarante-deuT  pie.^'s  cubes  par 
tonneau  de  mer  donr  on  a  parlé  cî-dcffus. 

En  confcquenec  des  mêmes  oidonnanccs,  tous 
aavirtj  Ce  autres  hàumens  de  mer  peuvent  ètru 
^s  &  décrétés  par  aurorité  de  junicc  ;  &  en  vertu 
«s  décrets  cjuî  en  font  faits  dans  les  formes  icqui- 
fcï,  tous  privilèges  &  hypothéaues  dont  ils  pour- 
roiene  être  chargés ,  font  puigé^. 

Ces  foiinalitcs  font  ,  i«.  Qtielc  fergent  aprèsavoir 
hn  commandement  de  payer  ,  procédera  par  lâifie 
il  vaiffeau  ,  déclarant  par  foii  procès-veibal  le  nom 
jhi  mairre  ,  celui  du  Wtimcnt  &  fou  por: ,  cnfemble 
le  ïeu  où  il  fer^  amaré  ,  lequel  procès-vcrlïaJ  con- 
tiendra aufli  un  invcn:aire  des  agrès,  uftcnfilcs  , 
irmes  ,  munitions  ,  &c  Bc  rétabliffenïcnt  d'un  gar- 
«tei  folvable.  ^ 

i».  Que  le  procès-vetkal  ff  ri  fignifié  au  domicile 
Jn  bifi  ,  s'il  en  a  dans  le  rcffbrti  &  s'il  n'a  pas  de 
winicuc»  au  maiue  du  navire  ;  &  en  cas- que  le 
«ifi  fait  étranger  5c  hors  du  royaume, au  procurcu* 
■I  roi,  avec  ailîgnatioa  pour  pouvoir  procéder  à  la 
tente. 

î».  Que  les  criées  &  publications  feront  faites  par 
lroi%  dîaunchcs  confécuiifs  ,  il'iffue  de  la  nieflc  pa- 
tDjiIiiJe  du  lieu  ou  le  vaitTcau  fera  amaré  ,  &  Tes 
^chcs  appofécs  au  gtaad  mit  ,  fut  U  quai ,  à  U 
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Îftincîpale  porte  de  l'égUfe  &  delaudiioire,  &  autres 
ieux  accoutumés. 

4°.  Les  enchères  doivent  être  reçues  incontineat 
aptes  la  première  criée  à  jour  marqué ,  ft  continuées 
de  h«itajne  en  huitaine. 

5^  Enlîn  ,  l'adjudicjuion  doit  être  £ûtc  ûnmédîa' 
tement  après  la  dcroièrc  criée  ,  à  moins  que  le  jn^c 
ne  trouve  i  propos  d'accorder  une  ou  clcux  rcmi- 
fes ,   qui  ferotx  pareillement  publiées  &  afficliées. 

Au  cefte  ces  formalités  ne  font  nécc(raircs  que 
pour  les  criées  &  l'adjudication  des  navires  du  port 
au-deCfas  de  dix  tonneaux  j  car  pour  ceux  au-defîbus 
de  dix  tonneaux  ,  il  furfit  qu'elles  aycnt  été  publiées 
fur  le  quai  à  trois  divers  jours  ouviables  confécutifs , 
pourvu  qu'il  y  ait  huit  jours  ftancs  entre  la  faille  Se 
la  ven:e. 

Dans  les  vêtues  H  adjudicatioos  des  navires  qui  Ce 
font  par  autorité  de  juftice  »  les  loyers  des  matelots 
eiiiployés  au  dernier  voyage  font  payés  par  préfé- 
rence à  tous  crôancictsi  après  eux  les  oppulans  , 
pour  deniers  prêtés  pour  les  nécolTîtès  du  navire 


endaat  le  voyage;  enfuttc  ceux  qui  ont  prêté  pour 
te  rjvîoub  ,  viéVuaillcs  &  équippcmcn:  avant  ie  dé- 
pan  i  en  quatrième  lieu  les  marchands  chargeurs  ; 
le  tout  par  concurrence  entre  les  cicauciers  étant 
en  même  degré  de  privilège. 

Si  le  nuv/«vcndun'a  ponit  encore  fait  de  voyage» 
le  vendeur  ,  les  charpcnitctx  ,  les  calfaieurs  &  au- 
tres ouvriers  employés  à  fa  conftiuétion,  enfetnble 
If  s  créanciers  pour  les  bois  ,  cordages  &  autres  cho- 
fcs  fournies  pour  le  bâtiment ,  doivent  être  payes  par 
préférence  lut  tous  autres  créanciers ,  &  par  concur- 
rence entr'eux. 

Lorfquc  l'on  ne  faifit  qu'une  portion  d'un  navire 
prêt  i  taJre  voile  ,  les  iutcreffés  audit  navire  peu- 
vent navigei  en  donnant  camion  jufqu'à  rclUmation 
qui  fera  ïaite  de  ladite  poiiion.  U  leur  cft  oarcillc- 
mcnt  permis  de  faire  alTurcr  la  portion  (ailîe ,  * 
pierwlfc  de  l'argent  i  grofic  aventure  pour  le  coiit 
de  rafTarancc  ,  dont  ils  fciom  rcmboutfés  par  pté- 
fctence  fur  k  pro&t  du  retour. 

Un  navire  y  fcs  agrès  &  apparaux  ,  le  fret  &  les 
marchandifes  chargées  ûint  rcipcOivemeiK  alîcftés 
aux  convenions  de  la  cbarte-pinie. 

Chaque  connoiflcmcnt  des  marchandifes  chargées 
.fur  un  navire^  doit  être  fal;  triple^  l'un  pour  le 
chargeur;  l'autre  pour  celui  auquel  les  marcaandires 
doivent  être  consignées  ;  &  le  troilîénic  pour  le  mai- 
irc  ou  écriviùn  du  navire.  On  parle  ailleurs  de  tou- 
tes les  formalités  qui  doivent  s'obferver  daus  ces  for- 
tes d'aâes. 

he  fret  ou  oolis  d'un  navire^  c'cft-à-dire ,  fon 
loyer  ,  doit  être  réglé  par  la  cbartc-pactie  ,  foit  qu'il 
ait  é:é  loue  en  entier  ,  foit  qu'il  ne  l'ait  été  qu'en 
partie,  foit  que  ce  foit  aa  voyage,  foit  que  cène  foit 
qu'au  nwis ,  iok  enfin  que  ce  foit  au  q-^intal  ou  à 
cueillette. 

L'argent  à  la  groffe  peut  être  donné  Cir  le  corps 
&  quille  d'un  navire,  fcs  âgés  &  apparaux  ,  ar- 
mçuiciv  &  viAuiûUcs ,  conjoiotciucm  ou  féparéiocnc 
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L'on  pmf  alTurer  Se  faiic  aflurer  nnn-fcoicment 
les  niaicniadifes  Se  auties  etfcts  qui  fMit  cliargc!  fur 
uo  oaTÎre ,  mai»  cnc*rc  fur  le  navire  incmc. 

tcî  gtT>(r«  avarie*  ou  «varies  communes ,  c'cft- 
i-dirc  ,  qui  om  été  faîtes  pour  le  bien  &  t'ahit  com- 
mim  du  navire  3:  ries  marchandife;  j  tombent  Se  fc 
prennent  dir  le  tout  au  (o\  la  livre  y  maU  les  ava- 
ries fiinpici ,  c'cft-i-Jite  »  qui  ne  regardent  ou  que 
le  navire  féal ,  oa  <|ae  les  marcKaniiifes  en  pirti- 
coUer  y  font  fupportées  par  la  choie  qui  a  Ibutièrt 
le  doinniiec. 

Suivant  les  ortionnances  de  la  marine  de  France  , 
totu  vaifTirau  marchand  appartenant  aux  fuiets  du 
roi,  qui  eft  repris  fur  les  ennemis,  après  qu'il  cft 
Jemenrc  entre  Icun  mainf  pendant  vingt -quatre  heu- 
res ,  cfl  rcputfî  de  bonne  prife  ;  mais  fi  la  repriïc  en 
eft  faite  avant  les  vln^-quaire  heures,  il  doit  être 
reAitaé  aux  propriccahes  avec  tout  ce  qui  eft  de- 
dans, i  la  rëfcrve  du  tiers  qui  appartient  au  ntifire 
tpù  en  a  fiit  la  rccoDrCe. 

Outre  les  deux  ordonnances  de  la  marine  dont  on 
vient  de  donner  de  G  longs  extraits,  il  y  a  encore 
un  règlement  du  14  oftobre  16S1  ,  pour  la  conC- 
tniélion  des  navire.*  y  barques  Se  Awim  hâtïmenj 
de  mer  ^  que  les  fujcts  de  {â  maiefti^  font  bâtir  ou 
acbctent  t.int  en  France  que  dans  les  pays  ^trangci  : 
onv  parle  aulTl  de  quelques  fornulitcs  échappes  d.i»s 
le(dites  ordonnances  qui  doivent  être  obfervées  par 
ceuK  qui  font  prépofes  pour  ia  délivrance  des  con- 
gés &  nafleports  du  grand  amiral. 

Ce  règlement  contient  dix  articles  qu'il  eft  diflî. 
^le  d'abr^er ,  St  que  pour  lear  importance  on  va 
idonaet  ici  en  leur  entier. 

ARTfCtv  PKEMICR.  Sa  maje^é  fait  défenfcs  à 
tons  fes  fujcts  de  prêter  leurs  noms  aux  (étrangers , 
Se  d'acheter  d'eux  aucuns  vnîjfeaux  par  contrats 
ftmulés  ,  te  i  tout  maîtres,  capitaines  &  patrons 
François ,  de  prendre  des  con<;és  te  pafTeporTS  de 
M.  l'amiral ,  pour  les  f.îire  naviger  feus  pavillon 
François  ,  i  peine  de  confifcatioo  dcfdits  vaiffeaux 
ic  de  mille  uvres  d'am?nde,  Se  même  de  punition 
corporelle  en  cas  de  récidive,  tant  contre  ceux  qui 
auront  prêté  leur  nom,  que  contre  les  oultiet  Se 
pacxoQS  qui  auront  pris  les  congés. 

11.  Veut  Cimaicfté,  que  les  commiffions,  congés 
6c  pitTcporit  I  ne  foïcnt  donnes  qu'aux  vatjfctiux  Se 
iâiimenj  qui  feront  zOnetlement  dans  les  pnrts  de 
France  ,  Se  que  leflits  congés  iVicnt  Irmirtfs  po-.:r  le 
temps  qui  conviendra  pour  le  voyage  pour  lequel 
le  con^é  fera  cxpé-lié  ,  &  au  plus  pour  fix  mois  : 
«ju'ils  foicnt  nuls  après  ledit  temps  ,  &  qu'il  en  foii 
mil  une  claufc  exprcffc  dans  k-fdks  congés  excepté 
potït  les  voyages  de  lonj^  cour*  pour  Icf»juelï  le 
congé  fera  expédié  pour  tout  le  voyage  feulement , 
$c  toutefois  le  ongé  ne  pourra  fcrvir  que  po*ir  une 
année.  H  a  depuis  été  permis  de  proroger  jufqu'à 
deui  ans  les  congés  poac  Je  Levant  &  pour  les  Udcs 
♦ricaraUs* 
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m.  Permet  Gi  majefté  de  donner  àet  coa 
lei  vaijfeaux  oue  fç$  fujcts  auront  acKcM 
conftruire  dans  Ie«  pays  étrangers,  &  «l»^»  »' 
encore  abordé  aucim  port  du  royaume  ;  IcLquel 
gés  feront  limités  pour  crois  mois  feulcmcac 
qu'il  leur  en  puiflc  être  donne  d'aatres ,  fi  d 
temps  -  li  ils  ne  font  amenés  dans  les  gl 
royaume  ■ 

IV.  Veut  fa  majefté ,  qne  les  marchands  * 
particuliers,  qui  auront  (ait  bJtir  ou  acheti 
vaiffeaux  bàîiî  dans  les  ports  du  royaojne  ,  I 
leur»  déclarations  pirdevant  les  officiers  des 
d'amirauic,  de  Uur  demeure,  que  le  vaiffia 
appanicnc  entièrement  ;  oa  en  cas  qu'auciu 
part ,  qu'ils  déclarent  les  noms  de  leurs  paiâ 
qui  ne  pourront  être  étrangers  ,  mais  feaj 
François  dcmeurans  dans  le  royiumc ,  &  fam 
rcgiiUcr  au  grette  les  contrats  de  leur  propt 

V.  En  cas  qu'aucun  François  venîUe  fait 
quelque  vtiîiïf^tu  dans  les  pays  ctr3u»ers  ,  fa  t 
veut  qu'il  faîTc  fa  déclaration  auxdits  lii^ics ,  u 
qu'il  en  donnera  le  premier  ordre,  5:  qu'il  U 
auni-tôt  qu'il  fera  achevé  de  bi:ir  ;  laquelle 
ration  conùcnvlrile  lieu  oïl  ledit  vaifieau  fen 
le  port  Se  le  voyage  auquel  il  le  deftîne  ,  eol 
les  participes  sé  iniéreflés  en  la  propii«é  du 
feau  ,  lefqueU  feront  François  acmcurans  à 

rovaume  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-3cflus.  M 

VI.  En  cas  qu'un  François  veuille  achctff 
que  vaiffeuu  dans  les  pays  ctrangerç  ,  fa  r 
vcu:  qj'il  en  faflc  fa  déclaration  aii  offici 
l'amirauté  Ju  lieu  de  (â  demeure,  &  qu'après 
il  leur  déclare  les  noms  de  fes  participes  . 
faffe  cnregiftrerle  contrat  aa  grcttc  du  méiM 

VII.  En  cas  qu'il  y  ait  »«  coofil  de  natt^ 
çoife  .  établi  dans  les  pays  ovl  les  François 
conftruire  on  achereront  des  vaiffeaux  ,  v 
maicfté  qxi'ils  foient  tenu»  de  rapporter  aux  oi 
de  l'amirauté  l'atteftation  du  conful  ,  contenl 
tat  Se  qualité  du  vaiffeau^  8e  la  connoiflanc 
aura  de*  vendeurs  ou  entrepreneurs  ;  cofeittl 
no:aires  ou  autres  pcrfonnes  publiques  ,  qui 
p>.iré  les  coniiats  qui  feront  d  cet  effet  parlai  léj 

VIII.  Veut  fa  m^ijeflé  que  les  proptiétaîi 
('rti^tiu* bâtis  danî  le  royaume,  ou  bâtis* 
tés  dans  les  pays  étrangers  aux  conditions  CH 
foicm  tenus  dé  mettre  auigrefics  de  l'amir 
rôle  d«  équipages  ikÇMtf  vaiffeaux ,  conte* 
noms  ,  â2c,  demeure  Se  pavs  des  officiers  , 
niers  &i  matelots  dont  ils  Icrom  cottipolej 
qu'ils  foient  en  Frïin.-e,  foît  qu'ils  foi««  d 
pays  étrangers;  Se  qu'il  ne  foit  donné  aucun 
ou  pafTeport,  fi  le  capitaine  ,  maiire  ou  parti 
femble  les  officiers  Se  les  deux  tiers  derait 
pages  ,  ne  font  François  dcroeurw» 
dans  le  rovaumc 

Il  aroit  depuis  été  défendu  par  ûa  tt 
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*t(Ofl  4c    1 7 1»  ,    de   pttuatt 
^_  t  (enric  ditw  le*  ^quipat^es  dci 

>Qfô*ï,  «ù^  pir  l'ordonnanci:  du  iiioi^ 
15  ,  cette  dcicitre  z  ctc  ïcvét, 

yoîat  fa  miielW  1  Ces  fuicM, -qnî  auront 
Bit  conrtroirc  des  vaijfeaux  dans  les  pay^ 
B<)at  Ie(  revctidrôiu  atii  c:ran(;ers,  d'en 
l^déciarstions  ,  &  oorcgillrcr  le  contrat  au 
Jhmîfiutêdu  lieu  de  leur  demcuco. 

\ycAé  vem  que  les  marchands ,  csphai- 
I,  patrons  &  propriétaires  du  vaîjpmu  , 
(prépofés  i  la  dirllvtance  des  congés  & 
3c  M-  l'amiril,  «qui  irobfcrveront  pa^  les 
*piefcriic<p.irle  préfcnt  réglenienc,  foient 
|p  confiftatirin  des  i  aiJJ'ea.ux  Se  marclian- 
Mt  charçemeot  ,  Bi.  pac  l'amende  de  mille 
Î4e  piinitioQ  corporeUe  en  cas  de  téciii/c. 
écicaee  ayant  faÏ!  connoûre  l'utilicé  de  ce 
R  ,  fa  maicftè  ,  quoiqu'il  eût  été  toujours 
imcot  obCcrvé  ,  jugra  à  propos  vingt  ans 
:  le  coiilîtmer  par  de  noureUes  letties  pa- 
^■neaiu  qu'il  n'avott  été  enrcgi^ré  quau 
■mirauté  ,  d'en  orJonncr  rerucgîArcmeut 
|n  ies  cours  de  parlcmeoc  du  royaume , 
Qet  piiifTent  s'y  conformer  dans  le  jugemeni 
ftatii  poudroient  y  Être  portas* 
Iprièies  lettres  Tant  du  17  [anviet  T703  , 
«rirent  &  confirment  les  dix  articles  du  ré- 

(if8i|   At  eo  ordouncnt  l'exécution,  à 
léanmotns  de  Taficle  II  en  ce  qui  con- 
tre des  congés  pour  les  voyaîjes  de  long 
piajeflé  pecmettant  de  les  proroger  ju'.- 
asti  p«ar  le  lerant  de  pour  les  indcs 
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Hr.ES.  Ce  font  des  toilçi  rayées  de  bleu 
l^i  (c  fabriquenc  dans  les  Indes  oricnr^lcs  -, 
ât  larecs  &  d  étroites.  Le-*  larges  qu'on  nom  - 
W£ej  brouard ,  ont  onze  aunes  de  long  fur 
kTM  de  Ur^.  Les  éuroitt»  au'«n  appelle  nif- 
tarou  ,  ont  dis  auDss  fur  deux  ùers. 
OCE.  CVft  l'aftion  ou  le  m^tjcr  d*acîietct 
fcodrej  on  Tappelle  très-improprement  com 
Ims   le  Un^age  vulgaire    &  de  là  uaincac 
s  ef  reutï  funcflcs- 
mmem  comprend,  en  premier  lieu,  les/ro- 

I  Jes  denrées  qui  fervent  à  la  fibfiilance  des 
t  ,  Ac  des  mauères  premières  dont  tes  ou- 
c  durée  foo:  formés  par  les  art»  ,  Se  en  der- 

II  les  Lonjommateurs  qui  appliquent  ces 
Icor  ufaee  : 

:  les  prodoélions  8c  les  confommations  qui 
psnics  principales ,  effentîelles  ic  nécefTaires 
f'omvierre,  il  fe  trouve  trois  efpèces  d'avens 
:iîaite«  ,  cominç^cns  tc  fuboidonnés  ,  fçavoîr  ; 
rier  ^ui  ttaofpone  ,  le  manufa^flurier  qui 
,  le  négociant  acheteur  ,  revendeur  ,  qui 
~  :ce  piofelBon  eA  utile ,  fottVCQt  ipinK 
fc«.  Tarn*  XII.  Paru  I, 
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néccflalre  ,  jpattrva  qu'on  ne  lui  facriCa  famaJi  par 
d'injuAcs  prii(Ucges  ,  ui  les  producteurs  ^  ni  les 
coafonunateuts.  ,        ' 

NÉGOCIA(f  T.  Banquier  ou  inarchaod  qui  fak 
négoce.  H  cA  important  aux  négocianj  de  coo* 
feivcr  leur  crédit  fur  la  place. 

NÉGOCIATEUR.  Celui  qui  fe  mêle  de  quel- 
que négociation.  Les  agens  de  banque  &  les  couc- 
tiers  fan:  les  négùiiattuu  des  uaicbands  &  ban- 
quiers. 

NÉCOCÏË»    UKB    IETTEE   OB     CHAK&B.CeA    la 

céder  ou  la  tr.uilpotter  i  un  autre  moyennant  la 
valeur  que  lacbeteut  en  donne  au  cédant  ou  ven- 
deur i  ce  tjui  fc  peut  faire  de  iroîs  mauicres ,  au 
pair ,  avec  profit ,  ou  avec  perte. 

On  négocie  ajpair ,  quand  on  reçoit  précifcment 
U  foiumc  contenue  dans  la  lettre  de  change  ;  la 
ncgocianon  fe  fait  avec  profit  ,  quand  le  cédant 
reçoit  plus  que  ne  porte  U  lettre  ;  &  eÛc  fc  fait 
avec  perte  ,  quand  on  cède  une  lettre  de  change 
poar  une  f^mmc  moindre  que  celle  qui  y  cA  ex- 
primée. 

Quand  le  cireur  d'une  lettre  de  cJiange  reçoit  plus 
que  le  pair,  cela  s'appelle  avance  pour  le  tireur  ; 
OD  nomme  au  centrale  avance  pour  le  donneur 
d'argent  &  perte  pour  le  tireur  ,  lorfque  le  don- 
neur donne  moins  que  le  pair. 

NEGRES.  Peuples  d'Afrique»  dont  le  pays  a  (on 
étendue  des  deux  côtés  du  fleuve  Niger.  L'on  ap- 
pelle Nigririe  cette  grande  région  qu'ils  habitent 
qui  a  plus  de  huit  cent  lieues  de  câtes  ,  &  qui  s'él 
tend  plus  de  cinq  c«nt  lieues  dans  les  terres.  Il  cft 
incei:taîn  G  ces  peuples  ont  communiqué  leur  nom 
au  pays,  au/H-bien  qu'au  grand  fleuve  oui  l'arrofe. 
Les  Européens  font  depuis  quelques  nécics  com- 
merce de  ces  mallteureux  efcbves  ,  qu'ili  lircoe 
Je  Guinée  &  des  autres  câtes  do  l'Afrique  ,  pour 
foutenirles  colonies  qu'ils  ont  établies  dans  plufîeurc 
endroits  de  l'Amérique  &  dans  les  ifles  Antilles. 
Il  cft   difficile  de   juAificr  le  commerce  ^fcs  N/~ 

fres  autrement  que  par  la  loi  du  plus  fon  &  pic 
LitUiié.  Mais  s'il  eziAe  une  fuilice  antérieure  à 
toute  conveaiioD  humaine  »  uue  loi  naturelle  qui 
vient  de  Dieu  ;  fi  tous  Irt  hommet  ont  dea  dcvoto 
ic  des  droits  univerfels  imprefcriptibles  ;  fi  nulle 
puilTanee  créée  ne  peu:  rendre  rtai  ce  oui  cA  faux , 

é<(ujtable  ce  qui  elt  inique  , Au  rcAe  nous 

avons  hérité  des  Grecs  &  des  Romains  de  fîngu- 
licrcs  contradiOions  d'idées.  Nous  eAimons  lîé- 
roifme  qui  préfère  U  mort  à  l'efclavaee.  Maven- 
!Xca«cr  qui  scxpoferoît  i  tout  ponr  punir  l'op- 
prelTcut  de  ma  Uberié  perfonnelle  ,  feroii  donc  uo 
a£Ve  de  vertu  !  Le  maître  qui  voudroit  me  rendre 
fon  efcUve ,  fcroît  donc  un  crime  !  Européens  inao*- 
féoucns,  accordez-vous  donc  avec  vous  (»6mes! 

Il    paroit   prefque  indubitable  que    ce  font  les 

François  qui  ont  tait  les  premiers  le  commerce  du  ' 

Cap  verd  Si  des  câtcs   de  Guîrée  ,   où  fe  £iîr  pr^- 

fentement  le  plus  grand  négoce  d'efclaves  négrtsm 

Les  noms  de  hayes  de  Franctt  de  Paris  &  d« 

Ss 


-lulcM    cette    Opî- 

'^  U  y  a  même  des 

^  '    .lUtÎTement ,  avancent 

li  coïrrptts  le  voyage^dfe 

!  lii    8t.  y  avojcnt  des  ha- 

114  Avant  ^ue  les  Por- 

-v .ùincc. 

<ic  poim  alors  du  commerce  des 

.  -ïiiucnccmens  ,  te  même  jofques 

\  ''lloii  Si  les  Hollandoîs  en  cnat- 

\H  ^4  Jr  t  iin^oii  qtù  étoîOBt  venus  y  rele- 

.  1  lOitici  dc«  hibitations  de  leurs  ancêtres  ;  ils 

%'^L^Étoifieoi  que  de  poudre  d'or ,  de  moriil ,  de 

fHMft  iM  gommes  ,  de  plumes  d'auirtichcs ,  d'am- 

^tlMI  I  «le  cKeite  ,  de  raxkpoene  fie  d'aunes  telles 

WAKiUMfrdires.  Quant  aux  cannes  de  fucre  ,    elles  fe 

ti>\kuveiu  naturellement  en  Afrique,  &  les  Poitaguais 

ht  T  cultivent  avec  le  plus  erand  fuccès. 

L  Wii  fuivant  appelle  le  Code  noir  ,  fat  donn^  i 
Vdiraîllcs  au  mois  Je  mars  1714. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  préfens  &  i  venir  ,  fàluc.  Les 
dice(>eurs  de  la  compagnie  des  Inies  nous  ayant 
repréfentc  que  la  province  Se  colonie  de  la  Louihaue 
c(r  confidcrablemem  établie  par  un  grand  nombre 
de  nos  fujets  »  Icfquels  fe  lirvent  d'cIcUves  ntgrts 
pour  la  culturelles  terres*  nous  avons  jugé  qu'il 
etoit  de  notre  autorifé  &  notre  juftice  ,  pour  la  cou- 
fervatiou  de  cet;c  colonie  ,  J'y  établir  une  loi  & 
des  régies  certaines,  pour  y  maintenir  la  dii'cipUne 
de  régllfc   ciiliolique  ,  apodoUque  U  romaine  ,  & 

f»oar  ordonner  de  ce  qui  concerne  l'état  &  la  qua- 
ité  des  efclaves  dans  lefdites  iHes.  Et  dcliraiit  y 
pourvoie  ,  &  faire  conooitrc  i  nos  fujcts  qui  y  font 
habitués  ,  &  qui  t'y  établiront  i  l'avenir  ,  qu'encore 
qu'ils  habitent  des  climats  infiniment  éloignes  ,  nous 
leur  ibmmcs  toujours  préfens  par  l'ctcnJuc  de 
notre  puilTacce  ,  &  par  notre  application  à  les  {ê- 
couiir  :  A  ces  causes  ,  âc  autres ,  à  ce  nntis  mou- 
vans  ,  de  i'avis  de  no:te  copfcil ,  flc  de  aotre  vcrutnc 
fcicQce  ,  pleine  puiUatue  &  autoti(c  royale,  nous 
avons  dît  ,  (laïué  &  ordonné  ,  dtfons  ,  flatnons  & 
•tdonnoQS  ,  voulons  fie  ooiis  plaît  ce  t]ui  fuit. 

Article  pitBMiRX.L'éUit  du  feuroîLonlsXlT], 
de  fflorieufe  mémoire  ,  Ju  13  avril  lâi^  ,  fera  exé- 
cute dans  notre  province  &  colonie  Je  la  Lbiiî- 
fiane  :  ce  faifant ,  enjoignons  aux  ttire^ïeuTt  géné- 
raux de  ladite  compagnie  ,  U  i  tous  doi  ofHcicrs , 
de  clvifTer  dudii  pays  tous  les  juifs  qui  peifvcnt  y 
avoir  érabli  leur  rélîJence,  auxquels,  comme 'aux 
eaocmis  déclarés  du  nom  cbrc:ien,  nous  comman- 
dons d'en  foriii  dans  trois  mois ,  i  compter  du  jour 
de  la  pabLication  des  préfcntcs  ,  i  peine  de  contîf- 
CMJon  de  corps  A:  de  biens. 

II.  Tous  les  efclaves  qui    feront  dans  notredite 

-^ovince.ljïFOnt  inAruits  dans  \k  religion  catholiqsc, 

iftati<iae  Ac  roioaibe  ,   &  bapùfih  :  ordannons  aux 
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ïîâEîtans  qui  acîieferont  des  nègres  noavcïïëîtft^ 
rivés,  de  les  faire  inAruire  &bapnfcr  dans  1«  t^ 
convenable  ,  i  peïoe  d'amende  arbitraire  :  c^ 
gnons  aux   dtreaeurs    généraux  de  ladite  con 

rie  ,  âc  i  tous  nos  officiers ,  d'y  tenir  «ra£^— 
main. 

m.  Interdirons  tous  exercices    d'autre 

Î|uc  de  la  catbolique ,  apoftolique  Se  romaine  : 
ons  que  Ici  conircvcnans  foîcnt  putris  commt 
bdJcs  &  défobéiffans  à  nos  commandemens  :  dé 
dons  toutes  aflcniblées ,  pour  cet  effet  ,  leCjm 
no«s  déclarons  convcnticules,  illicites  &  féditica 
fujettec'i  la  même  peine  ,  qui  aura  liev  raémei 
tre  les  maîtres  qui  les  perincttioni  ou  fbu£bc 
l'égard  de  leurs  efclaves. 

IV.  Ne  feront  prépofés  aucuns  commandeu 
la  dire^ion  des  ne'grts  qulU  ne  fafïcni  piofcl 
de  la  religion  catdoliquc  ,  apotlolique  &  romûi 
i  peine  de  confifcattnn  drldits  négret  contre 
Huîtres  qui  les  auront  prépofés  ,  5t  de  puni 
arbitraire  contre  les  comioandeuis  qui  auront 
ccpté  ladite  direâion. 

V.  Enjoignons   i  tous  nos  fujcts  ,    de  quel 
cjualité  Se  condition  qu'ils  foieni ,  d'obfcrver  ré 
bcrement  les  i«uis  <lc  dimlncbcs  fiC   de  fêtes  i 
défendons  de  travailler  ,  ni  de  faire  travailler  li 
efclaves  auzdiis  jours  ,  depuis  l'heure  de  minuit 
qu'à  l'autre   minuit ,  i  la  culture   de  ta  trrre 
tous  autres  onvrages ,  à  peine  d'amende  &  ite 
nitioQ  .arbitraire   comte  les  maîtres,   &  de  COO 
catî6n  des  efclaves  qui  feront  furpris  par  ik») 
cicrs  dans  le  travail  :  pourront  ocanmoûis  «m 
leurs  efclaves  aux  marchés. 

VI.  Défendons  à  nos  fumets  blancs  de  l'on* 
l'autre  Icxe  »  de  contraâci  mariage  aVec  les  noj 
»  peine  de  punition  et  d'amende  arbitraire  ; 
tous  curi^ ,  prêtres,  oa  rcHlIionnatrvs  fécubi 
réguliers  ,  &  même  aut  aum^Wiers  de  val 
de  les  marier.  Défendons  auflî  i  nofdits  fujcts 
même  aux  noirs  affranchit  ou  nés  libres, 
en  concubin.ige  avec  des  cfclave»  j  fouli 
ceux  qui  auront  eu  un  ou  plufieurs  cnfans  i 
pareille  conjonction  ,  eni'emble  les  maîtres  qû 
auront  fontfctt»  ,  foicnt  con%iamncs  chacun  en 
amende  de  uois  cent  livres  :  &  slls  font  maItteS 
l'efclave  df  laquelle  ils  auront  es  IcGIits  enl 
voulons  qu*otitrc  l'amende  ils  fi^ctïî  privés  tttt 
Tefclave  due  des  enfans  ,  &  qu'ils  foient  ad)i 
l'i^Apiral  nés  lieux  fans  pouvoir  jamais  itrc) 
cliis.  N'entendons  toutefois  le  préfeni  article 
lieu  ,  lorfquc  l'homme  noir* affranchi  on  libre  , 
n'étoit  point  marié  durant  fon  conciibinaçe  avec 
e{clave  ,  époufcra  dans  les  formes  prefctites 
l'églife  ladite  cfclave  qui  fera  artranchic  par 
moyen,  de  les  enfâns  rendus  libres  le  légitimes. 

Vn.  Les  folemnîtés  prefctites  pas  l'ordon 
<ie  Blois,  &  pas  U  déclaration  de  1^39  pooil 
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rsttnaget  iTcfont  obfervccî ,  tint  à  l'égarJ  des  per- 
I  founes  libres  que  des  clcUvcs  ',  fans  ocanmoms  que 
[le  conrentemcnc   iu   p^re  êi.  de  la  mère  de   XcC* 

cUve  y  l'oit   aéceffnirc  ,  mats  celui  du  maii^e  fcu- 

IracTit. 

VIIT.  Défendoiu  ucs  etprefTémenc  auï  cui^s  de 
pioccdcr  aux  mariages  des  efcUves  ,  slU  ne  font 
ippatoir  du  coDfcntemcnt  de  leurs  maîtres  :  dé- 
toidoos    auffi    aui   maicrcs   d'ufer  d'aucunes  con- 

I  triiatcs    fur  leurs  efcla/cs  pour  les  marier  contre 

fleur  gré. 

iX.  Les  enfâns  qoi  nahronc  des  mariages  cotre 
.  cfdaves  »  feron;  cfclavcs  te  apparticudront  aux 
itcres  des  femines  elclaves.  Se  non  à  ceux  de  leurs 
ris  »  û  les  maris  &  les  femmes  ont  des  maures 
crens. 

X.  Voulons  (i  le  mari  cfcUre  a  ^poufô  une  fem- 
'  libre  ,  que  Ici  cnfàns  tant  niîle^  que  filles  ,  fuî- 
lenc  Ixpniiiciou  de  leur  mère  ,  &  foicnt  libres  com- 
nc  clic  .  nonobilant  la  fervhude  de  leur  père,  & 
gue  Ji  le  père  eft  libre  Se  la  mère  efclavc  ,  les  cn- 
os  foicnc  cfclavcs  pareillement. 

XI*  Les  raattrcs  feront  tenus  6e  faire  enterrer  en 
sre  fâinte  ,  dans  Ie<;  cimetières  dcfliuésà  cet  cHet  y 
an  efcUves  bapiîfès  ;  &  à  l'éeard  de  ceux  qui 
otiiToni  fans  avoir  rcçiî  le  baptennî,  ils  feront  cn- 
rrés  la  nuit  dans  quelque  champ  voilîn  du  lieu  oïl 
i  &ron:  décèdes. 

Xil.  Défendons  aux  cTcbves  de  porter  aucQties 
Firmes  oScoUvcs  ni  de  gros  bâtons  ,  i  peine  du  fouet, 
I  ft  de  confîfcation  des  armes  au  proiit  de  celui  qui 
|lci  en  trouvera  fitfis  ,  i  l'exccpiion  feulement  de 

ux  qui  ferom  envoyés  à  la  clj.ïfl"e  par  leurs  mai- 
lire*  ,  &  qui  teront  porteurs  de  leurs  billets  ou  mar- 
1  connues. 

XII!.  Défendons  pareillement  aux  efclaves  ap- 

Fptitenjtis  i  difftfrcns  maîtres  de  s'attrouper  le  jour 

r«D  la  nuit  ,    fous  prétexte  de  noces  ou  autiemeui  , 

fïofc  chez  l'im  de  leurs  maîtres  ou  ailleurs  ;  Se  en- 

ftùn  moins  dans  les  grands  chemins  ou  Hem  écar-  : 

<  p  à  peine  de  puniiion  corporelle  ,  qui  ne  pourra 

t  moifls  que  du  foucl  &  de  la  fleur-de-lys  ;  Se 

l'Cas  de  fréquentes  récidives  Se  autres  cirsondan- 

gravames,  pourront  être  punis  de  mort  ;  cç 

h^nous    Uifions    à  l'arbitrage   dc4  juges  '■  enjoi- 

.  i  sous  nos  fufets  de  courre  fus  aux  contrc- 

Veoim ,  &:  de   les  arrècer  &  conduire  en   piiibit, 

Uc»  quîls  ne  folciu  ol)i:iers  «  &  qu'il  ny  au  en- 

"itt  coatre  Icfdjts  cijntrcvenans  aucun  d<:cret. 

r  XtV,  Les  taAhtci  qui  fcrom  convaincus  d'avoir 
Mrmis  ou  toléré  de  pareilles  afferablécs  compofécs 
vaotocs  eG:Uves  que  de  cetii  qui  leur  af^artien- 
icoc,  feront  condamnés  en  leur  propre  Se  privé 
Ki«i ,  ée  réparer  tout  le  «iommage  qitï  aura  é:c 
iis  à  leurs  rvilins ,  à  l'occi^ion  dcfditcs  alTcuiblécSj 
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êteo  rrenw  livres  d'amende  pour  h  première  fois, 
&att  double  en  cas  de  récidive. 

XV.  Défendons  aux  cfclavcs  fl'expofer  en  vente 
au  marché  *  ni  de  porter  dans  les  maifôns  particu- 
lières ,  pour  vcodrcj  aucune  forte  de  denrées,  même 
des  frniu  j  légumes  ,  bois  i  brûler  ,  herbes  ou  fou- 
rages  pour  la  nourriture  des  bcfliaux,  ni  aucune 
efpèce  de  grains  ou  autres  marcbandlfes ,  bardes 
ou  nippes  ,  fans  permilTion  eyprclTc  de  leurs  maî- 
tres par  un  billet  ou  par  des  marques  connues ,  à 
peine  de  revendication  des  choies  ainfî  vendues  , 
fans  re/litution  de  prix  par  les  maîtres  ,  Se  de  fix 
livres  d'amende  i  leur  profit  contre  les  acheteurs 
par  rapport  aux  fruits  ^  légumes  /  bols  à  brâler  , 
herbes ,  fouragei  &  grains  :  voulons  que  par  rap- 
port aux  marchandifes  ,  hardes  ou  nippes ,  les  con- 
trcvenans  acheteurs  fôicnt  condamnés  a  quinze  cens 
livres  d'amende  ^  aux  dépens  ,  dommages  Se  inté- 
rêts ,  Se  qu'ils  foient  pourfuîvis  extraordinairemenc 
comme  voleurs  receleurs. 

XVI.Voulons  à  cet  effet  quedeux  perfbnnes  (oient 
prépolccs  dans  chaque  marché  ,  pat  les  ofBciers 
du  confcil  lùpéneur  ou  des  juftices  ioférteures  ; 
pour  examiner  les  denrées  &  marcliandifes  qui  y 
feront  apportées  par  les  cfclavcs ,  cnfemble  les  biU 
Icts  Se  marques  de  leurs  maîtres  dont  Us  feroue 
poneurs. 

XVri.  Permettons  i  tous  nos  fujet^  habltans  da 
pavs ,  defc  faifïr  de  toutes  les  chofcs  dam  ils  trou- 
veront Ufdits  efclaves  chargés ,  lorfqa'ils  n'auront 
point  de  billets  de  leurs  maîtres  ,  ni  de  marques 
connues  ,  pour  être  rendues  inceflammcnt  à  leurs 
maîtres  ,  U  leur  habitation  e(i  voifîne  du  lieu  oà 
1rs  efclaves  auront  été  furpris  en  délit  \  lînon  elles 
feront  înceffammenc  envoyées  au  magafin  de  la, 
compagnie  le  plus  proche  ,  pour  y  être  en  dépôt  jqC- 
qu'i  ce  que  les  maîtres  en  aycm  été  avenis. 

XVIII.  Voulons  que  les  officiers  de  notre  con- 
(eil  fupéricur  de  la  L»ui(îane  ,  envoyent  leurs 
avis  fur  la  quantité  des  vivres  âe«la  qualité  de 
rhabillcment  qu'il  convient  que  les  maîtres  four- 
nîffent  à  leurs  cfclavcs  ;  Icfqucls  vivres  doivent  Irur 
être  fournis  psr  chacune  femainc  ,  &  rhabil- 
lcment par  chacune  année  ,  pour  y  être  Aatué  par 
nous  :  Se  cepcn^^nt  permettons  a-^-sdlis  officiers  de 
régler  par  provifîon  lefdîts  vivres  Se  ledit  habille- 
mcnr  :  défendons  aux  maîtres  Jefdits  tfclavcs  de  don- 
ner aucune  forte  d'eau-<îe-viepour  tenir  lieu  de  la* 
dite  fubfiftaacc  &  Kibillemeat, 

XIX.  LtuT  défendons  parcillcracnî  Je  fc  déchar- 
«crdc  lartoiitriturc  Se  fubCftyiice  ds  leurs  ejclavcs  , 
en  lenr  permettant  de  travailler  certain  jour  de  la 
femainc  puur  leur  compte  particulier. 

XX-  Les  efclaves  qui  ne  feront  poîat  nourris  , 
velus  Si.  crtrctcnns  par  leurs  maiirev,  pourront  ca 
,donnei  ^vis  au  piocuicur-î^éuéial  dudSt  confeil  ou 
aux  officiers  des  juftices  inférieures .  Se  mcttic  leur» 

Ss   ij 
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;  cnne  leurs  mains  ;  furlerqueb,  &raftme 
4ViAkc  (i  les  avis  Icuj  vienoent  li'ailteuti  >  les  mkl- 
ires  (cront  pouriuivis  i  la  requête  tiuijt  procureur- 
^Ai^rdl  Se  Uns  frais  ,  ce  anc  nous  voulons  être  ob- 
Icrrc  pour  les  crimes  &  les  trAttemcns  b^tbares  Si. 
inliUHuins  des  nuittcs  envers  leurs  cl'ctAves. 

XXI.  Les  eiclavcs  mSroies  par  ^cilleHe  ,  mala- 
die CMi  autrement,  fbit  que  la  maladie  l'oit  incura- 
ble ou  non  ,  feroat  Dounls  8c  entrcteniu  pat  leurs 
maîtres  .  Si  eo  cas  qn'iU  les  eunenc  abaniloan^c , 
IcCftits  efclavcs  feront  adjugés  i  l'hûpical  le  plus 
proi:lie  ,  auquel  les  tn.U(ret  feronf  condAmnéf  de 
payer  huit  fols  par  chacu»  foor  pour  ta  nourriiute 
êc  entretien  de  chacun  eiclavç;  pour  le  paiemen;  «te 
laquelle  ftnnme  ,  ledit  bApital  aura  privilège  fui 
les  hiibîtatioBs  des  i&atircs  >  en  quelques  mains  qu'el- 
le s  ^paffenr. 

XXII.  DécUrons  les  efclavcs  ne  pouvoir  rîen 
avoir  qui  ne  foie  i  leurs  maîtres,  le  tout  ce  qui 
leur  vient  par  leur  îaduftiîe  ou  par  la  libécali:^ 
«l'auîrei  perfonoes  ou  aueremettt  iqoelqoeiitre  que 
ce  (bit  ,  être  acquis  en  pleine  propriété  à  leurs 
icnatttcs  ;  Ouu  que  le»  en/ans  de?  clclavcs  ,  leurs 
père  3c  mért  ,  leurs  parens  4  tous  autre? ,  libres 
,ou  cfdavcs  .V  puiffcni  rien  prétendre,  par  fuccef- 
€ons  ,  dirpoGtions  entre-vî^  ,  ou  à  czw  de  mon  : 
lefquelles  dirporicions  déclarons  nulles  ,  enfemble 
t*uies  les  protm^fTes  te  obligations  qu'ils  autorcnt 
Rites ,  comme  c:aat  faites  par  gens  incapaiile»  de 
dtlpofer&  contrarier  de  leuc  chef. 

XXIII.  Voulons  néanmoîni  que  let  «maîtres 
Ibiem  tenus  de  ce  que  leurs  efclavet  auront  fait  par 
icut  commandement ,  enfemblc  de  ce  qu'ils  auront 
Çctc  8c  né^ociévlâns  leur*  boutiques,  &  pourlcf- 
péce  paxncultére  de  commerce  i  laquelle  leurs 
«iaî:res  les  auront  prépoTéif  &  en  cis  que  leuri 
nuîtres  n'ayent  donne  aucftn  ordre  &  ne  les  ayent 
point  prépofés  ,  ils  feront  tenus  feulement  jufqu'j 
concurrence  de  ce  qui  aura  tourné  à  leur  profit  i  Se 
â  lien  n'a  f^gmc  ati  profit  des  maîtres  ,  le  pécule 
defdits  efclaves  que  les  maîcrci  leur  auront  permis 
d'avoir,  en  fera  tenu  après  que  leurs  malucs  en 
auront  déduit  par  piéfércnce  ce  qui  pourra  leur  en 
être  dd  ,  Itnon  que  le  pecnle  conlîAât  en  tout  ou 
partie  en  marc^uniiifes  dont  les  efclaves  auioieni 
sermiffion  de  faire  tra6c  à  part  ,  fur  lefquelles 
leurs  maîtres  viendront  (êuleuient  par  conuioution 
au  fol  la  livre  avec  les  autres  créanciers. 

XXIV.  Ne  pourront  les  efclaves  être  pourvus 
d'offices  ni  de  communion  ayant  quelque  fonéVion 
publique  ,  ni  iirc  conâitués  agcns  par  antres  que 
parleurs  nuitres ,  pour  géier  &  oilminiArer  aucun 
négoce  ,  ni  être  atoitre!  ou  eipcrts  :  ne  pourront 
aum  être  témoins,  tant  en  irutiércs  civiles  que  cri- 
minenc^t  i  moins  qu'ils  ne  foient  témoins  néccfTaîres 
&  feulement  à  défaut  de  bUnct  :  maïs  dans  aucun 

'Is  ne  pourront  feryir  de  témoins  pour  ou  contre. 
AUÏttes> 
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XXV.  Ne  pottrron:  aufG  les  efcUrM^ 
tics  ni  eftef  en  jup;ement  en  mitièie  civile  »  ti 
demindan:  qu'en  dei'cniaoi,  ni  être  pacncs  civ 
matière  criminelle  ;  fauf  à  leurs  maîtres  d'i 
défendre  en  matière  civile  ,  âcdcpou-if.iivrc  c 
tiers  criminelk  la  céparation  des  outtagcs  & 
qui  auioot  été  conunis  comrc  leurs  cCcUtcs. 

XXVI.  Pounoot  les  efclaves  être  pourfuiv 
mineUement ,  fans  qu'il  foit  bcfoin  de  rendre 
maîtres  parties ,  iî  ce  o'eft  en  cas  de  complici 
fcron:  les  efclaves  accufés ,  jugés  en  prcmié 
tance  par  les  juges  ordirMÎres  s'il  j  en  a, 
appel  au  confeilfûr  la  même  inftrufUon,! 
les  mêmes  formalités  que  les  perfoanes  libres 
exceptions  à-après. 

XXVII.  L'efdave  qui  aura  frappé  fou  m 
Ci  maùre(Tc  ,  le  mari  de  fa  maitrelle  ,  ou  leu 
^s  arec  contuiioa  ou  e&iton  de  fang  ou 
Cige ,  fera  puni  de  mon* 

XXVIII.  Et  quant  aux  excès  8c  toye%  d< 
qui  (feront  commis  par  les  efclaves  contre  le 
{onnes  libres .  voulons  qu'ils  faîem  févéremci 
nis  ,  même  de  mon  s'il  y  échoie 

XXIX.  Les  vols  qualifiés,  même  ceua  d< 
vaux  ,  cavales ,  mulets  ,  boeufs  ou  vaches  ,  q 
ront  été  faits  pat  les  efclaves  ou  par  les  affira 
feront  punis  de  peine  afiliAive  ,  même  de  n 
le  cas  le  rcquieit. 

XXX.  Les  vols  de  moatons  ,  chèvres  ,  cm 

volailles ,  grains ,  fnurage  ,  pois  ,    fèves  ou 
légumes  &  denrées  faits  par  les  efclaves  »  fero 
ois  fcloo  la  qualité  du  vol  par  Ici  iuges ,  qui 
ront ,  s'il  y  échoit ,  les  condamner  d'être  bit 
vcrecs  par  rexécurcor  de  la  hautt  juftice,  & 
ques  d'une  fteur-de^lys. 

XXXI.  Seront  tenus  les  maïttcs,  en  CM  ^  ' 
d'autre  dommaee  caufé  par  leurs  efclaves  ,  ot 
peine  corporcUc  de»  efclaves ,  de  rcparei  1 
en  leur  nom  ;  s'ils  n'aiment  mieux  abandonnt 
clavc  à  celai  auquel  le  tort  aura  été  Hitt  ;  ce 
feront  tenus  d'opter  dans  trois  jours»  à  comp 
celui  de  la  condamnation  ,  autrement  ils  en 
déchus. 

XXXII.  L'efdave  fughif  oui  aura  ététt 
pendant  ua  mois  ,  i  compter  du  jour  que  foi 
tre  l'aura  dénoncé  à  la  |uftice  ,  aura  les  o 
coupées  Si  fera  marqué  d'une  fleor-delys  fï 
épaule  ;  St  s'il  récidive  pendant  un  aoire  m 
compter  pareillement  du  jour  de  h  dénooci; 
il  aura  le  jarret  coupé  ,  &  il  fera  marqué 
flcur-de-lys  fut  l'autre  épaule  ;  &  la  ttoifiém 
il  fera  puni  de  mort. 

XXXIII.  Voulons  que  les  efclaves  qai  a 
encouru  les  peines  du  fouet,  de  la  fleur  de- 1; 
des  oreilles  coupées ,  foient  jugéï  en  demie 
foYt  par  les  juges  ordinaires  ,  Se  cxécirtés  fàtw 


N  E  G 

^  néccHkire  gae   tels  jugcmcn*  foîcot  confirmas 

far  le  confeil  Uipénear  ,  DODobftant  le  con:eou  en 
iniclc  XXVI  acs  prtfcntrs  ,  qui  n'aura  lieu  quc 
poui  Let  jugemcns  ponant  condamnaiton  de  more  ou 
àa  jirrct  coupé. 

XXXIV.  Les  affranchis  ou  nègres  librcî  qai 
loronr  Aonxxi  retraite  dans  leurs  maifons  aux  cf- 
cUves  fugitifs  ,  feront  condamnés  par  corps  cn- 
▼rrs  le  oaaîitc  ,  en  une  amende  de  treme  livres  par 
chacan  jour  de  riwnuon  j  flc  les  autres  pcrfonnes 
trbres  qui  leur  autoni  donné  pareille  retraite  ,  en 
Wîi  livres  d'amende  auflî  pat  cnacun  jour  de  réten- 

^OB  :  &  fiu:e  par  hfdits  nègres  aÂanchJs  ou  li- 
prcs,  de  pouToii  payer  raracndc  ,  ils  feront  réduit* 
i  U  condition  dVfclaves  &  vendus  ,  flc  fi  le  ptix 
iJc  la  vente  pafle  l'amende  ,  le  fiarplus  fera  délivré 
ampitil. 

XXXV.  Permettons  ï  nos  fujeis  dudit  pays  qui 

aatont  des  efclavcs  fugitifs  ,  en  quelque  lieu. que 
ce  foit ,  d'en  faire  faire  la  rcchercbc  par  telles 
perfoones   Se.    à  telles  conditions  qu'ils  jugeront  à 

Îrt>poc ,  ou  de  la  faite  eux-mêmes  ainfi  que  bon 
vr  fembtcra. 

XXXVI.  L*cfcla7c  condamné  i  mort  fur  la  dé- 
ftonciatiort  de  fon  maître  ,  lequel  ne  fera  point  com- 
plice du  ctimc  ,  fera  eflimé  avant  l'exécution  par 
icttx  des  principaux  habirans  qui  feront  nomaics 
/oficc  par  le  î'izc,  &  te  prix  de  J'cflimation  en 
fera  payci  pqur  j  quoi  fatisfaire  ,  il  fera  impofé 
pu  notre  conicil  fupéricur  fur  chaque  tétc  de  né- 
fre  h  fommc  portée  par  rcflimatioo  ,  laquelle  fera 
léjîiéc  fiir  chacun  deldtis  nègres  ,  4f  levéç  par  ceux 
^ui  iëtoni  commis  i  cet  effet. 

XXXVII.  Défendons  i  tous  officiers  de  notre- 
djl  confcil,  &  autres  officiers  de  jufticc  établis  au- 

•  pays  ,  de  prendre  aucune  taxe  dans  les  procès 
Ttnuoels  contre  les  efclavcs ,  i  peine  de  conculDon. 

XXXVIII.  Défendons  aufTi  i  tous  nos  fujcts  déf- 
aits pays  ,  de  -quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
nteot  ,  de  donner   ou  faire  donner  de  leuc  autoriié 

ifircc  la  qucAion  ou  torture  i  leurs  efclavcs  fous 

|setque  prétexte  que  ce  foii  ,  ni   de  leur  faire   on 

lire  furc  aucune  mutilation  de  membre ,  i  peine  de 

Kontifcanon  des   cfdaves ,  &  d'être  procédé  contre 

htx  CTttaordiDairemem  :  Uur  permettons  feulement 

Hlrfqu*ils  croiront  que  leurs  cCzlaves  l'auront   mé- 

Bm     ÀQ  les   faîte  cachaîacr  ou  battre  de  verges  ou 

4t  cordes. 

XXXiXi.  Enjoignons  aux  officiers  de  jufticc  éta- 
Hl»  dani  ledit  pdy\  ,  de  procéder  criminellement 
«outre  lès  mairres  5c  les  commandeurs  qui  auront 
toé  Icor^  efclavts  ,  ou  letir  auront  mtitilé  1rs  nirm- 
•res  étant  fous  leur  putflancc  on  fou*  leur  dirc^ion, 
ft  de  punir  Je  mcuntc  ftrlon  l'atrocité  des  circonûan- 
■I  :  &  en  cas  qall  y  ait  lieu  à  r.ibfnluyon  ,  leur 
;otts  de  rcavoyer ,  uot  les  maître^  que  Ict 
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commandeurs  abfous  ,  ùws  qu'ils aycnt  befoin  d'oli- 
tenir  de  nous  des  lettres  de  gtace. 

XL.  Voutotiiquc  lesefclavofi  foiem  réputés  meu- 
bles t  ii  comme  tels  qu'ils  entrent  dans  la  commn- 
nauce,  qu'il  n'y  nlz  puint  de  fuite  pat  hypothèque 
lut  eux  t  qu'ils  fc  partageât  également  entre  les 
cohéritiers  ,  fans  prcciput  Ht  droit  d'ainelTe  ,  &  qu'ils 
ne  foicDC  poiut  liijccs  au  douaire  coutumJer  .  au 
reirai:  lign.igcr  ou  fcujal ,  aux  droi'S  féoilaux  Bc 
L'eigncuriaux  ,  aux  formalités  deï  dectets  ,  ni  ut 
rctiancbcmciu  des  quatri:  quints  ,  en  cas  de  difpoû* 
tionà  caufc  de  mort  ou  teftamcntiûre. 

XLI.  N'entendons  toutefois  prikxr  no»  (ûjcts  de 
la  f.iculté  de  les  Hipulcr  propres  à  leurs  pciîoRuei  , 
&  aux  leurs  Je  leur  c6:é  &  ligne  ,  aiofi  qu.*U  Ce 
pratique  pour  les  faouncs  dcdcuteis  &  autres  cbo* 
ics  mobitiaires. 

XLII.  Les  formalités  prcfciites  pat  nos  ordon- 
nances &  par  la  coutume  de  Pans  ,  pour  les  falHcs 
des  chofes  mobtliaires  ,  feront  oblervccs  dans  les 
faifies  des  efclaves  :  voulons  que  les  deniers  en 
provenans  ,  foicat  diflribués  pdt  ordre  des  fai(îes  ; 
Se.  en  cas  de  décoaëttreau  fol  h  livre  ,  eprésque 
les  dettes  pri/ilégiécs  auront  été  payées  ^  &  générft^ 
Icnicnt  que  li  condîtioi;  des  elcl.ives  foit  réy;lée  en 
toutes  aaaires  comme  celles  des  autres  cbolcs  mo- 
biliaires. 

Xi-III.  Voulons  néanmoins  que  le  mari,  fa  fem- 
me-Se  leurs  eafans  impubères,  ne  puilTrnt  être  faifîs 
Si  vendus  fcparcmcnt  ,  s'ils  font  tous  fous  la  puif^ 
fancc  d'un  même  uiatire  :  déclarons  nulles  les  lai- 
lies  Si  ventes  fcparées ,  qui  pouiroicni  en  étie  fai:e£ , 
ce  que  nous  voulons  auffi  avoir  lieu  dans  les  veines 
volontaires  ,  à  peine  contre  ceux  qui  feront  Icfdites 
ventes  ,  d'être  privés  de  ïelui  ou  de  ceux  qu'ils 
auront  gaxdés  ,  qui  font  adjugés  aux  acquéreurs, 
fans  qu'iL  foicut  tenus  de  faire  aucun  fupplémeat  de 
piix. 

XLIV.  Voulons  auffi  qite  les  cfcl.uw  âgés  de 
quatorze  an^  &  au-dcITus  jufqu'i  foixamc  aus ,  aita- 
c\és  à  des  fonds  ou  habitations ,  8c  y  travaillant 
aûuellemcnt  ,  ne  puilfent  être  faîfis  pour  autrci 
dettes  que  pour  ce  qui  lèra  dd  du  "prix  de  leur 
achat  ,  i  moins  que  les  fonds  ou  habitations  faC- 
fcni  Qiiïs  réellement  ;  auquel  cas  nous  cnjoignonc 
d«  les  comprendre  dafts  la  failîc  réelle  ,  Se  dcfen- 
dons  i  peine  de  nhlltté  ,  de  procéder  par  failie 
réelle  St  adjudication  pat  décret  fur  des  fondi  ott 
babiiatioQs ,  fans  y  comprendre  les  clclaves  de  l'/i^ 
fufdit  ,  y  travailUn't  ail^uelicmenu 

XLV.  Le  fermier  judiciaire  des  fonds  ou  habi- 
tations faifis  réellement  conjointement  avec  les  rf- 
claves  ,  fera  tenu  de  payer  le  prix  de  fon  batl ,  fàiu 
qu'il  puirtc  compter  parmi  les  fruits  qu'il  pcrjoit , 
les  cn^ns  qui  feront  ncs  des  cfdares  pendant  tondis 
bail 


SaS  N  E  G 

XLVI,  Voulons  noqobflant  toutes  conventions 
contraires,  qOe  nous  déclarons  nulles,  que  lefciit!: 
caFdDS  appanicnncoc  à  U  paiiic  ïàifîc  fi  tes  ctiïan- 
cie[s  l'ont  latUfAÎts  (^'ailleurs  ;  ou  i  l'aiJiu-^îcature 
»'il  intervient  on  Jôcrct  ;  &  i  cet  effet  il  fêta  faî: 
mention  Anas  h  (iecnJètc  atTiclie  de  l'interpontinn 
duilit  i4écrcc ,  des  cnf^ns  nés  des  efcUvcs  depuis  la 
ùHfic  liche  i  comme  aufTi  des  ctclavc*  drfcé  lés  de- 
puis Uditc  Cùtie  r^olLc  dan:  laquelle:  ils  ctoient 
comprit. 

XLVlî.  Pour  éviter  i(ux  frais  &a"x  longueurs  de 
pioccdures  ,  voulons  que  li  diftribucion  du  j^ix 
entier  de  radjadication  con|oiutc  des  fonds  6c  des 
eiclaves  ,  Hi  de  ce  q.u'il  pcovteadra  du  prix  des 
baux  judiciaires,  foie  taite  entre  les  créanciers  félon 
l'ordre  de  leurs  privilèges  Si  hypothèques,  Cuis  dif- 
ûnguerceqai  cft  pour  le  prix  des  efcbvcs  ;  &  néan- 
moins les  droits  féodaux  Se  feigneurïaux  ne  feront 
payés  qu'à  proportion  des  fonds. 

XLVIII.  Ne  feront  reçus  Ie«  Ugnagers  &  les  fei- 
gneurs  féodaux  i  retirer  les  fonds  décrétés,  licites 
ou  vendus  volontairement ,  s'ils  ne  récitent  aufTi  les 
efclaves  vendus  coniointcment  avec  les  fonds  q\\  ils 
tnvailloicnt  acludlemcni  ,  ni  t'idiudi cataire  ou  ac- 
quéreur i  retenir  les  cfciaycK  Cas»  Les  fonde. 

XLIX.  Enjoignons  aux  gardiens  noble)  le  bour- 
geois ,  uf.itruitiers .  amodiateurs  &  autres  jouifTans 
de  fonds  auxquels  font  attachés  des  cfcUves  qui  y 
travaillent,  de  gouverner  lefdits  efUavc<  en  bons 
pères  de  familles  :  au   moyen  de  quoi  ik  ne  feront 

fias  tenus  après  leur  adiruniAratioa  Bnic  de  rendre 
e  prix  de  Ceux  qui  feront  décèdes  ou  din>inuès  par 
mAif^dic  ,  vieillerie  ou  autrement  y  fans  (eur  faute  : 
êc  anlTi  tU  ne  pourront  pat  retenir  comme  fniïtf  i 
leur  profil ,  les  enfans  nés  defdits  efclaves  durant 
leur  admirïiOraïion,  lefqueU  nous  voulom  êtrecon- 
fervvi  &  rendus  à  ceux  qui  eu  font  les  maîtres  &  les 
propiictairct. 

L.  L?s  mahtes  âgèi  de  vlngc-ciuq  ans  pourront 
aSanchir  leurs  efclaves  par  tous  aftes  entrevifs  ou 
i  caufe   de  mort  :  Se  cependant  comme  il  fe  peut 
trouver   de*  maîtres  afViiz  mcrcenairei  pour  mettre 
la  lîbercc  de  leurs  cCrUvcs  i  prit  ,  ce  qui  porte  lef- 
dits cfclavet  au  vol  &:  au  brigandaee  ,  'dèicndon!:  i 
'toutes    perfonncs  de   quelque  qualité  Se  condition 
igu'ellcf  foicDc,  d'afrinchir  l^ts  efclaves  ,  lUns  en 
avoir    ob;ct\u    la   pcmtinioa  par  atrêt   de  ootredit 
^tôardl  fupditcur, laquelle  pcrmiflion  fbra  accordée 
"Gins  frais ,    lottquc  les  motifs  qui  auront   érè  er- 

f>oÇis  par  les  maîtres  ,  patottront  iégiiimcs.  Vou- 
ons que  les  alfranchirtcmens  qui  feront  fajisi  l'ave- 
rtir l'ans  apî  pcrpi-nîons,  foJent  nuls,  8c  que  les 
franchis  n'en  puiflcnt  fouir,  ni  erre  reconnus  pour 
tels  ;  ordonnons  au  contraire  qu'ils  foieni  tenus, 
ccnfihac  rcpmés  cftUvcs  ,  que  les  maîtres  en  foient 
&  qa'tls  foient  conAfqucs  au  ptofù  df  )a 
ic  des  Indes. 
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Lr.  Voulons  néanmoins  que  les  cfclavcî  j^uTti 
ron^  été  nomméspar  leurs  maîtres  ,  tuteurs  d-  Icul 
enfâns  ,  foient  tenus  &  répotcs  ,  comme  nous  les  i 
nons  ft:  rcputoiis  pour  aaranc^ls. 

LU.  Dcclatotts  Ici  afftattchiflcmcns  fûts  daiwla 
formes  ci-devant  prefcrltcs  ,  tenir  lieu  de  naiflanC 
dans   nottedice    province   de   la  Louiliauc ,   *    |*- 
affranchU  n'avoir  bcfoin  de  nos  lettres  do  naturJui, 
pour  jouir  des  avantages  de  nos  fujets  naturels  éam_ 
notre  royaume  ,  terres  Se  pays  de  notre  obéiirançe^ 
encore  qu'ils   foient  nés  dans  les  pays  ctrangersF 
déclarons  cependant  lefdits  affranckis  ,  enfcmble  le 
n^iirc  libre  ,  incapables  de  receToir  des  blancs  a^l 
cunc  donaùon  entrcvifî  à  caufe  de  mort  ou  autre 
ment  j  voulons  qu'en  cas  au 'il  leur  en  foit  faitau 
cune ,  elle  dcmeuic  nulle  i  leur  égard,  &  fou  ap 
pliqucc  au  profit  de  fkapicaJ  le  plus  prochain. 

mi.  Comnwndons  aux  affranchis  de  poftcr 
rofpcft   (ingulier  i  leurs  anciens  maîtres  ,  i  lo 
veuves  &  à  Icuts  eof^ns  ;  enforte  que  l  infure  qui 
leur  auront  faite,   foit  punie  plus  grièvement  qa 
(i  clic  èioit  faite  i  une  autre  perfonne ,  les  direO 
teurs    toutefois    francs    &  quittes    envers   eux   f 
toutes  autres  charges  ,  fcrviccs  Ht  dtpi»  utiles  qa 
leurs  anciens  m^fires  voudroient  prétendre  , 
fur  ^eurs  perfonne?  que  fur  leufs  biens  &  fnc 
(îons,  en  qualité  de  patron^. 

LIV,  Oftroyons  aux  affranchis. les  mêmes  drofc 
privilèges  &  immunités  dont  jouiflcnt  les  perfonr 
nées  libres;  voulons   qae  le  mérite   d'une  lib* 
acquife  produifecn  eux  ,  tant  pour  leurs  perfa 
que  pour  leurs  biens  ,  les  mêmes  effets  que  le  I 
heur  de  la  liberté  naturelle  caufe  i  nos  autres 
jets ,  le  tout  cependant  aux  exceptions  ponécs  j 
l'article  LU  <ics  préfcnres, 

LV.  Déclarons  les  coufifcation*  Se  les  amc 
qui  n'ont  point  de  dcftination  particulicre  pu 
préfentes  ,  appanenir  i  ladite  compagnie  des 
des  ,  pour  *tro  payèe^  i  ceux  qui  font  prépr 
la  recette  de  fcs  droit*  &  revenus  :  voulons 
moins  que  diftraitio»  foit  faite  du  tiers  defdites  i 
fifcations  ^&  amendes  ao  profit  de  l'hôpital  le  | 
proche  du  lieu  où  elles  auront  été  adjugées. 

NÉGRiS-CABTF.s.  Ceft  ce  qu'on  appelle  aati 
ment  émeraudes  hrutts  de  la   première   cou 
elles  font  fort  cftiniècs  &  pafrcnt  pour  les  plus  I 
les  de  ces  fortes  de  pierre. 

NEGRIER.  On  appelle  nûww  iMfjf/iVrrj 
fiiiux  Mgricrs  ,  bâtimens  négriers  ,  cetïx  qr 
vent  au  cpronxrce  des  nègres ,  8c  avec  lefgu 
nations  d'Europe  qui  font  ce  négoce  vont  ûit 
eûtes  d'Afrique  fiiirç  la  traite  de   ces  nullieiir' 
efclaves  ,  pour  Içs   tranfporter   Se  les  aller  vea 
aux  iilc*  Antilles ,  *  dans  quelauçs  «ndtoits  do  t 
tincnt   de  rAmcrique  Efpa;;nole. 

NÉGRILLON  ,  NÉGRILLONNE.  Ce  I 
^es  peti#  maures  de  l'un  ou  de  l'autre  («xe 
n'ont  pas  encore  palT*  lo  ws  ;  wois  entons  Jtï 
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<Icax  pUces  d'Inde  ,  &  Ton  compte  dedT 
taàoi  it  f  ans  pour  une  picce. 

NEMBROSI.  Efp^cc  de  /a/ran,  U  ctoît  en 
Hg7p«  &  y  »ft  fou  cftim(f  j  oti  le  vend  duuze  plai- 
de* le*  ceoî  riix  roioh.  II  y  en  a  un  autre  <jue 
I«n  nonuTie  /dii<^  Qui  ne  vaut  que   lix  piaftres. 

NERINDÈ.  TotU  de  cofjn  blanche  «juî  vient 
^  lodet  orientales.  Ceô  une  des  fortes  de  baffc- 
ttt,  mais  ^tOKc&afTcz  grofTtér«4 

NET.  Qui  eft  pur  k.  fans  mélange  d*aucunes 
iùtièi.  Ce  cafi: ,  ec  rii ,  ce  poivre  ,  ce  girofle  eft 
arf ,  les  ordures  &  le  gtabeau  en  odi  éié  ôrês.  Ce 
Hcd  eft  net  ,  il  H  é\é  Èien  ccibW.  On  appelle  du 
un  net  celui  qui  n'a  point  été  falii&é  ou  frclaié  , 
fe  qui  cA  ctajr-tia. 
l^lTiT.  Se  dit  auAi  de  ce  ^ui  cft  fans  tache ,  fans 
pSbut,  Ln  marchands  joyaillicrs  diTcnt  qu'un  dia- 
Wftttftnw  quand  il  n'y  a  ni  pailles,  ni  gcndîir- 
ws.  On  dit  des  pierres  précîcufês  qu'elles  font 
(tueuiês  ou  calïdoincufes  ,  quand  il  y  a  des  ta- 
die»,  de»  ailées  qui  font  qu'elles  ne  font  pas  tout-à- 
hk  nfitej.  Du  ciiftal  net  eft  celui  qui  cft  tout-à- 
bsr  tranfparent, 

Ket.  Se  dit  encore  de  ce  qui  reftc  après  que  l'on 
a  Iké  la  rarç  du  poids  orc  ou  brut  de  la  marcKan- 
ACt ,  c'eft-i-dirc  ,  qu'elle  a  ét^  pefce  net  hors  de 
Cwu  eirbaliage.  Ce  baril  de  cochcnilfe  pcfc  ort  4^0 
i  livres ,  il  y  a  de  tare  jo  livres ,  partant  reftc  net 
4»o  livres. 

N»T,  Se  dit  pareillement  dans  les  affaires  qui 
mt  dures  ,  làns  difficulté,  qui  ne  fnnt  point  cm- 
«rouilWeï.  Pa:  le  finito  ou  par  la  balance  de  notre 
«*npte  vrtus  mz  devez  tant  de  clair  &  de  net  y  les 
I  a&jTcs  de  ce  niîgocîanr  font  nettes  ,  fans  embarras. 
Ce  marchand  a  plus  Àt  cinquante  mille  ccus  de 
bcn  ti^s  ner. 
Nsr  fRovenD.  Expref^on  dont  fe  fervent  les 
ciens  ,  pour  maïquci  ce  que  quelque  elfe t  a 
a  ,  toutes  tares  Se  frais  dédiùis.  Voici  le 
pte  de  la  vente  de  votre  poivic  \  le  tut  pro- 
t  duquel  monte  i  tant  ,  dont  je  vous  ai  cré^ 
.  On  fe  (êrt  quelquefois  dans  le  négoce  de  ces 
I  étrangers  netto  prtKtdidû  ,  pour  dire  ,  uet 
ftnu. 

ÎEVEL,  Petite  raonnoîe  de  bas  aloi  dont  on  fe 

le  long  de  ia    cùcc  de  Cuioinindcl.   Huit  à 

xnevels  font  le  fanon  ,  St.  quin2e  fanons  la  pa- 

e-,  le  nevel    vaut   depuis    trois   julques  i  lix 

les. 

IfEUF.  Ce    qui  n'a  point  ou    peu   fetvi.  tJne 
t  neuve,  une  toile  tuuve  ,  un  habit  neuf. 

cft  défendu  aux  maîtres  frippiers  &  aax  maf- 
^javetiers  de  travaillée  en   neuf  ni  d'en  vendre. 
e»  derniers   ont  pourtant  petmi/Tîon  d'en  faire 
r  eux  ,  leurs  femmes  flc  leurs  enfans. 
leur.  Dans  le  commerce  dti  bois  de  chauf^ge^ 
rvppcilc  hois  neuf,  celui  qui  vient  par  bateau , 
tquj  n'apasflon^ 

NEURC«  Petit  tiUiment  dont  les  Hollandois  fe 


N  O  B 


ja? 


fervent  pour  aller  à  la  pèche  du  Ii^itcng.  C'cft  ux>e 
elpcce  de  flûte  d'envJion  foixante  t{)tuieaux. 

N  1 

KFL.  Mnnnoic  de  couiir-te  dont  on  (c  fen  dans 
les  états  du  grand  niogul.  Un  nil  de  roupies  vaut 
cent  mille  padans  de  roupies  ,  un  padant  cette 
mille  courons  ,  &  un  couron  cent  mille  laoks. 

NILLAS.  Étoffe  d'écorce  mèlél  de  foie  qui  vient 
des  Indes. 

NIOU.  C'eft  une  des  mcfures  des  Siamois  pour 
les  longueurs;  elle  revient  à  un  pouce  de  pied  de 
roi  moins  un  quart.  Au  dclfous  dn  n'tou  eft  le  grain 
de  ris  ,  dont  les  huit  font  le  niou  ;  aU'deflus  cft  le 
kcii ,  qui  contient  douze  nions. 

NlTRE  Kfpccede  fd  qu'on  nomme  plus  ordinaî- 
tcvxitxvifalpêtre, 

N  O 

NOBLESSE.  Prérogative  de  diftinaion  ,  qui 
élève  ceux  qui  l'ont  au-dcRt'i  des  roturiers. 

C'a  été  long-temps  une  opinion  prefquc  générale 
en  France  ,  que  le  commerce  écoit  incompatible 
avec  la  nohUffk  ,■  ce  qui  pourtant  malgré  cette  pré- 
vention ,  ne  dévoie  s'entendre  que  du  négoce  en 
détail,  que  les  nobles  n'y  ont  jamais  pu  exercer  4c 
n'y  exercent  point  encore  fans  dérogeance.  Le 
commerce  de  mer  leur  a  cré  au  contraire  permis  de 
tout  temps  ;  6c  quantité  d'édics  ,  de  décIara:ions  & 
de  lettres  patentes  des  rots  ,  panrculièrcmcnt  de 
Louk  XUI  &  de  Louis  XIV,  ont  étendu  cette 
permiftion  jufqu'au  commerce  en  gros;  Se  fouveoc 
lufqu'auxcntr'ïprifcs  des  manufaûurcs ,  quand  elles 
font  confidérabies  ,  fie  d'une  grande  utilité  i  l'état, 

A  fégaid  de  la  nobteffe  accordée  ou  confervée 
aux  entrepreneurs  des  nianufaftures,  on  en  a  des 
exemples  dans  les  lettres  patentes  du  mots  flr^uil- 
let  164e  pour  rétabli(rem(rn:  delà  manufafture  de 
draps  façon  de  Hollande  i  Sedan;  dans  celles  du 
mois  d'oàobrc  ibb^  pour  la  manufafture  d'Abbc- 
ville»  Se  dans  celles  du  i£  décembre  1698  ,  pour 
les  manufaûiitcs  de  Cbàlons  Jk  de  Reims*  Sa  raa- 
jffté  ayant  accordé  la  nohlejfe  pour  les  deu^  pre- 
miers aux  ficurs  Cadeau  &  Vatirobais ,  aufli-bieik 
qu'à  leurs  affociés ,  âr  l'ayant  coalcrvée  pour  les 
derniers  au  lieurChantplain  quiavoît  déjà  la  qualité 
d'écuyer. 

Pour  ce  qui  cft  des  art^ts  Se  dédatations  qui  don- 
nent la  nohlejfe  i  ceux  qui  font  le  négoce  en  gros  » 
ou  qui  exemptent  de  la  dérogeance  lés  nobles  qui 
s'y  iotéreflcnt  on  qui  font  celui  ds  la  mer  ,  lies 
plus  confidérabies  font  : 

I".  L'ordonnance  de  Louis  XIII  du  mois  de  jar>- 
vier  i<i5  ,  dont  l'article  451  porte  ,  que  if  J  mar- 
chands  groffiert  qui  tiennent  magajtn  fans  ven* 
dre  en  détail,  St  autres  marchands  ^ui  auront 
été  échevins ,  confuLs  5-  gardes  de  leurs  corps  , 
pourront  prendre  la  qualité  de  nobles  ,  Oc. 

i».  Les  lettres  patentes  du  même  roî  du  mois  de 
mars  i6$«  fft  faveur  du  «ofalat  deLyon  j  par  le^ 
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aaeWcs  il  ejl  permis  aux  prifôi  lîis  marchands 
it  ûhevinj  tU  Ititl'ie  vilU  ,  de  faire  le  négoce 
&  trafic  ,  tant  iU  l'argtnt  par /orme  de  banque , 
gue  de  toutes  marchoJidifej  en  gros  ,fans  que 
cela  leur  fou  imputé  pour  a^e  déroceant  aux 
privilèges  de  aoblefle  à  eux  itct^reUs  par  les 
lettres  patentes  tlu  mois  d'août  iSj^ ,  pourvu 
qu'eux  fleurs  en^ns  ô  pofîérité  né^tKianf  et 
gros  ^Joient  anutlUment  demeuranj  dans  ladite 
ville  de  Lyon, 

Ces  Ictcrcs  de  i^î*  ont  été  encore  coafitmccs 
p»  d'autrei  du  mois  de  dccciubre  11S4Î . 

3".  L'élit  de  Louii  XJV  du  mois  d'^oJc  1669  , 
par  lequel  fa  majcrtc  veut,  que  tous  gentilshom- 
mes puijfint  par  eux  ou  pur  perfonnes  intetpo- 
fées  ,  entrer  en  fociété  6-  prendre  part  dam  les 
Viiijpmux  marchands  t  dtnrttt  &  marchartiiifcs 
Vieeux  ,  fans  que  pour  raijbn  de  ce  ,  ils  foi<:nt 
<tnfés  &  réputés  défier  à  nobleftc  ;  pourvu 
tome  fois  qu'Us  ne  vendent  point  en  détail, 

4°.  L'orduunaQcc  de  la  mariue  de  16&1  3c  &cUc 
de    1684  pour   U  province  de  hteragno  ,   par  le f 

?|iicllet  a-j  titre  8  cLu  livre  fécond ,  ifei>  di: ,  «^ue 
es  fujeis  de  fa  majejlé  de  quelque  qualité  ô 
condition  qulLs  foieni ,  pourront  faire  conjlruire 
&  acheter  des  navires  ,  les  équiper  pour  eux  , 
les  fréter  à  Vautres  ,  Sr  faire  le  commerce  de  ta 
mer  par  eux  ou  par  perfonnes  interpofées  ^fam 
^ue  pour  raifon  de  ce  tes  gentilshommes  foie nt 
réputés  faire  afJe  de  tlérogeance  à  nobiclf: ,  pour- 
vu toutefois  qu'ils  ne  vendent  poiru  en  dctaîL 

ç°.  Un  autre édic  du  mois  dcdtrccinbre  1701  ,par 
lequel  il  ejl permis  à  tous  nohles  par  extraHiony 
par  charges  ou  aurremem  ,  excepté  ceux  qui 
font  aHuetlement  rcvéïus  de  charges  de  mavif 
traiure^  défaire  librement  toutes  fartes  de  com- 
merce en  gros  ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
du  royaume  ,  pour  leur  compte  ou  par  eommtf- 
fon  y  fans  dérober  à  no^lellr. 

Le^  même  lidic  accorde  pareiilemsnc  la  pcrioiC- 
fion  à  tous  ceux  qai  font  le  comincrcî  en  çro$ , 
de  pofféder  dts  charges  de  confettltts-fecrétairts 
du  roi  ,  maifon  O  couronne  de  france  ,  fans 
avoir  pour  cela  hefoia  d'arrêt  ni  de  lettres  de 
compatihilité  ;  lefqtiels  nigOi,ians  en  gros  i/  leurs 
tnfans  jouiront  des  priviiégc5  &  prérogatives  at- 
tachées auxdJtes  charges  ,  en  Saifani  inicrirc  leori 
noms  dans  les    lieux  indiques  pour  cela  pat  Icdi: 

édÎL 

<•*.  Une  déclaration  du  1 1  novembre  1706  ,  qui 
tnterprédni  ledit  du  moi-!  de  feptembre  précédent , 
par  Uqu«I  U  avoit  été  défendu  i  tous  officiers  re- 
vAos  rie  chargei  de  maciftrarure  ,  même  i  ceux  des 
élcÛions  &  greniers  à  fcj ,  de  faire  aucun  commerce 
ni  en  gros  ,  ni  en  déiail  ;  levé  le/dites  defenfes , 
&  permet  d  tous  marchands  en  gros  de  pouvoir 
être  reçus  auxdites  charges  dans  les  éltétions 
'J  à  fel  du  royaume  ,  O  faire  en  même 
Ut  commerce  par  eux  ou,  par  perfonnes 
*  9  f>if  /'our  leur  compte  particulier 
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mi  par  eommiffîon  ,  cant  au-dedans  qttê 
le  royaume  ,  par  mer  ou  par  terre  ,  le  tout  fans 
incompati&iiit/t&farupré/uiUtier  à  tcurs  cxesa^ 
tions  &  â  leurs  privilèges. 

7".  Enfia  dans  tous  les  ddits  &  déclaraôons  doQ- 
né$  en  Ftancc  pour  l'établifT.  ment  âc^  gr  andcs  cooi- 
pagnies  de  commerce  ,  parciculiéreoicnt  pour  celles 
des  jndes  Orientales  Se  Occidentales,  aux  mois  de 
mai  &c  aoû:  1 66^ ,  pour  la  compagnie  d'Occident  an 
mois  il'aoïît  1717  ,  de  cnlîa  pour  la  réunion  dci 
compagnies  d'Orient  fie  de  la  Chine  a  celle  d'Occî» 
dent ,  fous  le  nom  de  compagnie  des  Indes  ,  iX 
cfl  exprcfTémeni  déclaré  que  ces  cwnp-tgniec  feronc 
cumpi>fôcs  de  tous  ceux  des  ftjcts  du  roi  qui  roiï- 
droot  y  entrer ,  de  quelque  qualité  *  caiidîtioii 
qa'ils  foicnc  ,  lans  que  pour  cela  ils  dérobent  i 
leur  nohteffe  Se  privilèges ,  daut  là  majelïé  les  dif 
penfe. 

En  Angleterre  laloî  des  (iicceffion*  «ttrilwe 
atcés  dans  les  familles  n.'Oles.  Ie^  biens  immeubl 
i  l'cxclufiort  des  cadets  <yù  n'y  on:  aucune  parte 
Ces  caicts  uns  biens  cherclienç  i  tépArct  leurs  pci* 
fs  daiii.  l'exercice  du  n<îgoce  ,  Se  c'eil  pjur  13; 
un  moyen  preique  fût  de  sVnricbir;  de  cous  ri 
cbes ,  ils  q^ircent  h  profelTun  ,  oj  oêne  fans  U 
qi'itccr  »  k  jr<  enfiuî  rentrent  dui^  tou:i  les  diiia 
do  h  nohieffe  de  le  >f  famille  ,  fans  avoir  brfaia 
d'aucune  r^jabjlr.^lion  :  leurs  aîuA  picnncnt  I0 
titre  de  inilord  >  fî  Icjr  niiiTuicc  &  la  pafTtfT^ 
d'une  terre  pairie  le  leur  permettent ,  Can^  que 
voiumcrce  qu'on:  exercé  ou  aj'cterccot  encotfl 
leurs  pères ,  y  pnlffe  :ippoitcr  d  -)bïtacle. 

Auui  Ic^  marchands  .    ce  oiii  s'eniend  des 
chands  en  gros,   iont  re(p-cW5  en    An^lctcrr^ 
loin  d'y  être   inéprifés  ,  onr  pour  ^i^ifî  dire  4 
après  les  premiers  cccléûaftiqdcs  &  les  princi/" 
de  la  nohUffe. 

Il  faut  néanmoim  remarquer  q-ic   quelque  fii« 
qoe  foit  la  nohlejfe  Anj'loifc  ,  Lorfque  l-rs  nobla 
entrent  en   apprentinagc  ,  qui  fclan  les  réHIcttr* 
doit  être  de  lept  ans  emîcis,  jamaii  ils  ne  le  C( 
vrent  devant  leur  maî(>'e  ,   leur  parlant  &  tt  ' 
lant  lê:c   nue  ,  quoique  fnuvcnt  le  maSirc  foit 
lier  &   de  race   marchan-lc  ,  &  que  les  app 
foicnt  de  la  premiéie  nohUjfe* 

VOCHFR  ou /'iirro/i.  On   nomme  aiofi         

Méditerranée  ce  qu'on  appelle  fur  l'Océan  un  mcîfrï* 
de  navire  dans  Hes  vaiffeaax  du  roi.  Ceft  le  pl«» 
mhrr  officier  mariniçr. 

NOIR  DFS  TEi«TUaiiRî»  autrement  Aon-noift 
C'eft  l'uiic  des  cinq  couleurs  ftmples  Se  matrice»  A» 
la  teinture. 

Noir  D'AtLFMAfim.  C'eft  de  ce  noir  doaticl 
imprimeurs  eu  taille  douce  fc  fervent. 

Nom  d'yvoirb  ,  autrement  aoir  Àe  veloflifc 
C'eft  de  Vyvoire  brûlé. 

Noir  d'os.  11  fe  fait  avec  des  oc  de  îweiifs»  « 
vaches ,  &c. 

Noir  pb  cERr.  Ccft  ce  qui  icftc  iuH  U  coniw 


ISf  O  I 

Toa  z  tiré  âe  U  corne  6e  cer/^  YtCif^t , 

!il ,  3c  l'haile. 

>'EsrAniiv   ,  sinfî  nommé  parce  <]ue  ce 

lipaznols  qui  lont  trouvé  tes  prcmien  , 

l(  on  le  die  prcr^ue  tout.  Ce  n'eft  autre 

iu  tiégc  brûle  j  oa  l'employé  à  dirert  ou- 

rar  Cl  bonne   qtiali<c  ,   il    fiac  «^u  il  ibit 

,  léger  ,  le   moins  T^lcui   &  gravelcus 

offible. 

ïE  rUM^R  ,  que  l'on  nomme  aufli  noir  â 

Tcft  U  fiiince  «te  la  poii  rcfine  ou  de  \'iz- 

I 

lâen  ft  ccnx  qaî  font  commerce  Aç  ce 

wi/« ,  doivent  être  avertis  qii*îl  eft  cittrô- 

icilc  â  ^'cndimet  ,  partîculicrcment  cduî 

: ,  &  que  quand  une  fois  il  eft  en  feu  on 

ip   de  peine  à  l'éteindre  j  c'eft  pourquoi 

»eni  trop  prendre  Je  précaution  udcmiî. 

are  manière  d'éteîndte  le  feu  qui  eft  dans 

'  fumet  y  eft  de  l'étouffer  avec  du  linge  » 

lU  de  la  paille  m'>uîllée  ;  pour  l'eau  toute 

n'y  faiîprcfqiie  tien. 

DE  TIR  a  F.  tfl  une  efpècc  de  charbon  qui 

^os  la  terre  ,  dont  les  pîintreî  fe  fcr- 

ku'U  a  été  bien   broyé  pour  trardillcr  i 

?RUS  ,  ou  NERPRUN.  Arbriffcau  éoi- 
t  let  teuillcs  rencmblent  un  peu  i  celles 
,Bc  le  truiî  aux  baye^  du  genièvre. 

tiert  fc  (érvenî  de  ces  rayes  dins  leurs 

\  peintres ,  les  enlumineurs  3c  les  fai* 

tci  .1  jouet  en  tirent  tnvctfcs  couleurs  ; 

y  trouve  luOTi  uu  excellent  mais  vio- 

Ltif. 

lire  du  bleu  ,  il  faut  que  la  maturité  de 
foH  plus  avancée  ,  &  pour  le  verd  elles 
rc  eniicrcment  meutes. 
{  qu'on  en  tire  s'appelle  vtrd  de  veffîe  ; 
RÉptès  avoir  bieè  fait  bouillir  les  bayes 
fit!  oïl  l'on  a  fiiit  difToudre  de  l'alun  ,  on 
at  couleur  qu'on  en  exprime  dani  dcivef- 
oetif  ou  de  porc  ,  &:  on  la  fait  fécbcr  i  la 
C  pour  lui  donner  de  la  coolîllance. 
P  Fruit  qui  vient  au  noyer.  La  noix  a 
rvelrippe,  dont  la  première  eft  verte  :  on 
e  hrou  ou  biu  ,  &  fcrt  à  U  teinture  :  la 
ft  dure  Jt  s'spprlle  toque,  La  noit  verte  fc 
a  cemea\it  vçt';  le  mois  d'aoïlt  :  la  noit 
confetvc  pour  ITiircr.  On  en  fcit  une  huile 
brtUer  &  i  peindre.  Les  gens  dn  commun 
qdes  payi  en  ufenr  pour  leur  nourriture. 
tdiQue.  C'eft  le  fruit ,  ou  comme  quel- 
vtulent  ,  le  noyau  du  fruit  d'un  ar- 
ft  eu  plufïeurs  endroits  de  l'Fgypte  , 
X  viennent  aux  matchzncls  épiciers  4c 

le  Parts  pat  la  v-ïie  de  Marfcille. 

ï  ©Atr.  Excroiftance  qui  vient  fur  une 

i^ne,&  qui  eft  propre^  lateinrureennoîr. 

!jidc.  C'eft  le  fruit  de  l'arbre  qu'on  som- 

fe.  Tome  lïL    Part.  L 
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Non  MtJSCADE.  ËJpcce  Je  noix  aromatîaue  qui 
vient  des  Indes. 

NOLIGER  ou  NOLISER.  Terme  de  cammene 
de  mer  ,  cb  ufagc  fut  la  M4MfCerrai>ée.  U  ûgoUîe 
la  miéme  cHofc  tiue  frttter  tit  l'Océan  ,  c'cft-i- 
dirc  »   Uuer  ou  danner  à  loueuse  un  raiftcatu 

NOLIS.  i.ouifj^«  d'un  ViU^enu  f  <nx  U  conven- 
tion faite  entre  un  marchand  Se  le  mucre  d'un  hàm 
limeot  ,  pour  transporter  des  marchandifeï  d'ua 
lieu  à  un  autre.  On  ne  s'en  fcrt  que  fur  la  Médi- 
terranée ;  fur  rOcé.in  ou  dit /w. 

NOM.  Terme  apprllatif  qaî  fait  connoïtre  uao 
perlbnnc  ,  Se  qui  la  dilUn^ite  d'avec  une  autre. 

Dan^  le  comniccce,  c'eft  une  fipnaturc  que  le 
marchand  met  â  coûtes  les  promeftcs,  lettres  de 
change  ,  foui'cripcions  ,  &  autre»  a^fles  qui  concer- 
nent fou  négoce  pour  s'y  obliger  &  s'en  tendre 
gjr.uit. 

Faire  le  commerce  fous  fon  nom  ,  c'eft  fjJre  le 
commerce  pour  lot-inémc  fani  déguiler  fon  véri- 
table Tjom  ,  Se  fant  emprunter  ïn  nom  d'autrut.  Le 
faire  fou*  le  nom  d'ua  .iii.tc  ,  c'cii  être  véritabJe- 
rae;it  le  vendeur  ou  l'achlccur  des  m^icbtindifef 
dont  on  t^J^i^^ue  ,  tandis  qu'un  autre  qui  prête  fott 
nom  eu  pAcoît  le  propriétaire  ,  Se  en  (îj^ne  tous 
les  aites  :  U  fiire  nu  nom  d'un  autre  ,  c'eft  ne  le 
fAÏrc  que  pir  comcuitHon. 

Prêter  ion  nom  ,  c'eft  confeutir  de  mettre  une 
affAire  de  commerce  fous  fon  nom  ^  quoiqu'on  n'y 
ait  aucune  pan»  Si.  qu'elle  appanienne  toute  en- 
tière i  un  autre  pour  qui  font  tous  les  pioHts  Se 
toutes  les  pertes. 

Un  appelle  prhe-ncm  ^  en  renne  de  finnnce , 
celui  fnuï  le  nom  duquel  fe  font  les  adjudjcatioas 
des  fenncsdu  roi. 

Ou  fe  fcrt  auiîi  du  terme  de  f  nie-nom  en  fak 
de  commerce  ;    mais  moini  ortlinHÎrement*  , 

S'enpaper  à  payer  en  fon  propre  Se  privé  nom^ 
c'eft  faire  fa  dette  partieulièrç  d'une  cbofe.  ., 

S'engager  à  p.iyer  au  nom  d'aatiui  ,  s'eft  s'«bU- 
^er  de  payer  pour  ua  autre  en  cas  qu'il  oe  paye 
pas. 

Etre  condamné  en  fbn  propre  &  privé  nom, 
c'eft  être  condamne  au  paiemeut  d'une  dette  en  fon 
paniculier.  , 

Nom  socTAi.  Se  dit  dans  uneidoîété  gWtale  <E 
cwUcûive ,  da  nom  que  les  alVociés  doivent  flg-.)ér 
fuivant  la  ratfon  de  ixiociité  ;.  enftttte  q*ie  :6lp^<)tP 
qoe  U  raifoR  de  la  focicté  (ûz  f-ju»  iet  noms-^ 
Jacques  ,  Pbilippes  Se  Nicolas  ,  pour,  le  conuncme 
qu'ils  veuleu:  faire  cnlemble  ,  toutes  les  lenf|S 
miftivet ,  lettres  de  chan^ics  ,  billets  payable;  à  oi- 
dre  ou  au  porteur  ,  quinaaccs  ,  faifUires  ,  procur4- 
tinns.,  comptes  &  autre»  aftes  coocetnAiic  cptcr  fo- 
ciété  j  doivent  être  (ignés  par  l'un  ou  l'dMtre  das 
afTnciés  ^  &  fous  le  nom  de  Jacques,  Phiitppc«4c 
Nicolas  en  compa^ic»,  ^uî  eft  le  r.om  filial. 

Un  aftucié  qui  fif^ae  le  nom  fociiii  oblige  i^vff- 
ment  Si  paftiveincru  folidaircmcnt  avec  lui  fou  aifo- 
cîé  :  cda  cû  noa-feuleaicac  confatme  i  rulâce  é:;^ 


33» 


N  O  T 


bU  entre  les  marchands  ,  négocîans  &  banquiers 
(  qui  eft  leur  Hroii,  )  mais  cnootc  i  rtitîcl>7  du 
lirie  4  de  t'ordonionce  du  mois  de  mars  1^7)  t  qui 
pone ,  tjue  tous  offbHt s  feront  ohUge'j  folida.ire- 
mtnt  aux  dtitts  de  la  fociétt  -,  ent-ore  tju'il  n'y 
ail  iji^un  ^ui  ait  figni  ^  au  cas  qu'il  ait  ftgné 
pour  la  compagnie  f  c'ejl-à'iire  ,  du  nom  focial , 
£f  non  autrement. 

NOMPAREILLE.quc  Ton  ictit  tam  NON- 
PARF.ILLE.  Terme  en  ufa^e  panni  pinfieuts  mar- 
chanil^  A:  arufiinï ,  dont  ils  Ce  fervent  poifr  exprimer 
ce  qn'Jh  rendent  ou  ce  qu'îK  fabriquent  de  plus 
petit  t  de  pluY  menu  ou  de  plu;  étroit. 

En  Fltndre  on  appelle  nompartilU  on  Itsmpa- 
tilîas^  t^  petite  étofe  très  légcre|&  très  étroite»  qui 
cfl  une  forte  de  camelottn. 

Les  marchands  merciers  &  les  ùtTutier^-rubaniecs 
siommcnt  nompartiilt ,  une  cfpcce  de  petit  ruban 
de  f'^ie  d'environ  dcui  lignes  de  iarsje. 

Cheï  les  marchands  épicJers-confifcurs ,  U  nom- 
partiilt efl  h  plus  menue  de  toutes  les  ibrtes  de 
dragées. 

NON-VALEUR.  Dcne  non  -  ciigiMc  par  Hn- 
folvabilit^  du  débiteur.  Ce  marchand  a  donné  beau- 
coup d'etfcts  i  Tes  créanciers  ,  mais  il  a  bien  des 
nonvaleuTS. 

NOS,  ou  NOUES.  Ce  font  des  tripes  de  itio- 
nief  ialéct  qu'on  apponc  dans  des  banques. 

NOSSAnlS.  Toiles  de  coton  bUnchc  qui  vient 
des  Indes  Orientales ,  elles  fom  du  nombre  (ic  celles 
qu'on  Appelle  hafftiat. 

NOTA.  T^rtne  latin  dont  on  fe  (crt  {burent  dans 
le  commcrcr;  il  hgnrfic  une  ohfervjtion  ,  une  re- 
marqat  au'il  ^ut  faite  aui  endroits  d'un  compte , 
d'un  rc^iftre,  d'un  jouniAl,  d'un  mémoire  «  dune 
fafturc ,  Sec.  oii  l'on  voW  le  mot  twta  écrit  en  mar^e, 
comme  quand  an  anicle  a  été  mal  porté  ,  une  fom- 
me  tirée  aun'emcni  qu'il  ne  ban  ,un  endroit  obfcur 
K  mal  exprimé  ,  ou  quelque  autre  défaut  ou  faute 
qu'on  veut  l-iirc  corriger. 

On  met  audî  quelquefois  le  nota  fèutcmem  pour 
•bliger  à  avoir  de  L'aiteucion  aux  cbo(<$  qu'où  croit 
importantes ,  &  dont  on  veut  fe  fouvenjr. 
*^  NOTE.  Sij^niSc  ,  dans  U  commtr^t ,  nn  petit 
extrait  ou  mtf'moriiî/ ifue  Ton  fait  de  quelque  cbofe 
pour  s'en  mïeuv  fouvenir. 

Les  agens  de  change  prennent  la  nore  des  lettres 
dt  billets  de  change  que  les  marchands  ou  banquiers 
out  à  négocier  ;  quclquctoii  les  çnaicbaaHs  les  leur 
Confient  Fur  une  &mple  note  fignée  d'eut.  Pour  plus 
^cza£liiude  l'agent  doit  faite  toujours  la  note  uoo- 
ble  ,  l'une  pour  1«  banquier  d  qui  appartiennent  les 
lentes  ic  billets  ,  l'autrcpour  fot-méuie. 

Note.  Veut  dire  aurti  un  m^mo/r*-,  unrV^r.Don- 
rvc-moi  la  rtote  de  A  que  je  vous  dois,  j'ai  fait  note 
dn  fommes  que  vous  avez  envoyées  en  Efpagne ,  en 
Hollande  &  en  Angleterre;  paur  dire  ;'ai  confcrvé 
1*  ttémoiie  de  ces  tommes,  Oooncz-moi  une  note  , 
un  /tax  de  ce  ^ue  je  voui  dois. 
NoTS.   S'cnteod  cacoïc  de  ccrtaJQs  caraâères 
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dont  î«  médecins ,  chirurgiens  <c  apothîcaîrevJ 
vent  entr'eux  pour  marquer  le  poids  &  la  dofi 
drogues  qui  entrent  dans  leurs  remèdes.  V»ic 
principales. 

La  iJTre  *  ,  la  demi  -  livre  *ft  :  une  once 
deui  onces  îij,  trois  onces  |iij,  &  ainfi  jufqtf 
demt-livrc  j  fa  demi-oace  ?  fi  :  une  dragme  î| ,  d 
drïgmes,  5ij,  trois  dragmesSiif»  &  ainfi  juj 
huit;  la  dcmi-dragmc  5ft  ;  le  fcrupole  3  ,  le  d< 
fcnipule^  rt  :  enfin  le  grain  gr.ceUc-ci  -^qai  Ce  tu 
au  commencement  de  chaque  compofition  de  lem 
fignific  recette  ou  ricépiffe, 

NX)UASSE.  Ef^ccc  Je  noix  rnupade  fuir 
NOUVEAUTE.  Ce  qui  etk  nouveau,,  ce  qui 
point  encore  paru. 

On  appclic  ain£  ,  au  palais,  toutes  ces  noui 
Us  modes  d'écharpes  y  de  cocfurcs,  de  rubans, 
que  les  marchands  y  inventent  iL  y  étaient  chj 
jour  pour  y  fatisfairc  &  y  tenter  le  iute  Se  le  g 
changeant  &.  inquiet  de  l'un  St  l'autre  fexe.  Lcl 
a  bien  des  nouveautés.  i 

Les  marchands  d'ctoËEes  d'or  ,  d'argent  &  dei 
(Jonnent  auifi  le  nom  de  nouveauté  aux  tdtlctai 
autres  légères  étoffes  qu'ils  fooc  iaiic  tous  les 
pour  les  habits  d'cic  des  dames ,  Oc  qui  ordinj 
mcot  ne  plaifeat  gucrcs  au-delà  des  iroi»  moisqi 
donne  à  cette  làilon.  Il  y  a  des  nouveautés  aoi  ■ 
.AuKcs  qu'on  ne  voit  pohu  ailleun. 

NO \  ALLE.  C'cit  ainfi  que  l'on  appelle 
tiiucs  cfpcccs  de   toiles    de  chanvre  écrucs  ,  c 
fortes  &  trèi-ferrées  .  qui  fc   fabriquent  en  du 
lieux  de  iftrctagne  ,  dont  l'u&ge  eft  pour  Êiirc 
voiles  de  vaiffcaui  Si  binmcns  de  mer. 

Les  noyaiUs  (è  djllinguent  en  noyalles  extn 
dinairts  i  fix  fils  de  brin  ,  en  noyalles  extram 
naires  i  quatre  fils  de  brin ,  en  noyalles  ot 
naires  à  quatre  fils  ,  en  noyalles  courtes  , 
noyalles  jtmples  &  en  noyallei   ronJtUitts, 

Les  cinq  premières  efpétes  de  ces  lorles  Ce  k 
i  cinq  ou  Ux  lieues  aux  coviroos  de  Rcanc»,p 
ticuUèiement  à  Janaay,  à  Pire  kiNoyalU,&Q) 
de  ce  dcrniercndroii qu'elles  onttoutesprislearaq 
A  r=gaid  des  ron^clcues  ,  c'eil  à  Vitaé&l 
enviionxJc  cette  riile  ^'cllc>  îè  annu^âurcut  M 
la  plupart. 

Les  noyalles  extraordinaires  i  fix  fils  Je  hà 
font  ainli  nommées ,  de  ce  que  chaque  fil  de  clui 
eft  compofé  de  deux  iripies  fils  jnmis  cnfcmU 
quoique  U  tiéœc  no  foit  que  d'un  hmple  fil, 
Je  ce  que  le  fil  que  l'on  y  emploie  cit  fait  î 
chantre  choifi  ,  plus  beau  8c  plus  ha  que  l'ordioiii 
qui  i  caufc  de  cela  eÛ  appelle /7  de  hnn. 

Cette  cfpcce  de  ncyalUt  ne  s'emploie  oïdinai 
ment  que  pour  les  vaiiuraux  de  toi ,  étant  trop  f« 
pour  les  moyens  6c  petits  bitiracns  ;  leur  laiil 
ordinaire  rA  de  demi-aune  moins  un  vingi-qiuttià 
mefure  île  Paris. 

Les  noyalUs  extraordinaires  i  quatre  fib 
brin  ,  foac  ^btiq|ices  de  rocoie  que  ccDcs  ci- 
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trriceptîon  que  ctuque  til  de  cbiûie  de  cette  fe- 
-^  rJpccc  a'cft  que  de   deux  doubles  fils  joints 

i61e. 

[hanoynJiit  ordinaires  i  quatre  fils  ,  fone  fem- 

les  lUX  noyalles   cxtnorain&ires  i  quatre   fîls 

tbrta;  U  Tculc    dtliïfrcncc  qui  l'oit   cnti  elles  cil 

K  les  premières  font  fabriquccs  tant   en  chaîne 

ii'eatrésie  de   fil  de  chanvre  commun,  Se  que  les 

Kres  fouc  faites  toutes  de  fil  de  chanvre  de  btio. 

Les  noyaU.(s  courtis  font  app<^Uées  caurres  ,  à 

le&  qu'elles  Toiit  de    quatre  pouces  de  roi  plus 

^«éa  que  les  noy^iiUs  (impies ,  cj  qui  fAÎt  que  b 

^lypax  dé  i  TUiyaitfj  i.ourtis  eft  iemblaMc  i  celle  des 

hyciits  cxcrj'^rdinairc^  i  fit   fils  de  Hrin  ,  c'trA -i- 

,  qu'elles  fonc  de   deoni-aunc  inoins  un  vingt* 

luiôiiie  incfuie  dt:  Paris. 

'les  noyatlts  fimpUs  ,  que  l'on  nomme Jîmpits 

:e  que  ',c  fil  qui  les  cginpofc  tant  en  chaîne  qu'tn 

K  n'eft  que  d'un  Icul  4  fimple  fil ,   onî  demi- 

c  un  Tcite  peu  rooïni  de  large  mcfurcde  Paris. 

[Lti  nûyaius    ronJeltitcs  ont  la  même  largeur 

c  lu  noyalies  fimples  ;  ou  les  appelle  ronJeUt- 

t, parce  que  le  fil  cinc  de  la   ch.i(ne  que  de  la 

ïc  Jonc  elles  l'ont  fabttauées ,  efl  beaucoup  plus 

I&  dtli^  «foe  cri-.ii  qiii  s  emploie  i  la  fabrication 

I  uties  toiles  noy^lUs  ,  Se  c'cft  aufll  par  cette 

que  les  noytilUs  ronittlcîres  ne  s'emploient 

aitciceni  qu'à  faire  des  roiles  de  chaloupes  ou 

B-neniics  voiles  de  vaifleaux. 

[Toutes  les  noyalUi  de  quelques  efpcces  qu'elles 

R.fe  vendent  fur  le  pied  de  l'aune  courante   du 

I,  laquelle  cil  plus  Joagjte  d'un  lîxiéme  que  cell^ 

■âis. 

F  la  plus  grande  confbmmaiïon  de  ces  toiles  fe  fait 

I  1rs  poris  de  France  ;  il  s'en  envoie  cependant 

Bri'é  dans  Icî  pavs  éirangers  ,  piirticuli<îrcment 

lAngletcrc,   en  fcTp^tgnc  h  en  HoUanJc  ,  mais 

I  m  ce    dernier  pays ,  parce  que  les  HoUandoîs 

:  drsfAbriques  de  loilci  j  voiles. 

ILes  noyiii/ti  ^o:ir  eue  m^nufit^urces  comme  U 

l  ,  doivent  être  faites  de  f\\  de  caur  de  chanvre  y 

t  butucs  ou  fnipp^es  I'ue  le  mc.'icr,  rcnforcccs  Si 

r»,  ayam  du  corps  {ans  aucun  apprêt  ;  fur-tout 

k»  Ijfiéres   (oient  bien  faites  ,  car  c'eft  de-lâ 

leaieni   tije  dépend  la  bonté  des  voiles  , 

que  c'cU  par  les  lifîéres  que  l'on  coud  & 

ble  les  lez  de  toiles  don:  Les  voiles  font 

N  U 

|KUANCE.  Adouciflcment  ,  diminution  d'une 
eur  ,  depuis  la  plus  fonibrc  lufqucs  i  la  plus 
«  de  h  même  efpéce. 

I  n  7  a  àa  nuancts  de  rouge,  de  verd  ,  de  Lieu , 

|i^vde-rm ,  de  Jaune ,  &c.  &  chaque  nuance  con- 
liuji  ou  oeuf  déztadaiions  de  couleurs. 
:  makres  &  gardes  des  teinturiers  en  foie  font 
^  %  pu  leurs  ftatuts  &  léglemens  ,    de  teindre 
tes  deux  ans  deux  livres  de  foie  de  feizc  fortes 

I  ùittuuiS  eu  ctamoilî ,  f^avoù  quaue  rouges  ^ 
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qnatre  écarlates ,  cjuatre  violettes,  8c  quatre  cand- 
ies ,  pour  iètvic  d  échantillons  maiticei  furlcfquch 
les  débooillis  des  foies  de  pareilles  nuancts  doivent 
être  faits. 

NUÉE.  (  Terme  de  lapidaire.  )  Il   fe   djt  des 

ftanics  fombres  qui  fe  tUmvem  afTcz  fouvent   dans 
es  picries  prccicufes ,  qui  en  dirijnuent  U  beauté  5: 
le  prix* 

NUL.  Ce  qui  e/lcAimc  comme  netau:  pas, coin* 
me  n'ayant  fwint  été  fait ,  comme  non  avenu.  Je 
confcus  que  notre  marché  demeure  nuL  Notic  con* 
vciuion  cft  nulle. 

NUMÉRO.  Ce  terme  qui  eft  fore  en  ufagc  chez 
les  marchands  »  négocians  &  manufa£Uiriers  ,  fi- 
snific  un  certain  nombre  ou  chifre  ,  qui  ft  me: 
fur  !cs  marchandifcs  pour  les  pouvoir  diftingaw 
plus  facilcnu-nt.  Apponez-moi  la  pièce  de  dr.ip  de 
Van-Robais  numéro  41.  li  faut  ouvrir  la  cajffc  d'c- 
toflc  de  Lyon  numéro  8. 

Dans  les  livres  -,  fidlures  &  autres  écritures  mer- 
cantilles  j  le  mot  de  numéro  s'exprime  en  abregd 
par  cette  figure,  (a**.  )  &  les  nombres  ou  cUifres 
s'écrivent  enfuite  de  cette  maoiére  (  n".  i  ,  n».  5  ,  n», 
lû  ,  n*».  ço  ,  &c.) 

Numéro.  On  fe  fcrt  auJïi  du  terme  de  numéro, 
pour  faire  enicndie  lagrofïcur  ,  longueur  ,  largeur, 
Se  qualité  de  certaines  niarchandifes  qu'il  fêroitdif- 
Hcife  d'exprimer  autrement. 

Les  épingles  ,  par  exemple ,  fe  comioiflènt  ï«au- 
coup  mieux  par  leur  numéro  que  par  leur  véritable 
groifcur  &  longueur  ;  ainfi  on  fçai:  parmi  ceox  qui 
font  ce  commerce  ,  que  les  numéros  î  ,  4  Bc  j  , 
font  les  trois  plus  petites  efpèces,  qu'on  nomme 
fjm/owj  ;  qu  enfuite  le»  numéros  6,  7,8, f,  10, 
il.  II,  il  Se  14,  augmentent  impcrccDciblcmenc 
de  gtofTcur  &  de  longueur,  &  qu'enfin  les  16  ,  rS 
Se  lo  numéros  font  les  plus  fortes  de  celles  qu'on 
met  en  papier  .-  eiifortc  que  quaud  un  mairhand 
veut  avoit  de  ditfércutes  grolTcurs  dVpingles  ,  fans 
entrer  dans  un  détail  ini:ijle  ,  il  lut  fuffit  de  mander 
i  fcs  ouvriers  ou  corrcfpondans  de  lui  envoyer  cane 
de  fîxains  du  numéro  4  &  tant  des  numéros  Z  Se  9 
ou  de  ceux  dont  il  -a  bclôin. 

Il  en  efl  de  ntcme  de  plufieurs  auttes  marchan- 
difcs q\i*oi\  ne  rapporte  pas  icj ,  mais  dont  U  eft 
parlé  d  leurs  propres  articles  ,  entf'autret  dans  ceux 
des  rubans  de  foie  ,  des  padoues ,  des  jalons ,  des 
rubaiis  ou  rouleaux  de  laine  Se  de  fil,  &c. 

NuMÉKo.  C'cll:  p.udllcment  avec  ces  numéros 
que  l'on  marque  Ict  b.dlcs  ,  caidet  &  balais  de  mar> 
chandifet  ,  lorfque  les  commifiionuaircs  en  e»- 
votcnt  pluficui»  A  leurs  commc:tans  pai  les  voitu- 
res publiques  ;  ce  qui  fe  fait  en  écrivant  fur  Im 
toiles  d'emballage  ,  ou  fur  les  planches  de  caiflês  , 
avec  de  l'oncre  &  une  efpccc  de  plume  ,  ou  de  pin- 
ceau de  boisjn".  1  fur  la  première  balle  ou  caifle  , 
n^,  1  fur  la  féconde,  Se.  atniî  de  fuite  quand  elles 
footpour  le  même  marchand;  ce  qui fc marque  au/IÎ 
avec  les  mêmes  uum^roj-  fur  lalctrredcvuicaie  qu'os 
donne  aux  rou^tcfs ,  mediiefiis  eu  cochers. 

Ttij 
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NvM^ao.  Ce  tetme  fert  encore   aflëz  fottveot 

f^UE  tWfiKnct  àaas  la  table  duo  rc^îflre  ,  U  pire 

lar  la<)aelle  quelque  Tomme  eft  portée;  ce  qui  ctl 

îa  même   chofc  que  fi  l'on  difoit  page   première, 

Les  marchands  fe  CcrTCW  de  cenaines  marques 
ou  numéros  myOëtieux  connus  d'eux  Çe'xU  ,  qu'ils 
mctteni  fut  lents  marchandires  ,  pour  fc  (ouvoftit  du 
prix  qu'elles  leur  ont  coaiC  y  afin  de  ne  fe  pas  trom- 
per dans  La  Tenttf  quIUenfonc.  f^oy^-^  marque. 

On  appelle  iivre  Je  numéro  ,  une  forte  de  livre 
<|He  les  négocians  tiennent  pour  connoîcre  avec  fo- 
cilici^  toutes  les  raarchandtlcs  qui  entrent  dans  leurs 
migaTifU  y  qui  en  fonem  «u  qui  y  fotu  a^tueUcmetu. 
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l.e  livre  de«  numéros  eA  du  nombre  de  cens , . 
(au  de  panies  doubles  on  appelle  livres  tFaid 
livres  auxiliaires.  Voye-^  livres. 

On  dit  par  maoïcte  de  proverbe  ,  qa'un  lu 
entend  le  numéro  y  loi  fqu'iJ  ff ait  découvrir  le 
Tecret  d'une  marcbandifc ,  ou  quand  il  péuctt 
adreflè  ou  par  intelligence  dans  le  fectet  de  t 
autres  fortes  d'atfaircs,  dansleTqiicllesU  eâ  qu4 
de  profits  ou  de  comptes. 

NUNNA.  Toile  hlanche  dt  U  Chine  y  A^ 
fe  fait  un  néeoce  confidirable  au  Japon.  U  y  eo 
trois  l'ortes  ae  même  longueur  pour  l'aunaee  . 
de  différentes  qualités  pour  la  fincfîe.Leur  loaj 
cA  de  fingt-quatre  cobres  fur  quatre  puncs  I  * 
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Uerziétne  Unzc  Hc  l' alphabet.  Les  nur- 
(ïtcs  pcrionnes  de  commerce  qui  ticn- 
C5  s'en  fcrrcac  Hans  leurs  atibréviitiaiis. 
ibr^vutioD  de  compte  ouvert.  (^NC  ou 

Celai  i^Mi  c(^  cnilctcii  .  qiù  à  caafc  de 
cttcs  cft  bots  Jcrat  Hc  continuer  dn 
1  de  payer  fcs  créanciers.  Ce  banifaict 
t  paye  jnal  à  Ca  ^aiffe ,  il  ac  peut  mao- 
;  UiUicc. 

nON.  Aôc  pat  lequel  on  s'cnj;an;c 
|ae  cUoCe  ,  commr  a  payer  quelque 
aiets,  à  être  la  caution  de  qielqu'un  ,  a 
eotif  chez  un  maître.  Ce  «icruier  a^le 
inairetnenc  un  oidi^é, 
ion  d'une  lettre  de  change  eft  une 
gAtion  qui  va  pax  corpi  faute  de  paie- 

ufure  d'exig;r  des  iutérèc-s  d'une  fom- 
uae  limple  obligation  ,  &  U  n'ed  pas 
te  icla  faire comprenite  danslcbre- 
•tcn. 

^»  S'obliger  pour  quelqu'un  ,  c'eft  lui 
tlon  ,  s'engager  à  payer  pour  lui ,  ré- 
>cttes  &  doinma^e^  qui  pcuveiu  arriver 

:ON  ,  ou  OMISSION-  Oubli ,  man- 
faire  quelque  chofe.  Il  fe  dii  dans  le 
dcj  anicks  de  recette  &  de  dcpenfe 
lié  de  porter  dans  un  compte.  J'ai  fait 
conGdérable  dans  moa  dernier  compte, 
ablii* 

:  finances  lotfque  Vomiffion  de  recette 
ife  s  le  comptable  cH  candainnc  à  la 
idniple. 

U  y  avait  autrcCais  en  France  des  oho- 
rgCDt  S:  de  cuivre  ,  qui  (ftnicn;  des  mon- 
tes de  divcrfcs  valeurs  ,  fuivant  le  niiital 
Préfcntcmctit  Vohoie  ne  fcrt  plus  que 
de  compte.  ?^ovej  maulb, 
CD  AUcraao;ne  des  efpcccs  d'or  qu'on 
Us  du  Rhin  ,  qui  oc  tiennent  de  fin 
^ carats  j  elles  pèUm  deux  deniers  douze 


TeA  aaftl  une  ia  parncs  du  poiJs  don: 
médecine  pour  pefct  les  drogues.  L't>- 
X  grains  ou  un  demi  fcrupule.  Il  faut 
es  pour  faire  une  dragiuc  ou  un  gros. 


I. 
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..  .'.Domaine  d*Oci'/(/^fi/  eft  un  droit 
2A  r«i  dam  les  iflcs  Antillci  &  tcue 
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ferme  de  TAmériquc  où  les  François  ont  dc$  co- 
lonies- 

OCCiDEVTAL.  Ce  qui  elï  Uvai  i  l'occt^em 
eu  quien  vicut.  ncvpexlcscirit/t-n/a/^/,  du  baume 

Vi'^i.ifnitil  i  dubczo-itd  cwidcit-iL 

On  di;  aufli  ,  les  huUj  o<:ctd%>  t%jUj  ,  par  opposi- 
tion ai:i  g!,îu  ic*.  luJcs  o.t  indes  oricD;.ù.?>.  yovt^ 

Iv-Vli  t.  CCLlJl  r  tALLS. 

OCHAVO ,  a  j  OCTAVO.  Pcûtr  fli^«iio;«.dft 
cuivre  qui  a  coûts  co  Efpji^nc  c^n.ui;  *.  i..iriU  eu 
France.  Pouvez  la  T■^Bl^.  j  :  -  ^       ■ .  .  i  . 

OCHRb:,  ou  OCRE.  T.  .«: 

de  fa  propre. minj  ,  o;i  qui  T;  f  ri 

de  culvtc  &.  de  plomb  ^  &   xu-  .      ^  ,i.t< 

celles  d'arecnt. 

Outre  1  ochre  de  Berry  U  en  vient  aurtî  cô  9j^9% 
grande  quantité  d'Angleterre  ,  mai<  qui  n';'ppr&ci.c 
pas  de  celle  de  Fiaac*.  Vo^Arc  d'Anp_i:;.trc  eft\ 
dcplulleari  for:e(  ,  5c  faivanc  fes  divcrie;  couleur», 
elle  a  dilfccens  nomsj  celle  q.ii  til  d'un  |june  rou* 
geitrc  s'app£llc  OtAre  (£r  rue  ;  celle  qui  cil  d'un 
ronge  très-brun  &  très-foncii  s'ftppeUe  l'run  rouge. 
Si.  cette  dernièie  quand  elle  tiic  fui  le  nojr  ,  Te 
nomme  fout  j  l'oa  s'en  férr  pour  podix  les  glaces 
de  miroirs. 

U  faut  choinr  YtHhrt  ,  loît  iaune.foit  rouge, 
bien  fécbe  ,  bien  tendre  ,  haute  en  cvoleur  ,  Se  point 
graveleufe. 

OCOS  ,  OCQUA  ,  on  OCQUE.  Paidr  de 
Turquie.  ^o^e^LA  taill  des  poids. 

OCTAVE.  Terme  Je  commerce  ,  qui  (ïgnifie  /a 
huitième  partie  oa  /«r  demi  quart  d une  aune.  Arnfi. 
quand  on  dit  qu'un  tatfctas  eii  de  ci::q  o/Iiives , 
cela  doit  s'entcad(c  qu'il  a  cinq  huiticuics  d'aune 
ou  urne  demi-aune  demi-quatt  île  large  ^  qu'on  autre 
eft  de  uois  o/laves  ,  cela  veut  dire  qu'il  eft  de 
tioishuiriémes  ou  d'un  quart  &  demi  d'aune  de  large. 
On  le  fert  de  ce  terme  d  0(7w(^<  pour  diftingucr  Ica 
tal)cus  qui  ont  d'autres  largcuts  que  la  largeur  oi- 
dinaire  qui  eft  une  demi-aune. 

Octave.  Se  dit  encore  dans  le  commerce  da 
change  ,  d'un  certain  droi:  ou  fal.ijre  qui  fc  paye 
aiix  dgcns  ou  courti.-rs  de  change ,  qui  cil  de  deux 
fols  lîx  deniers  ,  ou  de  la  hul.idme  partie  d'tii.c  livra 
tournois  ,  pour  chaque  fois  cent  livies  contenues 
.lUX  lettres  Se  billets  de  chauge,  ouautrespapîcrs  donr 
ils  procurent  la  négociation  ,  ce  qui  eli  à  raifoa  de 
vin^t-cinq  folv  par  mille  livres. 

Les  a^cns  de  chingc  reçoivent  oTdin,iiremeftt 
tieui  o^uvej  poui  Icars  droits  de  courtage  ;  l'une 
\e  celui  qui  .tonne  fon  argent ,  &  l'autre  de  laper- 
r>t)ne  qui  le  reçoit  &  qui  four>iii  l'-cs  lettres  ou 
billeu   de  ch^nec  co  place  j  enfunc  ^u'iîs  oui  ca 
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tout  pour  \cûn  dtuits  cinquante  CoU  pont  chaque 
t'ois  mille  livic*.  qui  fc  nigocicat  par  leur  aiinif- 
lére. 

OCTAVO,  ou  OCH WO.MonnoinU  cuivre 
qui  a  cours  en   ECpa^ie.  yoyei  la  table   des 

O  E 

OEBAN  ,  amrcmoiit  OUBAN-D'OR.  Efoccc 
de  momnoie  de  compte  du  Japon.   Voye^  la   ta- 

bLE    D£&    MOHNCHPK. 

(KIL  ,  tfft  terme  de  ne'ijoce  O  de  manufac- 
ture. Se  dit  du  liiArc  Si.  Je  l'é^Ut  des  march^tadifcs 
d'une  cenaine  beaiué  ci:éricare  qui  frappe  la  tûc  , 
&  qui  ne  fait  pourtant  pas  la  plus  grande  petfcc- 
tti>n.  Ncanmoiiu  comme  l'on  e(l  fouvsnt  plus  tou- 
cUc  de  ïa:U  &  du  lullrc  d'une  étoJe  que  de  r,i 
bonne  fabrique  ;  c'eo  eft  aufT)  une  d^rs  meilleure!^ 
qualités  pour  le  débit  ;  &  (t  les  ouvriers  doivent 
être  aaeutiis  à  donner  cer  ail  à  J«ur^  ouvrages  , 
les  inaicKaiids  ne  doivent  pas  moins  lecic  i  le  Jçut 
couler  ver. 

CKil.  £«  terme  de  joyaillerif  ,  lîjnifïc  aulTi  le 
hriiiant  &  Véclat  des  pierreries  ,  quelquefois  leur 
qualité  &  leur  nature.  Ce  diamant  a  un  œU  ad- 
mirable ,  cet  autre  a  Vaii  un  peu  louche  ,  il  l'a 
un  peu  noirâtre. 

On  le  die  aufll  des  perler  ,  maïs  plus  ordlnaire- 
nicnt  on  dit  l'eau  ,  ^  c'cft  plu^  fuivani  les  ternie* 
de  l'art  d«  dire  au'unc  perle  cft  d'uoe  belle  eau , 
que  de  die  qu'elle  a  im  bi:l  czti, 

CEu  DE  CHAT.  Pierre  précicufc.  C'eft  une  cf- 
pice  de  faphir.  Il  y  a  une  autre  cfpccc  d'ati  dr 
i:hai  qu'on  met  du  nombre  des  opales  à  cauCr  de 
i«s  divcrftis  couleurs  ,  mais  il  eli  beaucoup  plu5 
dur  que  l'opale.  Enfin  il  y  a  one  troifiéme  cfpccc 
À'ccil  de  ihai  qui  représente  adez  bien  Vœil  de  cet 
animal  ;  il  n'efl  pas  de  grand  pria  eu  Europe  » 
niais  il  el)  très^Aiméaux  grandes  Indes,  ces  nations 
idolâtres  lui  attribuant  de  grandes  vertus. 

CEiL  DE  B^UF  ,  en  ouvrage  de  verrerie-  Ceft  ce 
Dcrud  qu'on  nomme  communément ,  houdinc  ,  qui 
cAau  milieu  du  plat  de  verre,  &  qui  eft  inutile 
pour  écre  employé  en  vitres ,  du  moins  daiic  les 
maifons  de  quelque  coufidçiaiion ,  aVtant  propre 
^u'i  être  jenc  augroïfil, 

(RUVKE.  Se  dit  du  travail  des  artlfans.  On  dit 
du  bois  ,  du  (er ,  du  cuivre  mis  en  œuvrer  Un  dia- 
inancrais  en  oeuvre  cft  celui  que  le  lapidaire  a  taillé 
èc  i  qui  il  a  donné  la  fîgjre  qui  lui  convient  pour 
«n  faire  un«  table  ,  un  brillant  ou  une  lofc.  U  fc 
dit  aufli  pa/  oppofition  au  diamant  brut  ,  c*eft-à- 
^ire  ,  qui  efl  encore  tel  qu'il  cA  foiti  de  la  carrière. 

Il  fe  lit  pateîllcmem  de  toutes  les  autres  pierres 
précîeufcs. 

On  apprlle  main  iV,Tuvre  daos  les  m^nufa^lvircs , 
ce  qu'on  donne  aux  ouvriers  pour  le  pijx  ^^  la- 
lalre  des  otivragcs  qu'ils  ont  ftbriqués  :  ainll  on 
ftk  ce  drap  coûte  quarMtc  fols  par  auae  de  mafn 
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é'œuvre ,  pour  dire  qu'on  en  a  donné  quarmK  fart 
par  aune  au  tiflcrant. 

Cft-^i/viiES  BLAKcnes.  On  nomme  tîniî  le»  ou"»* 
gcs  de  fer  qui  fc;  fabriquent  par  un  dos  quatre  mé- 
;icrï  des  maîtres  tailUndiers  de  Pans,  leU  que  foor 
les  cognées  ,  beltgues  ,  hachas  ,  fcrpcs  .  èui.  ap- 
pelles de  la  fonc  i  caufe  qj'on  les  blanchi:  en 
quelque  forte  lorfqu'on  U$  palTs  fur  la  meule  p9m 
les  atguifer. 

fEuvRfS  DU  POIDS.  On  appelle  i  Paris  mar^ 
ihandifes  Pauvres  du  poids  ,  quelques-uns'.  de\ 
mjrcbandifjs  qui  fontfu)cttcs  au  d;oJk  de  poidi-lc- 
rot  çiabU  dans  cette  ville. 

O  F 

OFFICIERS  DE  VILLE.  A  Patis  on  diftin. 
guc  deua  fortes  à'officiers  de  vilU  ,  les  gtanrfs 
fie  les  petits.  Les  grand»-  officiers  font  ;  le  prçf& 
dçs  marchands  ,  ks  écbcvlns,  le  procureur  du  toi, 
le  greffier,  les  confiillcrsic  le  receveur.  Les  pechi 
pffiliers  {ont  i  les  mouleurs  de  bois  Je  Ictus  ajto, 
les  dcchari;eurs  ,  les  mcfureurs  ,  les  dcbicleun  & 
autres  telles  pçi fonaes  établies  far  les  poru  poai 
la  police  5c  ^  fervice  du  public. 

Oi»ïcif-RS  PAsstURS  d'eau.  Ce foot  les  maîrrtt 
hntcliers  d:  P.*.iis  dont  les   fondions  confiftem  i 

farter  <^'urt  rivage  *  l'autre  de  la  rivière  de  Seine, 
es  pal''*ers  qui  fc  préfenient  -,  leurs  bardes  A 
marcli.iiiJifcs.  Us  furent  ériges  en  titre  d'oflices  fofls 
le  régne  de  Louis  XiV,  Ôi  font  au  nombte  de  »Jogt| 
y  compris  les  deux  fyndics. 

OFFRE.  Ce  qu'on  dit  d'une  cbofc  qu'on  TC«t 
acheter ,  le  prix  qu'on  çn  vçu:  donner.  Vous  aurei 
cent  fols  de  cette  toile ,  c'cft  ma  dernière  offtt  ; 
pour  dire  qu'on  n'en  donnera  pas  davana^e.  Vous 
n'aurez  pas  itia  marchandifc  i  votre  première  offni 
pour  faire  entendrtqu'ott  n'en  offte  yx^  affez. 

On  dit ,  faire  des  offres  verbales  j  faites  des  offm 
en  jufticc- 

OFFRIR.  Faite  une  offre.  Nous  fommtrs  bica 
loin  de  compte  ,  vous  ne  v^offre\  pas  la  moitié  « 
ce  que  me  coûte  la  marcbandUe. 

Méfurtrit ,  c'cft  ne  pas  offrir  un  prix  raifonoiUe^ 

O  I 

OIGNON  ,  ou  OGNON.  Plante  potagirf 
dont  il  fc  fait  im  ;rcs-grand  coaunerce  i  P*(* 
"Voimon  fc  vend  de  quatre  manières,  i  U  torcli<i 
à  labotte  ,  à  \f.  glaiine  fit  syii  boiffcau.  La  lotcbi 
cft  de  ïolgnor.  que  l'on  attache  auui^r  d'un  long 
bâton  j  iaglAiine,de  l'oison  ^é  autour  d'un meDB 
fâiflcau  de  paille  i  '&  la  botte,  de  XoignQnj<ittA 
aitaclié  feulement  par  les  faunes ,  {àm  bi:oo  nî  û* 
paille  - 

OING.  F/pfce  de  graiffc  que  ronnommcordi- 
naircmcni  axitnge  ,  ou  axonge  ,  dont  les  epicitn- 
droguiftcs  fo'it  quelque  commerce. 

OISELERIE.  Métier  de  prendre ,  d'élever  4  * 
vendre  des  oifcaux.  Il  n*e(t  pas  permis  i  toot  « 
monde  ,  ni  en  :QUt  temps,  d'cxcr<îcc  Voi/elUri*}^ 
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U  «V  a  floe  les  maîtres  oifeliets  recas  à  la  table  de 
■arbre  oes  eaux  &  foicts  de  la  ville  de  Haiis ,  qui 


\ 


qu- 

puiiTcnt  aller  oifeler,  &  encore  fculcmenÉ  dans  ic$ 
temps  &  les  faîLons  ineiqucs  pa:  les  réglemcns. 

OISELIER.  Les  oifHicrS  compofctit  i  Paris  uoe 
a0et  nombreufe  communauté. 

Tout  marchand  forain  qui  apporte  des  fcruiscom- 
moDs  oa  de  Canaries  i  Paris ,  ne  les  peut  mettre  en 
veD;c ,  qull  n  ait  c:c  au  ptcalablc  les  ctpcfer  depuis 
dix  heures  du  nuira  julqu'i  midi  Air  Ja  pierre  de 
mubie  du  pilais  aux  jours  d'entrée  du  parlement, 
dooc  il  cA  tenu  île  prcuJic  acquit  &  ccrùlicat  Jes 
D£cîcn  des  eaux  &  rotc:^>  U  doit  aujTî  attendre  que 
Us  gouverneurs  des  volicrcs  du  roi  ,  avertis  par 
1rs  l'mes  ,  ayent  déclaré  que  Icfdites  voUcres  en  (ont 
fnâiâinmenc  fouroles ,  &  que  les  maîtres  oifeuurs 
ayent  pateiilcmcnt  refufé  de  les  acictcr;  'près  quoi 
ÏJ  leur  cl)  ioilible  de  les  vcikItl-  a  qui  bon  leur  (cin- 
bic  ,  après  pounant  avoir  donné  à  cbacun  des  jurés  , 
Dùot  leurs  droits  Je  vilitc,  un  oileau  de  chaque  ca- 
Moe. 

Eo  cas  que  les  tcaîtres  oifeliers  achèient  Icfdits 
bîTeaui  des  marchands  forains»  ils  doivent  les  lotir 
entre  1rs  niajttes  qui  en  dé{irent. 

Nul  ne  peut  faire  trafic  des  oifcauT  de  chant  ic 
de  plaiiîr,  ni  y  aller  chafTcr,  s'il  n'cl^  fcçu  inaûrc  ; 
tt  ne  peut  être  reçu  maître  Un^  apprenùffage ,  s'il 
n'eil  fils  lie  maître, 

U  n'apparticn:  qu'aux  maures  de  faire  venir  des 
frîolaos  &  de  les  nourrir  ;  ils  ne  peuvent  ntan- 
«oïDs  les  vendre  vifs  à  des  rcgraàers  poui  les  et>- 
eiailTer  et.  en  faire  des  nourritures,  à  peine  de  fion- 
otcation  des  oifeaux  &  d'amende  contre  le  vendeur  & 
lacbcteur.  C'efl  pareillement  au«  maîtres  de  cette 
lommuoauté  qu'eit  accordé  le  droit  de  faire  leuls  des 
c^es  pour  olicaux  ,  &:  des  filets  pour  les  preniirc} 
wir  étant  même  permis  de  faii  u  &i  funvice  toute:  for' 
*n  d'abrcuvows  a  oifcaux  ,  foie  de  plomb  ou  d'autre 
lUtJtrc. 

Les  oireaux  qu'il  n'cft  permis  qu^àux  maîtres 
f^fdiers  de  châtier  &  de  prendre  à  la  glue  ,  i  la 
fvfit ,  aux  filets  &  autres  hamois  Icmblablcs  ,  font 
>0U5  ceux  qu'on  nonunc  oifeaux  Je  chant  &  dt 
plaijirs  ^  comme  les  linoues  ,  chardonnerets,  pjn- 
1  foQs,  fctin^,  laicaios,  fauvettes,  roifignols,  cail- 
«I,  alloucites,  merles,  fanfonncts  ,  ortolans  & 
>uctcs  de  Cemblablc  qualité. 

Le  temps  qu'il  n'cA  pas  permis  de  chalTcr  cft  de- 
puis la  ini-mai  jufqn'i  là  mi-août,  i  cauic  que  c'eA 
Celui  de  la  patiadc,  &  la  faifon  qu'ils  font  leurs 
ciids&  leurs  pontes;  à  rcicrption  néanmoins  des 
(^ifiraux  de  pafTage  ,  comme  cailla  ,  rolTiguols  ,  or- 
tolans ,  -îui  {c  peuvent  prendre  depuis  le  dcuiiéme 
avîil  juîqu'au  deuxième  mai  pour  le  remontage, 
«c  du  premier  jour  d'aoïlt  jufqu'à  leur  palTage. 

Les  l'ours  ta  lieux  que  les  oifcHerj  peuvent  ex- 

pcfei  en  vente  les  oijcaux  qu'ils  oiit  élevés  ou  pris  , 

font  leurs  boutiques  tous  les  jours  j  &  la  vallée  de 

mistrre  les  dimanches  &  fêtes  ,  à  la  réfcrvc  des  plus 

,  fokroncilci  ou  des  procciDousgcnétales  ;  Icui  (Saot 
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permis  Icrdirs  jours  de  dîmatKhcs  Si  de  fîtes  moins 
principales,  détaler  Se  attacher  leurs  cages  contre 
les  boutiques  &  murs  des  maifans  de  ladite  vallée. 

Outre  les  oifeaux  mentionnés  ci-iJefiu$  ,  les  maî- 
tres de  cette  cormnunauié  vendent  autti  des  courte* 
.rcUcs,  des  pigeons,  des  perroquets  Se  péruchei, 
des  écureuils  Se  autres  petits  animaux  de  plaifir. 

Eiîfitî ,  par  une  très  -  ancienne  coutume,  &  par 
deux  articles  de  leurs  ftatuts,  fçavoir  le  fepticme  Se 
le  quiniicme .  les  jurés  font  obliges  de  Te  trouver 
aux  facres  des  roiî  pour  y  arporrer  des  oifcanx.  Se 
les  laifTer  aller  dans  les  églifes  où  les  cérémonies 
(c  font;  &  les  maîtres  font  parclllemcnï  tenus  de 
lâcher  en  fijne  de  joie  au  jour  du  S.  Sacrement  Sf 
a'ix  ent:ée$  des  reines  ,  telle  quantité  d'oifeaui  qui 
eft  arbitrée  pat  les  officiers  des  eaux  &  foréiî.  Que 
de  tégleoicns  fut  un  Db[cc  de  iî  miocc  importance  1 

o  L 

OLEB.  Sorte  de  lin  (ju'on  recueille  «i  Egypte, 
Il  cft  auffr  bon  que  celui  qu'on  nomme  Jbt/ett€ , 
mais  moins  que  le  rqumanii. 

OLIBAN.  Sorte  de  fomn:e  ou  de  réftne  ,  que 
l'on  nomme  plus  comisunémcnt  f7ii"f/iJ  mâle* 

OLIVETTFS.  FautTes/uv/zj  ou  raftides  de  b 
figure  d'une  olive  dont  on  fait  commerce  avec  le^ 
I^égres  du  Sinci^al;  elles  font  ordinairemeu:  blan- 
c\ks*   f-'cyi:^   V^KOTT£^l^E. 

OLlVlFR.  AtUc  qui  potte  les  olives. 

Cet  arbre  cft  très- commun  m  quelques  proTÎa- 
ccs  de  France,  fur-tout  e»  Provence  &  en  Langue- 
doc ;  il  eft  afTcz  bas ,  fcs  feuilles  font  longues  , 
étroites  Se  poinrues ,  les  fleurs  font  blanches  &  for- 
ment des  efpèccs  de  grapes.  Son  fruit  affez  connu 
pour  o'avojt  pas  bcfoin  d'être  décrit,  eft  drabord 
verd  ,  puis  paie  ,  enfin  d'un  rouge  ttcs-foucé  quand 
ilcftinÛT.  (în  tait  confire  les  olives  avant  qu'elles 
Coient  en  maturité  ,  &  quanil  elles  font  mâics  oaev 
lije  de  Ituilc.    Vayt^  clive. 

Outre  CCS  Jeux  marchandifrç  que  VolivUr  foMf' 
nit  pour  le  commerce  ,  ftn  en  fait  encore  un  très- 
coritidct^ie  du  bois  de  Ibtt  tronc  6c  de  Tes  racines  , 
qui  prennent  parf-iitcmciit  le  poli  ;*  les  ourrages  de 
tour  K  de  marqueterie  qu'on  en  fait  font  très-agréa- 
bles par  U  diverlûé  des  couleurs ,  des  reines  &  de? 
nauJs  qui  s'y  rcncoutten:. 

OLONK,qu'on  rtamme  aufli  PETITE  OLONE 
Se  LOCRENAN.  Sorte  de  toi^  propre  i  Faire  de? 
voiles  de  vaiireaui  ,  qui  Ce  fabrique  en  quantiu:  .dans 
plufienrs  endroits  de  U  Bretagne» 

o  N 

ONCE,  Petit  poids  qui  f^it  la  huitième  partie  du 
marc,  ou  la  rciziéroe  panie  d'une  livre  de  Paris:  il 
y  a  des  endroits  où  la  livre  cfl  comporéc  de  plus 
ou   moins  à'onctj. 

Uorice  du  poids  de  marc  ,  ou  Vonct  de  Paris , 
fc  ditfjfe  Cl)  8  gros  ou  drachmes,  le  gros  en  j  dcn. 
ou  fciupulcs,  &  le  den.  ou  fcrupulc  en  14 grains; 
chaqnc  t^iain  cftimé  pcfct  un  grain  de  bled.  Vontf* 


rs*  o  p  p 

emîÂre  eA  complice  éf.  {7tf  gnin^june  Jemi-omr^ 
cft  4  grof  ,  fie  un  qnatc  vt'ftjacf  c(l  i  gros. 

Paxmi  les  mognoyciits  Se  i«  rturcKinds  orWvrw  , 
U  diviTion  de  Toittf  fc  fait  en  zo  eftclins,  l'eftcriu 
en  i  mùllcs  ,  h  raaiilc  en  a  fclins ,  8c  le  fcUa  en 
7  gtaius  &  un  cint|uiëijie  He  grain. 

Les  nutchanàil»  &  chofcsprccicaresfe  vendent 
1  Tonctf  ,  comme  l'ot ,  l'argent ,  la  foie ,  Sic.  Les 
perles  i  l'ont-e  font  celles  qai  font  fi  menues  qu'elles 
lie  peuvent  ^tre  coinp:ces  j  on  les  nomaie  ordinaJ- 
icmcvi /gmr'urj  Je  perles. 

On  appelle  cotons  ^once ,  certains  cotons  fU^s 
que  l'on  tire  de  Damas ,  qui  font  d'une  qualité  fu- 
pcfcieuie  i  toutes  les  autres  fortes  de  cotons. 

Ohcï.  C'eft  auffi  une  monnoie  tn^apaaire  on  Je 
compie.  dont  fc  fcrr  en  Sicile,  pariiciiliicemcn: 
a  Mcrtïne  &  i  Pilcnne  »  pour  évaluer  les  changes 
&  pour  tenir  les  écritures  Si.  livres  de  commerce. 
L'p'ur  vaut  trente  tatins  ou  Ibixantc  carlins  ou  (ix 
cens  ^rain<.  Le  tarin  vaut  vingt  grains ,  &:  le  graia 
fil  prccolis. 

OMDES.  Petites  étoffes  de  foie,  de  laine  Si  èe 
fil,  doti:  les  Fa^nns  font  ondées  ,  qui  fe  font  Dit  les 
hautclilTcurs  de  la  fayetteric  d'Amiens.  Elles  doivent 
avoir  vingt  aunes  un  quart  j  vingt  aunes  &  demie  de 
longueur,  fur  un  pied  i  demi  &  un  pouce  de  roi 
de  largeur. 

OnDÉ.  Ce  qui  cf>  fait  en  ondes.  De  la  moîré 
oTuiee ,  du  tal>is  on;Î€\  du  camelot  onde ,  du  treillis 
onde. 

ONIX  ou  ONYCE.  Efp^ecd'o^di^  opatjuè , 
4e  couleur  noire  Ac  bUncbitre. 

o  p 

OPALE,   Pierre  pre'cîeuft  de  diverses  couleurs. 

Le  plrafol  cft  une  fauHc  opale  ;  te  Von  met  airrtî 
de  Ce  nombre  la  pierre  précicufc  qu'on  nomme  ocii 
éU  chitt. 

OPIUM.  Suc  qnc  Ton  tire  delà  têîe  de?  pavotr. 

Uopium  préparé  (c  nomme  la^Jiinum^  U  y  en  a 
de  fmiple  qui  ^'extrait  par  le  moyen  de  l'eau  de 
pluie  &  de  l'cfprît  de  vin  ;  5(  il  y  en  a  de  compofé 
ou'on  appelle  laudanum  opiaium  ,  oïl  B  entre  bien 
des  in«ridiens. 

L*on  fc  f(^rt  quelquefois  des  têtes  des  pavots  blancs 
&  noirs  qui  croifTcnt  en  quelques  endroits  des  envi- 
rons de  Paris ,  pour  en  exprimer  un  fuc  approchant 
de  Vopium  du  Levant ,  mai^  qiji  n'agit  pas  avec  tant 
de "fercc  r  on  l'appelle  dufcodirm  fimpU. 

OPO-BALSAMUH.  Sitc,  gomme  ou  réfine  qui 
coulent  de  l'arbte,  que.lriL^tJns  nomment  balja- 
mum  ,  &  les  François  haume.  On  nomme  vulgai- 
rement ce  Tic  hitume  du  Levam ,  pour  le  difVin- 
gucr  de  plii^îcufï  autres  baitmc|.  Voye^  BAfMr. 

OPOl'ANA-X,  pomme  qui  'découle  par  tncifion 
d'une  pbrue  oui  croît  en  abondaïicr  dans  l'Achaïe, 
la  Feoifc  ,  la  rlioclde  4t  la  Macédoine  ,  «('oïl  elle  crt 


O  Q  U  E  ,  qu'on  nn-Time  pins  orrlrnairemei^ 
OCOS  où  OCQUA,  Poidj  -le  Turquie  dont  oo  fij 
fert  dms  la  plupart  des  échelles  du  LevaiK.  Vayt 

LA    TABtZ, 
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OR,  Métal  jaune,  le  prendcr  H  le  pltts ■précieui 
de  tous  les  métuti ,  parce  qn'il  en  e»r  auflî  le  plia 
pefsuit  y  le  plus  duÂile  ,  le  plui  biitUm  ic  le  plu 
pur. 

Or  e»  ?^VJ\l^  ,  que  l'on  apprlle  auffî  oi 
BATTtT.  C'eft  de  linr  q-ic  les  bareur';  d'or  ont  rérîiii 
en  feuilles  fi  minces  &  li  déliées,  qu'il  cft  turprp 
nant  qu'il  foi:  pnfiîble  que  l'indurtrie  &  U  piiïenci 
des  ouvriers  pmfle  aller  jufqucs-là;  C7r  on  a  remil 
Jqué  qii'unc  oocc  d'o/-  fe  peut  multiplier  en  itfofl 
feuilles  de  37  ligne»  en  quatre  ,  qu'on  dit  iiw 
f ïîT-i  f-sis  pl'is  que  fon  premier  voinme.- 

L'oa  Ew  COQUILLE,  fc  fcit  des  rognures  desfèaH) 
tes  d*ûr,  même  des  feuilles  entières  «M-.ûieî  en  pou 
rtrc  Impalpable  ,  te  broyées  fur  an  narbrc  avec  A 
miel,  Joiit  on  met  une  très-pcîitc  portion  dm» Il 
fond  d'une  coquille  où  elle  rcftc  attachée.  On  l'eni' 
ploie  avec  l'eau  gotnmée'  en  djtftren^  outrages, 
mais  particulièrement  pour  la  mij^;!rort. 

Il  y  a  auffi  de  Vor  faux  en  coquille  ,  qnt  eft  I3] 
de  feton  ou  cuivre  faune  ,  à  p?u  nrc*  pr*^p:»ré  eoïtf 
me  le  Hn.  Le  meilleur  Vient  d  .Mlcïox^ne,  Cc! 
encore  l'ouvrage  des  batteurs  d'or. 

Or  m  OHBOYiÉ.  !lcft  défendu  i  toutes  fortes  tpef 
fnnnes,fuuspéinc  de  Confifcatlon  ft: d'amende,  mftiié 
de  punitKJn  corporelle  »  d'acbctct  de  l'o'  mc-wioyi/fiÀ 
du  coin  dcFratlce  ou  ■autre  .  pour  le  findre  .  dîffblS 
mer,  réfoudre  ou  recharger;  ce  qui  eft  ■  '  -' 
i  l'ordonnance  de  Lbuis  XII ,  du  mots  '  j 

bre   I  îO(*  ,  art.  7  ;  \  l'édît  de  François  I ,    ^^  'H 
fcptemhrc  rç^?,  ait.  15;  aux  lettres  p^'^rn-M 
Hcni-ill  ,  du  14  j;invier  rf4j;&  encore 
ce  titémc  prince  .  du  niAis  de  m^rs  rcç^  ,  1  •j 

£,'or  monnoy/  ou  non  ntonnùyé  eft  du   nufft^'W 
de}  marchandifej  de  contrehande  ûu'if  "'■•''  ''■'•^ 
permis  dtf*ii'e  fortir  du  royaumejanj  f 
du  roi  y  conformément  à  Vtirticle  j  da  iit<r  «  »£ 
l'ordormavcc  de  t<87.  ,'^'    *      * 

O»  Fw  cRAtix  ,  que  Ton  appwlîe  a»fn  o»  ôi 
D^p^RT  ou  OR  «ouLt».  Fft  dc  \'ùf  bien  rporé', 
prêt  î  fondre  dfts  le  crnifct  ,  que  Ton  rcàre  1 
l'IniVan:  du  feu  ,  &  que  l'on  f.\h  réfr^Hir.  CHI 
dc  cet  or  dont  on  fe  fcn  pour  faire  k  retat^i 
doré. 

Une   tokne   d'or.  (  Maniètc  Je  crtmpwr  .Vw! 

on    fc   fert  en    Hollande    &    en  quelques  k-JSxÏA 

'  pays.  )  C'eft  cent  mille  fiorim. 

j      Uh  MAiyc  D*o«.  C'cll  buh  onces pe6nt  d'or,!' 

jpeaux  d'animaux  apprttécs  d'un  côié,  &  chaigécs  t  tiare  (Twrlcdivifc  eu  vingt-quatre  caia»,  U-can 
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de  l'autre  de  leur  poil  ou  laine.  EUef  rerrent  ovd 
nJiiremem  I  faire  des  couvertttrcs  >  d'od  ell^s  oat  ptl 


leur 


OQ 


apporiée  en  France  par  la  voie  dc  Marfèillt. 
OPPFRLERR.  On  nomme  aitifi  en  Hollande  des  1 
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Biets  ,    6c  le  âenict  en   vîiagt  •  quatre 
roriei^a'un  marc  d'or  cft  compofé  de 
ms, 

GÉ.  Ce  qai  eA  Je  couleur  H'otange  ,  & 
presque  également  du  jaune  &  du  rouge. 
ts  orangé ^  on  ruban  orange. 
GEADE.  iioijfûn  que  Tao  fiit  avec  du 
ge,  de  Feau  &  du  fucrc.  Cette  boiflon  fait 
commerce  des  limonadiers. 
GEAT.  Ècorce  d'orange  coupiîe  en 
^ngs  Se  étroits  ,  confite  au  fec  ou  cou- 
Itre  en  dragée. 

NETTE.  Drogue  dont  les  teinturiers  fe 
►ur  teindre  en  rouge. 

le  deux  fortes  A*orçanette  i  Yorcanetu^t 
li  croît  en  Provence  &  en  Languedoc  , 
V  de  Conftanuuople  qu'on  nous  apporte  du 

KL  ou  URSOLLE,  autrement  ORSEIL- 
|e  de  moufft  ou  de  drogue  qui  fert  i  dî- 
Mures  tirant  fur  le  :ouge. 
NAIRE.  Jour  de  pofte  ,  jour  auquel  les 
Dt  coutume  de  partir  d'un  lieu  ou  o  y  arri- 
M  ai  écrit  l'ordinaire  dernier  ,  c'cft-à- 
!  dernier  couner.  J'attands  de  Lyon  une 
Lvingt  mille  livres  par  l'ordinaire  pro- 
ll-i-ilice  ,  par  le  courier  de  la  première 
irivera  de  Lyon. 

Vordinaire  de  Paris  ,  de  Lron  ,  de  Vc- 

'  pour  fignilîcr  la  pojie  ctablie  pour  por- 

'aqom  de   Icmes  devines  pour  ces  diffé- 

^ ,  ou  le  jour  que  les  couriers  en  partent 

tBOt. 

■diands  y  négocions  &  banquiers  qui  font 
febeaucoip  d'aff.iires  ,  doivent  être  exads 
K  liiflct  paflêr  A'ordinairea  fans  écrire  i 
mpondans. 

NAfxr.  C'cft  aufTi  ,  en  terme  de  commerce 
ce  que  chaque  matelot  peut  porter  avec  lui 
iffcau  marchand  ,  de  hardes  ou  de  petites 
fifct.  On  le  nomme  autrement  portée  ou 

JNNANCE.  Loi ,  précepte  ,  commandc- 
1  (ouveraîa  ou  d'un  fupécîeur. 

d'ordonnance  eft  en  quelqae  forte  con- 
la  jurifprudence  Françoife  pour  figniftcr 
ablics  par  la  feule  autorité  d«  rois.  On 
tioins  de  ccsréglciuCDSgénéraux  faits  dans 
•lécs  des  étatt  pour  la  réforme  des  abus 
ibliflemeni  du  boa  ordre  :  maïs  ces  ordon- 
Huoïque  dreffées  fut  les  avis  des  députés 
|«tats  »  n'ayant  de  force  qu'autant  qu'elles 
iDavées  des  rois  ,  &  n'ecant  publiées  ni 
I  qu'en  leur  nom  ;  elles  ne  doivent  être 
s  qnc  comme  émauces  du  prince  qui  a  bien 
roir  égard  aux  repréfentations  de  fes  fujets 
E  par  fes  ordres, 

s  Hetnicrcs  fortes  ^ordonnances  celles  qui 
>)us  coimjcs,  &  dont  on  fait  encore  le  plus 
dans  le  barreau  par  rapport  au  droit  Fian- 
Éfit.  Tamc  lU.  Pan,  I, 
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çoi$ ,  font  celles  de  Moulins 
Ëloic. 


*37 

d'Orléans  ,  &  de 


Entre  les  articles  de  celle  d'Orlfian;  qui  conccp- 
nent  le  commerce,  le  ^8  eft  le  plus  remarquable  , 
&  c'cH  à  lui  que  l'un  doit  ce  grand  nombre  de  ITa- 
tuts  &e.  régicmens  des  corps  &  communautés  des  arts 
Se  métiers  ,  drcflcs  fous  le  régne  fi  défaftreui  de 
Charles  IX;  mais  aucunes  de  ces  ordonnances  ne 
peuvent  entrer  en  comparaifon  arcc  celles  Je 
Louis  XIV. 

Ordoknancb  cr\'iiB,  qu'on  Roramc  auflî  Cods 
CIVIL  ,  &  plus  ordiuairemeut  Code  Louis.  Eft  une 
ordonnance  de  Louis  XIV  donnée  i  S,  Germain  cii 
Layc  au  mois  d'avril  \66-j ,  pour  régler  les  procé- 
dures &  pourfuiies  des  procès  en  matière  civile. 
Elle  cfl  compose  de  3f  titres  fubdivifés  en  quantité 
d'articles. 

Le  16*  de  ces  titres  qui  coucerne  fpécialcmcnt 
les  tiégocians ,  irïùte  de  la  forme  de  procéder  par- 
devant  les  juges  &  coofuls  des  marchands,  &  c  cA  i 
ce  titre  qiim  font  renvoyés  pour  s'y  conformer  , 
parlarticle  ii  du  titre  i%^Vordontïance  de  i^rji 
fcrvant  de  règlement  pour  le  commerce. 

Ordonhancr  sur  ie  fait  des  eaux  «t  fo- 
RÉTS.  Cette  Ofi/on/K/iiV  eft  donnée  i  S.  Germain- 
cii-Laye  au  mois  d'août  1669  j  elle  fut  enregiftrée 
au  parlement  &  J  la  chambre  des  comptes  le  ij  d« 
même  mois.  Son  enregirtrement  au  confeil  d'Artois  ^ 
eft  du  II  niai  t6%\  j  elle  eft  diftribuée  en  trente- 
deux  ii:rcs ,  qui  tous  fout  fubdivifés  en  pluiîcurt 
articles. 

D'un  fi  granJ  nombre  de  titres ,  il  n'y  a  ettéres 
que  le  XV^  le  XVII ,  le  XVIII  ,  le  XXVJl  fit  le 
XXVin  ,  qui  aient  tout*i-faic  rapport  au  commerce 
&  à  rexploitaiion  des  bois ,  quoiqu'on  foli  vrai  qu'il 
y  en  a  peu  des  autres  où  il  ne  Je  trouve  quelques 
anicics,  qu'il  eft  important  que  n'ignorent  pas  Ici 
marchands  qui  s'appliquenc  i  ce  trafic^ 

Dans  le  premier  de  ces  cinq  titres  qui  eft  le  plue 
CoaKdérablc,  il  eft  traité  en  Lll  arcîclcs  de  l'atlicte, 
du  ballivage  ,  du  martelage  ,  &  de  la  vente  des 
bois. 

Dans  le   fécond    qui   contient  VII  articles,  oti 

parle  de  la  vente  des  chablis  &  des  menus  marchés. 

Le  troiGéme  qui  n'a  que  IV  articles  ,  eft  pour 

les  ventes  &  adjudications,  des  panagcs,  glandéec 

&  paiftbns. 

On  régie  dans  le  quatrième  la  police  des  forétt, 
eaux  6c  rivictes.  Ce  titre  cA  divifé  en  XLVl  ar- 
ticles- 

Enfin  le  clnquiéaic  eft  des  routes  &  chemins 
royaux  es  forées  &  marciicpicds  des  lîvicres. 

Deux  autres  titres  qui  font  le  XXlX  &le  XXX 
concernent  aullî  le  commerce ,  le  premier  traîtanc 
en  Vil  articles  les  droits  de  péages ,  de  travers  & 
autres  ;  &  le  fécond  de  la  pêche  en  XXVl  anicles. 
Les  vingt-cinq  autres  titres  traitent  ,  ffaroir  le 
premier  en  XVI  articles  àc  la  l'urifdi^on  des  eaux 
6c  forêts. 
Les  dix  fuirans  ,  des  olËcicfs  des  xrakïiia  ■ 

Vv 
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»  ^ui  Ut  fut  pourtant  drefliîe  qoe  fix  ans 
;  Il  iiic  de  cette  ordonnanct  générale  pour 
Ictiltob^a  roi ,  cftduii  juillet  téSi.  Cette 
uidJitY  cA  tin  mélange  de  plufîcurs  chofes  qui 
rien  de  commn»  eorcmblc  que  H'étrc  également 
ti  ïplufîcurs  droits  »  les  uns  de  plus  ancicnae 
tffttcs  de  plttt  nouvelle  impodtion. 
ttct  de  titres  qu'il  y  a  de  droits  difTérens  ou 
t  h  divcrfcï  cnofei  fur  quoi  ces  droits  le 
''i  coatpofcnt  cette  ordonnanct  ,  qui  chacuns 
score  dlTifes  en  quantité  d'anicles.  Le  com- 
'  an  tftl>ac  dans  le  royaume ,  la  marque  fur 
f  largent ,  les  oftrois  Jk  deniers  communs  , 
ri&,  douze  &  lîx  deniers  fur  les  droits  des 
n  des  cuirs  i  le  tiers  retranché  lur  les  ccn- 
Gnidcs  &  gravcUes  ;  les  droits  Tur  l'étain ,  les 
lie  foriic  fur  les  vins  tranfportés  hors  du 
VfPir  les  provinces  de  Champagne  &c  Picar- 
Of  far  Les  toiles,  bafîns  ,  fucaiiies  A:  canevas  ; 
liiord  &  de  confommarlon  fur  le  poidon ,  &: 
droit  de  fret  ;  font  les  iratières  de  dix  titres 
:  deui  autres  titres  généraux  ,  l'un  des  pu> 
u,  enchères  &:  adjudications  des  fermes  ic 
temcT^t  des  baux  ,  &  l'autre  qui  e(l  commun 
aies  les  fermes,  font  comme  douze  di£fren- 
nna/i..'es  réunies  en  un  feul  corps. 
bac ,  l'or ,  l'argent ,  l'étaîn ,  les  toiles  *  ba- 
laines  ,  canevas  ,  cendres  ,  foudcs  ,  eravellcs 
UcUes  éiolfes ,  métaux  &  marchandifes  men- 
Paas  les  dix  premiers  titres  de  cette  crdori' 
zyant  leurs  articles  particuliers  dans  ce 
laire ,  on  y  renvoie  le  lefteur-  Qu'il  voie  aufli 
du  fret, 

>MHAMCE  DS  VK  MARINE. Il  ya  dipcrfcs  (br> 
ionnances  fut  cette  matière  j  l'une  pour  les 
navales  Se  arfànaux  de  marine  du  roi  du  i  ^ 
S?  ;  &  deux  atttres  pour  Le  commerce  de 
généra]  ,  l'une  du  mois  d'août  i^Sr ,  pour 
oyaume  à  laréferve  de  la  Bretagne,  Si  l'autre 
de  novembre  X6%^ ,  pour  cette  province. 
^annanct  de  \6i9  pour  les  armées  navales 
res  de  rapport  au  négoce  \  on  y  voit  eepcn- 
clques  articles  qui  te  coocenient ,  comme 
titre  premier  du  livre  6 ,  &  dans  les  litres 
&  trottiémc  du  livre  tl ,  où  il  ell  parlé  de 
:  &  police  des  ports  Ac  du  IcfLagc.  Pour 
:5  deux  autres  ordonnances  de  marine  elles 
les  entières  pour  le  commerce;  celle  pour 
;  <Se  Bretagne  étant  plus  ample  que  l'autre  , 
le  dont  on  va  parler  ici ,  étant  d'ailleurs  a0cz 
le. 

ordonnance  de  Bretagne  contient  en  qua- 
s  <]uî  ont  chacun  dix  titres  ,  &  chaque  titre 
1  anicles,  tout  ce  qui  peut  rendre  le  négoce 
e  fôr  &  honorable.  On  y  a  ajouté  un  cir>- 

Èvre  qui  regarde  la  pèche  qui  fe  fait  en 
naicT  livre  comprend  tout  ce  qui  concerne 
»étencc  des  juges  connoilTaDs  des  caufes  de 
~*'oa  trïite  paniculicicmcut  des  congés  0£ 
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rapports ,  des  a|oumemens  Ôc  délais .  des  prefcrip-1 
rions  &fîfts  de  non-recevoir,  des  jugeinens  <.:  de  \er^\ 
exécution  ,  de  la  faific  &  vente  des  vaiffcaux  ,  &  del 
la  diftribution  de  leur  prix.  r 

Le  lecond  livre  traite  des  cens  &  des  bâcimen«^ 
de  mer ,  de  l'emploi  flt  du  devoir  des  oftcicrs  A:  ma- 
riniers, de  la  police  furies  vaifffeaux,  des  .propriétaires  \ 
des  navires  ,   de  quoi  ils  font  rerpoiifablcs  ,  à  quoi  l 
font  tenus  les  aflocics  fréteurs   ciur'cux  j   enfin  des 
ports  Se  des  jaugeages  des  navires,  qui  font  déclarés  | 
(impies ,  Se  comme  tels  nullement  fujets  aux  tetrattf 
lignagers  ,  ni  i  aucuns  droits  feigneuriaux. 

Dans  le  troilîciBC  livre  on  explique  les  différeati 
contrats  maritimes ,  leur  forme  ,  leur  claufe  ,  leuj  î 
ufage  ,  leur  autorité.  Ces  contrats  font  les  chartes-  ! 
parties,  les  atfrecemensounolincmens,les  connoif-  ; 
(emens  &  police  de  chargement ,  le  fret  ou  nolis  ;  -, 
les  contrats  à  gro0cs  avantures  ou  à  re:ours  de  voyage,,  j 
les  alTurances,  les  tcftamens ,  Se  en  çonféqucnce  U  \ 
luccefïîon  de  ceux  qui  meurent  fur  mer  ,  eufïn  l'en-  ' 
gagcmcnt  &  loyer  des  matelots.  On  parle  encore  ' 
dans  ce  livre  des  avaries;  du  jet  en  mer,  de  lacon-*  I 
tribution  &  des  prifes.  Toutes  ces  chofes  fi  impor- 
tantes dans  le  commerce  maritime,  ont  leurs ptoai 
près  articles  oïl  l'on  peut  avoir  recours. 

Le  quatrième  livre  eftj>our  la  police  des  ports»! 
côtes ,  rades  &  rivages  de  la  mer  ;  on  y  régie  en-  i 
tr'autres  choïès  ce  que  font  tenus  de  faire  les  mai» 
très  des  navires  marchands  en  entrant  dans  les  ports, 
fie  tant  qu'ils  y  demeurent  ;  du  leftagc  &  dclcftage, 
des  vailTcaux  ,  des  pilotes,  lainaiicur^  ou  locmans^ 
des  naufrages,  bris  Se  échouemens  Se  de  la  coupe  du 
varech ,  ïàr  ou  gouefmon.  i 

Enliu  le  cinquième  livre  qui  eflde  ta  p6che  5c  quf  ' 
n'a  que  fcpt  titres ,  comprend  ce  qui  regarde  celle 
du  hareng  ,  de  la  morve  Se  des  peîlïons  royaux  ;  dn 
nombre  de  oes  derniers  font  les  dauphins  ,  cflur- 
econs,  faumons,  truites  ,  baleines  ,  marfouiiis  ,  veaux 
de  mer  ,  thons  fouffleitrs  ,  Se  tous  autres  poiflons  i 
lard  :  on  y  régie  aufli  ce  qui  concerne  les  parcs  Se 
péclieriet ,  Se  l'oa  y  explique  aulTî  leurs  efpèces  Se  la 
manière  de  les  tendre  s'ils  fout  de  HIets  ;  de  les  conf- 
truire  s'ils  font  de  pierre,  &:  de  les  élever  &  planter 
s'ils  font  de  bois.  'Toutes  ces  chofes  rontampJcmenr 
expliquées  ailleurs. 

Ordonnance  touchant  la  police  des  ifles  Frao- 
çoifcs  de  l'Amérique ,  &  ce  qui  doit  s'y  obfervcr 
priacipalemcot  par  rapport  aux  nègres  :  elle  efl  du 
mois  de  mars  1685  ;  c  ell  ce  qu'on  appelle  dans  ces 

iilcslc   CODE    NOIR. 

OrDOUKANCS  SUR    LB    FAIT    «ES  CINQ  GROSSES 

FERMES.  Ceua  ordonnance  donnée  i  Vcrfaillcs  au 
mois  de  février  \€%i  ,  contient  en  quatorze  titres , 
non -feulement  la  police  qui  doit  s'ooterver  par  le 
fermier  Sl  fes  commis  dans  les  douanes  8c  bureaux 
où  fc  payent  &  fc  pcrçoiveQE  les  droits  du  roi ,  foie 
\  l'entrée  &  i  la  totric  du  royaume,  foit  i  ccUer 
des  provinces  réputées  étrangères ,  matsaulTÏ  tout  ce 
que  les  marchands  nègocianS  .  leurs  facteurs  Se  corn- 
(ujfEo  nature  s ,  aufTi-bjen  que  les  voituricis ,  doivau 
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^fçavoir  &  pnuiquer  pai  rapport  i  Tncquît  dcfSia 
droits,  taat  pour  les  marchandifcs  qu'ÎU  tirent  du 
dchots,  que  pour  celles  qu'ils  y  envoient;  ce  qui  tend 
cette  ordonnance  d'une  (!gaLc  a:iUié  pour  ceui  qui 
font  le  commerce  foit  de  tetre  ,  (bit  de  mer. 

Le  premier  des  quatorze  titrer  traice  det  droits 
Hc  fortic  Se  é'ciitrée  ,  des  dioiw  d'acquits ,  de  paie- 
fflcDC  &  à  caution  ,  &  des  ccrtificaes  de  dcfcente. 

On  y  muque  qulnd,  comment  &  en  quel  cas  il 
fiiui  payer  ou  np  pas  payer  Ic5  droits  d'entrée  &  de 
fortic  :  fur  quels  larili  ils  dolvtnt  être  piyés  j  quelles 
font  les  prorinccs  ccnfécs  être  renfermées  dans  IV- 
tcndue  de  la  ferme  ,  Si.  quelles  réputées  étrangères. 
On  y  fixe  aiinî  les  droits  des  acquits  de  paiemens& 
i caution,  ceux  desccrtifîcars  de  dcrccnte&  décharge 
K  d'acquits  \  ceux  des  congés ,  païTavans ,  breveu  de 
contrôles,  &c. 

Le  fécond  titre  déli^ne  les  bureaux  auxquels  fe 
doit  faire  le  paiement  des  droits  du  roi  ,  foit  i  l'en- 
trée ,  foit  à  U  fotiJc  i  à  quelles  déclarations  font 
tenus  les  voituriers  &  conduftcurs  des  nurchandifes , 
&anc  par  mer  que  par  terre  ;  ce  qu'elles  doivent 
contenir  ;  dans  quel  temps  elles  doivent  fe  faite  ; 
comment  les  matcliandifcs  doivent  être  rilîtécs,  pe- 
fces  ,  mcfuiées  &  noinbrées ,  en  préfîrncc  de  qui, 
6c  en  quel  cas  ,  te  contre  qui  leur  contifcatioa  a 
lieu  pour  fauffe  déclaration  :  enfin  on  y  parle  de  la 
délivrance  des  acquits  par  les  commis ,  5c  de  ce  qui 
doit  y  itre  contenu  ;  de  h  rcpréfentation  dcfdits 
acquits  par  les  voicutiers ,  de  la  route  qu'ils  doivent 
tenir  ,  par  les  bureaux  qui  y  font  marqMcs  ,  Se  non 
par  d'autres.  Prefque  toutes  ces  mAtières  ont  Ifurs 
propres  articles  od  l'on  peut  avoir  recours. 

Le  troiliémc  :itre  ordonne  par  quels  bureaux  ccr- 
:aïne«  fortes  de  mardiandifci  doivent  feulement  en- 
ïrerj  comme  les  drogueries  &  cpicciies  venant  des 
pays  étrangers  ,  par  la  Rocbclle  ,  Rouen  Se  Calais , 
pour  les  provinces  réputées  de  U  ferme  ;  8c  par 
ilordeauXf  Lyon  Se  iMarleillc  ,  pour  celles  réputées 
étrangères.  Les  chevaux  par  Doarleui ,  Peronne  , 
Amiens ,  AbbeviUe  ,  S.  Quentin  !>:  Guïfe  ,  s'ils  vien- 
nent par  la  Picardie  ;  par  Rocroi,  Mezieres ,  Torcy , 
Sainte'Alencboult ,  Saint-Dizicrs  Se  Langres  ,  s'ils 
viennent  par  ta  Champagne  ;  &  par  Fontaine-Frin- 
foife&  Saint  Jean  de  Laane,  s'ils  entrent  par  lalïour- 

foene.  Les  points  Se  dentelles  de  fil ,  celles  du  Comté 
eBourgogne,  par  Au7onnc&:  Saint  Jean  'leLaunc; 
d'Angleterre  par  Calais  ,  Dieppe  fie  le  Havre  j  de 
Lorraine  par  Chaumont  j  de  Sedan  par  Torcy  j 
d'OiiUac  pat  Gannat  ;  S:  des  Pays-fias  par  PeroMue. 
Enfin  les  bas ,  c^mifolcs  3c  dentelles  de  foie  *:  autres 
ouvrages  de  fcmbiables  qualités  venant  d'AngLetcrrc, 
doivent  paflcr  par  Calais ,  Dieppe  fie  le  Havre. 

Le  quatrième  titre  ordonne  la  marque  Acs  toUesfic 
autres  ciotfcs ,  comme  camelots ,  draps ,  fermes ,  Sec. 
«ml  fe  fabriquent  fie  manufa^utent  j  Saiat-Quenitn . 
Giiifc,  Peronne  &  autres  lieux  des  frooticres 
^lUe  ou  des  provinces  de  France. 
i  le  cinquième  il  cft  parlé  des  raarchandJfes 
sdu  naufrage  ,  AcU  y  cfl  expliqué  en  quel 
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cas  '«droits  n'en  font  point  âùt  ,  ea  qiwîs 
au  contraire  les  propiiétaiies  ,  les  feigucuis  â 
fiefs  &  autres  ,  i  qui  les  cifcts  naufragés  doivco 
appartenir  de  dioir  ,  font  tenus  d'en  faire  le  paift 
ment ,   fie  pour  quelle  quotité  ils  y  font  tenus. 

Les  acquits  à  caution  font  la  matière  du  nxicmi 
titre.  Il  y  eA  marqué  dans  quelles  occalions  fie  es 
quets  lieux  les  voituriers  font  obligés  d'en  prendre, 
comment  fc  doivent  £ùre  leurs  déclarations  fie  fou* 
minions  de  rapporter  certificat  de  U  dcfcente  dei 
nuTchandîfcs.  On  y  parle  aulfi  de  la  forme  de  cm 
act^uits  ,  de  leur  ufa^e  ,  de  c;  qu'ils  doivent  coo- 
teoir  ,  de  leur  reprcfentation  à  tous  les  barcaux 
des  patTages  y  Se  enfin  de  U  décharge  dcfdits  acqutï 
qui  doivent  être  tîgnés  par  les  commis  du  buins 
des  lieux  de  leur  defUnation  sH  y  en  a  ,  oupji  iet 
juges  échcvins  fie  Cyndics  dcfdits  lieux  s'il  n'y  t 
point  de  bureau  :  cette  décharge  doit  toujours  fc^ 
mettre  au  dos  dcfdits  acquits  ,  5c  é:te  fai:e  Se.  np-^ 
portée  dans  le  temps  qui  y  eft  expiimé  dans  l'ac- 
quit, pour  que  les  droits  confifqués  par  les  nur- 
ctands  ou  voituriers ,  pulifcnt  ôtic  retirés,  ouleu» 
cautions  déchargées. 

Le  fcptiéme  titre  ordonne  les  inventaires  des  r'a». 
Se  eau-dc'vie  dans  les  quatre  lieues  pro:Ii£  dcsUrw-' 
tes  de  la  ferme.  Dans  les  provinces  d'Anjou ,  4ia 
Maine  Se  du  bas  Poitou.  Permet  aux  commis  11 
viïite  dans  les  caves  &  fellicrs ,  fie  la  marque  del 
fititilles  fie  tonneaux  arec  la  rouanc  fie  le  fer  cbaux. 

Le  huitième  titre  rcs^ardc  les  marchandifei  ie 
contrebande  ,  foit  pour  1  eiutéo  ,  foit  pour  la  (otÙCf^ 
leur  confîfcatîoo,  la  vente  des  choies  confifquées , 
l'applicatioa  des  deniers  qui  en  proviennent ,  ftles 
paficports  Se  pcrmiflions  pour  hiîrc  entier  daos  le 
royaume  ou  pour  en  faire  (ortir  les  chofcsco:ïipiifcf 
fous  la  qualité  de  contrebande. 

Le  neuvième  titre  ordonne  l'établi ffement  d'ift 
magafïn  d'entrepôts  ,  dans  autair:  de  villes  du  royau- 
me od  font  les  principaux  bureaux  de  la  ferme,  <: 
prcfcric  lés  conditions  Ibus  lefquellcs  les  maickao*. 
difcs  deflinces  pour  être  envoyées  i  réttanger.  y. 
doi/emêtre  remues  ,  fie  le  temps  qu'elles  y  peuteec 
refter ,   làns  être  fujettes  au  paieiueui  des  droits. 

On  oblige  par  le  dîziétoe  titre  tous  les  matcbaoïls 
te  voituticrs  qui  amènent  des  marchandifesiPaiifi 
de  les  conduire  direélcmrnt  i  la  douane  pouryctr^ 
vifîrécs  f  3c  y  rcpréfentcr  leurs  acquits,  congés  & 
pafitvants.  On  y  ordonne  auHî  que  les  balloci  ploa- 
bés  ne  pourront  être  ouverts  qu'au  dernier  butcin 
de  la  route ,  que  l'empreinte  du  plomb  fcn  mife 
au  grcfFe  de  l'éleftion  ,  fie  qu'elle  ne  pourra  tet 
coatrcfâite  i  peine  de  faux. 

Les  quatre  derniers  articles  font  des  ^iAes  ,  deU 
l'urifdi^ion  des  juges ,  des  droits  de  fortie  fid'emrées, 
des  amendes  fie  confifcations  ,  fie  de  U  police  génc- 
rale  de  la  ferme,  ayant  un  rapport  rrop  éloigné  U 
commerce ,  on  le  contente  d'en  indiquer  Icâ  iu- 
tières  faus  entrer  dans  aucun  détail. 

Prefque  toutes  les  ordonnances  qu'on  a  fuiqu'ici 
rapportées  s'exécuccBC  en  leur  entier ,  à  l'excepdo* 
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*pfti  Jartïcict  de  celles  Ha  commerce  ,  ies  aioes 

t  *fci  cifKf  crofTcs  termes  qui  oat  ëcé  changes  en 

Ktro  lie  dccuncioms  ou  d'atrcts   du  confcil ,  corn- 

*c  (Dtul'^zàde  de  billctî  au  poneur  ,  celui  Hu  fret 

ft  celai  des  entrées  du  vin  dans  h,  viUc  de  Paris  , 

«Ms  oo  patlc  de  ces  chzagcmens  dans  leur  propre 

inicle  ou  l'on  peu:  avoir  recours. 

Okooukarcb  coRcemanc  h)urifdiâiot)  des  prc- 

Irie  des  rnirchinds  Bc  ccbcvins  de  la  ville  de  Paris. 

I    La  plupart  des  ordonnances  ,  dont  on  vient  de 

(ifeancr  ici  cxtnîrt  ,  f«it    communes  i  toutes   les 

Ifforinces  éc  villes  <iu  royaume  ,  &  il  y  en  a  mêiuc 

■*"i  il^tcûJctit  au  dehors ,  &  jufques  dans  coûtes  les 

~'""  de   la  terre  oà    les   François  portent  leur 

ce»  CcUe-d  ne  regarde  que  la  capitale  ,  & 

iHèremcnt  le  négoce  des  marchandifcs  qui  y 

t  par  les  rivières  ,  ou  qui  le  débitent  fur  les 

ra ,  places  te  étapes  de  cetre  grande  ville. 

La  compilation  des  ordonnances  de  la  ville  de 

•ris  ^te  dès  l'an  141  ç  étant  dcvcmrc  comme  inu- 

,  oon-^ulemf^t  à  caufe  de  divers  ar:iclc$  fu- 

Ms  &  hors  d'ufàge  »  nrait  encore  parce  qu'il  y 

oit  qu-antitê  de  nouveaux  rêJîI^mem  fairs  depuis 

*»  les  prévôt  des  marchands  &  tclievins  ,  qui  ne  s'y 

[tnouvoienr  point  :   Louis  XlV  qui  fAifoii  travailler 

Ion  conrcil  i  la  reforme  des  anciennes  ordon- 

ts     ne  négligea  pas  celle  de  fa    capitale  ,  & 

parurent  en  meilleure  forme  &  de   beaucoup 

■entées en  l'année  1^72. 

s  lettrci  parentes  qui  en  ordonnent  Texécution  , 
•hi  mots  de  décembre,  Bc  leur  enrcgifticmcnt 
ijMrlemenc  du  10  février  de  l'année  fuîvante. 
Vingi-troii  chapitres  ou  titres  ,  rfoot  la  plupart 
udent  le  commerce  qui  fe  fait  fur  les  por:5  où 
jurcliaiidifcs  arrivent  &  fe  déchargcn: ,  flc  djns 
I0 balles,   marches  ,  places    fi:  étapes   otl  elles  fe 
«dem  te  &  diflribaeot  ,   compofent  cei:e  nouvelle 


jttcmier  chapitre  contient  en  onxe  :inicles  tout 
qu  coacerae  les  rrviércs  &  leurs  bords  ou  riva- 
j;es ,  pour  la  commodité  de  !a  navigation  ,  &  en 
Rîjipae  rîafpcCtion  aux  prévût  des  marchands  & 
idiCTÎns. 

l«  piincipalcs   fUr  lefquellcs    cette  infpeélion 

rÀeod,  foor  b  Marne  ,  l'Yonne  ,  TOifc  ,  Loin^,  la 

Sdae  &  antres   rivières  navigable»  &  flotablcs   y 

ï&enrcs  ,  avec  pouvoir  ,  ôc  en   même  temps  in- 

/oo^ion  aufùVs  prévit    des  marchands  ic  cchçvins 

^ti&cr  A:  faire  vifîtcr  Icfdites  rivières;  de  rece- 

»ttir  les  plaintes  lïcs  marchands  &  vorturiers  ;  d'in- 

«tmer   ars  cxaflions    lî  aucunes  y  font  lâires  ,    & 

Vcmpècher  toutes  levées  de  droin  qni  n'auront  pas 

«è  ce^btis  ea  vertu  de  lettres  patentes  Lien  &  duement 

^ériâées. 

Le  fixond  chapitre  r^le  auflî  en  onze  articles ,  ce 

"  regarde  la  conduite  des  marchandifcs  par  eau» 

txoave   ailleurs  ce  qu'il  y  a  de  p!uç  important 

r  ccnc  matière. 

I-e*  vinet-quatre  anides  du  rr ojfiéme  chapitre  , 
tgardcne  l'atiiréc  ic%  batcatix  &  des  marchaû^ifci 
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auT  pbm  de  Ta  ville  de  Paris.  Le  quattîe'me  article 
en  particulier  ,  parle  des  privilèges  des  bourgeois 
pour  la  décharge  de  leurs  provinous. 

Vingt-neuf  articles  compofent  le  quatrième  cha- 
pitre ,  &  ïcrvcnt  de  règlement  p»ur  les  fooftions 
des  maîtres  des  ponts  ,  leurs  aides  ,  cbaôleur^  , 
maîtres  des  periuîs ,  gardes  de  nuit,  boueurs ,  plan- 
chceurs,  débacleurs,  chargeurs  &  dèchaigcurs  de 
bateaux,  gagnc-dcniets  &  chartiers.  On  parle  de 
tous  ces  pcuts  officiers  de  ville  &  des  forts  ou  ma* 
nouviiers  qui  travaillent  Si  ch^trlcm  fur  les  ports  ,  k 
leurs  articles  propres  od  Ton  peut  avoit  recours. 

L'on  voit  d.tns  les  dix  articles  du  cinquième  cha- 
pitre ,  la  police  qui  doit  s'oblcrvct  pour  les  bateaux 
ou  coches  par  eau  ,Ac  par  les  maîtres  paiTcurs  d'cau< 

Les  lîx  &  feptiéaie  chapitres  comprennent  y  l'un 
en  douze  articles  ,  A:  l'autre  en  fcpt  ,  ce  qui  regarde 
la  marchandife  des  grains  9c  les  fonctions  de  jurés 
mefureurs  ic  porteurs  dcfdJts  grains  ,  bled ,  feigle , 
orge,  «ce. 

Sept  chapitres  depuîs  &  y  compris  le  huitième 
jufqu  au  quatorzième  indulivemeot ,  traitent  en  cin- 
quante-cinq anicles  de  la  marchandife  de  vin ,  cidre 
&  autres  liqueurs,  de  leurs  mefurcs  ,  des  juiès-ven- 
deufs  ,  des  courtiers]  des  faugcucs  ,  des  déchatgeurs 
k  ciieursde  vio» 

La  marchandife  «le  poiïïôn  d'eau  douce  ,  hk  la 
matière  de  cinq  articles  du  quinxicme  chapitie. 

Le  feizième  chapitre  qui  n'a  que  crois  arûclc«  eft 
pour  la  marchandife  de  foin. 

Les  r7  ,  1 S ,  1 9  &  10'  chapitres  pailcat ,  l'un  eu 
trente-quatre  anJcles  du  bois  neuf,  du  bois  âotré 
Se  du  bois  d'ouvrage  ;  l'autre  en  quatre  autres  ar- 
ticles du  mcrrcia  à  treilles ,  de  l'otîer  Si.  du  ploion  ^ 
le  tToiCème  auilî  en  quure  articles  ,  des  mouleurs 
de  bois  &  des  contrôleurs  de  quarûtè;  fie  le  dcrnicL 
feulement  en  deux  articles  des  aides  aux  jurés  mou- 
leurs ,  &  des  dcchargçurs  de  bois  en  charetie. 

La  marchandi(c  de  cBarbon  tant  de  bois  que  der 
terre ,  &  les  fonftions  des  jurés  mefureurs  &  de» 
jurés  porteurs  de  charbon,  font  le  fu  jet  des  ii  ,  ik 
&  i}«  chapitres  compofés  e"  tout  de  dix  huit  ar- 
ticles. 

Le  vmgt-quatrième  chapitre  rapporte  divers  éditr, 
dèelaraiions ,  arrêts  Se  réglemcm  (ur  les  ècalonnagef 
des  mcfjres  ,  &  furies  hauteurs  &  largcuts  des  me- 
fures  de  bois  fervant  i  la  diftribution  des  grains  , 
farines  j  légumes  ,  fruits  ,  charbon  de  bois  À  de 
terre. 

Detrx  chapitres,  qui  font  le  vingt-cinq  &  levinet- 
fîx ,  règlent  en  djx-hai^  articles  les  fonftions  des 
jurés  mefureurs  de  fel ,  ètaloniïcurs  de  mefures  de 
bois  ,  compteurs  de  Cilines  fur  la  rivière,  porteun» 
brifcuis  8c  courtiers  de  (cl. 

Le  vingt-feptiéme  chapitre  en  deux  articles  ,  parle 
des  counicrs  de  lard  Sigraiflcs;  le  vingt-huitiftne 
en  quatre  articles  ,  des  jurés  vilîtcurs  &  mefureurs 
d'aulx,  oignons  &  autres  fruits  &«ueldes.  Le  vingt- 
neuvième  en  fix  articles  ,  du  plâtre  cttî ,  chaux  , 
inotifion ,  cattcau  de  grès  *:  ardoife  venant  pK  U 
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f^lavd  ,  ô-noras,  défendeur  (Taurre  pan  }  tâtre 
,  ledit  Henri  CUvel ,  cs-iiams ,  dsmancieiir  en  requé:c 
4ii  II  juin  1781  ,  tcoflantc  à  ce  qu'il  plûi  i  notre- 
diie  coût  ,  déducr  la  demande  tormée  par  tcrdiis 
'  jnaûies  Se  gardes  du  corps  de  l'orKévccric  de  Paris  , 
incompctcmmcuc  t'osméc  par  rapport  i  pluiîeuis  ob 
I  ]ccs  ,  ou  en  tous  cas  êc  lubAdiairemer.t  reulcment 
f  déclarer  lefdits  maîtres  8c  gardes  du  corpi  del'oi- 
^  {iévTcrie  ,  non-rccevables  dans  ladite  ilemande,  ou 
en  tout  cas  les  ea  dêboutci  &  les  condamner  aux 
dépens ,  d'une  part  j  Si  Icfdits  maîtres  &  gardes  du 
I  <orps  de  rotfévterïe ,  défendeurs  d'autre  part;  entre 
1  les  maîtres  Sr  gardes  du  coith  de  rorÉeTrcric,  j'oyail- 
i  Icrie,  tireurs  Se  batteurs  a'or  de  la  ville  de  Paris, 
demandeurs  en  rcaufiie  du  premier  aotl;  178&,  ten- 
dante i  ce  qu'il  pUu  i  aottedîtc  cour  ,  Gns  s'arrêter 
ni  avoir  égard  aux  requête  Se  demande  dudit  Clavcl  f 
régiHêur  pour  le  roi  «  des  droits  de  marque  Se  con- 
I  trôle  ,  fur  leurs  ouvrages  à.'or  Se  ^argent ,  dans  Icf- 
^uelles  il  feroit  dcclaié  non-reccvabïe  ,  ou  dont  en 
^  tout  cas  débouté  ,  leur  adjuger  les  conclurions  par 
eux  précédemment  prifes ,  te  iceUes  reprenant  »  cor- 
rigeani  Se  augmentant  en  tant  que  touchoït  te  clief 
de  demande  par  eux  fq^ioée,  tendante  i  ce  que  les 
poinçons  de  cbargc  &  dccKargc  du  téaiflcut  ,  ic- 
roient  uniques  pour  la  ville  de  Paris  \  leur  donner 
adc  de  la  déclaration  Se  rcconnoilTancc  faîte  par  le 
régifTeur,  que  pour  fatisfijire  aux  vuef  du  corps  de 
l'orfèvrerie  ,  il  ayoït  effeilivemcot  fait  fabriqacr  des 
poissons  de  charge  Se  de  décliatgc  uniques  pour  la 
ville  de  Paris  «  avec  la  marque  diUin^vc  d'une 
étoile  qui  étoit  empreinte  fur  le  c6ié  de  ces  poin- 
fons  ;  en  conféquence  leur  adjuger  leur  premier 
chef  de  demande  ',  ce  faifan;  ordonner,  qu'à  l'avenir 
il  ne  pourroic  y  avoir  pour  la  ville  de  Paris ,  qu'un 
poinçon  unique  dc>  charge  Se  de  décharge  ,  lequel 
Icioit  abfolument  difVînfl  de  ceux  des  autres  villes  du 
royaume  ,  Se  qu'afin  qu'il  ne  pûc  jamais  être  changé 
ni  contrefait ,  il  feroit  en  outre  étaloné  furie  corps 
d'un  n°. ,  ou  lie  telle  autre  mar^u^didinfUvc,  don; 
mention  feroit  faite  fur  le  procês-vetbal  ;  en  tant 
que  toachoit  le  deuxième  chef  de  demande  ,  à  ce 
(lUC  défenfcs  fuflent  faites  au  régiffcur  y  de  plus  à 
1  avenir  procétler  fut  les  marchands  orfèvres  i  au- 
cune  faine ,  fou»  prétexte  de  futpicion  de  l'empreinte 
du  poinçon  de  charge ,  lorfquc  Icfdits  ouvrages  fc- 
roieat  munit  du  poinçon  de  décharge  p^r  lui  re- 
connu,  ordonner  que  l'article  5  du  titre  des  droits 
de  marque  ttor  &  tCargent  ;  de  l'ordonnance  du 
mois  de  juillet  mil  fcpt  cent  quatre-vingt-un  \ 
enlcmblc  1rs  arrêts  de  notrcdicc  cour ,  tutervenus  fur 
ta  matière  ,  feront  exécutes  fclon  leur  forme  Se  te- 
aeai  ;  ce  fdifant,  faire  détcnfes  au  régilfcur  Se  à  fon 
commis  j  de  plus  i  l'avenir  inquiéter  ni  moleAer  les 
marchands  orfèvres  de  Paris ,  ni  procéder  fur  eux 
à  aucune  faîfîe,  fous  prétexte  de  hi{picion  de  l'eni- 
prcinte  du  poinçon  de  charge  appolc  fur  leurs  ou- 
vrages ,  lorfquele  régirtcur  aura  appliqué  fon  poin- 
çon de  décharge  fur  lefdits  ouvrages,  Se  aura  icçil 
ics ,  Se  que  ce  poinçon  de  charge  fen  par 


luî  rcccHinv  ;  leur  donner  aéle  des  dvclantioni 
reconnoillanccs  rcitcrécs,  faites  à  deux  dîffétcnta 
rcprifes  par  le  défenfeur  du  rcginèiit  i  l'audîcnc^ 
du  lé  juillet  dernier  ;  i».  que  lorfquc  les  poinçonf 
de  charge  Se  de  décharge  dcvenoient  dc/e<ftucui,  i|J 
les  faifoit  biffer  de  fon  autorité  ;  ï".  qu'à  rcpoqu^l 
du  7  juin  1780 ,  les  trois  commis  qui  turent  furpnif 
parles  gardes-orfévres ,  n'éioient  point  occupa  il 
marquer  des  matières  d'or  0c  à*argeni  ,  mais  bieaJ 
au  bifeuicni  des  poinçons  dcfe^eux  ^  dont  lefditi.| 
gardes-orfèvres  ont  furie  champ  mêroc  demaniéf 
aftc  à  l'audience;  j*».  que  pour  obliger  Icfdits  mir* 
chands  orfèvres,  fes  commis  tlloieot  quclqucfotfJ 
marquer  chez  eux  leur  ouvrage  i  ce  faifant  ,t>idon-] 
ncr  que  les  èdiis  Se  téglemcns,  concernant  hina*] 
nutcntion  dcfdits  poinçons  de  charge  Se  de  dcdjaigM 
du  régilTcur ,  &  tmgulièrement  le  (Ugement  contra-J 
di^oire  du  confcil  du  7  août  1685  ,  fcroicnt  cxé-l 
cuiés  lelon  leur  forme  te  teneur  >  en  confcquencci 
ordonner  r".  que  le  régincur  ne  pourroh  k  I  areatf'l 
^ire  procéder  ,  foù  a  la  (âbricatîon  de  nouvcUctj 
matrices  de  fes  poinçons  de  charge  Se  de  décharge,! 
ain/i  qu'au  frappcineot  defdits  poinçons  Se  infciilM*! 
tions  d'iceux  ,  au  greffe  de  notredite  coût  ,  uaf] 
appellcr  les  gardes- orfèvres  ,  ï  peine  ic  n-jllirê  W 
de  biffcmcnt,  tant  des  matrices  que  des  polnçoiu;] 
i«.  que  lors  du  frappement  de  nouveaux  poinçont,  j 
procés-vetbat  feroit  diclTe  du  nombre  de  ceux  quij 
auroient  été  frappés,  lefquels  en  conféquence  fe»J 
roicnt  tous  numcrotés ,  de  même  que  ceux  de  kj 
maifoa  commune ,  Se  in(culpés  par  ordre  de  om 
méros  fur  la  table  de  cuivre  ,  qui  feroit  dépoGffl 
au  greffe  de  notredite  cour,  Se  en  la  prèfence  dej 
tel  de  mcffijurs  qu'il  phiroît  i  notrC'Tîte  cour  com-T 
ra«trcj  j".  que  les  matrices,  tan:  des  poinçons dsl 
la  niailon  commune  ,  que  de  ceux  de  charge  Se  it\ 
décharge  du  rcgiffcut ,  feroient  dèpofées  dans  on  I 
coffre  commun,  fermant  à  deux  clefs  ,  dont  le  1 
régiffcur  en  autoit  une ,  &  l'auirc  rcflcroit  entre  kl  ] 
roiins  des  gardes  orfèvres  ,  en  telle  forte  que  )ef*J 
dites  ma:riccs  ne  puffcnt  être  dans  la  libre  Jifpo«l 
fition  de  l'un  ni  de  l'autre;  4".  8c  pour  cmpéàetj 
que  le  rczlflcur  ,  ni  les  Çïrdts  oifcvtcs  pwflcoi 
Icrvir  dcflîts  poinçons,  hors  du  bureau  &  i  d 
heures  indues,  ordonner  pareillement  que  tous  le 
poinçons  ,  tant  du  régiffcur  que  de  la  maifon  coat-] 
miine  ,  feroient  également  renfermes  dans  un  coft&l 
ï  deux  clefs ,  dont  l'une  feroi:  rcmife  entre  les  ïr.iias  , 
du  direfteur,  Se  l'autre  en  celles  dc4  gardes-oiffr] 
vrcs  î  5®.  que  chaque  joirr  de  bureau  3c  i  l'oaTeT- j 
turc  d'icelui ,  il  feroit  remis  au  commis  Am  r^ii&ût  ■ 
le  nombre  ordinaire  de  poinçons  deflinès  au  ïcrnc*^ 
iournilicr  de  la  règle,  lefquels  poinçons  Icroiott 
après  les  heures  du  bureau  renfermés  dans  U  coffic  J 
commun  du  régiffcur  Se.  d:fdits  gardei,  poni  kw] 
être  remis  ioumcllemcnt  aux  heures  du  bureau,^] 
même  que  ceux  de  la  maifon  commune  ;  6"*  qo'i 
fur  Se  mefure  de  la  détènora:ion  deOits  poinçon*» 
ils  feroient  également  tcafermos  de  même  que  ««  J 
do  La  maifou  comiaonc ,  dsuis  ce  coSJc  coassiCKt] 

pou£l 
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£iu  lear  êtti  èc  dé&£hiofit^  ,  ûir  une  pare31e  table 

ic  cdtrrr  ,  pour  y  avoir  recours  au  besoin  ;  ordon- 

BcT  pirciUcmcnc  i|ue  les  poin^uas  de  cKargc  &  de 

«xufge    fcroicDt    uniques    pour    nocrc     viUe    de 

'  hnit  cooiaic  pit  le  pafTé  ,  avant  l'cpoquc  de  la 

I  prdcnte   rçpe  >  ^  qu'en  outre  les  poin^ous  fccoîenc 

1  caloanés  («r  le  corps  par  une  marque  diflinftive 

'  ioui  meocinn   fcroJt   faite   dans  le  procès-verbal; 

Lfltdooocr  que  te»  matrices  ,  tau:  des  pointons  de  la 

coiuinaoc  ,  que  de  ceux  de  charge  Se  de 

^e    de  régiiïeur  ,  rcroicoc  dépolés  dans  un 

colbc  commun  fermatiT  à  deux  clefs,  dont  le  te!- 

giffinir  en  amoic  une»  A:  l'autre  rcAeroic  eatrc  les 

BÛas  des  gacdes  orfèvres  ,  en  telle  forte  que  les 

■sainces  ne  puilênt  être  dans  la  libre  dilpoiîtion  de 

^an  ni  de  l'aucrei   &  pour  empêcher  que  les  régif- 

m   les  gardes  orfèvres  puneat  le   fcfvîr  des 

(oas  hors   du  bureau  &  a   des  heures  ladiîcs , 

irdonner  pareîUemeoc  que  :ous  les  pointons ,  tant 

kirtf^UTeut  que  de  lamailbn  commune ,  feroiem  èga- 

emen;  ccniermés  dans  un  codre  à  deux  clefs ,  dioai 

l'une  fi:roit  remife  cotre  les  mains  du  diredleur ,  & 

l'autre  eu  celles  des  gardes  orfèvres  ,  defqucls  poin- 

^OQï  les  commis  du  règi/ïeur  ne  pourtoicot  fe  fer- 

vtx  qu'en  prercncc  l'un   de  l'autre  \  faire  dcfcnfcs 

aadit  rècilTeur  &  i  Ces  commis  &   prépofés ,  fous 

leUcs  peines  qu'il  appanîen  droit,  de  plus  a  l'avenir  iu- 

^icxr  les  marchands  oifévrcsdc  cette  capitale,  ni  de 

pTOCcder  fur  eux  i  aucuues  faiHcs  fous  prétexte  de 

uipicioa  de  l'cmpreiiuc  du  poinçon  Ac  diatgc  ,  lorf- 

•nc  leurs  ouvrages  feront  munis  ^  charges  du  poin- 

I  de  décharge  \  ordonner  que  l'artâc  i  intervenir 

"it  imprime,  public  &  alhché,  &  condamner  le 

iTfur  aux  dépens ,  d'une  part;  Se  Henry  Qavcl, 

"  ix  gcoctal  pour  noue   compte  des  droits  de 

i<&  contrôle  fur  tous  les  ouvrages  d'or&Sar- 

ic^ians toute  l'ciendue  du  royaume,  &2utrcs  droits 

ois,  défendeur,  d'autre  part  j  fie  entre  ledit  CUvcl 

uuns  ,  demandeur  en  requête  du   ti  mars  ,  afin 

foppofiûoni  l'erécmion  de  l'arrêt  par  défaut  du  8 

[■us  17I1  »  (ignifié  le  zo  dudii  mois  ,  d'une  part  j 

lit  le$  maîtres  &  gardes  de  l'ortcvrcrie  ,  défendeurs  , 

l'ass^e  patT  ;  &  encore  entre  ledif  Qavcl  és-noras  , 

ifeaandcut  eo  requête   inférée    eu    la  frntencc   de 

I  fAcdioo    de  ^otre    ville    de   Paris  ,    du    4   mai 

'  iTBa  ,  &  par  exploit  donné  en  l'élection  le  4  dudit 

■okdc  mai ,  en  venu  de  ladite  fcmcncc  du  même 

[  pui  la  denaanilc  &  requête  tendante  à  ce  qu'il  plili 

isr  ju^Cf  de  l'cleftion  ,  commettre  tel  d'eux  qu'il 

Inx  piairoit ,  pour  ê:ie  préfcnt  aux  empreintes  & 

ialailpjrtions  de  nouveaux  poinçons  qu'il  avoir  fait 

hite  pour  fervir  i  la  régie  dcfdiis  droits  dans  notre 

,  »ille  de  Park ,  au  nombre   de  h /it ,  fcavoir  ;  i^.  un 

Doo  de  charge  <lcs  gros  ouvrages  d'argent  repré- 
«  un  granff^.  couronné  j  1",  Un  poinçon  de 
dtege  des  gros  ouuvragcs  d*or  &  moyens  ouvrages 
€^tnt  repré&arant  un  chiffre  de  deux  L.  cntrc- 
Mces  j  j«.  Un  poinfon  de  décharge  des  gros  ou- 
•ng^  Q  argent ,  repréfcntant  une  tête  de  chien  j 
iléciurgc  des  ouvrages  à'or  & 
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moyens  ouvrages  Sor  &  d^areent ,  reptéfentant  une 
tête  de  payfanne  j  ^o.  Un  poinçon  de  décharge  des 
petits  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  rcpréfcmant  une 
tête  de  vanneau  j  C^.Vn  poinçon  de  dcwharge  de 
très-petits  ouvrages  àî'or  Se  d'argent  ,  rcptcfentanc  un 
bouton  d'ccillet,-  7°*  Un  poinçon  fcivant  i  marquer  le 
corps  des  autres  poinçons  ,  repréfcntant  un  fer  de 
lance  ;  8^.  £:  eniin  un ,  poinçon  de  contre-marque  , 
repréfcntant  une  tête  de  dauphin ,  aiiifi  qu'aux  bris  Se 
rupture  des  poinçons  qui  lui  avolcnt  urrvï  pour  U 
régie  &  perception  des  droits  dans  la  ville  de  Paris  , 
entendant  confcrvcr ,  i^.  Le  poinçon  de  gratis  ,  re- 
préfcntant une  couronne  royale ,  dont  rinfculpacion 
avoit  été  faite  au  gretfe  de  ladite  clcé^lion  de  ù  ville 
de  Paris  ,  par  procès-verbal  du  premier  oélobre. 
1768  ,  fur  la  requête  de  Julien  Alaterre,  ci-dcvanc 
adjudicataire  des  fermes  unies  de  France;  1*.  Le 
poinçon  qui  fervoit  à  marquer  les  ouvrages  dedinéa 
i  palfcr  à  l'ètrangct  ,  icptéfcntani  une  aiguière  ; 
3**.  Le  poinçon  qui  fervoit  i  marquer  les  ouvrages 
venant  de  l'étranger,  repréfcntant  unctctcdc  griffon; 
4».  Celui  qui  fervoit  à  marquer  les  ouvrages  vieux  , 
rcpréfcntanc  une  lyre;   5',  Celui  qui  fervoit  à  mar- 

3ucr  de  charge  aubureWt'4e  l'Argue,  les  lingots 
'or  ou  dorés  ,  repréfcntant  un  poids  de  marc  ^ 
6^.  Celui  qui  fervoit  à  marquer  de  décharge  les 
nicmc»  lingots ,  repréfcntant  une  main  droite  éten- 
due j  7"-  Celui  qui  fervoit  de  reconnoitTancc  ,  tcpré- 
fentanc  un  vafc  antique  en  forme  de  cafîblcttc  ; 
8",  Pour  laprcyvincc  feulement ,  le  poinçon  defliné 
i  marquer  les  très-petits  ouvrages ,  tant  d'or  que 
d'argent ,  ainâ  que  les  deux  poinçons  ditfércns  pour 
la  grandeur  ,  deflioés  à  it\arquer  le  corps  des  poin- 
çons ,  repréfcntant  une  Heur  de  lys;  lefdits  poinçons 
infculpès  au  greffe  de  Téleélion  ,  à  la  requête  dit 
régidcur  ,  le  13  juillet  1780;  ledit  Claude  Clavcl , 
réeilfcur  ,  entendant  également  confcrvcr  le  cachée 
dcUiné  pour  les  ouvrages  qui  Jic  pouvoicnt  fuppor-  • 
ter  la   marque  des  poinçons  d'Éloï  Brichard   ,  au 

firocès-vcrbal  du  premier  oilobre  17J6  ,  pour  pat 
edit  régiffeur  ,  fe  fervir ,  fi  bcfoin  étoit ,  des  fumJts 
poinçons  ,  comme  il  avoit  fait  ^  dû  Se  pu  faire  pat  le 
paffé ,  jufqu'i  ptéfcnr ,  Se  du  tout  drcffer  procés- 
verbal  en  pcèfcncc  du  fubftitut  de  notre  procureur- 
sdoéral  à  l'éleélion  de  ladite  ville  de  Paris ,  pour  Ici 
fervir  Se  valoir  ce  qu'il  appartîendroit  ;  or<iDnncr 
que  la  fcmence  qui  iniervicndroit  fur  ladite  requête  , 
(crcit  exécutée  aonobtlant  oppofitîon  ou  appella- 
tion quelconques  ,  Se  notamment  la  prétendue  op- 
pontion  des  maîtres  Se  gardes  du  corps  de  l'or- 
îcvierie  de  Paris  ,  fiitc  entre  les  mains  du  gref- 
fier en  chef  dudit  liège  ,  dont  il  fcroit  en  tant  que 
de  bcfoin  ,  fait  pleine  fie  entière  main-levée  audic 
régifTcur  ,  fur  laquelle  demande ,  circonllanccs  fie 
dépendances  ,  il  a  ctè  ordonné  par  arrêt  de  nôtre- 
dite  cour  du  8  mai  dernier  ,  hgaifïé  le  10  dudic 
mois,  que  les  parties  procéderoicnt  en  icellc,  avec 
dcfenfe  aux  juges  de  l'clcdion  de  ladite  ville  de  Paris, 
de  plus  en  connoitre ,  Se  aux  parties  de  procéder 
ailleuis  qu'en  icclle  ,   d'une  part  j   Se  ledit  Ucnxi 
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Qavel  ,  ès-noûH  ,  défendeur  d^%atn'^a  i  viitxe 
ledit  Henri  CUvcl,  cs-ii»ms,  deruanHeur  en  tcquétc 
Ja  XI  juin  1781 ,  tendance  à  ce  cju'il  plût  i  notrc- 
ditc  cour  y  déclarer  la  demande  toimde  par  Icrdics 
nuîcres  &  gardes  du  corps  de  l'orfiivicne  de  Paiis  , 
incompécctntncnt  fonnéepac  rapport  à  plufîeius  ob 
jeu  ,  ou  en  tous  cas  Se  fubiidiairemenE  feulement 
déclarer  tefdûs  maîtres  8:  zardcs  du  corps  de  l'or- 
févrerîe  ,  non-recevables  dans  ladite  demande,  oa 
en  tout  cas  les  en  débouter  &  les  condamner  aux 
dépens  y  d'une  paît }  8c  lefdits  maîtres  Se  gardes  du 
corps  de  l'orfèvrerie ,  défctidcurs  d'autre  part  ;  entre 
les  maîtres  Sr  gardes  du  coips  de  l'orfèvrerie ,  joyail* 
lerie  »  tireurs  &  battcuts  d'or  de  la  ville  de  Paris , 
demandeurs  en  requête  du  premier  aodc  1781 ,  ten- 
dante 1  ce  qu^il  plu:  à  amrcditc  cour  ,  Tans  s'arrêter 
ni  avoir  égard  aux  requête  3c  demande  dudit  Clavel, 
régiffeur  pour  le  roi ,  des  droits  de  marque  Se  con- 
trôle ,  fur  leurs  ouvrages  d'or  &  A' argent ,  dans  lef- 
quelles  il  fcroit  déclaré  non-rcccvable  ,  ou  dont  eu 
tout  cas  déboute  ,  leur  adjuger  les  conclurions  par 
eux  précédemment  ptifes ,  &iceUcs  reprenant,  cor- 
rigeant &  augmentant  en  tant  que  coudioït  le  chef 
de  demande  par  eux  formée,  tendante  à  ce  que  les 
poinfoas  de  charge  &  décharge  du  ré^tTcur  ,  fc- 
roient  uniques  poui  la  ville  de  Paris  j  leur  donner 
a^e  de  la  déclaraûon  Si,  reconnoilTance  faite  par  le 
régiflèur,  que  pour  ^lisfatre  aux  vues  du  corps  de 
l'orfèvrerie ,  il  avoit  effeflivement  fait  fabriquer  des 
poÎBÇons  de  charge  &  de  décharge  uniques  pour  la 
ville  de  Paris  ,  avec  la  marque  diftiaâîve  d'une 
étoile  qui  étoit  empreinte  fur  le  câté  de  ces  pob* 
çons  ;  en  cooféquence  leur  adjuger  leur  premier 
chef  de  demande  \  ce  faifant  ordonner,  qu'à  l'aveoir 
il  ne  pourroit  y  avoir  pour  la  ville  de  Paris ,  qu'un 
poinçon  unique  dc.chargc  Si.  de  décharge  ,  lequel 
fcioit  abfolumentdiflin^i  de  ceux  des  autres  villes  du 
toyaume  y  Se  qu'atio  qu'il  ne  pût  jamais  être  cliangé 
ni  coniicfajt ,  il  fcroit  en  outre  étaloné  fur  le  corps 
d'un  n». ,  ou  de  telle  autre  marque- diùmOive y  don: 
mcmion  fcroit  faîte  fur  le  proccs-vcrbal  }  en  unt 
que  touchoit  le  deuxième  chef  de  demande  ,  à  ce 
que  dcfcnlcs  fuScnt  faites  au  régilTcur  ,  de  plus  i 
1  avenir  procéder  fut  les  marchands  orfèvres  i  au- 
cune faifie ,  fouk  prétexte  de  fulptcîon  de  l'empreinte 
du  poinçon  de  charge  ,  lorf^uc  Icfdits  ouvrages  fc* 
rt>iertt  munis  du  poinçon  de  décharge  p4r  lui  re- 
connu »  ordonner  que  l'article  î  du  titre  des  droi:^ 
de  marque  d'or  0  ti'argent  ;  de  l'ordonnance  du 
mois  de  juillet  mil  fept  cent  quatre -vingt -un  ; 
enfcuiblc  les  arrêts  de  notrcditc  cour,  inierveaas  fur 
la  matière  ,  feront  exécutes  félon  leur  forme  &  te- 
neur ;  ce  faifant,  faire  défenfcs  au  régiflèur  8c  i  fon 
commis ,  de  plus  à  l'avenir  inquiéter  ni  molefler  les 
marchands  orfèvres  de  Paris ,  ni  procéder  fur  eux 
à  aucune  faifie,  fous  prétexte  de  hilpicion  de  l'em- 
preinte du  poinçon  de  charge  appofe  fut  leurs  ou- 
vrages y  lorsque  le  régiflcur  aura  appliqué  (ônpoln- 
con  de  décharge  fur  Icfiits  ouvrages,  Se  aura  reçu 
Ips  droits ,  6c  que  ce  poinçon  de  charge  fera  par 
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lui  recooni  ;  leur  donner  ;i(flc  des  4Ûivwïc 

rccoonoi  flan  ces   réitérées,  faites  d  deux  difi'ér   

reprifes  par  le  défcnfeur  du  rcgificur  i  l'audience- 
du  x6  juillet  derrûer  ;    f*.  que  lorfquc  les  poinçons 
de  charge  &  de  décharge  devenoicnt  d<^c£tucux ,  il 
les  faifoit  biffer  de  fon  amocité  ;  1°.  qu'à  l'cpoque 
du  7  juin  178(3 ,  les  trois  commis  qui  nirenc  furptis 
par  les  gardes-orfévres ,  n'ciojent   point  occupes  i 
inarquer  des  matières  d'or  St  À*argem  ,  mais  bica 
au  bifement  des  poinçons  défeéVueux  ,  dent  lefdicii 
gardcs-orfévrcs  ont  fur  le  champ  même   deman^l 
aûc  i  l'audience;  ]*>.  que  pour  obliger  Icfdits  mar-l 
chands  orfèvres,    fes  commis  alloient   quelquefois' 
marquer  chez  eux  leur  ouvrage;  ce  faifant , ordon- 
ner que  les  édits  &  réglcmens,  concernant  la  ma- 


culés félon  leur  forme  &  teneur  ;  ea  conféquence  1 
ordonner  r*».  que  le  régiflèur  ne  pourroit  à  1  aveoir  1 
faire  procéder  ,  foi:  à  la  fabrication  de  no'uvetla 
matrices  de  fes  poinçons  de  charge  Se  de  décliarge, 
ainiî  qu'au  frappement  defdics  poinçons  &  înfculpa* 
tions  d'iceux  ,  au  greffe  de  notredlte  cour  ,  uot 
appellcr  les  gardcs-orfcvrcs  ,  i  peine  dr  naUitc  ft 
de  bilfcmcnt,  tant  des  matrices  que  des  poini^oœ;  '="■ 
i*.  que  lots  du  frappement  de  nouveaux  poinçons,  -i^ 
procès-verbal  (croit  drcfle  du  nombre  de  ceux  qq  -.- 
auroient  été  frappés ,  lefqueLs  en  cpnféquence  Ift»  i=^ 
roient  tous  numérotés ,  de  mè[ne  que  ceux  de  U  .^a 
maifon  commune  ,  Se  infculpès  par  ordre  de  aifa  ^HÉ^ 
méros  fur  la  table  de  cuivre  ,  qui  feroit  dcpolts  ^aM 
au  greffé  de  noiredite  cour,  Se  en  1^  prcfence  ds 
tel  de  mcrtijuts  qu'il  pUîioit  à  no:rc*fitc  cour  com», 
mettre  ;  j".  que  les  matrices ,  tant  des  poinçoas  iJh, 
b  maifon  commune  »  que  de  ceux  de  charge  Si  àt 
décharge  du  régiflèur,  icroient  dcpofècs  dans  m 
coflVe  commun ,  fermant  à  deux  cle&  ,  dont  Is 
régiflèur  en  autott  une  ,  fit  l'autre  rcfleroit  enrr:  In 
mains  des  gardes  orfèvres,  en  telle  forte  '■ 
di:cs  matrices  ne  puflcnt  être  dans  la  libic  ~... 
ïttion  de  l'un  ni  de  Taucre;  ^°,  Se  oour  emp^i 
Que  le  régiflèur ,  ni  les  gardas  orfèvres  pnuét 
llervir  dcldjts  poinçons  «  nors  du  bureau  Se  i 
Jicures  indues,  braonner  pareillement  que  tooi 
poinçons  ,  tant  du  régiflèur  que  de  la  maïlÂa  C 
miine,  fcroient  également  renfermés  dans  un  c- 
à  deux  clefs ,  dont  l'une  fcroit  lemife  entre  les  maînS 
du  dtrcfteur,  Se  l'autre  en  celles  des  gardes-or<2-' 
vres  ;  j".  que  chaque  jouv  de  bureau  8c  i  l'ouvcr* 
ture  d'icelui ,  il  fcroit  remis  au  commis  du  régilîêiir 
le  nombre  ordinaire  de  poioçoas  deftinés  au  ferricft: 
l'ournalier  de  la  régie ,  Icfquels  poinçons  (ètoient 
après  les  heures  du  bureau  ren&rmcs  dans  le  coffre 
commun  du  régtfleur  Se  dcfdits  gardes,  pour  lesc 
être  remis  journellement  aux  heures  du  bureau ,  ic 
même  que  ceux  de  la  maifon  commune  j  6^.  qu'à 
fur  Se  merurc  de  U  détérioration  defdîts  poinçons, 
ils  feioient  également  renfermés  de  même  que  ceoi 
do  la  mail'oa  commune,  duis  ce  co&$  çomvivsBt. 
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«c(Wr  jur^u'au  UlTcmcnt  total  ;  »  l'cCct  Je 
donocr  ,  <]ue  Iorf«jue  tous  les  poinçons  Cc- 
«ictétioréî  6c  hoc5  de  fcrvicCf  le  r^giflcur 
\QK  icfia  de  Te  prc&n:eccti  no:ic(ii:c  cour ,  pout 
obtcair  de  nouveaux  ,  le  tout  repcélentatioa  préi- 
■Icmcnt  ^x  des  anciens ,  dans  le  même  ordre 
cuiméfos  oui  lui  auroicoi  été  doiinés  ,  de  l'eut 
"  h  proccs-rerbal  feroir  drcflii  om  pré&nce  des 
arfèvfcs ,  d'après  un  procès-vcrbal d'experts , 
caiioa  far  la  planche  de  cuivre  dépofée  au 
de  notreditc  cour  ,  &  infculptfs  dam  leur  <!t» 
lîeûuolîté  Car  une  piteiJle  table  de  cuivre  , 
y  avoir  récents  au  beloia  i  au  Turplus  leur 
w£tc  de  ce  qu'ils  s'en  rapportoiciu  à  la  pru- 
de nottedice  cour  d'ordonner  que  let  nou- 
[^macriccs  que  le  icj^ifTcur  avoii  »jt  fabriquer 
lôuveaux  pointons  qu'il  avoit  fait  irappcr  , 
;at  ^trc  employées  ,  i  la  charge  y  par  le  gra- 
d'af&rroer  pardevanc  lecoiqmînaire  de  notre- 
Lf,  lors  du  dépdt  de  la  matrice  £:  de  l'inT- 
n  des  j)oiaçons  ,  la  quantité  de  matrices 
l'îl  a  fabtiauées  ^  &  le  nombre  des  poinçons  qu'il 
rinfs  lut  cnacune  dcfdhes  matrices ,  &  encore  i 
charge  par  le  rc^iflèur  de  fiiire  inlculper  lefdiis 
KOfoos  Tur  la  table  de  cuivre,  par  ordre  de  nu- 
no\,  dant  U/oimc  ci-dcmis  indiquée  &  pratiquée 
ir  la  aiair«a  conununc  ;  ordonner  que  l'arrêt  à 
icnrcjûr  leioit  imprimé  &  a/Hché  en  tel  nombre 
:fnpUirc«  qii*il  plaïroit  i  notrcdite  cour ,  ic  con- 
Rcr  ledir  Clavcl,  ès-noms  ,  aux  dépens,  d'une 
;  Ac  ledit  Henri  Clavel  ,  és-dîcs  noms  ,  dé&n- 
EU  d'autre  pan;  Tans  que  les  qualités  puifTcm 
ùxc  ai  préjvdicier  aux  parties;  après  que  nieton , 
des  gardes  orfèvres ,  &  Bouder  avocat  d'Henri 
,  ont  été  ouïs  ;  enfemble  M*  Charles-Henri 
EAT  ,  avocat-général. 

KoTB  f  DITE  Cour  ,  après  que  par  arrêt  du  neuf 
d:  du  préfcnt  mois,  il  a  été  ordonné  qu'il  en  feroit 
flïi'crc  ,  4:  depais  en  ayant  délibère,  reçoit  les 
ÛK  .-cfpc^ivenient  oppofantes  aux  arrêts  par  dé- 
t .  an  ptincipil ,  donne  a^c  aux  parties  de  Breton 
la  déclaration  hizc  par  la  partie  de  Boudet ,  que 
ir  Ciûffure  aux  vues  des  parties  de  Breton ,  elle 
tût  fabriquer  des  poinçons  de  charge  Se  de  déchar- 
cnjqucs  pour  la  ville  de  Paris ,  avec  la  marque 
Cihtc  d'une  étoile  qui  eft  empreinte  fur  le  côté 
ts  poinçons;  en  conféquence  Se  du  confënte- 
deCiitct  parties  de  Breton  ,  auiorife  ladite  partie 
det ,  à  Te  fervir  des  nouvelles  niattices  qu'elle 
febriquer  ,  &  des  poinçons  qu'elle  a  fait  frap- 
ilr  icelles  »  1  la  charge  par  la  partie  de  Bou- 
,  en&oible  par  le  ^vcur  ou  Icidits  graveurs  qui 
été  employés  à  leur  fabrication  ,  d'affirmer  lors 
krUcttlpation  defdits  poinçons  ,  au  greffe  de  l'élec- 
Eqb,  &  pardevant  TofEcicr  préiêot ,  ta  quantité  de 
nakec  fabriquées  ,  A:  le  nombre  de  poinçons  tirés 
ir  êoeUes.  6c  qu'il  n'en  a  pas  été  tiré  en  plus  grand 
Dobre^  lefqueli  poinçons  feront  au  préalable  ten- 
'enés  &  reconnus  ;  en  cant  que  couche  la  demande 
dfmmtut.  Tome  Ili,   Part.  L 
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des  parties  de  Breton  »  3  ce  que  dcfcnics  foicnc 
faites  à  ladite  P^rûe  de  Boudet ,  de  plus  à  l'avenir 
procéder  fur  elles  i  aucunes  failles  de  leurs  ouvra- 
ges, fous  prétCïTC  de  fufpicîon  de  l'cmprcimc  d* 
poinçon  de  charge  ,  lorfque  lefdits  ouvrages  fcroac 
munis  de  l'empreinte  du  poinçon  de  décharge  par 
elle  reconnu  j  fait  défenfc  i  ladite  partie  de  Boudet . 
de  plus  à  l'avenir  procéder  à  aucune  faîlie  des  ou- 
vrages des  parties  de  Breton ,  fous  prétexte  de  fu^ 
picion  de  l'empreinte  du  poinçon  de  charge  >  lorfque 
celle  du  poinçon  de  décharge  fera  par  elle  reconnue» 
1  ce  n'ell  en  arguant  précifïment  de  faux  ,  ladite 
empreinte  de  charge,  à  peine  de  nullité  ;  en  tant  que 
touche  la  dcmanoe  afin  de  règlement  formée  par 
Icfdîtcs  parties  de  Breton  ,  fa^fant  droit  fur  ladite 
demande  ,  cnfcmble  fur  les  concluions  de  nove 
procureur- général  ;  ordonne  notrcdite  cour  fous 
notre  bon  platfir  : 

Art.  premibr.  Le  fermier  ou  régt^ur  des 
droiis  de  marque  fur  l'or  &  Var^fnt ,  ne  pourrai 
l'avenir  faire  fabriquer  pour  tout  le  temps  de  fon 
bail  ou  régie  ,  qu'une  lëule  matrice  pour  chaque 
efpéce  de  poinçons  néceflaites  i  la  régie  pour  la 
ville  de  Paris  ,  lefquelt  poinçons  feront  dif^crcni  de 
ceux  qui  dcvron;  lervir  pour  les  autres  villes. 

II.  Que  le  fermier  ou  régifleur  ne  pourrai  l'a- 
venir faire  procéder  à  la  fabrication  dcfdites  matrices  , 
&  au  frappement  d'iceux  poinçons  ,  &  i  leur  inf- 
culpaiiont  au  greffe  de  l'élcftion  ^  qu'en  préfcnce 
des  maîtres  &  gardes  de  l'orfôvrerie,  ou  eux  dûe- 
meat  appelles. 

HT.  Que  ces  matrices  des  dîffêrents  poinçons  du 
fermier  ou  régiflTeur  ,  feront  tomes  renfermées  dan» 
un  coffre  dont  lui  fcul  aura  la  clef,  lequel  fera  dé- 
pofé  dans  un  cofire  conunun,  fermant  a  deux  fer- 
rures différentes  ,  de  l'une  derquellct  ledit  fermier 
ou  régifTeur  aura  la  clef,  l'autre  rcftcra  entre  let 
mains  des  maîtres  &  gardes  en  charge* 

IV.  Que  lors  du  frappement  des  nouveaux  poin. 
çons,  il  fera  par  l'officter  de  l'éleélion  y  prefcnC, 
drefTé  procésvctbal  du  nombie  des  poinçons  qui  aura 
été  tiré  de  chaque  efpèce  ;  &  le  fermier  ou  régiffeuc 
fera  tenu  d'affirmer  qu'il  n'eu  a  pas  été  tiré  un  plus 
grand  nombre;  après  quoi  ,  en  ladite  préfencc  te 
en  celle  des  maures  Se  gardes ,  ils  feront  renfcr- 
inrs  dans  un  co0Ve  commun  fermant  à  deux  fer- 
rures ,  de  l'une  dcfqiiclles  ledit  fermier  ou  rcgiffeur 
aura  la  clef,  l'autre'  rcftera  cotte  les  mains  des  maî- 
tres &  gardes   en  charge. 

V.  Que  tous  les  poinçons  du  fermier  ou  rcgiP- 
feur^néccfTaires  au  fcrvicc  journalier  de  la  régie, 
feront  tirés  du  coffre  chaque  jour  »  par  nombre  8c 
efpèce ,  à  l'ouverture  du  bureau  ,  Se  y  feront  pareil- 
lement renfermés  par  nombre  Se  efpece  i  la  cl&ture 
du  bureau,  en  ptéfence  des  maîtres  Se  gardes,  IcC. 
quels  feront  autorités  i  être  prcfcos  dans  ledit  ba- 
teau ,  tant  qu'il  fera  o»vcct ,   Se  que  Ict  commis 
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y  Hitont  employa*  à  U  marque  Ac<,  ouvrage*  ^nr 
fi  à't\rgent ,  &  lefdi»  pointons  bc  pourront  jamais 
en  aucuns  en  être  tranfporîé?  hors  du  bureau  , 
racine  du  coofentemcnt  d»  parties. 

VI.  Qu'i  far  &  à  mefutc  de  la  décérioration  des 
poinçons  ,  ils  fcrom  en  piéfcnce  de  dcui  gardes  au 
moins  renfermés  dans  un  cofire  panîculicr  deftiné 
uniauenicin  a  cet  e^et ,  fcimani  à  deux  ferrures 
différentes  y  de  Tune  d<((fucUei  ledit  fermier  ou 
régilTeu  r  au  ra  la  clef  »  l'autre  rcftcra  entre  les  mains 
des  maîtres  &  pardcs  en  cliar^e,  pour  refter  dans 
ledit  coffre  juf^u'au  bitïcmcnt  total  qu)  ne  pourra 
être  faic  que  procèi-vcrbal  prcalAblemcnt  àxcfU,  en 
préfence  d'un  oHîcier  de  réleftion  &  des  maîtres  Se 
gafdcs,  pour  en  conilater  le   nombre. 

Sera  oofcrvé  pour  le  bureau  de  Lari^uec ,  tout 
ce  qui  cft  prcfcrit  par  le  prèfcnE  article  £c  par  le 
pri^édetu. 

VII.  Que  fi  dans  le  courant  dn  bail  ou  r^gic  ,  il 
eft  n<iccflaire  de  faire  frapper  de  nouveaux  poinçons  , 
il  y  fera  procédé  comme  il  eft  prcfcrit  par  l'aràcle 
iV  ;  fur  le  furplus  des  demandes ,  fins  Se  conclunons 
de&  parties  ,  mec  les  parctes  hors  de  cour ,  tous  dé- 
pens compenfôs ,  &  (era  le  prêtent  arrêt ,  imprimé , 
publié  &  afHcbé  par-:om  où  beioin  fera.  Si  mah- 
DONS,  mettre  le  préfent  arrêt  à  exécution.  Dohmé 
à  Paris  en  notredite  cour  des  aides ,  en  la  première 
chambre,  le  trcme- unième  jour  d'août  ,  l'an  de 
jçrace  m'tl  fcpt  cent  qtiatre-vmgt-dcux  ,  U  de  noire 
régne  le  neuvième. 

CoUationné  par  la  cour  des  aides.  Le  PamcE. 

Quant  an  titre  il  e(l  détermioé  de  la  manière  cî- 
deHous. 

ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  MONKOIES, 

Qui  ordonne  i*exé*.-ution  iUs  ré^ltmenj  pour  U 
titre  iUs  inatiêfcs  &  ouvrngtj  ttoi  &  t/'argeot. 

Du  1}  décembre  178;. 

Vu  par  la  cour  ,1a  rcQuérc  prcfeniéc  par  les  maî- 
ucs  Se  gardes  du  cocps  de  l'oifévrcric  ,  loyaiUcric  , 
ttrcuis  fie  bateurs  d'or  ,  de  la  ville  de  Paris  ,  expo- 
Ctive  que  tous  les  Haïuts ,  otdomijnccs  Ac  réglcmcm 
du  corps  de  l'orfèvrerie ,  &  notamment  l'article  1 7 
du  règlement  général  du  jo  décembre  1699  ^  cnjoi- 
gncuti  tous  les  maîtres  oriévtc»  d'cmplovei  les  ma- 
tières d'or  &  A'argsnt  au  titre  &  dai»  fes  remèdes 
prcfccfts  par  les  ordonnances.  C'cft  en  eiècutionde 
tous  ces  rcglemeos  ,  que  lorfquc  les  fuppliaos  pré- 
fentent  des  maîtres ,  la  cour  les  interroge  particu- 
licrcmcnt  fur  l'alliage  des  maiicrcs  ^'or^A'argent  ; 
cependant  depuis  quelque  temps  nombre  de  maî« 
tics  du  corps  des  Uipolians  faifant  ufage  de  lami- 

rirs  ,  s'ingèrent  de  laminer  de  IV  &  de  Varient 
très-bas  utre  :  ils  vendent  même  des  pièces  de  bi- 
jpuv  montés  &  du  carré  aiofi  quodcs  fils  A'or  &  Xar- 


O  R  F 

^ftMÎrés  i  la  filière  .  à  bas  titre  »  &  foUhiîffcnr.. 
les  fiiuï  ouvriers  qui  travaillent  en  cent  rave  niioo 
fans  qualité  dans  les  lieux  privilégiés  ou  dans  i 
greniers,  oii  les  fuppliàin  ne  peuvent  les  vititer 
les  découvrir.  Lorïque  les  fapplians  fe  trouvent  1 
visite  chez  les  maîtres  orfèvres  qui  vendent  ces  foi 
tes  d'ouvrages  à  bas  titre;  ces  derniers  prêteur 
que  c'cft  de  la  foudure  ,  &  à  Tègard  des  piccti 
bijoux  montés ,  Ils  les  ptéfenrcnt  comme  des  corps  à 
bagnes  ,  cachets  &  autres  ;  ces  orfèvres  verident  au 
ce  qu'ils  appellent  du  doublé  ,  qui  eft  de  l'argent  c 
du  cuivre  doublé  d'or,  quoique  les  réglemctn  d 
fcnclcnt  la  vente  de  ce  doublé  ,  aiufi  que  des  foodur" 
d'or  &  émargent.  U  eft  aifé  de  concevoir  de  que 
conféqucnce  il  eft  pour  U  communaufé  de  lèç 
met  de  pareils  abus;  les  réglcmens  exiftcnt ,  iU' 
queftion  que  d'en  ordonner  l'ciécution  ;  ces  rcg 
mens  n'accordent  le  commerce  des  matières  d'or 
A'argent  travaillées  &.  préparées  par  h  fabriqi 
qu'à  l'orfèvre  fcol  ;  îl  eft  défendu  a  l'orfèvre  de 
vendre  ti  débiter  au-dcftous  des  titres  prefcriis 
les  ordonnances  ;  le  laminage  eft  une  orépirarii 
les  pièces  lamioées  doivent  itrc  employées  tel 
qu'elles  font  vendues  *,  elles  doivetrt  donc  être 
titre  ^  &  iî  elles  ne  font  point  au  titre  ,  les  ot 
vres  ne  peuvent  les  vendre  ;  cette  vente  eft  donc  ti 
prévarication  i  la  loi,  qui  eft  en  particcaufe  desihi 
multipliés  qui  en  font  reluîtes,  &  qui  alimente 
faux  ouvriers  ;  du  moment  que  lesfauT  ourrieri^ 
pourront  plus  trouver  de  ces  matières  a  bas  «i/i 
acheter  ,  ils  ne  pourrontplns  travaillerai  bonin 
cbè  ,  ils  feront  donc  obligés  de  renoncer  au  t 
rail  d'orfèvrerie ,  &  de  fc  pwccr  conmie  compagM 
chez  les  maîtres,  &  le  public  ne  fera  plus 
cas  d'être  trompé  furies  achats  qu'il  fera.  C* 
remédier  à  ces  abus ,  que  les  fupplîans  ont  eifB 
fcillcs  d'avoir  recours  a  l'aurotitc  de  la  cour;  il* 
doutent  point  que  le  miniftère  public  ne  Ci 
à  requérir  l'exécution  des  règîemcns  ;  par 
requête  les  fupplians  ont  conclu  à  ce  qu'il  pî' 
cour  ordonner  que  les  ftatuts,  ordonnances  Se  rcgl 
mcnç  de  l'otfévrerie  ,  éc  hotammcnt  larriclc  iT 
règlement  général  de  l'orfèvrerie  ,  du  30  dcccroi 
1679  ^  fera  exécuté  fclon  fa  forme  8e  teneur; 
cnnfôquence,  faire  défrnfes  à  tous  maîtres  or^ 
de  fabriquer  &  vendre  aucune  matière  A'or  te  dV™ 
genr  laminée,  travaillée  8c  préparée ,  fuit  en  fil 
carré,  ou  moulé,  qn'aux  titres  ptefcrits  pat  1**' 
donnances  &  tèglemcns ,  à  f^javoit  ,  pour  Vargi 
au  r;r«  de  onie  deniers  doute  grains,  ideuxgtft 
de  remède  ,  Bc  pour  l'or  au  titre  de  vingt  karaa 
quart  au  remède  d'un  quan  ^  k^tat  ;  comme  * 
faire  dèfenfcs  à  tous  maitrcf  orfèvres  de  vendre 
cune  foudure  d'or  «c  d'rtr^fn/ en  cuivre,  U  ïOW 
peine  de  coafifcation  defdrtes  matièirs  qui  tic 
trouveront  point  au  titre  ,  même  d'interdiOion  de 
roaîtrife  ;  ordonner  que  l'arfèt  à  intervenir  fera  U 
primé,  lu,  puSliè  &  affiché  panoui  ou  befoiii  fa 
ladite  requête  ^née  Dclaguetie ,  çtocurenrrCl 
clofioiis  du  procuf  cor-génèial  du  roi  :  i>Uà  le  rapp 


LA  COUR  ,  Éitfint  droii  fur  h  requête  des  fup- 

1 1  ordonne  que  l«  ftatuts,  ordonnances  &  r^- 

ïftï  de  l'orlévïcrie,  Si.  notamment  l'article   17 

I  reglemeat  généul  d^l'orfcvreïie,  du  30  d^cem- 

P  ^^79  ■  Icroni  cxicut^sfcloa  leur  forme  &  [cncucj 

t  conGf^uence ,  hit   défenfes  à  tous  maîtres  orfé- 

t*  ,  de  fabriquer  &  vendre  ancunc  matière  d'or  Se 

trgent  lamiaée,  travaillée  &  préparée  foit  en  fil, 

cartïi  ,  ou  moulé  ,  qu'aux  thrts   prefcrits  par 

ordonnances  &  régleincns  ,  i  ff asroîr ,  pour  far- 

"' •  au  f/'rr^deooa«  deniers  douze  grains,  ^deux 

M  <lc  rcrocdc ,  &  pour  ^or^  au  tisrt  de  vingt 

uo  q<»iCi  AU    remède   d'un  quart  de  karat  ; 

aulji  fait  détenfes  i  tous  maîtres  orfèvres  de 

aucune  loudure  d'or  &  émargent  ,  ni  aucime 

ablufc  d  or  &c  À'argent  eu  cuivre  ,  le  tout  i  peine 

|CO<Qfi(caiion  defdites  maticret  qui  ne  Te  trouveront 

|ias  aa  litrt  ,  m^ne  dlntecrliÀion  de  la  maîttire  : 

•ono*  que  le  ptcfeat  arrêt  tira  imprimé  ,  Kl ,  pu- 

ic  &  amché  par-tout  où  bcfoîn  fêta.  Fait  en  la  cour 

monnoies ,  le  treizième  jour   de  décembre  mil 

cent  quuce  -  vingt  -  trois.  CoUatiomié ,  fig'^'i 

ORG  AGIS.  Toiles  planches  de  coton  qui  viennent 
"  tndct  ortentaJes.  C'eft  une  des  fortes  de  baftetas. 
Ut  affile  Orgagify  du  lieu  où  cUes  fc  fabri- 

ORGANDY.  Sorte  de  mouffiline  oa, toiU  do 

ORGANSIN  ou  ORGENSIN.  C'ett  de  la  foie 
■n^&appi^éejc'efl-i-dîxe,quieA  filéeS:t»ou- 

Uorgenjine^  compofc  de  quatre  brins  de  (bic,qui 
ird'ibocd  été  filés  &.  moulinés  rdparcmcnt  deux  À 

EKT;  &  qui  étant  une  féconde  fois  remis  au  mou- 

Bage  TOUS  quairç  cnfemblc  ,  ne  Cptnporent  plus 

iTan  féal  fiL 

Les    orgtnjtns    empnmtent  ordînaîrcmen:  leur 

M  det  pays  &  villes  oïl  on  les  apprête ,  S:  d'où 

tel  tiie  ;  tels  font  les   or^^nfins  de  Mîlin ,  de 

ligne  ,  de  Bcrgame  ,  de  Kcj;"io  ,  de  Piémont  &: 

Breni:,   Ceux  de  Mcflinc,  viUc  du  royaunic  de 

k3c,  le  nomment  or^any?/!^  de  Saitiie-Lucîct  TU 
V  avec  ceux  de  Bologne  les  plus  eftîmés. 

OR  GE.Oa  appelle /irtfi'nwti^yûynjd'ow,  ure 

Drsc  de  hicaine  ouvragée  ,  fur  laquelle  le  uffcrand 

relevé   des  façons  ailcz  (êmblables  an  gratu  de 

Les  cifelenrs  appellent  grains  à'orge ,  de  petits 
iicicts  dont  la  pointe  cd  ronde  &  fort  aiguë. 
Les  imprimeurs  donnent  aulU  le  nom  de  grainj 
'*'gt  aux  caraflcrcs  en  lozangc  qui  leur  fervent  À 
iprimer  les  notes  du  plcïn-cnant  qui  doivent  fitre 
cte*. 

ORIENTAL.  Ce  qui  eft  fïtué  vers  VOticat.  II  fe 
pa^ûcaiiciemcat  des  grandes  Indes,    ces  vafles 


pays  oïl  It  fe  fait  par  les  oaiîoas  d'Europe  un  fi  graa4 
&  fi  ricKc   négoce. 

Okientai.  Se  dit  auffî  de  ce  qui  naît  en  Orient , 
de  ce  qui  en  vient.  Des  pctlcs  Orientales,  des 
raarcbandifcs  Orientalts. 

ORIGINAIRE.  Quelques  marchands  appellent 
manhanM/e  originairt ,  celle  qui  croît  &  qui  fc 
fait  dans  un  pays,  Se  avec  des  mariércs  du  pavs 
même.  Il  cft  peu  d'ufage. 

ORIGNAC  ou  ORIGNAL.  Ceft  ainlï  que  les 
peuples  de  Canada  6c  de  toatc  l'Amciiquc  lepten- 
ttionalc  nomment  une  forte  d'animal  fauv»e  que 
nnus  appelions  orainairemeni  rWc/w/,  qtn  s'écrie 
auflî  f'Itinr, 

ORIPEAU.  Lame  de  léton  fort  mince  Se  (on  bat, 
tue  .  qu'on  cmployoît  autrefois  dans  les  étoffes  dç 
faux  or.  On  ne  s'en  fcrt  plus ,  &  le  nom  n'en  eft 
rcftc  que  pour  méprîfer  les  vieilles  étoffes  ou  gal- 
lons d  or  qui  ne  font  plus  de  mode  ,  &  pour  tour- 
ner en  ridicule  ceux  qui  s'en  fervent.  Cette  étoffe 
n'eftqoede  Voripeau.  Cet  homme  croît  être  bien 
parc  avec  fon  ottpcau, 

ORLÉANE.  C'eft  ainfi  que  cette  drogue  propre 
a  la  tcmture  ,  eft  nommée  en  France  rocQu. 

OROBE.  Pi^te  dont  la  femencc  Se  la  racine 
font  de  quelque  ufage  dans  la  médecine  Se  pour  la 
teinture.   . 

ORPIMENT  ou  ORPIN.  Vorpiment  cft  ca 
pierre. de  diffétcotes  groITcurs  &  figures.  Pour  fa 
couleur  elle  cft  toujours  jaune  ,  maii  mcléc  de  quel- 
ques autres  nuances,  comme  jaune-doré»  jaune- 
rouge  &  jaunc-vcrd;  quelquefois  même  il  y  en  a 
de  prefquc  rouge,  qui  clt  le  vrai  fanJarac  des 
Grecs. 

ORSEILLE ,  qu'on  appelle  au/G  ORCHEL  Se 
URSOLLE,  cft  une  petite  moufle  ou  croûte  qui 
Te  forme  fut  les  pierres  &  les  rochers  des  montagnes  : 
Si.  qai  étant  apprêîéc  avec  la  chaux  Se  l'urine,  fàle 
une  fort  belle  nuance  de  couleurs. 

VarJeiUc  des  Canaries  cft  la  plus  cftiméc  de 
toutes. 

ORT.  (  Ttrme  de  Jouaneù  de  commerce)  Peftr 
on  ,  lignifie  pefer  les  marchandifcs  avec  les  embal- 
lages. 

Le  tarif  de  1^*4,  S:  t'ordonnance  des  cinq  grot 
fes  fermes  de  1684  ,  portent  que  toutes  marchan- 
difes  qui  paient  les  droits  au  poidî ,  à  la  réferve  de 
celle  d'or  &  d'argent  .  &  des  épiceries,  feront pcfées 
avec  leur  emballage. 

ORTEZ.  niU  de  Franc  dans  le  Bé.im.  Elle 
eft  du  dépanemcnc  de  l'infocfteur  des  manufeaurcs 
de  Bordeaux  -,  fon  principal  négoce  fc  feir  en  Èfpa- 
gne  ,  od  elle  envoie  quantité  de  draperies  qu'elle 
lire  d'ailleurs ,  n'en  ayant  aucune  fabrioue.  Celle» 
qui  y  font  établies  &  qu'on  eftime  beaucoup,  font 
les  cuirs  de  tannerie. 

ORTIE.  Plante  trés-communc  en  France ,  doiv 
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en  cire  aoe  cCpèct  Je  filalTc  propte  i  faire  de  U 
toile. 

On  appelle  loiit  Xonie^  la  toile  qui  eft  fiicc 
àc  la  filallê  qui  Ce  lïre  He  ccTtc  plAnte  j   clic  c<l  un 

S  cil  gTÎQtrc  (  &    l'on   s'en  fcrt  le  plus   fouTcnt  en 
cru.  A'oycf  l'aiticle  DBS  toiles. 

o  s 

OS<  Partie  dure  &  folitle  «les  animatii,  qui  fott- 
tif  nt  touce  la  oufTo  de  leurs  corps  Se  de  leurs  duîrs. 

Les  os  de  bonif ,  de  rachc ,  Ace.  bri'ilés  8c  calcinés , 
lérvcnt  i  foire  ceire  forte  de  noir  que  Ton  aomaw 
noir  à'os  1  fi  en  ufagc  chci  les  peintres. 

Cet  mâmes  oj  fcrveat  encore  i  faite  plufieurs 
ouvrages  de  tablcucric  ,  Je  tout  ^  Je  coucellcrJe  i 
la  place  de  fyToire  ,  8c  s'ils  ne  font  pas  fi  blancs 
«a  coÉiimcnccnicnt,  du  moins  ils  ne  jaunifTcnt  pas 
i.'iài  dans  la  fuite. 

Oj  de  fi'i-he ,  a*eft  autre  chofc  qu'une  eip^cc  À'os 
Auî  fc  [cncon;re  fur  le  dos  d'un  poifTon  qui  ponc 
ce  nom.  Cet  oj  eft  fort  en  ufage  cliei  les  orténcs 
&  cher  les  fondeurs ,  pour  faire  des  moules. 

OSIER.  Arifujîe  dont  les  biaocbrs  font  très- 
Icxiblcs.  ^ 

o  u 

OUATE.  Efpècc  de  coton  ttè»-fin  &  un  peu 
lullré. 

Quoique  quelques  autcui-s  prétendent  que  la  vé- 
ritable ouate  fe  trouve  en  Orient  autour  de  quel- 
ques fruits  à  qui  elle  fert  de  p:emicre  enveloppe  ^  il 
cft  ncannioiiis  ceitaîn  que  la  ouate  cA  produite  dans 
les  goulfes  d'une  plante  qui  croît  communément  en 
Egypte. 

U  y  a  encore  une  forte  de  coton  que  l'on  nom- 
nic  auffi  ouate  ,  quoiqu'împroprement  ;  ce  n'cA 
autre  chofe  que  Va  bourre  ou  première  foie  qui  cou- 
vre Ia>coque  des  vers  ^  foie  ;  on  la  &it  bouillir  ,  & 
après  cette  feule  prépnration  on  la  vend  pour  la 
vcrtiabic  ouate  >  quoiqu'elle  n'en  approche  en  au- 
cune manière  ,  ni  pour  la  fîneflê  ,  ni  pour  la  beauté. 

Cc9  ouates  ne  fervent  que  pour  fourcr  des  robes 
de  chambre,  des  courtcpomtcs  &  autres  meubles  on 
kabillemcns  qu'elles  rendent  très-ch;iuds  fans  les  ren- 
dre pefants.  EUes  otit  communiqué  leur  nom  .4  proP- 
3ue  toutes  les  auttes  fourrures  qui  fe  meiietit  entre 
cm  étoi&s  t  &  l'oi^  appelle  communémem  ouaté, 
«ne  tobe  fburée  ,  un  juppon  ,  Sec.  quoique  le  plus 
Jbuvcnt  on  y  emploie  ttmplcmcnt  que  du  coton  or- 
disuJre  ou  de  la  lame. 

OURDON,  m.  PETIT  SÉNÉ.  CeA  une  efpécc 
de  pi'inie  dont  le^  feuilles  fe  trouvent  dans  le  fond 
de^  coiitfi-s  ou  balles  ^fene'j  foutent  ce  n'cft  que  du 
plaiytn  féché  ibriféque  le»  colponetus vendent  pour 
du  véritable  fené* 

OURS.  Animal  féroce ,  affci  connu  pour  qu'il  ne 
(bit  pas  néceCTAice  d'en  fure  U  dcfcriptioiu 


o  u  V 

La  peaa  é'ours  efl  une  pelleterie  for 
il  fe  tait  un  gnind  commerce  de  cette  forte  d 
rurc  ,  (bit  qu'elle  foit  de  jeunes  bêtes  qu'on  a{ 
ourjtnj  Se  ourfons  ^  foit  qu'elle  foit  «le  vieu 
maux.  La  peau  de  ces  demien  s'^aploie  ox 
rcment  en  houflc  ou  couvertures  de  chevaux^ 
facs  pour  tenir  les  pieds  chauds  pendant  I0 
grands  froids  de  rhyver  ;  des  ourjtnj  on  ca£ 
manchons  Se  autres  ouvrages  de  pelleterie. 

Outre  la  «ramlc  quantité  de  peaux  A*tui$ 
vendent  Im  marchanda  prllettcrs,  les cpicîcrs-dr 
tc5  en  vendent  anili  la  çtaiffe  ou  fuif  qu'iU  font 
ordinairement  de  SuifTe  ,  de  Savoie ,  &  de  Cjua 

La  ^raiHc  d'ours  poui  £tre  de  bonne  qicUiti 
être  nouvelle  fondue .  gtis&tre ,  gluante  ,  d  une  < 
force  Se  allez  mauvaiGr,  &  d'une  conCtïïznce  mi 
ne;  celle  qui  eft  trop  blanche  cft  fofîlUquée  Se  1 
de  fuif  ordinaire. 

OURSIN  ,  que  l'on  appelle  OURSON. 
ours  dont  la  peau  cft  fort  eflimée  pour  les  fou; 

OURSON.  Ccft  U  m£me  chofe  «ju'ourfn 
appelle  auHi  ourfons  Ici  tnanchons  qui  {baC|ti 
la  peau  d'un  jeune  ours.  ^^k 

OUTlL.  ïnftrument  dont  les  ouvriers  &  an 
fc  lêrvent  pour  travailler  aux  différcnj  ouvrai; 
leur  profeHion,  arc  &  métier. 

OUTRE ,  que  l'on  appelle  audi  lïmple 
BOUC  C'cft  la  peau  de  l'animal  appelle  h 
qui  étant  encore  garnie  de  fon  poil .  coufùcdf 
piirée  d'une  certatue  H<^<yci ,  tén  comme  de  (1 
pour  renfermct  les  liqucuts»  afin  de  Us  p« 
tranfpOTter  avec  plut  de  ^cîlûé. 

En  Efpagneles  Ctffnf/font  d'un  adcj;  ^randt 
pouf  les  vins  ;  &  en  France  on  &'en  fert  iréfn 
naircment  pour  les  huiler* 

OUTREMER.  Nom  qu'on  donne  an  bleu  q 
fait  avec  h  pierre  d'atur  ou  lapis  la\uU,  Ce 
crt  regardé  comme  la  couleur  la  plus  piécieulè 
les  marchands  épiciers  Se  droguiftcs  ayeoe  daiu 
boutiques  &  dont  ilfl  ËifTenc  comsicrce.  Son 
grand  ulâgc  cft  pour  U  peînnrre. 

OUTRE-MOITIÉ.  Ce  quiefl  au-dcU  deU 
tié.  La  Iczion  ournf-moiii/  fuffit  pour  faire  te 
un  acheteur  contre  le  contrat  d'une  chofc  achet 

OUVERT.  On  appelle  encre  marchands»  n 
cians  &  banquiers  ,un  campte  ouvert ,  celui  qui 
point  artété,  oii  L'on  ajoute  joutnellemeot  des 
des ,  foit  en  recene,  &>it  en  dépenlè.    ^.  coM 

On  dit  auflî  que  les  porcs  fout  ouverts  ,  quAB 
vaiiTeaux  marchands  y  peuvent  entrer  ou  ca  ft 
Se  y  faire  leur  commerce  en  libcné* 

OUVERTURE.  On  appelle  Vom-erruv  < 
foire ,  le  jour  fixé  par  le  ro«giftrat ,  pour  y  conli 
cer  l'achat  Se  La  rente  des  inarcbanditês.  L'ouvei 
de  la  foire  de  S.  Gcrnsain  S;  de  la  foîte  de  S.  '< 
Tcnt,  fe  publie  à  Paris  i  fon  de  trompe  y  Se  Ce  ^ 
vertu  d'une  ordonnance  du  lieutcoaDc  géoéial  di 
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du  même  {wUs  ,  Ju  m^inc  turc ,  8c  padèot  pour  la 
même  \-aIcut  ({ne  celles  du  p^ys* 

Celles  que  les  HoLUtiiloii  font  battre  i  Pajic?.(e  , 
£bnt  du  même  poids  que  celles  des  Angtois ,  mais  le 
titre  en  cît  meilleur  de  deux  ou  ttois  pour  cent ,  Se 
pu  cette  riifoQ  font  plus  efUmées  &  plus  tcchet' 
chées  que  les  Angloïles ,  &  mimes  que  celles  des 
rois  Se  des  rajas  du  pays. 

Pagods.  C'eft  aulTi  une  monnoie  d'argcnr  qui  fe 
(abriquc  i  Narfinguc,Birnn^2r&  quelques  lieftxvoi- 
lïns.  dcK  pagodes  font  ordinaîrcnlent  marquées  d'un 
côté  ,'dcu  Dgure  mondrucufc  d'une  idole  tadienne  , 
ce  qui  leur  a  douué  le  nom  de  pagode  ,  qui  efl  le 
nom  général  de  toutes  les  fauiTes  divinités  des  In- 
diens ,  &  des  temples  où  ils  Us  adorent  ;  de  l'autre 
c6té  t  m  revers  de  Tidole  ,  eft  un  roi  a£js  Gir  uo 
char  tiré  par  un  éléphant 

U  y  a  des  pae^odts  de  divers  prîi  &  \  divers  ti- 
tres ;  les  moindres  font  de  huit  tangas,  i  prendre  le 
tanga  pour  quatre -ringt-dix  on  cent  bafarucos  des 
In£s. 

PAIGNES.  Efpèces  de  tapis  ou  couvertures  , 
dont  les  Nègres  des  cdtes  de  Guinée  fe  couvrent. 
Elles  font  OK^inairement  teintes  avec  de  l'indigo.  Il 
s'en  6tic  un  très-grand  conuncrse  par  les  Ponugais 
qui  font  établis  i  Cachea  &  en  d'autres  lieux  de  cette 
câie  \  ils  en  font  la  tnite  avec  les  Kégres  qui  les 
revendent  enliiitc  i  ceux  chez  qui  U  ne  s'en  But  pas. 

PAILLE.  SignîBe,  en  terme  de  joyailUrie  yVt» 
défaut  qui  fe  trouve  datu  les  piètres  précieufes  ,par- 
ticaltèrement  dans  les  diamans,  c'eA'-i-dîre,  quelque 
petit  endroit  obl'cut ,  étroit  &  un  peu  long  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  corps  de  la  pierre  ,  &  qui  en  imer- 
xompt  l'éclat  te  le  brillant. 

Quelques-uns  confondent  la  paille  avec  b  glace 
Se  la  furdiié  ,  mais  ces  trois  défauts  font  differens. 
Les  pailles  diminucDi  coolidérablcment  le  prix  du 
diamant. 

pAitLC.  CiÇi  encore  no  endroit  défcfhieux  dans 
les  métaux,  qui  Ict  rend  cafTants  &:  dilficilesà  for- 
ger ;  on  le  dit  fur-tout  du  fer  flC  de  l'acier.  Ce  fer  eft 
plein  Àc pailles.  L'acier  aigtc  a  toujour*  \.x:%  pailles. 

Pailler  de  fer ,  pailles  d'acier.  Ce  font  »es  espè- 
ces d  «cailles  qui  tombent  de  ces  métaux  quand  on 
If  s  forge  i  cbatid.  Files  fervent  i  faire  le  noir  & 
quelques  autres  couleurs  de  peintres  fur  yetre. 

PAILLET,  H  ne  fc  dit  que  des  liqueurs,  &  par- 
ticulictemeatduvin.  Le  v'tnpaiûet  ttt  du  vin  rouge, 
mais  d'un  rouge  foible  &  tres-cUir. 

PAILLETTE.  Petite  particule  d'or  que  l'on  re- 
cueille daus  les  lavadores  ,  dans  quelques  rivières, 
dans  des  torrens  fit  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  mi- 
nes de  ce  riche  métal.  U  fc  fait  fur  Les  cÔtcs  d'Afri- 
que &  fut  tout  le  long  de  b  côte  d'or ,  un  grand  né- 
goce de  ca  paillettes  d'ot.  On  les  y  appelle  de  la 
foudre  d'oTi 

lï  y  a  aurti  àe% paillettes  d'argent ,  mais  elles  ne 
fc  trouvent  oue  dans  les  mines  de  ce  métal.  On  ap* 
pelle  arpailleurs  ,  les  ouvriers  des  uûacs  qui  oat 


P  A  I 

foin  d'y  recueillir  tous  ces  petits  grains  d'ot  échip 
pés  i  la  preiniètc  recherche. 

Paillktte.  Se  dit  aufli  des  petits  grains  d'oroii 
d'argent  tonds  &  applatis ,  Se  percés  au  milieu ,  Jooi 
on  parfeme  nuclquefois  les  broderies  pour  leurdot 
net  plus  d'éaat.  On  ne  s'en  fertpluscuèrcs  tiuepoii 
des  omcmcn»  d'églife  6c  pour  des  iabits  de  théifré  l 
de  mafquc  j  mais  ces  demiètcs  ne  fon:  que  de  léto 
doré  ou  argenté.  On  fait  aulTi  dcs;?d:7/«rej  d'ici( 

3u'on  n:éle  dans  les  jays  bbocs  &  noirs  dont  oo  £k 
es  broderies  pour  le  petit  deuil  des  femmes. 

PAILLONS.  Eft  un  nom  «jue  l'on  donne  i  de  p< 
ûtcs  feuilles  quarrées  de  cuivte  batm  trèvmiocej 
colorées  d'un  côté  »  que  l'on  met  par  petits  moice* 
au  fond  des  chatons  des  pierres  précieufes  Se  câ 
taux,  yoyei  BoesTE  a  la  fauitte, 

PAIN.  MaïTe  de  pâte  cuite  ,  qni  fert  de  priw 
pale  nourriture  à  l'homme. 

Ce  font  les  maîtres  boubngers  de  U  ville  dePai 
qni  paîtriffcni,  qui  font  cuire.  Se  qui  dcbiteM 
pain  aux  habitans  de  cette  grande  ville. 

U  eft  néanmoins  permis  aux  boulangers  des  pn 
tes  villes  &  villages  des  environs  d*y  appoTteileil 
pains  Se  de  les  cipofet  en  vente  les  jours  de  tai 
chés  fixés  aux  mercredi  Se  famedi  de  chaque  i 
maine.  Les  boulangers  de  la  ville  Si  ceux  dcsfan 
bourgs  qui  compowieiu  autrefois  des  coauaooM 
féparees ,  ont  été  réunis  fous  le  tégne  de  Loais  XI 
par  un  édit  du  mois  d'août  17»  t. 

Les  boulangers  de  Paris  aufli-bicn  que  ceux  1 
b  camp^nc  ,  qui  apponent  leur  pcin  aux  ou 
elles  les  raerctecUs  Se  les  iàmedis ,  doivent  les  tni 
qucr  pat  deffus,  atia  que  le  bourgeois  qui  Tacha 
en  puîné  connottte  le  poids. 

Pour  prendre  le  p»ids  jufte  il  faut  obïcrvcr  a 
certaine  proportioa  entre  bpltc  avant  de  U  inet 
au  four ,  &  la  pain  lorfqu'il  eft  cuit ,  à  cu^ 
déchet  de  U  cuUfon  qui  etl  toujours  plus  coof^H 
blc  pour  le  petit  que  poui  le  çospain.       ^ 

Le  pain  qui  s'expofe  au   marche  eft  orènai 
ment  de  douxe  livres  pour  le  plus  gros  qu'on  ' 
pelle  pain  de  hraffe^  Se  deux  livres  pour  les  10 
dres   qu'on  nomme  petits   pains.  La  proporti 
du  poids  de  b  plte  crue  6c  de  celui  àupain  au  U 
tir  du  four .  pour  les  diverfes  peûnteurs  qui  Ct 
depuis  les  patns  de  douze  livres  juf(ja'i  ceux 
deux  livres,  eft  d'une  livre  pour  ia pains  de  doi 
de  trois  quans  pour  ceux    de  dit  8c  de  kuit  , 
demi-Ûvre  pour  ceux  de  lii  *c  de  ci«q ,  &  d'un  qu 
pour  ceux  de  trois  Se  de  deux.  U  fe  fait  tau 
pains  de  neuf,  de  fepi  Se  de  quatre  livres  .  Aaot 
régie  le  déchet  fur  le  pied  de  ceax  dont  ils  appi 
chcnt  le  plus. 

Paik  a  chahtiti».  C'eft  du  pain  &ns  levain 
fert  i  b  coiiféc  ration  dans  le  bcrifice  des  cailii 
ques.  Il  eft  fait  de  b  plus  pure  farine   de  fra 
entre   deuit  pbaues  de    fer  gravées   en    fonie 
gaufrier  ,  auc  Ion  frotte  d'un  peu  de  ôre  Wi» 
pour  empêcher  que  b  piic  a  y    ùeonc.  Ce  1 
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ien-OQbUeurs  qui  les  font  ;  il  y  a  plu/!eun 
[ui  ne  vivent  que  de  ce  iné:icr. 
«txi  ,  ouPAiK  A  htHjR.  Pain  que  Ton 
'cglife  pour  le  bénir ,  le  qui  fe  partage  ft 
le  aux  firlèlcs  qui  afliflcnt  an  fcrvjcc  aivjn 
égliiès  catholiques.  Ji  Icmble  tenir  lieu 
ES  ou  fci^ins  f&cics  des  pccmitrrs  chrétiens. 
i$  picifTicn  qui  le  font. 
3crtc£.  Sorte  de  pain  z^ùCoaai  dVpices, 
Ut'a  avec  l'écume  de  Tucreou  avec  le  miel 

^Xie  pain-(tépîctcr  celui  qui  fait  ou  qui 
lin  {Tèpice,  A  Paris  les  pain-d'épiciers  for- 
conimunautc  paruculicte  qui  a  des  Hatuis 
^  pour  les  fitite  exécuter. 
Se  dit  aufTî  dcplulîcurs  corps  ou  madères 
réduit  en  m&flè  poui  en  faciliter  le  iranT- 
conimcicc. 
>f  BOUGIE.  C'eft  de  la  bougie  filée  que  Ton 
t  ou  plice  d'une  certaine  manière  pouc  s'en 
fervir  plus  commodément. 
oi  ciRB.  C'eft  une  mafle  de  Wre  plate  & 
d'ctiviion  uu  pied  de  diamètre  &  de   tiois 
e  hauteur. 

OB  sucKe.  Ceft  èM  fucre  affiné  que  l'on 
us  des  raoulcs  de  figure  conique  ,  U  que 
i  enveloppé  de  eros  papier  bleuouens* 
DE  SAVON  y  qu  on  appelle  plus  oroinairc' 
Mt  de  favon.  C'eft  du  favon  drcffé  dans  des 
ITaa  pied  &  demi  en  quarré  &  d'environ  trois 
le  luateur. 

cependant  quelque  différeacc  entre  la  tahU 
dt  favon  ,  la  eaiile  s' entendant  du  fàvon 
moule,  &  le  pain  lorfquc  la  table  a  été 
orceaux. 

CKAYC.  Ceft  un  morceaa  de  CTaye  de 
ée  ,  arrondie  ,  long  àt  fiz  pouces  & 
isi  quatre. 

U£.  C'crt  la  //f  (celle  que  les  vînaîgrîcrî 
un  prcflcs  après  en  avoir  cxpiiinc  tout 
S>ar  faire  leur  vinaigre, 
^'acikk.  C'eft  une  forte  d'rté/Vr  aai  vient 
■pc  i  il  eft  dîAércnc  de  celui  que  l'on  ap- 
wr  en  HUe, 

os  KOSB  ,  qu'on  nomme  aulTi  chapeau  de 
/cft  le  marc  des  rofcs  qui  rcfîc  dans  les 
I  aptes  qu'on  a  tiré  L'eau  ,  l'huile  ou  les 
itraits. 

I ,  que  Ton  appelle  autrement  meules  & 
%êA  pi/*:es.  Ce  font  de  grands  fromages 
■■m  ,  de  la  forme  des  meules  i  tcmou* 
Wêx  vient  d'Italie,  de  Suiflc  &  d'Angleterre 
In  grandeurs  &  de  ditlércns  poids. 
î  Of  HAVFTTE,  DE  UH,  DCColZaT,  &C.  On 

lialî  en  Hollande  &  en  Flandre  le  téfidu  de 
fc>,  dont  on  a  exptimé  l'huile  par  le  moyen 
Wk  \  00  les  appelle  auffi  gâteaux. 
LE-  Signifie  deux ihofrs parfaitemtm  fent' 
1  dont  l'une  ne  fc  vend  prcfque  jamais  fans 
Une /ai«  de  pe'ndans d'oreilles ,  ^aepairf 
c  T9jn<  ilL  Pan,  /• 
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de  ba« ,  de  gants ,  de  jarretières ,  de  foDliers ,  de  pan-* 
toufles,  de  cliaufTons  ,  de  chauncttcs,  de  manches  , 
de  manchettes  ,  de  chenets ,  de  pirtolctt  d'éuîvières, 
d'étricrs  ,  &c. 

Paire.  Se  dit  au(Tt  de  certaines  marchandifes 
compofées  de  deux  paries  pareilles ,  encore  qu'elles 
ne  foiciu  point  divifées.  \j  ne  paire  de  lunettes,  de 
inouchettes ,  de  cifeaux ,  de  forces ,  de  tenailles,  do^ 
pincettes  ,  de  fangles,  &c. 

Pajrb.  Se  dit  encore  par  eiïenfîon  d'une  cho(s 
feule  oui  n'cft  point  appariée.  Ainfi  l'on  dit,  une 
paire  de  tablettes,  une /'atVe  d'heures,  iuic/»c/>ede 
vergettes  ,  de  décrotoires ,  &c.  pour  dire  des  tablct-' 
tes ,  un  livre  d'heures  ,  des  vergettes  ^  des  décro- 
toires. 

PAISSEAU.  Nom  que  l'on  donne  dans  quelques, 
provinces  i  ce  qu'on  appelle  ,  j  Pacîs  9c  ailleurs  ■ 
des  e'challas.  f^oye^  échallas. 

Pmsseau.  C'èh  aullî  une  /tofe  de  laine  croifé«, 
une  efpècc  de  fer^e  qui  fc  fabrique  en  Languedoc  , 
particulièrement  a  Sommiers  4c  aux  environs,  f^oy, 

SERGE. 

PAKLAKENS.  Sorte  de  draps  qui  Ça  fabriquent 
en  Angleterre  ;  ils  s'envoient  ordinairement  en 
blanc  &  non  teints  j  les  pièces  font  de  37338  aunes« 

PALABRE.  On  appelle  ainfi  fur  les  cA:es  d'Afri- 
que,  particulièrement  a  Loango  de  Boirie,  i  Mcliiiibo 
8c  iCabindo^  fitucs  fur  celles  d'Angola  ,  ce  qu'on 
nomme  avanie  dans  le  levant;  c'eft-a-dire,  un  préfent 
qu'il  faut  faire  aux  petits  rois  &  aux  capiiairies  nè- 
gres ,  pour  le  moindre  fujc;  de  plainte  qu'ils  ont 
vériiablemcne  ,  ou  qu'ils  feigncne  d'avoir  contre  les 
Européens  qui  font  la  traite  avec  eux,  fur-iout  s'il* 
(c  croient  les  plus  forts. 

Ces  palabres  fc  paient  en  marchandâtes  ,  en  eau- 
dc-vic  ,  en  raffadc  ic  autres  chofes  fcmblables ,  fuî- 
vant  la  qualité  de  rofTcnfè  ,  ou  plucdc  la  volonté 
de  ces  barbares. 

PALANQUER.  Se  iërvir  des  palans  pour  charger 
les  marchandifcs  dans  les  navires  ou  pour  les  en 
décharger. 

Il  y  a  des  efpèces  de  marchandifcs  qae  les  mate- 
lots des  navires  marchands  (ont  tenus  àepatanquer, 
c'eft-â  dire,  de  charecr  Se  décharger,  fansqu'ils  en  puif 
feni  demander  de  lalaire  au  maître  ou  au  marchand» 
Tels  font,  par  exemple,  les  planches  ,  le  mératn  ,  Se 
le  poîflon  verd  &  fec  j  ce  qui  fo  comprend  tout  fou» 
le  terme  de  maleaee, 

PALEAGE.  AéUon  démettre  hors  d'un  vaîlTca» 
les  grains ,  les  fels  A:  autres  marchandifcs  qui  Çc  re- 
muent avec  la  pelle.  Il  fc  dit  suilî  de  robligacion 
qu'ont  les  matelots  de  travailler  gratis  i  cette  décharge: 
il  n'eil  rien  Ad  aux  matelots  pour  le  maneage  &  le 
paleage  :  mais  ils  font  payés  pour  le  guindage  &  le 
rcmua^r. 

PALEMPUREZ.  Tapis  de  toilepcinte  qui  vien- 
nent des  Indes  ,  Us  portent  ordinaîrcmeat  deux 
aunes  &  un  quart. 

PALIXANDRE.  Efpèce  de  hois  violet  propre 
au  couc  &  iU  marquc;;crie.  Ce  font  les  HoUdu^aû 
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^ui  rnvoient  cette  foiie  de  bois  aux  marchinJs  épl- 
cicm  &droguiflcs<îe  Pariî.  U  cft  ordinairement  dé- 
bité en  de  trcs-grofTcs  budics.  Le  plus  beau  cft  ce- 
lui qui  eA  le  plus  plein  de  veines ,  tant  dehors  que 
^dan«  ,  &  qui  a  le  moins  d'obîer. 

PALMA  CHRISTI.  Abriffcau  qui  croît  en  quan- 
tité dans  les  ifles  Anûlics  ^  les  tiabitans  des  înes  & 
les  Caraïbes  l'appcUcat  carapat. 

CcH  de  fon  amande  qu'on  fiiii  l'huile  de  Palma 
Chr'ifii  ,  qui  outre  fes  proptlélés  pour  la  guétifon 
de  différens  maux,eft  trej-bônne  à  brûler. 

PALME,  PAN  ou  EMPAN.  Mefurc  étendue, 
qui  a  du  rapport  à  U  loneueut  de  la  ntain  ,  loif- 
qu'elle  c(t  touc-à-F;iic  étendue  ,  aiufî  nommife  de 
ce  que  la  paume  de  la  main  s'appelle  en  latin 
palnia. 

Le  />u/m£  antique  Romain  contenoit  huit  pouces 
Cx  lignes  &:  demie. 

A  regard  du  palme  moderne  ,  il  cft  différent  fuî- 
vant  les  dilfércns  lieux  oïl  U  cfl  en  atàgct  f^oyf\  la 

TAELF.  DF.5  MESURES. 

PALMIER.  Arbre  qui  produit  les  dattes.  Il  croît 
en  E&ypte ,  dans  la  Mauritanie  ,  &,  dans  les  pays 
chaucb.  Son  fruit  cft  cxcellenî  à  manger  ,  &  cft 
auHî  de  quelque  ufagc  dans   la  mcdccmc*   Voye-^ 

DATTES. 

On  Êùt  avec  les  feuilles  du  palmier  de  grands 
&  de  petits  paniers  qui  fervent  i  mettre  des  fruits 
fecs,  comme  ligues  ii.  raiCns.  On  les  nomme  cahats. 

Palmiek.  des  Indes.  C'cA  l'aibcc  qui  porte  les 
noix  de  coco, 

PALO  DECASENTtJRAS.  Nom  que  les  Efpa- 

fnols  donnent  à  l'aibre  dont  fe  tire  cette  écorce  mé- 
icînalc  8:  fébrifuge  j  qu'on  nomme  communément 
ouinijuina. 

PAN  ou  EMPAN.  Mcfureétcndue.Koy.  palme. 

PANACHE.  Efpècc  de  bouquet  tîe  plume  qui 
n'cft  plus  en  uGge.  Les  hommes  de  guerre  en  por- 
toiem  fur  leurs  cafadcs  ,  les  courtifans  fur  leurs 
chapeaux  ,  &  les  dames  fur  leurs  coeffures.  Ces 
bouquets  ne  fc  n.cctoien:  que  d'un  c^i6  de  U  tête 
au-dcfliis  de  l'oreille  ,  &  ctoicnt  relevés  avec  des 
aigrettes  de  héron.  C'cH  d'eux  que  les  maîtres  plu- 
matltcrs  de  Paris  ont  ptis  le  uoia  de  maîtres  pa- 
nacherj'houdueiierj. 

PANACHE.  Mefure  dont  on  fe  fen  dans  Tifle  de 
Samos  pour  les  grains  Se  les  légume;  fecs.   f^oye^ 

LATAULtDES    MESt;RPS. 

PANXARTE.  Jgîihe,  On  le  Hit  plus  particu- 
licrementde  celles  qu'on  met  à  la  porte  des  Emrcaux 
des  douanes  &  autres  lieux  &  palTagcs  od  l'on  Mve 

Ïuclques  droits  ou  impolîcions  fut  les  marchandifes. 
Iles  doivent  contenir  la  taxe  qui  en  e(l  Îamc  ,  & 
fouvent  le  titre  en  vertu  duquel  on  lève  les  droits. 
PANELLE.  Efpccc  de  fucre  brut  qui  vient  des 
iOes  Antilles. 

PANERÉE.  Plein  un  panier ,  ce  que  peut  con- 
tenir un  panier.  Une  panerie  de  fruit ,  Mx\t panerée 
de  pain. 
PANGFILS.  Sorîcs  dV/.)/M  défait  qui  U.  Ua 
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i  la  Chine ,  panicolièremcnt  dans  la  provînca 
Nanquin  ^  elles  fc  vcndenE  prefque  par  aiTocûi^ 
pour Viifac:;c  du  pays  &  pour  le  négoce  du  Japod 

PANIER.  Vairfcau  d'oficrproprc  à  contenir^ 
fleurs  chofcs  ,  comme  diverles  niarchandifes  ,j 
fruits  ,  des  légumes  ,  du  poifToa  ,  &c.  Il  fc  dit  a 
delà  chofe  qui  y  cft  contenue.  Un/'anit-rde  p( 
me?  ,  un  panier  de  cctiles;  pour  diic  »  un  p<^ 
plein  de  CCS  fruits  ;  ce  qu'on  nomme  aulfi  i 
panerie. 

Panier  db  verre.  L'on  nomme  ainïî  ,  i 
le  commerce  du  verre  à  viirc,  non  -{èulcmcQ 
panier  dans  lequel  fe  tranfporte  cette  ni&rchan<^ 
mais  encore  la  marchandifc  même  qui  y  cft  < 
tenue.  Chaque;?rtn;cr,  qu'on  appelle  aolïi  aneyij 
me  ,  eft  compoft  de  viiigt-quattc  pièces  ou  pUd 
verre.  J 

Pakter  dï  mar^c.  C'cft  une  cfpéce  de  ni 
ncquin  de  près  de  deux  pieds  de  hauteur  A:dcj 
i  douze  ponces  de  diamètre ,  dans  lequel  le*  chai 
marée  apporieni  i  la  halle  de  Puis  la  matée  p 
la  provihon  de  la  ville.  Chaque  panier ,  fuîvai 
qualité  &:  groflêur-du  poiffon  ,  cft  compoQ  i 
certain  nombre  de  chaque  efpéce.  Ce  font  ces 
niers  que  les  vendeurs  de  marée  en  titre  d'office 
blicnt&  délivrent  au  plus  offianc  &  dernier  eni 
nlFeur,  &  fur  Icrqucls  ils  ont  un  certain  droit  n 
parles  déclarations  du  roi. 

PANNE  ou  PANE.  Étoffe  de  foie  rcioatèe 
tient  le  milieu  entre  le  velours  &  la  pluche  •  a] 
le  poil  plus  long  que  celui-là  ,  &  moins  long 
ctllc-ci.  Elle  fcubrique  i  peu  près  de  même  qui 
velours,  4:  (on  poil  provient  d'une  partie  de  la  chi 
coupée  fur  la  léclc  de  cuivre. 

L'article  48  du  règlement  pput  les  ouvrien 
drap  d'or  ,  d'argent  &:  de  l'oie  de  la  ville  de  Pari! 
1 6*7  ,  met  la  panne  au  rang  des  velours  iigtl 
ras  coupés  &  tirés,  tant  pour  leslargeurs  quep 
la  qualité  des  foies  qui  doivent  y  ftte  employé 
les  chaînes  Jk  poils  des  uns  &  des  autres  dci 
être  d'organfîn  lilè  &  tordu  au  moulin  ,  &  la  » 
de  pure  foie  cuite  fc  non  crue.  A  l'égard  de  h 
^cur  elle  doit  être  d'onze  rinet-quatriéiiacs  ,  ip< 
de  confifcacion  &  de  foixantc  Uvres  d'amende» 

Il  fc  feit  en  Flandres  &  en  Picardie  ,  partial 
renient  à  Amiens  ,  des  pannes  de  poil  de  chèvre 
toutes  couleurs.  Les  pannes  de  laine  s'app 
plus  ordinairement  tripes  Oc  moqueries. 

Pamkb.  Se  dit  encore  de  la  graiïTc  des  atùi 
particulièrement  de  celle  du  porc.  C'cft  de  U  y. 
de  ce  dernier  banue    8t  fondue  que  fe  fait  le 
doux.  La  panne  de  cochon  fait  partie  du 
des  chaircuîtiers. 

PANOSSAKES.  Pasrnes  ou  haHts  dooife 
vent  les  nègres  fur  la  plupart  des  cAtcs  d'Afr* 
Les  Européens  qui  trafiquent  fur  la  rivicre  de  Gd 
bie,  en  tirent  beaucoup  du  royaume  de  CaoïoH 
fe  font  les  meilleures  i  elles  font  rayées  de  coiJ( 
de  feu. 

PANQUE.  Plani*  qqi  croit  dans  le 
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t  Je  l'Aoïcirique  dans  la  mer  du  Sud. 
Ccn  de  11  tige  pour  teindre  en  noir  ,  en  la 
waiUif  avec  le  makî  &  le  eouthiou  autres 
tux  du  pays.  Outre  qu'elle  taît  un  parfalie- 
eau  QoJt ,  la.  teiniurc  qu'on  en  tire  ne  brUle 
s  étoiici  comme  les  noirs  d'Europe. 
plante  ne  Te  trouve  que  dans  le<^  lieux  ma- 
X.  Sa  feuille  ell  ronde ,  tifTue  conunc  celle 

rite  ,  Se  n'a  gucrcs  moins  de  deux  ou  trois 
diamètre.  Sa  tige  qui  cil  rougcâcre  Ce 
:nie.  Elle  rafraîchit.  Se  a  une  qualité  fort 
ate. 

SES  DB  Damas  et  de  Smvrne.  Ce  font 
Tos  raiûns  qu'on  Eût  fécher  au  folcil ,  com- 
KÏt  en  Provence. 

SV. Sorte d'«o^  de  foîc  delà  Chine. 
TALON.  (  T^rme  Je  papeterie.  )  Ccft 
loycnncs  fortes  Àc  papier  qui  fe  fabrique 
Dns  d'Angoolèmc.  Il  eft  ordinairement 
,x  armes  d'Aiiiflcrdam  ,  parce  qu'il  el> 
uc    deftiaé    pour    les    marchands   Hol- 

C'cft  ainfi  qu'on  appelle  une  efpècc 
elee  compof^  de  pluûcuts  de  ces  petites 
ft  blanches  qu'on  nomme  poreelaine  ^  qui 
Be  monnoies  dans  plutîcurs  endroits  de 
de  l'Afiiquc  &  de  l'Amérique,  f^oyei^  por- 

riNE.  Ccft  un  certain  nombre  d'cchevcaui 
;  laine  ou  de  Bl  encore  on  écru  ,  liés  en- 
>ar  ^rc  envoyés  à  la  teinture. 
léfeadu  aux  maîtres  teinturiers  en  foie  de 
\ci  pMntines  qu'où  leur  donne  i  tciudrc  ni 
ù  apicsla  teinture. 

^  tint  de  cette  efpcce  de  Jaîoe  qu'on  nom- 
emcnt  fil  dejayette  y  eft  Couipofée  de 
*i. 
hevcaux  de  la  pantine  des  Bis  devinés  à 
irc  ,  ne  font  pas  réglés  ,  y  ayant  des  pnn- 
1^  gtoflcs  &  d'autres  plue  foibles*  Voye^ 

-D'AQUILA,  Mot  Portugais  qui  fîgoific 
li^U.  C'cit  une  des  fones  de  bots  d'alocs. 
ÏNou  PAM.  Grand  oifeau  donc  le  plumage, 
crcment  celui  de  la  queue  cfi  divcriîfié  de 
i  couleurs  changeantes.  Les  plumes  de  cet 
font  an  grand  objet  de  commerce  dans  la 
ï  canfe  que  les  dames  en  ornent  leurs  cocf* 
k  s'en  fervent  en  forme  d'aigrettes.  Elles  fis 
jsD  paquet ,  qui  en  contient  plus  ou  moins 
ear  finefTê  ti.  leur  beauté. 
ÙLINE-  Ainfi  nommcç  ,  i  ce  que  croit  M. 
è,  de  ce  (qu'elle  a  d'abord  été  fabriquée  X 
a&  autres  lieux  du  comtat ,  qu'on  appelle 
tpaie  ,  parce  qu'il  appartient  au  pape. 
xptline  eft  une  étoffe  très-légère  ,  dont  la 
m  &t  foie  &  la  rréme  de  fleuret  ou  filofclle. 
de  pleittes  ,  de  figurées  &  de  toutes  cou- 
fcplupart  de  ce  qu'on  appelle  prèfcntement 
des  grifeites ,  ac  font  que  de  véritables 
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pnpeîtnts*  Elles  fc  font  à  deux,  i  quarrc  fils,  é» 
même  au-delPus  j  mais  toutes ,  quelque  nom  qu'oiJ 
leur  donne  ,  &  à  tel  nombre  de  fils  qu'elles  foieiS 
travaillées ,  doivent  avoir  de  largeur  ou  une  demi- 
aune  entière  ou  une  demi-aune  dc'mi-quart  ;  &  pour, 
les  difcerncr  des  étoffes  de  fine  &  pure  foie ,  ellcfj 
doivent  avoir  d'nn  leul  câté  une  liîîére  de  diffcrcntcsl 
couleurs  à  la  chaîne.  An,  j6"  du  règlement  pouÀ 
Paris  de  i66j,  * 

Le  règlement  de  Lyon  ajoute,  que  les  chaîne», 
feront  de  bon  organcin  tordu  Oc  filé  au  moulin  ,  dé] 
l'apprêt  de  Tours  ,  &lcs  trémcs  de  fleuret,  galette 
&  autres  bourres  de  foie. 

PAPETERIE.  Lieu  oïl  fe  fabrique  le  papier.  Lejj 
papeteries  d'Auvergne  font  les  plus  eftimècs  dtii 
royaume  ,  &  celles  de  Rouen  font  les  moindres  de] 
toutes.  r 

Papeterie.  Se  prend  aunî  pour  le  négoce  qui  (cl 
ftijt  du  papier.  Ainfi  l'on  dit  r  h  papeterie  eft  un.i 
boa  commerce  :  ce  marchand  ne  ^it  que  \x  pape-* 
te  rie  i  ila  cAgnétout  fon  bien  dans  la  raw/er/e. 

PAPETftR.  Ccft  le  manufaaurier  qui  feiu 
faire  du  papier ,  ou  Xouvrier  qui  travaille  i  le  fabrw! 
quer.  J 

Papetier.  Eft  aulîi  un  marchand  qui  vendu 
débite  le  papier.  1 

PAPIER.  Efpèce  de  feuille  faftice,  trcs-raince  J 
de  figure  quarréc,  &  de  ditlérentcs  grandeurs , cou- j 
leurs  &  fineffc.  Le  plus  graad  ufagc  à\x  papitr  eft 
pour  l'écriture  à  la  nmin  &  pour  l'împreffion  dci 
livres  &  cftampes  :  il  s'en  fait  néanmoins  une  trci-l 
grande  confnmmation  pour  empaqueter  5:  envclop-l 
per  diverfcs  fortes  de  marchandifes ,  ainlî  qu'à  quan*^ 
tité  d'autres  ouvrages. 

Le  papier  fc  fat:  avec  du  vieux  linge  de  chanvr», 
ou  de  lin  ,  que  l'on  appelle  vulgairement  fA/j^n^Tl 
&  que  les  manufaLturiers  nomment  drapeaux ,  peil-\ 
Us  ,  chiffes  ,  drilles  ou  pattes.  Des  chiffons  lecl 
plus  fins  fc  fait  le  plus  beau  ^d:/>ier ,  &  des  pluiJ 
gtoftîcrs  le  plus  commun. 

Sortes  kt  qualités  de  papier. 

On  diftinguc  \t  papier  en  trois  forres  ;  lesgnuf 
des  fortes ,  les  moyennes  &  les  petites* 

Les  petites  fortes  font  : 


Qui  prennent  Uxin 
noms  des  marque 
qu'ils  ont. 


La  petite  romaine.  - 

Le  petit    taîfin    ou    b^oci 
royal. 

Le  petit  nom  de  Jefus. 

Le  petit  â  la  ntain.  _ 

Le  cariicr  ptopre  à  couvrir  par  derrière  les  car-< 
tes  i  jouer.  . 

\,t  pot  qui  fcrt  i  mettre  du  câté^dcs  ^;are(^4m 
cartes  i  jouer.  "    .3 

La  couronne  qui  a  ordinairement  les  armes  dtt  j 
contr<Meur  général  des  finances  qui  eft  en  place.        J 

Celui  à  la  lellicre  avec  les  armes  de  feu  AK*  Uj 
chancelier  le  Tellier,  &  un  double  T. 


Le  Champy  ou  papier  à  chinis. 

Yyi 


pour  rimprefTîon. 
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La  fcrpenic  ,  du  Tcrpcnt  dont  il  cft  mar<:(«é.  Ce 
papier  qui  c^  exitâmemcnt  fin  &  délié  (eit   aux 
lèvent  aiUift  es. 

Les  moyennes  fortes /ont  : 

I«c  grand  raiHa  flmplc< 
1,6  carré  finiplc, 
Le  cavalier. 
'Le  lombart. 
[     L'écu  ou  papier  de  compte  (impie. 

Le  cAiré  double.  ^       Appelles  douhUs 

L'écu  double.  f   â    caufc   qu'il*   Tonr 

Lz  grand  raîlln  double.     C  I^l<^s    ^or:s    que    les 
La  couronne  vloublc.  ^  iîniplcs. 

Le  panifllon  ou  papier  aux  armes  de  Hollande. 
Le  ^Lind  cornet  qui  ptcad  ton  nom  de  U  coar- 
lue   qu'il  a* 

Les  grandes  fortes  font  x 

Le  grand  Jcfus. 
La  petite  fie  grande 
Bcur  de  lys. 
Le  chapelet. 
Le  colombier. 
Le  grand  aigle. 


lUoni  tous  leur  tuun  des 
figures  qu'ils  portent  ,  & 
Tont  propres  i  imprimer  des 
ef^ampes  Se  des  théfes , 
mjiucà  (aire  des  grands  li- 


vres de   marchands  ,  &   i 
defliaer  des  plans. 


Le  diuphin, 
Le  foleLL 
L'étoile. 

Le  grand  monde ,  Ceft  le  plus  grand  de  toutes 
les  fortes  Ac papiers. 

Papiers  gris  &  autres  couleurs* 

Oiue  CCS  papiers  que  l'on  appelle  les  trois 
fortes ,  qui  font  tous  blancs ,  quoîqu'avec  quelque 
^lilféience  ,  &  qui  fervent  tous  à  l'écriture  ou  à 
l'imprclTion  ,  il  s'en  fajt  encore  une  grande  quan- 
tité d'autres  de  toutes  couleurs,  fojt  collés  foit  {ans 
colle. 

Les  principaux  font  r 

JjCipapiers  pris  Se  bleu  pour  deffiner. 

D'autres  gris  appelles /»û/'«rj  à  ptiirons. 

Les    gaigouchcs  de  la  même  piie  ,  otais  plus 

forts. 

Du  papier*  fucre  qui  cft  bleu. 

Encore  un  autre  bleu  moins  fort  poar  couvrir  les 
livres  en  feuilles  ou  brochures. 

Les  papiers ,  bas  î  homiAc  &  bas  i  femnie  ,  col- 
les fie  non  collés  pour  les  bonnetiers. 

Les  raifins  collés  &  les  iiifins  fiuans  pour  em- 
paqueter divcrfcsmarchandifcs. 

Le  jofeph  fluant  &  le  cane  ffuant  pour  Hniprcf- 
'Hon  des  livres  de  peu  de  conféqucnce. 

Le  jofepb  collé  qu'on  peint  ca  roDge ,  veid , 
jaune ,  ScC^ 

Le  jofeph  à  foie  dont  on  envelopf»e  Ici  foies  en 
boues. 

La  mûn  brune  qu'on  appelle  aufH  trace ,  qn'on 
employé  i  faite  le  corps  des  canes  i  jouer. 

La  licorne  pour  des  enveloppes. 

Le  papier  i  demoifcUc  gili ,  qui  cA  ce  papier  \ 
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brouillard  qui  fert  aux  chasdeUeis  i  'C 
chandelUs. 

Le  même  en  blanc  qu'on  nomme  papier 
feuilles  dont  on  enveloppe  Id  laine. 

De  m  fo  nés  Ae  papiers  rojgeàacs  que  lu 
cicrs  mettent  en  facs  pout  leurs  drogues. 

Le  camoloiiiïr. 

Celai  appelle  macuiature  »  qtii  efi  grifl 
très-gros,  donc  on  fc  (en  dans  les  papctcriei 
envelopper  les  rames  ^c papier  ,*  on  lui  donn 
quelquefois  le  nom  de  trace  ^  parce  qu*H  a 
coup  de  rapport  i  celui  qui  porce  ce  nom. 

Et  enfin  peutècte  quelque  autre  échapc  n 
la  dilier^  nce  de  l'auteur  qu'i  la  mémoire  defl 


nés  qull  a  confuUécs.  ^ 

PAPIRR  MARBRÉ.  Ccft  un  papier  ^àrA 
verfes  nu:>.nces,  qui  fe  fait  en  appliquant  une 
de  papier  fur  de  l  eau ,  otl  l'on  a  jette  plufieur 
Icim  dccrempées  avec  de  Thuile  6u  du  fiel  de 

PAPIERTIMBRÉ.  Ceftdo /?d>7rcrmat^^ 
certaine  empreinte  fuivant  les  diverfcs  génénli 
loyaume  ,  qui  ne  fect  que  pour  les  etpédiiio 
notaires  8c  aclcv  ou  procédures  de  [uflicc.  Ce  n 
pas  l«s  marchands  papetiers  qui  le  vendent , 
des  commis  des  iraicans  dam  les  bureaux  à 
pour  cela  :  l'on  pcciend  que  rinventîon  eoi 
dïfpagne. 

Papier.  Se  dit  auflî  des  livres^joumaux 
lia(fes  de  lettres  miffives  &tle  voilures  ,  9i.  de 
rcs  des  marchands.  Aiufi  l'on  dît  ;  ce  aégocîu 
grand  ordre  dans  fcs  papiers. 

Papiek.  Parmi  Les  banquiers .  agens  de  ôm 
autres  qui  fe  mêlent  de  commerce  d'^rgenti  s*4 
quelquefois  des  lettres  &  billets  de  change ,  C< 
qnand  nnnésociant  dit  :  je  n'ai  point  d'argettJ 
donner  ,  mais  feulement  dw  papier  \  ce  papie 
lie  l'argent  cumptant  ;  il  veut  faire  entendre  a 
billets  y  letues  de  change ,  Ace.  qu'il  olTre  f«M 
payes.  V 

Papifr,  On  dît  du  ^on  papitr^  pour  & 
billets,  ptomeflcs  «  obligations,  &c.  bien  ex^ 
Se  od  il  n'y  a  tien  i  perdre  ;  &  mauvais  pA 
quand  il  n  y^  a  pas  d'apparence  d'en  re«C'~"^^ 
meni  S:  exaâement  le  paiement. 

Papier.  [Terme d'^ventaiUifie)Xttp 
éventail,  efl  ce  qui  e1^  étendu  fur  le   box 
fert  en  l'aginm ,    i  rafruî.hir  l'air   *t  à  \c~^ 
contre  le  vîfage  de  la  pcrfonnc  qui  cherche  ce 
hgemenc  dans  la  chaleur.  ^Ê 

rAPiEE.  BLAMC.  Les  imprimeurs  nomtoH 
le  premier  cité  de  la  feuille  qu'on  couche  I 
forme. 

Papier  brouillard.  C'efi  A\x  papier  ^ 
point  collé  Se  qui  s'imbibe  facilemcKc  Les  Cd 
teneurs  de  livres  &  écrivains  s'en  fervent  au  lit 
poudre  de  buis  pour  fécher  leurs  écritares  :  c'eil 
a  travers  de  cette  forte  de  papier  que  let  droeu 
épiciers  âtapothicaircs  filtrent dlverlci  fr«rtc«  « 
liqueurs  &  de  leurs  droguer»  aiU'oaac  pcittl 
vîr  de  la  chauflc*  ^ 


^ 
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fcKan^  Te  fccvca:  auiti  quelquefois  du  ter- 
M.pter  brouillard ,ooi\i  fignificr  leur brouil- 
H-à-dite  ^  cette  efpécâ  de  pctic  agcada  datis 
ils  écrivent  Cins  aucun  ordic  les  atijircs  qu'ils 
mmcUcnictu» 

JUAGE,  Ttrmt  de  négoce  de  fallne,  qui  fc 
fairstiffcmcat  (jui  (c  fdic  du  poifloa  (âlé  dans 
ttcs  j  fiiutUfouis  ,  baiils  ic  autres  ^tailles ,  en 
'oulani  ic  pccHànt  bien  fort  pout  y  en  faire 
Je  plus  qu'il  cA  poilible,  Ainfi  l'qa  dit,  le 
^e  d'un  ;cl  lieu  cft  le  meilleur,  poux  faire 
te  que  le  poiffoa  qui  en  vient  cil  inicui  con- 
lé  èi  raicui  aitat^c  dan<t  les  futailles  qti'aucun 
terme,  ainfi  que  Ic^  deux  liiivarw,  (c  dit 
it  du  tàumon ,  du  haicng  ,  &  du   maquc- 

JUE.  Hareng /'rftfitf'.  Ccftdu  hareng  a rrangiî 
par  lits  dans  nu  baril  \  ce  qui  le  dtOinguc 
ec^  en  vrac ,  qui  cil  bien  enfermé  daus  des 
Vnuùs  qui  n'y  cil  pas  arrangé. 
Tiérence  de  ces  ocui  fortes  de  harengs  con- 
e  que  lorfque  le$  pécheurs  font  à  la  mer  & 
_QC  pris  du  hareiic ,  ils  le  jettent  (ur  le  lillac 
rs  railTeaux  ,  le  laîipoudceni  de  lêl,  &  l'ayant 
vec  une  pelle,  le  mettent  confufémcnt  dans 
rik  pour  le  porter  i  terre.  Alors  on  dit  que 
»e  eA  en  vrac. 

cid  les  pêcheurs  font  arrivés  à  terre  >  iU  val- 
mts  baiih  &  en  jettent  le  poiflôn  dans  une 
d'où  après  l'avoir  laie  de  nouveau  ,  ilsle  tirirot 
aogcat  proprement  dans  des  barils ,  y  mettant 
fTus  une  lâuinure  pour  Is  confcrvcr.  On  dît 
|ucle  haieug  ci\paque.  Celleacetétat  qu'on 
ume  de  le  vendre. 

JUEBOT.  Eil  un  petit  vaifeau  ,  établi  de 
et  i  Calais  ,  pour  pafler  en  France  les  lettres 
[«erre  ,  &  en  Angleterre  les  lettres  de  France. 
iiDCQt  paHè  paretUement  les  voyageurs  de  l'un 
antre  royaume  ,  lorfqu'ils  fc  prcfentcnt. 
2U£T.  AfTemblagc  de  pluiîeuts  marchandï- 
00  ("oint ,  qu^on  lie  ou  que  l'on  enveloppe  cn- 
-  LJn  pti(juet  d'étoffes,  un  paquet  de  bas,  un 
r  de  gants.  C'eft  un  des  premiers  &  des  prki- 
foins  d'un  apprcntif,  de  bien  faire  Iti pa^juets 
arcbandife  dont  ii  veut  entreprendre  le  négoce. 
U£T  DB  LETTRES.  Ce  Ibmpluricurs  lettres  mir 
uc  Ton  mec  fous  la  même  enveloppe.  Avez- 
•onc  ce  p^tSMft  i  la  poftc  ? 
x'ET.  S'eDtWauïïî  du  coutier  qui  appone  les 
ts,  t^ paquet  de  Londres,  d'Aumcrdam , 
u  encore  arrivé,  pour  dire  que  le  courtern'eft 
ion  venu. 

DUETER ,  mettre  de  la  marchandise  en  pn- 
Ce  mot  efl  moins  en  ufage  que  celui  d'em- 

PLJOTlLLE  ,  que  Ton  écrit  commonément 
•TILLE,  f  Terme  de  comme  rce  de  mer). 
lA  .  PARAT,  ou  PARASI.  Petite  monnoie 
%t  aliéri.  On   l'appelle  autrement    muden. 

,  LA  TAALB  J>B$  MOMUOIES. 
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Para.  Ccft  aoni  une  lucfurc  de  contîncncc  dont 
les  Portugais  fe  fervent  dans  les  Indes  orientales ,  i 
mefurer  les  pois  ,  les  fèves ,  le  ris ,  &  les  autres  lé- 
gumes fccs.  hc  /^am  pèCc  ving:-dcux  livres  d'Efpa- 
gnc  ,  &  eft  la  vingi-cmquiéme    partie  du  Moutai». 

Voyez  lA   TABLE     CES   POIDS  ET  MESURES. 

PARADA-BRAVA. /^oyqPARElRA-BRAVA. 

PARAGOUANTE,ou  PARAGUANTE. Ter- 
me demi-Ffpagnol ,  qui  Cgnifîe  une  gratification 
que  l'on  fait  aux  pcrfonnes  qui  viennent  apporter  de 
bonnes  nouvelles  ,  ou  quelque  préfcni  conltdérablr. 

Paragouamte.  Se  prend  le  plus  fouvcnten  mau- 
vajfe  part  pour  un  préfcnt  que  l'on  donne  à  une  pcr- 
foune  pour  tenter  la  fidélité  ,  ou  du  moins  fe  la  ren- 
dre favorable  dans  les  conjon^urcs  d'at^es  où  foa 
crédit  peut  fcrvir. 

Les  intenJans  des  grands  feigneurs  8c  leur»  gens 
d'a£iircs  ,  font  foupçonnés  de  recevoir  de  ces  parti' 
gouames  ,  des  marchands  dont  ils  arrêtent  les  par- 
ties ,  ou  dont  ils  font  chargés  de  procurer  le  paie- 
ment. 

PARAGUAY  ,  qu'on  nomme  auflî  PARA- 
GOiJÉ  &  MATÉ.  PUnte  ou  plutôt  arbiiTcau, 
qui  croit  dans  quelques  provinces  de  l'Ainérique 
méridionale  ,  particuucicmcnt  dans  le  Paraguay  , 
dont  elle  a  pris  fon  nom. 

La  mode  ou  U  ncceflité  de  fon  herbe  eA  G  bîe& 
établie  dans  toutes  1rs  parties  méridionales  du  nou- 
veau monde,  fur-tout  au  Pérou,  que  lesEfpagnolsy 
les  Indiens  &  les  Nègres  ne  s'en  peuvent  paucr  j  Oc 

que  l'ouvraee  des  mines  de  Potoii  ceffcroit    (i  liïs 
^    ■  .    °-       r  •    _i»  •    I  IL 

maures  n  avoien:  loin  d  en  pourvoir  les  m:imeurcux 

efclàves  qui  y  travaillent.  Aulfi  les  domcftîques  nt 

s'eugagcnt-ils  avec  perfonne  ,  qu'entre  autres  con- 

diiions,  &  comme  une  p^c  de  leurs  gages  ,  on  oc 

leur  donne  du  Paraguay  pour  boîffon. 

On  croit  cette  herbe  aafli  très- fou ve raine  pour 
le  fcorbut  5c  les  fièvres  putridtcs  j  l'on  s'en  cft  lervi 
beureuïêmem  pour  la  gucrlfon  de  ces  maladies  fut 
les  vaiffeaux  du  toi. 

PARANGON.  On  appelle  perle  parangon  , 
diamant  parangon  ,  les  perles  Se  les  diamans  qui 
fc  didingucnt  pailcur  groÛcurypacleux  beauté  »  6c 
par  leur  prix. 

Parawgon.  Se  dit  auffî  dans  le  même  fcns  i  l'é- 
gard des  rubis ,  des  faphits  ,  &  des  autres  pierres 
précieufcs  ,  excclUnws  ,  qui  n'ont  pas  de  (cmbla- 
bles. 

Parahg.oh  DP.VEKiSB.On  nomme  ainfià  Smyme 
quelques-unes  des  plus  belles  étoffes  que  les  mat- 
cbands  Vénitiens  y  apportent.  Ils  paient  à  la  douane 
de  Smyrne  les  droits  d'entrée  ,  à  caiCba  de  quaue 
piaftces  &  demie  la  pièce. 

U  y  a  aufli  des  partingons  de  Padoue ,  roaîs  ceux- 
ci  ne  paient  les  droits  que  fur  le  pied  de  deux 
piaftres. 

PARAT.  Lt  parât  cft  d'argent,  mais  d'un  très- 
bas  aloi.  Voyei  t\  table  des  mohboies. 

PARBAYOLLE.  Peiitc  monnoie  t^n  a  cours  i 
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Milan  ;  elle  vaut  t  f.  |  ou  cina  feziiu,  à  prentîre  le 
fohlo  ÂliUnois  pour  6  d.  |  derrauce. 

PARCHEMIN.  Peau  Je  bellicr  ,  mouton  ou 
brebis,  &  cjUi-ltjucfoU  de  cUcirre,  préparée  d'une 
certaine  mauiète  qui  la  rend  propre  i  divers  ufa- 
gcs  ,  mais   pAiùculicremcn:  pour  écrire  ou  pour 

'couvrir    des  livres  ,  det  rcgiilres  ,    Se  des  portc- 

'  feuilles. 

Jui<)u'à  l'invention  de  rimprimcrie ,  toas  lc5  livres 
aVciivim  à  la  main  fur  du  parchemin  ou  fur  du 
vélin  ^  le  commerce  de  cette  marchandifè  écoit  H 
conlidérable  à  Paiis  ,  qu'on  y  avoic  établi  ime 
K<iUc  dans  la  cour  des  Matlturins  pour  en  faire  le 
déb:c. 

C'étoic  là  que  tous  les  parche miniers ,  (bit  de  la 
rillcy  ibic  forains,  étoiei\t  tenus  de  faire  porter  fie 

i  dcfccndrc  leurs  marchaodifcs  de  la  patchcmincrie  , 

I  avec  défenlè  de  les  ea  tirer  que  les  p.ucHemttiiers 
Je  l'Univcrfité  ne  les  euflent  vilîcées ,  que  le   prix 

in'cn  fdt  fait  &  marqué,  &:  que  le  droit  de  marque 
n'eût  été  payé  au  rcfleur ,  ce  qui  s'appelloit  rec- 
to ricr* 

La  Iiaîle  au  parchemin  ne  fert  plus  i  cet  uHige , 
mais  le  droit  fubliflc  encore  ,  &  l'Univcrfitéa  lou- 

I'ours  Tes  pjtchcininîcrs ,  fans  lefqueU  les  |urés  de 
a  communauté  ne  peuvent  faire  leurs  vifitcs. 

PARDAO,  ouPARDOXERAFlN.  Monno.e 
^'argent  de  mauvais  aloi  que  les  Portugais  fabrî- 
flucnt  aux  Indes  Orientales ,  qui  a  cours  à  Goa  & 
lur  la  câtede  Malabar. 

hcpardao  a  pour  empreinte  d'un  câté  un  S.  Sc- 
baftien  Se  de  l'autre  un  paquet  de  quatre  f^cches. 

Pardaos  de  reales.  On  nomme  ainfilcs  r/alej 
ou  pièces  de  huit ,  qui  (ont  les  feules  de  toutes  les 
monnoies  d'Ëfpa^nc  qui  aient  cours  auxlndes. 

PARDOS.  Erpéne  de  monooie  d'argent  qui  a 
cours  à  Mofambique  &  le  long  de  la  cûte  d'Mri- 
que.  Le  purdos  vaut  deux  ccu;  raii. 

PARÉ.  Du  cuUc^ar/efi  celui  qui  a  perdu  fa 
douceur  t  foit  pu  atciHce  ,  foie  d  force  de  le  lailTcr 
cuver. 

PARER.  Se  dit  de  quelques  préparations  qae  l'on 
donne  i  certaines  elpcccs  de  mardiandifes ,  pour  les 
rendre  plus  éclatantes,  ou  pour  les  difpofcr  i  faire 
Un  meillcuc  (crvice* 

Les  bonnetiers  lïûrenr  leun  bas  &  les  marchands 
Ce  manufafluriers  leurs  marchandifcs  par  des  eaux 
u'ils  leur  donnent ,  ou  par  La  maiiRre  de  les  ptef- 
,cr  ,  comme  aux  t^îs  ,  aux  taffetas,  aux  camelots , 
aux  caïman  des  ,  &c 

Pariir.  Eftauffi  un  terme  fort  ufîtc  dans  les  ma- 
etifaAnrcs  5:  fabriques  de  lainages. 

PARERE.  Terme  de  commerce  ,  plus  Italien  que 
François.  Il  fignilic  Vavii  ou  confeil  d'un  négo- 
ciant; parce  que  répondant  en  Italien  ce  qu'il  juge 
i  propos  fur  la  demande  qu'on  lui  fait ,  il  dit  en 
ceiic  lauj^we  ,  mi  pare  ,  qui  fignifie  il  me  femUe  , 
Cl  François. 

La  pratique  du  négoce  ,  particulièrement  de  ce- 
lui des  lettres  de  change  ,  Ctaat  venue  d'Italie  ,  on 
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ïconTcrvé  prefquf  dans  toutes  les  PIac«  Je  France 
fîngulièreraent  en  celle  de  Lyon  ,  Tufage  des  pa.' 
rires ,  qui  font  les  avis  des  ncgocians ,  qui  tiennent 
lieu  d'aftcs  de  notoriété  ,  lorlqu'ils  ont  été  donnés 
de  l'autorité  du  jugc-confcrvateur  ,  ou  par  une  cou» 
fultation  paniculiere  pour  appuyer  le  droit  de  celui 
qui  confuhe. 

PARFAIRE  ,  (  en  termes  de  négoce,  )  Signîfil 
achever ,  rendre  complet  un  compte ,  uiie  ibmmc* 
Il  faut  parfaire  ce  paiement ,  c'c(V-â-ditc  ,  achevtt 
de  payer.  Il  me  devoir  mille  livres,  j'en  ai  rcÇ4 
huit  cent  comptant  ;  fie  je  me  fuis  contenté  de  foa 
billet  de  deux  cent  livres  pour  par/aire  mon  paie 
ment. 

PARFAIT.  Signïfie  accompli  ;  oïl  il  n'f  a  rie* 
i  défirer  ni  à  aioutcr.  Ce  drap  eft  parfait ^'d  zft 
bien  fobriqué ,  il  n'y  a  rien  a  redire.  Cette  pièce 
de  fattu  cd  parfaite  ,  aulU  eft-elle  du  meUlear 
(açonnier. 

PARFOURNIR.  Achever  de  (buroir  ce  qrâ 
manque  i  une  cKofe  pour  la  rendre  complette.  Jal 
payé  ma  part ,  c'cft  à  vous  à  parfoumir  le  refte. 

Ce  terme  commence  i  vieillir  ,  même  daos  \t 
commerce  :  on  dit  (implemcnt ,  c'eft  i  vous  z  fcmf' 
nir ,  ou  i  payer  ,  ou  quelquefois  à  faire  le  rejle» 

PARFUM.  Semeur  agréable  qui  fiattc  l'odorat. 

La  plupart  des  parfums  fc  fout  ou  fc  compofent 
avec  le  mufc  ,  l'ambre-gris ,  la  civette ,  les  bois  de 
rofc  &  de  cèdre  ,  l'iris ,  la  fleur  d'oranM ,  la  rofe , 
le  jalTemin  ,  la  jonquille ,  la  tubftteuu ,  &  aotni 
Heurs  odorantes. 

On  y  fait  auffl  entrer  le  ftorar  ,  Tencciw  ,  le 
benjoin,  le  girofle,  le  macîs  fie  autres  fcmblables 
drogues  ,  que  l'on  nomme  communément  dei 
aromats* 

On  compofc  encore  quelques  parfums  arecdes 
herbes  aromatiques ,  telles  que  peuvent  être  la  U* 
vande  ,  la  marjoU'uie ,  la  £&uge  ,  le  thïm  ,  la  JâP» 
riette,  l'hyfope,  ficc. 

Autrefois  les  parfums  étoicnt  fort  en  ufs^ee» 
France  ,  particulièrement  ceux  oïl  eotroieot  le  niuic, 
Tambrc  g^K  fi:  la  civette;  mais  depuis  que  l'oo  l'eft 
apperçu  qu'ils  incommodoieat  le  cerveau,  root  Ci 
e(l  prcfquc  deshabitué. 

Les  parfums   font   encore  très  ï  la  mode 
Efpagoe ,  en  Italie ,  fie  en  quelques  autres  pays.  _ 

Parfum.  Se  prend  auffi  pour  les  corps  ment» 
d'od  s'exhalent  leiparfumj.  L«Mneillcurs/;d//i('nJ 
fe  tirent  d'Orient  &  des  pays  c^Rds. 

Parfum.  Se  dit  encore  en  médecine  te  parnnlei 
apothicaires ,  de  quelques  remèdes  topiques  oatf' 
tcricurs  compofés  de  poudres  &.  de  gommes  para* 
culiêres  ,  lelqucUes  mêlées  l'une  avec  l'autre,  te 
jettées  fur  les  charbons  ardens  ,  produifcnt  une  va- 
peur ou  fumée  capable  de  guérir  pluCeurs  fortes  de 
maladies.  Ordonner  nu  parfum  :  piéparer  ua 
parfum, 

PARFUMEUR»  marchand  &  ouvrier  tont  c«-  ' 
femble ,  qui  compoiè  ,  vend  fie  emploie  toutes  fortes 
de  parfums  ,  qui  fait  fie  vend  de  la  poudre  poot  lef 
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ckereOT  ,  dec  favonorttes  ,  de  la  pSte  pour  les 
■utos  I  des  palUUcs  ,  eaux  de  ren:eui  ,  effcnccs , 
gisu  parfumes  ,  Cachets  de  feateur ,  po;s  pourris , 
cacHou  ,  &C. 

PARISIS.  Monnoie  de  compte  .  autrefois  raon- 
uie  réelle  qui  Te  fabriquoîc  à  Paris ,  en  mime  icœs 
qoc  les  tournois  le  frabciauoient  à  Tours. 

hci  fdiifis  cioiem  dun  quart  plus  forts  que 
Id  tournois  j  en  forte  que  U  U^ic  parijîj  iioh  de 
nng:<inq  fols  ,  Se  la  livre  tournois  de  vingt  ;  les 
fib  &  les  deniers  i  proportion. 

P.'VRMPSAM.  Fromage  qui  vien:  de  Parme  en 
Italie  ,  ou  qui  a  la  réputation  d'en  venir  ;  tous  les 
froni4t;cs  qui  ponent  ce  Dom&  celui  de  Alllaa  ne 
te  t-zjunt  qu'i  Lodi. 

P.VROIS.  Terme  iTexploUation  &  de  commerce 
&  hois.  n  fe  dit  dcsatbres  qui  font  entre  ce  qu'on 
appelle  Ici/ieiLi  corniers.  Leui-ci  font  aux  angles 
tf  une  vente  ,  &  font  marqaiîs  de  deux  faces  avec  les 
aoreaui  do  roi  »  du  grand-maître  &  de  l'arpcnccur. 
Les  autres  n'ont  qu'une  face  marquée  ;  on  ks  nom- 
meparcis  ,  parce  qu'ils  fervent  comme  de  murail- 
les pour  fcparct  les  différentes  coupes  :  il  cft  défen- 
^  de  loucher  aux  arbres  Acpnrois* 

L'ordonnance  de  1669 ,  fui  le  fait  des  eaux  &:  fo- 
rèo ,  titre  XV  ,  art.  VI  ,  porte  que  l'arpenteur  en 
Cùftot  raâicccc  des  Tentes,  marquera  de  fon  marteau 
-'  ---nbre  de  pieds  corniers  d^aibrcs  de  Iiziôres  & 
qu'il  cHîmcra  convenables. 

rARPIROLLE.  Petite  monrtoU  dcSavoyc  fabri- 
[oée  à  Chambcry.  Elle  cfl  de  billon  ,  c'cft-à-dirc  , 
e  Cfli»re  tenant  deux  dcnîcis  d'argent.  Ceft  une 
«Ipice  de  fol.  Il  y  a  d'autres  parpholles y  qu'on 
loaiinc  à  la. petite  croix  :  celles-ci  font  frappées  i 
Gci,  &  n'otu  qu'un  denier  dix  grains  de  fin,  Voy. 

t*T*3lE    DFS  MONNOIES. 

PARQUER  DES  HUITRES.  C'cft  les  laifTcr 

I  Widaac  quelque  icms  dans  les^A/t'j  ou  p&njuets 

il  marais  falins  pour  s'y  en^ralïTcr,   4:  y  prendre 

ft:  Œ)!  vcfd  qui  lait  une  des  tonnes  qualités  de  ce 

piiffon  :eftacc. 

Part.  Slgnlôe  ,  ert  termes  de  commerce^  Yîn- 

^trxi ,  U  portion  qu'on  a  dans  une  focîété  ,  dans 

•ne  compacoie  de  commerce,  dinî  une  manufac- 

faïc  ,  &c.  J'iî  ^x\% part  poLir  un  (ixitmc   dans  la 

^rmc  du  caAor.   Je  ne  veut  plus  prendre  de  part 

4»ns  aucun  armement ,  je  n'y  ai  pas  été  heureux. 

pAKT.  S'emcnd  auflî  de  l'autre  côté  d'un  feuillet 
de  papier  oppofé  i  celui  ou  l'on  écrit  aftuellcmenr. 
3*a»  rc^  Je  contenu  de  l'autre  part ,-  pour  dire  ,  la 
fômmc  contenue  &  exprimée  dans  le  oillet ,  lettre 
de  ckasgc  ou  autre  aÀe  obligatoire  écrits  &  libellés 
sa  dos  de  la  quittance  qu'on  en  donne. 

Part.  Les  teneurs  de  livres  ou  ceux  qui  drcfïèn: 
des  comptes  ,  en  portant  l'atrété  du  folio  re£^o 
«0*111  viennent  de  finir ,  mettent  ordinairement  au 
lo&o  »erlo  qu'ils  recommencent  »  pour  le  montarit 
de  Vautre  part ,  c'cft-i-dire  ,  ce  à  quoi  monte  le  to- 
Cxl  calculé  au  bas  de  la  page  de  derrière. 
On  appelle  ^UQte-part ,  la  portion  que  des  aÛb- 
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c\é>  doivent  porter  du  gain  ou  de  la  pcite,  fuivant 
qu'ils  ont  chacun  dans  le  fonds  de  la  focîété. 

P.^RTAGE.  Divilion  qui  fe  fait  d'une  choïc  en 
plufieurs  parties  &  portions.  U  faut  faire  le  par- 
taee  de  nos  marchandifcs. 

PARTAGER,  Divifcr  quelque  chofc  ,  en  làirc 
Xcparta^e. 

PART  ERES.  Efpcccs  de  fa-Jns  ou  de  damas ,  on 
les  nomme  atnfî  y  parce  qu'ils  font  fcmés  de  Bcurs  na- 
turelles ,  qui  pat  leur  divcrfité  repréfentent  a{Iès 
bien  l'émail  à^xxn  parterre.  Ils  ont  été  iuvcntéi  en 
France  ,  te  Imités  »  mais  affez  gro/Cércmenc ,  i 
Amncrdam, 

PARTI.  Traité  âne  l'on  fait  avec  le  roi  j  recon» 
vicmcnt  des  deniers  dont  on  traite  à  for^t.  hc  parti 
du  ubac  :  le  parti  de  U  paulet:c.  Il  ne  fc  dit  gucrcs 
que  des  fermes  du  roî. 

PARTICIPATION.  On  appeUe/oaVre  en  ^<jr- 
ticipation  ,  une  des  qu«rc  lociétés  anonymes  que 
font  les  marchands. 

PARTICIPE ,  (  en  termes  de  finances.  )  Eft  ce- 
lui qui  a  part  fccrcicracoi  dans  un  traité  ou  dans 
une  ferme  du  toi.  Les  traitans  &  leurs  participes 
ont  été  également  fournis  aux  taxes  de  la  chambre 
de  jiiflicc. 

'  *  TV 
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dicatairc,  &  quelc /7drf/(.//'f  n'a    part  à  la  fcrrns 
que  par  un  traité  fectet  qu'il  a  fait  avec  le  crairant  Se 


non  pas  avec  le  roi. 

PARTïcrpE.  i^en  termes  de  commerce  de  mir.)  Si- 
gnifie celui  qui  a  part  au  corps  d'un  vaiffeau  mar- 
chand. 

Ce  terme  auflibien  que  celui  de  parfonnier^ 
veut  dire  fur  U  Méditerranée  ,  la  même  chofc  que 
co-hourgeois  fur  l'Océan. 

Participe.  Se  dit  aulfi  dans  le  commerce  tant 
en  gros  qu'en  détail,  d'une  des  quaiie  fociétés  ano- 
nymes que  les  marchands  on:  coutume  de  faire  en* 
tt  eux.  On  la  nomme  quelquefois  yôaV/e  en  par- 
ticipation. 

Dans  cette  forte  de  fociété ,  les  aflbciés  ne  s'obli- 
gent point  les  uns  pour  les  autres  j  mais  chacun 
agit  en  fon  propre  &  privé  nom.  Quelquefois  ce* 
fociérés  ne  (ont  que  verValcs  i  quclquctois  elles  fe 
fon:  par  écrit  v  »nais  en  ce  cas  prefquc  toujours 
par  des  lettres  miflives.  Rarement  elles  contiennent 
plus  d'un  article ,  ne  fe  faifatu  ordinairement  que 
pour  l'achat  ou  la  vente  comme  momcitaaés  de 
quelques  marchandjfcç;  audî  ne  durent-elles  qu'au- 
cant  que  l'occadon  de  négoce  qui  les  fait  naître 
rubliftc. 

PARTICIPER.  Avoir  part  i  quelque  chofe.  Un 
tSCocic  participe  i  tous  les  droits  d'une  fociété  ;  il 
en  panage  de  même  les  profits,  8c  en  fupportc  les 
pertes. 

PARTIES.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
tant  en  gros  qu'en  dctjil ,  auflî  bien  que  parmi  les 
arti.'ans  &  ouvriers ,  les  m/moires  des  fournitures 
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<le  mzTcIi&ncIirct  oa  d'ouvrages  qu'an  a  faites  pour 
^uclaa'ua. 

il  fduc  ajouter  «ux  parties  les  fommes  reçues  à 
coinp:e  ,  aÉn  de  les  déduire  de  U  fomme  locilc  de 
l'arEcté  des  parties. 

Les  parties  des  mircliatids  ou  ouvriers,  confor- 
mément aux  mrticlcs  7  &  8  du  titre  i  de  l'ordoD- 
nancc  du  mois  de  mars  1^73  ,  doivent  être  arrêtées 
dans  l'an  après  b  d<:Iivrincc  des  marcbuidifes  pour 
tes  uns  ,  &  de  (tx  mois  de  la  délivrance  des  ouvra- 
ges pour  les  autres  ,  fans  quoi  on  peut  fe  fcrvii 
contc'eux  de  U  fin  de  non-reccvoir  ;  auquel  cas 
néanmoins  ils  peuvent  faire  intecroscr  les  débiteurs 
fur  (aies  Si.  articles ,  &  les  obliger  oc  fe  purger  par 
ferment ,  s'ils  on;  payd  les  marcliandifes  contenues 
aux  parties  ,  aînfT  <^u*il  eH  porté  à  l'article  10  du 
même  titre  de  rqidonnancc. 

Parties  ARRÊr^es.  Ce  font  les  mémoires  au 
bas  defquels  ceux  à  qui  les  marcTiandîfes  2c  ouvrages 
ont  été  livrés  &  fournis ,  reconnoifTent  qu'ils  les 
ont  reçus,  qu'ils  font  contents  des  prix,  &  promet- 
tent den  faire  le  paiement,  foit  que  le  tems  de 
ce  paiement  foit  exprimé,  foit  qu'il  ne  le  foit  pas. 
Dès  qne  des  parties  font  arr/te'es  >  ou  qu'il  y  4. 
promeflc  Je  payer  les  marcUandifes  fournies  ,  les 
marchands  &  ouvriers  font  i  couvert  de  la  Hu  de 
non-reccvoir ,  &  leur  aÔion  contre  leurs  débiteurs 
fubliilc  pendant  trente  années. 

Parties  dVpoTHicAiRF,  On  nomme  alnfi  les 
parties  des  marchands  Se  ouvriers  qui  eftiment  leurs 
maicliandifes  ou  leurs  ouvrages  ,  Se  qui  en  denian- 
âcni  le  paiement  beaucoup  aa-deli  de  leur  jufle 
Valeur. 

Parties  sïMPLHS  ,  partifs  doubles,  termes 
Àc  marchands ,  négocians  &  banquiers  ,  ou  de  te- 
neurs de  livres.  Ils  fe  difèn^  des  manières  ditfcrcn- 
tes  de  tenir  les  livres  de  commerce,  Ac  do  dtclTcr 
des  comptes. 

PAS.  Mefure  dont  1  on  fe  fcrr  pour  arpenter  les 
terres;  le  pas  d'arpentage  i  la  Mamniquc  cft  de 
trois  pieds  &  demi  de  la  mefure  de  Paris  :  i  la 
Guadeloupe  &  aux  autres  illcs  Antilles  Fr»nçoi(c5  , 
U  n'eft   que  de  trois  pieds,   yoyej  lk  tabli  des 

KE$t;RES. 

PASSAGE.  Droit  de  paffage.  C'eft  une  import- 
tion  que  quelques  princes  ont^mis  &  foui  percevoir 
par  leurs  h:rmiersou  officiers  dans  quelques  endroits 
terrés,  & ,  pour  aînfi  dire  ,  fermés  de  leurs  états  . 
foit  par  terre  »  foit  par  mcrj  fur  les  voitorej  ,  vaif- 
fcaux  &  marchandiics  ,  «c  même  quelquefois  fur 
les  perfonnes  qui  entrent  &  qui  forlcnt  par  les 
Leuï  oi\  les  bureaux  font  établis. 

Le  pafagc  du  Sund  (ce  détroit  II  fameux  qui 
donne  entrée  de  la  mer  Germaniqpe  dans  la  mer 
Baltique  )  eft  en  Europe  le  plus  céRhre  de  ccipaf- 
yj^«.  Les  droits  en  appartiennent  ao  roi  de  I^e- 
matck  ,  &  fc  paient  à  Elfcneur  ou  à  Croncmbourg 
villes  &  fortereflcs  des  Danois. 

Toutes  les  paiions  qui  ccaSquent  dans  cette  par- 
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lie  du  Nord  ont  toujours  été  fujettes  à  ce  droit  Aé 
paffage ,  à  la  réferve  des  Suédois  qui  en  avoicnt 
été  exemptés  par  le  traité  de  paix  de  \€%%  ,  i  caufe 
qu'ils  occupeiit  l'autre  côté  du  détroit. 

Mais  U  guerre  du  Nord  ,  dont  les  événeroens  ooC 
été  {i  malheureux  i  ces  dcrsiers  ,  Icut  a  fait  perdre 
ccprivikgc  ,  &  par  la  paix  conclue  en  \^\a  entre 
le  bancmarcfc  &  la  Suéde  »  leur  condition  n'cft  de- 
venue gucres  meilleiue  que  celle  des  autres  nationjé 
Les  François  y  ont  au/Ii  quelque  exemption  ; 
elle  ne  regarde  pas  les  droits  ,  maïs  feulemcot 
la  visite  de  leurs  vaiiTeaux  &  marchandifes  ,  fie  le 
tems  du  paiement  pour  lequel  U  leur  dl  accordi 
trois  mois. 

Passage.  Eft  aullï  un  droit  que  Ton  paye  poirf 
le  tranfporrpar  mer  des  perfonnes  &  marchandilês. 
Oo  le  nomme  autrement //■«. 

PASSAHILLES.  On  nomme  ainfi  1  FromJBDarf 
ville  de  Languedoc  ,  les  raijins  fecs  qnî  s'y  font» 
&  qui  avec  îcs  excellcns  vins  mufcats  ,  font  le  pla$ 
grand  objet  de  fon  commerce. 

PASSAS  DEL  SOL.  On  nomme  aîofi  à  Grenade 
en  Efpagne ,  les  raifins  qu'on  fait  fcchet  fimple- 
ment  au  foleil  fans  les  y  avoir  préparés  aupan, 
vanr,  eo  les  palTant  par  une  forte  de  Icflivc.  Ceuc 
i  (lui  on  donne  cette  préparation  fe  nommeaC 
paffas  de  lexia  raifîns  de  Icifive  ;  en  général  Ict 
uns  Se  les  autres  fe  nomment  des  pa£ariUcf ,  qjd 
cft  un  terme  de  Languedoc. 

PASSE.  Raifin  de  paje.  C'eft  du  laifîn  féchéaa 
foleil,  dont  on  fait  du  vin  en  Afrique  5:  au  Levant. 
Ce  vin  fe  fait  en  mettant  environ  deux  cent  peGo^ 
de  raifins  de  pa£e  dans  une  barïquc  qu'on  cui-'^*" 
d'eau ,  Se  qu'on  lailTc  bouillir  de  foi-même  penc 
cinq  ou  fîx  jours,  qui  fuilîfent  ordinairement  pouc 
qu'U  foit  en  état  d  être  bù.   U  eft  blanc  ,  un  jiea 
trouble  ,  &    ne  lailfc  pas   d'eoyvrer  ceux  qui 
boivent  avec  excès. 

Passe.  Excédaut  ,  ou  ce  qu'une  chofe  a  pta^ 
qu'une  autre  ,  ou  plus  qu'elle  ne  doi:  avoir.  On  le 
Jic  audi  da  fupplément  que  l'on  fouiuît  poor  égaler 
deux  chofes  inégales. 

Ce  terme  n'cft  guéres  d'utâge  que  dans  le  com- 
merce ,  particulier cmenc  pour  faciliter  les  comptet 
des  raonnoies  dans  I.1  valeur  defqudlcs  il  y  aqadk 
quesfraAionï.Qaandon  fait,  par  exemple,  un  pûe- 
ment  de  vingt  fols  eu  pièce?  de  crois  (oU  fîx  dcnieit, 
&  que  pour  avoir  plutôt  tait  on  les  met  fut  U 
pied  de  quatic  fols  chacune  ,  il  en  fÀuc  donna 
cinq.  Se  deux  fols  fit  dciuctt  de  menue  mooaoil 
pour  la  pajfe  ,  à  railnn  de  JÎt  deniers  par  pîkfi 
De  même  dans  les  d\  ■l'-ntationsoodinù 

nutions  des  monDotcs  4  _  .  1  foins  de  l'étaï 
fouvent  renouveUéefr  en  t'i^n:-  jom  £c  depuis  l 
régne  de  Louis  XlV  »  Ici  co  >  i^cs  en  cfpcccj  ( 
faifbient  ou  en  donnant  ou  en  rci  ?.m  àc  la  pa^ 
aiofi  qu'on  le   tiouvoîi  tou;    *  dans  les  dillî^ 

rens  tarifs  qui  ctoîent  pu'  zquc  nouvclh 

fonce  ^  nouvelle  coqvciIîua  U'cip.C'is. 

Patf, 
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tc  i'it  auffi  de  cette  monnaie  que  les  ciîC- 

|ue  les    ccas  blinc$  font  i  ttois  livrer  , 

^>xn  AiStt  un  petit  papier  dajis  chaque  (àc 

rvtc»  ,  pour  âcbcvct  leur  compte ,  i  rctc- 

oic  Je  Cac. 

'AVAMT.  Tente  He  finance  ,  qui  cft 
fige  dans  le  coinracrcc,  C'cfl  un  billet 
r  (l'acquit  que  délivrent  les  commis  des 
ts  douanes  ou  des  entrées  ,  pour  donner 
ou  liberré  aux  marcb^iuds  ou  voituricrs 
intr  Bc  mener  leurs  maichandife^  plus 
présavoir  piyéles  droits  ,  foit  pour  mar- 
lïi  Uuz  payer  à  un  autre  bureau  >  foit 
pd  elles  ne  doicent  rien  ,  Se  que  c'eft  un 
âge  (ans  coouneicc. 

tCiiaads  U  voituricrs  doivent  être  eta^it  à 
\  pufft  avant  des  commis  des  fermes  dans 
li  il  y  en  ad'cc^lis,  pour  les  marchan- 
I  envoient  ,  afin  d'cviter  l'cmbartas  aux 
es  fermes  qui  fc  peuvent  trouver  fui  leur 
«1  fouventles  matchan  Hifcs  font  arrêtées  î 
ude  ia  vente  ,  ou  cti  Kiît  perdre  le  tcms, 
uic  les  marthindi  &  voituricrs  en  frais. 
'DEBOUT,  /^«.^«/rquc  les  commis  des 
C  bureaux  dcJ  entrées  donnent  aux  mar- 
voîturietî  pour  les  roarchandifcs  qui 
uicmcnt  iravcrfer  le  royaume,  ou  feule- 
)ucs  provinces  «c  quelques  viUes ,  fans  y 
Téc«. 

MHMT  .  que  l'on  nomtuc  plus  commu- 
:NTELLE.C*eft  un  ouvrage  d'or,  d'ar- 
bic  ,  ou  de  lin  file ,  qui  fc  fabrique  fur 
r  tvrc  des  fufcaux  fie  des  épinek-s  ,  en 
I  trai'.s   du  dcflîn  ou  patron  qm  elt  au- 

rtENTIFR.  Ouvrier  &  marchand  tout 
qui   fait  Se  qui  vend  des  pailêmcns  ou 

■PERLE.  On  nomme  ainfi  i  Lîvourne  un 
itc<  fin  arii  fort  i  faire  des  cardes.  11  fjit 
marchandircsque  les  Livouioois  tirent  de 

^PrFKRE.ouPERCE-PIFTïRE.  Plume 
me  en  falade  quan  i  elle  a  été  confite  dans 
re  faite  avec  le  vinaigre  ,  le  fcl  &  qucl- 

PORT.  Ordre  par  éctit  donné  par  le 
,  ou  par  ceittî  qui  a  pouvoir  de  lui , 
jcnè  &  la  fureté  des  perlonnes  ,  bardes  & 
b  de  ceux  en  faveur  de  qui  il  crt  cx- 

WRT.  Siantfic  aufli  h.  permiffon  qac  le 
)ordc  de  tnire  entrer  dans  fes  états  ou  d'en 
r  des  h.>rdeï  ,  meubles  Si  matchandifes  , 
yer  lc«  droits.  Les  marchands  en  obtico- 
cfoiï  de  cecîefortc  pour  ccrt-ûncs  efpcccs 
niifet,  &  l'on  en  expédie  toujours  aux 
1rs  Acmininres pour  leurs  bardes,  meubles, 
n. 

«ET.  C'cil  encore  la  licence  que  les  ma(' 
Sfr.  Tome  IIL  Pa/i,  L 
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chand<i  oo  autres  perfonnes  obtiennent  de  faire  ca- 
rrer oa  fjitii ,  en  pay.-ioc  néanmoins  les  droits  • 
les  mirchiindjl.s  cftimées  de  contrebande  ,  &  dé- 
clarées telles  pa*^  les  ordonnances  Se  tarifs  ,  comme 
font  l'or  fie  l'argent  monnoyé  ou  non  mounoyé, 
les  pierreries  ,  les  munitions  de  guerre  ,  les  lal- 
péties,  lesdicvaux,  les  bleds  ,  &  plulieurs  autres 
fcmbhblcs. 

L'ordonnance  des  cinq  groffes  fermes  du  mois  de 
février  1^84  ,  veut  que  toutes  les  pcrmillions  Se 
pajfe-pons  qui  feront  donnés  pour  l'entrée  ou  for- 
tie  des  marchandifes  de  contrebande  ,  foient  contre- 
Hencs  d'un  fccrécaire  d'état  ,  S:  vifés  du  contrôleur 
général  des  Hnances  :  elle  défend  i  tous  gouver- 
neurs fie  lieutcoans- généraux  des  provinces  d'en  ac- 
corder aucun  j  ni  aux  fermiers  ou  commis  d'y  avoir 
égard. 

V,z pajpe-pon  s*accorde  aux  amis,  fie  les  faufs- 
conduits  aux  ennemis.  L'ufige  cependant  l'emporte- 
Paffe-pon  fc  dit  également  pour  l'ennemi  fie  pouD 
l'ami. 

Les  marcb^inds  qui  veulent  aller  dans  les  payi 
étrangers  pendant  la  guerre,  ont  befoio  Ac  pajfe- 
ports  pour  fortir  du  royaume  ,  fans  quoi  ils  poud- 
roient être  arrêtés  fut  les  frontières. 

Fasse-port.  En  terme  de  commerce  de  mer^ 
(ïgnifie  aufC  ce  qu^on  nomme  auitemcm  cont;^. 

Passe-port  im  dfdans.  On  nomme  aînfï  dans 
les  bureaux  des  fermes  en  Hollande  >  &  autres  des 
Provinces-Unies  ,  les  pajfeports  que  font  oblige» 
de  prendre  les  marchands  ,  maîtres  de  bitlmens  . 
voituricrs  &  autres,  qui  veulent  faire  le  conimetcc 
du  dedans  du  pavs. 

L'on  trouve  dans  le  placard  pour  l'exécution  du 
nouveau  tarif  de  Hollinde  de  l'année  17*^1  u* 
titre  ou  feéltoa ,  qui  uaitc  de  ces  fortes  de  pnffe~ 
ports  ,  qui  marque  la  manière  de  les  obtenir  fie  de 
s'en  fervir  ,  fi£  qui  régie  les  amendes  fie  les  peines 
contre  les  contrcvanans.  Cette  fcftîon  eft  la  X*. 

PASSÉ  ,  PASSÉE.  On  dit  d'une  étoffe  .  qu'elle 
eft  pciffec  ,  quand  elle  n'a  plus  Ca  première  beauté  , 
fon  premier  luAre;  que  la  moile  d'une  marchandise 
c(^pttjfee ,  quand  la  vente  s'en  refroidit  fie  qu'elle 
ccïfc  d'être  recherchée;  que  des  drogues,  que  de« 
vins ,  que  des  fromages  k  autres  telles  denrées  font 
payées  ,  qu;uid  elles  commencent  i  fe  eâter  ,  6c  qne 
pour  les  avoir  trop  gardées  ,  ou  en  lieu  non  coo» 
venable ,  elles  font  devenues  hors  de  vente» 

On  fc  fcrt  aullî  de  ces  termes  dans  le  commères 
en  tous  les  feus  oO  l'on  emploie  celui  de  paffer. 
Cette  étoffe  eO  pajfc'e  fous  calandre.  Ce  cuir  eft  mal 
pajpcw  nu-c;ic,  ficc. 

PASSETS  ou  RAYONS,  Ce  font  des  fcoarations 
qui  font  dans  des  efpèces  d'armoires  que  les  mar- 
chands mettent  dans  leurs  boutiqiies  fie  magafiat 
pourplacei  fie  mettre  les  marchandifes  en  bon  ordre, 
chacune  ,  fclon  leur  cfpècc  fie  qualité  ,  comme  les 
velours  avec  les  veloitrs  ,lcs  fatins  avec  les  fatins,  àcç. 

Xi  faut  que  les  pajfets  ou  retyons  foient  couver» 
de  papier  bLuic  colle  fus  le  bois  ,  Sc  qu'il  y  ait  un 
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xideau  de  toile  paiJevant  qui  puiflè  fc  tirer ,  afin  Je 
tenir  les  marclunJifcsprc^remcnt,  pArùcultctcmcnt 
quand  elles  fon:  prccienks.  On  <Jic  Hcs  araioircs  à 
pajprfs  ,  des  armoires  à  rayons. 

PASSEURS  D'EAU.  Ce  font  à  Paris  des  baîc- 
liers  établis  psr  le*  prévir  des  iiMrchiiidç  fie  éclic- 
rins ,  pour  p.uTcr  les  bourgeois  &  autres  parùcu- 
licrs  ,  avcclcurs  hardes  S:  ni-ircHandlfes  ,  d'un  rivage 
à  l'autre  de  la  rivière  de  Seiac  ,  qui  coupe  eo  deux 
cette  capitale. 

Ces  b^relicrs  coiTipofcnt  ooe  cfpice  de  commn- 
rtauté  ,  qui  a  fcs  ilatiits ,  &  fcs  apprentifs ,  fon  cbcf- 
d'œuvre,  miis  qui  n'a  eu  des  Icities-patcnces  que  fur 
h  fin  du  dix  Irptiéme  fi^cIe  qu'ils  hirent  i"^  ca 
titre  d'offices  ions  le  nom  de  maîtres  entiers 
yaffturs-d'eau, 

PASSIVE.  On  appelle  deite  paffive  une  dette 
à  laquelle  nous  Ibmaics  oblig(:s  envct^  quelqu'un  ; 
aa  contraire  de  dette  aitivc  qui  cft  celle  à  bquelle 
quelqu'un  cft  obligé  envers  nous» 

PASTEL  ,  que  l'on  nomme  z\\^\  ptefiU,  Drogiie 
qui  Icrt  auTtcimuricrs  pour  teindre  en  bleu. 

Le  pajlel  vieux  cil  le  meilleur ,  il  fe  peut  gar- 
der dix  ans  enùerff.  Une  fonc  couleur  Ae  p*ïfhl 
cft  d'un  bleu  foncé  qudh  noir ,  Si  cft  l.i  bafc  de  ran; 
4e  fortes  dérouleurs ,  que  les  teinturiers  on:  une 
échelle  qui  leur  fert  à  coinpofer  les  ditTércnics  nuan- 
ces du  pafttl ,  depuis  la  plus  claire  jul'qucs  à  la  plus 
fibfcure. 

Il  y  a  encore  ur»  efpêce  de yj^i/yr/ qu'on  appelle 
pafièi  hour^  ou  f>ourd,iigni ,  ra:^is  sjuî  n'eft  *]  l'un 
pii(lcl\yx:xz\  bîendiilercnc  du  vcritable  ;  leur  gr^inj 
d  1a  Tcrîtc  fc  rcfîcinble ,  mais  non  paslafïruiile  j 
celle  du  bon  pajîel  étant  uivic  Si.  tans  poil ,  6c  le 
bâtard  ayanr  la  feuille  velue. 

Le  voticdc  qui  croît  en  Normandie,  Bc  dont  on 
te  fer:  aulli  pour  tciudre  en  bleu ,  cil  une  efpcce  de 
paflet. 

Le  ptxflel  fauvage  qui  cH-  une  quatrième  efpèce 
ÀtpajUl ,  a  les  feuilles  plus  grandes  que  le  pitjhl 
cultivé  ,  Si.  for:  fetnblabl:s  i  celles  de  u.lui:ue.  Ses 
tiges  s'élèvent  de  deux  coudées  de  bauc  :  à  leur  cime 
H  y  a  de  pecites  vcfticulcs  qui  conùcnnem  (à  graine. 
Ses  fleurs  font  jaunes, 

Pasthl. Sedira'jlTÎ  de  certains  crayonsde  tontes 
coalcuri:  >  faits  de  divcrfes  fortes  dcterxes  réduites  en 
pire  avec  de  l'ean  de  gonimc- 

On  nomme  pareillement  Aa  pafieh  >  Vs  oavra- 
gc$  que  les  peintres  £ont  arec  ces  crayons,  yoyâ-^ 

lElBTfRF. 

PATISSERIE.  Ouvrage  de  cnifme  fait  a«c 
Àc  la  pâte  ,  qui  fe  cuit  oidînaircment  an  (\s\xt.  On 
appelle  aulli  pâxifftru  ,  l'an  d'aOlifonncr  &  dreflcr 
toutes  les  préparation»  de  pâtes  que  font  les  pâ- 
tifllers.  . 

PATISSIER.  Celai  qui  &>  &  qui  vend  de  h 
pàùffcfic» 

PATAC.  Monnoie  d" Avignon  qui  vaut  un  double 
•Q  deux  deniers  de  France,  Il  a  coii«  &  cft  afl'cï: 
commun  dans  U  Provence  &  dans  le  Dauphiné. 
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PATACA.  Ceft  ainfi  que  let  Portugais  1 
ment  la  piaOïe  d'Efpagoe  ou  pièce  de  hoir.  I 
des  Actni-j^ataccs  te  des  quarts  de  pataijs. 
pataca  vaut  750  reis ,  les  demis  &  les  quarts  a  f 
portion. 

PATACH  oïl  CENDRE.Ccttc.-en^«  fc  fjJt  «Towl 
herbe  qu'on  brûle  qui  fe  trouve  aux  environs  (^  1>T 
n*er  noire  Se  des  châteaux  dcsDaidancllcs:cUcle[t| 
pour  ftiirc  le  favon  te    pour  décraiiTcr  les  draps  j 
mais  elle  n'cft  pas  eftiméc.  Celles  de  la  cdte  de  SyiT' 
&  fur-tout  de  Tripoli  font  mcilleuret* 

PATACHE.  Petit  bâtiment  ancre  daosun  potti 
met  ou  dans  une  rivière  ,    fur  lequel  rélîdcnt 
font  continuellement  en  »rde  le  jour  Si.  la  nuit 
commis  des  fermes  du  roi  pour  vifîter  les  bitiir' 
Se  bateaux  qui  entrent  ou  qui  for:eiu  ,  pour  ex 
ner  les  lettres  de  voiture  Si.  paflcports  ,  Se  poor  ] 
payer  les  dioirs  des  nurcbandilcs  qui  acriveut  pa 
eau.  Ces  pattuhes  tiennent   lien  des  bureaux 
font  aux  barrières  des  villes  od  il  fc  p^ye  des>  dto 
d'entrée. 

Il  y  a  i  Paris  deux  patackes  fur  la  rificre  - 
Seine,  l'une  au-deffus  de  la  potte  Saint •Bctni 
pour  les  bateaux  Si.  voiture  d'eav  qui  defcendentt 
rivière  ',  l'autre  un  peu  au-dcffons  de  la  porte  àtï 
Conférence  pour  ceux  qui  la  remontent. 

Les  batimcns  Se.  bateaux   font  obligés  d'app 
chei  ou  aborder  la  patache  pour  y  luire  leur  1 
cUration  j  &  lc<  commis  qui  rèlîdcnc  dcifus  doivft 
y  avoir  afliché-en  lieu  apparent  les  tarifs  3c  panof"! 
'es  contenant  les  droits  qui  font  diîs.  pour   c!u^«6| 
cfpccc  de  marcbdndile.- 

en  bien  des  poris  dr  mer  Ac  embottcHarct  ' 
rivtcres  de  Ftauce»  on  dit  gabarc  au  lieu  de 

Les  fermiers  généraux  tiennent  auflî   dans  qod-l 
qucs  rades  flc  ports  de  met ,  StpiriiculicreroeKr 
illes  dcrAmérique,  des  paitukes  armées  dccaoi 

f tour  courir  delTus  ceux  qui  ftauJeni  les  droits* 
a  ferme,  ou  qui  foat  des  comnurces. étrange*»! 
défendus. 

PATAGOM,  que  quclquct-uns  écrivent  &pn 
noncent  PATTACON.  iVionnoîc  de  Flandres  f 
d'argcnr. 

Outre  \c%  patagons  de  Flandres,  il  s'en 
quoit  audi  autrefois  quantité  en  Franchc-Coœté» 

PATAQUE,  en  Portugais  pataga^  Mooiwiffl 
d'argent  qui  vaut  environ  l'écu  de  France  de  fîiiaï 
fols,  Voye-iLK  table  des  mokkoies. 

PATARD.  Pethe  pièce  de  monnoietooTc  ^«0 
vrc,  qui  a  cours  en  Flandres  &  dans  les   ptovincrtl 
voîiincs.   Ceft  à  peu    près  le  double  ou  liard  ^cl 
France  :  auflî  les  Picards  donnent-ils  1  ces   ' 
le  nomdc/'ara/-*i 

Pat^rd,  Ceft  auflî  en  Hollande  une  re 
de  compte.  Loriqu'on  ïïent  les  litres  en  Iftrinsjl 
paiardj  Se  penîas.  Leptuardnai  deux  dcnless^" 
gros. 

PATENOSTRF.RIE.  Marchandîre<fech»el 
Cette  efpèce  de  marchandiic  cft  appcUèc /tfjîi» 
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puce  t}ue  In  guins  qui  composent  les 
»  (on:  nonijiés  vul»airemcnt  pattnojîrts* 
;occ  de  11  patenojîrcrie  cft  alTci  confinera- 
ronirc,  panicuIicreincD:  i  Paris  «  où  il  fut 
celui  de  U  mercerie  >  Tuivanc  qu'il  eft 
at  les  Oaiots  des  marcKands  mcrcicrs-groï^ 
V'ilUerc  du  moh  de  (anvier  1615  ,art.  ri. 
RON  ou  NOCHER.  Ceft  fur  la  Méditer- 
:  maître  d'un  vjifTcau,  d'une  barque  ou  de 
,mrc  bâtiiiTcnc  chargé  en  maichandUe,  Dans 
on  di:  matire. 

'ES  &  QUEUES.  On  nomme  aJnfi  dans 
prorinccs  de  France  ,  les  laines  de  la 
qualité  le  les  plus  comtes  qui  (ë  lèvent  de 
m  mal. 
Me/ure  pour  les  longueurs  ou  efpèce 
)nt  l'on  Te  feri  i  Loaneo  de  Boirîe  &  dans 
autres  lieux  de  la  côte  a'AugoIe  en  Afrique. 

k   TABLt    DES  MASURES. 

UR,  Ouvrier  qui  emploie  le  pavé,  qui  en 
Fgrui4s  cbeauns,  lei  rues,  les  places  pu- 
ftc. 

Ittcf  paveurs  compolênt  â  Patis  une  des 

nxés  des  atl<  &  métiers. 

LLON.  (  Terme  de  marine,  )  C'cft  une 

ordinal  ttment  d  etamiiic  ,  qu'on  arbore  fur 

de  Tarricre  ou  i  la  pointe  de  q^ielque  mit , 

intEQcrles  nations  d  oh  foac  les  vaiftcaui ,  te 

officàïfs  jcnéiaiix  qui  les  montent  ,  &  la 

tailTeau  par  rapport  i  Coq  uià^e  8c  à  fon 

,    c'eft-i-dirc  ,  pour  faire  connoîtrc  s'il 

eo  o;uerrc  ou  en  marchandife. 

vi//i>njen  général  font  de  direrfcs  couleurs 

larges  de  diveries  armes  fujvani  les  prin- 

îes  nattons  ;  ils  font  aulli  coupés  de   dift'é- 

011$  piut   dilUnguer  le  rang  que   cluque 

Dcm  dans  une  £otc ,  ou   celui    de  l'officicr 

mande. 

on  MAKcilAiiD.  C'en  le  pavillon  ouban- 
diftingae  un  vaitTcau  armé  en  marcKan- 
c  un  TjilTcau  armé  en  guerre. 
ilooaancc  de  la  marine  de  i68f  porte  ,  que 
iMon  ou  enfci^^e  de  poupe  des  vaiîTcaut 
fds  Français  fera  bleu  avec  une  croix  blan- 
rfante  ,  &  les  armes  du  roi  fur  le  tout  ,  ou 
c  dïDin^^on  qu'ils  jugeront  à  propos  , 
[oe  le  pavillon  ne  lotc  pas  enticrcmcnc 

\c pavillon  les  vaifTeatiT  marchands  met- 

Eucfois  aux  mâts  d'artimonc  de  petits  pu- 
(oxa  les  atmcs  de  la  vlUc  ou  du  lieu  dans 
maitie  fait  fon  domicile  ordinaire  ;  &  au 
it  les  armes  des  villes  &  lieux  où  dcmcu- 
kâmeurs. 
Icmcnt  les  vaifTcanT  marchands  des  plus 
étions  de  l'Europe  qui  font  le  coramercr 
comme  les  François,  Angloîs  ,  Efpagnols, 
^is  ,  &c.  ont  des  pavillons  qui  les  diAiu- 
wiiiïcaux  de  guerre;  mais  encore  toutes  les 
llïatique»  ,   &  celles  qui  font  ûtuées  fux 
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Pocéon  germanique  ,  dans  Icnard,  Se  dans  h  merj 
Baltique  ont  le  leur  j  t jllrs  font  cntr'autrcs  Ha^twl 
bourg,  EmJcn»  Brcmcn,  Bcrglicn  ,  Lvibrk,  Dant- 
fick  »  Conilberç; ,  Elbing ,  Stralfundt ,  Stetin  ,  Riga, 
Revel ,  Sic.  mais  il  feroit  trop  long  de  les  rapponcc 
toutes  ,  &  l'on  peut  les  Toir  dans  le  Di^ioanaire 
de  marine  ,  imprimé  à  Amfterdam  chez  Pierre  Bru- 
ncl  en  1701. 

Amener  \c  pavillon.  Ceft  le  baitTcc  ou  le  mettre 
bas  par  refpe<it  ;  les  valifcaux  marchands  aracneoc 
celui  qui  cfl  arboré  à  leur  poupe. 

Faire  pavillon.  Ceft  arborer  le  pavillon  pu 
lequel  on  veut  fc  faire  conuoître. 

On  fait  pavillon  blanc ,  quand  on  reut  traiter  tc 
avoir  pratique  dans  les  lieux  ennemis  ou  fufpcfts  ; 
00  fait  aulU  pavillon  blanc  quand  on  demande 
quartier  &  qu  on  (c  rend  à  des  vaifTeaux  de  guerre  , 
à  des  corfaircs  ,  des  pirates  ou   des  armateurs. 

PAUME.  Efpéce  de  mefure  qui  fe  dit  de  la  hau- 
teur de  la  main  fermée  ;  ce  qui  fait  environ  quatre 
doigts ,  ou  trois  pouces  ;  on  ne  le  dit  plus  guère» 
que  de  la  manière  de  mcfurer  les  chevaux. 

Quelques-uns  confondent  la  paume  ivec  l'ani- 
pan  ou  palme  ;  mais  il  y  a  certainement  de  U 
différence ,  l'ampan  étant  de  beaucoup  plus  grand. 

Paume.  Jeu  tr^^^niVe  auquel  00  joue  avec  des 
raquettei  8c  des  pelottes  ou  balles. 

PAUMlER.  Celui  qui  fait  des  raquettes  &  de* 
balles  ,  ou  autre  chofe  fervant  au  |eu  de  paume.  C'eft 
auiH  celui  qui  tient  un  jeu  de  paume  ,  Se  qui  four- 
nit aux  joueurs  les  balles  &  des  raquettes. 

Il  y  a  à  Paris  une  communauté  de  maîtres  pau~ 
miers  ,  raquettierj ,  faifeurs  d'ejlaufs  ^peiottes^ 
&c  halles. 

PAUTKAS.  Toiles  de  coton  des  Indes.  R  y  c» 
a  diverfes  fortes  qui  ont  di£:rentcs  longueurs  4c 
largeurs  fuivant  leur  qualité. 

Les  paufkaj  vhit  font  des  toiles  de  coton  Man- 
ches, qui  ont  quatre  auaes  de  long  fur  deux  tien 
de  large. 

Les  pautkas  hroîtn  font  aufl!  de  coton,  mais 
écrues  ,  elles  portent  cinq  aunes  fur  deux  tiers. 

Les  pautkaj  hlou  font  des  toiles  de  coton  bleues, 
leur  longueur  cft  de  cinq  i  onze  auucs  ,  le  leur  lar- 
geur d'im  tiers  à  deux  tiers. 

PAUTONNIER.  Celui  qui  cft  commis  pour  U 
perception  des  droits  de  pouienage  ou  pontonage  qiU 
.fc  lèvent  fur  les  marchandifês. 

PAYAS.  Soies  blanches  du  Levant  ,  qu'oa  tire 
paniculièrement  d'Alep.  Elles  fe  pèfent  à  la  rotte 
de  fcpt  cent  dragmes,  qui  reviennent  i  fept  livres 
fcpt  onces  8c  demie ,  poids  de  MarfelU?. 

Payas.  Ce  font  aunt  des  cotons  filés  qu'oa  tire 
du  Levant  par  Alep.  On  fè  Icrt  de  ce  nom  &  de  ce- 
lui de  gondQ\olcties  pour  en  dlAinguer  le  filage. 
Les  plus  gros  s'appellent  fiU's  payas  ,  6c  les  pIuB 
fins  ,  Jilj  gondo-[oUttes. 

Payas  dbmovtasseh.  Sorte  ic  coton  filé  ^xû^ 
peu  de  déUit  en  France. 

PAYABLEf  Qui  doit  Htt  payé  ,  qui  doit  to4 
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4wqui::iî  dans  un  ce:t.-ûn  temps  ou  à  certaines  per- 
Tonnes. 

Une  lettre  Ac  change  payal'U  i  vue  ,  cft  une 
lettre  (ic  change  qui  doit  hic  acqni::tc  fur  le 
champ  dan^  le  moment  qu'elle  cft  pry(cn:ce. 

Une  lettre  payable  i  jour  prciit  ou  à  |Our  nom- 
m^  ,  efl  celle  qui  doit  è:rc  payée  à  certain  joue  fixe 
qui  cft  marqué  dans  la  lettre. 

Une  lettre /'aya^/e  i  tant  de  [ours  de  vue,  eft 
«elle  qu'oQ  doit  acquitter  dans  un  certain  nombre 
de  )ours  (feigne  par  ta  leiiie,  i  compter  de  la  date 
de  Ton  acceptation. 

Une  lettre  payablt  à'  une  ou  plufîeuts  ufances, 
eft  celle  qui  doit  être  payée  dans  autant  de  fois 
trente  jours  qu'il  y  a  d'u(ânces  marquées  dans  le 
corps  de  la  lettre  ,  à  compter  du  joue  de  fa  date  , 
cbaquc  ufancc  étant  de  trente  jours. 

Un  billet  payable  an  porteur ,  eft  un  billet  dont 
le  paiement  doit  être  fan  k  la   première  perfonne 
ui  le  préfcme  ,  Tans   qull  foie  bcToîn  d  ordre  ai 
c  tranlport. 

Un  Willet  payable  i  un  tel  ou  à  Ton  ordre ,  eft 
celai  qui  doit  être  piyé  à  la  pcrl'onnc  dénommée 
ilans  la  lettre  qui  en  a  donne  la  valeur  ,  ou  à  telle 
autre  en  faveur  de  laquelle  il  aura  palTc  fon  ordre 
au  dos  du  billet. 

Un  billet  payable  i  volonté ,  eft  un  billet  qjî 
n'a  point  de  temps  iimr.é  ,  &  dont  on  peu:  ciigcc 
le  paiement  toutes  fois  &  quantcs  qu'on  le  juge  i 
propos. 

Un  billet  payable  en  lettres  on  billets  de  cîian»c, 
ou  en  tel  atirre  papier  ,  eft  celui  qui  doit  être 
acq-JÎtté  en  bonnes  lettres  ou  billets  de  ch;inge,  ou 
en  tel  autre  papier  défîgoé  dans  le  billet ,  &  daos 
le  temps  y  marqué. 

On  dit  qu'une  obligation  ,  qu'une  promcffe, 
qu'une  aïfignation  ,  qu'un  mandement  ,  Sec.  eft 
payable  ,*  pour  dire  ,  que  le  temps  ou  terme  du 
paiement  eft  échd  ,  qu'il  n'y  a  qu'i  l'aller  recevoir. 

PAYE.  Eipcce  de  monnoie  de  compte  dont  on  fe 
fcrî  dans  le  royaume  de  Sîam. 

Payr.  La  paye  eft  une  monnoie  conrantc  â  Or- 
ttins  dans  le  fein  perfîquc.  Elle  vaut  du  bcforchs  ou 
liards  du  pays  ,  qui  (ont  de  pethes  efpèccs  d'étain. 
Quatre /^dj'ej  font  le  foudis.  f^oye^  la  table  dus 

MONNOIES. 

Paye.  Eft  auflt  un  poids  dont  la  pefàntenr  eft  du 
Aouble  du  clain.  Oa  évalue  le  daia  à  douze  grains 
de  riî;  iîaliU/ï<iyepè(é  vingt-quatre  grains. 

PAYÉ.  PAVÉE.  Uu  billet /•rt^i',  une  lettre  de 
change yïay«  ,  c'cft  un  billet  ou  une  lettre  de  change 
aui  a  été  acquittée,  ou  dont  le  contenu  a  été  compté 
ou  délivré  a  celui  qui  en  étoit  le  porteur  .  ou  i 
qui  il  étoit  payable. 

Il  fc  ilit  de  même  à  l'égard  des  promenés,  ref- 
ciiptions ,  artignatîons ,  niandcnicns ,  obUgations,&c. 

Une  lettre  de  change  n'cft  point  réputée  yay^e 
Uot  qu'cUe  ncft  point  cndofféc  de  Ton  paiement, 
c'eft-l-dire ,  que  le  recil  n'ert  point  au  dos. 

Quand  on  dit  que  âcs  créaacifrs  feront  payù  au 
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fol  la  livre  ,  ou  au  marc  la  livre  par  contrîbutÎM 
ccld  veut  dire  qu'ils  rcccvmnt  ch.iciin  i  prnportiw 
de  ce  qui  leur  peut  Être  dû  fiir  la  lommc  qui  d 
A  partager  cntreux  ,  prov.-ninte  dcï  «ffcts  root» 
tiaircs  de  leur  débiteur  commun  qui  a  ùk  îuHht 
ou  banqueroute^ 

PAYEMEMT.  ^omme  qu'on  compte  rccUcmarf 
en  deniers  ,  ou  qu'on  fû:  en  Icnre*  de  chatige, 
billets, promcïTes  ,  m-itchsndiies  ou  autres  effets ei>- 
giblcs ,  pour  s'acquitter  de  ce  qjc  l'on  dnit,  .Vufaîl 
ce  payement  en  a'gent  coTiptant.  llabienvoidd 
prendre  en  payement  des  promcflcs  de  U  JoaiK 
des  Ictrrcs  de  chjnge  fur  Lynn.  Je  ne  pui\  fxue  o 
payement  qu'en  marchandifes  ,  n'ayant  ni  f.t^eat 
"dans  ma  caiffe,  ni  p.ipier  dans  mon  potie-feuiUfi 

Pavemest.  Se  dit  auffi  du  rcmm  qu'un  débhciii 
a  obtenu  de  fes  créanciers  pnnr  le^  pouvoir  payï 
plus  ficilcnient.  Ce  marchand  s'eft  accommoi 
avec  fes  créanciers  i  il  doit  les  faiisfaire  en  qoatfl 
payemenj  cg.iux  ,  de  fit  mois  en  fîi  mois ,  dow  ' 
premier  écherra  le  tel  jour. 

Payement.  On  appelle  en  Hollande  ,  patrko 
lièrcment  à  Amftcrdam  ,  prompe  payement ,  laïf 
qu'un  débiteur  s'acquitte  Se  paye  ce  qu'il  doit  ar 
1  expiration  du  terme  que  Ion  créancier  lui  a 
cordé. 

Payfmekt.  Siî^nifie  encore  certains  te' 
&  arrêtés,  dans  leCqacIs  les  matchands ,  ' 
Zi.  banquiers  doivent  acquitter  leurs  denes  ,  «a  \ 
nouvellcr  leurs  billets. 

paye  mens  ^e  la  ville  de  Lyon, 

n  y  a  â  Lyon  quatre  payemens,  de  même  ^M 
quatre  foires  franches;  fçavoir  : 

Le  payement  des  Rois ,  qui  commence  le  pff» 
mier  mars,  6c.  dure  tout  le  mois. 

LtC  payement  àz  Pâques  ,  qui  commence  le  po* 
mier  juin ,  &  dure  tout  le  mois. 

Le  payement  d'aoflt ,  qui  commence  le  prcaid 
fcp:cmbrc  S:dure  loutle  mois. 

Et  le  payement  de  Touflajnt ,  qui  commence 
premier  décembre  ,  Cc  dure  pareillement  tout 
mois. 

Suivant  le  règlement  de  la  place   det  chugS 
ladite  ville  de  Lyon  du  i  juin  tJiS7i  rouvemiit 
chaque /'^yemeni  fc  doit  faite  le  ptcmîrr  jour* 
mois  non  férié  de  chacun  des  <\\xJaTepavettunj^ 
les  deux  heures  de  rclcTce  ,  par  une  aflctublec^f^ 
principaux  négocians  de  la  place  ,   uni   Franjoii 
qu'étrangers,  en  préfcnce  du  pré^-ôt  des  marduni 
ou  en  fon  abfcnce  du  plus  ancien  échcvio. 

C'eft  de  ccne  aflembléc  que  commencent  Jci  i# 
ccpiations  des  lettres  de  cbange  payable»  àisn  i 
payement  ,  qui  continuent  iuiqu'aa  (îritme  àaà 
mois  inclutivemcnt  \  après  quoi  les  portctiit  dcil* 
ttcs  peuvent  les  (aire  protcher  faute  d'*c<XfaxMt 
pendant  le  tefte  du  courant  du  mou. 

Le  troisième   jour  du  même  mois  non  férté  !( 
établît  le  prix  des  chances  de  la  place  avec  Iciéra» 
gcrs  ,  en  tmc  aifcnd)!»,  qui  fc  f&îc  en  ptéfencc 
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fthii  <tei  surcharnU  :  &  le  fiii(fine  jour  faivanC 
•M  îiùz  OD  fait  l'cnirée  Se  l'ouverture  du  biiza  & 
Kcx>ca:  4ci  pircics  j  ce  ^i\  cooûoiic  |\iUiu'au  der- 
èa  mois  inclulîvcment  ;  après  le^^uU  U  ne  fe 
'  A  d'écrimtcs  ni  de  vitcmeot  de  pamcs^  & 
fttit'oit  fjoeli^ucï-uacs  ,  elles  icroiEuc  de  uui 

Les  lenres  de  c4iAnge  accepcées  payables  ca 
U€ni ,  Se  <\\û  n'oiic  point  été  pÂycc^  pendanc 
fut^u'au  detnicr  du  mots  îucluûvcmcnc  > 
fit  être   paycei  en  argent  comprant  ,   ou  pro- 

lécs  dans  les  trois  jours  luivaus ,  dans  Icftjucis  les 
ne  (bat  point  compiifcs. 

Ptxyemenj  des  autres  vilUs  du  royaume, 

Qooiqa'i  Paris   ,    Borieaux  ,  Amiens ,    Tours  , 
i ,    Rouen  3:  autres  villes  de  France ,  oii  il  le 
on  commerce  confidérablc  ,  &  nù  il   y  a  des 
factures   établies,    il  n'y  ait  point  ^c  piîye- 
■f=/  ri-jjlcs  ,  cependpjit  les  marchands  ,  banquiers 
*•  "'^ocians  de  cïï  villes  ne  lailTent  pas  de  fuivrc  i 
ipirt  l'uCige  de  Lyon  ,  foît  pour  faire    valoir 
"igcTtt  ,  ou   pour   fa  drfpofiùon  en  lettres   de 
:,  foit  aulfipour  le  temps  ou  pour  le  chanj;c, 
4îre,  de  payemens  à  autres,  qui   font  de 
t  co  trot»  mots. 

\cfi  rrai  <juc  les  accepcailons  Se  les  payemens 
wèaUiiici  &:  btUcs  de  cbingc  ne  s'y  font  pas  de 
mime  nsanicrc  :  ptcmicrcinent  ,  parce  t}uc  l:s 
RT»  qu'on  rire  fur  toute*  les  villes  du  royaume  , 
lldceprion  de  Lyon  ,  doivent  être  acceptées  pu- 
nt  &  amplement  des  le  moment   qu'elles  (ont 
(Icarëes  ,  fi  elles  font  tirées  à  un  certain  nombre 
(ours   de  vue ,  autrement  elles    font  protcftécs 
d'accepcacioD  ,  8c  i  l'cchéance  faute  depavt- 
dans  Ics-dÎT  jours  de  faveur  :    fi:  eu  fécond 
IB ,  parce  qu'elles  Te  paient  en  deniers  comptans 
m  viremcn;  de  parties  -y  n'y  ayant  qu'à  Lyon  oïl 
Ht  vlâge  foit  éiabli  :  aiifTi  cette   ville  a>t-ellc  des 
"^  "  '  jçes  que  les  autres  n'onr  pas ,  qui  ont  été  con- 
>  par  l'article  f  du  titic  7  de  1  ordonnance  du 
I  de  fiUES  16?},  dont  voici  la  tcneuc  :  n'entett- 
rien  innever  à  notre    règlement  du  2  Juin 
r,  pour  Ut  aci-ept(itioTLs  ,  les  payemens  & 
tj  dsfpojîtionj  i:oniernant  U  commerce  dans 
4re  Ftl/r  de  Lyon. 

Paytmtns  des  foies  grlges  &  dis  foies  prêtes 
0  ouh^rèes. 

U  y  a  deux  régïemens  particuliers  touchant  les 

't-  '■  payemens  ,   pour  la  vente  &  achat  des 

,i  ;c*  »  des   foies  prêtes  Se  ouvrées ,  Se  des 

|toudiau.ii'rs  ^riqnétf  j  i'iin  pour  ta  ville  de  Lyon 

nx  ordonnance  des  j>rges  .-le  la  confervaûon  du  14 
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«  rft78  ;  &  l'autre  pont  U  ville  de  Tours  .  pai 
rtét  Jiu  confcîl  d'état  du   roi  du  16  août  i68é  , 
roici  rciiraic  Sl  les  dilpufîtifs. 

Poui.    Lyou. 

X3é&afcs  CoQJL  faites  i   cous  maichands  oégoclus 


(ur  la  place  des  diangcs  de  cette  ville  ,  de  ven- 
dre touies  foites  de  foies  ouvrées  Si.  fleurets  ,  :aat 
de  France,  d'Italie  >  qu'autres  Iîcuk,  Se  toutes 
autres  foites  de  foies  gtcges,  tant  de  mer ,  France , 
que  d'ailleurs  ,  à  l'cxcepcion  des  foies  de  Sicile  , 
Kcgpio  &  CaUbrc  ,  i  plus  long  teime  que  d'un. 
payement  b3Dc 'y  fcavoir ,  pour  Ic^ti^tvrtf/j/ des 
Rois  ,  le  premier  leptembre  précédent  ^  pour  le 
payement  de  Pâques ,  le  premier  décembre  ;  pour 
le  payement  d'août ,  le  premier  mars  j  &  pour  U 
payement  des  Saines,  le  premier  juin. 

A  l'cgArd  des  foies  grèges  de  MefTme  ,  de  Pa- 
Icrnic ,  Reggio  &  Calabre  ,  dcfcnfes  font  faites  de 
les  vendre  que  pour  trois  payemens  francs  ,  aux 
conditions  de  1  excompte  i  l'ordinaiie  aux  plus 
prochains /ïtiyemMj  ;  &  fera  l'ouvcnute  delditc» 
vcncti  faite  ait  xo  ^Jécemb^e  pour  le  payement  des 
Sainu  de  l'annoc  ftiîvante  ,  pour  être  cxcnmpté  au 
payement  <lcs  Rois  aufli  fuivant  ;  au  vingtième  de 
mars  ,  pour  être  excompte  au  payement  de  Pâ- 
ques fuivant;  au  zo  juin,  pour  6:re  escompté  au 
payement  d'aodt  fuivan;  \  au  vingtiéne  fcptcmbrc 
pour  être  cxcompié  au  payement  des  Saiuts  auHl 
lui  van  t. 

CoiTune  aurti  (le  vendre  toutes  fortes  ilc  draps  & 
d'étoffes  d'or,  d'argent  &  de  foJc  mêlés  ou  noti 
mêlés  avec  fil ,  rubans  de  foie  &  crêpes ,  foit  de 
France  ,  d'Italie  &  autres  rays,  pour  plus  long  ter- 
me que  d'un  payement  franc  :  fçavoir  ,  pour  le 
payement  des  Rois  ,  au  lo  novembre  \  pour  le 
payement  de  Piques  ,  au  xo  février  j  pour  celui 
d'août ,  au  10  mai  ;  &  pour  le  payement  des  Saints  , 
au  ao  août  aulTiptccedent. 

PotJR     Tours, 

A  l'arenir  les  payemens  pour  les  foies  grèges  fit 
feront  à  raifon  de  quatre  payemens  francs  \  la  rup- 
ture defqucls  payemens  fc  fera  pour  Icfditcs  foie» 
çrègcs,  a  commencer  du  10  août  de  la  préfente 
année  i6%6  y  pour  le  payement  d'août  1687  i  le 
10  novembre  x6Z6  ,  pour  le  payement  de  Touf- 
Ciiot  \6%7y  le  10  février  I^^I7  ,  pour  le/^J^rm^nr 
des  Rois  ié88i  &  le  10  mai  \6Î7  ^^o^xiii  paye- 


ment de  Pâques  rtfSS. 
El  à  l'égard  des  foies  ptéti 


égard  des  ioics  prêtes  &  ouvrée» ,  à  rai^n 
de  ttoK payemens  francs  j  fcavoir  le  to  août  16B6  , 
pour  le  payement  de  Piques  1687  ;  le  10  novem- 
bre 1686,  pour  le  payement  d'août  t^fi?  ;  le  to 
février  1^87  ,  pour  le  payement  de  TouiTaints  de 
la  même  année;  &  le  xo  mai  1^87  .pour  le /'a>'f- 
ment  desRois  ié8S. 

Et  pour  les  marchandifes  fabriquées  ,  à^  raifort 
de  deux/»rty?m^/i^  francs  i  fçavoir,lc  xo  août  i<î8tf 
pour  le  pavement  des  Rois  16P7  i  le  î-O  novembre 
i68(î ,  pour  le  payement  de  Piques  1687  :  le  i» 
février  1687,  pour  le /»(i_y?min(  d'août  cnfuivant , 
&  le  10  mai  1687  ,  yo\ii\c  payement  de  TouflainC 
audit  an. 

Que  l'cxcompte  fc  pratiquera  i  l'avenir  i  raifon 
de  deitt  poiu  cent  par  payement  po«t  Içlditcsfoic* 
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grégcs ,  qui  fera  huit  pour  cent  pour  les  qaaite 
payemcns. 

Pour  les  Toies  ouvrces  &  prêtes  ,  à  raifon  au0î  tic 
deux  pour  cent  par /7rtyfm«if,  qui  feront  fii  pour 
cent  pour  Icfdtïs  tzalspaycmensp 

£c  pour  les  marchanaifes  fabriqu<îes  ,  à  raifon 
d'un  &  demi  pour  cent  pzt  j^ayement  «  qui  feront 
trois  pour  cent  pour  lefdits  deux  pay^mens, 

pArEMENT.  On  nomme  ainlî  en  Hollande  toate 
la  petite  monnaie  de  bîUo^  &  de  cuivre  qui  entre 
dans  le  commerce  journalier  des  denrées  &  menues 
marchandifcs.  Les  plus  communes  de  ces  monnoies 
Ibnt  le  fchelltng  &  les  pièces  de  deux  ,  de  trois,  de 
huit  &  de  douze  fols  (tx  deniers.  La  plus  petite  eft 
la  duyte  ou  denier,  qui  vaut  environ  deux  deniers 
de  France. 

PAYER.  AAion  par  laquelle  on  s'acqnitte  de  ce 
iqu'on  doit ,  on  fe  libère  d'une  dette. 

Payerle  prix  d'une  chofc  achetée  ,  c'cft  en  don- 
ner le  prix  convenu. 

Paver  comptant ,  c'cft  payer  fur  le  champ  & 
dans  ïc  moment  que  la  marchandife  eîl  livrée. 

Payer  en  papier ,  c'cft  donner  en  paiement  des 
lettres  ou  billets  de  change  ,  êa  promeflès  ou  au- 
tres femblables  effets  fans  donner  aucun  argent  oi 
marchandife. 

Payer  en  marchandifcs  ,  c'cft  donner  de  la 
marchandife  au  lieu  d'argent  ou  de  papier  ,  pourfe 
décharger  d'une  drtte  qu  on  a  contraÛée. 

Se  payer  par  fes  mains ,  c'cft  Ce  payer  foi-même 
fnr  les  deniers  ou  effets  qu'on  a  encre  les  mains ,  ap- 
partenans  à  fon  débiteur. 

Payer.  Se  dit  aullî  des  chofes  inanimées  qui  doi- 
vent un  certain  droit.  La  marchandife  paye  tant 
du  cent  pefant  i  U  fonie  du  royaume  de  des  provin- 
ces  réputées  étrangères.  L'eau-îJe-vie  paye  tant  par 
pipel  l'entrée  de  Paris. 

On  die ,  qu'il  Ivnx  payer  i  Céfar  ce  qui  eft  diî  à 
Céfar;  pour  (aire,  entendre  ,  qu'il  faut  acquitter 
exaf^emcnt  les  droits  qui  font  e'tablis  par  les  prin- 
ces. Cette  efpèce  de  proverbe  eft  relpeftablc  ,  & 
doit  être  rcligieufement  obfervé  ,  puifque  Jefus- 
Chrift  lui-même  a  ordonné  qu'on  payât  le  tribut  de 
Céfàr. 

On  dit  auffi  en  proveite  ,  que  qui  léponépaye'y 
pour  dire ,  que  celui  qui  s'eft  conftitué  la  caution 
d'un  autre  ,  doit  ray^r  pour  cet  autre,  en  cas  qu'il 
^nenne  infolvabic  :  qu  on  ne  veut  ni  compter-,  ni 
P^y^f"*  quand  on  reKifc  tous  moyens  raifonnables 
de  fâtisfaire  i  ce  qu'on  doit  :  qu'on  paye  bien  , 
quand  on  paye  co^iiptant  :  qu'on  paye  en  chats  & 
en  rats ,  quand  on  paye  par  parcelles  Se  en  mau- 
vaîfes  marchandifcs  ou  denrées  :  qu'on  paye  en 
monnoic  de  linge  ou  en  gambades ,  quand  on  fe 
moque  de  fon  créancier  par  de  vaines  &  d'inutiles 
promefies  :  au'on  paye  en  louis  ,  lorfqu'on  obtient 
«les  lettres  de  rcpy ,  i  caufc  qu'elles  commencent 
pv  ces  mots ,  Louis ,  &c.  on  dît  au  contraire  de 
celui  qui/^ûvtf  exaacment  ce  qu'il  doit ,  ^vtilpaye 
'fasm^  i^  C^SQgetuc  »  ^H/axcen  Saornec^Oa  dit 
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tatCi  par  ironie  i  celui  à  qui  on  a  fait  bûqu 
vous  voilà  »a^f', 

PAYEUR.  Celui  qui  paye  ou  qui  s'acqu 
fommes  qu'il  doit. 

On  dit  qu'un  marchand  eft  bon  payeur,  < 
ne  fe  fait  pas  tirer  l'oreille  pour  acquitter 
lets  qu'il  a  faits ,  ou  les  lettres  de  cnange 
acceptées;  qu'il  les  paye  ponctuellement  aux 
de  leurs  échéances ,  fie  dans  le  moment  qi 
lui  préfente.  Les  négocians  qui  ont  léputatio 
\>oas  payeurs  ,  ne  manquent  jamais  de  crédit 

Les  mauvais  payeurs  font  ceux  qui  foi 
culte  de  payer  ,  qui  fouf&enc  des  protêts 
aflîgnations ,  qui  lainêni  obtenir  des  fentcnc 
tr'eux,  pour  gagner  du  temps.  Rien  n'eft  pi 
judiciable  à  un  nomme  de  commerce  »  que  d 
pour  mauvais  payeur. 

PE 

PÉAGE.  Droit  local  qu'on  prend  fur  les 
nés ,  les  marchandifcs  9t  les  voitures  qui  paf 
de  certains  endroits. 

Ce  droit  fe  lève  ordinairement  pour  la 
tion  des  chemins  >  des  ponts  fie  chauffées ,  de 
fie  du  pavé  des  villes. 

En  quelques  lieux  les  droits  de  p^age 
domaine  du  roi ,  en  d'autres  ils  appaniem» 
villes  ou  aux  feigneurs. 

On  leur  donne  des  n«ms  différens  fuivani 
férence  despaflages  od  Us  font  dds  8c  od  ils 
(oivent. 

Aux  entrées  des  bonrgs  fermés  fit  des  vil) 
les  appelle  ^urrû^Macaufe  des  barrières  q 
vrent  <c  qui  fe  ferment  pour  arrêter  oulaïfle 
lesvoituriers.  Aux  paffages  des  ponts  on  les 
pontenages'f  hilUnes  &  branchiires  aux  [ 
qui  font  en  pleine  campagne  ;  ^/7/rfffj- ,  i  c 
billot  de  bois  qui  marque  l'cndroic  du  pit. 
branchiire ,  parce  que  ce  billot  eft  attaché 
que  branche  d'arbre. 

En  quelques  provinces  ce  font  des  droits 
lume  ;  en  d'autres  des  droits  de  prévôté  ;  fi 
ques  frontières ,  des  droits  de  travers  ou  de  t 
Enfin  on  appelle  Itraplement  payâmes  les  dr 
fe  lèvent ,  foie  pour  le  roi ,  fait  pour  les  j 
taires  des  canaux  ,  aux  pallaees  des  éclnf< 
font  étabHes  ,  comme  au  canal  pour  la  jonâ 
deux  mers ,  au  canal  de  Briare ,  à  cdui  ^ 
targis ,  Set, 

En  général  lorfque  les  péages  font  angi 
doubl»  ,  quatruples  par  des  eoits  fie  déclara 
roi  ,  ou  des  arrêts  du  confeil ,  cette  aaOTit 
eft  cenfée  ne  regarder  que  ceux  qui  font  du  c 
de  fa  maje^é,  ou  qui  tournent  a  fon  profit. 

De  toutes  les  généralités  de  France ,  îl  i 
point  od  il  y  ait  davantage  de  péages  étal 
dans  la  généralité  de  Paris ,  foit  qa|ils  v  foii 
nus  fous  le  nom  de  péages ,  (bit  qa'oD  les  y 
travers. 
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\GER.  Fermier  âa  pé^gCt  «a  te  commis  étâ- 
bar  cxï^ct  Sc(iiTc  pajcr  le  droit. 
%  ff€at^ers  foni  leniis  <ic  faire  mettre  âc^  biU 
èe  bots  co  des  lieax  appaïcns  pvi^  de  Icuis 
li«naf  ,  pour  maujucr  que  le  droit  cA  dil  ,  & 
"^  tablcaïuc   ou  pucartes  cooteaanc  le  taiif  du 

II  cfl  défendu  i  tous  péagers  de  faifir  &  arrêter 

1  cbeyaus. ,  équipages,  bateaux  &  nacelles,  faute 

coKDt  des  dtoits  qui  Toot  compris  datis  leur 

^  rte,mAi(  feulement  illcur  eÛ  permis  de  faifîr 

meubles ,  marchjndifcs  fie  denrées  ,  jufqu'à  la 

ce  de  cr   qui  fera  Icgitimement    dû  par 

le  \  fur  lelqucllcs  cliofcs  failiet 

1  1  lire  pour  erre  proc(idc  à  la  vente 

fti  y  ecbct,  &  s'ileftaîn(i  ordonné  par  la  jnftice. 

V:4o«aance  for  le  fait  des  eaux  &  forêts  de  itffi?, 

I  titre  de*  péages  ,  travers  &:  autres, 

^*-'   .  ou  r^U^VV..  Hareng /raic/iemenr fait, 

ge  crû  ,  de  même  que  les  anchois. 
1 1.».  ri  X,  ^uc  quelques-uns  prononcent  &  icrWent 
SA.  Kctitc  moPDoie  de  cuivre  qiri  a  cours  dans 
lieui  des  iodes,  paniculièreiuent  dans  les 
marinmcs  des  itats  du  Mogol  ,  fuitout 
U-  toyauiuc  ^e  Gnzataie,  dont  les  principales 
a  Cnr.:  Surate»  Baraclie,  Cau.bayc,  Bondra  & 

■  l 
. ,  ..^a  rant  (îx  dettlets ou  enTiron  monnoie  de 

rwice.  Dans  les  endroits  des  ludcs  oti  lescorisou 

,uillc<  dti  Mal.iivcs  ont  cours  ,  on  en  donne  cin- 

itc  i  foixintc  pour  le  pe'^ha;  Se  dans  ceux  oïl 

~     'es  de  Ciramitii  fervent  de  mcn.ie  monnoic, 

■  aut  quarante  i  quaran:e-quatrc  amandcî. 
lez  difficile  de  réduire  U-s  toupies  Si  les 

..  en  f.éi.htts ^  j  caiiic  que  filon  les  lieux 
ii  uiontiuics  d'argent  augiucnten:  ou  diminuent  de 
leur.  On  pciU  voir  néanmoins  l'article  des  roupies 
Celui  lies  raaiuouHis ,  oii  l*on  trouvera  de  quoi 
iier  i  taire  ces  rédu^ions ,  Irs  dirtcrens  ptii  de 
■*  deux  piincipalesmonnoics  dc's  Indes  y  cttnt  aflcz 
i<:lcn)cuc  £xés. 

PECK,  ou  PICOTIN.  Mefurc  dont  on  fe  fen 

Angleterre  pour  mcfurct  les    crains,   graiues  > 

imei  &  Autres  fortes  de  fecnblabtes  corps  folidcs, 

t  tient  deux  gallons  à  rail'on  d'environ  buit 

s  de  Troyes  le  gallon.  Quatre  pecks  font 

t  J3j;c3u  ,  quarte  boifleaux  un  comb  ou  carnok  i 

ntx  camoks,  une  quarte,  &  dix  quartes  un  Ie(l  qui 

Tl  5  lie  pintes,    ce  qui  rcvieru  i  caviron  auiaiu 

Bvrcs  poids  de  Troyct. 

PECOULS ,  qu'on  nomme  aoiTi  Petits  BAsrss. 
r  font  des  bordures  de  bois  unies  qui  fervent  a  en- 
«Jk^  dei  cftampes  d'une  grandeur  dcterminêe- 
PECUNE.  Vieux  nioi  qui  lîgnilîoii  autrefois  de 
trient  monnoy/\  on  s'en  fêrt  encore  quelquefois  , 
tn  toaioiis  en  piaifantaat.  Il  a  bien  de  la  pêcune. 
\  n'iî  point  depi'cunc. 

Ce  tt*o:  vient  du  latîn  pecunta  ,  qui  veut  dite  la 
ÔtBc  thoîc^  &  qui  avoir  pris  fon  nom  6c  pe^us  , 
}k0igÊi&&  ^ft^U  ou  moi^fon,- parce  que  laptcmicic. 


P  E  L 


3  «57 


raonnote  des  Romains  portoit  rempreinK  d'un  de 
ces  animaux.  ** 

Les  deux  dérivés  pécuniaire  Se  p^vunieux ,  font 
plus  en  ofaf'e. 

PÉCUNÏAIRE.  On  appelle  amendes  picuf 
niairej  ,  celles  qui  fe  payent  en  argent. 

Les  punitions  des  contraventions  aux  ordonnances 
fur  le  tait  des  marchandtfcs  de  contrebande  qa'oo 
fait  entrer  ou  foriir  du  royaume ,  ou  quand  on  fraude 
les  droits  »  font  toujours  la  confîfcatioii  &  l'amende 
pécuniairt ,  Se  fcion  les  cas  ,  même  Ic5  peines  afflic- 
tivcs.  Il  en  c(i  à  peu  près  Âc  la  forte  des  contraven* 
lions  aux  réglcmens  des  manufactures ,  mais  moins 
fouvcnt  les  peines  affiftivcs  que  les  autres.  ATégarJ 
des  arts  Si  métiers ,  i  moins  qu'il  n*y  ait  du  mono- 
pole ,  les  peines  des  contraventions  aux  flacats  ne 
Ibntquc  la  conâfcation  &  l'amende /-rVwn/rt/Vf.  Voy. 
/es  ordonnâmes ,  lis  re'glemens ,  0  les  ftatuts  des 
communautés, 

PÉCUNIEtJX.  Celui  quî  a  beaucoup  d'argent 
coniptant  ;  il  vient  du  mot  de  pe'cune  qui  fignifiolc 
autrefois  la  mtfnic  cliofc. 

PEGU ,  royaume  d'Afie  dans  la  prcfqu'îfle  au- 
delà  du  Gange.  Ce  royaume  eft  plus  connu  par 
fcs  grandes  guerres  avec  le  roi  de  Siam  ,  que  par 
fou  commerce  avec  les  Européens.  Les  HoUandots 
y  cnvoyent  cependant  des  vaiflcaux  de  leurs  comp» 
toics  de  la  côte  de  Coromandcl  &  de  Bengale. 

PEIGNONS,  ou  PIGNONS.  Sortes  de  laine» 
d'une  ttés-mauvaife  qualité  qui  ne  font  proprement 
que  les  rebuts,  ou  piutfit  ce  quî  rcf^c  des  laines  qui 
ont  été  peignées  avant  que  d  être  filées  pour  Caire 
la  chaîne  de  certaines  fortes  d'ctotFcs. 

Les  peignons  font  du  nombre  des  méchantes 
laines  qu'il  u'cft  pas  permis  aux  ouvriers  Se.  fa^on- 
nif  rs  de  nicler  avec  celles  de  bonne  qualité  pont  la 
fabrique  des  draps,  fcrj^cs,  ratines  ,  A:  autres  fcm- 
blabies  étoffes  de  Priï.  L'article  1 1  du  tellement  dit 
jo  Mars  1700,  fait  pour  la  fabrique  rie»  bas  Se 
autres  ouvrages  au  métier  ,  ordonne  qu'il  ne  pourra 
être  employé  dans  Icfdits  ouvrages  aucunes  laines 
pcij^nons. 

f*iiIGNURES.  ChcveuT  quî  tombent  quand  o\i  fc 
pcigoe.  On  met  les  peignurcs  an  nombre  des  che- 
veux morts ,  qui  font  moins  propres  i  faire  des  per- 
ruques que  ceux  qu'on  appelle  cheveux  vifs, 

PEILLES.  Vieux  chiffons  ou  morceaux  de  toile 
de  chanvre  &  ic  lin  qui  s'emploient  dans  la  £ibrîque 
du  papier. 

PEILLIER.  Celui  qui  ramaflcdes/^èiV/M  ou  chif^ 
fons  ;  on  le  nomme  plus  conimunéaient  Lfxiffunier^ 

PELACHE.  Efpêce  de /v/jcAt  grolïîèrc  faite  de 
tîl  &  de  coton  ,  dom  les  pièces  portent  dix  i  onze 
aimes  de  lon^aeui 

PELADE^  C'ert  le  nom  de  la  Uinc  quelesroé* 
ffifllîcrs  &  cdamoifcurs  font  tomber  par  le  moyen  de 
la  chaux  de  dctfus  les  peaux  de  moutons  8;  brebis 
provenantes  des  abbaris  des  bouchers.  Oa  l'appelle 
auffi ,  pelure  ,  pelis,  ttvalis. 

Les  laines  pcladu  font  infcricutcs  aux  lûncs  ^ 
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toifon  ;  &  ïl  n'cft  pas  permis  aux  ouvriers  en  bas  aa 
métier  d'en  employer  dans  leurs  ouvrages ,  ainfî  qu'il 
cil  porté  par  l'article  ii  de  leur  rêglcaienc  du  jo 
mars  1700. 

Leur  ufagc  le  plus  ordinaire  eft  pour  faire  les 
tréincs  de  certaines  fortes  d'ccoffes ,  celles  de  toi- 
fon (icant  plus  propres  à  fûre  les  chaînes. 

PELAINS.  Ce  font  àcsfatins  de  la  ChinCy  maïs 
^ui  paflent  pat  les  mains  des  Indiens  de  qui  les  com- 
mis de  la  compagnie  1.**  reçoivent  &  les  achètent. 
Leur  longueur  e(t  de  huit  aunes  fur  fcpt  feiziémes 
de  lirffciir. 

PKLARD.  Sf»r*e  de  hois  à  bràUr  dont  on  a 
d:é  l'ccorce  pour  faire  du  cnn. 

PELÏNG.  Etoffe  de  foie  qui  fe  fabrique  ï  la 
Chine.  Il  y  eu  a  de  blanche ,  de  couleur ,  d'unie  , 
d'ouvrée,  de  (impie,  de  demi- double  &  de  triple. 

Parmi  un  grand  nombre  d'étotfès  qui  fc  font  dans 
la  Chine  ,  la  plupart  de  celles  que  les  Hollandois 
^ipportent  en  Europe  font  des  ptllngs ,  parce  qu'Us 
en  font  plus  de  débit  &  qu'ils  y  trouvent  un  plus 
grand  profit.  Les  pflings  entrent  auflî  dans  les  af- 
lortimeus  pour  le  négoce  du  Japon. 

PELLETERIE,  ^ifinific  toutes  fortes  de  peaux 
garnies  de  poil  dvflinées  i  fiîre  des  fourrures, 
(cIL'S  que  font  les  pcaut  de  martres,  d'hermines  ,  de 
ckftors  ,  de  loi.itrts ,  de  tigres  ,  de  petits  gris  ,  dc 
fouines ,  d'ours  &  ourçoits,  de  loups,  de  putois,  de 
chiens  ,  de  chat^ ,  de  renards ,  de  lièvres  ,  de  lapins  , 
d'agncAiiT,  &  autre*;  fembLiblc-i  qui  fe  trouvent  ex- 
pliq-'éjs  chacune  à  leur  aitiijle. 

Le^  pljs  belles  &  I:s  piri=;  prccienfes  pelleteries 
vjenncîit  des  pays  froids,  pirticulièremcnt  de  la 
Laponic  |  de  Mofcjvic  ,  de  Suéde  ,  de  n.inemarck 
&  do  ('anada  i  celles  d?s  pays  cha-.ids  leur  font  in- 
férieures ;  aulli  les  appelle-t-on  ordinairement  pel- 
leteries t'ommuries. 

On  nomme  pelleteries  crues  ou  non  apprêtées, 
celles  qui  n'ont  encore  reçu  aucune  faron  ni  ap- 
prêt ,  Se  qui  font  telles  qu'elles  ont  écc  levées  de 
dcfliis  le  corps  des  animaux. 

Ce  qu'on  appelle /(iwj'a^;n;  n'eft  autre  chofcque 
de  la  pelleterie  crue  ou  non  apprêtée ,  provenant 
de  la  dépouille  de  pluftmrs  animaux  fauvagcs,  qui 
^  trouvent  communément  en  France. 

hTi  pelleterie  apprêtée  ou  ouvrée  ,  eft  celle  qui  a 
pad'é  par  la  main  de  l'ouvrier,  qui  l'a  façonnée  & 
niife  en  état  d'être  employée  en  foururcs. 

Les  plus  crotTes  pelleteries  fe  préparent  &  s'ap- 
prêtent par  les  megi/Tiers  ,  &  les  plus  fines  par  les 
ru.-'rchands  pelletiers;  mais  ce  font  les  derniers  qui 
les  mettent  en  œuvre. 

La  pelleterie  paie  les  droits  d'entrée  &  de  for- 
ti.'  de  France  ,  ou  à  la  pièce  ,  ou  à  la  douzaine  ,  ou 
au  cent  pefant ,  fuivanc  fon  crpèce  &  qualité.  Il  n'y 
a  qjc  les  martres  zibelines  ,  &  les  hermines  ou  ro- 
fjr..?.ux  qui  paient  au  timbre,  chaque  timbre  com- 
pote de  vingt  couples  de  peaux. 

On  peut  voir  aux  articles  du  caftor ,  de  la  mar- 
it'c  fi  des  autres  a4iîm9ux  qui  fourniiïent  lesplus  pré- 
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ci&iCcs  pelleteries  t  les  droits  d'entrée  &  de  fonsef 
qu'eies  paient  chacune  fuivant  leur  qualité ,  &  Toa 
ne  mettra  ici  que  ceux  qui  fe  paient  ponr  les  peU 
leteries  communes. 

Pelleterie.  Veut  dire  aailî commerce ,  nj^oce ^ 
ttafid  ou  marchandife  de  peaux  propres  aux  founi- 
tes,  Ainfi  l'on  dit  :  les  Hoiiandois  fbtit  un  granrf 
commerce  de  pelleteries  <k  celles  qu'Us  tirent  da 
Mofcovie. 

Il  eft  permis  aux  marchands  merciers  de  Parii, 
de  faire  négoce  en  gros ,  en  balle  &  ibus  corde ,  ht 
toutes  fortes  àtpeUeteries  &  fourrures.  Le  trafic 
des  marchands  foureurs  ne  conGfte  qu'en  pelleterie 
Se  fourrures.  La  marchandife  de  pelleterie  eft  in 
difficile  garde  étant  fujctte  à  s'échauffer  6c  i  ène 
mangée   des  vers. 

Pelleterie.  Se  dit  encore  du  corps  âupelleùert, 
qui  eft  le  quatrième  des  lïx  corp$  des  marchands  de 

Quelques-uns  prétendent  qu'anciennement  il  étoif 
le  premier,  &  quila  cédé  fondroitdeprimogénitMlj 
3  celui  de  la  diaperie  ,  qui  en  jouit  encore  ip«^ 
fent. 

PELOTAGE.  Laine  pilotage  de  T^ogne.c^eCi 
latroifîémc  forte  des  laines  de  vigogne,  OnTapoelIe^ 
pelotage  ^Arcc  qu'elle  vient  d'Efpagne  :apelotei^ 

PEllOTE.  Mate  que  l'on  fait  en  forme  de  bod^ 
dcdivcrfes  chofes.  Une  pelote  de  fil,  debineidfl 
foie ,  de  coton. 

pELOTts ,  que  l'on  appelle  auffi  pelotons,  Q^ 
font ,  en  termes  de  paumiers ,  les  balws  i  jouer  i  1^ 
paume  avant  qu'elles  aient  été  couvertes  de  drap*    j 

Suivant  les  liatuts  des  maîtres  paumiers ,  la /<û«f 
ou  peloton  doit  être  bien  ronde  ,  faite  Je  morcenx. 
de  rognures  de  drap  ,  avec  une  bande  de  toile  tl- 
lemcnt,  ferrée  bien  ferme  avec  de  bonne  ficelle* 
L'inihumcnt  avec  lequel  on  fût  les  pelotes  ,  cft^^ 
billot  qu'on  nomme  autrement  une  chèvre,  i 

Les  maîtres  p.^umiers  prennent  dans  leurs  KaiiBI 
la  qualité  de  maîtres  paumiers  y  raquctierSff^ 
feurs  de  pelotes, 

PELCTt  î.  L'on  nomme  aln li  dans  le  commerce d* 
foies,  les  foies  gréj;es  Se  non  ouvrées  qui  vienne*, 
ordinairement  de  Âletline  Se  d'Italie  ,  &  qui  Wt 
plîées ,  ou  plutôt  roulées  en  groffes  pelotes, 

PELUCH",  que  l'on  écrit  &  qu'on  pronondi 
fouvent  PLUCHE.  EiolFe  veloutée  du  côté  de  Vm 
droit,  compofce  d'une  trêmc  d'un  (impie  fil d« lai» 
&  d'une  double  chaîne ,  dont  l'une  efk  de  lafae  «  t 
fil  retors  à  deux  fils,  Bc  l'autre  de  fil  Je  poil» 
chèvre. 

hz.peluchc  fe  fabrique  de  même  que  le«  vdoHii 
S:  les  pannes  ,  fur  un  métier  à  trois  iqarchcs.  DeiJ 
des  marches  fcparen:  Se  font  baiïTer  la  chafac  • 
laine,  &  la  troificme  fait  lever  la  chaîne  de  w^J 
alors  l'ouvrier  lance  ou  jette  la  trème ,  &  tt»* 
paffer  avec  la  navette  entre  les  deux  chaînes  ^P* 
Se  de  laine  ,  mettant  enfuite  une  brochç  de  1«« 
fous  celle  de  poil  fur  laquelle  il  la  coupe  avec  0» 
inÛrumcm  dcftiué  à  ç«  uftge»  q«    l*»n  appeUl 

CommuoéniçM 
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iC  touUiiu  ,  ce   qu'il  fait  en   eonJuv 

coutcau  fut  la  broche  ,   qui   tU  un  peu 

^ns  toute  r»  longueur  ,  Âc  c  cil  ce  qui  rend 

de  la  ptluchc  veloutée. 

«.  Qtd  auin  une  forte  <l'ctofïe  toute  de 

'c  càté  de  l'cndroU  eil  couvert  d'un  poil 

Cette  cfpèce  éc  peluche  (c  manuiàc- 

ctier  à  trois  marches,  ainlî   que  les 

f ,  leî  velours  &  les  pannes- 

(oA  poil  doit  être  d  urgcnfîn  filé  & 

(à  irètiie  de  pure  &  fine  foie  cittce , 

ze  viagt-quatricmes  d'aune. 

z  de  meiure  de  grain-;  »  diftciciitc 

Â  où   elle  cft   uiîrée.    En  Franchc- 

ffcnal  cH  IcmblaMe  au  boiiTeau  de  Paris. 

y  les  huit  pénaux  font  quinze  boiflcam  de 

ce  qui  cl)  égal  à  l'alnce  de  Lyon  -y  cnloric 

pénal  cft  à  peu  près  le  double  du  boifTcau 

it.  A  Bourbonnc,  ic  pénal  de  froincnt  pèle 

poids  de  niaïc  >  de  méteilyo,  de  feiglc  6S  , 

pc  58  livres.  On  s'y  fcrt  aulîi  du  bichct. 

M  ou    PENNING.    Ccfl    le   denier  de 
i.  Il  vaut  nn  cinquième  plus  que  ne  raloit 

touiiïois  de  France, 
win  fcrt  de  monnoîe  de  compte ,  quand 
\es  livres  par  iorins  &  patards.  Douze  pe- 
lé pacard,  6c  viii^c  patarJ!>  le  Ûoiin  de  la 
vingt-cinq  fous  de  France, 
embcrg  Si.  i  Hambourg  le  pcnjn  de  compte 
V  lavuleur  du  denier  tournait.  II  en  faut 
le  Icreux  ,  foixaute  pont  le  florin  de  ces 
»»  Si  quatre-vingt-dix  pour  l'écude  France 
:c  fols,   de   neuf  au  marc. 

STON  oa  PANISTON.  Etoffe  dt-laîne 
inique  en  Angleterre.   Ccfl  une  cipcce  de 

tS .  PAINES .  PESNES .  ou  PIENNES. 
«   bouts  de  bine  ou  de  fîl  qui  rcftcnt  at- 
x  enfublcs  ,  lorfque  l'étoffe  ou  la  toile  cft 
dcHus   le  métier. 
wnej  de  fil  fervent  à  enfiler  les  chandcl-, 

cnnes  de  laine    Çt   hachent  &  pafTcnt  au 
our  faire  de  la  lapifTeric   de  tonturc. 

ÏV.  C'eft  ainfï  qu'on  appelle  en  Angleterre 

fierling. 

.  C'eft  au fli  une  petite  monnaie  d'art^ciit , 

is  petite  de  celles  qyi  fc  i'tjppcnt  île  ce 
Angleterre  :  elle  vaut  fii  pennys  ou  dc- 
Tigs-  La  pièce  de  douze  pennys  s'appelle 
on  fckelling. 

le»  cfpcccs    d'argent  de  douze  &    de  fîx 
qui  fc  fabriquent  &  qui  ont  cours  en  An- 

I  U  y  a  cncpre  des  pièces  de  trente  pennyj 
ne  halft-croones ,  &  d'autres  de  treize 
demi.  (1  h^x\  quatre  faidins  ou  liaiJs  ftcr- 
fiuie  un  penny. 

On  appelle  couleur  de  pcnfe'e,  une 
▼ioict  cirant  fur  le  pourpre. 
r/*<.  Tcmc  lU.  Fan.  II. 
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PEPITAS,  en  François  PEPINS.  Morceaux  d'or 
put  que  Ton  trouve  dans  quelques  mines  du  CliitlX 
&  du  Pérou  ,  mais  particulièrement  dans  les  lava' 
dcros  des  montagnes  de  ce  premier  loyaumc.  Ilefl 
affcz  ordinaire  de  voir  des  pepitas  de  4  ,  de  ^  ,  de 
8  &  de  10  marcs  pcfant  ;  mais  les  plus  gros  don 
les  Efpagnols  confcrvcn:  la  mémoire ,  &  dont  no  * 
François  oui  ont  navigé  dans  la  met  du  Sud  dcpui« 
le  reçue  de  Philippe  V,  parlent  avec  admiration, 
font  les  deux  pepitas  trouvés  dans  un  la>*adero  de 
la  province  de  Guanum  près  Lima  j  l'un  do  64 
marcs,  l'autre  de  45.  Ce  dernier  avoir  cela  de  fin- 
gulicr ,  qu'il  ccoit  couipofè  d'or  de  trois  alois  ,  de 
II,  de   18  &  de  ;  i  cacats. 

PERCALLES-MAURIS.  Toiles  de  coton  blan- 
ches ,  plus  fines  que  groflês  ,  qui  viennent  des  Indes 
orientales  ,  particulièrement  de  Pondicberj*.  Les 
percalles  portent  fcpt  aunes  &  un  quart  de  long  fur 
une  aune  Si.  un  huit  de  large, 

PERCHE,  Morceau  ou  pièce  de  bois  long  e« 
forme  de  grofïc  gaule  ,  ayant  un  bout  beaucoup 
plus  menu  que  l'autre. 

I-es  perches  font  ordinairement  de  bois  de  chi» 
taîgnici  00  de  bois  d'auhie.  Elles  fervent  i  faire  des 
efpalicrs  ,  des  treilles  &  des  pcrchis  ou  clûturesd-x, 
jardins.  On  les  vend  i  la  botte  ,  chaque  botte  cc:n» 
pofcc  d'un  certain  nombre, fuivant  qu'elles  font  plus 
ou  moins  groffcs. 

L'Ordonnance  de  b  ville  de  Parts  ,  du  mois  et. 
décembre  \6-j2.  ^  ch,  t8  ,  art.  3  ,  porte  ,  que  Ici 
perches  fervant  aux  treilles  auront ,  fçavoir  : 

Celles  dont  les  bottes  ne  font  composes  que  de 
quatre  perches  ,  dix  pouces  de  tout  depuis  le  gros 
bout,  fur  la  longueur  de  (tx  pieds  de  haut. 

Celles  dont  la  botte  cft  de  fîx  perches  ,  pareille 
grofTeur  de  dîx  pouces  jufqu'i  trois  pieds  &  dctui. 
de  haut. 

Ccllcç  dont  la  botte  contient  douze  perches ,  au. 
moins  huit  pouces  au  gros  bout ,  &  deux  pouces  au 
juoins  par  le  haut. 

Celles  dont  il  y  a  vingt-fïx  perches  a  la  botte  , 
au  moins  ftx  pouces  au  gros  bout ,  &  i  l'extrémité 
au  moins  un  pouce. 

Et  pour  ce  qui  cft  des  bottes  compofccs  de  cm- 
quante  jP^/vA« ,  chacune /J^rf^e  doit  avoir  du  moins 
quatre  pouces  par  le  gros  bout ,  ii  un  pouce  à  fon 
eiîiémitc.  L'on  peut  niàler  parmi  ces  dernières  juf- 
qu'à  trc!7.e  perches  de  moindre  grofléur  ,  pour  fër* 
vit   de  lozangcs  dans  les  jardins. 

pERrHE.  Eft  aufti  une  mefure  dont  on  fe  CcTt 
pour  Tarpeniagc ou  mcfurugc  des  \cxxç%,'Lz perche 
a  plus  ou  moins  de  longueur  ,  fuJvant  les  dméreiH 
tes  coutumes  des  lieux. 

En  fait  de  mefurage  des  bois  &  forêts  la  perche 
eft  uniforme  dans  tout  le  royaume.  Elle  doit  conte- 
nir viagt-dcux  pieds  de  douze  pouces  cbacun  ,  0e  le 
pouce  doit  être  de  douze  lignes.  Les  cent  penhes 
quacxées  foDt  un  arpent. 

A&a 
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On  fe  fcrt  anfTi  de  Xz perche  pour  Tarpentage  Jes 
trcres  dans  quelques  endroits  de  la  Guyenne ,  par- 
ticulièrement i  Damazan ,  Puchc  de  Gontault  Si. 
JWonhurt.  On  la  nomme  perche  ^Alhret ,  parce 
qu'on  s*en  fcrt  aulTi  dans  cette  ville  ;  les  trois  quar- 
tonnats  font  la  perche;  elle  eft  dilTércntc  de  celle 
de  Paris. 

PERDU.  Faire  flotter  du  bois  à  bois  perdu^ 
(Terme  de  marchandife  de  bois  ).  Ccft  le  jetter 
dans  de  petites  rivières  qui  ne  peuvent  porter  ni 
traia  ni  bateau  ,  pour  le  raflrmbler  i  leurs  embou- 
chures dans  de  plus  grandes ,  &  en  former  des  trains, 
ou  en  charger  des  hateaui. 

LorfqQ^il  y  a  plufiçurs  marchands  qui  jettent  lears 
bois  à  bois  perdu  dans  le  même  temps  &  dans  le 
même  ruifTeau ,  ils  ont  coutume  de  marquer  cha- 
cun le  leur  à  la  céte  de  chaque  bûche  ,  avec  un 
marteau  de  fer  gravé  des  prciïiières  lcttrcs.de  lenr 
nom  ,  ou  de  quelque  autre  iîgurc  à  leur  volonté  , 
%lîn  de  les  démêler  quand  on  les  tire  à  bord. 

lis  ont  aufll  j  communs  frais  des  perConnes  qui 
parcourent  les  rives  de  ces  petites  rivières  des  deux 
côtés ,  &  qui  avec  de  longues  perches  armées  d'un 
croc  de  fer  ,  remettent  à  flo;  Us  bois  qui  donnent 
à  la  rive  ,  S:  qiii  s'y  arrêtent. 

PERE ,  ou  POTRk,  Jus  exprimé  des  poires ,  donc 
on  fait  une  boiffon  affcz  agréable  ,  qui  fert  en  Nor- 
mandie &  ailleurs  à  la  place  du  vin  8c  des  autres 
liqueurs. 

PERELLE.  Efpècc  de  terre  grife  en  petites  écail- 
les ,  que  Ici  n>arcliands  épiciets  &  droguiftcs  font 
venir  de  Saint-Flour,  ville  de  la  Haute-Auvergne. 

Cette  terre  fc  trouve  attachée  fur  les  rochers  où 
elle  eil  portée  pat  les  vents  ,  Se.  oà  enfuite  ayant  été 
mouillée  à  la  pluie  ,  elle  fe  calcine  par  Tardeur  du 
foleil ,  8c  devient  comme  une  espèce  ât  croûte  ou 
àe  moulTe. 

Ce  font  les  parfàns  Auvergnacs  qui  la  vendent 
après  l'avoir  ratiHce  avec  des  mf^tumcns  de  fct ,  de 
deffus  tes  rochers  ,  où  elle  eft  ordinairement  de  l'é- 
palHeur  d'une  pièce  de  quinze  fols  ,  &  fur  lefquels 
elle  Ce  reproduit  peu  de  temps  après. 

Cette  terre  n'cft  d'ufage  que  pour  faire  une  ef- 
pèce  d'orfeille  ,  quoiqu'elle  foit  néanmoins  bien 
diffërente  de  la  véritable  orfèille. 

PERIDOT.  Quelques  -  uns  difent  PELIDOR. 
Pierre  pre'cieufe  tirant  fur  le  verdâtre  j  elle  eft 
difficile  à  tailler  :  c'eft  une  efpèce  d'émeraude.  Ce 
«ui  ladiftingue  c'eft  qu'elle  eft  plus  dure  ,  &  qu'il 
s  en  trouve  des  morceaux  d'un  bien  plus  grand  volu- 
me que  de  la  véritable  émeraude.  Elle  prend  bien 
le  poliment ,  &  eft  ordinairement  très-nette. 

PERIGORD.  Sorte  de  pierre  que  l'on:  nomme 
plus  ordinairement  perigueux, 

PERIGUEUX.  Efpèce  de  pierre  dure  ,  pefiinte 
&  noire  comme  du  charbon  de  terre,  difficile  àpul- 
vérjf;r.  Elle  fe  trouve  dans  de  certaines  mines  en 
Dauphiné  Se  ca  Angleterre ,  d'où  elle  vient  en  mor- 
ceaux de  di£:reutes  grotfeurs  j   elle  iè  vea4  aqz 
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émaillears  &  aux  potiers  de  terre  :  on  Ta^l^i 
aittremcnt  peri^ord  ou  pierre  de  perigord. 

PERLE.  SuCftauce  dure ,  blanche  &  cWre ,  qa 
fe  forme  au   dedans  de   cenaîne  efpèce  d'huitresi 

Il  fe  pêche  des  perles  dans  les  mers  des  Intfcf 
orientales  ,  dans  celles  de  l'Amérique ,  &  en  quc^ 
qucs  endroits  de  l'Europe. 

Nacre  de  Pbrle,  qu'on  nomme  aufllî  mère- 
perle-  C'eft  la  coquille  de  l'huître  pcrlièrc.  Elle  eft 
en  dedans  d'une  aufii  belle  eau  qiie  la  perle  même, 
&;  elle  n'a  pas  moins  d'éclat  par  le  dehors  lorfqu'oa 
l'a  découverte  par  le  moyen  de  l'eau  forte  &  ila 
TQuret,  On  en  fait  divers  ouvrages  de  bijouterie , 
comme  tabarières ,  étuis  Se  boctes  k  mouches  j  è^ 
entre  auffi  dans  la  damafquincrié  &  les  ouvrages  de 
pièces  de  rapport.  Voye\  Nacre. 

Loupes  de  Perles.  Ce  font  des  écroiflânces  ci 
forme  de  demi-perles ,  qui  s'élèvent  fuç  U  fupep 
ticiç  Intérieure  nés  nacres  de  perles ,  quclcsîoyât 
licrs  fçavent  fcîer  adroitement  &  qu'ils  mettent  cl 
ceuvre  au  lieu  de  véritables  perles  dans  divers  lùjojl^ 

CoLiER  DE  Perles  ou  Filet  de  Perles.  Ce  M 
plufieurs  perles  afforties  Se  enfilées  en&mble,  qu« 
j-js  femmes  mettent  autour  de  leur  col  pour  lêo; 
fervit  d'ornement.  On-  dit  auffi  un  efclavage  4t 
perles  ,  un  bracelet  de  perles  y  \kvit  attache  deper* 
/et,  pour  fignificr  divers  autres  ouvrages  faitt 
avec  des  perles  j  que  les  dames  fi:>iu  entrer  dans 
kar  parure. 

Gris  de  Perle.  Couleur  qui  approche  de  cdic 
des  perles. 

Perles  fausses.  Ce  font  àa  perles  contrefaîtei 
2UTquelles  on  donne  une  eau  y.  ou  couleur  qui  ap- 
proctie   aflez  de  celle  des  vraies  jper/w. 

Autrefois  on  les  faifoit  feulement  de  verre  avefi 
une  forte  de  teinture  de  vif-argent  en  dedans  iâfr- 
puis  on  s'eft  fervi  de  cire  couverte  &e»duiced'iofl 
colle  depoiifoa  fine  &  brillante  i  enfin- oa  aiii«o» 
ei:  France  une  manière  de  les  faire  fi  approcharte; 
1c  l'écht  &  de  l'eau  des /^fr/w  fines ,  que  les  yetf 
y  font  trompés,  &  qu'il  n'cft  guères  de  damei» 
qui  ne  s'en  fervent  au  dcfiut  des  vraies  perlesâmt 
elles  mépiifent  les  petits  colliers  ,  Bc  dont  les  ff9 
font  quelquefois  d'un  trop  grand  prix.  Le  commcrj 
di;  ces  fortes  de  perles  qui  imitent  le  naturel  » 
t  rôs-confidérable  à  Paris  ;  &  il  s'en  fiùr  auffi  des  e»î 
^-nis  non-feulement  dans  les  provinces,  mais  en«* 
dans  les  pays  étrangers. 

PERMISSION.  On  nomme  en  Flandre,  enBi** 
liant  &  en  Zclandc  ,  argent  de  />fnni/^on,  ce  qu'a» 
nomme  ordinairement  dans  le  commerce  argent  a 
chantée ,  c'eft-à-dire  ,  l'évaluation  fur  laquelle  fc 
t'ont  les  remifes  8c  les  changes  de.  cet  provinces  dans 
Ici  pays  étrangers.  . 

PERRÏ^E.  Mcfure  de  grains  dont  on  fe  fertj 
Vannes  &  i  Auray  en  Bretagne.   La  perre'e  nel 


-ay.  Dix  perrées  i„„, 

tte  ville  ,  avec  cette  différence  que  le  tooacau  d  m 
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Xff  —  'K^  *  ^«1*-^  lie  Vannes,  &  qme  ceî«i  Je 
^^^ac$  rend  i  Nantes  dix  pour  cent  de  Ixïnéfîce. 
*•*  RKueau  de  Nantes  cft  un  peu  plus  que  les  trois 
HMf»  du  miùd  de  Paris. 

PERRIERE.  Carrière  d'oil  l'on  tire  des  pierres. 
Ut  A\:  principaJcraem  en  Anjou  des  ardoifièrcs. 

Perroquet.  Nom  ^uc  Ton  donne  quelcjue- 
ms  th  pUate  qu'on  appelle  plus  conioiunémeac 

PtRROQDRT./  Terme  de  marine);  c'eft  le  mit  le 
pluï  tUvé  du  vaifleau  ;  il  y  en  a  ordinairciuont 
jaatre,aurant  que  de  principaux  mits  :  cVft  au 
«i;  Aci  perroijuets  que  Te  mènent  les  girouettes, 

Pi-RRUQUE.  Faux  tA«'etf.-ç  arec  Icfquch  on 
tlctç  d'imiter  la  chevelure  naturelle  en  les  treffant, 
iBÀageaoi  ^  flc  lear  donnant  anc  liifûte  qui  en  ap- 
■fcoebe. 

PERRUQUIER.  Celui  qui  làir  Aciperruques  ou 
^li  en  fait  négoce. 

Efl  i<^«,  le  roi  Louiî  XIV  créa  pariédltdu  mois 

*  décembre  ,  un  corps  &  communauté  Hc  xoo  bar- 

''rr^  ,  perruquiers  ,  baigneurs  ,  ctuvlftes  ,  pour  la 

juibourgs  de  Paris,  mais  l'cdit  n'eut  point 

■  — :ion.  Enfin  par   un  autre    édir  du  mois  de 

•«ni^Tjj  il  s'en  fît  une  nouvelle  création  à  peu 

?-••  '  *•  le  pied  de  celle  de  1^59,  &  c'eft  cette  com- 

quj  fub(î/lc  encore  aujourd'hui. 

i':_"S,  Ce  qui  eft  de  cmileur  bleue  ou  tiramfur 

r  h\-'2  ;  on  le  dit  partie ulicic ment  du  filet  ou  fU  à 

le  linge. 

-le  îP  des  llatms  le  règlement  de   1^69  , 

pour  les  maîtres  teinturiers  en  foies  ,  laines  &  fils , 

pont  que  le  fil  pers  appelle  vulgairement  fil  à 

^Arquer  f  retors  &  fimpic  ,  &  le  bleu  btun  clair  5c 

■»<mnni ,   fctoni  teints  avec  indc  plate  ou  indigo. 

Voye^  Biiu. 

PERSE.  Rafc  àcperfe ,  forte  de  pcUtc  étoffe  de 
«ne  qui  Te  fabrique  i  Reims. 
riusc  ,  fe  dit  aufli  des  toiles  peintes  qui  viennent 
Pcrlê,  8c  qu'on  fuppofc  y  avoir  été  fabriquées 
peinxs  j  quoique  Toavent  ce  foient  des  loilcs  "m- 
Bcnnet  qu'on  fait  paflTcr  pour  Pcifanncs.  hespcfiJ 
ecn  les  plus  enimées  de  toutes  les  toiles  qui  vicn- 
keot  ifOrictit  î  &  fur-tout  en  France  ,  les  dames  les 
iréftren:  à  toutes  les  autres,  même  aux  Mafulipatans, 
Eie  les  connoiffcurs  ne  croycni  pas  cependant  dc- 
OÎT  leur  céder. 

Pour  faire  Téloge  d'une  toile  peinte  ,  on  dît  fim- 
letneot ,  c'cft  une  perfe  ;  quelquefois  on  ajoiîtc , 
'eSt  une  vraie  y-f/^/f,  pour  les  dillinguer  de  telles 
n'on  imite  en  Kollande ,  dont  quelquefois  il  cil 
Ificilc  de  connoitre  U  différence. 

PFRTE.  Dommage  que  l'on  fouffrc  :  diminution 
t  bien  Se  de  protît.  Ce  marclund  eft  de  bonne  f-îij 
U  a  matk^ué  ,  ce  font  les  grandes /ïe/Tw  qu'il  a 
iket  <?cpui(  deux  ans ,  qui  font  caulc  de  fa  hillitc. 
Vendre  fa  marchaodi(e,  donner  fa  mardiar.difc  i 
ne  i  c'eft  la  rendre ,  c'efl  la  donner  à  moins  qu'elle 
t  COdic  Je  vouj  donne  ce  reloua,  cette  panne  i 
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perte  ;  Us  me  reviermcm  i  beaucoup  plu$qtie  vour 
ne  m'en  payez. 

Perte.  Se  dit  auffi  d'une  forte  de  toiic  de  chan- 
vre ordinairement  écrue  ,  qui  fc  fabrique  à  Vitré 
&  à  la  Gueiche  en  Bretagne  ,  mais  plus  particuliè- 
rement en  un  village  des  environs  de  ces  lieux  ap- 
pelle Perte  t  d'où  cette  toile  a  tiré  fon  nom. 

Les  pertes  ont  toutes  trois  quarts  de  large  itie- 
fiirc  de  Paris ,  &  s'achctcn;  fur  le  pied  de  l'aune 
courante  de  Bretagne  qui  eft  de  fcpt  (ixiéraes  d'au- 
nes de  Paris.  Il  s'en  faJt  de  6ncs  &  de  fortes  ou  com* 
munrs.  Les  premières  s'emploient  orHiiu,iîremcnt  X 
faire  des  draps  de  lits ,  &  l'on  fe  ferc  des  autres  pour 
faire  des  menues  voiles  de  nivîrcs.  II  s'en  envoie  beau- 
coup aux  iiles  Ftanijoitcs  de  rAméi-iqoe ,  en  Angle- 
terre &  en  Efpagne. 

PEMTUIS.  Ancien  mot  qui  fignifie  un  trou  ;  quî 
n'cft  plus  gucrcs  d'ufàge  en  ce  fens  que  parmi  les 
tireurs  d'or  ou  autres  ouvriers  quî  téduifcnt  les  mé- 
taux en  fil ,  pour  (îentSer  les  ouvertures  ou  trous 
des  filières  .i  travers  dérquels  ils  font  pafïet  fucccfiî- 
vcment  ces  méraur.  Chaque  penuis  a  fon  embou- 
chure Se  fon  œil  ;  l'emboachurc  eft  le  côté  par  oJ 
entre  le  fil ,  &  l'autre  par  oïl  il  fort.  On  paHc  le 
lingot  par  plue  de  fcpt  vingt  pertuis  avant  de  le 
por:cr  jufqu'au  fupernn. 

Pertuis.  Signifie  aufll,  en  termes  de  votruriert 
par  eau  ,  &  de  gens  de  rivière ,  un  paffa^e  (étroit 
fait  par  le  moyen  des  digues  Se  des  jetîées  «font  l'ou- 
verture je  ferme  en  forme  d'édufe  pat  des  barres  8c 
des  aiguilles. 

Comme  ces  pertuis  conftruiis  pour  hauller  5c 
retenir  l'eau,  font  ptéjudiciaMcs  au  commerce  qui 
Ce  fii:  par  les  rivières ,  pluficurs  ordonnances  y  ont 
pourvu  eu  France  ,  entr'autrcs  celle  du  roi  Louis 
XIV ,  pour  la  ville  de  Paris ,  du  mois  de  décembre 

L'article  4  du  chapitre  i  de  cette  ordonnance  , 
défend  en  général  de  mettre  aucun  empêchement 
fur  les  rivières  ,  i  peine  de  tous  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts  des  maichands  Se  voituriers. 

L'aniclc  $  cnfoint  à  ceux  qui  par  conceffîonj 
bien  &  duemcnt  obtenues,  ont  droit  d'avoir  arche* 
gors  8c  pertuis  ,  de  leur  donnner  14  pieds  au  moïni 
de  largeur,  de  Us  tenir  ouverts  en  tout  temps;  & 
la  batre  tournée,  en  forte  que  le  paffige  foit  libre 
aux  voituriers  montant  8c  avalant  leurs  bateaux  8c 
trains,  lorfqull  y  a  deux  pieds  d'cati  en  rivière, 
&  quand  les  eaux  font  plus  bafîcs,  de  faire  l'ouver- 
ture de  leurs  pertuis  toutes  &  quantcs  fois  ils  en 
font  requis  ,  avec  dcfcnfc  aux  gardes  des  pertuis 
de  rien  recevoir  pour  l'ouverture  ou  fermeture  des 
permis  ,  à  peine  du  fouet  &  de  rcftituiion  du  qua- 
druple. 

L'article  6  veut  que  lorfqu'îl  conviendra  de  faire 
quelques  ouvrages  aux  pertuis  t  gors,  arches  ,  van- 
nes ,  mouUns,  ficc.  pour  leur  réparation  ou  autre- 
ment, les  propriétaires  foient  tenus  d'en  faîte  faire 
la  publication  dans  les  paroiffes  voifincs  un  mois 
auparavant  de  les  copuacoccri  &  d'y  déclarer  quand 
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IcfdiK  ouvrages  pourront  crte  feïîs  &  !a  navigation 
rétablie,  à  peine  de  dépens,  dommage?  &  Intcrcts 
pour  le  rcfaid  des  marcnandi  &  voituricrs. 

Enfin  ,  l'arùcle  7  des  marnes  titre  &  chapitre  or- 
donne ,  qtic  toutes  chaînes  &  barrières  mifes  aui 
ponts ,  païTaecs ,  éclufes  tiperiu'ts^  pour  la  percep- 
tion des  droits  ii.  pcagct  qui  ne  (ont  pas  établis  avant 
cent  ans  ou  léfervés  par  déclaration  du  loî ,  feront 
ïcvccs  &  Atées. 

PESANT.  Terme  relatif  oppoféi  léger,  ce<jyi 
Knd  i  occuper  le  Ueu  le  plus  bas  :  de  tous  les  mé- 
tauil'or  cft  le  plus /"^ylinr.  Ce  tonneau,  ce  ballot, 
ce  fardeau  de  matchandtfe  ef)  extraordinaîremea: 

Pfsaht.  Se  doit  entendre  aufïï  de  ce  qni  a  un 
poids  certain  Se  réglé.  Une  pièce  d'or^  une  pièce 
d'atgent  inonnoyé  eft  réputée /ï^yânfe,  lorfqn'cUc 
c(l  «u  poids  ordonne  par  les  règlement  du  prince. 

Dans  le  commerce  on  ne  peut  obliger  i  recevoir 
<juc  des  cfpcccs  ou  monnoics  pefantes.  Oa  vend 
«nt  le  ztnx  ptf*VH  de  coirrc,  de  fer,  d'étain,  de 
plomb  ,  ic. 

Pesant.  0;i  nomme  ainfi  dans  le  commerce  des 
eûtes  d'Afrique  ,  parùculicrcmcn:  danî  le  Sénégal, 
une  d«  efpeccs  de  Verroterie  qui  y  fert  à  la  traite  : 
il  y  en  a  Je  deux   couleurs  ,   de  faune  &  Az  vcrd. 

PKCHE,  Albion  par  laquelle  on  prend  du  poif- 
fon.  L*art  de  prendre  du  poilTon. 

Il  y  a  pUifieurs  fortes  de  pêches  qu'on  peut  re- 
garder  en  quelque  manière  comme  autant  d'cfpc- 
ces  dilfércntcs  qui  ont  leurs  fubdivifions  i  les  priuci- 

Îiales  font  la  pêche  de  mer ,  la  pécke  de  rivière  & 
a  pêche  d'étang.  Ces  deux  dcmicrcs  appartiennent 
à  ceux  qui  font  propriétaires  des  étangs  &:  qui  ont 
le  droit  de  pê^he  fat  les  rivières  qui  ttavccfent  leurs 
terres  &  feigneurics.  Pour  la  pêche  de  mer  elle  eft 
libre  en  France ,  &  la  fAÎ:  qui  veut  ;  mais  cepen- 
dant conformément  à  ccitiins  rcglentcJis  portes  dans 
les  ordonnances  de  marine. 

PÊCHERIF.  Lieu  od  l'on  feit  quelque  pèche. 

PûcHTRiB.  Se  dit  particulièrement  de  quelques 
plages  lie  la  mec  ou  oricntils,  ou  occidentale  ,  Se 
sahnt  de  quelques  tivièics  où  Ton  pèche  des  huî- 
tres pcrlièrcs. 

hcijfêcheries  d'orient  font  celles  de  l'ide  de  Ra!i- 
ren  i^ns  le  golfe  Pcrfiquc  ,  de  Cittfa  fur  la  cô:c  de 
l'Arabie  hcuicufc,  de  Manar  fut  les  côtes  de  l'iilc 
de  CcyUri,  &:  de  quelques  cniroiis  de  ceUcs  du 
Japon.  Les  pêcheries  ^;s  Indci  d'occident  font  tou- 
tes d.m';  le  golfe  du  Mexique  le  long  de  la  cûrc  de 
Tcrrc-fccmc  de  l'Amétique ,  entre  autres  i  h  Cu- 
«gna  ,  à  la  Matgncrite ,  A  Comogorc,  à  Li  Rcn- 
chefie  Si  .i  Sainte-Marthe.  Enfin  li% pêcheiics  d'Ku- 
xope  qui  font  les  moins  confidcribles,  font  le  lon;^ 
des  cwcs  d'Ecofre,&  dans  une  tiviètc  des  états  de 
l'clcftcur  de  Bavière  en  Allemagne. 

PÈCHBitTC.  S'entend  avirtî  des  lîcux  ou  parc<  dcf 
linés  i  la  pèche  fur  les  grèves  H  eûtes  de  la  mer ,  & 
ftux  bayes  &  emboucburcs  des  rivières. 

Cc%yêchtr(cs  obc  diiïtcns  aoins  fui  iinX  hur  conf- 
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trtiAîon,  &  les  divers  filets  dont  on  Ce  (êtt  poOt 
arrétct  fiC  prendre  le  poiffon. 

Les  unes  s'appellent /»rfrcj»  dont  îl  y  a  de  de 
fortes,  les  hauts  &  les  basj  les  autres  te  nomou 
revoirs  ,  d'autre's  courtines,   d'atsrcs  encore  vc- 
nets ,  &  d'autres  bouchots. 

Toutes  ctspêcheries  font  pertnifes  par  les  ordon- 
nances de  la  marine  de  France  de  16S1  êc  1^34, 
mais  fous  les  conditions  &  les  réfcrves  porrèes  par 
les  divers  articles  du  tit.  3  du  cinquième  livre  d 
ces  oidonnances. 

Les  mailles  des  bas  parcs  ,  ravoîrs  ,  courines  ft 
venets ,  doivent  avoir  deux  pouces  en  quatre,  k 
être  atiaclices  à  des  pîcui  plantés  dans  les  fables  iîic 
lefquels  les  rets  font  tendus  fans  tes  y  pouvoir  en- 
fouir. A  l'égard  des  mailles  des  hauts  parcs ,  ellci 
doivent  être  d'un  pouce  ou  ncaf  lignes  au  moirn, 
&  tendues  cnforte  qu'elles  ne  touchcot  point  !e  fable , 
&: qu'elles  en  foicut  éloignées  au  moins  de  trots  poucn» 

Les  parcs  de  pierre  doivent  être  en  fnnue  Je 
dcmi-<erclc ,  de  quatre  pieds  de  haut  au  plus,  un 
chaux,  ciment,  ni  macouneric,  avec  une  ouvert«re 
de  deux  pieds  dans  le  fond  du  cAté  de  la  mer, 
fermée  d'une  wrillc  de  bois  ,  dont  les  trous  en  forme 
de  maille  doivent  être  d'un  ponce  en  c^irré  ,  d» 
puis  laSaiat'Rcmy  infqu'à  PA^ucs,  flc  de  deux  po* 
ces  depuis  Piques  jnfqu'i  la  Saint-Remy. 

Les  bouchots  font  conllruits  de  bols  cntrcIaiTes  a 
manière  de  clayes  avec  une  ouverture  de  deux  pieé 
par  le  bas  du  cdté  de  la  mer.  Cette  ouvutute  ne 
peut  être  fermée  de  filets  ,  grilles  de  bois  ni  paniers, 
depuis  le  premier  mai  jufqu'au  dernier  aoiW. 

A  l'égard  des  parcs  faits  partie  de  bois  jt  p2nie 
de  filets,  ils  doivent  être  de  limplcs  davcs  ,  4:  !» 
filets  feulement  d'un  pouce  de  maille.  L'ouvenot 
de  deux  pieds  qu'ils  ont  au  fond  comme  les  »• 
très  parcs ,  ne  doit  être  fermée  que  d'un  file;  Akr 
les  mailles  ne  foient  q'jc  d'un  pouce  en  quarié  dcpiïi 
la  Saint-Remy  jufqu'i  Pâques ,  &  de  deux  dcpM 
Pâques  )ufqu'a  la  Saint-Remy. 

Tous  parcs  &  bouchots  ne  peuvent  fe  r     "    ' 
à  l'embouchure  des  rivières  navigables ,  ■- 
grèves  de  la  mer  .  qu'i  deux  cent  bralTcs  du  pjiuvc 
ordinaire  des  vaiffcaux  ,  &  au-dcCfous  :  ce  qui  £â 
aulG  ordonné  pour  les  guideaux. 

Enfin  il  cfl  faitdéfballé  à  tous  goavemeiirs,o»' 
ciers  &  foldats  des  ifle s ,  forts,  villes  &  chârci^xeonP 
truits  fur  le  riva^^e  de  U  mer  ,  d'apporter  w«« 
obfVacIe  i  la  pèche  qui  fc  fera  dans  le  voilnaj^r  de 
Icnrj  places. 

PÉCHF.UR.  Celui  qui  fait  le  métier  de  nècier. 

Les  ordonnances  de  U  marine  tégîen:  la  polies 
des  pêcheurs  de  mer  ;  S:  les  ordonnances  dci  ca« 
8c  forèrs  &  de  h  ville  de  Paris ,  ccUc  de»  pêcheut 
fur  rivières. 

On  diftin^^nc  ordinairement  trois  fo:t«  'U  p> 
cheurs  Aç  mer  j  les  uns  qui  font  les  cran  les  pccbcs 
comme  ceux  qui  vont  aux  morues  ,  a  la  baleine  A 
aux  harengs  ;  les  autres  qui  font  l.i  pèche  du  poifloft 
frais  I  mais  qui  y  vont  avec  bateau  ,  portant  nilr» 
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tes  &  goavetnùl  \  &  les  troin^:ncs  qtiipâdieat 
Wm  du  potïTon  fnJs ,  inïîs  qui  fc  fervent  de  pcchc- 
ria  &  de  parcs  conftruits  fur  les  gréres  de  la  mer  & 
ttii  cinboacbuzes  &.  baye  des  livîcccs. 

L'on  peut  vole  lox  articles  de  hk  morue  ^  du  Aa- 
itng,  de  la  baUine  ,  &c.  i  quoi  font  tenus  les  p^- 
f^fj  qui  Tont  à  ces  grandes  pêches  ,  6c  i  l'article 
prfcc'iea:  comme  doivent  fe  conftruire  les  pêchc- 
po  &  parcs  -le  la  tfoi^me  forte  àc  pécheurs.  On 
M  pulrra  donc  ici  que  de  ce  qui  concerne  les/»A 
c^arf  de  poifTon  irais  qui  en  font  la  pèche  avec 
it  bateaux  i  voiles,  5:  gouvernail. 

Toar/vVA^urqui  veut  pêcher  h  nuit ,  doit  mon- 
ter trois  dilTifreotet  fois  un  feu  quand  il  mec  les 
EïâCS  CD  mer. 

La  baccattx  dteîgenrs  qui  ne  penrent  dériver  i 
oafe  de  quelque  accident ,  doivent  montrer  un 
Ecu  tsm  qu  ils  tont  fur  le  lieu  où  leurs  Blets  Ce  font 

n^cvfteur  arrivant  en  mer  ne  doit  fi:  mettre 

-r  lés  Hlets  en  lieu  où  U  puiflc  nuire  i  ceux 

nr  avant  lui. 

LcT  pécheurs  qui  vont  en  flo:c  ne  peuvent  quitter 

'  rumU  ou  rang  pour  fe  placer  ailleurs  quand  les 

\  pci. heurs  ùc  la  même  flote  ont  mis  leurs  fi- 

I  «  la  mer. 

Chaque  maître  de  bateau  eft  tenu  de  prendre  un 
ge  tous  les  ans ,  &  en  le  prenant  de  mettre  au 
e  une  liile  de  ceux  qui  compofeat  foa  équi- 
r  contenant  leurs  nom,  ige  &  demeure. 
în  ïout  pêcheur  de  l'ige  de  dii-huit  ans  & 
iTiii  ,  allant  en  mer,  cil  obligé  au  prcmii-r 
rde  carême  de  chaque  année  ,  de  fe  faire  inf- 
e  fur  le  râle.  £c  dans  les  lieux  où  il  y  a  jufqu'i 
:  maîtres  y/.Afi/rj  ,  il  doit  aulTi  fe  faire  par  clia- 
lan  IVlcftion  de  l'un  d'eux  pour  garde  &  jure 
[iear  communauté  ,  qui  prête  ferment,  Se  qui 
I  journellement  la  vimc  des  filets  ,  &  le  rapport 
s  contravciKÎons  aux  ordonnances. 
Le*  pécheurs  fur  rivière  de  la  ville  &  faux- 
rgt  de  Paris  ,  n'y  font  pas  érigtis  en  corps  de 
■Je.  lU  fijrcnt  néanmoins  employés  en  cette 
dans  l'état  arrêté  au  confeil  le  lo  avttl  1691 
sécutîon  de  Tcà\i  du  mois  de  mars  de  la  même 
: ,  portant  créatiou  dcî  moïires  &  gardes  &  )u- 
I  aire  d'office  ;  &  on  les  y  voit  non-feuicmcnt 
U  lï'v.ii  de  pécheurs  à  engins ,  mais  encore 
\  celui  de  pêcheurs  à  verfre.  Il  ne  paroît  pas 
f>owtan:  qnc  ces  é^^i:  &  état  aient  eu  aucune  exccn- 
lUoni  Je  ur  égard. 

légUmenr  dts  eaux  &  forêts  pour  ia  pêch;  dti 
poison  ^eau  douce ,  &  les  pécheurs. 

Ce  K^lcmcni  efl  compris  dans  l'ordonnance  de 
\éf>9  »  don:  il  fait  le  ircnte-uniémc  titre.  Il  eft  dj- 
I  We  ca  XXVI  articles  ,  dont  on  va  donner  ici  l'cx- 
ajc  des  plus  îinpmuns. 
I".  n  eft  défendu  i  toutes  perfonnes,  autres  que 
■  "  '-Tn  pêcheurs  re^us  aux  Ccj^es  des  maîtrilcs, 
ce  fut  les  fleuves  &c  fivicrcs  navigables  ,  à 
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peine  de  cinquante  livics  d'air.enJc  ^  &  de  contiiîia- 
tion  du  poiflon ,  iite:s  isc  autres  înftrumens  de  pi' 
ckes  pour  la  prenûère  fois ,  £:  pour  la  féconde  de 
cent  Lvres  d'amende  ,  outre  pareille  confîfcilioa, 
même  de  punition  plus  fevêre,  s'il  y  échrt* 

i".  Nul  no  peut  Être  reçu  maître  ,  s'il  n'a  ving; 
ans. 

}^  Les  maîtres  pêcheurs  de  chaque  ville  ot  pons, 
s'ils  funt  huit  U  au-dcfTus  ,  doivent  élire  tous  les 
ans  aux  afrt{e$  des  mattri&s  ,  un  maître  de  commu- 
nauté ,  pour  avoir  l'œil  fureur,  &  avertie  Irs  offi- 
ciers des  abus  qui  pourroient  fe  commettre  ;  ou 
s'ils  ne  font  pas  nombre  compétent,  ils  fc  joindront 
plusieurs  maîtres  des  lieux  voiftnt  pour  faire  fem- 
blable  élcélion. 

4°.  11  eft  défendu  de  pêcher  les  jours  de  dimam 
che  &  de  fête  y  9c  pour  prévenir  cet  abus  ,  chaque 
maître  fera  tenu  la  veille  dcf.it^s  jours  ,  de  porter 
fes  engins  &  haniois  après  foleil  couché,  au  logii 
du  maître  de  ia  communauté ,  qui  ne  lui  fcron: 
rendus  que  le  lendemain  del'dits  jours  après  foleil 
levé. 

î".  La  pêehe  n'cft  pcrmi(c  ,  dans  quelque  temps 
&  {âifoa  que  ce  foit,  que  dcp.iis  le  lever  du  foleil 
jufqu'i  fon  coucher,  fmoa  aux  arches  des  ponts  Si 
des  motillns  où  fe  tendent  des  dideaux  ,  auiqucls 
lieux  on  ycttt  pêcher  t  tant  de  nuit  que  de  jour. 

6\  Il  eft  défendu  de  pêcher  dans  le  temps  de  la 
fraye  i  f^avoir  ,  aux  rtvicrcs  où  la  truite  abonde 
plus  que  le  refte  du  poiftôn  ,  depuis  le  premier  fé- 
vrier jufqu'â  la  mi-mars  :  &  aux  autres  depuis  le 
fircmicr  avril  jufqu'au  premier  juin  ,  à  peine  pour 
a  première  fois  de  vingt  livres  d'amende  Se  d'un 
mois  de  prifon  j  du  double  de  l'amende  Se  de  deux 
mois  de  piifon  pour  la  féconde  fois  ;  &  pour  ia 
ïtojfîéme  du  carcan  ■  du  fouet  8c  du  bannifTcmenc 
hors  du  rcCTort  de  U  maîtrifc  pendant  cinq  ans. 

On  excepte  aéaiunoins  de  la  dcfenfc  la  pêche  aux 
faumons  ,  alofes  &  laciproyrs  qui  peuvent  fc  con- 
tinuer en  la  manière  accoutumée. 

7**.  Pendant  le  temps  de  la  fraye  ïl  eft  percille- 
ment  iait  défenfes  de  mettre  des  bircs  ou  naifes 
d'olter  au  bout  des  djdeaux.  11  eft  néanmoins  pirinùs 
d'y  mettre  des  chauffes  ou  facs  du  moule  de  dix-hni; 
lignes  en  quatre.  Dans  les  autres  temps  on  peut  fe 
fervir  de  naflcs  d'ofîer,  mais  dont  les  verbes  foienc 
éloignées  les  unes  des  autres  de  douze  lignes  au 
moins. 

8",  Tous  engins  &  hatnois  prohibés  par  les  an- 
ciennes ordonnances  ,  font  de  nouveau  défendus  ,  & 
encore  la  gilcs  ,  let  tramails  ,  le  furet,  l'épcrvier  , 
le  chaffon  &  le  fabrc  \  comme  autli  ce  qu'on  appelle 
le  hariintUiee  êi  les  hacs  en  rivière. 

9".  Il  leur  eft  en  outre  orionuê  de  fte  pasbouMIcf 
avec  bouilles  &  rabots ,  tant  fous  leurs  chevrins  , 
i-aciiies  ,  faules  A:c.  qu'autres  lieux;  eofemble  de  ne 
pas  mettre  des  iiçocs  avec  ccbois  &  amorcer  unies  ; 
S:  encore  de  ne  point  porter  chaînes  &  cliitons 
dans  leurs  baielcts  ;  enfin  de  n'aller  i  la  farc  ou 
pêcher  fut  les  noues  pour  y.bouillcr&  pour  j^reudi 
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le  poifTon  8c  le  frai  qui  a  pu  y  être  porr^  pir  le  6i- 
boidemem  des  rivières. 

lo".  h.t%  ptLheurs  (bni  tenus  de  tcjatcr  dans  les 
rivières  tes  truites,  carpes,  barbeaux,  brames  & 
mouaiers  au'iU  auronc  pris ,  ayant  moms  de  fix  pou- 
ces entre  l'œil  fie  la  queue ,  Se  Ic;  tanches  ,  perches 
tt  gardons  qui  en  auront  moins  de  cinq. 

1 1*».  Tous  les  ergias  &  lumols  i\c<!,  pScheurs  doi- 
vent être  marques  d'un  plomb  ^  fur  lequel  (ôront 
les  armes  de  fa  in?.i?nc  ,  U  autour  le  nom  de  la 
waitrifc  ,  le  coîn  duquel  fera,  gardé  au  grcflc  tte 
chacune  defdircs  maîttirv-s. 

li*.  Il  eft  fJt  dytcnll-s  i  toutes  pcrfonncs  de 
jeiier  dan;  les  rivières  aucune  chaux  ,  noix  vomi- 
que,  coque  du  Icvitnt  ,  momie  ou  autres  ilrogucs 
on  appâts  y  ï  peine  de  punition  corporelle. 

15".  Il  eft  fait  inhibition  i  tous  mariniers,  contre- 
maîtres ,  gouverneurs  &  autres  compnî;nonï  de  ri- 
vière, conduifanc  nefs  ,  bateaux,  befogaes  ,  &c, 
d'avoir  avec  eux  aucuns  engiiis  i  piiher ,  foit  per- 
mis ,  foit  défendus. 

14*.  Toutes  les  cfpavcs  pâchècs  fut  les  fleuves 
*c  rivières ,  doivent  être  ««arces  fur  terre  ,  &  les  pc- 
ckenrs  qui  les  ont  trouvées  ,  doivent  en  donner  avis 
pour  en  être  ordonné  ce  que  de  raîfon  pat  les  offi- 
ciers des  maitrifeF* 

15".  Il  eft  fait  d«ïfcnfcsà  toutes  pcrfonncs  d'aller 
fnr  les  marcs  ,  étants  &  foiïes  loifqu'ils  font  glacés 
pour  en  rompre  la  glace  Se  y  faire  deux  trous,  & 
cl'y  poncr  fiambicaux ,  brandons  5c  autres  feux  j  i 
peine  d'être  punis  comme  de  vol. 

lé*.  Il  eft  ordonne  que  pour  le  rcmpoiffonnc- 
nentdes  étants  de  fimajefté,  le  carpeau  aura  fix 
pouces  au  moins ,  la  tanche  cinq  ,  &  la  perche  qua- 
tre; &  à  Iccard  du  brocheton  ,  il  fera  de  tel  échan- 
tillon que  1  adjudicataire  voudra  ;  mais  il  ne  fe  jet- 
tera aux  étangs  ,  mares  Si  fofles  qu'un  an  après 
leur  reirpoidonnement  ;  ce  qui  s'obfervera  pareil- 
lement aux  étangs  des  ecclèfiaftlques  &  commu- 
nautés. 

17*'.  La  connoiflTancc  des  délits  commis  par  les 
maîtres /'cVAfHrj  &  autres  fur  les  P.euvcs  Si  rivières 
navigables,  appartiendra  aux  officiers  des  eaux  Se 
(prêts,  &  non  aux  juges  des  fçignçurs. 

iS".  Il  eft  permis  aux  maître,  lieutenant  &  pro- 
cureur du  roi  des  eaux  &  forêts,  de  vifiter  les  ri- 
vières ,  bannetons  ,  boutiques  fi:  étuis  Ae%  pécheurj  ,■ 
*£  s'ils  V  trouvent  du  poîlTon  qui  ne  foit  pas  de 
réchantjllon  Si  grandeur  prefcrîte  ,  ils  en  feront 
leur  procès  verbal  ,  fi:  alTigneront  les /'/t/i^urj  pour 
ïépondre  du  dclit     le  tout  néanmoins  dos  frais. 

10°.  Enfin  lorfque  les  officiers  des  maîtrifes 
trouvent  des  engins  défendus  ,  ils  les  doivent  fuirc 
brûler  i  l'iffuc  de  l'audience  devant  la  porte  de  la- 
dite audience  ,  Se  condamner  les  pl'cheurs  fur  qui 
ils  auront  été  lailïs ,  aux  amendes  ponécs  par  le  rè- 
glement. 

Pêcheors  de  BAiBiKPS.  U  fc  dic  également  4c 
iss  ptoptiécaifcf  Jet  va^caux  qui  voiu  i  U.ja<che 
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de  la  baleine  ^'  &  des  matelots  qui  laoatcnt  (orC 
vai  fléaux. 

On  nomme  en  Hollande  le  corps  dcl  péihtun 
dt  lu  haleine  une  iiJfo<riarion  des  principiui  m; 
chauds  acs  vîUes  q  ni  cuvoioni  à  cette  pêc^t ,  oa  i 
maîtres  fie  pilotes  qui  y  vont  avec  leurs  propn 
navires. 

Ce  corps  o*a  point  de  privilège  exctolif  »  8c  U  1 
permis  i  tous  particuliers  d'y  aller  ou  J'y  eoroyerj 
quoiqu'il  ne  foie  pas  de  cette  efpèce  de  compagnie  j 
mais  tous  ,  s'ils  veulent  aller  en  flotte  >  fontcg 
ment  obligés  de  fc  foumcttre  am  réj;lcmens  qq 

été  drelTci  par  les  commîfTaires  dépu:cs  de  Va 

tion  ;  fie  avant  de  panir  de  jurer  entre  les  rnaiiK  1 
ces  commiflaircs  ,de  s'y  conformer. 

Règlement ge'nêral pour  la  pêche  delà 

Les  réglcmcns  pour  la  pêche  de  la  htiletne,  i 
liftent  eu  douze  principaux  articles. 

I".  Lorfquun  vaifTciu  pécheur  a  fait  naufrige] 
Si.  que  le  capitaine  !c  l'équipage  fc  font  fiuv6 ,  r 
prc.nicr  naviic  qui  ics  trouve  clt  obligé  de  les  pir 
drc.  Si  l'on  fait  rencontre  d'un  fécond  t*at(TcaiÂ 
lui-ci  doit  fe  charger  de  la   moitié  de   l'^q^T 
fauve.  Se  cette  moi'tié  de  Tcquipage  doit  y  pafl 
à  moins  que  ce  bâtiment  ne  tiit   dcfa  occupé  _ 
d'autres  matelots  naufiagés  ,  auquel  cas  le  pa'ua 
des  uns  S:  des  autres  fc  doit  faire  également  cœi 
les  deux  vailfcvax  :  ce  qui  s'obfervc  parcillcoifl 
pour  tous  les  autres  qu'on  rencontre  eniuite. 

1^  Les  viftuaillcs  que  les  équipage*  na-tf 
portent  à  bord  des  vaiflcaux  où  ils  (c  fauvcnu 
vent  fitrc  confommés  par  eux-mêmes  ,  fie  pfl 
avec  ceux  d'entre  eu\  qui  partent  ftir  d'aitn^O 
mens  ;  Se  en  cas  qu'ils  n  apportent  aucuns  vi»» 
doi-'cut  être  nourris  par  charité,  i  la  chaf 
travailler  avec  l'équipage  des  navires  ou  il 
reçus. 

30,  Si  un  vaifl^au  s'échoue  avec  fa  chirw  ,  I 
capitaine  du  vaiflcau  ,  1=  pilota  ou  autre  qui  Iss  re 
préfcntcpcut  (âîre  fauverles  effets  naufrages  &IC" 
ter  avec  qui  il  lui  plaît  pour  les  (âuvcr  A;  les  CM 
gcr;  mais  il  reftcau  choix  des  capitaines  dcsaiTti 
vairfcaut  qui  s'y  trouvent  de  fc  charger  dcttiiti» 
timens  5:  clïcts  fauves  ou  de  les  refufcr. 

40.  Si  quelque  capitaine  de  vaifieau  vienr  m  I 
rencontre  en  un  lieu  où  il  le  foi:  fait  qu-' 
frage  ,  fi:  quclcs  effets  naufragés  foicnt  ab- 
il  peut  s'emparer  de  toat  ou  de  panic  de  ce  4» 
trouve  .  lôit  acres  ,  uftcnfiles  ,  lard  ,  fanons  ,  kc  n| 
étant  arrivé  dans  le  poit  de  Hollande  d  oii  U  < 
parti,  il  eft  obligé  d'en  délivrer  h  moitié  aux  piopri 
taires  du  navire  naufragé  quitte  de  fret  fie  autres! 
tels  qu'ils  foicnt. 

ç<'.  Si  lin  navire  fait  n:iufragc  &  eft  abatid 
par  l'équipage  ,   ledit  équipage  ne  P="f 
tendre  dcseflrts  fauves  ,  foit  qu'il  foit  ci 
part  on  par  mois ,   &  tout  ce   qui  ca  re*rî«; 
appartenir  uniquement  à  l'armateur. 

â«.  Lors  cepcadaoï  qac  l'équipag*  4ii 
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'  dl  prcfcnt  quand  c^uelqne  a,atre  en  CiMvc 
,  <^  A  lui-niciiie  aide  i  les  faavct ,  cet 
ijgc  doit  avoir  le  quart  des  choies  fiuvdcs  ;l\'a- 
o  gens  naufiagrs  cogagés  pat  mois  ,  leurs 
«go  iJnli  qu'ils  oiît  cic  accorilc*^  ;  &  ceux  ciigag<is 
JU  p*n  ,  pour  leur  iiavail ,  i  laiion  de  vïngr  florios 
pu  mois  jutqu'au  jour  de  la  perte  du  vaiHcdu  :  li  U 
ODUricnie  pai:ic  des  choies  fauvées  a'çit  pas  (ufi- 
wcc  pour  payer  tout  l'équipage  l'ur  ce  pied,  tan; 
Jacngj;^ci  4  Hioii.,  que  ceux  cug;agcs  à  part,doi- 
ttnt perdre  à  proportion  J  mais  s'il  y  a  du  rcfle  ,  il 
doit  rcOer  i.ix  zrmaicurf. 

7^.  Le  capitaine  du  vaifTcau  qui  fauve  quelques 
e6ctsnaufr;igcs,  paria(»e  à  ce  qui  eu  provient^  auilî- 
fcicQ  qae  ceux  de  Ton  cquipagc  qui  Ion:  engagés  à  la 
part,  m.li^  ceux  de  rcqiiipa:;e  qui  Tout  iiccocdes  au 
saoh  n'cuticm  point  en  pa[tag;e. 
,  8«,X-c$  marclidndircs&  crfcts  fauves  qui  font  cliar- 
gétdanf  quelque  vaifTeau,  font  l'ujets  aux  avauics  ^ 
pencj  &  dooiaiagus ,  comme  les  propres  eHcts  du 
niâciu. 

5".  Celai  qui  ayint  tué  un  poiflon  danî  les  gla- 
ttsne  peut  le  conduire  i  bord  du  navire  ,  en  dc- 
iDturc  néanmoins  le  propriéuirc  zuiTi  loug-temps 
oc'il  !e  lai:  garder  par  quelqu'un  de  les  gens  ;  mais 
lilo'y  lailTc  pcrfonne  ,  le  capitaine  qui  iarvicni  peut 
i'cB  emparer ,  quoique  le  poifTon  loi:  «taché  k  une 
ftkc  de  gUcc. 

j    10".  Si  celui  qui  a  pris  un  poiflon  cft  près  de 
ttrre,  îl  peut  ratcachcr  i  un  ancre  ou  i  une  corde 
fii  dcadi.ii  terre  &:y  laitTcr  une  marque  ou  boutée  , 
Â  pour  lors  il  lui  appasUent  fans   qullpuiffe   £trc 
pas  par  un  autre. 
II". 'S;  alUn:  i  la  ptche  ,    ou  en    revenant  en 
quelqu'un  clt  blciTé  ou  cftropic  en  ic  défcn- 
it  contre   les  ennemhc ,  les  commillaircs    de  la 
^icJie  de  la  tttietne  le  cKargcnc  de  lui  tAÎte  donner 
BBC  lécompcnfc  ralfonnable  à  laquelle  toute  la  Aoitc 
ioit  concribucr. 
11".  Entin  s'ilarrivoic  quelque  cas  donc  îl  nau- 
it  pas  cré  lait  mcmian  dans  le    rcglement  ,  il 
lit  ::r€  rcgU  par  des  arbitres. 
PtCSÉE.  i^  qui  fe  pèfccn  une  feule  fois. 
Un  marchand  qui  vend  une  cronê  partie  de  mar- 
iindifc  d'une  racme.efpcce  tujct:c  au  poids,  cH 
JU  l'obligation  de  faire  plufieurs^^/»j. 
Chaque  /fefi't  de   marchandifes   doit  avoir  fon 
tait  ,  c'eft-à-dirc  »  eue  iiclnicluine  ,  &  emporter 
poids  qui  cft  dans  l'autr^;  Wllîn  de  U  balance. 
FKséz  ,  co  Petic,  où  les  Tacs  d'argent  fc  pèlent 
ne  Ce  comptent  pas.  On    fait  cinquante  ytféts 
:  cluque  fac  d'abalfis  ,   qui  doit  être  compofé  de 
ux  mille  pièces  de  cette  ntonnoie  ;   cnfoctc  que 
\ixc^z. ptfte  a'efV  que  d'un  toman  ou  de  cinquante 
}aiîis  :  mais  loifqu'on  (bup^onne  qu'il  y  a  d^ins 
ts  &CS  des  pièces  ou  fiuffes  on  légères,  le^pefees 
c  foax  que  vingt-cinq  abaflîs  qu'on  pcfc  ,  non  con- 
r-  an  poîd;,  nuis  les  uns  contre  les  autres  j  ce  qui 
D  découvre  la  légèreté  ou  le  faux. 
PESER,  C'eil  cxuaîuci  la  pefanteut  de  qiiclque 
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diofc,  la  confronter  avec  un  poids  certain,  leglé 
a  connu ,  ici  que  peut  être  la  livre  ,  le  mate ,  le 
cent ,  le  q.iiLiial,  â.c. 

Pour  />i/cr  Us  métaux  ,  les  drogueries  &  épicc- 
lies,  ks  cotons  >  les  laines,  les  huiles  ,  Si.  autres 
f.mblabicsmaichandifcsc'truvrcs  de  poids  que  l'on 
vend  en  gros ,  l'on  fc  fcrt  de  U  romaine  ou  des 
grandes  balances  à  plateaux. 

A  l'égard  des  mêmes  matchandifcs  qui  fc  ven- 
dent en  détail,  c'tfl  de  la  petite  balance  ^  bailïns 
ou  du  pefon  dont  on  fe  fert*  Le  t/ébuchet  etï  pose 
fifcr  l'or,  l'argent,  &  autgbs  chofcs  prccteufcs. 

On  dit  qu'il  faut  pf/ir  'des  marchandiics  net , 
pour  faire  entendre  qu'elles  doivent  être  pcfèct 
Uns  embalLigcs  ,  caifles  ni  barils.  Au  contraire  , 
qaand  on  dit  qu'elles  doivent  être  pcfccs  orc  ou 
brut  ,  cela  veut  dite  qu'il  faut  \ts  pefer  avec  leur 
emballage  ,  leurs  caifTes  S£  k tirs  barils. 

PBShUR ,  celui  qui  pcfc.  H  fe  dit  plus  ordi- 
nairement de  la  petfonne  qui  tient  le  poids  du 
roi.  Dans  toutes  les  villes  de  commerce  bien  poli- 
cées ,  les  pefturs  royaux  ou  publics  ,  font  obligés  de 
pt6:er  ferment  devant  le  maglflrat ,  &  de  tenir  boa 
oc  fidèle  regiftrc  de  toutes  les  marchandlfes  qui  le 
pilent  à  leur  poids.  Ce  font  ceux  qui  réi^ljnt  ordl- 
naireoicnt  les  comcllatioas  qui  activen;  entre  lea 
marchands  pour  raifoti  du  poids  de  leurs  matchaa- 
difcs. 

PESO.  Monnoie  de  compte  ITfpagne.  I*es  dix 
mille  jf<f/ôj  valent  douxc  miU;  ducats.   yoyt\   la 

TACLE    UES  MONNOIFS. 

PESON  A  CONTREPOIDS.  C'eft  une  efpéce 
de  balance  qui  fcrt  .i  peter  diveifes  fortes  de  «ar- 
chandifcs.  On  rappelle  aufli  crochet  ou  balance 
romaine, 

Peson  a  ressort.  Sorte  de  machine  aflcz  ingé- 
nieufc,  dont  on  fc  fett  poor  pcfer  certaines  cfbèces 
de  niarchandifcs  ,  comme  U  foia>la  paiUtt  ,  le  fil, 
la  ElaiTe  ,  la  chair,  &c 

Ce  font  les  petits  marchand'; ,  qui  vont  aux  foires, 
les  érapiers  ,  les  foutlcrs  &  les  vivandiers  d'armée, 
qui  fe  fervent  le  plus  ocdinairemeqt  du  pej'on  à 
reffort. 

Il  y  en  ade  différentes  grandeurs  pour  pcfer  depuk 
une  lii-re  jufques  i  cinquante.  Les  premicn  qui 
parurent  à  Paris  furent  apportés  de  Bcfançoo  ;  ce 
qoi  a  donné  lieu  i  quelques-uns  de  croire  que  c'cfk 
à  cette  ville  que  l'on  a  ^'obligation  de  l'invention  de 
cette  nuchine  j  cependant  bien  des  gens  TCtileac 
qu'elle  vienne  d'Allttnugne. 

Le  pefon  à  rejpirt  ell  compofé  de  plulïeurs 
pièces. 

10.  D'un  anneau  qui  fcrt  à  le  fufpcudrc  un  l'air- 

i*.  D'une  menue  branche  prefque  carrée,  ordi- 
nairement de  cuivre  ,  &  quelquefois  de  fcc  ou  d& 
buis  fur  l'une  des  faces  de  laquelle  font  marquées 
les  ditfcrentcs  divisons  des  poids,  C'cfl  au  haut  de 
cette  branche  que  Tanncau  cft  attaché  par  une  eflc- 

3».  D'un  rcïTon  iIc  fil  d'aciec  en  fotiuc  de  tiie- 
&oure  arrêté  au  bas  de  la  braoohe  par  ob  écxoa  ,  bfc 
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branche  palTant  de  haut  en  bas  au  travers  du  reflort. 

4<>.  D'une  bocte  i  canon  de  figure  cylindrique  qui 
renferme  la  branche  &  le  reHbrt. 

Enfin  d'un  crochet  attaché  par  une  efle  au  bas  de 
la  bocte ,  qui  fert  i  accrocher  la  marchandirc  que 
Ton  veut  pefer. 

Pour  fe  fcrvic  du  ptfon  à  rejfort ,  il  faut  le  tcnîc 
par  l'anneau  fulpendu  en  l'air  perpendiculairement; 
«e  qui  fait  que  le  poids  de  !a  marchandife  tirant  le 
crochet  en  cnbas  rcllerre  le  relTort;  de  forte  que  la 
branche  fortant  par  le  haut  de  la  boete  ï  proportion 
du  poids ,  l'on  difcouvre  les  divifions  qui  y  font  mar- 
quées par  des  rayes  &  des  chil&es  ,  ce  qui  dénote  la 
pefanteur  de  la  marchandife. 

Ce  pefon ,  quoiqu'aHcz  inditflrieufcmenc  fait ,  & 
afTez  commode  en  apparence,  n'eft  cependant  pas  fi 
juAe  que  le  pefon  à  contre-poids  ou  romaine.  Le 
défaut  de  iufteffe  provient  de  ce  que  le  rcffort  eft 
fujet  à  fe  relâcher  &  à  s'adbiblir  par  fon  trop  grand 
uf^e. 

Les  Chmois  fe  fervent  auflî  d'une  elpcce  àt pefon 
qui  rcfTcmble  afièz  à  la  balance  romaine.  On  en 
pfim  voir  la  defcrïption  à  Tarcicle  de  la  baUince, 

FESSA.  Petite  monnoie  de  cuivre  des  Indes  ,  de 
la  râleur  de  fix  deniers  de  France.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  pécha*   Voye\  la  table  des 

H  OM  NOIES. 

PETENUCHE  ,  ou  GALLETTE  DE  CO- 
COLE.  C'eft  une  bourre  de  foie  d'une  qualité  in- 
ierieure  à  celle  qu'on  appelle J?£»r£r. 

Quand  elle  eu  filée  ,  teinte  &  bien  appré:ée  ,  on 
l'emploie  i  la  fabrique  de  certaines  étoti'es  ^  comme 
papelines  ,  &c.  Ou  s'en  ferc  auin  à  faire  des  padoues , 
des  galons  de  livrée ,  des  laflcts  ,  &  d'autres  fcm- 
blablcs  ouvraircs. 

PETIT-Gil'S.  Nom  que  l'on  donne  i  une  forte 
de  riche  fournie  fiite  des  peaux  d'une  efp^ce  de  rats 
ou  d'écureuils ,  don:  le  poil  de  l'cchine  cft  d'un  très- 
beau  gris  cendré  ,  &  celui  de  la  queue  &  du  ventre 
d'un  blanc  tirant  un  peu  fur  le  gris. 

Prefque  tout  le  peiit-s^ns  qui  fe  voit  en  France 
y  eft  envoyé  ou  de  HoHatide  ou  d'Anglctevre.  Ce 
font  à  Paris  les  marchands  metcieis  &  les  pelletiers 
qui  en  font  tout  le  négoce.  Les  premiers  le  vendent 
en  gros  au  cent  de  peaux  \  &  les  autres  l'employcnc 
en  touriures ,  comme  bas,  manchons,  aumuiies , 
jupons  ,  couvre  pieds  ,  manteaux  de  lit,  robes  de 
<Ijambre ,  vcftcs ,  juftc-au-oorps ,  &c. 

On  nomme  aufli  quelquefois,  mais  mal-à-propos, 
petit'gns  y  les  peaux  de  lapin  dont  le  poil  eft  d'un 
gris  approchant  de  celui  du  véritable  petit-^ris. 
Quoique  IcpetU-^r'u de  lapin  s'employe  aux  mêmes 
ufages  que  le  véritable /»erir-^/-;.f,  il  eft  cependant 
beaucoup  moins  eftimé. 

PuTiT-GRis,  Se  dit  encore  d'une  efpcce  de  duvçt 
ou  petites  plumes  qui  fe  tirent  du  ventre  &  du 
dcflous  des  ailes  de  l'autruche.  Qe.  petit-gris  tfi  re- 
garde comme  le  rebut  des  autres  plumes  de  cet 
cil.au ,  &  par  couféquent  peu  cfti^î^.  Il  fe  vend  au 
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j  PETIT-NOIR.Ccft  une  forte  de ;?/«m*noïrtfl«3 
provient  auHi  de  Tautruche.  Elle  n'eft  pas  fert  eicj 
mée  ,  quoique  plus  chère  des  trois  quarts  que  le 
petit-gris  dont  il  a  été  parlé  dans  Tartiae  précédinr. 

PETIT  GIROFLE  ROND.  Ceft  un  des  noms 
que  l'on  donne  au  poivre  de  Tkevet. 

PETIT-TEINT.  Ceft  le  nom  que  Toa  donne  i 
la  communauté  de  cette  (brte  de  teinturiers  qui 
n'emploient  que  des  drogues  communes  dans  leuti 
teintures ,  Si.  qui  ne  peuvent  auili  teindre  que  la 
moindres  étofïes  ;  au  contraire  des  teinmnersdt 
grand  &  bon  teint ,  à  qui  les  bonnes  étof&s  folie 
réfcrvées  ,  mais  qui  auffî  ne  doivent  fe  Icrvir  ^ 
des  meilleures  drogues. 

PETIT-BARRAGE.  Sorte  de  linge  ouvré  qai 
fe  fait  aux  environs  de  Caen. 

PETlT-LlON.  Autre efpèce de  lingeouvréi^, 
fe  fabrique  â  Reygnie  Se  en  quelques  autrts  endroni 
de  la  petite  province  de  Beaujolois. 

PETITE  BORDURE.  Sorte  de  ruhan  o^ihtxA 
de  laine  plus  étroit  que  les  autres ,  qui  &  &brîqD«l  : 
Amiens.  *  = 

PETITE  ÉPICE  ou  ÉPïCE  BLANCHE.  Non»? 
que  Ton  donne  au  gingembre  battu  »  &  rédtiîi  C^. 
poudre.  ■ 

PETITE   ÉTOFFE.  BASSE   ÉTOFFE»; 
CLAIRE  ÉTOFFE  ,  ou  CLAIRE  SOUDURE,  j 
Ce  font  les  ditférens  noms  que  les  podets  Se 
donnent  à  une  eipèce  à^'/tain  moitié  plomb  Ac  ) 
étala  neuf. 

PETITE  VENISE.  Nom  que    on    dane 
eipèce  de  linge  ouvré  qui  fe  fabrique  m  Baflé-Na 
mandie.  II  y  a  aulfi  une  autre  forte  de  linge  car 
appelle  rojctte  ou  petite   Venift ,  qni  vient  i 
FUoilrcs. 

PETITE  TOILE.  To(7e  qui  fe  manolaâuret 
Normandie  II  y  en  a  de  rayées  &  d'autres  i< 
rcauT. 

PETITE  OLONE.X:'eftle  nom  que  Too* 
à  une  forte  de   toile  de  chanvre  écrne  propre  i 
faire  des  voiles  de  navire  Se  autres  bAtimeusde  niB»l 

Cette  toile  fe  fabrique  i  Medrignac  9cm  enn-l 
rons  de  ce  petit  bourg  de  Bretagne;  ne  s  en  6ip^ 
point  de  cette  efpèce  dans  la  ville  d'O/wif  cnPoitt 
quoiqu'elle  en  aye  pris  le  nom  ,  i  caufe  qac  cefi 
les  Olonois  qui  en  ont  fait  les  premiers  le  négoohj 

Cesfones  de  toiles  qui  ont  vingt  ponces  de  roi  ^ 
large ,  fe  vendent  à  la  pièce  ,  qui  contient  ordiû'^ 
ment  quatorze  a  quinze  aunes  meiiuc  de  Paris. 

PETITS  DRAPS.  Ce  font  des  étamines  on  i 
étoffes  fcmblables  qui  fe  fabriquent  2  Arscntu  ■ 
à  Efcouché,  petites  villes  du  duché    d'Alenpifltl 
dont  la  confommation  fe  fait  toute  dans  le  payfcJ 

PETITS  FINS.  Ceft  la  féconde  fone  étfib  *  j 
fayettt ,  ou  laines  filées  du  filage  de  Flandres.        ( 

"PETITS  PAINS  DE  SAVON.  Morceaar  *  ] 
favon  blanc  prefque  quarrés  ,  peiânt  depuis  n»  ; 
livre  &  demie  jufqu'à  deux  livres  ,  qui  viennent  p» 
caiftes  ou  tierçons  &  par  demi-caifTes. 

PETREMÉKNE.  Petite  nionnoie  de  cuivte  qui* , 

couiaj 
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J«a«  plufitjrîcaiiriirt  .l'Aneaiij;nc  ,  p;irtkii- 
Vil  i  Trevcî  ;  c'cft  comme  le  fol  on  I'J'js  , 
icfcttc  qu'il  fjui  fi»  pctnmrnrtes  pour  fiîtc 
r\v-™.,„^g  ou  le  ticmj-kopfftuck. 

•irte  Te  tlivifc  rn  iîeux  fetmens. 
ït.tvc.oL,  ou  PETROLE.   7/«;7tf  minérale 
Vè  ù  lirr-  fïe  quelques  endroirs  H'Europe  ,  pattîcu- 

"'  illC. 

hRlE,  (  Terme  de  Marine  »  )  qui  fe 
ùi-'£  ;oiU  JUpparcil  c^ui  Çc  ùk  pour  U  pecUe  Jcs 
■aracf ,  comme  clialdupes  j  Iuihc^uds  >  couicaox  , 
ipiB ,  fitc. 

L*ï  Bafques  «c  les  auitcs  terrc-ncoviers  qui  vont 
Icenc  p^che  ,  ont  emprunté  ce  mot  (les  KCpaj^noU  , 
DÛ  4^peUcat  jfct/eJwj  un  équipage  de  gucErc  ou  de 
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pJce  d*A///7*  extrêmement  inflam- 

'  int  l'eau  ,  6c  q'JÎ  eft  de  quelque 
cine.  Ellecft  du  nombre  des  dro- 
dc  du  (icgocc  des  épicîcrs-dio- 


PFTROLKUM.  Hutic  âejfetroU  noire  ,  qu'on 
<tiU  rioire  Je  Gahian. 
L-'eft  le  noni  que  le^  AmiîHquaïni  qui 
\c  continent,  donnent  i  U  pUntc  que  ceux 
■ppcUcot  yoii ,  ic  que  nous  nommons  vuï- 
v;  tithiti.  Le  mot  àcpeiun  eft  ccpcndAnr  de 
*""-  en  Franccjl'ayant  pris  de  ces  Iiï-Ulmiuj 
1  fcrt  euèrc«quc  pour  marquer  l'excès 
"1  iiit  en  Je  fumant ,  ou  f  endroit  oii  on  le 
\  ornée. 
t't  i^rS.  Pcrîte  monnoic  <îe  cûvre  qni  acou:$ 
n^îî-s  InJc»  Orient  ilc$  .  parUculicremcnt  i  Ama- 
'!c  conlid^tablc  des  états  du  Mo»ol. 
L  ■  ^  ptyfes  font  un  mamoudis  ,  &:  les  54  uoc 
■tmpîr.  roye\  la  taclr  des  mondoies* 

I  P  H 

I    PHn.lPPE  ouPHrLIPPUS,  monnoie  d'or  de 
I  '  ,  d'un  ijirc  aJFcz  bas.  On  la  uomme  ride 

^<.  .ii.i.aand. 

IJ  y  a  wffi  des  phlVtppus  d'argent  ouï  pcfco: 
i:èt  Ât  i\\  deniers  plus  que  les  ^cus  de  Fran,:i;  de 
esf  an  cjarc  ,  mais  qui  ne  prennent  de  fin  que  neuf 
fenicn  vînei  grains. 

PI 

PIASTRE.  Monnoic  d'argent ,  d'abord  fabriquée 
««FJpijnt,  &  enûiite  dans  plufîcurs  autres  crats 
de  l'turope  ^  qui  a  cours  dans  les  quatre  parties 
^a  etî'^niîe. 

Oti  l'ippelle  auffî  i»rV«  de  huit  &  réaîe  de  huit , 
pwce  qn'clU  vaut  nuit  réaui  d'argent.  Elle  eft  i 
an  tïne  de  du  même  poids  que  les  écus  ou 
-c^  de  France  de  neuf  au  marc. 
II  y  a  deux  lorîc^  Acpia/îres  ou  <fcuï  d'Efpagne. 
l^-i-inr^  qui  Ce  fabriquent  au  Potofî ,  que  l'on  ap- 
•/?,'«  du  Pérou  :  Icî  auîrcs  qui  «cnnent 
.jue ,  que  Ton  nomme  piojlres  Mexiquai- 
Ccs    dernières  pèfent  un    peu    plus  que  le> 
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autres,  f  r.nî;  comme  par  coaipenCuiOi  )  elles  ne 
I  (or^i  pai  d'un  argent  aulU  pur  que  celles  du  Potolî. 
La  puifire  a  fcs  diminutions  qui  Cïnt  la  dcmi- 
piafîre  ou  rêaU  de  quatre  ;  le  quart  ^c  pîitjire  ou. 
r/iile  de  deux  ;  le  huitième  de  piaflre  ou  réaU 
fîmple  ;  Se  le  fcîziifiitc  de  pia.Jlre  ou  dcmî-r/d/. 

L.tpia/ireâc  huit  réaux  d*ar*cnt ,  vaut  quinze 
réaux  de  vclloo ,  ou,  comme  on  le  prononce  en 
Efpa2noI,dct'ei7/û/i,-  cnforteque  par  rapport  a  cette 
dinércnce  de  rcaux  d'argent  ou  de  vellon ,  il  faut 
pour  chaque /'/ti/îz-i'  feulement  171  raarivcdis  d'ar- 
gent ,  iufiju'î  ^  îo  matav-e.iis  de  vellon, 

H  arriva  en  16ÎÎ7  ,  quelque  changement  en  El- 

f>a^nc  an  fujet  des  anciennes  pia/hes  ou  pièces  de 
une  qui  furent  augmentces  lufqu'à  dix  réaux  d'ar« 
f»cm ,  Se  i  qui  l'on  doana  le  nain  dVtu  d'ttr^cnr* 
Mais  en  même  temps  l'on  en  fabriqua  de  nouTelles 
de  moindre  poids  qui  curcn;  cours  fur  le  pied  de 
h.iit  r^aux  comme  avoicnt  eu  auparavant  les  ancien* 
nés.  Ce  changement  ncantroins  n'a  point  empêché 
que  hpiajtrea'iit  toufout^eucoursfur  leprerojet 
pied. 

Le  change  d'Efpafrnc  en  Angleterre  (efaitpai 
ptiîftrvs  ou  pièces  de  huit. 

On  nomme  d.tllcrs  les  ptaflres  ou  riales  de 


huit  que  Ton  fabrique  cii  Hollande  &  en  pIufîcurB 
JicuT  des  Pays-Bas  &  d'Allemagne.  Les  Hollaudois 
fr  fervent  des  leurs  dans  leur  commerce  du  Levant  , 
oïl  elles  font  appellffes  nfl^ni  ,  à  caufc  de  la  fi- 
gure d'un  lion  qu'elles  out  pour  cmprcimc  d'un 
côté, 

La /'m/?^^  cft  reçue  aux  Indes  Orientales  pour 
dcuY  ronptc^  fîx  pclfas  ,  chaque  roupie  vîilant  qua- 
rante-cinq pefi.^s. 

PIC.  Gro*;  poids  de  la  Chine  dont  on  fc  fert ,  par- 
tie 13  lie  rcmcnt  du  c^iè  de  Canton ,  pour  pcfer  les 
march-indifes.  Il  fe  divjfe  eu  ceat  caiis,  quelques- 
uns  difent  en  cent  vingt-cinq  ;  le  catîs  en  fciïc 
taels,  chaque  tael  faîfanc  une  once  deux  gros  de 
Frince ,  en  forte  que  le  /»/V  de  la  Chine  revient  i 
cent  vin(;t-cinq  livrespoîds  de  marc. 

Pic.  Ou  fc  fer:  aum  du /»/(.•  iSiam  pour  pcfer  le« 
marchandifes  de  grand  volume;  mais  il  contient  le 
double  des  c?tîs  Siamois  qui  ne  valent  que  h  moitié 
des  caTÎsdc  la  Chine. 

Pic,  ou  picq.  C'eftaunîunc  m<>yûr«  des  longueur? 
dontonfefcn  àConftantinople  &  prclquc  pat  toutes 
les  échelles  du  Levant. 

PICARDANS.  Elpùccdc  raifînsfeis  à  peu  prêt 
femblaHes  i  ceux  que  l'on  appelle  raijtns  aux 

"'"^PICHINA  DE  HAUBOURDIN.  Étoffe  qui  fc 
fabrique  à  H^MthounUn  près  la  ville  de  Lille  en 
Flandre;  elle  eft  de  laine  brune  ,  croiftc  ,  d'une 
aune  de  lari^e  ou  de  cinq  quarts  ,  fur  cnviroa  vingt- 
•rois  à  vint^t-quatrc  aunes  de  longueur  mefurc  de 
Patis.  Cc^  fortes  dVloffcs  fervent  ordinaire mciic  i  ha- 
biller les  Carmes. 

PICHOLIS'FS.  Petires  olives. 

FlQl£,ouPiC.Groï/'cJ;VjdcSiamqui  tcvifotî 
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cent  vingt-cin(|  livres  pouls  de  Puis  ,  d*Amner- 
ilr.m,  de  Strafboure  &  de  BctiuicoQ. 

PICOL.  Poids  dont  on  Ce  Un  à  la  Chine  pour 
pefcr  la  foie.  Il  contient  fojxrjicc  8c  fix  catis  Se  trois 
i.\-  Ar:s  de  catis  ;  enforce  que  izoïi  picots  font  autant 
que  le  bahar  de  Malaca  y  c'eil-a-dire  y  deux  cent 
catis. 

PicoL.  Eft  au(fî  un  poitls  en  ufage  dans  divers 
licuT  du'concinent  &  des  ifles  des  Indes  Occiden- 
«  Je^. 

PiCOLI.  Monnoie  de  compte  donc  on  fc  fcrt  en 
Sicile ,  paicicullèrement  à  Meffîne  &  i  Palerme  , 
pour  les  chanjtcs  &  pour  tenir  les  Uvres  (bit  en 
parties  doubles  foie  en  parties  Amples.  Huit  picoUs 
▼aient  un  ponti  &  iîx  picolis  font  le  grain. 

On  compte  par  onces ,  tarins  ,  grains  Se  picolis 
qu'on  fomme  pivr  |[o,  par  lo  &  par  (S  j  i'oncc  va- 
unt  30  tarin-  ,  le  t.'.riu  lO  gr.jns  &  le  grain  6 pi- 
colis. Voye-^  i.=s  TAKi:^  i  ts  monncies. 

PICOT.  Ccft  la  pi'tie  i\y.\  forme  le  bas  d'une 
tlcntclle  ou  pallcmcn:  ,  &  qii  rc;»ne  d'un  bout  à 
l'aucre.  H  y  a  île  r.ipp;;r»:nce  qj'on  lui  a  donné  ce 
nom  i  cauf?  qu'elle  le  ter.siine  en  petites  pointes 

Îilacées  les  unes  contre  \ts  autres.  On  cAîmc  fort 
es  dentelles  dont  \c  picot  cd  bien  travaillé  &  bien 
ferre  ,  parce  qu'elles  durent  plus  que  les  autres. 

PICOTE,  ou  GLJEUSE.É[oîfctou:c  de  Jainc  d'un 
très-petit  prix  y  qui  c(l  une  clpècc  de  peti:  camelot. 

Cette  forte  d'étoffe  f«  fabrique  à  Lille  en  Flandre 
ma  il  s'en  fait  de  plusieurs  longueurs,  largeurs  & 
qualités.  Elle  eft  à  peu  près  (èmbhble  aux  lauipa- 
rillas  Jkpolimites ,  mais  non  pas  de  il  bonne  qualité  j 
fa  deftination  la  plus  ordinaire  efl  pour  l'Elpigne  y 
car  pour  en  France  il  ne  s'y  en  confomiuc  prcfque 
pas.  Il  y  a  aufli  Acs  picotes  qui  font  mêlées  de  foie. 

PICOTIN.  Sorte  de  petite  me/ure  à  avoine  qui 
contient  quatre  Ii:ton$ ,  c'eft-à-dire ,  le  quart  d  un 
boilTcau  de  Paris. 

Il  faut  remarquer  que  cher,  les  petits  marcliands 
décaiileuts  de  grains  &  de  graines,  cette  mcfurc  efl 
appellée  tantA:  im  quart  <fc  A.'.'^rfu  ,&  tantôt  un 


donnent  abfolument  le  nom  de  quart  tîe  hoijfiau. 

he picotin  de  bois  qui  n'tft  autre  cliofe  ,  ain/î 
^u'il  vient  d'être  dit,  que  le  qn-îrc  du  boiflèaii  de 
Paris,  doit  avoir  quatre  pouces  neuf  lignes  de 
îiauteur,  fur  fix  pouces  neuf  lignes  tic  diamcrre  ou 
«ic  large  entre  les  deux  fufts  ,  ce"  qtù  eft  conforme  à 
une  fentcnce  du  bureau  de  lailite  ville,  du  ip  dé- 
cembre 1670  ,infciéc  dans  le  cliapitre  14  de  Tordon- 
Bance  de  1671 1  ci-dcvan;  rapportée. 

Le  picotin  eft  une  mcfure  pour  l(s  r*rains ,  dont 
on  fe  fert  à  Londres  &  dan-;  le  rcfte  de  VAnglctcrre. 
Quatre  picotins  font  i.n  g.ilon  ou  hnifli-au  ;  huit  f;a- 
lons  font  le  quarteaii  ou  baiiqtie  ,  &  dix  quaticàux 
vu  quart  font  le  hft: 

PicoTiM,  eft  au/fi  une  mcfure  qui  fcrt  à  l'arpen- 
tage dans  quelques  lieux  de  la  Guyenue,  panicu- 
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liircmen:  à  Aiguillon  &  à  CoUelgne.  Il  faut  donn 
efcaîts  pour  faire  le /'/for/n,  chaque  cfcait  dedoub« 
pieds  mofure  d'Agcn  ,  qui  eft  environ  de  trois  1% 
gnes  plus  grande  que  le  pied  de  roi.   yoyfX  «-'as^ 

TICLK    DE    l'aRPEHTAGE. 

PICQ,  ou  PIC.  Mefure  étendue  domonfef^ 
en  Turquie ,  ainfi  que  l'on  fait  de  l'aune  en  Fim^^ 
pourmcfurec  les  corps  de  longueurs»  comme  écofè), 
toiles»  &c. 

Le  picq  contient  deux  pieds  deux  ponces  âeax 
lignes  qui  font  trots  cinquièmes  d'aune  de  Facô, 
enforie  que  cinq  pit-'qs  font  trois  aunes  »  otttnîi  j 
aunes  font  cinq  pîcs.  j 

On  appelle  i  Smyme  tapir  de  picq  ,  la  (èconde  i 
forte  de  tapis  de  Turijuie  ou  de  Periè  qui  s'y  icW- 
tent  par  les  nations  qui  font  le  commerce  du  Lennb 
Ils  (ont  ainfi  nommés  parce  qu'ils  ne  fe  vendempu 
à  la  pièce  »  mois  zupicq  quarré. 

PjÊCE  ,  (en  terme  de  commerce  &  de  manu/ae^  1 
tares.)  Signifie  quelquefois  un  coutySc  quelquebii  1 
feulement  une  partie  d'un  tout. 


Dans  la  première  fignificaùon  on  dit ,  naepiice  m 
de  drap ,  une  pièce  de  velours ,  une  pièce  de  mbaoi  ! 
une  pièce  de  toile ,  pour  dire  une  certaine  quasthé  | 
d'aunes  de  toutes  ces  chofes  réglée  par  les  ordoo-  Z 
nances  ou  pat  l'ufage  ,  qui  n'eft  point  encore  coa-  ; 
pée  ni  entamée. 

Dans  l'autre  figntfication  on  dit ,  une  pîice  k  ^ 
tapifTerie ,  poui  aire  un  morceau  de  lapiflerie  tr*-  • 
vaille  fcparément ,  qui  avec  plufieurs  autres  mot-  , 
ceaux  compofe  une  tenture  entière.  On  dit  aufi  ^ 
dans  le  même  fens  ,  quoique  dans  une  fignificaion  \ 
un  peu  différente ,  une  piJce  de  bœuf,  une  piéa  . 
de  pain  ,  une  piéi:e  de  fromage. 

On  appelle  unepiêce  de  vin,  anepiéce  deddte, 
une  pièce  de  bière,  un  tonneau  plein  de  l'une  de 
ces  liqueurs. 

Couper  à  la  pièce ,  c'eft  ne  point  prendre  le  reite 
A'anc pièce ,  mais  faire  couper  ce  qu'on  veut  d'éiofe, 
de  toile ,  &c.  ou  d'une  pièce  entière ,  oud'une/iVrt 
od  l'on  n'a  pas  encore  fait  beaucoup  de  levées. 

Entamer  une  pièce  de  drap ,  d'étoffe  d'or  oa  Je 
foie  ,  de  ruban,  &c.  c'eft  y  faire  la  première  levée. 

Les  étoffes  qui  doivent  ècrc  marquées  au  chef  da 
nom  du  fabriquant  ,  ou  qui  doivent  y  avoir  dei 
plombs  ou  de  fabrique  ou  des  infpcaeurs  des  ou- 
nwfoftiires,  s'entament  toujours  par  la  queue  afin 
de  laiffcr  les  enfcignemens   qui  font  au  chef. 

Lever  une  aune ,  deux  aunes  ,  8:c.  d'une  pièce, 
c'eft  en  couper  cette  quantité  d'aunes.  Quand  00 
dit  qu'on  n'a  encore  rien  levé  d'une  pièce  y  ceft 
faire  entendre  qu'elle  eft  encore  toute  eniièie,  & 
qu'on  ne  l'a  point  entamée. 

Pièce  ,  (  en  terme  da  monncie  ) ,  figi.ifie quelque- 
fois la  même  cbofe  <\\xefpèçe.  Cette  pièce  eft  bien 
frappée ,  cette  pièce  eft  légère  ,  cette  pièce  ofl 
faufr.%  ,       .     , 

Quelquefois  on  s'en  fert  en  y  aiouiam  le  prix  de 
refptce ,    peur  parler  de  cellei  qui  non:  point  de 


ruUer.  Une  pièce  de  trente  (ois ,  Mat  pièce 
jiiq  fols  ,  une  pièce  de  quinze  fols. 

en  Angleterre,  fignific  uniôt  la  ^uin/e  , 
b  ii^re  JJerlingf  ce  qui  rcvjcnc  pourtant 

Isgiiinée  valant  vinzi  fchelling^  qui  fon: 
iil  li  livre  Hcrling.  Ce  diamant  m'a  coûte 
ts  i  c'cA  comme  A  on  difoîc ,  m'a  coûté 
ic$  ou  vin«  livres  fterlings, 
9E  Horr.  On  appelle  aioll  en  Efpagnela 
parce  qu'elle  vaut  huit  reaux. 

C'cfl  aulTÎ  une  cfpcce    de  raonnoic  de 
»u  pLatdt  de  manîcie  de  compter  en  ufage 

iNcgrcs  de  la  côte  d'An^olc  en  Afrique , 
rcmcnt  i  Malimbo  &  i  Cabindot 
!  dc^  cfcJavcs ,  des  autres  marcbandifcs  & 
:tii*Tcaicns  qui  fc  traitent  dans  ces  deui 
Ij-bjen  que  les  coutumes  qui  fe  paient  aux 
i  qui  )U  appartiennent ,  s'ci^imcni  de  part 
tx^ pièces  ,  c'ert  à-dire,  que  fi  ces  barba- 
it avoir  dix  pièces  pont  un  efclavc  tôtc 
s  Earopécns  de  leur  côté  évaluent  pa- 
ta  pièces  les  denrées  &  les  marchan- 
s  en  veulent  donner  en  échange. 
ïmple  ,  dix  anub^ffes  valent  uac  pièce  ,  un 
fis'ce  ,  nn  baril  de  poudre  de  dix  livres  une 
•pîAce  de  lalampo«iisbleuequatre/*iVi-e/, 
de  cuivre  anc  pièce  ,  une  pièce  de  toile 
AcuTt  pièces  ,  ic  une  pièce  nicanncc  une 
I  qui  fait  les  dix/ï/eVej  fixée»  pour  le  prit 
irct  loifq'ie  la  convention  en  a  été  Uite 
t  valeur.  Cela  doit  s'entendre  ^  propor- 
atesles  autres  marctiandife*;  qui  ferment  au 
r  de  la  cô:c  d'Angole  ,  &  qu'on  y  échange 
Nègres  ,  00  pour  de  la  poudre  d'or  ,  du 
e  la  cire  ,  des  cuirs. 

lo'ixDR.  On  appelle  dans  la  traite  ou  Cffin- 
[ï  Nègres ,  Negrc  pièce  d'inde ,  un  homme 
pmae  depuis  quinye  (ufiiju'i  vingt-cinq  ou 
;  au  plus,  qui  eÛ  fain ,  bien  fait,  point 
C  avec  toutes  (es  dents, 

trois  cnFans  au-ilefTiis  de  dix  ans  fufi^u'.i 
lor  deux  pièces,  &  deux  au  dt-fliis  de  cin:j 
i  dit  pour  une  pièce.  Les  vIcilUtds  ii.  l:> 
e  réduifent  aux  trois  quarts. 
DE  ROI.  Mefure  des  longueurs  dont  on 
I  Fraoi;e. 

idi  rvi  fedivifc  en  douïc  pnuces,  le  pouce 
Ugoet,  &  la  lïpic  en  lt«  points*  Six  pieds 
U  une  toifc  longue. 

HOU  mefure  originale  dj  pied  de  rot  fc 
acfcé  contre  U  muraille  au  bas  de  rcf>:a- 
Rfid  cliitelet  de  Paris  en  mootaac  A  main 

idivifion^  font  la  poignée, l'incb  ou  pouce, 
ua  d'orge  ou  ligne  ;  j  grains  font  l'inch, 
pnt  ilnc  poignée  ,  &  3  poignées  un  pied; 
K  demi  fait  i  cubît  ou  coudée,  1  cubits 
miA  ,  un  yard  &  un  qtian  fait  une  aune. 
WJ  font  on  pas  géométrique;  (ix. pieds attc 
liac  &  demi  Ja  pcrclie  ,  qa'on  ippcQe  aiUC 


ff/ttût  ou  verge.  Quarante  perc!i.;s  font  un  furlong, 
8c  huit  furlongs  le  mille  d'Angleterre. 

Le  pieJ  Rbe  nan  ou  le  pied  de  Lel  Jcn  en  Hollan- 
de, fcrt  de  mefure  à  tout  le  feptentrion;  fa  propor- 
tion avec  le /"(V'/ Romain  cft  comnir  de  9(0  i  looo. 
Calimir  Simicirovics  Polonois  ,  dans  fi  Pytoicchnie, 
a  fait  la  rédut^ion  au  pied  Rhcnan  de  tous  les  auucs 
Wei/j*  des  plus confidérables  villes  de  l'Europe}  le 
Icâeur  curieux  peut  y  avoir  lecours. 

Rèdu/îion  des  pieds  tant  ancietis  que  modernes  ^ 
au  pied  de  roi  du  châtelet  de  Paris ,  ti/^e  de 
divers  mémoires  par  le  fieur  Davièer. 

Pieds    a  h  t  i  q  v  p.  s. 

Le  pied  d'Alexandrie  avott  11  pouces ,  a  lignes^ 
î.  parties  de  ligne. 

O'Aniiochcs ,  14  pouces ,   it  lignes ,  i  parties. 

L'Arabique;  ti  pouces,  4  lignes. 

Le  Babilonicn  ,  ii  pouces  «  i  ligne  |,  félon 
CapelUs,  14  pouces,  S  lignes f,  SciclouM.  Per- 
rault, iï  pouces  10  lignes^. 

Le  Grec  ,  1 1  pouces,  5  lignes  | ,  félon  M.  Per* 
raiilt ,  1 1  pouces ,  3  lignes. 

L'Hébreu  ,  1 3  pouces  3  lignes. 

Enfin  le  Romain,  fcîoa  Riccioli  Se.  ViljJpandc  , 
1 1  p.  I  1.  8  part,  de  lignes  ,  fuivant  Lucas  PcetJS 
au  rapport  de  M.  Perrault  &  fi^3on  M.  Picard,  10 
p,  To  lignes  ^  parties  de  ligne,  qui  ell  la  longueur 
de  celui  qui  fc  voit  au  capitole  ,  Si  apparemment  la 
meilleutc  mciùrc  :  cependant  fclon  m.  Petit,  qui 
prend  le  milieu  de  toutes  ces  diâércntes  nicfarcs,  il 
cA  de  II  pouces. 

PlBOS       MODERNES. 

Lc/'/Vid'AmftcttUiD  a  10  pouces,  5  lign.  }  par« 
tics  de  lignes. 

D'Anvers ,  t  o  pouces ,  é  lignes. 

D* Aviron  Se  d  Aix  en  Provence  ,  9  pouces  1  lig, 

D'Aul&ourgcn  Allemagne,  lop.  1 1  L  3  paru 

De  Bavière  en  Allemagne,  lop.  U  lignes. 

De  Befançon  cti  Franche -Comté ,  1 1  pouces  ,  ^ 
lignes  i  parties. 

Li  pied  ou  hrajfc  de  Boulogne  en  Italie,  14  poi> 
ccsfclon  Scamozzi,  &  14  pouces  i  ligne,  TaivaDC 
M.  Picard. 

ht  pied  ou  /'rijJJTe  de  BrefTc  ,  lï  p.  7  1.  ï  félon  U 
vn&tm  Scamozzi,  fi:  18  p.  ;  l.  4  patries ,  fuivaikt 
M.  Petit. 

Le  pied  on  de/u^  du  Caire  en  Egypte ,  10  pon- 
ces ,  6  lienes. 

Celui  de  Cologne,  10  p.  1  lignes. 

Celui  vie  Comté  flc  de  Dole,  13  p.  x  1. 3  pan. 

Le  pied  ou  pic  de  Conftantinople ,  14  p.  ^  Ij^ 

De  Coppenhaguc  en  Danemarck ,  10  p.  9  1,  |. 

De  Cracovie  en  Pologne  ,  i  3  p.  t  lignes. 

De  D.mtzlck  en  Allemagne  ,  10  pouces  4  lignes 
6  part,  félon  M.  Petit ,  &  1  o  p.  7  ligne» ,  fuivant  M. 
Picard. 

De  Dijon  en  Boar-rojme ,  1 1  p.  7  I.  a  parues. 

Hbb  if 


^ 
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Le  pUd  ou  hrajfe  de  Florence  ,  lo  t>ouces ,  9 
lignïs ,  6  part,  félon  Maggî ,  x  i  p.  4  1.  ^ ,  Telon  Lo- 
*ini,  11  p.  8  1.  félon  Scàmozzi,  Se.  ii  p.4ligncsi 
fuivant  M.  Picaril. 

Xic pied OM palme  de  Gcdcs,^  pouces,  1  %nes, 
félon  M.  Pciic. 

De  (iL'iKÎve  ,  1 8  pouces ,  4  parties  de  ligncs- 

De  Grenoble  en  DAuphiné,  11  pouces,  7  iJg*  ^> 
parc  de  lig. 

De  Hcydclbcrg  en  AUcmiîne,  10  pouces,  1 
lîgn.  felonM.  Pctiî,  &  to  pouces,  5  lig"*  î  »  ^"*- 
vant  une  mefure  oricrînalc. 

De  Leipfîck  en  Allemagne  ,  10  pouces ,  7  lign* 
7  parties  de  ligne. 

Le  pied  de  Leyde  en  HolUnJc  ,  ou  le  pied  Rhe- 
ïian,  qui  fert  de  iiKfu:e  à  toa:  le  fepientrion,  11 
pouces  7  lig;ics. 

De  Liège ,  10  p.  7  lî^S^-  ^  parties. 

De  Lyon  ,  Il  pouces,  7  lipn.  x  parties  félon 
M.  Petit,  &  IX  pouces,  7  li^ïie^  >-,  fuivant  une 
mefure  originale  \  7  pitds  î-  font  la  toife  de  LyoD. 

De  Li{bonnc  en  Portugal! ,  1 2.  pouces  ,  6  lignes  , 
7  parties,  felon  Sncllius. 

De  Londres  &  de  toute  l'Angleterre,  ti  p.  î 
lien,  ou  1 1  p.  i  lign.  6  part,  félon  M.  Picard ,  mais 
félon  une  mefure  oneinale,  1 1  p-  4iignes.  Le  pouce 
d'Angleterre  fe  divile  en  10  parties  ou  lignes. 

De  Lort:<ine  ,  10  pouces ,  o  liTHc;  ,  x  parc. 

De  Miinl\eim  dans  le  Pahciii  i:  du  Rhin  ,  1  o  pou- 
ces 8  lignes  ,  7  part,  fcloa  une  mclarc  origin.'l::. 

Le  pied  ou  hrajfe  A>t  Mantoac  en  Italie ,  1 7  pou- 
ces ,  4  lign.  félon  Scamczzi. 

De  Màcon  en  Bourgogne  ,  11  p.  4  Ug".  ?  part, 
il  en  fiu:  1  Sl\  pour  h  ro:ù*. 

De  Mayence  en  Allc.intçne,   11  p.  i  IJOT.  \, 

De  Middelhourg  en  Zcïinde,  1 1  p.  t  lign. 

"Le  pied  ou  hraffk  Ac  Milan,  ii  pouces. 

Lj  piedow  palme  de  Naples  ,  8  pouces  7  lign. 
iclon  Riccioli, 

Celui  de  Padoue  en  Italie ,  i  j  pouces  ,  i  ligne , 
ièlon  ScumozTÎ. 

\*t pied  ou  palme  de  Palerme  en  Sicile,  8  p. 

1  lig". 

Celui  de  Parme  en  Italie  ,  qu'on  nomme  auflî 
hmffe y  io  pouces,  4  lignes. 

C'clui  de  rrae;ae  en  Bolième  ,  i  f  p.  i  L  8  p?.rr. 

Celui  du  Rhin,  11  pouces,  çL  3  parties  félon 
Snelljus  &  Riccioli,  ii  p.  tf  li^"- 7  part,  félon 
M.  Petit,  Il  p.  7.  lign.  félon  iM.  Picard  ^  &  11  p. 
7  J.  -j  félon  une  mcfi're  origi-iale. 

Celui  de  Rovien,  il  eil  f.-mblable  au  pied  de  roi. 

Celui  de  Savoyc,    10  pouc*s. 

Celui  de  Sed^n,  10  pouces  ^. 
.  Celui  de  Sienne  on  Italie  ,  qui  fe  nomme  braffe^ 
«1  pouces,  g  lien  4  parties. 

Celui  de  Scockolm  eu  Suéde  ,  1 1  p.  i  lîgn. 

Celui  de  Strafl^nurg  ,  10  p.  3  1.  7. 

Le  pied  ^t  Tolè.lc  ,  ou  picii  Cailillan  ,  i  t  pou- 
ces, X  l.  X  part,  fïbn  Riccioli ,  &  10  p.  j  lign.  7 
^xiXi.c%  fcloaM.  PcÙN 
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Le  mVf/Trevifan  dans  Tétac  de  Veol&  »  4  p«  j 
félon  Scamozzi. 

Celui  de  Venife  ,  Ti  pouces,  10  li^a.  fuinntl^ 
même  Scamozzi  &  Lorini,  ii  p.  9  lign.  fuivan^ 
M.  Petit ,  &  II  p.  1 1  li^n,  fuivant  M.  Picard. 

Celui  de  Veroune  en  Italie ,  ^gal  i  celui  de  Vi^ 
nife. 

('['lui  de  Vienne  en  Atitriclie,  ri  p.  8  lîffo. 

Celui  de  Vienne  en  Dauphiné ,  i  t  p.  1 1  lign*^ 

Fniîn  le  pied  d'iJrbain  Se  de  Pc£aco  en  Italie 
ij  p.  I  lig.  félon  Scamozzi. 

"Lt  pied  Chinois  cft  prefque  fèmbUble  an  pied 
de  roi ,  ce  dernier  ne  turpallànt   l'autre  qJe  d'ua   \ 
centième. 

Pir>D  CUBE.  Se  dit  d'un  corps  qui  a  un  pied  de 
toutes  les  fîices.  Un  pied  cube  de  terre,  un  piei 
tube  de  pierre  ,  un  pied  cube  de  bois  j  &  ainû  k 
toutes  les  autres  matières  mefurablcs. 

On  a  crâ  que  Ir  Icâeur  ne  fèroit  pas  Qàii  fr  ' 
trouver  ici  une  table  de  la  propotTJon  du  poliis  de  | 
différens  corps  ou  matières  réduiics  i  la  groHèuc  Ai 
pied  iube^ 

Table, 


Un  pied  cube  d*or  pèfe. 

T)<8fiib 

Un  pied  cube  d*argen: , 

74+ 

Un  pied  cahe  de  cuivre, 

«4S 

Un  pied  cube  d'c:?.în  , 

i76 

Un  pied  cube  de  plomb , 

8x9 

Un  pied  cube  de  vif-argent. 

5T7    1 

Vu  pied  cube  de  terre  , 

9S    1 

Uu  pied  cube  de  fable  de  rivière. 

IP 

Un  pied  cube  de  fable  de  mortier  , 

110 

\Jn pied  cube  de  chaux. 

W 

Un  pied  cube  de  plitre , 

Z6 

Un  pi,:d  cube  de  pierre  comiuone , 

140 

De  pierre  de  liais , 

l€l 

De  pierre  de  Saint-Leu  , 

"f 

Va  pied  cube  de  marbte,. 

»ji 

Un  pied  cube  d'ardoife  , 

lïtf 

Uu  pied  cube  d'eau  douce- 

7» 

D'eau  de  mer , 

7J    » 

De  vin  , 

70    ï 

D'huile , 

«    f 

Enfin  un  pied  cube  de  Ce} , 

tioL| 

PiïD..  Signifie  auffî  une  mefure  de  proportion. 
Toutes  les  monnoies  d'orfc  règlent  pcjui  leur  poiik 
&  leur  valeur  fur  le  pied  de  l'écu  fol  à  proportion 
de  fon  ûrc.  I^e  prix  de  l'argent  dans  le  commerce  cft 
fur  le  pie-l  de  tant  pour  cent.  Le  change  de  Paris 
pour  Amflerdam  efl  fur  un  tel  pied.  Ou  a  fait  cette 
contribution  fur  le  pied  de  xoooo  liv. 

Pied  ,  en  fait  de  teinture.  C'eft  la  première  cou- 
|lcuc  qu'on  doaue  i  une  étofic  avant  que  de  kceia- 
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'.ui',  comme  le  blcTi  airtrr 

ce  CJdi   i'ip^clUj  fuJ  r/t- 

mu  iiw  ,  yiej  de  garance  ,  pûd  de 

Àc  racine  ;  de  ain(t  des  autres  drogues 

upnfec  un;  le'mcure. 

iioS:  z  iw'jiaz  tHc  jfieds  tic   couleur, 

'"  it  tcinie  en  Jitftrentts  cou- 

lont  obligés  d'y  Jaiflcr  au- 

de /yieJj  t  p')or  faire 

-r  dî  leur  coiilrur»  en 

i669»  Ce  (]ui  Te  peu: 

.     .         .  Lii. 

Ib  ïf-rmcRF.  Les  march.in  1x1:  biuil  appcl- 
^^tûitiux  à  f  Utî  foiit%h(f^  les  i.n'nni\îx  cjuionc 
pifd  f^enJu  en  deux  leulsmctu ,  coinme  l'oiu  1.:$ 
*"":  ,  cocbon«  ,  mourons  ,  chc/res  ,  6tc. 
.iV/etl  aulCi  un  itroîc  (^u'on  love  aux 
l:f»ici  villes  de  France  ,  fur  les  bcf* 
■ur^/té  i^o'i  s'y   confoimn:nt,  donc  iJ 
"  l;-t  aac  ïcrinc.  La  icrme   du  pUd  fourché  cft 
■nte  de   celle  du  pied  rond, 

■'UURtux.  Se  di;  pirml  les  mirchind-;  & 

de  cciiï  dont  la  reputaîion  ic  la  !•  Ivabi- 

nc  topt  pa$  bien  cormucs.  C'cft  un  pied  pou- 

•  t  i-.xz  cet  homme  ,  ïl u'y  a  pas  de   fiixcic  à 

û  mutchAndUc. 
^....^  on  dit  qu'un  marchand  eft  réduîrau  puis 
td,  ctia  rcur  dite  que  fon  commerce  eft  tombé 

t=  cr^iiit  I  S;  qu'il  eft   obU'*c  de  n'avoir 

I  ::  petite  boutique,   &   poin:  de  j^ar^onv. 

tre  ,  lorfquo  Von   dit  qu'iin  négo^iint  eft 

t  pied  ,  ceti  fif^ntfiï  çue  fon   commerce 

.'..• ,  &  fon  crédit  f>ien  e'tabli. 

KTirticrcc  de  n5er,ondiî  q.ie  des  mar- 

.oa:  cnpicd  ^  po;ir  f^ÎTC  entenJrc  qu'elles 

Tc  tn  nature ,    &  que  les  màrciiaoJs  les 

iretu  rcveodiqucr  »  fcn  payant  les  frais  de  Tau- 

PIERRE  oa  STKF.M.  Sorte  de  poi<U  pluî  ou 
►■■"  ■  '  '■'■  ,  fuivan:  les  lieur  oii  il  eÙ.  en  ufagc. 

:  rs  la  pierre  cft  de  huit  livres ,  qui  en 

*  He  Pariî,  d'Ainfterdam,  de  Kcfançon  Se 

•  '"oi  y  ay^t  égalité  de  poids  cn;:e  ces 
<■              -rî. 

'ourc  i\  pierre  eft  de  dix  livres  ,  qui  font 
[f;:>fe,  à  AmK:rd.ini ,  Sec,  oeuf  livres  douze  onces 
r  -^m^  lin  peu  plus. 

k  U  pi4rre  eft  auflî  de  dix  livres  ;  mai? 
'3  rie  foa£  que  ue«f  livres  huit  onces  crois 
:î*. 
.^.L^ick  2c  i  RevelUy  s  la  peii;e  ft  h_"^roflc 
Iferv  ;  la  première  qui  ferr  à  ptfcr  les  marchan- 
:ft  de  ringt-quacrc  livres ,  qui  font  à  Paris , 
■  I   &c.  vinp-une  livres  cinq  onces  cinq 
fccoDde  qui  cft  en  ufa^e  pour  leî  grofTrç 
es,  comme  cire  .amandes,  ris,  &c.  eft  de 
livres, qui  rcadenti Paris  ttcnic  livres 
oncet  un  gros. 
~  I  il  y  a  auJTi  uoj:  peu  te  te  une  groflc  pierre  s 
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Spttirtcft  de  dii  livres  ,  qui  fnnt  neuf  livres  qoa- 
t.>rzc  onces  de  Pari»;  &  Il  greffe  eft  de  vingt  -  une 
livres  ,  qui  tcvicnnen:  à  vintii  livres  onze  onces  fix 
gros  un  peu  plus  du  poids  de  Paris. 

A  Conifbcrg  lapieire  eft  de  quaiaace  livres,  qui  m 
font  trditc- deux  de  Pariî, 

PIERRERIES.  Anus  de  pierrcî  pr^dcufcs. 

Les  perles,  quoiqu'elles  ne  foicncpas  des  pierres, 
i:  jncitvnt  au  nombre  dct. pierreries.  Ainfi  celui  qui 
ùit  o;i  qui  a  droit  de  faire  néjroce  de  pierreries  ^ 
le  tAÎE  Ocalcniewc  de  perles,  comme  de  dianians  , 
»ie  V  -bi* ,  Kc, 

PiT-TOT.  Petî:c  monjicie  qaï  fc  fabrique  5c  quîs 

COIlrv  d.:ni  l'iil'i   de  MiJ:c> 

Pir.N'ATKLLl-: ,  av.(rcmem  PINATELLÏÏ.  Pe- 
tj*^  monnoU  de  biUon  qui  £*  fjbiique  i  Rome  ,  & 
q  *i  y  a  coûts  à  peu  près  (îir  le  pied  des  fous  mar- 
i^aéî  de  FrADce  ;  9i  les  pignatellcs  prennent  de 
hn  depuis  trois  deniers  cinq  grains,  jafqj'i  trois 
licnieTî  vingt  qmiiis. 

PIGNATOLIS.  en  Ftilien  pipujt^-Ua,  Pcti-c 
mcfure  qnî  eft  en  ufagc  d'ns  cciï:  pjrrie  dcritalic 
qu'on  nomme  la  PouitU^  pour  mef-.rer  tes  liqueurs. 
Un  s'en  fcrt  aufti  eu  quelques  (.ndjoitsde  la  Cdabrc* 
C'sft  à  peu  près  li  pince  de  Paris. 

PIGNON,  OB  taGMOX.  C'cft  une  laine  de 
médiocre  qualitc,  q'iï  tombe  de  \\  \^\ne  fine  loif- 
qu'oo  la  peigne  avec  les  Câidc.  &  cardaiTts, 

Il  y  a  de  trois  fortes  Àc  piguvns  de  laine  >  fçavoîr 
de  bons  £:  fins  pignons  ,  de  moyens  &  de  gros ,  qui 
chacun  fclou  leur  qualité  peuvent  être  euiploycfs  Ais^ 
divcrfcs  natures  d  étoffes  de  Lune. 

PILE.  Mafîe  de  ptulTeurs  chofes  cntafTécs ,  éle- 
vées &  rangées  les  uuci  fur  les  autres.  Une  pile  de 
pièces  de  draps,  une /i/e  de  morue,  utxc  pile  Je 
bois. 

On  dir ,  en  terme  dt  foulon  ,  mettre  une  pièce  de 
drap  dans  hpHe  ,  pour  dire ,  la  mettre  dans  le  raiÇ- 
feau  où  elle  doit  être  foulée.  ^ 

La  plupart  des  moulins  i  fbulci  les  ctof&s  de 
laines  ,  font  à  deux/^iV^j.  • 

PtiE  des  Chartreux.  Ce  font  des  iatrres prîmes 
d  Efpa^ne  ,  qui  ivecla pile  dts  Jcfuites.paflentpour 
les  meiikuccs  Je  toutes  Us  laines  Efpagnolcs.  ^oyey 

lAIHÎ. 

PlLORf.  Lien  inf^ie  oiî  Won  expefê  ccrtatiu 
criminels  par  ignominie,  un  ou  pluficurs  jours  de 
marche ,  a  la  vue  &  i  la  dérïlîon  de  la  populace* 

he  pilori  de  Paris  cft  une  tour  antique  de  pierre 
de  tailic ,  (levée  au  milieu  des  halles ,  ous'cnc  par 
en  haut  de  tous  e<i;és.  Dans  le  centre  eft  un  ccha- 
faud  de  bois  qui  tourne  fur  un  pivoc ,  en  forte  q'i'on 
puifTe  faire  voir  fucccn^vemcot  l'endroLt  où  eft  attar- 
clic  le  criminel  aux  divcrfcs  ouver.ures  de  U  toar» 

Le  malheureux  qui  y  eft  condamné  cft  debout , 
le  col  fie  les  deux  poignets  cnr^»ïîé$  dans  des  trou* 
de  deux  planches  qui  Cn  refoiitnent  ;  êc  c'cft  en  cet 
étal  que  rexécuteur  de  la  kaitre-jufticc  ,  faifinc  toor* 
ner  1  cchifiud  fi;t  fofi  pivot  ,  lui  fsic  fjîrr  les  toufx 
ordoanéi  par  Coû  accêt  ^  ravtcnmt  quelque  ceapi  l 
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chaque  ouverture ,  pour  qu'il  y  fcrve  deîpcftacle 
lia  peuple. 

Ca'ICC  punition  infamante  s'ordonne  pour  pludturs 
e:iaics;  mais  ce  font  |>articulicremem  les  banque- 
routiers frauduleux ,  Sï  ceux  qui  les  onc  aîtc^s  de 
leurs  conrt:[ls&  ftcours  pour  faciliter  leur  Fiillitc  & 
détourner  leurs  eflcis ,  qui  y  font  condaraoéï. 

Autrefois  ceux  qui  f^ifoien:  ceflSon  cle  biens  à 
leurs  créanciers  ,  étoienc  obliges  de  faire  quelques 
lonrs  au  pied  du  pilori ,  avec  le  bonnet  vctd  fur  la 
thc,  qui  étoit  alors,  c*clt-i-dire,  alTez  zvant  dans 
le  djx-li*p:icmc  lîcçlc.lrt  marque  infamante  de  ccuï 
qui  ctoicnt  réduits  i  c«rc  extrcmitc. 

PrLOT.  On  nomme  aînfi  en  Bretagne  ce  qu*on 
•ommc  ailleurs /f/-///fj  ,c'cft-à  dire,  de  weua  chif- 
fons de  lin  ou  de  chanvre  ,  qui  fervent  à  la  fabrique 
du  papici. 

Il  lort  cliaque  année  de  Bretagne  poar  environ 
^i  mille  francs  de  pUo:  ,  fans  ce  qui  s'en  confom- 
Kc  fUns  If?  p.ipc:t'ricï  de  la  province.  P^,  papipr. 

\'\LOr  AGh  ,o^.iLm  AH  AGE.  Terme  de  iom- 
mer^e  de  mer  t  qui  lignifie  les  ./ro/rj  qui  fonr  dds 
aux  pilotes  on  Umaueurs  qui  aîf'ent  aux  navires  i 
entrer  d.«is  les  ports  ou  à  ca  r'<rdr- 

PlMiiNT  ,  autrement  poivre  de  Gtfin/e  oa  co^ 
rail  de  jardin, 

PIM.  Grand  arbre  qui  produit  cette  cfpèced'a- 
niandc  qu'on  nomme  clu  pii^on  èiafic.  Son  fruit 
Tient  en  forme  de groffes  piimmc^  long-ici,  icaîU 
Icufcs  ,  dures  AUgnciifcs,  dont  chaque  c:.nllc  con- 
tient une  coque  oiTcuIe  od  cil  rcafcn'.r  le  pignon. 

On  tire  autTi  du  pin  une  forte  àt  rtîije  par  les 
incifions  que  Ton  fait  dans  fon  tronc  A:  dans  fes  plus 
groflcs  brinches. 

PINASSE.  £/c^  des  Indes  orientales,  qui  c(l 
faite  d'écorce  d'arbre. 

PINCEAU,  InftrumcnE  donr  fe  (êrvcnt  les  pein- 
tres pour  appliquer  Icurg  ciulrurs* 

Ce  fjnt  les  marclianJs  Epiciers  qui  font  le  né- 
goce ^ct  pinceaux,  Le^  maîtres  broniers-rci^c tiers 
en  font  &  vendent  auflî,  maïs  feulement  de  foie 
ou  poil  de  fini^licr. 

FT.WCHÏNA.  Sorte  dVcofFc  de  laine  non  croîf.e, 
«jui  cft  une  efpccc  de  gros  ic  fort  drap  qui  fc  f.ïbti- 

Îiic  i  Toulon  &  aux  environs  ,  dont  la  Jait^cur  cit 
'une  aune  ,  S<  la  longueur  des  pièces  de  vingt-une 
^  vingt  deux  aunes  ,  mcfurc  de  Pariî. 

Il  le  fait  des  y/nc^/mïj  tout  de  laine  d'Fïpagne  , 
te  d'autres  coticrcmertE  de  laine  de  pays.  Les  prc- 
miciM  fe  confommciit  pour  l'ordiuaire  en  France , 
&  les  autres  s'envoycnt  pour  la  plupan  en  Italie  , 
•o  i^arbarie  &  dansTArchipcl.  Cette  clpcce  d'étoffe 
9  une  odeur  de  violette,  qu'on  lut  fait  prendre  par 
Je  moyen  de  l'iris. 

Chalons  en  Champagne  fournit  une  étoffe  de  laine 
In'-s-forte  d'une  aune  oc  large ,  à  laquelle  on  donne 
auffi  le  nom  de  pinchina  ,  parce  que  fa  qualité  ap- 
proche aflêz  dç  celle  des  Térîtablcs  pinchinas  de 
foulon. 
Pn  appf IJç  encore  ^imhina ,  une  forte  d'étoffe 
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croifôc  toute  de  laine,  d'une  aune  de  large  mr 
une  Â  vingc-dcuz  aunes  de  long,  qui  fc  tire  é 
ry  ;  laquelle  n'a  d'autre  rapport  aux  pinthin 
"roulon  que  par  fa  largeur,  ne  deranc  btc  te* 
tour  au  plus  que  comme  ao  corda  ou  ^oJTt 
drapée  ,  qui  n'cft  propre  qu'i  v^ir  Jcs  gens  A 
condition.  Les />/«*. A/«<jj  de  Berry  font  faiw 
l'ordinaire  de  groffcs  laines  de  pays  naruicUei 
i-dire,  telles  qu'elles  on:  été  tirées  de(  mou 
n'ayant  point  pafTc  par  la  teinture. 

Depuis  quelque  temps  les  f.ibrîquans  H  le 
cliands  de  France  fe  fon:  avifcs  de  donner  Icn 
pinchina  i  quantité  d'étoflès  dedcini-aune,  *le 
aune  demi-quart ,  &  de  deux  tiers,  qui  ne  Ibr 
prcmcnt  que  des  droeucts. 

Pi  NEE.  Nom  que  Ton  donne  à  une  Lotte  d 
rue  fcche ,  qui  eft  la  plus  el^iméc  de  toutes. 

PINTE.  Efpéce  de  moyen  vatfTeau  ou  ii 
dont  on  G:  (êct  pour  mcfurcc  le  vîn,  l'cau-dj 
l'huile  iL  autres  feinblablcs  marchaiidifcs  que  V 
bitc  en  détail ,  même  les  olives, 

La  pinie  Je  Paris .  qui ,  à  ce  qu'cftiment  11 
vans,  frt  i  peu  prés  la  lîxiémc  panîe  du 
Romain,  fe  di.-:fc  en  deux  chopincs  que  que 
uns  appcUcnt y^/ï/iV'-j ,-  U  cUopine  cft  de  deux 
fcptiers,  &  le  demi  fcptiet  contient  deux  poî 
chaque  poifTon  éunt  de  l)x  pouces  cubîqtir 
deux  pintes  font  une  quarte  on  qoarteau  qu 
nomme  en  plulicurs  endroits  pot. 

La  pinte  de  S.  Denis  en  Trance  cil  pre(> 
double  de  celle  de  Paris  ,  ne  s'en  manqqant  5 
que  la  valeur  d'un  verre  ,  ce  qui  iûx  qu'oti  loi 
en  divers  lieux  le  nom  de  pot. 

hi  pinrt:  d'Aogljtcrrc  cft  la  plus  pciire  de 
furcs  dont  on  fc  (irt  pour  les  liquides  d.inscei 
me  :  elle  pcfc  environ  une  livre  d'avoir  du  ] 
c'eft-i-dirc  16  oncci.  Deux  pintes  font  une 
te-,  deux  quartes  an  pot;  deux  pots  un  yX 
bcoc. 

Pinte.  Se  dit  anlD  des  chofes  qye  l'on  a  IM 
avec  la  pinte.  Une  pinte  d'olives  ,  uoe  pînit 
dc-vie,  une /^in/e  de  vin  ,  Sec,  1 

PIPE.  C'ea  une  des  neuf  cfpéces  .•  "  ' 
TailTeaux  réguliers  propres  à  mettre  ■   ^■ 

ircs  liqueurs.  ^Hi 

Xiàpipe  qui  eH  parti culiéreinem  en  ufî^V 
jou  &  en  Poitou ,  ell  compofée  de  deux  bufu 
bulfcs ,  ce  quieftég?.làdcux  derai-qucue^d'Oi 
de  Blois ,  de  Dijon  ,  de  Nu\'s  &  de  Micon,q 
un  muid  &  demi  de  Paris ,  le  muid  coinpoïc 
fepriers ,  chaque  fcptier  faiCini  8  pintes,  de  n 

3UC  la  pipe  comietu  54  fepders  qui  font  4;% 
e  Pari<;. 
On  dit  aurtï  une  pipe  Ac  bled,  comme  Ton 
d'aucrc«  endroits  un  muid. 

En  Rreragne  la  pipe  cft  une  mefure  éet 
fcchcs ,  particulièrement  pour  les  grains , 
mes  Si  autres  femblabl«  dsnrées. 

La  pipe  entendue  de  ceitc  forte  contle 
'gcs  ,  chaque  charge  compofée  de  quaue  boiii 
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Cïqoifuc  qairante  boilTiauz  ^^t  pipe }  elle  Joit 
fdtt  Ci  cent  livres   lorliqu'clle  cft  pUine  de  bled. 

Pipi.  Etpècciic  long  tuyau  drlic  ,  lait  ordinaire' 
BMt  de  rcrrc  cuite  ties-tinc  ,  qui  fcrt  à  fbaicr  le  ca- 
ne A  l'on  des  bout?  du  tuyau  qui  cft  recoutW  , 
tft  une  f^çoQ  de  petit  vafc  que  l'on  appelle  Xcfour- 
uau  ou  la  tête  de  Upipe  »  diin$  lequel  od  met  le 
ibac  poui  l'alldnîcr  6c  le  fuiucr ,  ce  qui  Ce  Bit  avec 
I  bouclie  en  afpirontla  (ùmcc  par  le  oouc  du  tuyau 
ppoféi  celui  liu  fourneau. 

IJ  fc  fabtiaue  des  pip^s  de  divcrfcs  façons,  de 
mrcej ,  de  longues,  de  façonnées,  d'nnies ,  èc 
tnchcs  faos  6tic  vernifTées  ,  &  de  vernilïL'c?  de  dif- 
Tcntes  caulcurs.  On  les  tire  ordiaiiiieincm  ou  de 
[ollande ,  ou  de  Rouen. 

Celles  de  Holhn.lc  font  les  plus  eftlmées ,  étant 
oiicj  ,  d'uue  belle  t'grnic  &  d'une  icrre  rrb-lîne; 
jreaad'unc  longueur  eittaotdinaire  :  elles  Tom 
ffoyées  dint  des  cailfcs  de  iapîn  avei:  de  Ja  piîHe 
1  cojuc  de  blcd  farazin  ,  pour  empêcher  qu'ellcn  ne 
caiïciii  ;  les  citiflcsont  coutume  .le  contenii  dcpjîs 
aitr  j'jfqucs  i  vingt-quatre  grofils  de  douxe  dou- 
ines  chacune.  L'on  prétend  que  celles  qui  viennent 

petites  cailTct  de  quatre  grofles  font  moins  (iijct- 

a  Te  briler. 

La  {>lupai:  des  pipes  de  Hollande  fe  font  à  Gou- 
I  qu'on  nomme  au:reiiiriu  Tergauw,  11  s'y  en  àé- 

:  une  quaniiié  Incroyable. 

^% pip€j  qui  fc  mniiubifturent  i  Rouen,  quoi- 
i  riraication  de  celles  de  Hollande,  font  ccpcn- 
«t  beaucoup  moins  eftimccs  ,  la  terre  en  étant  plus 
'ffière  ,  d'une  vilaine  couleur  ,  la  plupart  tortues 
nij  forinécï  \  elles  font  apporitcs  dans  de  petits 
Toos  de  bois  de  liécrc  qui  ne  conricniient  pour 
tilioaire  qu'une  groÛe  J  on  y  met  du  foin  pour  les 
eux  coufervcr. 

3eux  qui  font  commerce  de />//»«  en  grossies 
Jent aux  détailleur;  furdcs  ccKaïKilions  ,fAiisiàire 
hrcrturedes  caiflVs  .cnfotic  que  celles  qui  fctrou- 
%  rompues  Ac  caillées  reftcnt  pour  le  compte  de 
heteor.  Ceft  un  ufagc  établi  parmi  les  marchands 
ioDt  ce  négoce. 

•es  Turcs  fe  fcrveni  de  pipes  de  trois  ou  quatre 
is  de  long  ,  plus  ou  moins  grandes  ,  de  rofeaux 
lie  boit  troué  comme  des  chilumcaui,  au  bout 
|aclles  ils  attachent  une  cfpcce  de  noix  Jl'  terre 
:  qui  fcrt  de  fourneau  &  qu'ils  détacbcnt  après 
r  fumé. 
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e  qu'on  appelle  un  hràle-fveule  ,  nVft  autre 
fe  qu'une />/;»*  doat  le  tuyau  a  été  caflc  à  cinq 
C\x  doig-.s  du  fourneau. 

*ipeerofcca  celle  qui  i  force  d'avoir  fervi  i 
iT  cft  dc**enue  d'un  brun  obfcur  prefiiiie  noir  ; 
ques-uns  prétctidmt  que  la  pipe-prajfc  pulvé- 
r  &  prîfe  dans  du  vin  blanc  eft  ctcs  -  fpccifique 
r  le  flux  de  fan^.  ^ 

IPOT.  On  nomme  ainfî  i  Bordeaux  certaines 
lies  ou  barils  dans  lcfi:|ucls  on  raet  les  miels  j 
c«  qu'on  nouuuc  ailleurs  ua  tier^w.  Le  ton- 


i  ne-iQ  de  miel  cfl  coinpofé  de  quatm  baiîques  »  uu  de 
Cxxptjpots» 

PIQUÉ,  PIQUÉE.  Ce  fur  quoi  un  ouvrier  a 
fait  de  la  piqucure.  Un  faiin  piqué ^  un  tafTctas 
pi^ue  t  une  couvenurc /'/^/*t'e  ,  un  baudrier  y;/(/fi/ 
d'or. 

PiQui.  SeditauTi  det  tacbes  que  l'humidité  caufe 
quelquefois  fur  des  étoffes  de  foie, comme  de  jaune 
fur  le  blanc,  de  blanc  fut  le  jaune.  Ce  gcos  de  tours 
eft  tout  pitfue', 

Pmvt,  S'entend  encore  des  plqueuresdeversqui 
fe  trouven:  dms  le-  drap',  &  autre*  étoffes  de  laine* 
Va  6i3p  piqui,   une  icr^z  pi,juee, 

PIQUET,  Mcfute  des  grains  don:  on  fe  fcrt  en 
Quelques  eodroîis  de  PicirHie  ,  particulièrcm:ot  à 
Amirns  :  quatre  r/^/c.-fj  fout  le  fepiier  qui  pcfc  jo 
liy.  poids  de  Pans ,  ce  qui  fait  t»  liv,^  pour  chaque 
piquet.  Sur  ce  pied  il  faut  dix-neuf /'/^«crj  j  ou 
quatre  fcptiers  |  d'Amiens ,  pour  iaitc  un  fepticr  me- 
fure  de  P-iris. 

PIQUETTE.  M'chant  vin  .  ou  qui  cft  foibic, 
don:  on  ne  fait  nul  cas. 

PIQUEURE.  Ornement  q«e  l'on  fait  fiir  une 
étoHÎ*  par  cooipani:ncni  Sx.  avec  cimétric  en  la  pi- 
quant &i  coupant  avec  uu  emporte-pièce  de  fer  tran- 
chant. 

C'cft  aurti  un  corps  de  femme  pîquc  par  le  tail- 
leur avant  qii'il  foît  couvert  d'étoffe. 

PIQUOT  Efpèccde/J«/fef  dents  que  l'on  mtc 
aux  denielles  &  aux  points  à  l'oppcWIce  de  l'engrf- 
lure. 

PIRETHHE ,  PIRETTE,  ou  PJRESTRE,  7î,z- 
ctne  médicinale  qui  vient  du  loyaumc  de  TuoJs  pajr 
la  voie  de  MarlciUe  ,  don:  on  fe  fcit  pour  appajfer 
la  douleur  des  dents,  &  qiic  les  vinaigriers  em-, 
ploient  aufti  dans  la  compoiition  de  leurs  vinaigres* 
^^ipjreihre  cft  une  racine  de  moyenne  longueur  , 
de  la  groiîeur  du  petî:  dojgt  ,  giii^àtre  au  (îchors  , 
Mancnàtrc  en  dedans,  garnie  de  quelques  Abics  ~ 
l'un  goût  Acre  &  brûlant.  La  plante  q^  elle  pcod 


ues  Abics  & 

^ -ir-'cllc  produit 

a  Ces  feuilles  vertes  SI  trés-pctites  &  les  fleurs  incar- 
nat frmblables  i  nos  marguerites. 

PIS-ASPHALTUM.  Afpbaltum  fofiftiqué  & 
mêlé  avec  de  la  poix  noiic. 

PISTACHE.  Fruit  que  Tonapponede  plufîeurs 
endroits  de  l'Afie,  &  patticulicrcmcm  d'AJep  Su  de 
Perfe. 

PïSTOLE.  C*eft  une  monnaie  de  compte  qui  rsuf 
lo  liv,  tournois  j  nous  navons  plus  de  pièces  de 
nioiinoie  de  cette  valeur;  mais  il  en  exifte  en  divers 
pavi  étrangers.  foye^iA  table  dfs  mokkoies. 

PITF.  Monnoie  imaginaire  qui  cft  le  quart  d'un 
denier  louruois  ou  la  moitié  d^une  maille  ou  obole* 
hzpite  Ce  diviiê  en  deux  femipites. 

PlTF,  Elpccc  de  chanvre  on  de  lin  qyi  Ce  trouve 
en  plusieurs  endroits  de  TAmériq-je  éduir»xijle  , 
particulièrement  le  long  de  la  rlvîî're  d'Orcnoc.  Ce 
chanvre  eft  beaucoup  plus  lon^  &  plus  blanc  qac 
celui  qui  croit  en  Europe,  Stac  Ce  pourriipas  H  u- 
cilemeiic  à  l'eau. 
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Les  Itt(ÎIcr.J  fe  fcrven:  de  czitc  pue  a  pinceurs 
ouvrages,  pariiculicrement  A  Irurs  lies  ou  hamacs , 
aux  toiles  dont  Us  tonc  lc«  voiles  de  leurs  canots  >  & 
aiit  cr,rdagcs  q'û  en  font  les  marueuvrcs.  On  en  fAÎt 
auiil  du  fil  trcs-fort ,  bien  que  trcs-fin,  qui  leur  fcit 
àJivcrs  ouvrages,  paniculÎLTcnien:  pour  empani;r 
Icuri  fiéclies  &  pour  li  couture  ,  qu'ils  itc  font  nc.'n- 
nioins  avec  des  aiguilles  d'acier,  que  depuis  qu'ils 
ont  quelque  commerce  avec  les  Européens. 

PITIS.  Les  J<ivans  appellent  ainfi  une  petite 
monnoic  de  trfs-bas  al^-i  ,  moiiii  plomb  &  moitié 
écume  de  cuivre  ,  qui  leur  cft  apportée  de  Ja  Chi- 
ne ,  &  qui  a  grand  cours  .1  lian:.in  &  dans  tout  le 
cefte  de  l'il-c  de  Java  ,  AUili-bien  que  dans  pluficurs 
ifles  voiiînïs. 

Le  nomCni".o!S  de  cz"c  monnoic  cfl  i.axiî ,  dont 
les  deux  cent  valent  neuf  dt-iiers  de  Hollande ,  ce 
cmi  ne  revient  pas  touc-à-lnit  à  onie  deniers  de 
France. 

PIZE ,  qu'on  nomme  auflî  BIZA.  Poiih  dont  on 
fc  fccî  dans  le  royaume  de  Pcgu.   Voye^  tA  table 

DES   FCIDS, 

P  L 

PLACARD.  Il  fc  dit  en  Hollande  des  affiches 
par  lerqucUcs  on  rend  publiques  les  rcfolu:ion\  & 
ordonnances  des  étais  généraux  des  Provinces- Unies , 
foi:  pour  le  gouverncmcn: ,  fojt  pour  la  police ,  Toit 
pour  le  commerce. 

Un  des  plusi;nportans/)/<iL'iiri/j  de  cette  deruJcre 
etpèce,  qui  ait  dc'pui^  long-temps  paru  en  Hollande, 
elt  celui  pour  rciccuiion  de  U  nouvelle  lifte  ou  nou- 
veau tarif  de  l'année  r7if,  pour  la  levée  des  droits 
â'imrrcc  &  de  fortlc  dans  toute  l'ciendue  des  é:a:s  de 
la  rcpubliqi:c.  Il  ell  compote  de  1^4  articles  divi- 
fcE  en  1 8  feflions  ;  à  la  tète  fe  trouvent  les  or- 
donnances ou  rcfoUitions  des  é:ats  généraux  ,  pour 
i'ctablilTemînt  de  cette  lifte  ;  &  à  la  fin  eft  la  lifte 
elle-même  ,  Se  qiiclqucs  éclaircifTcmens  pour  en  fa- 
ciliter l'eTécntion. 

PLACE  DJ  CHA>:GE,  ou  PLACE  COM- 
MUNE DES  iMAKCHA\'nS.  Ceft  un  lizu  public 
établi  lî.ins  les  vUl:-;  de  négoce,  01:  les  marchanda, 
régociau;  ,  bdnq-iïjrs  ,  ai^cns  ou  couriiers  de  chan- 
ge, &  autres  pcifmncs  qui  fe  mêlent  dij  commerce 
«es  lettres  &  billc:s  de  c'.ianj^c  ,  ou  qui  fo.ït  valoir 
leur  argent ,  (c  trouvent  à  certains  jours  de  la  fe- 
mainc  pour  y  park-r  &  traiter  de«  aA'alres  de  leur 
commerce,  &  fij-ivoir  le  cours  du  change. 

A  Paris  on  dit  iimplcincnî  li  pLK'e.  A  Lyon  on  la 
ûom  me  auflî  lay'/ii(f,-mai'.q'iclqucf(>ison  èHiXzflace 
duchan-y  ;  darn  q-iclqucs  ville-;  de  France,  comme  à 
Touloufe  ,  c'ift  h  hoîi'fr.  C'eft  aufli  le  nom  qu'on 
lui  donne  da;i';  prcfo/ie  tous  les  pavi  é:ran;»crs  ,  par- 
ticulicren'.cut  à  Londres  &  .1  Amftcrd.im  j  cell:  ci 
s'iu'pjlle  néanmoins  qurlqu'-iolî  rt-wc  lombarde, 

rVire  des  traites  ii  ri-iiiifL";  tic  pUwe  en  place  , 
c_^'cft  Lire  tenjr  <'"  V  '.';''«'r:  î'':i>c  vill'.-  \  une  autre  par 
Je  moyen  des  Icccrcs  de  cb^oge ,  moycnnaQ;  ua  cci* 
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tain  droit  qui  fc  règle  luivjn:  que  le  cK-nge  eft  V 
ou  bas. 

11  cit.  tris-dangercuT  â  ua  négociant  ou  banqu 
qui  a  coutume  de  paroitre  fut  U.  place  ,  de  sxn  a 
Tenter  fans  caufe  légitime  ,  une  abfcacc  de  qucloii 
jours  de  place  étant  quelquefois  capable  de  lui  ta. 
perdre  fon  crédit. 

Quelquefois  le  mot  de  place  fc  prend  pour  t< 
le  corpi  des  marchands  ncgocians  &  banquiers  d  u 


inc( 


le  corpi  lies  marcttaiitJs  ncgocians  oi.  uaiiuu...i»  »  » 
ville.  Dans  ce  fcns  on  dît ,  que  UpUce  de  Lyon 
h  plus  confidcraWc  &  U  plus  riche  de  U  Franc 
pour  dire  qu'il  n'y  a  point  tlans  le  royaume  de  mi 
chauds  &  cfe  banouicts  fi  riches  &  fi  accrédites  «ji 
Ci'uï  de  Lyon.  Le  principal  règlement  qui  ait  c: 
f -it  pour  i^place  de  Lyon  ,  eft  cclv.i  de  1  année  léf- 
il  contient  tout  ce  qiii  regarde  les  paicraens  en  fo 
res ,  autreracni  dits  les  quatre  paiemcns  des  rois,( 
piques ,  d'août  &  des  famts  ;  les  préfentaiioDs  d, 
lettres  de  change  ;  le  virement  des  parties  ;  le  pn 
du  change  i  enfin  tout  ce  qui  concerne  le  commcn 
des  lettres  de  change  q-ii  fc  fait  dans  U  placer 
cette  importante  viJe.  On  en  parle  ailleurs. 

On  dit ,  en  termes  de  commerce  ,  c  eft  dema 
jour  de  place  j  je  vais  à  U  place  ;  il  y  a  pru  di 
Rtnt  fur  \^ place;  l'arî!;ent  de  la  place  eft  a  im 
cemarchand  a  perdu  fon  crédit  fur  la  /-/dr^jU  c!u 
Rc  eft  haulfé  ou  eft  baiffé  fur  la  place  ,  &c.  Too: 
ciprelllons  oùlc  nom  de  place  ne  fi-mfieautre  cho 
que  Wïffemblte  9c  le  concours  des  marchands  <{ 
nceocicnt  les  uns  avec  les  autres. 

Place.  On  appeUe  encore  places  ,  certains  o 
droits  deftinés  dans  les  ports  de  mer  pour  mettre  1 
bâtimcns  marchanls.  .   „     ,  t„ 

L'art. 4du  tic.  3  duliv.  11  dcTordonnance  dem 
rine  du  1  j  avril  16S9  .  porte  que  le  cap  raine  ' 
port  marquera  les  places  des  bitimcns  marchiti^ 
en  obfcrvant  qu'ils  ne  foicnt  point  mêlés  nieogag 
parmi  ceui  de  fa  majcfté. 

Les  batim 

place  dans  l( 

leurs  poudrv^  «  —  

qu'ils  peuvent  avoir  fur  leur  bord. 

PtACK.  C'eft  encore  un  lieu  public  dans  lequel 
tiennent  les  foires  &  marchés,  od  les  march^n 
ont  leurs  échopes  ou  petites  boutiques,  fc  o" 
étalent  leurs  denrées  &  marchandifcs.         ,  .  ,  .. 

Quelquefois  zz% places  font  franches,  c  cft-a-lj 
qu'on  y  é:ale  fans  payer  aucun  droit;  quelque! 
au  comraie  il  y  eft  ^û  un  droit  d  étalage ,  ou 
roi ,  ou  aux  fei'::neucs  particuliers. 

PLACER.  Mettre   une  chofc  en   fa  place, 

ranger.  ....  r  \, 

Un  marchand  en  détail  doit  placer  U%  m;rw|i 

difcs  avec  ordre  d.v.is  fi  boutique  .  enfortc  quii 

ait  to-i).>urs  fous  U  miin  q.iauJ  il  vient  des  chai! 

Plncir    fon  ar-rnt.  Ceft  l'employct  a  q-Jtl 

choO-  ;  q.ielquefojs  c'eft  le  me-tre  à  proht.  Je  v 

de  rl^icer  mes  fonds,  pour  dire  je  vie-is  d  e  1 

pofer.  .l'ai  flace  mon  aieciU  ihgroffe  avaaturc 

»  i'w  pli^cé  fiic  uo  tel  vaiflcaiiir    . 
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Uhat  qu'un  marchand  foie  aiteotîTi  hizapiacâr 
fa  fends  s'il  veut  tcuJTir  danî  le  Commerce. 

Oq  die  f  lacer  un  jeune  homme  j  pour  dire,  le 
iBCTrr  en  apprcntînagc.  J'ai  Wen  placé  mon  fiU  »  fe 
l'ii  obligé  a  un  mercier  aufï]  honnête  homme  qu'ha- 
bile marchand. 
Uae  boutique  bien  placée  ,  c'eft  celle  qui  eft 
■Ikn  exporcc  a  la  vue  des  chalans,  qui  cft  dans  un 
^^Hnier  achaUndc  &  de  grand  dcSit.  On  dit  au/n 
On  flutchand  bien  placé  ,  pour  fignïficr  la  même 
chofe. 

PLAINDIN.  Serge  qui  fe  fabrique  en  I^coffc  , 
qui  porx  oidîaairciticnc  vingt-cinq  auues  de  \on- 
^Mur.  lU  ne  peuvent  emrct  en  Fiance  que  par  les 
pons  de  Calais  0c  de  Saim-Vallcry  ,  uiîvaat  les 
ârt^  des  2c  novembre  1(^87,  &  3  fuillct  iiîpi. 

PLANCHE.  Ais  ou  pièce  de  bois  de  fciagc  , 
luee  Je  peu  épaiiTc.  Les  bois  don:  on  fait  le  plus 
ordinal rcincnt  Ics/^/unt-Ae/  font  le  clicïnc  ,  le  hétrc  , 
le  iàpin  ,  le  noyer ,  le  poiiier  Ôc  le  peuplier. 

P1.ANCHEYEURS  ou  PLAKCHEYFRS.  Pc- 
tia  officiers  de  ville  ,  commis  &  éiablis  fur  les  porïs 
de  Paris  par  les  pr<ivô[  de?  marchands  8:  cchcvins, 
loarpofcr  des  planches ,  madriers  &  traîteaux  fur 
:s  baccauT  chargés  de  marchandîfcs  qui  v  arrivent , 
fett  pour  entrer  dans  ceux  qui  font  les  plus  prés  du 
riragc ,  foit  pour  iraverfcr  &  pafTer  d'un  bateau  à 
ratitre  ,  &  faciliter  le  tranfport  des  marchandifcs. 

Les  itoiîs  &  Ici  fonftions  des  ofKcicrs  plan- 
<htyturj  font  régks  par  les  ordonnances  de  la  ville. 
IlcA  dépendu  aux  dirchargeurs  de  vins,  cidres  & 
Wires  bicuvagcs  fc  liqueurs ,  de  rouler  &  labourer 
kl  vins  qu'ils  déchargent  par  dcfTus  les  planches 
pofccs  par  {e% plaru-heyeurs  ,  mais  feulement  par 
PC(  chemins  conOruits  5c  établis  par  eux-mêmes  avec 
de  srolTes  &  fortes  pièces  de  boii. 

PLANTEURS.  Les  Anglois  nomment  aînfi  les 
hahiuns  qui  palTent  dans  de  nouvelles  colonies 
pour  établir  tics  plantations ,  ce  qui  les  diflingue 
mi  Av.mtufiers  qui  font  ceux  qui  prennent  des 
ftfiîoos  dans  1rs  compagnies  formées  pour  foutenir 
Ces  colonies.  "Lz^  plant  eu  rs  fe  nominenc  en  France 
kAhiixVis  lOÎans  ou  ioncejjîonnaires ;  &  Icstft'rtn- 
fitrierj ,  aéliûnnatres, 

PLAPPFR.  Petite  monnole  de  bîUon  qui  fc  fà- 
hrique  à  H^llc  en  SuifTc ,  S:  qui  n'a  point  de  cours 
dan%  les  au'.res  cantons. 

PLAQUES.  Kom  que  l'on  donne  i  cerains  mor- 
Caux  d'or  ou  d'argent  de  divers  poids  5:  titres , 
dat  on:  retenu  la  6;^urc  dc<:  vaifTcaux  dans  Icfqucls 
mi  ont  cxé  fondjs.  Un  tire  des  Indes  fit  d'Elpagne  de 
Tor  &  de  l'aigcnt  zx\pla<jue. 

Plaques  ou  plakchps.  Se  dit  aulfî  de  certaines 
grandes  pièces  de  cuivre  peu  tipaiffes,  plus  longues 
que  larges  ,  dont  les  poids  font  dilTcrens ,  qui  s  em- 
ploient par  les  graveurs  en  taille  douce  ic  par  les 
cJ^udroaniers. 

PLASMES.  E-mer/iudcs  brutes  propres  à  broyer 
K)ut  ^itc  entrer  dans  quelques  intidîcamens.  Les 
Kilteares  font  celles  qut  font  d'un  verd  un  peu  gayr 
Conift'.frce,  Tome  ÏIL  Paît.  IL 
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PLASTRE.  Pierre  foffilc  qui  fctt  â  plufieurs  ula- 
gcs  dans  les  bAtimens  ,  Si  que  Ton  employé  auflî 
dans  h  fculpture  pour  mouler  &:  faire  des  ftatues  , 
des  bas-tcliels  ,  &  autres  otncmens  d  arcbitc^urc. 

Il  y  a  deux  (bnes  de  plâtre  ,  l'un  que  l'on  ap- 
pelle/'/J/rei.  ru  ii.  en  pierre  ,  &  l'autre  qu'on  nom. 
tacplJrre  cuit  Si  ixittu. 

Le  plâtre  cru  ,  c'eft-à-dirc,  qui  cft  tel  qu*on  le 
tire  de  la  carrière,  cft  du  nombre  des  pierres  que 
l'on  nomme  motions  ,•  il  fc  niclure  ic  fc  vcad  i  la 
toifc  comme  les  autres  mnilons ,  &  cft  propre  ainfî 
qu'eux  à  é:te  employé  dans  les  édifices ,  mais  feule 
ment  dam  les  fondcmens  ,  i  caufe  qull  s'amoUît 
aifémeiit  à  l'air. 

Lcplâtre  cuit  cft  celui  que  le  pUcrier  on  chau- 
fournier a  mis  au  feu  £:  calciné  dans  un  four ,  & 
qu'il  a  cnfuite  battu  Se  réduit  en  poudre  j  celui  ci 
qui  fert  de  liaifon  &  comme  de  ciment  dans  les  bi- 
timens ,  fe  vend  au  muid  qui  cft  de  trcntc-fix  facs  ; 
chaque  fac,  fuîvant  les  ordonnanccsdc  police  ,  doit 
être  de  deux  boiffeaux  tadés ,  enfonc  que  le  muid  de 
plâtre  contient  foixante  Si  douze  boiiïcaux. 

C'c(^  ce  plâtre  qui  bien  tamifé  8c  réduit  en  pou- 
dre impalpable  ,  fcrî  aux  ouvrages  de  fculpture  & 
d'aichitcfture  ;  il  efl  bon  auffi  à  enlever  les  t.iches 
de  graiffe  de  deffus  les  étoffes  de  foie  &  de  laine. 

PLAT.  On  nomme  aînfi  quclquefiii  les  hajpjis 
des  grandes  balances  ,  particulière  me  m  de  celles  qui 
font    deftinées  X  pcfcr  les  Diarchandifcs  de  grand 

fioids  ou  de  grand  volume.  On  les  appelle  ainfî  Je 
a  forme  qu'ils  ont  ordinairement ,  ces  baiTîns  étant 
faits  des  planches  quarrces  A:  plâtres ,  i  chaque  angle 
deCqueUes  font  attachées  les  cordes  qui  les  fouuen- 
nent. 

Plat.  Se  dit  encore  dans  le  commetcc  da  cuivre 
des  plaques  de  la  roGttc  qui  n'ont  re^u  aucune 
façon  y  Se  qui  {ont  telles  qu'on  les  apporte  des 
mines. 

Plat  df  verrf.  C'eft  nn  grand  morceau  Je 
verre  de  fî;*ure  ronde  ,  au  milieu  duquel  il  y  a  ua 
gros  nœud  qu'on  nomme  ail  de  bœuf  ou  hoW' 
dine. 

hc  plat  de  verre  a  un  peu  plus  de  deux  pieds  de 
diamètre  ;  il  fert  à  faite  des  vitres.  U  fe  vend  au 
panier  on  i  U  fomme  de  14  plats  chacun. 

PLATA.  Ce  terme  Efpagnol  fignific  de  Varient  ; 
Se  de  même  le  mot  de  fe//a/iqu'onprononcc  vcillon, 
fignific  du  cuivre. 

On  fc  (crt  de  ces  Jeux  termes  non-fcuIement 
pour  exprimer  les  efpèccs  de  ces  deux  métaux  qui 
loMt  fabriquées  en  Efpagnc  ,  ou  qui  y  ont  coûts, 
m.iis  encore  pour  mettre  de  la  Jifférencc  entre  plu- 
fieurs monnoies  de  compte  d«ot  les  Efpagnols  fe 
Icrvcnt  pour  tenir  leurs  livres  dans  le  commerce. 

L'on  dit  dans  cette  dernière  (îgnltication  ,  ua 
ducat  de  plata  Se  un  ducat  de  vcUon;  un  réal  de 
pliita  Se  un  tcal  de  vellon  ;  enfin  un  maravedis  de 
pLita  Se  un  niaravedis  de  vellon  :  ce  qni  augmente 
ou  diminue  les  fommcs  de  près  de  U  moitié  ;  trea:e- 
quaue  mararrdis  àt  plaid  fAifant  foitante  Su  crois 
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maravedis  de  vetlon  ,  &  la  piaftre  oa  pièce  de  haie 
ne  valant  que  172- iiuu-avedis de/>/am  &  ^lomaïa- 
Tcdis  de  vellon. 

PtATA  BLANCA.  C'cft  ûnc  foitc  dc  mÎDerai  ou 
lie  métal ,  comme  on  parle  au  Pérou  Se  au  Ckilly  ; 
qui  fe  tire  des  mines  d'argent  duPotolî,  deLipes, 
le  de  quelques  autres  mon:agnes  de  ces  dcuxpatàcs 
Je  TAm^rique  Etpagnole. 

Ce  minerai  eft  blanc  *  tiran:  fur  le  pris ,  mêle  de 
quelques  taches  rouges  &  bleuâtres  ,  d'où  apparem- 
ment il  a  pris  fon  nom  >  plata  -  blança  lignihaot 
arecnthlanc, 

PLATE.  On  nomme  ainfi  eu  Hollande  ce  qu'on 
nomme  en  France  monnaie  de  Suéde  ,  c'cft-i-mrc  , 
des  pièces  de  cuivre  de  âgure  quarrée ,  marquées  au 
poinçon  de  Suéde. 

PLATEAU.Se  dit  des bafiinffdesgroflcs  balances 
particulièrement  quand  ils  font  dc  bois. 

PLATILLE.  On  appelle  ainlt  certaines  elpèces 
de  toiles  dc  Un  très-blar.ches  ,  qui  fe  fabriquent  en 
plufîeuis  endroits  de  France  ,  particulièremeot  à 
Cholet  en  Anjou  &  à  fieauvals  en  Picardie. 

hcsplatilies  (c  vendent  en  petites  pièces  de  cinq 
urnes  de  long  fur  trois  quarts  &  demi  dc  large  me- 
fcre  de  Paris  ;  les  unes  plus  grolTes ,  les  autres  plus 
lînes.  Ce  font  les  Efpagnols  i  qui  elles  font  toutes 
envoyées  ,  qui  leur  ont  donné  le  noa\  de  jflatilies. 

Elles  font  pareillement  propres  au  commerce  qui 
fe  fait  en  quelques  endroits  des  côtes  d'Afrique  ,  par- 
ticulièrement au-delà  dc  U  rivière  de  Gambie. 

Il  fe  tire  de  Silcfîe  ,  parti  eu  lie  remem  de  Bicùvnr 
capitale  de  cette  province  d'Allemagne^  quantité  de 
toiles  auxquelles  Ton  donne  pareillement  le  nom 
de  platilles.  Ces  fortes  de  toiles  qui  font  à  peu  près 
femblables  à  celles  d'Anjou  &  de  Picardie ,  font 
auffi  dcftinécs  pour  les  mcaies  pays ,  c'eft-i-dire  , 
pour  l'Efpagne  ,  l'Amérique  &  1  Afrique ,  &  y  font 
portées  par  les  Hambourgcois. 

PLATTE.  C'ctt  le  nom  que  le  tarif  dc  la  douane 
de  Lyon  donne  i  cette  forte  de  cuivre  qu'on  appelle 
rofette ,  parce  qu'il  vient  ordinairement  en  plaques 
très -minces. 

La  platte  eu  rofêtte  paye  à  Lyon  8  /.du  quin- 
il  d ancienne 
TMpre'ciati^n. 


tal  ^ancienne  taxation ,  £■  12  J.  pour  la  nouvelle 


a  Lyo 
izf.p 


Platte.  Elpèce  de  grand  hateau  dont  les  bords 
font  très-plats. 

PLEIGE.  Caution  qui  s'oblige  en  juftice  de  re- 
préfentcr  quelqu'un  ,  ou  de  payer  la  fomme  ordon- 
Dce  pir  le  juge  en  cas  qu'il  ne  le  repréfenie  pas  an 
jour  marqué. 

En  France,  &  part iculiè rem ciw  à  Paris ,  les  mar- 
chands arré:és  prifonniers  pour  dettes  fe  fervent 
ifTci  foiivent  de  ces  pUipcs  ou  cautions  judiciaires 
pour  fe  procurer  la  liberté  pendant  cjuelques  temps  , 
&  avoir  le  loiHr  dc  tnîter  eux  mc.nes  avec  leurs 
créanciers  &  d'accommoder  leurs  affaires.  Cela  s'ap- 
'■^  meure  en  la  garde  d'un  huiffierf  ce  qui  cer- 
a  fon  utilité,  mais  qui  aufîi-eft  trés-dîfpen- 
â  gnmds  frais  j  ces  officiers  ic  filant  payer 
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chèrement  3i  tant  par  jour  y  te  prenant  d'ailleurs 
leurs  précautions  par  de  bons  effets  qu'on  leur  coiw 
figne  &  autres  fûretés  contre  la  fuite  du  priGmnicr» 
qulls  font  obl^és  de  repréfenter  Se  âc  remettre  en 
prifon  fur  la' première  ordonnance  i^  juge  ,  (înon 
de  payer  pour  lui  les  foiomes  pour  lelquelles  U 
avoit  été  conAitué  prifonnier  Se  écroué. 

Ou  ne  peut  jouir  de  cette  liberté  à  caution  S^ 
fortir  de  prifoni  en  la  garde  d'tm  huiflîer  ,  que  I4 
juge  ne  l'ait  ordonné  comradiâoiremcnt  avec  L^ 
partie. 

PLETS.  Sorte  $  étoffe  qui  fe  fabrique  en  Ecoff*^ 
dont  les  pièces  ont  ordinairement  14  aunes  de  lo-^ 
gueur  \  il  y  en  a  auAl  quelques  nunufa^tures  établie; 
en  Hollande ,  particulièrement  à  Leyden.  ' 

PLEURES.  Ce  font  les  laines  qui  fe  coupeof 
fur  la  bc:e  iprès  qu'elle  eft  morte  \  ell:s  font  Knœ 
très-mauvaile  qualité  ,  auffi  ne  les  employc-t-00 
qu'à  la  brique  des  couvenares  les  plus  gtolTiètes, 
en  les  mêlant  avec  les  laines  de  Barbarie.  U  ett 
vient  de  MuUK^en ,  de  Wifmard  ,  du  Rhin. 

PLI.  Ce  qui  fait  qu'une  cbofè  n'eft  pas  unie.  U 
fAut  prendre  garde  de  donner  de  mauvais ^/ij, de 
faux  plis  aux  étoffes ,  cela  les  apptétric  &  les  met 
hors  de  vente. 

Pli.  Signifie  auffi  U  marque  qui  rcfle  le  loi^ 
d'une  étoffe  qu'on  a  pliée  par  le  milieu  dans  toute 
fa  Ipn^ueur.  Le  pli  d'un  drap  ,  le  pli  d'une  fcrge. 
hcpli  de  ce  drap  dc  Hollande  efl  tout  mange  ;  oa  a 
donné  la  prefTe  trop  forte  à  cette  ferge  ;  elle  efl 
coupée  à  l'endroit  du  pli, 

PLIAGE.  Manière  de  plier  les  étoffes.  Le /j/fflff 
des  étoffes  dc  lainage  Ce  fait  fur  une  efpèce  dc  table 
ou  métier  qu'on  appcllc///0'V;  lorfquc  \c  pUagt 
eft  achevé  ,  on  l'aflurc  en  mettant  la  pièce  entre  deux 
plateaux  &  la  ferrant  rai fonnable ment  dans  tae 
prefTc.  On  plie  les  étoffes  après  qu'elles  ont  éti 
Ludées  &  devant  que  de  les  appointer. 

Les  manufiifturiers  &  marchands  ne  peuvent  avoir 
trop  de  précautions  dans  le  pUat^e  de  leurs  étoffes» 
mais  furtout  ils  le  doivent  faire  avec  beaucoup  de 
bonne  foi,  y  ayant  Atit  pUa^es  frauduleux  &  qui 
peuvent  faire  paroître  les  étoffes  plus  Lrges  qu'elle* 
ne  le  fout. 

Lorfque  Us  marchands  achètent  des  marchan^f»' 
qui  fortcnt    des  manufaftures   fujettes  au  mauviis 
pliage  y  ou  qui  en  font  foupçonnées  ,  ils  doivent  les 
bien  examiner  ,  &  (ùrtout  prendre  garde  fi  IcpUeft 
bien  au  milieu. 

Le  pliage  de  petites  étoffes  fe  fait  avec  un  înftrD- 
nient  de  bois  plat  en  forme  de  grand  couteau  ;  les 
marchands  de  drr.p  s'en  fervent  aulTi  jpour  replier  les 
draps  qu'ils  ont  déplies  fur  leur  bureau  pour  U 
montre  &  pour  la  vente. 

PLIS.  Sottes  de  laines  de  la  moindre  qualité,  qui 
fc  lèvent  de  dcffus  les  bêtes  tuées  pour  U  bou- 
cherie. 

I!  V  a  de  trois  fortes  Replis;  de  fins ,  de  moyen» 
&  de  gros.  Les  fins  s'emploient  dans  des  ratines^ 
des  ferges  Si  des  revêches  dc  certaines  qvtUtésj  » 
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vmt  i  fijre  les  cor.te2UX  6c  UlTêres  <1cs 
léf^lcment  pour  U  iknperie  S:  fcrgciccric 
Ut  de  1670  ,  mar<}uc  eu  pKifieiirs  aniclcs  j 
Qes  Cattci  d'étottc^  les  boas  Se  tins  /flij  peu- 
e  mis,  8c  daos  Icr^ueUcs  il  ell  détendu  de 
loyer. 

On  appelle  cours  plis  dans  U  ^brique  &: 
e  de  toiles  qui  fc  font  en  Bretagne,  le 
li  n'eft  pas  conforme  aux  rt^gleraens ,  Se 
fiJs  on;  moins  d'une  aune  de  longueur. 

Sjgnilîe  proprement  /'o:/,*  cependant  il 
acres  que  des  poils  de  vachcsi  de  chcvccs  , 
'ôtins  &  de  chiens. 

V  de  lacbc  fert  paitîculicremcnt  i  fdice  des 
jts.  Il  y  a  de  ces  couvertures  qu'on  ap- 
^cnurt  à  ptoc  Se  d'autres  cQuvtnuns  à 

Î-PEMIN.  On  nomme  ainfi  À  Amfterdam 
idonnc  dans  les  ventes  publiqMcs  2ti  dernier 
Blr  d'une  ntarchandilV.  C'cft  une  efpécc  de 
Idieii  ,  par  lequel  on  fignitîe  quV//e/ui  aété 
.ImC piokpenin  cA  dittcrcnt  fuivanda  qua- 
narchandifcs  &  le  prix  des  lots  ou  cavcfins. 
renient  il  e(ï  dcpLzis  vingt  fols  jufqti'i  cin- 
fols.  Quclqaefoîs  il  eft  arbitraire  &  dcpcnd 
>lon:c  de  l'acheteur  ,  &  quelquefois  il  cfl 
les  ordonnances  des  boun^ucmaicres.  Par 
les  plok-penins  des  vins  de  France  font 
:Ui  flofins  ,  ceux  de  na  mufcat  de  Fronii- 
igt  ïoh  ,  ceux  des  vins  du  Rhin  ii  de  la 
deux  florins  ;  pour  les  vinaigres  vingt 
r  les  eaux-de  vie  trente  fols  j  ce  qui 
canmoins  futvant  la  qualité  du  cavclin  ou 
{\  pareillement  fixée  par  l'ordonnance.  Il 
t  des  marchandifes  oïl  Ton  ne  donne  point 
^tnins  ,  Jk  d'autres  oii  \c*.  phk-pcmns  font 
lu  double  de  ce  qu'on  a  dit  jufqu'icî. 

H B.  Métal  trcf-grodier  ,  le  plus  mou  &:  le 
lU  i  fondre  de  tous  1rs  métaux  quand  il  cfl 
Les  ctiymirtcs  l'jppcllent  faturne. 
lurcbands  le  nomin^iic  ordînaitcraent  /.*;u- 
lec  plombiers  navette. 
Uimh  en  Angleterre  fe  rend  i  la  foudre , 
pour  ainfï  dire ,  une  rfpècc  de  quintal  cxtra- 
e,  on  pIuiAt  un  poîjs  q;iî  n'ctiAc  pas  y  mai-t 
ifîe  dix-  neuf  cent  quintaux  y  i  cent  livrer 

%  les  marchands  merciers  &  les  épiciers  en 
font  à  Paris  le  négoce  Ae  plomt  en  na- 
eo  faumons.  Ces  mafles  fou;  de  diiîérens 
%  pctiics  font  de  cent  à  cent  cinquante  livres; 
de  trois  i  trois  cent  cinquan-.e  ;  fie  les  plus 

Knt  de  cinq  cent. 
ovB  BH  TABLE.  Eft  du  piomh  fondu  S; 
•  pUt  fur  nnc  lon^nc  table  ciiLveite  de  fable 
ik  Sa  hrecur  ordinaire  cft  depuis  quinze 
ic  roi  jufqn*i  foixante-d^ute,  Si  fon  cpail- 
isoi  moins  fone,  fuivast  les. choTcs-À  quoi 
SIC  de/Uné. 
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Les  maîtres  plombiers  font  tenus  Suivant  l'arti- 
cle jï  de  leurs  ftatuts  ,  de  jctter  \c  plomt  en  ttihle 
avec  celle  égalué  ,  que  tons  les  bouts  1  endroits  Se 
cAccs  foJenc  d'une  epaiffcur  pareille  ,  fans  qu'ils  en 
puiffcnt  vendre  ni  mettre  en  œuvre  ,  qu'elles  ne 
loicnc  débordées  ,  c'eU-à-dire ,  que  les  deux  côid» 
ou  bords  des  tables  n'aycnt  été  coupés  &  unis  afcc 
la  plane ,  qui  e(l  uu  ini^cumcnt  ou  oucll  crvicltanc 
propre  à  cet  ufagc. 

Les  plombiers  appellent  du  plomh  blanchi  ^  Xti 
tables  de  plomb  qu'ils  ont  étamécs  ou  colorées 
avccderétain  de  même  que  le  1er  blanc.  Dan x  les 
birimcns  neufs  les  plombiers  font  obligés,  fuivaiic 
l'atticlc  ;i  de  leurs  nouveaux  Aa;uts ,  d'employer 
du  plomb  blanchi  fur  les  enfaitures  ,  cnufures  ,  ic 
amoriiircmcns  ,  clie&eaux  ,c:ivectes  ,  t'Jyaux  de  def- 
cente  &  autres  endroits  qui  font  en  vue. 

Du  PLOMB  PN  cumT.  Ccft  du  vieuï/»/offïA  qui 
a  fervi ,  &  qu'on  a  fait  refondre  Se  épurer  dans  una 
poêle  de  fct.  On  lui  donne  le  nom  de  plomb  en 
culot  j  à  caufe  de  la  forme  ronde  de  culot  que  le 
fond  ou  cul  de  \\  pocle  lui  a  donnée;  ou  pour  le 
diilinguer  du  plomb  neuf,  qui  s'appelle  du ^/o/n^ 
enfiiumon  ou  navette.  Il  cft  défendu  à  toutes  per- 
fonncs  autres  que  les  maîtres  pIombi>.Ts  ,  d'acheter, 
fondre  8c  mettre  en  culot  les  vieux  plombs^ 

Plomb  minéral.  Il  y  en  a  de  rrois  fortes  :  l'un 
que  l'on  nomme  ordjaairement  altfuijlux  ,  qui  n'a 
autre  ufaî^c  en  France  que  pour  les  potiers  de  terre  , 
qui  s'en  ferveur ,  après  l'avoir  pulvcrîfé,  i  vernit 
leur  po:eric* 

L'autre  cft  une  dtogue  qu'on  confond  (ÔnvcDC- 
avec  U  premier,  quoiqu'elle  foit  de  nulle  valeur. 
Pour  n'y  point  c:rc  trompé,  en  voici  la  différence. 
Il  ell  pins  dur  ,  &  ne  fe  fond  point  au  feu.  Quand 
il  efl  caffé  1  il  paroit  d'un  ^ris  de  fouris,  &  cA  d'un 
grain  fort  aigre,  quoiqu'aHcz.  doux  par-deffus  ;  ce 
qiiî  lui  donne  quelque  rcfTciablance  avec  le  crayon 
noir.  , 

Le  troiCéme  cft  proprement  ce  qu'on  appelle 
mint  de  plon:b  noir ,  plomb  de  mine  ou   crayon. 

Il  y  a  audî  de  la nmie  Ae plomb  rouge  appclléc 
minium. 

Plomb  en  poitorf.  Les  potiers  de  terre  s'en  fer* 
vent  au  Ucu  del'alquifoux  ou  plomb  minéral ,  pour 
vernir  leurs  ouvrages.  Il  (ë  fait  en  jettan:  du  diatbon 
ilé  dans  du  plomb  bien  fondu  ,  &  en  les  rcmoant 
oniï-tcmps.  rour  en  féparer  le  charbon  ,  l'on  n'4 
qu'à  le  lav*r  dans  l'eau  Ac  te  ^re  fécher.  Les  po» 
ttrrs  fc  fervent  aullî  de  la  cendre  ou  écume  de 
plomb  ,  qui  n'eft  autre  chofè  que  les  fcorîcs  dtt 
plomb  que  l'on  a  purifié  pour  quelque  utâgc  ,  ok 

3u  on  a  employé  pour  faire  du  menu  plomb  &  de  la 
ta;;éc. 

Plomb  brûlé.  C'eft  une  préparation  chimique 
qui  a  quelque  iiGigc  dans  la  médecine.  Des  lames  de 
plomb  commun  fondues  avec  du  fouffre  dans  uu  pot , 
fc  réduifcnt  en  unepoadtc  btune,  &  c*e(l-U  \tploink 
bfûUâci  cliyaûAcs« 

'  Cccij 
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Ce  qu'on  appelle  du  AAi/il-  ^£/>/o/n^,n*cft  an- 
tre chofe  que  au  plomh  cUlfous  avec  du  fort  vl- 
ostgre. 

On  nomme  chaux  de  pîomh  ,  ou  ce'ruje  ,   du 

blwc  de  plomb  réduit  en  poudre  &  broyé  à  l'eau. 

Les  mafficots  dediverfcs  couleurs  &  le  fandii  font 

pareillement  des   ptéparaûous  du  blanc  de  planih 

pouflé  au  feu  à  divers  dégics* 

La  licarge  d'or  ou  d'argent  n'cll  autre  diofe  que 
le  plomh  qui  a  fcrvï  i  purifier  le  cuivre  fonaDi  de 
la  mine  pour  le  menre  en  ro(ètte. 

Plomb  ,  en  termes  de  manu/a^ures  de  négoce. 
Se  dit  d'un  peut  morceau  àc  phmh  fondu  cxp:cs  , 
«le  Agure  ronde  9c  plafte  ,  qui  s'imprime  de  quelque 
rtarquc  paniculicte ,  Se  qui  s'applique  fur  les  cconcs 
(l'or  ,  d'argent ,  de  foie  ,  de  laine .  &c.  fur  l«s  bafinî , 
futùncs,  toiles  de  coton  ,  moulTcIines  ,  bas  ,  &c. 
jnémc  fur  les  balles  ,  ballots  ,  paquets  &  caîûss  de 
narchandifcs  donc  les  droits  de  douane  ont  été  payés. 
Plomb  de  fabrkjuï.  C'crt  un  plomh  qui  s'ap. 
pitque  aux  étoffes  dans  les  endroits  de  leur  manu- 
i'aélure  après  qu'elles  ont  ^tc  cxamiaécs  par  les  gar- 
<lcs ,  jurés  ou  cfgards  de;  lieux. 

Plomb  de  vuirsou  db  veue  ,quc  l'on  appelle 
auflî  PLOMB  FORAiït.  Ced  UD /^/o/Tj^  appofé  fur  les 
etotfes ,  aptes  que  \\  vilîte  en  a  été  faîte  par  le^ 
maûies  &  gardes  dans  les  foires  ,  lullcs  Se  bureaux 
<ies  villes  &  lieux  où  elles  ont  été  envoyées  ou  ap- 
portées par  les  marchands  forains  oamanufa£luriers> 
pour  y  être  vendues  &  débitées. 

Plomb  deloyautï^.  Ccftlcnom  que  l'on  Jonne 
dans  la  manufafture  de  li  fàye:teric  d'Amiens ,  au 
piomb  qui  s'applique  fut  les  étoffes  apprêtées  ,  que 
i£5  jurés  fayeteurs  ou  hautcliflicrs  trouvent  loyales 
Se  marchandes ,  lorfqu'elles  leur  foiu  apportées  dans 
U  halle  en  noir. 

Plomb  d'arrest.  Se  dît  des  plomhs  ou  marques 
que  l'onappofc  fur  les  éioifcs  de  laine  défcéiueufcs 
que  les  maîtres  &  ^its^  jurés  ou  cfgards  arrêtent 
lors  d<  leurs  vilites  dant  les  bureaux ,  halles  &  foires. 
Plomb  d'aunage.  Ceft  un  plomh  (jue  les  jurés 
auncurs ,  les  prefT^iurs ,  les  marchands  fabriquants , 
&c.  appliquent  aux  ctoftcs  ,  pour  faire  connoître  le 
nombre  d'aune»  qu'elles  contiennent ,  fuivant  l'au- 
na{;e  qui  en  a  été  fut. 

WoMB  DB  comtrAle.  C'rft  uu  ploftiH  qui  \'ap- 
pofe  aux  c'.otfcs  de  laines ,  dans  les  foires  &i  mar- 
ches on  Iteux  de  fabrique  i  par  ceux  qui  ont  pouvoir 
de  les  contrûlcr ,  &  de  percevoir  quelques  droits  fur 
ciucune  pièce.  '' 

Les  marchands  drapiers  &  merciers  mettent  des 
plomhs  ou  marques  particulières  à  leurs  étolïcs  , 
lorfqu'iU  le*  envoient  chci  les  ouvriers  pour  les 
apprêter ,  «fi»  de  pouvoir  les  reconnoître  plus  fa- 
cilement. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  de  France  , 
met  auïTt  Ton  plémb  ou  marque  particulière  fur  les 
loties  de  coton,  mouflclincs,  &autieï  inarchandi- 
Ifs  qu'cUc  a  pemùinon  de  vcudrc  fc  débiter  dans  le 
royauivc. 


PLU 

Les  tondeurs  de  draps  Vautres  éto^cs  de  Uine, 
appellent  ;»/om^J,  certaines  maflcs  de /j/om* ,  oii»- 
nairement  du  poids  de  cinq  ,  dix  &  vingt  livics, 
dont  ils  fe  fervent  pour  charger  plus  ou  moiia  In 
forces  dont  ils  tondent  les  ctotfes.  Plus  la  force ef) 
chargée  de  cap/ambs  ,  &  plus  elle  tond  de  ptti. 

Plumb.  Se  dit  aulTÎ  d'unj  efpcce  de  chaudlérct 
plaies  &  quatrées  faites  de /'/cm^  ,  dans  lefquellef 
on  travaille  au  fcl  bUnc  dans  le.;  fJinesde  Ko:u'.ii>- 
die.  Chaque  phmh  cfl  environ  de  rroj-î  pieds  de 
long  ,  de  deux  de  large  ,  fie  de  Hx  pouces  de  profon* 
dcur.  Quatre  plombs  font  une  fàUnc.  ^ 

Plomb,  ttn  termes  de  marine).  Signifie  X^fonii 
avec  laquelle  les  pilotes  fondent  le  tond  des  oietr 
fur  Icfquellcs  ils  na/igent.  Ainfi  l'on  di:  î  il  oe  i»a\ 
aborder  cette  cûtc  que  le  plomb  à  la  iiTainj  pour 
dire  y  que  la  fonde  a  la  main.  TlsTcnduilentaubooC 
de  fuif,  pour  connoitrc  (i  le  fond  cft  de  Vite,  de 
fable  ,  ou  de  roc.  < 

PLOMBAGINE.  Ccft  parmi  les  modernes  S 
glèbe  minérale  oii  1*00  trouve  le  plomb  5;  l'argrtC 
mêlés  enfemblc. 

PLOMBAGINE.  Les  anciens  appelloicnt  ainfl 
la  mine  de  pîomh  noir  dont  on  faic  les  crayont  j 
deflîner.  Ce  mot  &  celui  de /'/om/'fii-inf  font  ttojl 
fembtablcs  ,  pour  ne  pas  croire  que  ce  dccnictB'iil 
pas  été  cmprun:é  de  l'autre ,  ou  que  peut-être  ils  o« 
hgnificnt  la  même  chofc,  hiplombéi^ifc  cft  aurtile 
plomb  de  mer  des  anciens ,  qui  feioo  un  auteur 
qu'on  ne  garantît  pas  (  Pomct  )  éîoicnt  perfuJiléi 
que  cette  Jtoguc  etoi:  une  produftion  de  la  iwx^ 
Si.  non  pas  an  minéral  fort!  des  entrailles  de  la  terre,' 
ce  qui  eii  peu  croyable. 

PLO^MBÉE.  Etoffe  plombée  ,  marchandifc  « 
balle  plombée  ,  ibnt  celles  fur  lefquelles  il  a  é:é 
appofé  un  plomb  ou  marque  panîculiére. 

Les  régleraeos  des  manufaélures  veulent  (jae 
toutes  les  étoffes  de  laines  qui  fe  Tabrîquem  daulfc 
royaume  ,  foicnt  plombées  des  plombs  ou  nutqoes 
de  fabrique ,  fit  dei  plombs  de  vili:e  ou  de  eue. 

Les  caifles  Se  balles  de  marchandifcs  qui  omité 
une  fois  plombées  dans  les  bureaux  des  douanci  o« 
irrites  ,  ne  doivent  point  être  ouvenes  en  cheouOj 
fî  ce  n'eft  au  dernier  bureau  de  la  toute  oè  clks 
peuvent  être  contrôlées  pour  connoître  slln'yi 
point  eu  de   fraude. 

PLOMBTER.  Ouvrier  qui  fond  le  ^/om* ,  qw 
le  façonne  ,  qui  le  vend  façonné  ,  &  qut  le  met  eo 
œuvre  dans  les  bitimens  ,  fontaines  ,  &c. 

PLUCHE  ou  PELUCHE.  Sorte  Sétoffe  Icphti 
fouvent  partie  laine  &  partie  poil  de  chévic;  qod- 
quefois  de  fil  de  chancre  &  de  poil  de  cberre ,  * 
quelquefois  toute  de  foie. 

PLUIE.  Elpcce  de  droguei  dont  h  chaîne  elj^ 
foie  ou  de  poil,  &  la  trcme  en  paiiic  d'or  ou  é*»t- 
gcoe.  On  lui  donne  le  aoni  Je  pluie ,  à  cauié  to^ 
petits  brillams  dont  la  (upc:fii-ie  de  cette  é:otfce* 
toute  parfcméc,  qui  pamiffcn:  comme  une  Ui^ 
brouine  qui  y  fcroît  to.nbée.  Où  co  fûc  des  ï»*** 
d'hommes  &  de  femmes  pour  1^6t^ 
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PLUUASSÏEEL  Marchand  oa  ouvrier  quî  ceint, 

.ttluciiît,  apptctc ,  luoncc  Se  vend  toutes  fortes  de 

iiotftaux  ,  partie ulicrcmcnt  d'autruche  ,  foit 

tics ,  (oit  ioùtces ,  pcopics  ï  faire   des  cape- 

liad ,  bouquets  &  tours  de  clupeaux  ,  boaquc;  pour 

iontemeiic  des  hauts  dats&  des  lus.  aigreurs  >  atta- 

clxt  de  bcrofl,  &  enfin  tous  autres  ou*  rages  de  plu- 

^P»  pour  les  en-.cécs ,  utafcaradcs ,  caroulcU ,  cooi^- 

WÊ*^  X  cérct-ncoics  publiques. 

TLUiME.  Ce  qiii  couvre  l'oifcau  ,  qui  lui  fcrl  à 
vclerâc  i  Te  fautenir  en  l'air. 

Les  ptuftKj  de  ccitains  oifeaitx  font  en  France, 
apicu  Itère  ment  i  Paris  ,  un  tics  -  grand  objet  tic 
oRnnierce. 

l.es  marchanvis  merciers-papetiers  vendent  le; 
piamfs  d'oje  ,  de  cygne  &  de  corbeau  ,  qui  font 
proptcs  pour  l'cctiture  &pou[  les  dctlins  i  a.  uuiii. 
L«  nurcttands  aierciers-ferronnisr!» ,  c'cfï-à-dire , 
Ceut  des  merciers  qu'on  nomme  marchands  dtfir^ 
^01  négoce  en  gros  de  duvet  ou  plumes  ï  lit. 

pLUMtsu'AUTROCHK.Cc  font  Ics/^/umifj quc  Ton 
ûr  des  ailes  &  de  la  queue  de  ces  oifcaux.  Lesmar- 
«ài-i.^i  plumaïïicrs  en  comprcnt  de  pluCcurs  fones  \ 
cr.:'iuires  les  premières  ,  les  fécondes,  les  tierces, 
1«  rcmcllcs  claires  ,  les  femelles  oWcurcs  ,  les  bouts 
de  queue  ,  les  baïUoques  i  le  noir  grand  &  petit ,  & 
2c  petit -gris* 

pLi'urs  en  MASSE.  On  appelle  mafft  de  plumes 
^autruche  ,  un  paquet  de  plumes  qui  eu  contieut 
Cloquante,  fl  n'y  a  que  \n  plumes  nlanches  Se  fi- 
scs qui  fc  vendent  à  fa  maje  ,-  les  autres  le  vendeni 
au  cmt. 

Plumes  em  tagot.  Ce  font  des  plumes  d'autrtf- 
die  qui  CoQt  encore  en  paquets. 

Plumes  BRUTES.  Ce  font  des ^/«m«  d'autruche 

telles  qu'on  les  reçoit  de  la  première  main,  &  qui 

KODt  pas  encore  eu  les  divers  apprêts  qu'ont  coutu- 

nc  de  leur  donner  les  maîtres  pluniatbers. 

Pli'hes  d'authvcbe  aepki£t£es.  Ce  fonc celles 

ÎBJ  on:  èt^  teintes  ou  blanchies  ,  &  qui  font  propres 
être  montées  ,  ou  qui  le  font  déjà  eu  bouquets  de 
flam:j  ,  en  plumets ,  &  en  d'autres  ouvrages  de 
plumafleries. 

Laine  y  ploc  ou  foil  d'autrucre.  Ce  Cora.  les 
difèrens  ncias  que  l'on  donne  au  duvet  de  cet  oi- 

On  appelle  houtjuet  Je  plumes  y  SvetCd  plumes 
^auttucne  élevées  cii  divers  rangs  fur  un  cnapea>i. 
Os  fortcsde  bouquets  de /"/«m^j  ne  font  plus  d'ufaçc 
tA  France  que  dans  les  grandes  cérémonies  :  le  plu- 
aêt  leur  a  fuccédc. 

Plumes  a  écrire.  Ce  font  des /'/'/mrf  d'oyes,  de 
CTOtiM ,  de  corbeaux  &  de  quelques  autres  oîfeaux , 
Oats  pardcurictcmcnt  d'oyes  ,  qui  fervent  à  l'écriiure 
ila  main  ,  en  les  ouvrant  &  taillant  d'uue  certaine 
ntnitfrc* 

On  adi:  ci-dcfTus  que  les  papetiers  en  tàifoîent  le 
plus  grand  commerce,  lis  les  tirent  de  plufîeurs 
prorioccs  du  royaume,  entre  autres  de  Guyenne  , 
h  Koicnandic  8c  du  Nivcnioi  j.  Celles  qui  kux  vicn- 
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ncnt  de  Hollande  font  ctKmécs  les  meilleures  j  peut- 
être  feulement  à  caufc  qu'elles  font  apportées  de 
dehors. 

Ces  plumes  Ce  tirent  des  ailes  de  l'oye.  On  en 
diflingue  de  deux  fones»  les  grolTes  plumes  &  les 
bouts  d'ailes.  Elles  fe  vendent  au  milicr ,  an  cent  Se  au 
quanetoQ  ,  &  même  en  détail  à  la  pièce.  Oa  en 
trouve  auHi  chez  les  papetiers  de  toutes  taillées 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  n'en  f^aveni  pas  b 
manière. 

Plumes  hollavo^hs.  Ce  font  des  plumes  pré*- 
parées  à  la  manière  de  Hollande  ,  c'cft-à-dirc,  donc 
on  a  paflc  le  tuyau  fous  la  cenure ,  pour  l'afil-rmir  <C 
en  f.iire  fortir  la  graide. 

PLUMET,  CVft  aiufi  qu'on  nomme  à  Paris  dsc 
qagne-deniers  ou  gciu  de  peine  qui  travaillent  fur 
les  ports,  places  &  balles  de  la  ville  ,  à  porter  fur 
la  :ê:c  ,  le  charbon  ,  les  grains  &  la  farine.  Cefoni 
çroprcnicnt  les  aides  des  jurés  porteurs  de  grains , 
tarins  Se  charbon. 

pLUUF.r.  Les  plamafTîcrs  nomment  aufC  de  la 
forte  une  ftmph  plume  J^auiruche  qui  Eût  à  peu 
près  tout  le  tour  du  chapeau  ,  &  qui  en  couvre  en» 
ticrement  le  bord.  Le  plumei  a  fuccédc  au  bouquec 
de  plume. 

PLUMETTE.  Petite  t'toffe ,  quelquefois  avec  de 
la  foie,  mais  plus  ordinairement  toute  de  laine. 

P  O 

POCHE,  ou  POCHETTE,  qui  en  eft  le  di-  . 
minutif.  C'eft  une  efpèce  de  petit  fac  de  ïoiJc  on  de 
cuir,  qui  elt  attaché  à  quelques  habillcmens  des 
hommes  &  des  femmes ,  &  qui  fert  à  (errer  & 
porter  diverfes  chefes  qu'on  veut  avoir  fur  foi.  U  y 
3  ordinairement  des  poches  z\xx  julle-au-corps,  aux 
fur-touts,  aux  veftes  &  aux  culo:tcs  :  celles  des  cu- 
lottes fe  font  de  cuir  de  mouton  paffé  en  mégje.  Ce 
font  les  mai:res  bourfîcrs  qui  les  taillent  &  les  fabri- 
quent, d'où  lisent  pris  un  de  leurs  noms.  « 

Poche.  Eft  auffi  un  fac  de  meunier,  qui  contient 
un  fac  de  grain  ou  de  farine.  Il  y  a  à  Paris  fur  les 
ports  &  dans  les  halles  &  marcliés  oii  fe  vendent  les 
grains  ,  A-a  petfonnes  qui  ne  vivent  que  du  gain 
qu'elles  font  en  lonan:des  poches  ou  facs  aux  mar- 
chands ,  meiiaicts  ou  particuliers  pour  le  tranfporc 
des  bleds,  farines  Bc  autres  grains  qu'ils  y  achè- 
tent. 

PocRÉB,  qu'on  appelle  aufli  fuch^e.  C'eft  la 
quantité  de    broqnettes    oui    peur    t^'nîr  dans    une 

Çochc  ou  fac  d'imc  cenafle  grandeur.  11  n'y  a  q||jU 
anchcbray  en  balle  Normandie  oti  l'on  vende  ks 
broqnettes  kh.pOihte, 

POESLE.  UfltnfiU  Je  atiftne  fait  de  loîc  nu 
ht  baim,  avec  une  longue  queuc  aulfi  de  ft:  EUc 
fcrt  i  cuire  ,  fricafTer  &  frire  diverfes  fortes  de  mets 
Si  de  ragoûts  que  les  cuifmictsappritcnu 

PoFSLON,  petite  pcclc.  On  appeUc  chez  le»' 
chauderonnJcrs ,  poêlon  à  poix  njhtc  ,  un  petit 
poiivn  de  cuivre  daoj  lequel  ils  licunsnt  leur  poix 
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rélinr  touK  ccraTiîe  lori^u'Us  vcuienc  étamer  ou 
fonder. 

f  OET  ,  ou  POEDE,  Gros  poids  dont  on  fc  fcrt 
an  Mofcovie ,  parciculièrenien:  a  Archangel  ;  il  pèle 
q-jdranie  livres  du  pays ,  qui  reviennent  environ  i 
trente-trois  livres  de  Paris.  Dix  foets  font  un  bcr- 
kewits  ,  autre  poids  qui  pèfe  400  livres  d'Archan- 
gcl.  C'cft  i  ce  dernier  poids  que  fe  pcfent  les  mar- 
chruidifes  grofTiiircs  comme  le  chanvre  &  les  po- 
caiTes. 

POGE.  Droit  de  coutume  qui  cft  diî  à  l'Evé- 
quc  de  Nantes  l'ur  le  hareng  ou  fardine  blanc  ou 
(oret  paîTint  le  trépas  de  S.  Nazaire,  ce  droit  eft 
de   demi-obole  par  millier. 

PoGE.Se  dit  aulfi  d'une  petite  monnoîe  de  cuivre , 
qui  avoit  autrefois  cours  en  Bretagne  >  0C  qui  cR 
refïîe  monnoJc  de  comprs:  la^o^f  vaut  une  dcraî- 
obote. 

POIDS.  Qualité  naturelle  à  tous  les  corps  gra- 
ves ,  qui  1rs  tait  tendre  naturcllcnicn:  en  bas ,  vers 
ce  quon  appelle  \t /.entre  de  gravité,  avec  plus 
ou  moins  devitefTe,  fuivant  ce  qu'ils  ont  plus  de 
denfîcé  Se  de  volume ,  on  félon  que  le  milieu  par 
«il  ils  pajTent ,  leur  fait  plus  ou  moins  de  réfîftance. 

Poids.  Signifie  dans  le  commerce  les  in/îrumens 
aui  fervent  a  connoîtrc ,  8c  pour  ainfî  dire ,  à  me- 
iurer  la  pefânteur  de  certaines  efpèces  de  marchan- 
àifcs ,  pour  en  fixer  le  prix  i  pcoportion  de  ce  qu'el^ 
les  pèlent. 

Les  deux  inftrumens  les  plus  ordinaires ,  ou  pour 
mieux  dire,  les  feuh  dont  on  fe  fcrt  pour  juger  de 
cc.:e  pcCantcur ,  tous  les  autres  ayant  rapport  à  l'un 
ou  à  Vautre ,  font  la  balance  8c  u  romaine ,  qu^on 
nomme  autrement  crochet  tzpefon.  On  fe  contente 
de  les  indiquer  ici  ;  leur  delcription  8c  leur  ufage 
dans  \z  commerce  fe  trouvent  i  leurs  propres  arti- 
cles, oill'on  peut  avoir  recours. 

I-j  ttcbuchet  qui  eft  uns  petite  balance  propre  à 
ptÇzx  les  efpèces  d'or  2c  d'argent  &  les  pierreries, 
fera  auflS  décrit  en  fon  lieu. 

Pon;s.  On  appelle  bon  poids  en  Hollande  ,& 
particulièrement  i  Amfrerdam,  un  excédent  àt  poids 
^ue  le  vendeur  accorde  i  l'acheteur  par  gr.i:itlca- 
Qon. 

On  peut  en  diftlnguer  de  deux  fortes  ;  l'un  qui 
cft  ctabU  depuis  long-temps  Se  qu'on  paie  toujours 
uns  conieftaiioti  ;  niutre  qui  cft  nouvL-au  8c  qui 
caufc  fouvcnt  "des  dilputes.  Les  marchands  ache- 
teurî  voudroien:  écabfir  ce  dernier  pour  leur  tenir 
lieu  d'un  excédent  âcpoijLf  indircfb  qu'ils  nt*  man- 
quoicHt  jimais  de  trouver  lorfqu'il  étoit  permis  aux 
pifeur»  publics  de  mettre  la  main  à  la  balance  ,  4c 
qu'ils  ont  oerdus  depuis  qu'il  a  é:é  défendu  aux 
mêmes  pdturs  de  procurer  d  qui  que  ce  foît  ce 
proEt  indireâ. 

Pof  DS-DU-RCT  ou  roiDS-iF-ROT.  C'cft  cu  France 
une  balance  publique  é»blie  dans  la  douane  de 
Paris  pour  pî(er  toutes  les  mirchindifes  qui  y  ar- 
rivent ,  &  qui  font  cooteaues  daos  les  tarifs  dref- 
iH  i  cet  elTet. 
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PoTDS.  8j  di;  auflfi  à^%  corps  de  métal  on  d^iutrei 
miticres  deftinces  i  oppofer  aux  choies  donc  on  veut 
connoître  la  pefanteur.  Ces  poids  font  ocdîuaire- 
meni  de  cuivre ,  de  plon^b  ou  de  fer.  Il  y  en  ^ 
néanmoins  en  quelques  endroits  des  Indes  orientale^ 
qui  ne  font  que  \z  lîmplcs  c^tiltoux,  ou  même  fètv^ 
lemciTC  des  eipcces  de  petites  fèves ,  comnie  le  coc;::) 
du  ri  &  le  faga. 

La  fureté  &  la  bonne-foi  du  commerce  dépe^^ 
daot  en  paitie  de  U  fiiélité  &  ds  la  juftefle  de  c^j 
poids ,  il  n'y  a  guères  de  nation ,  pour  peu  qu'eli^- 
foic  policée ,  qui  n'ai:  pris  des  précautions  pour 
en  empêcher  la   fallification;  h  plus   fùrc   de  ces 
précautions  eft  ce  qu'on  appelle  communément  Xà- 
talonnage ,  c*cft-i  dire  ,  la  vérification  &  la  mar- 
que des  poids  par  des  officiers  publics  fur  ua  poids 
matrice  &  original ,   qu'on  appelle  e'ialon ,  dépofé 
dans  un  lieu  {ur  pour  y  avoir  recours  quand  oan 
a  bcfoia. 

Cet  ufage  eft  ancien ,  8c  bien  des  auteurs  aoycift 
due  ce  qu'on  appelloit  chez  les  Juifs  le  poias  du 
Janétuaire ,  étoit  moins  un  poids  diffcrem  du  poids 
commun ,  que  le  poids  étalon  8c  original  qui  fe 
gardoit  dans  le  fanftnaire  ,  8c  fur  lequel  il  n'appai- 
tcnoit  qu'aux  prêtres  de  vérifier  les  poids  dota  on  & 
(èrvoit  dans  le  public. 

En  France  le  poids  étalon  Ce  garde  (bus  pln- 
fieurs  clefs  dans  le  cabinet  de  là  cour  des  monnoïes. 
Chaque  monnoie  des  provinces  a  aoflî  (on  énlon, 
mais  vérifié  fur  celui  de  Paris. 

En  Angleterre  l'étalon  eft  gardé  à  récKîquier ,  ft 
refte  entre  les  mains  d'un  officier  que  l'on  numcne 
le  clerc  ou  contrôleur  du  marché.  C'cft  fur  ce 
poids  que  le  chapitre  2.7  de  l'ordonnance  ,  que  les 
Anglois  appellent  la  grande  ckarcre  y  veut  que  tout 
les  poiils  d'Angleterre  foient    étalonnés. 

PoiDS-DE-HAKC.  Cc  font  àcji  polds  de  cuivre  qui 
viennent  pour  la  plupart  de  Nuremberg ,  8c  qui  é»iit 
fubdivifés  âc  emboecés  l'un  dans  l'autre ,  fervent  » 
les  [ïparant ,  à  pcfcr  les  marchandifes  les  plus  pré- 
cieufes.  On  les  appelle /'oi(ij-<^-/nârL',  parce  que 
tous  enfemblc ,  la  bocte  y  comprifè  ,  ils  pèfeat 
juQe  huit  onces  ou  le  marc.  Voye\  marc. 

Les  poids  qu'on  appelle  cloches  ,  de  la  Hgare 
qu'ils  ont ,  Ibnt  maffîfs.  Ils  fe  font  par  les  fonicursi 
Se  s'achèvent  par  les  balanciers. 

Lbs  POTDS  DS  FER  font  Ordinairement  carrés,  & 
ont  un  anneau  aulTi  de  fer  pour  les  prendre  ptu^ 
commodément ,  furtouc  ceux  dont  la  pefanteur  eft 
confidérable.  La  plus  grande  quantité  de  cent  dont 
on  fe  fcrt  à  Paris,  viennent  des  forges  de  fer  qui 
font  dans  les  provinces  j  quoique  néanmoins  il  s'en 
fonde  auffi  quelques-uns  dans  cette  ville.  Il  y  en  a 
depuis  un  quarteron  juqu'À  cent  livres.  C'cft  de  ces 
poids  dont  on  fe  feri  pour  pcf.:r  les  marchandifes 
les  plus  pefantes  Se  du  plus  grand  volume. 

Les  POIDS  DE  PLCMB  fcrvcnt  au  contraire  àpt< 

fer  les  marchandifes  les  plus  lucres  ,  ou  celles  qui 

I  (bot  en  plus  pîûcc  qa3ii;i:i.  Tous  zzipsids  fc  fs»' 
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[parles  inutrffs  balancÎCTî  ,  Se  s'éra- 
Diaux  de  Li  courtes  inonnoieSi 

QCe  du  mois  de  mars  167;  ,  enjoini  à 
^ians  &  mirctiands,  tant  en  gros  iqu'cn 
,  j'ivoir  chacun  i  leur  ^gard  des  poids  étx- 
'j&  leur  fiùt  dcfcnfcs  de  s'en  fcrvîr  d'autres 
tedefauz,  &  de  ijo  Uv.   d'amende. 

AB  L  E    DES    POIDS, 
fTiKDAM.  Le  marc,  poids  de  l'or  &  de  Far- 
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genl  en  afAge,  â  AmjUrdam  &  dans  toatc  la  Hollan- 
de, cflnommti/^oiVj  derroyes^&i'ûci^  exaûcmen:  le 
même  que  celui  de  Bruxelles  don:  IVtaîon  cft  tena 
pour  le  dormant  du  vèritaBle poids  de  troyej.  Ce 
dernier  ,  dont  le  marc  cAcompofé  de  8  onces  ou 
5110  as  y  comme  celui  de  HollAndc  ,  répond,  fui- 
vait  l'efTii  qu'en  a  tîui  M.  Tillcï ,  i  an  marc  &  11 
crains ,  ou  en  tout  4610  grains ,  poids  de  France. 
La  divifîoa  de  ce  marc  Ce  fait  en  HoUanJe  de  Ix  raa- 
nicrc  fuirame ,  i^avoix  : 


ne  marCf  pour  pefer  des  perles  &  des  dîa- 
(c  divîTe  en  noo  carats;  Tengel  ou  eilelin  en 
s ,  &  le  carat  Te  divifc  cn&iitc  en  j ,  j ,  ]  ,  75 
rtîe^. 

apothicaires  (e  fervent  de  la  livre  de  x  marcs 
r  troyes  ,  fous  le  nom  de  poids  d'arjinic  , 
autre  livre  de  i|  taxtcpoids  detroyfs^  fous 
poids  d'apothicairt*  Ils  divifcnt  czspoiiis 
inUre  faivantc  ,  fçavoïr  : 
*tty  poids  trarfcnic  ^  en  lé  onces  »  l'once 
dunes,  la  drachme  en  8  fcrupules,  &  le  C:ru- 
10  grains. 
ne  ,  poids  d! apothicaire  y  en  11  onces  ou 

XKS. 

paies  d'arfenTc ,  en  font  4  d'apotKicaîre. 
fir,  poids  àv  commexcc  d'/im/ierdam ,  Ce 
a  itf  onces,  ^ilootSf  on  iz8  dr.ichmes. 
lîv.-c  ,  qui  ayant  i  marcs  poids  de  troyes , 
h:  pcfcr  que   10140  ai  ,  en  contient  ném- 
[0180,  fie  elle  cft  par  conféquent  tant  foit 


peu  plus  forte  que  la  Imepoid^  de  ttoycs  de  Hol- 
lande. 

C'eft  cependant  de  ce  éeinicr  poids  dont  les  ^pi- 
cicrs,  les  droguiftc^  Se  autres  marchand»  détaillcur» 
Sz  boutiquiers  doivent  (c  fcrvir  maintenant  fuivanc 
le;  ordonnances  publiées  à  cet  effet  par  La  régence 
de  la  ville  à'Amfierdam  ;  5c  non  plus  du  poidt  do 
Licec  ou  d*Anrcrs ,  ni  de  celui  de  Cologne  dont 
ils  fe  fcrvoient  auparavant. 

Le  fchtb  OM  Jlnipponde  efl  compofc  de  to  L  U 
ou  do  ^00  L 

Le  centenaar  ou  quintal ,  de  6j  Ll.,  ou  de 
100  t. 

Le  (Icen  on  la  pierre  ,  de  8  K ,  &  le  LL  ou  lif- 
pondc  de  M  1. 

içfi  "L.  poids  èe  commerce  À' j4mjierdam ^  font 
S57  l. poids  de  tcoyes  de  Hollande. 

Ac»EM.  Le  candil on  kamUl^  poids  de  con> 
mcrcc  A'Achem ,  contient  too  cattis. 


»£t  le  catû  £c  diviic  en  d'autres  pouls  de  U  manière  Cuivante  »  i^avoir  ; 
Mas 


Coiip'inf^j, 
•   •  <?40o 
.   .    510 
.   .      64 


ttipcfe  liîpSi  as  i  &  nous  trouvons  d'après 

•  » 

Uttîs  JCAchem  font  environ  151475 1.  poids 

d'AmJlerdam. 
..  d'.Amilctdam  font  au  contraire  5^^  cat- 
\em. 

j$  les  marchm  'jfcs  s'y  vendent  au  poids ,  & 
";.cn  eft  ordinaîrcmcnt  pay^  à  raifon  d'un 
kn:  de  poudre  ou  iàblc  d  or  pour  7  ta'cls  y 


z\\\C\  ,  en  fuppofam  qu'on  aura  vendu  une  partie 
d'opium  pour  la  valeur  de  t  000  tacl^  l'or  »  on  divi* 
fera  cette  fomme  par  7  taéls  ,  &  le  produit  qui  fer» 
141^  boncals  ,  fera  7  cattis ,  :  boncal^ ,  15  nujonsf 
j  ix\zs  Se  1^  coupjn';s  pcfini  de  poudre  d'or.  Il  fàur 
excepter  de  cette  tè^ie  le<;  marchandifes  qui  viennent 
de  la  cûte  de  Coiomandcl,  comme  des  Guincs^ 
Cbit»^&  autre»  pareilles  étoffe!  ,  dont  les  prix  s'é- 
valuent en  tacls  d'oE  comme  les  auues  matchandl* 
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Tes ,  mais  <loQt  la  tédu£fcion  de  ta<!ls  Cfl  boficals  (k 
fait  par  7^  tacls  :  de  Torte  que  la  fomme  de  moo 
taëis  d'or  ci-de(rus ,  revient  dans  ce  dernier  cas  à 
I }  j y  boncals  ,  qui  font  (êulemcm  6  cattis  ,  15  bon- 
çals ,  f  majons ,  i  mas  8c  t  f  coupangs  pelant  de 
poudre  d'or. 

Au  reftc  ,  cette  poudre  d'or  cil  du  ihrc  de  y;  to- 
ques, qui  répond  à  11  carats  Xj  grains. 

AcxE.  Le  eantar  ,  poids  de  conuncrce  ,  eft 
compoféde  loorotoles. 

Le  rotole  de  coton  bmt  péfe  à  Livoume  6~  1.  ; 
&  celui  de  coton  filé  6  \.  :  ce  qui  fait  dans  le  pre- 
mier cas  4f  1.  poiils  de  commerce  d'Amfterdam ,  & 
feulement  4^1.  dans  le  fécond. 

Aix-la-Chapelle.  Le  î(^^  ^fchipfpundy poids 
de  commerce,  confient  t,  ccn:ners ,  ou  ^00 1. 

Le  fch*t ,  poids  de  voiture,  coniîent  auflî  3  cenc- 
pers  ;  mais  il  cA  compofc  de  318I. 

Le  ctntntr  ou  quintal  ordinaire  pèfe  loo  L;  celui 
de  voiture  loâl. 

La  livre  (è  d;vifc  en  i  marcs,  i€  onces,  31  loths, 
I  tS  qucniins ,  ou  f  1 1  pfeaings. 

Le  marc  a  8  onces  ou  1 6  1o;1ls  ,  &  le  loth  4 
quencins  ou  \ù  pfenmgs. 

La  livre  de  beurre  pcfc  ç  x  loths. 

100  L.  À* Aix-la-ChapelU  ioùx.  $^\\t poids  de 
commerce  d'AmAerdam, 

103  L.  d'Amfterdam  égalent  lojjL  A* Aix-la- 
Chapelle, 

Alep.  Noos  allons  détailler  les/'OfVj- qui  font  en 
ulàce  dans  le  commerce  À'AUp. 

Hzciincar  or<iiaaire  pèfe  loo  rotoles,  dont  cha- 
cun a  7^0  Jraclmics. 

Le  î>randcantartripolit.ïinliii  cft  (îg^I. 

l^t/iirU  ou  rurlo  pcfe  177  rotoles  ordinaires. 

Le  rotole  ordinaire ,  avcclequcl  fc  pcfcnt  la  plu- 
part des  marchandifrs ,  ^  it  onces,  oii  7x0  drach- 
iiies.  Ce  même  rotole  pèfe  environ  ^jl.,  poids  de 
commerce  d'Amfterdam. 

Le  rotole  avec  lequel  on  pèfe  les  foies  de  Tripoli 
&  d'Amioche  ,  les  baratines ,  pajaflcs  ,  bédouines 
&  beiledines ,  efl  compofé  de  700  drachmes ,  &  il 
pèle  environ  4^  1.  d'Amfterdam^ 

Le  rotole  en  ufage  pour  les  foies  de  Perfe ,  les 
cherbafiis  ,  les  bourme-i ,  le^  ardaïTes  &  les  ardaflèc- 
tes ,  comi?nt  6Z0  drachmes  ,  &  pèfe  environ  4j  1. 
poids  d'Amfterdam. 

Le  coUy  le  plus  grand /'cit/j  iVAlcp^  (c  compofe 
de  7  vefnes. 

Le  yefne ,  contient  %  rotoles  &  xoz>  drachmes ,  & 
il  pèfe  îT^l.  d'Amfterdam.  On  s'en  fcrt  à  pcfcr  le 
Icton ,  le  fil  de  cuivre  »  l'ambre  jaune  brut ,  le  cam- 
phre ,  le  benjoin  ,  la  fpica-nardi»  le  bois  de  la  Mec- 
que tL  le  bois  d'alocs. 

L«  haiman  pèfe  6  okes  ou  1400  drachmes ,  ce 
q-ii  t'ait  ein\'Jron  if  ^  L  poids  de  commerce  ii*Arof 
ter<Iam. 

\jQk  ou  oke ,  qui  a  400  drachmes  pèfe  envlrou 
f^;,- 1.  d'Araftcrdaw. 
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Le  metical ,  poids  pour  les  perles  Se  f 
bre  gris ,  coDÙent  i^  drachme. 

La  livre  ,  poids  de  commerce  d'Amfter 
pond  i  i;s|  drachmes  ou  153!  mécicales 

Alexandrie.  Le  caneaar  ou  canrar  , 
commerce  fcmblable  au  quintal,  pèfe  ïo> 
dont  on  compte  quatre  (ones ,  fçavoir  : 

Le  roioU  forfore  r'épond  i  8870  as  de  ï 
ainfîioo  rotoles  forfores  font  96\  l.poidj 
merce  d'Amfterdam. 

Le  rotole  \aïdin  répond  i  iiéoo  as  ,  & 
p;  plus  fort  que  la  livre  d'Amfterdam. 

Le  rotole  :{aurej  ou  zere,  répond  a  r 
&  il  pèfe  91  p;  davantage  que  la  fivre  d'Aï 

Le  roro/f  mm«pèfei57i4a$,  &  ileft  ; 
fort  que  la  livre  dAmfterdam. 

Le  quintal ,  caneaar ,  de  café  du  Caire  , 
viron  ^^1.  d'Amfterdam. 

L'oAe  a  loo  drachmes  &  il  pèfe  eovir 
d'Amfterdam. 

La  drachme  (è  divi(è  en  16  quirates ,  ou . 

Alicahte.  "La  car ga^ poids  XAlicanti 
quintaux ,  ou  dix  arrobes. 

I^  fuinfi:/ contient  4  arrobes  dont  cha 
14 1.  poids  fort ,  ou  \6  \.  poids  foible. 

La  libra  mayor  »  ou  livre  poids  fort  , 
pofée  de  18  onces. 

La  libra  menor ,  ou  livre  poids  foible 
lement  de  it  onces. 

Zi^  libra  cafiellanay  oaUvte  6c  poids 
d'Efpagne,  eftde  16  onces. 

Oo  (c  (prt  de  la  première  pour  pefcr 
des  amandes  8c  d'autres  ^uits;   de  la  fecc 
les  épiceries  ;  &  enfin  de  la  dernière  pour 
marcnandifes  lors  du  paiement   des  droi 
Au  rcfte  : 

100  L.  poids  fort  d'^//Vdnr« ,  font  X04I 
de  comnicrce  d'Amfterdam. 

100  Ij. poids  foible  dits,  font  69^  dits. 

loo  L.  poids  de  Caftille  dits ,  font  93I  d 
AMÉRIQUE    MÉRIDION 

Nouvelle  Efpagne  &  Pérou,  f^oye:;^  M; 
Coloiues  Angloîfcs.  P'ayt-^  Jamaïque. 
Colonies  Françoifes.  Voye'^  IsiES. 
Colonies  Danoifcs.   Foye^  Sainte-Cri 
Colonies  Hqlhndoifcs.  J^oy€\  Curaça 

HAM  ,    St.   EUSTACHE. 

Colonies  Portugaifcs.  yoye^  Brésil. 
AMERIQUE    SEPTENTTRIOl 

Vt^e\  États-Unis  de  l'Amérique. 

Ancone.  Le  poids  A'Anccne  eft  1  pour 
foible  que  celui  de  Lïvourne;  Et  cootme  : 

loo  L.  d'Amfterdam  font  144^  1.  de  I 
par  con:re  , 

loo  L.  d'/i^/ito^rc  qui  font  s»8l.  dcLivour 
dent  i  CB  1.  d'Amfterdam. 

Anvers.   P^oyci  Bruxelles. 

Aracok.  Le  marc  ^ppids  d'ot  &  d'ar| 
ragon ,  cft  compofé  de  8  onces* 
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'OMf  %  4  qqariDS  ,  le  quarto  4  arîenfos  ou 

LViwiçA  fc  Jivifecn  iSgianosougraïnsdc/ïo/i/j 
kh  leniille. 

Ainfi  le  marc  d'Aragon  «onticnc  feulement 
f  ?piî  ^nia%  i  maU  ,  comme  chaque  ^rain  de  ceux- 
ci  pcfr  autant  que  Tj  grains  du  foîds  d'argent  de 
CaJ^tllc ,  îl  s'enfuie  que  le  marc  de  cette  aernictc 
profioce  cft  égal  i  celui  d'^rdjÉ^n,  puîfquc  4,ojtf 
griint  d'Arutjon  ptrfcnt  autant  que  4,<$oè  graios  , 
fiajdj  d'argent  de  Caftille. 

hilihra penjtl  oyxXivic  ordinaire  ^Aragon  n'cft 
^e  de  11  onces. 

La  livre»  pour  peïcr  la  viande  &  IcpoifTon  ^cH 
it  t<î  onces. 

Varrohii ,  poids  de  commerce,  cftde  ;6  1.,  de 
it  onces  chacune  ,*  alnH  zc poids  tcpond  X  27  !■  » 
foiiij  de  CaftiUe. 

Le  *juintalz  4  arrobcs  ou  144  1.  à* Aragon^  ou 
108  l.  de  CaftiUc. 

Archavcel.  J^oye^  Russie. 

Aur.EL.  Le  cuntar^  ou  quin:at  ordinaire,  con- 
ûeM  100  rotolcs. 

Cetiii  de  figues  ,  raifins ,  beurre  ,  miel ,  dates  , 
liuile  &  rj.ron  ,  contient  166  dices. 

Celui  de  fer  ,  plomb  ,  âl  &  laine  ,  contient 
1)0  dites. 

lui  d*anaandcs  ,  fiomage  &  coton  ,  contient 
dites. 

Celui  de  bronze ,  cuivre ,  cire  &  drognerie ,  con- 
100  dite;. 

rotoU  fc  dirifc  en  \$  onces,  &  i!  eft  environ 
«pî  moin^  fort  que  la  livre  pc'tds  de  commerce 
aAmfictd.'.m. 

Le  mittgal y  poids  poMr  pcfcr  l'or ,  l'argent ,  le^ 
-dhœwK  &  les  petlcs ,  ptli;  tnviroo  j  fen'\n»s,foidj 
kimtc  de  Cologne ,  qui  font  $7  as ,  poids  de  îroyes 
de  Hyllandc. 

AuGSBOORG.  L'or  &  l'art^ent,  fôît  en  efpcce , 
iôit  en  matière, fcpéfxQt  par  le  marc  à^Au^Jhourg^ 
Campcfé  de  \6  loths  »  de  64  quinuns  ou  quarts,  ou 
^if£  pfeniu^s  ou  (cnins. 

iQO  Marcs  XAu^Jhourg  font  îoï  marcs  de  Colo- 

5 oc ,  qui  répondent  k  $6  marcs  ,  poids  de  troycs 
:  Holiandc. 

Le  quinral  ,  ceniner,  poids  de  commerce  ,  pcfc 
îoo  1.  ;  mais  il  y  en  a  de  deux  fortes.  Le  prenuer  » 
éïDt  la  livre  pcfe  35^  loih^,  y  eft  nommé  frohn- 
gtwicht  ;  l'iazte ,  dont  la  livre  fc  compofc  de  31 
loihs,  fc  nomme  kramgewitht  .'-ces  deux  termes 
&  rapponem  i  ceux  de  poids  de  voiture  Se  de  poids 
matcband.  La  livre , /ro/i/x  marchand,  répond  i  i 
mates  Ac  \  d'un  fenia  à\i poids  Hel'or  ic  deTargearj 
&  nous  calculons  d'après  cela ,  que  : 

roo  Ïj. poids  de  voiture  ,  font  ïo^t^  I- 1  poids  de 
marchand ,  ou  1087^  marci , poids  de  Vor  fc  de  l'ar- 
gent. 

iQO  L. ,  poids  marchand  ,  font  9^j  1.,  poids  de 
roiture,  ou  10»^  marcs,  poids  de  Tor  flc  de  l'argeuc 
Commerce.   Tome  ïiL  Pan.  Il, 
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ïûo  Marc*  ^poiils  pour  l'or  &  l'argent,  font  4^^^ 
l,  poids  de  voiture,  ou  491^]., poids  de  mar- 
chand. Au  rcftc  : 

tooL, y  poids  de  voira re  ,  font  99]\.'y  8c  too  i. 
poids  de  marchand,  font  9Stz  I. ,  poids  de  com- 
merce d'Aniftcrdam. 

Enfin,  100  1.  d'Amfterdam  rt'pondenr  â  iôot|., 
poids  de  voiture,  oai  104^1,  poids  marchand 
à'Au^ûurg, 

^  Barceloke.  hc  marc  i  poids  d*or&  d'argent  de 
Catalogne,  eft  compofô  de  8  onces. 

Vnme  de  4  quartos ,  ficlc  quarto  de  4  aigienfos. 

h*tirgienjû  ic  divife  en  ^6  granos  o\i  grains: 
ajntî  le  marc  contient  4tfo8  grains  :  mais  chaque 
jtjain  de  ceux-ci  Dcfc  autant  que  i-^  prain  du  p^ds 
d'argent  de  Canille  ;  c'cft  pourquoi  6  marcs  de  Ca- 
talogne font  7  de  Cafïjllc- 

Le  quintal,  poids  de  commerce,  pèfc  4  arrobes , 
ou  IC4  I.  de  II  onces  chacune. 

loo  L.poiits  de  commerce  d'Amftctdam,  fonc 
rii^  1,  de  Barct^hnne. 

Kaslr.  L'or  &  l'argent  fc  pèlent  par  le  nwrc, 
poids  de  Cologne. 

Le  poids  de  commerce  eft  «ïgal  aii  poids  de  marc 
de  France  ,  dont  les  100 1.  ne  font  qu'environ  p^-ï, 
poids  de  commerce  d'Amfterdam. 

Eassaho.  loo  L.  de  Bafano  font  6ç-^  ,  poids 
lie  coramcrcc  d'Amfterdam  j  &  loj  1.  d'Ainherdani 

font  144T 1.  de  Bnjfitno. 

Bassora.  L*or  &  l'argent  font  pefcs à  fîdjT^va  , 
par  chaquis  de  100  mifcals  ,  ou  do  iço  drames  ou 
drachmes 

Le  mifal  y  qui  contient  i^  drachme  ,  répond  à 
97  as  de  HollautJe. 

Le  mon-à-tarys  le  mon-ftffy,  k  Voke  de  Rag- 
dad^font  autant  de^ûit/jcnufag?  dau-»  le  comaiL'tce 
de  Br.jfonî, 

Le  mon-i-tary  Ce  compofede  17  vaquis  à  tary ,  Se 
le  vaqui-  à  -tary^  de  xotf ^  mîTcales ,  ou  de  160 
drachmes. 

Nous  obfcrrerons  néarimoins ,  qu'on  y  compte  le 
mon-à-t^.ry  tantôt  par  14  ,  &  tantôt  par  irî  &  17  va- 
quis ,  fuivanc  le  genre  dé  commerce  où  il  eft  em- 
ploya* 

Le  mon-fiffy  j  on  plus  proprement,  le  mon' de 
Bitjfoni ,  contient  3  mons-ataiy  :  On  le  dinic  buflï 
en  14  vaquis-fcrty.  Le  vaqui  feffy  ,  autrement  l'ojtij 
de  hafford  ,  pcfe  \\%\  mifcalcs  ,  ou  500  drachme*. 

XJoke  de  Bagdad  repond  .-i  x\  vaquîs-à-tary  ,  i 
zôéj  mifcals,  ou  i  400  drachmes. 

Un  acheteur  y  compte  ordinairement  le  moa-ftfly 
par  7î  ou  7^  vaquis-d-tary. 

Les  habitans  de  Bajfora  fc  fon:  toujours  (crvî  de 
CCS  poids.  Les  Européens,  qtii  y  l'ont  établis,  s'eit 
icrvcn:  pareillement  i  mais  ilslcsdivi(cnt&  Icscomp* 
tenc  d'une  manîcre  diiJïrentc.  Voici  qucUe  cû  leur 
mcdïodc  à  CCI  égard  : 
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Le  paqut'à-tary ,  dont  if  font  i  mon  t  coDÛcnt.     •.••••••••.       m^ou       i6a 

Le  vaqui-ftffy  ^  eomicat  jj  vaquîs-à-tary  ,  ou  .    ...•«..•••..•       jçî       ou       51.6 

L'cAiî  Uc  Bagd&d  a  t^  vaqaU-à-tar/ ,  ou • i8«^    ou       411 

Le  moM^A'tary  ,  td  compté  pour  $i  irarcs,  j^oidi  Je  France  ,  Ac  contient  •     1808       ou     4111 
Le  mon-f(ffy  a  j    monj-â-tary  ,  ou.   ..•.........•••        .  $4:4       ou   ti.6^6 

Le  mon-A-tary,  contenant  donc,  comroe  itefldic,  51   marcs  rfc  France,  doit  pefer  eoviroD  ijj  U^ 
^o/J!i  de  cooamercc  d'Amfterdam. 

Batavia. Le  catri  j  \e.  p'tkul  &  le  hahar^Coni 


\t%  poids  en  ufagc  dans  le  commerce  de  Batavia. 

Le  grand  bahar  eA  de  4;  pikuh ,  &  le  petit  hahar 
de  \  piku1<. 

Le  pikul  contient  99  catti^;  il  répond  à  enviroa 
llSJ  {.tpoiJj  de  commerce  d'Ainftcrdim. 

Le  raéV  fert  i  pefer  l'or ,  l'ambre  gris ,  le  mufc  , 
&  le  Wioar  ;  il  réponi  à  i  once ,  1  eftclins  & io as, 
poiJj  de  croyes  de  Hollande. 


Ba  TCNMr.  Les  poids  y  (ont  le?  mêmes  que  ct-^ 
rappoit(*s  daiTi  l'uriiclc  de  France. 

fiFNDKR-AaASsi.  P^oyr^  GoMRcm. 

BcNCALK.  ToHte  lorte  degiaînt^Ir  rîs^Ieboir, 
le  vin  ic  les  liqueurs  s'y  ven<lcni  au  poids.  Ce  poidt 
^'appelle  mon  :  il  fe  dlvifc  par  40  feytas  ,  &Je 
fcyni&lc  xataqie,  dom  16  tont  un  feyra,  felub- 
divifcnt  en  roupies  &  en  anuas  de  la  loanicrc  fui- 
vaD;e  : 


Roupies 
.    St     &  le 


Le  feyra  *  grand  poids  pactia ,  péfe •   » 

Le  feyra  ,  poids  de  filp&tre  ••>•♦•#••• 

Le  Tcyra  ,  périt /»oiJj  pjcha 

Le  feyra  ,/>o/(^  de  loic  brute    •    •    » 

I^  feyra, /:o;^  ra.tcle.    •!••'••••*•* 

Le  mon-haïur  pcfe  40  feyrac  ou  3,168  ioUj>ies  Gccas  ,  qui  font  environ  7$  1.  de  France,  eu  74Î  '• 
poids  de  commerce  d'Aiiifteriùm. 

Le  mon-ratteU  péfc  aulli  40  feyra^ ,  mais  qui  ne  contiennent  Que  ^^^91^  roupies  Jîccas ,  Iclquellct 
pèfcni  environ  âUy  1.,  poids  de  France  ,  ou  eU  L ,  poids  d'Amlterdara. 


xacaque 
&  le  xAïaqiie  < 
Se  Je  xata^f'je 
ic  le  xdtaque  • 
&  le  xiuque  . 


"Rûvpits  Annas, 
.  1  .  .  .  .» 
.5 ■  .  •  .1 
.  5  .  .  .  .« 
.  4  .  .  .  it 
*4-    .    .      8 


Le  feyra   du  mon  bazar,  répond  !•    •*.••.«.««••      7pf 

£t  le  feyra  du  luon-ractele  à    ,•••« ••  7^-*^ 

8  mons  bazar  r  font  .•*....,•••....•••  35 

lj7  mont  de  Pondichery,  font  •    •• ••■■•  48 

150  mons-raneles ,  font   •••<•#•••..•■.•••  137 


roupies  ficcas. 
roupies  dites, 
mons  de  Poadichery. 
raont-iattelcs ,  de 
mons-bazars. 


Le  fflon-rattelc  de  40  (cyras,  dont  on  fc  fert 
dans  les  faflorics  Angloifcs  ,  pcfe  1,855  roupies 
iîccu  ;  &  le  feyra  y  icpond  i  71-  roupies  L  6 
«ou  as. 

Bekoamc.  La  livre  dont  on  pèfc  la  foie,  la  co- 
cKcnilIe  ,  l'indigo  ,  la  cire  *c  le*  épiceries  ,  eft  nom- 
mée  poids  iégtr ,  parce  qu'elle  a'cft  qae  de  iz 
ouces. 

La  Uvre  i  TuCige  des  autres  marchandifes  grof- 
f  ctcï ,  qui  cft  noHi  née  poids  fort  y  conrient  30 
onces  i  la  propottioii  de  ces  deux  livres  cft  comme 
5  à  t  i  ajnli , 

100  L.  ,  poids  fort  de  Bergnme  ,  tépondcDt  à 
|6|  \.ypoiJs  de  commerce  d'AnAcrdam. 

100  l^,, poids  léger,  dit,  font   66  I.  dit.;& 

roo  L.  d'AmAcrJam ,  font  60^  \.,  poids  fort ,  ou 
45T-I. .yJO'iJ  foiblc  de  Btrgame, 

Bergrk.  Le  poids  de  Norvège  cft  égal  i  celui 
je  D.mcfflarck. 

Le  skîppund oyx  ^^  t^  de  10  LI,,  ou  de  510  L 

Le  centner  ,ou  quintal,  cft  de  6~  l.\, ,  oudeiool. 

Lç  vûtig ,  ou  vo^i  eft  de  3  bttlucrpondt ,  ou 
4c  }6  1. 


Le  lifpond  ,  ou  LL,  coaiïent  16  L  ,  &  le  blfrAff^ 
ponde  en  contient  u. 

La  livre,  skaalpond ,  d  divife  comme  ccUc  ik 
Copenhague. 

100  L.  de  Norvège  fbnc  ioi|  1.  ,  poids  de  coft> 
mcrce  d'Arnïterdam ,  & 

100  L.  d'Aml^erd>un  fon:p8|  1.  de  Norvège* 

Berlin.  Le  marc,  pot^is  d'or  Se  d'argent  de  Ben 
U'it  répond,  fuivani  l'obfctvaiToo  de  M.  Krufc.i 
487  ï  as ,  poids  de  iroyc«  de  HuUande.  U  cft  ,  £ii* 
vant  le  rapport  de  AL  Tillct ,  cïoq  eiains  plusto:! 
qae  le  marc  de  Cologne,  &  il  répond  i  7  onceSif 
gros  &  If-  grains , /'o/Wj  de  France,  qui  fotuc«£* 
lemenc  487^^  %'. ,  poi'U  lie  Hollande.  Ainlî  t'autcal 
Allei'n:tn>)  s'accor.ic  parfairL-nu-nt ,  avec  l'acaJifl»- 
cicn  iFtançois ,  &  l'on  ne  peut  dc^ccr  lîende  mieux 
fur  un  objet  de  cette  nature. 

Le  marc  de  Berlin  (c  divife  au  refte  comme  celuî 
de  la  viUc  de  Cologne  ,  avec  lequel  ilparoîiDl- 
voir  été  qu'un  feul  &  même  poids  dans  Cou  otigîoe: 
il  a  16  loihs. 

loo  Marcs  de  Berlin  fbw  55^  marcs , /wi' de 
troycs  de  Hollaude ,  & 


\  poids  Ju  un  y  cft  fixé  ait  fch*  ;  le  fclift 
•Il  fcbipfouod  à  lo  Ltb  ,  &  le  lifpfoun.l  à  14  1. , 
^oùif  de  commerce 

£erme.  Il  y  a  trois  fortes  dc/'o/Jlf  jdit  M.  TiUct, 
enufagei  Btmt  ;  celui  des  orfèvres,  celui  des  mar- 
cbaiids  &  celui  des  apothicaires. 

Le  premier eft  cnmpvfc  de  8  onces,  ou  \6  loths; 
chaque  once  fc  divifc  en  47^  grains  ;  ainfi  un  lodi 
ta  contient  158,  &  le  marc  3808. 

Les  8  onces  du  poids  des  orftvres  répondent  à 
4*48  crains,  poidj  de  Frince  ,  &  ceux-ci  i  5 141 
ii,  poids  de  Hollande. 

Les  8  onces oti  16  loths,  ^\x poids  dc5  apothicai- 
res, r<fpondcat  i  44 54 grains,  po/Vj  de  France  ,  & 
KDx-ci  i  49i«as,/'Of(irde  Holhnde. 

La  livre ,  poids  mirchand  de  Berne  ,  cft  com- 
pnfcc  de  i€  onces,  ji  loths,  ou  ri8  (juintleÎBS. 
Elle  répond  à  z  marc«: ,  i  once ,  ~  gros  &  6  grsias  , 
ûu  à  ç8j4  grajns ,  poids  de  France  ,  &  ccux-cî  à 
1^877  as  ,  poids  de  Hollande. 

n  paroît  que  \c  poids  de  commerce  varie  dans  le 
cuiron  ic  Berne  ^  fuivancles  différentes  villes  qui  en 
•dépendent  :  voici  le  détail  qu'en  donne  M.  Tillct , 
^aprés  les  iaftraftioas  qui  lui  om  é\i  envoyées  de 
Btrne. 

Si  l'on  fuppofe,  dji-il ,  que  lepocds  de  cette  ville 
tit  àifïCé  en  loooo  parties ,  il  ea  contient  à  Lau~ 
Jame  5717  ,  i  Morges  9719 ,  à  Nîon  109^9  ,  à 
Somairt'Morierjoïft  ,  l  herdunto-^^6  ,  i  Gran- 
M  967  A,  i  Payerttt  967^^  à  G;^nrt_>' toçiç  , 
a  Vevaiio99^  ,  i  j^rau  9547  ,  â  Thoun  ioî8^  , 
i  Zofftngen  9f  t8 ,  d  Brouik  10485  ,  à  Btrthoud 
y87î  ,  &d  Buren  \q\z6, 

looL  ,/rpt^  macchnnd  de  Berne  ^  fontioçyl., 
foiit  de  comtncrce  d'Amfterdam ,  &  100  L  d'Araf- 
Icrdam,  font  ?4i  1.   de  Berne, 

BsTELyAouT.  Le  hoharj  ou  hokar  ^  pèfc  40 
'B>rceUes ,  ou  400  mons. 

La  farcelU ,  contient  xo  mons  ,  &  le  mon  i 
tiEteles. 

Le  bohstrpcfe  environ  TS^\\.  ,  poids  de  com- 
t^ce  d'Arafterdam  ,  le  h  fatcelle  pcfc  environ  \%\ 
lies. 

100  Mons  répondent  il87|l.,/»oid>  d'Amfterd. 
,  La  balle  de  cafc  ,  pcfc  ordinairement  14  farcelles 
k  Meccj,  Se  7  farccUesdcJrtccca,  icpoudcat  ilû 
iu:ccUes  ^BetelfaguU 


BuBAo.  A  BUhao  Ton  fc  fcct  de  deux  qfiint»i!K 
différents,  fçavoîr: 

Le  prand  quintal  ,  éjuinral  macho  ,  cft  com- 
pofc'  de  içol. ,  qui  répondent  à  14^7^  L,  poids 
de  commerce  d'Ainftcfdami  ce  qLÎntal  cft  delUné  i 
pcfçr  le  fer. 

Le  quintal  /împle  ,  dont  on  pèic  toutes  les  auîics 
marcbandifes ,  cft  de  100  1.  de  Bilhao ,  qui  repon- 
dent i  99ti  »  poids  de  commerce  d'Arancrdaïu. 

On  fe  fcrt  aufTi  de  ce  dernier  poids  i  S.  ScbaH- 
lian  ;  mais  à  Saint-Ander ,  du  poids  ordinaire  de 
Caftillc ,  dont  il  eft  parlé  à  l'article  d'EspAG^s. 

Bologne.  La  livre  ,  poids  de  commerce  ,  n'eft 
que  de  11  onces,  &  les  100  1.  de  Bologne  ^  n'en 
font  qu'environ  7îj  d'Amftcrdam. 

100  L.  d'Amftcrdaiu ,  répondent  â  ij^}  ï.  de  Bo^ 

togne. 

Bqlzam.  "L^faum  ,  poids  de  commerce  ,  cft  éc 
4   centners,   ou  de  400  I. 

Lei-f/irner,  ou  quin:aldc  loo  1.,  répond  iioî^  I., 
poids  de  commerce  d'Aniftcrdam. 

Bombay,  Le  tola, poids  de  l'or  &  de  l'arccnt  , 
fe  divife  eu  40  volts,  ou  (ÏOd  cowls  t  îl  pcfc  i« 
grains  :  autrement , 

^  1.  Tohs  &  I  ]  voUs  font  i  L ,  poids  de  troyes 
d'Angleterre. 

19  Tolas  &c  i;  Tolls&  6  cowls  font  i  mtc^poidr 
lie  Cologne. 

iT  Tolas&  iç  roUs&  it  colws  font  r  vazTC, poids 
de  Hollande. 

J^ccundy  ,  poids  de  commerce  ,  a  10  maunds 
ou  ioojeers  ;  &  le  maund ,  ou  mon  ,  répond  i 
18I.,  avoir  du /fot'^ilr  d'Angleterre  ,  ou  4  léLpûidf 
de  commerce  d'Amftcrdain. 

BoKotKVx.V-e  quintal ,  poids  de  commerce, 
eft  de  100  L  \  la  livre  a  i  marcs ,  le  marc  8  onces  .. 
&  Tonce  î7^  grains. 

100  L.  de  Bordeaux  font  $9-  L  ^  poids  de  com- 
merce d'Araftcrdam. 

Brfmen.  Le  mark  ou  marc  , /fo/dlf  d*or  &  d'ar- 
gent ,  eft  égal  à  celui  de  la  ville  de  Cologne. 

Lzlivtc tpfund f  poids  de  commejce,  répond  2 
loi 80  2s  , poids  de  Hollande. 

Le  fchifpfund  ,  ou  fch* ,  eft  compofé  de  t-i 
ccotners,  ou  de  190 1. 

Le  cenmer  t  ou  quiaul>  cft  de  Ji6  1. 
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Le  lifpfundj  ou  1** ,  de  14  1. 

Le  jiein  ,  ou  la  pierre  pefant  At  Ha  ,  eft  de  10 1. 

Celui  de  laine  &  plumes  i  lit ,  eft  de  10  dites. 

La  charge ,  ou  voiture  de  fer  ei-{erwage ,  eft  de 
Xiol. 

La  livre  foncyp/undjchwery  eft  de  300 1.;  &  dans 
les  meflagecîes  de  ;o8  L 

La  livre  ordinaire  a  2  marcs ,  1 6  onces ,  3 1  loths , 
riiS  quentins  ,  ou  pi  orts. 

loo  L.  de  Bremen  font  environ  loi  1,,  pouls  de 
commerce  d'Amfterdam ,  &  loo  1.  d'Amfterdam  font 
environ  99  L ,  poids  de  commerce  de  Bremen, 

BRisii^hcs poids  y  font  les  mêmes  qu'en  Por- 
tugal. 

Bkeslau.  Le  marc  ,  pour  les  effais  de  Tor ,  Ce 
divife  en  14  carats  ou  karatte^  &  le  carat  en  4 
grans  j  ou  en  iz  eranen. 

Le  marc ,  pour  les  eftais  de  l'argent ,  eft  de  16 
loths,  &  le  loth  de  16  den. 

L'argent  Œuvré  AcBreJîau  eft  du  titre  de  11  loths, 
ou  de  9  deniers  :  la  marque  de  l'effayeur  eft  la  figure 
d'un  plat  avec  la  tête  de  S.  JcanBaptiftc. 

Le  marc  ,  pour  pefer  l'or  &  l'argent ,  a  8  onces , 
on  16  loths. 

Le  lûtft  Ce  divife  cn'4  quinuls ,  16  denares  ,  ou 
^i  hellers, 

100  Marcs  de  Brejlau  font  797  marcs,  poids  de 
troyes  de  Hollande. 

"Le  fchîfpfund y  ou  (chtfc,  poids  de  commerce  , 
eft  compofc  de  3  c'entners  ,  de  I6j  laepSy  o\x/leins , 
ou  de  396 1. 

L2  livre  fe  divife  en  16  onces,  3»  loths,  118  quin- 
tcls ,  ou  51»  denares. 

loo  L. ,  poids  de  commerce  de  Breftau  ,  font  en- 
TÎron  8i  L,  /oiJlr  de  commerce  d'Amfterdam. 

Le  Caire.  Prcfque  toutes  les  marchandifcs  ont  des  poids  différents ,  dont  le  cantaren  ,  ou  qi 
tal  ,  qui    en  eft  le  principal ,  en  régie  la  mcfurc ,  fçavoir  : 

Le  cantaren  ,  ou  quintal  ordinaire,  pèfe     •••••••••••••••«••.  100  roi 

Celui  de  l'argent  vif  &  de  l'étain,  •-• loi 

Celui  de  café  &   de  fil  de  fer.  .    ■ • • ,  lof 

Celui  de  noix  mufcadc  ,  de  falfeparelUe  ,  de  dents  d'clephant  &  de  ipica  celtica,  ....  100 

Celui  d'amandes  &  d'autres  fruits  ,    ..•-••• ••••  11; 

Celui  de  bois  de  Feniambouc ,  6c  autres  bois  pour  la  teinture,     ■•••••••,•  izo 

Celui  d'arfenic  &  autres  drogues ,  •    ..' • ••••••  iif 

Celui  de  minium  ,  de  cinabre  ,  ftc.   ••• •.•■••  130 

Celui  de  la  gomme  d'Arabie ,  de  l'aloës  &  autres  aromates ,  •   ■>••..•••••  133 

Celui  de  l'arniièuille  *• •••••  xfo 
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100  L. ,  poids  de  commerce  ^d'Amftetdam  , 
environ  m  1.  de  Brejlau. 

Bruhswicx.  Le  marc  ,  poids  de  l'or  &  de 
gent ,  eft  égal  à  celui  de  Cologne. 

'Ltjchijpfund  f  ou  Ccïi^  t  poids  de  comme 
a  10  Lin  ou  ^^o  l> 

Le  centner,  ou  quintal,  pèfe  114  1.,  le  fteïn 
&  quelquefois  il  1. 

La  livre ,  pfund ,  a  i  marcs  ,31  loths ,  118  qi 
tins,  ou  511  pfenings. 

100  L. ,  poids  de  commerce  de  Brunswick , 
5>4jl. ,  poids  de  commerce  d'Amfterdam, 

100  L.  dits  d'Amfterdam ,  font  105*  L,  poids 
de  Brun/wick. 

Bruxelles.  Lademi-lirre  j  poids  de  commi 
de  Bruxelles ,  qui  fe  divife  en  8  onces  ,  cor 
le  marc  poids  de  troyes  ,  eft  néanmoins  4^ 
plus  foible  que  ce  dernier  j  car  elle  ne  répond 
4,8^^  as ,  &  la  livre  à  9>7fo  as. 

Le  fchippondt ,  ou  fchL ,  eft  compofë  de  3  c 
ners  ,  ou  de  300  1. 

Le  centnaar  y  ou  quintal,  eft  de  100  l.;< 
Jieen ,  ou  la  pierre ,  de  8  L 

Le  waage  fe  compte  pour  ié$  1. ,  &  lacAt 
ordinaire  pour  400  1. 

100  L. ,  poids  de  commerce  de  Brabant, 
9^\  1,  y  poids  de  commerce  d'Amfterdam  ;  &  loi 
poids   dit  d'Amfterdam  ,     105    L  ,  poids  dii 
Brabant. 

Cadix.  Le  quintal  y  poids  de  commerce, 

de  4  arrobes ,  &  Varrohe  de  ^%  h 

La  livre  a  x  marcs  ,  1 6  onces ,  ou  i  f  6  adarn 
100  L.  de  Cadix  répondent  à  93]- 1.  ,  poid. 

conunerce  d'Amfterdam  ;  &  100  1.  d'Amfterdan 

107I  I.  de  Cadix, 


loo  PUloles  du  Caire  répondent  d  87-  1.  poids 
de  commerce  d'Amfterdam. 

La  harfela  ,  poids  i  foie  ,  pèfe  400  drachmes , 
qui  font  environ  17;  1. ,  poids  de  commerce  d'Amf- 
terdam. 

Calicut.  Le  mifcal y'poids  d'or  &  d'argent  du 
Malabar  ,  répond  a  ii^  fanoes  de  Calii:ut  ,  &  le 
/anoeÀ  7j  as  ,  poids  de  Hollaude. 


Le  kandil ,  poids  de  commerce  du  Malat 
pèfe  zo  maons,  ou  raons. 

Le  maon  contient  40  feiras  ,  &  le  fclra 
paloins. 

Cependant  les  Européens  y  font  le  maon  de 
paloins  ,  &  chaque  nation  réduit  enfuite  ce  pi 
en  ceux  de  fon  propre  pays  de  la  manière  faifa 
fçavojr  : 
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L«  HolUndois  Comptent  le  kandll  pour  500  1.  1      Le  ftyra  à  10  onces ,  &  le  paloio  j  4  onces  du 
poiéàt  commccce  d  AmOcrtiain.  I  même  jroidx* 

Le  maoa  répoDd  en  conCctjucace  i  2  ^  1.  i 

Les  François  &  les  Anglois  comptcni ,  d'autre  part ,  ces  /foidj  de  la  maniCrc  fuivantc ,  f»|avoir  : 

Le  kandil  pour  .   •   .   >  f  5^0    L  de  France  ,•••..  on  60.0  L  avoir  du  /mdi  d'Ax)gletcrre. 
Le  raaau  pour  •    .    .    .     17^  1.  iliies  ,   ••••...  ou     jo  L  dltefi. 
Le  feyra  pour  •    • 


1 1 


onces  dites ,     •    •    .    •  ou      lï       onces  dites. 


Cavaries.  Le  qu:ntai,  poids  de  conamerc«  , 
eft  compofé  de  100  I. ,  comme  celui  d'Ffpa^e  ; 
cuji  h  livre  des  CanariiS  cft  un  peu  plus  foiblc 
que  celle  de  Caftille  j   de  nunicre  que 

100  L.  des  Canaries  n'en  t'ont  que  9^^  à^hvaÇ- 
itrdam  ,  &  100  L  d'Ainflerd^m  107J.  L  ,  poids  des 
Canaries. 

Canéb.  "Le  poids  i  nomm^  cantaro  ,  dé  Too 
loitoles ,  contient  44  olces  ,  qui  répondent  à  T07  1. , 
fiùds  d'Aninerikoi. 

Cassei.  Le  cUuder,  poids  de  laine  ,  pcfe  ni., 
&  100  1.  de  Cajfel  fout  environ  64  1.  d'Ainf- 
ttrJam. 

ClTTE.    Koytf^MOKTPElUER. 

Chike.  Le  caiti  f  poids  X  pcfcr  rargcnt ,  fc  àÂ- 
li&CB  itf  lyanffs,  160  r/y^fi  ^   1,600  fwtn  ^   ou 


en  t6yOoo  bf  i  èi'^  répond  à  i  marcs  ,  ;|  onces, 
poids  de  France. 

Les  Portugais  nomment  Je  lyao  îàel ,  le  tfyeo 
mas  ,  le-fwen  condotine  ,  &  le  ly  cafhe. 

hcpic  ,  ou  picul  »  poids  de  commerce  de  Can- 
ton, (c  compûie  de  100  cattis  ,dc  16  lyans  chacun, 
âc  il  rifpouil  i  environ  11.  t  ^  1. ,  poids  de  commerce 
d'Amftcrihm. 

Crypke.  Le  cantar  i  ou  quintal  de  cette  iflci 
pcTe  100  rotoU-s. 

Le  rotoU  a  11  onces,  ou  7<o  drachmes,  qui 
font  environ  .)f  ,  poids  d*Amfte:dam. 

L*o*e  de  Chypre  a  400  drachmes  ,  &  l'once  Cû 
a  éif. 

Le  poiiis  de  Famagufie ,  une  des  villes  de  Tiflc, 
cft  d'environ  4  p^  plus  fon. 

CoBtrNTZ.  hcs  poids  comme  A  Cologne. 


CoLOGKE.  Le  marc  ,   ou  mark  ,   pour  pefer  l'or  &  Targent,  répond  ,  fuiwt  M.  Tillct  ,  i  7  onccs  » 
î  gros  Se  1 1  grains,  poids  de  France ,  qui  font  4,8^6  as  ,  poids  de  troycs  de  Hollande.  Il  fc  divifc 


coiDinc  fuit 

Marc,        Onces, 
I.    •    .    8 .   . 
X  . 


Quintins* 


Pfenlrtgs. 


Too  Marcs  de  Cologne  font  9^-^  marcs  poids 
•icrroyes  de  Hollande. 

îoo  Marcs  de    Hollande    font    iojï  marcs   de 

Le  ceniner ,  ou  quintal ,  poids  de  commerce  de 
Colugne,  cft  de  106  1. 

Li livre, /"/ùW,  fL-divife  en  1  marcs,  31  lohts, 
lï8  quimins  ,  ou  f  ii  pfcnings. 

100  L. ,  poitis  de  commerce  de  Cologne  y  fou: 
,S4|  1.  d'AmIlcrdam  ,  &  lool. ,  poitis  ^c  commerce 
ti'Amftcrdam  lo^}  L  dcCoIo^e. 

C0HSTAKTIKOP1.E.  ^o^'tfj  Turquie. 

CopïnHAGUE.  Le  marc,  pour  les  fiTais  de  l'or, 
,«itde  14  caraisou*rfwfe,  fcle  cara:  de  11  graine. 
I  Le  marc  ,  pour  les  cfTais  de  l'argent ,  eft  de  1 6 
Uo</r,  ou  188  grâius. 

[L'argent  ccuvrii  de  Copenhague  cft  de  13  lods  6 
^ins,  ou  de  10  deniers 

Le  marc  de  Copenhague  ,  pour  pefcr  l'or  & 
ParReoieft  f  p^plus  fort  que  celui  de  la  ville  de 
Pologne  dow  U  tjic  fou  origine.  CcpcndaJK   eu 


Eft:hes.  Richtpfemng-theile, 

.  4Hî <SîU^ 

•    Î44 8*^* 

,    171 4<39^ 

I mA 

Dancmarck  Ton  ne  compte  cette  diflercnce  que 
pour  -  P;  ;  nous  croyons  donc  devoir  prouver  ce 
que  nouî  avW^ons  ici.  Le  marc  ,  poids  de  Dane- 
marck  répond  ,  fuivnnt  M.  Tillct .  à  7  onces,  5Î- 
gros.  Se  loj  crains  ,  poids  de  France,  qui  fonr 
4,939  as,  poidf  die  troycs  de  Hollande  j  or  ,  nous 
avons  montré,  dani  l'article  de  Gologhe  ,  que  le 
marc  ,  poids  de  cette  dcrnicre  ville  ,  répond  i 
^,969  as  :  il  cft  donc  40  as  plus  foible  que  le  saiic 
A:  Danemarck.  Au  refte  :  .    .     »    , 

Le  marc  do  Dancmarck  cft  diviftf  en  itf  2ods  ^ 
fi4or;j  ,  içâ  phtnings  »  ou  ^,l^i  ejfches ^  tout  de 
mène  que  le  marc  de  Cologne 

100  marcs  de  Dancmarck  font  pjj  marcs  ,poids 
de  troyeç  de  Hollande. 

100  Marcs  de  Hoîlaude  font  to4j  maics  de 
Dancmarck. 

Le  poids  de  commerce  devroîc  être  en  Danc- 
marck ,  fuivant  un  édit  du  roi  ,  de  «5  pî  plus  fort 
que  le  poids  de  l'or  5c  de -l'argent  \  mais  cç  dernier 
cfï  plus  foiMe  que  le  premier  ,  feulement  de  fr  p^; 
car   les  16  lods  ,  qui  font  la  \  Vi^tt^  poids  de 


5pR 
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cotninercc  de  Daneniarck  ,  r^poniîent ,  fuîvanf  M. 
Tillcî ,  i  I  marc  ,  i  gros  &  xî|  grains ,  poids  de 
France  ,  qai  font  î,»oiJ  aa  ,  foids  de  troyes  de 
'  Hollande. 

La  livre,  yond^  poidj  de  commerce  de  Danc- 
fiurck  ,  qui  e(l  compofce  de  t6  lods  ,  de  64  auin- 
litu  ,  de  izH  p/cningj,  ou  Je  156  hdlers  ,  n-pond 
donc  i    iOyt[o\z%^  poids  de  iroyes  de  Hollanae. 

Le  jkippond,  ou  ski. ,  ell  compofé  de  3|  cent- 
nors ,  de  20  Ll,  ou  de  po  L 
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Le  centner^  on  quintal ,  cft  de  <;  ,  LI.,  M  de 
i«o  1.  ;  le  Ufpondf  ou  Ll.  ,  de  i<  I. 

Le  vaag  ou  vog  cft  de  5  hifmerpond ,  00  ^t 
56ltv. 

100  L.  jpoîJs  de  commerce  de  Donemirck ,  foni 
lotj  I.  d'Amfterdam,  Se  loo  1.  ,  poitis  de  coî> 
mcrcc  d'Amfterdam  ,  s8f  I.  Âc  Danemarck. 

Le  poids  pour  U  nicdecînc  cft  égal  à  celui  ^oà 
cft  en  ulàge  i  Hambourg. 


CoKOMAHDEL.  Lc  kattdH ,  OU  ^<zr ,  poiib  de  commerce.  Te  dîvifeaiafi: 


Kandil  on  Bar, 
1  •   •   I 


Tukos. 
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Le  kandll ,  ca  bar  de  Coromandel ,  répond  à 
•45  cy  1.  d'Amfterdam. 

Les  François  éablis  dans  Hode  Te  (èrreat  dei 
poids  de  la  cAte  de  Coromandel  ^  dont  Us  dirifent 
le  kandil  de  la  manière  fuîvante  : 
~  L« kandil  en  £o  nionai  en  i5o  bis,  onea  480  L 
poids  de  France. 

L«  mon  en  8  bîs  ,  ou  en  14  1.  ;  &  le  bis  en  ^  L 
de  France. 

Les  Angloi*  dîvirent  ,  de  leur  côté  ,  ces  poids 
de  cette  manière,  f^avoir  : 

Le  kaudil  en  lo  mons,  en  i^o  bis,  ou  en  foo  1., 
avoir  du  poids  d'Attideterrc. 

IfC  mon  en  7Jb|SDu  en  tf  ,  &  le  bÎE  en  3^-  L  , 
même  poids.      ^^^ 

Au  rcfte  ,  le  poids  de  Coromandel  cft  »  p; 
plus  fort  que  celui  de  Malnbac. 

Les  commerçants  Indiens  fc  fervent  ordinaire- 
ment des  poids  de  la  câtc  de  Cofomandel  &  les 
divifènt  comme  font  les  Aaglois. 

Corse.  La  livre,  poids  de  commerce  dcCorfe^ 
répond  «  7,^66  as  j  axnfi  , 

Il  fe  dîvifc  de  la   mani 


-*-ji. 


100  1.  de  Corfe  font  €<f\  I- ,  poids  de  commerce 
d'Amfterdam,  &  lao  1.  d'Amftcrdani  14}^  L  ,p^i$ 
de  comiacrce  de  Corfe, 

Crémone,  ^oy^^  Milaw.  ^ 

CuRAÇAu.  La  livre  ,  poids  de  commerce  « 
Curaçau^  eft  d'civïton  l\  p;  plus  forte  que  ctUc 
d'Amfterdam  ;  far 

100  L.  y  poids  de  commerce  d'Amftctdam,  fo* 
513  1.  de  Curafau, 

Damas.  Le  camara   ,   ou    qiintal  ,  poids 
commerce»  eft  de  100  rotoles.  ^^ 

Le  roiole ,  eft  de  600  pé/es ,  ou  de  400  mttt< 
cales  i  l'once  a  topèfes. 

loo  Rocolrî  de  Damas  font  jtfjf  L  /'W'i' 
commerce  d'Amfterdam. 

Daktztck.  Le  mitc  ^  poids  de  l'or  &  de  T 
j;cnt  ,  répond  fuivant  rcflai  qu'en  a  fait  M.  TïUrti 
k  7  onces  ,  f  gros  Si.  7,1  grains .  poids  de  Ftii»«T 
qui  font  4,8é^i  as,  /7o/<ir  de  troyes  de  HoUarJe. 
Il  cft  jpeu  différent  du  marc  ,  poids  dç  Cologae,^ 
dont  îlparoU  tiret  Ton  origine. 

été  fuWante,    fçavoîr  : 

Çuintîn,         Granc.         Tfenings.         Grx% 

>   •  64    •    •    •   •  ftf    .    ■   •  »5fi     .    •    «     >SI 

.   .    8     .    •   .    .11     .    .    .    î*    .    .   .       îj 

.    16    .    .   •       1> 

,     10}  .    •   •       l> 
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100  Marcs  de  Dant^Jch  font  ^<  mlrc<  .  poids 
de  troyes  de  Hollande,  8c  100  mates  de  Hollande 
10^}  m:ircs  ,  poids  de  J^.?ntiick. 

La  linc  ,  poids  à  pcfcr  le  fil  d'argent  cft  com- 
poféc  de    11  onces  de  14  lots, 

Lcfyhi/jf'/itnd ,  poids  Je  commerce  ,  cft  com- 


pofé  de    ta  Ll.  ,  ou  lifi/und ,  ou  Je  3»oLl 
LI.  eft  de   16  l 

Le  (.emncfi  ou  quintal,  eft  de  7ï  LL.o» 

La  Var.dc  pîecre  ,  grofe  fl^în^  pour  k$  ' 
chandifes  groftiércs,  ou  voluaûncafc»,  cft  de  J 4  H 
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«tiic  pîcrTc ,  kleine  jUln  ,  t!oni  on  pc(c  les 

:s  8c  autres  chofes  fines  ,  Je  14  L 

rrc  Te  divife  en  î   ma.rcs  ,  &  cU=  itipond  à 

is,  poiiis  de  HolUndc. 

autant  ,  la  Uvrc  en  ulage  chez  les   épiciers 

iiogtaiftes ,   ne  pèle  ,  (lùvttnt  les  mcuîcuccs 

lioas  ,  que  depuis  91034  i  5',o^&  as.  Quoi 

I  (bit ,  » 

L>  de  conunerce  de  Danipck  ,  répondent  i 

jfoids  de  commerce  d'Aœftcrdam. 

L.  d'Ainllccdam ,  font  tijjl.  de  Damyck. 

LiH.  Lf\  poids  d'Angleterre  font  d'un  ufagc 
•1  en  Irlande  ,  &  l'on  peut  confulter  à  cet 

âRJclc^C  LOMDILtS. 

KKiLQue.   ht  Poids  de  DuTïkerque  eft  plus 
oc  celui  de  F rjncc  j  car 
L*  de  Dunker<fue  ue  font  que  88|  X.^poids 
merce  d'AmftetJ.iKi,  flc  100  1.  d'Amftcfdam 
:nc  i  II  ;^  1.  de  Vunkcrqut. 

CE.  La  livre   CcoflTairu  ,  pound  ,  eft   com- 

-  ti  oncci ,  ouvcts  ,  cjui  font   7,616  grains , 

e  troyc»  d'AngJcteitej  or, 

.  ,  jOlis  d'LioJfe  ,  loar    loo  I.,  avoir  du 

'Angieretrc  ,  la  différence  eft  8^  pf. 

.  .poids  d'Ecoffe  ,  font  pareillement  ii^  t, 

le  croycs  d'Anglcictre ,   la  ditTctence  eft  de 


L.  ,  poids  d'EcoJfe  ,  répondent  i  ççj  I. , 
c  commerce  d'AmflcrJam  ,  &  lool.  d'Araf- 
i.  locj  ï.^  poids  d'EcoJpt, 

muK.  Le  ski.  ,  ou  skippond ^  poids  des 
c  la  mer  baltique  ,  eft  compté  i  £tf tueur  ^ 
>  droits  du  Sund  ,  feulement  pour  3^0  1. 
rm,  ou  pierre  des  mêmes  villes  ,  pour  30  1. 
trkovits  de  Ruilîe,  aulli  pour  300  1. ,  &  le 
Kir  30  L 

uuncr  ,  ou  qmatal  des  ports  de  la  mer  balû- 
U  looL 
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Le  quintal  d'Angleterre  ,  pour  f  m  L 
Ccpen'-iant  la  livre  à'Elf:nem.rt^MtMmtpoiiis 
que  celle  de  Copenhague  ^   dont  les  100  L  pèfcnC 
ïoo\ , poids  Ac  commerce  d'Amflcrdam. 

Embden.  Le  fchippondt ,  fchtfc,  poids  de  corn» 
merce  ,  fe  compofe  de  303  1. 
.   Le  cenitier  ,  ou  quinial ,  fc  divife  en  100  1. ,  Oc 
la  livre  en  3 1  lochs. 

îooL.  à' Embden  répondent  i  ioo|  I.^  poids  de 
commerce  d'Amnerdam  ,  &  100  1.  d'AniÂcrdani  4 
^${  \.  à' Embden* 

Nous  remarquerons  ici  que,  dans  pluftcnrs  villes 
de  la  Frifc  orientale  ,  la  livre  fe  compote  de*  plus 
ou  de  moins  de  loths  ;  par  exemple , 

A  Gf«/yA/  ,  Lecr^  &  Stickhauftn  ,  elle  cft 
de  74  loties. 

A  BiTum  ^  Qornum  ,  Ee\ens  ^  Ftiedehourg^ 
NordenSc  U^ittmiinde  ^  de  36  lots. 

A  Aurich ,  la  livre  particulière  eft  de  34  lochs, 
&  celle  du /jo/Vj- public  de  36. 

La  compagnie  des  Indes  o;ienta]£S  fe  fcit  du 
poids  de  commerce  d'Aiiiftcrd,un, 

Ertort.  Voici  quel  cft  le  rapport  à'à  poids  de 
cec:c  ville  ,  fçafoÎT  ; 

loo  L.  à'Èr/ort  font  Pff  1. ,  poids  de  commerce 
d'Amfterdam  ,  &  100  1.  d'Aiaftcidam  104^  1.  . 
poids  é'Erfoit. 


Espagne.  Le  mzrc  èc  Ca/liUe  ,  poids  de  l'or 
&  de  l'argcn»  ,  répond  ,  fuivan:  M.  Tillei  ,  â  7 
onces  ,  4  gros  Se  8  grains ,  poids  de  France ,  ce 
qui  revient  a  4,787  a  ^  poids  dcjfoycs  de  Hollande. 
Ce  marc  porte  les  noms  de  mart-'o  de  Coloma 
(Cologne)  ,  Marco  BurgaUs  &  Marco  CiiJîel-~ 
iuno;  mais  ce  dernier  a  prévalu  en  Efpagne  ,  ou 
l'on  divife  ce  même  marc  en  liitTércn»  pçiids  ,  les 
uns  dcfUnés.poiir  l'or  en  panicuUcr,  &  leç  oiiries 
pour  les  niatjères  d'atgc&t ,  comme  ùxv.  >  fpvoir  ; 

Tontines.         Tomints,        Granos.        Granos. 
pn:^as,  CaJIcilanos*  Ochavas,  jSdarmes. 

^  Poids  d'arg.  Poids  dor.  Poids  darg.  Poids  d'or, 
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Marcs  de  Cafiitle  font  environ  9^\  marcs  , 

e  troyci  de  Hollande. 

Marcs  de  Hollande  ,  107  mates  de  CafîilU. 

arc  , poids  de  médecine  ,  cil  de  ui&me  poids 

ui    rte    Caftilïe  ;    mais  U  fc  divife    en   8 

£4  d/iHÂmas  t   rsi  ej'i:rupulcs  ,  384  oho- 

15Î  ctiraûéres  f  ou  ^^60%  (granos. 

r  j  <'"î''  j  P(>u''  pcfcc  les  perles  Si,  les  dÎK- 


mants  ,  tu  divife  en  140  carats,  ou  ^uiUtes ,  dont 
chacun  pèle  4  grains ,  poids  de  CafliUe  ;  aioii  le 
carat  répond  à  3;^  as,  poids  de  tioycs  de  Hollande. 
La  livre ,  poids  de  commerce ,  fc  compufc  de  1 
marcs  ;  le  poids  de  chacun  eft  égal  au  mare  de 
Ctiflil/e  ,  quoique  portant  le  nom  de  Mar^Q  dé 
Teja  ,  ou  marc  de  rroycs.  La  livre  fc  diTÎfc  ,  d'u.iJ- 
Icats  ,  en  16  onces  ,  ij6  adaïaiïSj  ou  ca  y,iié 
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graias  ,  qui  rcpondcnc  à  5,574  2Sf  poîi^At  troyes 
de  Hollande. 

Le  quintal  eft  compofi  de  4  arrohas ,  ou  de 
leo  L  ,  poids  de  CaflilU ,  qui  répondent  i  3  j~- 1. , 
poids  de  comnurce  d'Amfterdara,  &  100  L  y  poids 
de  commerce  d'Amfterdam ,  fon:  107^1.  poids  de 
oommcFCc  Je  CàfiiiU. 

États-Unis  de  l'Amjêrique.  OnCetcn  dans 
toute  Y  Amérique  fcptentriotiale  des  poids  d'An- 
gleterre. Nous  renvoyons  donc  pour  cet  objet  à 
rarticle  de  Londres. 

FuoRENCE.  La  Viwic,  poids  de  l'or  &  de  l'argent, 
qui  fc  trouve  établie  aujourd'hui  en  Tofcane  ,  ré- 
pond ,  fuivant  M.  Tillet  ,  à  i  marc  ,  }  onces, ^ 
gros&  îo  grains, /o/'t/j  de  France  ,q'.ii  font  7»o70 
as  ,  poids  de  troyes  de  Hollande  :  elle  fe  divife  en 
nonces,  l'once  en  14  deniers,  &  le  denier  en 
24  grains. 

I  Qo  Livres  de  Florence  répondent  à  1 3  8  marcs  ,  | 
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poids  de  troyes  de  Hollande  ,  &  100  marcs  de  Ht 
lande  répondent  à  7^7 1>  de  Florence, 

Ce  même  poids  en  en  ufage  à  Livoume  :  il  t 
plus  foible  a  Sienne  de  18  deniers  &  11  graiiu 
&  à  Piftoie  de  une  once  par  livre. 

La  livre ,  poids  At  commerce  de  Florence^  éim 
3  Pf  plus  forte  que  la  précédente  ,  doit  répondre  i 
7,i8i  as ,  poids  de  ti#yes  de  HoUandii. 

1 00  L. ,  poids  de  commerce  de  Tofcane ,  fon 
7o|  1. ,  poids  de  commerce  d*Amfterdam ,-  &  100 1 
d'Amfterdam  141-  1.  ds  Florence, 

France.  Le  marc  ,  pour  pefcr  l'or  &  rargcDt, 
eft  nommé /«oiiir  de  troyes -j  ou  finaplemem /'oiJj 
de  marc.  Pour  trouver  le  rapport  de  Ion  poids  rei* 
tivemcnt  à  celui  du  marc  de  Hollande,  U  noosfoffii 
que  ce  dernier  réponde  ,  fuivant  M.  Tillet ,  i  4.^îJ 
Crains  ,  poids  de  France  :  or  ,  le  marc  de  Frantt 
Te  divife  en  4,1$ ::8  grair^s;  il  répond  donc  à  1,09^4 
as  f  poids  de'  troyes  de  Hollande. 


11  fc  divife  ,  au  rcfte  ,  de  la  manière  fuivante  ,  fçavoir  : 
Marc,  Onces.  Gros  ou  Drachmes,     EJlelins  ou  Efîerlins, 
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Too  Marcs ,  poids  de  France  ,  font  ^ç  J  marcs ,  poids  de  troyes  de  Hollande ,  &  100  marcs  deHot- 
lande  font  1007  marcs  ,poiJs  de  France.  ' 

L'once  ,  poids  pour  les  p,:rlcs  &  diamants ,  fe  divife  en  144  carats ,  ou  en  f  76  grains  ;  le  cartM 
eft  donc  de  4   grains. 

La  livre  'y  poids  de  médecine  ,  eft  de  ii  onces ,  &  fe  parcage  comme  fuit  : 

Livre,     Marcs,     Onces,     Duelles.     Sciliques,       Sextules,  '    Draclin.es,       Scrupules,       Grmr* 
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T97  Xi,poitls  de  médecine  deFnince,  font  ip£  I.  ^  poids  de  médecine  de  Hollande. 
La  livre  ,  />oii/j  de  commerce  ,•  eft  de  i  marcs  de  rrance  ,  &  elle  répond  i  10,1537  **  »  P*^^  ^ 
troyes  de  Hollande  j  elle  fe  divife  ainfi  : 


Livre, 


Marcs. 


Onces. 


Gros, 
118  • 


Deniers, 


£4 
8 


384 


Grains, 
.9116 


Coïo^ 


151  . 
14  , 
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$76 
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ico  L. ,  poids  de  commerce  de  France  ,  font  99-  1. ,  /«o/Jj  de  cora 
poids  de  commerce  de  Hollande  ,   looij  l.  y  poids  de  France, 


•   •   •   •        **.; 
Uande,  &  icoV  ~ 


F 


p,o  le- 

ïrtUR  MiiH.Lc  centftertûn  qtimi 
X,  poids  -centner,    qui,   avec  le  bon 
Dod  à  109  L  ,  poids  ordinaire. 
,  ou  pierre  ,  pcfe  rculemeot  i\  L, poids 


p  ordùuire  «  &  marcs ,  t6  lothj ,  ti8  ^uiri' 
*pfmings  ,  ou  1014  httUrs, 
\poidt-ctntntr  de  Francfort ,  font  Xo)  1. , 
Eommerce  d'AmAerdam. 
|/'0/(j^  ordinaire  de  Francfort ,  {o^9^^\*t 
Eommerce  d'AmAeidim. 

K>KTSUK  l'Odch.  Voyci'Bnfii.nn, 

)t  On  {c  lêrt  dans  cette  province  d'Efpagne 
^ds  difCf  rente  ,  dont  l'un  fe  nomme  lihra 
^ ,  étant  éfEale  i  la  livre  de  16  onces»  poids 
|.L'2utre  cA  la  Zj'^ra  galleea  ,  laquelle  cil 

ru  La  proportion  de  ces  deux  livres  ,  efl 
îîcai 
\p^ids  de  Gd/iVf  ,  font  irç  \.^  poids  de 
•infi ,  loo  1. 1  /roi  J^  de  Galice  ,  répon- 
ft  L,  poids  de  commerce  d'Amfterdam. 
M  de  Galice  cft  de  15  1. ,  chacone  de  10 

^  n  y  a  èw% poids  dont  on  fe  ferr  prlncî- 
li  Gênes  y  lelquels  y  font  nommés ,  l'un 
fc  ,  V^xtttcpejo  fottiU  -y  celui-ci  fertpour 
&  l'argent  ;  celui-U,  pour  les  autres  mar- 

\lt  tPffo  JoitiU  ,  oMpoids  l<ïger  ,  répond  , 
It  Tillet ,  i  I  marc  ,  1  onces ,  i;  gros  Se  jo 
M«if  de  France  ,&  ceux-ci  à  6tfo}  as  , //oiJj 
I  de  Hollande  :  elle  &  difife  en  8  onces  j 
pX4  deniers  «  &  le  denier  en  14  grains, 
fe»  /f/ô  groffo  ,  ou  %xti^ poids  ,  autrement 
I  caruaro ,  répond  (uivant  M.  Tillet ,  à  l 
mces  ,  j  gros  8c  ^  grains  ^poids  de  France, 
I  à  iét  i  ta,  poids  do  troyes  de  Hollande  : 
IVife  en  n  onces  »  ou  14  dcmî-nnces. 
ftaro ,  poids  de  commerce  de  Géms  ,  con- 
il. ,  ^toi  poids. 
Ho  cft  de  15  L ,  .&  le  rotolo  de  i|  1. ,  gros 

M  grttf  poids  ,  font  ^4^  L  ,  /^oxiJj  de  com- 

àmAerdifu»  »c  100 1. ,  roid>  foible  ,  bat 

!•  »  poids  de  uoyes  de  Hollande. 

l  encore  dans  c«tte  ville  trois  autres  poids 

^  des  deux  que  nous  venons  de    rapporter 

^  Voici  leurs  notas  &  les  ulâges  auxquels  ils 

lAtoéf. 

p  poids  fort  eft  empl'iyé  â  la  douaite  ;  le 
itrit  qatntal  de  ce  poids  ,  eft  de  100  roio- 
!  répondent  à  io8<|  L,  poids  de  commerce 
froain. 

|B  poids  de  caiflc  ,pefo  di  çaffa  ,  fert  pour 
|i  piaftres   8t  autres  efpcces. 
jptoles  :1c  ce  dernier /'niiir  ,  n'en  font  qu6 
)is  fort. 
$M,  Tomt  m.  Part,  IL 
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100  KMetef,  poids  de  cûftê,  font ;8; t.,^oj<£r 
de  commerce  d'Amftcrdam. 

3°.  Le  grand  poids  de  la  balance  ,  fert  ïéule* 
ment  pour  pefcr  la  foie  brute;  ce  poids  eft  6^  pouc 
cent  plus  tort  que  le  poids  de  cantaro  ,  qu'on  nom- 
me auftî  petit /fOitir  delà  balance. 

100  L. ,  grand  poids  de  la  balance ,  font  69j  L , 
poids  de  commsrcc  d'Atnfterdam. 

Genèvs.  On  fcferti  Genève  da poids  Cvâvam  ^ 
pour  pcfer  les  marchandifcs  i  f^avoir  : 

La  hvre  f  poids  fort ,  eft  de  18  oocet»  ou  de  4}t 
deniers  I  &  elle  répond  i  11490  k^  poids  ât  troyct 
de  Hollande  ;  e^le  iêrt  poot  les  marrhandifes  grof- 
(icrcs. 

La  livre,  poids  fûthU^  eft  de  r^  onces,  160 
detUers ,  ou  té^o  grains,  qui  répondent  i  9J7f  as. 
Elle  eft  en  uf^c  pour  peict  la  foie  8c  d'autres  mar- 
chandifcs fines. 

100  L.  poids  fort,  qui  font  110  1>,  poids  foible  , 
répondent  i  l\\^\,tpoids  de  commerce  d'Amfter* 
dam. 

GoA.  Tous  \es  poids  de  Portugal  pour  les  mar- 
chandifcs ,  &  fur-tout  le  quintal  de  4  arrobas  ,  8c  Vu- 
robe  de  3 1  1.  »  font  en  ufage  à  Goa ,  od  l'on  fe  fert 
auftt  des  poids  indiens  fuivans  ,  f^avolr  : 

Le  maund,  pcfant  ii  1.  de  Portugal ,  lêrt  pouc 
le  miel ,  l'huile  &  le  beurre. 

Le  hahar t  qui  eft  de  i\  quintaux  de  Portugal, 
fert  ï  pefer  le  poivre  ic  autres  épiceries. 

Le  cnndily  fe  compofè  de  10  maunds  ,  JSt  lo 
piaund  de  i4medidas. 

GoHHOM.  On  fe  fen  à  Gomron  de  âeuTpoidst 
nommés  l'un  &  l'autre  mon. 

Le  grand  mon  ,  oui  fert  il  pefèr  les  TÎfhudlles  » 
répond  i7îl-»yow  de  France, 

Le  petit  mon,  qui  eft  en  uù^e  pour  les  autres 
roatchandifcs  ,  répond  à  6^  L  ,  poids  de  France  j  or  * 

10  Grands  moos  font  it  petits  moiu  ,  ou  i  mon- 
baiar  de  Bengale. 

Le  mon-bazar  de  Ben^Ie  répond  ^74^  htpoidt 
de  commeicc  d'Amfterdam. 


GOTHEMBOUKG.     Fb^q    SuiDK. 

Hamboukc. Le  marc,  pour  les  cflais  de  Tor, 
fe  divife  en  14  carats  ou  karaté ,  Ar  le  carat  en  tx 
gtains  ou  gran  :  il  a  donc  i88  grains.  L'or  fc  vend 
par  ducats,  dont  le  titre  eft  de  i^;  carats ,  la  pro- 
portion étant  de  i8i  grains  d'or  fin  ,  qui  font  égaux 
a  un  marc ,  poids  oc  Cologne ,  d'or  de  ce  mre  « 
pour  £7  ducats  en  efpèces;  ou  ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  ,  47  iiarcs ,  poids  de  Cologne,  d'or  fin ,  pour 
jtié'ducats;  or  chaque  ducat  Rpond  i  4^  grains 
d'or  fin,  &  il  vaut  $é  fols  lubs,  argent  de  banque, 
plus  ou  moins. 

Le  miTc  ,  pour  les  effais  de  l'argent ,  (c  dtvi(e  en 
16  lorhs  ,  &  le  loik  en  18  grains  ou  grtrn  :  le  marc 
étant  également  de  z88  grains,  le  maïc  d'argent  fin 
eu  baires  fe  paie  18  marcs  bco  ,  plus  ou  mnins. 

Eee 


tii- 
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L  Argent  œuvré  eft  du  tttie  de  i&  lotas  &  }  grwu;, 
<e  ^uJ  répond  à  p  dL-nicrs  Se  j  gmîas  ,  &  la  aiai«^uc 
éci  rflàyeurs  conlîfte  eu  croU  iouïs. 

Le  roarc  de  Cologitc  ,  poids  de  l'or  St  de  rargcni, 
dont  on  fc  fcn  dans  U  viUc  Ac  Humlmttrg^  t<fpond, 
iuiv»it  M.  TiUct ,  à  7  pQCcv,  5  gros  7ï  a«i!>^ï  <jui 
f(jnt  ^86<$  as  t  poiiis  de  troyes  de  Uulundc>  U  fc 
cîivjfc,  comme  celui  dç  U  ville  de  Cologne,  en  8 
orvcrt,  1^  lochs,  64  qiicnnns.aïS  P^'ïûng'»  4JT- 
tfchis  y  ou  65î5<î  nchipftnhif^S'theïU, 

100  Marcs  de  Humbvurg  func  ^f  mftrcs  ^foids 
de  troyes  de  Hollande. 

100  Mates  de  Hollande  foDt  lof |  nurcs  de  tfdm- 
hourg. 

Lcî  perles  &lcs  diamants  (c  pîTcntpai  caratt  de 
4  gnins.  Le  carat  Ce  divife  en  4,  8 ,  1^,  ^z  Se  6\ 
parties:  le  loth  ,  poidî  de  Colo*^e,  répond  .1  en- 
viron 7T  carats;  donc  le  carat  pcfc  ^\  as»  poids  de 
Hollan.lc. 

La  livre ,  poids  d'apothicaires  ,  en  uftge  i  Ham- 
hourg  ic  dani  ptcfquc  toutes  les  villes  d'AUrmagne, 
ci^  de  II  oQçes,  ^6  diaehines,  iSS.  Icrupulcs  ,  ou 
)7éo  grains. L'once  rèpQod a  é%y^  ,  pni^U de H/il- 
landc.  34  L.,  /»m'^d*apotKicaires9,dc  H>tmhourg, 
font  ni*}  jioidt  d'ypotUicaîtcs, .  de  Hoila^dc. 

La  livre  p/unt/ ^  poiiis  de,  comnirrcc,  doit  ré- 
pondre ,  ruivam  l'clui  «juc  M,  TUIct  avmt  fut  de 
la  f  hvte  (ju'on  lui  iciuic  &  qui  pcfui:  7  onces ,  7 
gros  $c  13  çr.iim  de  J'rance,  à  15085  **•  i  /^'«^  de 
tUTVe$  de  HolUndç  ; -elle  fc  divife  en  I^  onces  t  }i 
lotn^ ,  l'iS  n  icntins  ou   «n  pTçnluffs^-    .  . 

hc  JJiiJ'p/uru/  ,  ou  ^cl}"^,  pQi lis  ordinaire  •du 
«>fnmetce',efttt>ftipo<?dc  ij  ceotner?,  to  Ll. ,  èv. 
iio  L  Le  lifpfund^  ou  LL  ,  eft  donc  de  14  1.  :  ce- 
pendant » 

Le  fclii*  ,  poiJjfAe  witure  ,ft  divife  eo  ïo  L 1. , 
ou  ^10  1.;  le  Ll.  corfipté  pour  rff  L 

Le  fchtt* ,  poiJj  à  laine  Se  i  plumes  de  lit ,  eft  de  ■ 
j3  ftçiiK  on  180  Kî  le  fiein  eft  de  10  1. 

_Le  fcKtfc,  poids  i  lin ,  eft  enfin  de  14  fteins  on 
séoi;^  R  Aeio  eA  de  xo  1. 

Le  centner ,  ou  quinral ,  eft  de  m  !•  poids  de 
commerce  de  Humpourg, 

lo*  L.  de  cette  vJtle  font  ^8-^L,  poîds  de  com- 
merce d'Amfterdam.        ,  . ,       • 

loo  L.  d'Amfterdam  font  lot  L,  poids  de  com- 
Siçicc  de  Hfimbourg*. 

.Hahov&b.  Le  marc,  pour  les  eflâis  de  l'oc,  eft 
I  ^e  14  carats,  on  de  188  ^caiac. 
I  .    Le  marc  ,   ptiuc  les  cfTaîs  de  l'argent ,  eft  ,de  16 
lochs  ,  ou  de  28S  grains. 

:  ,    La  livre  forte,  pfund-fchwgr  ,   poitls  de  coxn- 
I  lœicc.,  eft  de  3  çcmrwj»,  oa  Jî^.l- 

Le  fcbïfe ,  ovifchtfpfuTidy  eft  de  10  LL,  ^Xk  aïo  U 
L«  fenf/tr^^^o^^uiotal,  c(ldeSLl.,  ovittl,  ; 
ijcie  iîfpfuttd^c  14.1 

l     Ld  pierre  .  ou  y?cin  de  lÎDi  p%Cc  »o  L  :  celle  do 
laine  en  pèfe  10. 

La  IJYic  ojdinaitea,a  mates,  16  oac<s  ,  ^iloths. 


\ 
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118  qiuntîns  w^  fU  a:ngeru.  Elle  répond  i 
101^7  as  ,  poids  d^  troyes  de  Hollande.  , 

loo  L. , /'Oitir  de  cQnuncECc  de  H^movre  f  fott 
jfSj  I.  d'Aioftcrdam,  &  loo  L  d'Amftctdain,  envi^' 
rott  loij  i,  de  Hanovre. 

La  VwTZj poids  d'apothicaire,  cû  de  lî  opccî^ 
9^  diadiiuç;;^  18S  ii:rupulcs,  ou  s/^;  as  de  K0I-; 
Ifnde.  '  j 

Hrrci'tBEKrt.  loô  L.,  poîds  de  commerce  deJ 

Heidelberg  ^  font  loiyl.  d'Aniftcidam. 

HitDPSHFiM.  LVr  *rarj»ent  (ê  pcfênt  à  HiUef- 
heim  ,  pnr  le  marc  de  Cologne,  <}u'on  diviie  en  14. 
CAra»  ,  ou  ^%'i  graîoi  «pour  ici  eâais  de  l'or  \  ft 
en  II  deniers.  tMi  pfcmngs,  ou  z 83  graios , pont 
l)cï  efTii*  da  V»%tm, 

L,z  Jihipfufut  ^  ou  fch*  t  poids  d<  commerce , 
ert  de  13  Ll. ,  OLi  1:3  I. 

Le  Ctmncr^  nu  quintal,  de  ti  fteîns,  ou  pio 
rcs  ,  ou   dr  >  rc  L. 

i^  lifffund  ou  LI.  de  1 4  I. ,  &  Isjliin  ou  pierre 
de  *  o  l. 

La  livre  forte ,  pftindfcHwtr ,  répond  ï  jooL  ft 
la  wrtç^  de  fer ,  a  1 10  (. 

La'iivre  ordinaire  fc  divife  en  s  marcs,  iS  on- 
ces,, t»  loths  ,.  ii3  quimins,  fii  pfcoings,  oa 
i';24  hcllers. 

100  L.  de  Hildiftteim  ,  font  ?4|  L,  ^«dlr  Je 
commerce  d'Atuflei  bni  .  &  looL  d'Acrnlccdanit 
fort  lojjl,  6t  Hildt/ham. 

'   KoHGRrc.  On  trouvera  «fans  Tanicle  de  Vicfliie 
en  Aùttidic  ,  le  détail  des  poitls  de  ce  royaume. 

L\  jAMMr!''?.  Le  quimal  de  roo  I. /'Of rfj  de  U 
Jamaïque^  &  des  autre^ifles  Angloifcs,  répoaJà 
ml.,  avoir  du  poids  d'Anglcrerrc. 

Lb  JUmM.  Le  pi kici  ttM  pccui  p  poids  de  coai- 
tncrcc.eft  compofttlc  loo-ttu/u ,  qui  font  !;ol.. 
avoir  du  poids  d'Ai\gle5crrc ,  ou  iiSfl.  d'Amf- 
lerdam. 

TsiEi.'tJh  Ce  (ctt  dans  tontes  les  Ijtes  Françoi&f 
da  poids  de  marc  de  France. 

KouTcsBERG.  Le  fn«rc,  pour  peter  l'or  SiV»> 
■gcnt.   eft  éîpl  à  celui  de  Danrrick.     ■^       "*■' 

La  HWe  ,  poi^ds  de  cinrtmcfce  ,  ef^^ëgalel  ceOr 
de  Rerlîn.  On  U  divrfc  en  ftf  hncc?,  ji  lotts.ti^ 
qtïcmlirts ,  on  ^  11  pfmine*.  Le  vieux  poids  de  Ko' 
nifftert^  ccnit  i  \  p|  plus  foiblc  que  celui  de  Berlia 
qu'on  nomme  poids  nouveau  de  PruHe. 

hc/iftt/j'/tindoa  fcK*  eft  corapofc de  5  ceBrnciîf 
loLL  ott  xy>t.,  poids  nouvcau- 

Lctenmèr,  ou  quirualjcftde  iioL  ;  *  le/f/p- 
f^fnddc  16^1 

La  grande  pierre  ,  eroffe  fltin  ,  ell  de  33  L  :  la 
petite  piciic,  kUinefiiint  efl  de  toL 

loo  L./»oii/i  nouveau  de  commerce  de  Ktfii^f*» 
bcrg,  fout  ;)4|  1,  li'AmUcidam  >  ainfi-i 


te  cenCaer  de  iioX  de  Komgjbirg  répond  \ 
ic#f  L  d*Amfterdam.  ■ 

Lfifsick.  Le  marc,  poîés  de  Tor  &  de  l'argent, 
eS  nonunè  marc  de  Colore  ,  quoique  le  marc  en 
^i'^c  X  Drcfde  foi:  de  8  as  f>Ius  foibic  que  celui  de 
brille  de  Cologne,  n'ayant  que  7  onces  y  gros 
5Î  giaîn%  ,  poids  de  France  ,  qui  repondent  à  486  i 
*i,po4dj  detroyes  de  HoUande.  M.  Til)ct,qaien 
»  uit  l'cflâî ,  obfcfvc,  au  furplus  ,  que  le  marc, 
poids  de  Freyhirg,  viile  (wiéc  à  fix  lieues  de  Drcf- 
de, efl  plus  foible  de  i-grakqttclcfflatcdcDrefde: 
M  reftc, 

:30  Marcs  de  Diefde,  font  94—  ma.xc% -,  pouls iti 
toycs  de  Hollaude,  &  100  marcs  de  HoUande, 
foat  i*5f  mates ,  poids  de  Drefde. 

Le  centner,  ou  quinul .  poids  de  commerce  ,  eft 
d<l  fteins  ,de  1 10  1.  ^ poids  de  Coniniercc,  de  mil. 
/o(iij  de  l>ouchetie,  de  114  1.,  poiiU  des  mines , 
oade  1 1  ?  Vpoids  d'acier.  Il  rtipond  àenviron  104  L, 
foids  de  commerce  d'Amfterdam. 

Le  fttin  ,  ou  pierre  ,  eft  de  ai  L  ,  &  la  wage  de 
ffi  de  I  Aeins  ou  44  L 

La  lirrc  oap/'undy  fcdivîfc  eo  1  mates  ,  ^xlothsy 
f  :El  quintleins  ,512  ffinings  ,  ou  4S80  graias. 

lAt^\v,\jt  fthîfpfund^  oufchft,/7û/ti*  de  corn- 
Iticfce  ,  contient  10  Ll. ,  ou  400  1. 

Le  îifpfund  a  20  L 

100  11,  poids  dcCourlanJe  ,  font- environ  83  î  1. 
folis  de  commerce  d'Amfterdam.  | 

On  iê  fcrt  fouventi  Liebau.  àt^  poids  de  com- 
Bcrce  de  Lubcck. 

LiÉr.f.  Le  marc  At  Liège  •,  poids  de  l'or  8t  de! 
Ij-rçcnt ,  eA  ;  25  plus  fort  que  celui  d'Amfterdam  ; 
titiii  ilafiïjas^&au  contraire , 

La  livre  ,  poids  de  commerce  de  LÏ/gSt  eft  4 
f;  plus  foible  que  celle  de  commerce  d'AniAcr- 
dîm,  n'ayant  que  9884  a^ 

LiLiB.  Kous  efitmons  que  11  livre  de  gros  ,  ou 
livre  tiainude ,  argent  de  X  t/h ,  comient  48-1  a«  d'or; 
6a  ,  ou  6c<-^  as  d'arpcntfitii  À  qu'elle  vaut  confé- 
<|iiemment  au  pair  ;  69tin9  ,  $>  fois,  10  deniers  , 
iJTîcnt  de  HoHiwdc. 

Le  poids  de  coirmerce  de  Lille  eft  14  p;  plus 
foible  que  celui  de  France. 

Le  poids  .d'Anvers ,  qui  y  eft  auilî  cb  ofage ,! 
fout  le  nom  de  poid^  /.'tirr ,  fert  pour  la  foie ,  la 
Cec^.eniik  &  Aurres  dc:icl«f  (cmblablcs. 

I03  T—  tpoidf  léjîct  ile  Lille  »  font  environ  87  I-  , 
poids  de  commerce  d'Amftcrlira  ,3:  i  00  1. ,  poiils 
fbit  de  LUte ,  cnvîion  54'L  d'Amfterdam. 

Ltsbomkp.  Le  marc  pour  les  eflaU  de  Tarj^Mi: , 
cfi  de  *  1  din^ciros  ou  deniers',  &  )e  dinheiro  de  1.4 
grams  ou  grain»*'    '  '  tj-rv."l-:ji       '        '<   \\- 

L»  onf a  d'argent  .fia 7  Tiac^So-ï^i'^las^r^ 
ffotns.  '^  '"'■*'''      '■""'  ^  ■■'  '■        '    ■  • 

L4  ooça  d'argent  oeuvré  du  tïtie  de  lo^  deniers, 
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*Î9  tçes ,  plu*  ou  'moitis .  i  le  marc  de  pîaftre^, 
i7f  cruYados-Vclhos  ,  ou  7000  rcesplusou  moîtA. 

1000  Piaftres  d'ETpagne ,  pcfcut  ti7ï  mates, 
poids  de  Portu£»aL 

D'un  marc  d'or  ,  du  tîtrc  de  i»  carats  >  (ont  lail- 
Il'S  8  dobraons. 

D'un  marc  d'argent ,  du  titre  de  loj  deniets  , 
fom  tailles  nj  cruiados  nwroî  de  480  tées  cbacu». 

Le  dobraon  répond  i'tg  valeur  iattinGrque  de 
*4ri?5  ducats  de  Hollande, 

Nouseftimotis'que  le'irftiadi^  de  change,  de  40» 
r<fes,  répond  auftî  i  M^  as  d'or  fin  ,  ou  ^  ijo^;^ 
as  d'argent  fin  j  &  il  vaut  au  pair  1  ^-^  fois  ,  axgent 
de  Hollande.  ' 

La  proportion  de  l'or  i  l'aigeni  eft  donc  en  Por- 
tugal, comme  I  à  Mj.  ''- ■ 

Xe  marc,  /»o/Wj  d'Ar  ft  d'argent  de  Porrtifial,  ré- 
pond ,  fuivam  l'cfTai  qu'en  a  fait  M.  Tillct,  à  7  vt- 
ces  ij  gros  &  94  grains  ,  poids  de  France  ,  qui 
rendent  4776  a^ ,  poids  de  ttoycs  de  Hollande  ;  Se 
c'cft  exadement  le  potdi  que  M.  Krufe  avoit  donné 
au  marc  de  Lijbonne.  II  fe  divifc  c«  8  onfûs ,  «4 
oiirai-us  y  xpi  cfirupulos ,  ou  4609  grams ,  011 
graios. 

100  Marcs  de  Ponugal  foql  yj^  miicStpotds  d» 
croycs  de  Hollande. 

Les  diamants  &  les  piètres  précicufcs  fe  pèfcne 
par  quiUtei  ,  ou  carats  de  4  grains  cbacun. 

L  outava  de  Portugal pcfe  i7n  qu'êtes ,  &  Tonç» 
130^  dits. 

J^c  quintal^  poids  de  commccccrCc  cpmpoCr  Je 
4  arrobas,  ou  i»8  1. 

Varroha  eft  de  3 1  J.  j  U  Uhra  de  i  marcps ,  l< 
oof ^ïj ,  ou  $6  outiîvas. 

I  jooL.   de  Lijhonne ,  font^^î^Lj   ^  100 1.  de 
Porto, font  87Î  \.ypoiils  de  comaicrcc  d'Amlicidam. 

LivouRNE.  La  livre,  pout  les  cffaîs  de  Tôt,  Ct 
divifc  en  14  caraii ,  &  le  i;d/-aroen  8  oilavi. 

L'once  d'ot  fin  vaut  à  Livourne  107  lire  moneti 
buoua ,  plus  ou  moins. 

La  livre,  pour  les  cfTais  de  l'arj^ent,  fe  divifc  ea 
Il  onciec  ,  fie  Vumie  en  14  detuiri, 

La  livre  d'argent  fia  vaut  88  lire  moneta  buona, 
plus  ou  moins. 

La  livre  de  pîaftres  d'Efpagne  ,  où  il  entre  u^ 
pidccs  ,  vaut  ujpcizc  da  oïtorcali,  pluB  ou  moins  ; 
enfin  ,  1000  piaftres  y  pèfcot  environ  7i?  L  7  ouces. 

La  peizada  otto  rcali  de  6  firemonrta  lunga,  ou 
èc  î7  lire  moncta  buona ,  contient  ji^/^  as  d'or  fin  , 
ou  4îiH  d'argent  fin,  &  vaut  au  pair  45^  fols,  ar- 
gent de  Hollande. 

La  propoition  de  Tôt  k  l'argent  eft  à  tivoume 
comme  i  i  I4«' 

La  lihre  ou  livre  .poids  de  Vor&  de  l'argent,  fe 
divifeenï»  oncies,  »88  dcnari.  ou  69iî^/du/:  elle 
répond  à  7070  ^i^  poids  de  troyes  de  HuU.mcîe, 

ïoo  L- ,  poids  d'or  &  d'argent  de  Litiourfie, 
fooi  li^rz  nwïcs  de  Hollaodc. 


Le  cuti,  foids  i  pefet  Ici  dJamintt  >  cft  de  4 
Lgianu 

'      Li livre  ,  poidj  de  commerce,   hun  \  pj  plus 

[•Cotte  qoe  celle  pour  l'or  &  l'argent,  doit  répondre 

|i  7141  as ,  poids  de  iroycs  de  HolUnde  ;  ainfi . 

too  L. ,  poids  de  Livoume  ,  font  69yj  L,  poidj 

ée  commerce  d'AmAcr<iun ,  &  1 00 1. ,  jfotdt  à'Amf^ 

terdun ,  font  144  L,  poids  de  commerce  âe  Lt- 

Le  migtiaîo  eft  de  10  ceminijo ,  oa  1000 1.  Le 
Ctntinajo  dxàc  100 1, 

Le  cantarOf  dont  Te  p^fem  U  plupart  des  mai- 
cbindîTes  t  eA  comporé  de  1  £0  1. 

Le  cannro ,  poids  pour  le  fucre  cA  pitu  foible  , 
D'ajraiic  que  r  j  1  1. 

Lccamaro  de  pierre,  alua  èc  fromage  d'Angle- 
(erre  eft  du  mJme  poids  de  1  {o L 

Le  canraro  de  jus  de  citioa  &  le  baril  d'eau-de-vie 
pèrenc  no  L 

LoNDRM.  La  Mite-,  pound,  poids  de  troyes, 
dont  on  fc  fen  en  Anglcieue,  pour  pefer  Tor  & 
r*rgcnt  en  eCpèce,  &  les  liqueuri ,  répond  fuivant 
l'citai  qu'en  a  fait  M.  Tillct ,  i  1  marc.  4  onces  ,  i| 
gros  U  I  gr^n^  potds  de  France,  ce  qui  répond  i 
7761  as  ,  poids  de  troyes  de  Hollande.  Cette  livre 
fe  divife  en  li  oumes ,  140  pcnnywei^kts ,  ou 
]76o  grains* Oq  dîvife  \t grain  en  lo  mues  ,  48a 
droits  t  ilj  10  per/orj,  ou  176480  hlan^-s.  Les 
Apothicaires,  qui  fe  fervenc  au/O  de  la  même  livre, 
ladivifcnt  en  l»  ouiueSfS^dramSt  x%B  fcrupuits , 
ou  ^T6ograins, 

XJoimct ,  pour  pe{êr  les  pertes  &  les  diamants  , 
fe  divife  en  t{o  carats. 

Le  carai  Ce  divife  en  4  grains ,  oa  en  parties  de 

100  L^tpoidi  de  troyes  a  Angleterre ,  font  l  p| 
marcs ,  poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  de  Hollande  font  par  contre,  66  L, 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

La  livre»  pound,  poids  nomm^  avoir  du  poids  y 
dont  on  fe  fcrt  en  Angleterre  pour  pcfcr  prcfauc 
toutes  les  marchandifcs,  repond  ,  futvani  1  cHai  qu  en 
a  fiit  M.  Tillet ,  i  t  marc  ,  6  onces ,  b\  gros  Af  é 
grains,  poids  de  France  ,  qui  fe  rapportent  i  9444 
as  ,  poids  de  troyes  de  Hollande.  Cette  livre  ië  di- 
vilê  en  i^  ounces  ,  s)6  drumSf  1014  ^uarters  ou 
7000  grains  ,  ou  plutôt  en  7oo«fy  graîns ,  poids 
de  troyes  d'Angleterre  :  aînfî , 

1 4  4  L. ,  avoir  du  poids ,  font  1 7  $  L ,  poids  de 
tzoyes  d'Angleterre  :  au  rcftc  , 

too  L.,  avoir  du /ïoù^r  d'Angleterre,  fonc^iJL, 
poids  de  commerce  d'Amftcrdam,  ic  roo  1. ,  poids 
de  commerce  d'Amdetdam  ,  font  iaZ\  L  ,  avoir  du 
poids  d'Angleterre. 

LuBTC«  \,c  fchipfund ^  ou  {àx^tpoids  de  com- 
merce ,  a  x\  ccmncrs  ,  10  L  L ,  ou  :8o  1, 

Le  fchtt^  de  plumes  à  lit,  eA  compté  pour  s  |  cent- 
oersjio  Ll. ,  ou  iio  ]. 

Le  (àJ^  t  ^>u  ^c<  mc0ageries  Ac  les  voitures  pu- 
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bliqun ,  on  particulières ,  cft  compté  pour  10  LL, 
oujsol.,  &,dans  quelques  occaiioas  pour  ajLl. 

Ottjll  1. 

Le  ctntntr ,  ou  quintal ,  eft  de  T 1 1 L ,  k  UJpfiméi 

ou  LL  de  16  1.,  &  quelquefois  de  14  1. 

La  pierre ,  exi/iein ,  de  lin  ,  cfl  de  10  U;  celle  de 
laine  Se  de  plumes,  de  loL 

Le  baril ,  ou  ronne  ,  de  miel  &  de  lêl  de  Luo»- 
bourg,  eAdc  iSoL 

La  livre  ,  ou  p/und^  a  »  marcs,  i5  onces  »  3» 
loths  ,  ou  128  quemins. 

Le  mank  a  8  onces  ;  rome  s  loths  ,  ou  8  qucn- 
lins ,  te  loth  4  quentîM ,  &  le  qtuntin  4  denjen  o« 
pfcnings, 

La  pipe  d'huile  p^Ce  dcc  Sao  L  ,pMds  Je  co»: 
merce  de  Luhec, 

La  livre  de  ce  dernier  ^û2r  eft  ^  p;  pins  légiie 
que  U  livre ,  poids  de  commerce  de  Hauîoonrg  ^  oc , 

100  L. ,  poids  de  commerce  de  Luhtc  ,  fioat 
97\  l-  tpcids  de  commerce  d'AmftetJam. 

LvcQDE.  La  livre  de  Lucque  a  1 1  onces ,  oa 
oncie  j  mais  on  en  connoît  dem  différentes  l'une  de 
l'autre ,  dont  celle  pour  pefer  la  foie  ,  qu'on  nomme 
pefofûttiU ,  répond  i  «^45  as  de  Hollande  ;  raatrf , 
qui  eft  prefque  le  (cmÏ  poids  dont  on  Ce  fcrt  ilans  U 
commerce  de  cette  république  ,  &  qui  Ce  noirune 
ptjb  groffo  ,  çft  ii|  pî  plus  forte  que  la  prc* 
nùccc  :  or , 

io«  L.  pefogrolTo  font  environ  7$f  1-,  poidi  k 
commerce  d'AmOcrdam. 

loo  L.  pefo  fottile  font  environ  £7||.  ,poid!  dis; 
Se  100  L  d'Amflerdam  font  enviioD  151^  1*  pdô 
groflb  ,  &  148  L  pefo  fonile. 

LuMBBOURG.  Les  poids  de  Lunchourg  fotic  i 
peu  de  chofe  prés  les  mêmes  qu'i  Hambourg  ,  at 
Il f  1.  de  cette  demiâre  ville,  D'en  fou  qoe  i\\^ 
Luntbourgt 

Lyok.  Le!  poids  de  conunerce  de  Lytm ,  font 
les  trois  fuivani ,  fçavoir  : 

Le  poids  de  tahU  ,  ou  poids  de  ville  ,  Celui  i 
pefer  la  foie,  celui  de  marc 

La  livre ,  poids  de  table ,  fe  divifè  en  i<  onces 
qui  répondent  i  14  onces,  poids  de  nurc. 

La  livre  à  foie  fe  divife  au/G  en  lé  on< 
n'en  font  que  1  f  ,  poids  de  marc 

lOô  L.,  poids  die  marc  de  France ,  font  99%  l*j 
poids  de  commerce  d'Amflerdam. 

loo  L.  y  poids  de  table  de  Lyon  y  foiu  9|  !■  ditc«> 

100  L. ,  poids  i  foie  de  Lyon ,  font  86^  L  «titei. 

Madhas.  Voici  les  ^tatpoids  en  u&ge  a  ACd- 
dras  ,  (f avoir  : 

Le  kandil,  qui  fert  pour  pefct  toutes  les  va? 
chandifes  ,  contient  10  mons ,  i6e  t'is ,  ou  Hoo/ty- 
rasiScVùTï  divife  le  feyrapar  8  palolns,&  le/u/a/i 
par  8  pagodes. 

Le  Kandi]  pcfc  500  U,  avoir  âa  poids  d'Anele- 
terre.  Le  mon  en  pclê  15  &  le  bisj^  <^u  1°^ 
poids. 


onces, 


qu 


> 


PO 

Veptaû  pè(è  T^i  L  ,  avoir  eu  poids  j' Angle- 

TC 

Le  hmdredt  «Q  qainial  de  Mù.âraj  ^  ripond  i 
loj-^L,  iToit  A\x poids  ,  qui  font  ioo|l./Oi<ij'  */« 
Camncrcc  d'Amfterdun. 

X^moids  dont  on  fe  feit  i  Madms  pour  pefer 
i»  gaJons  d'or  5c  d'argent ,  les  foicries  &  autres  mar- 
tiiûdifès,  c/>  j  pour  cent  plus  foibleque  le  poids 
Wmarc  de  France  ;  8c  l'or  &  l'argent ,  en  efpcces 
k  en  matiéte,  fe  pcfcot  i  Madras  par  le  poids  de 
ttoya  d'Anglexrie. 

Madrid.  Les  poîds  dont  on  fe  fcrt  à  Madrid  ^ 
EMU  ezplit^u^si  1  aritcU  d'Espagne  oii  l'on  trouvera 
lalement   détailles  ceux   eo  u(âee  dans  Ict  deux 
^milcs. 

Magoïbourg.  Korrf  Bbkuv. 

Malaca.  On  trouve  les  poids  ez|^iqués  dans 
Wtick  de  fiATAViA. 

Malaga.  Noos  renvoyons  i  l'article  d'Esfagiib 
les  poids. 
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Mallokqui.  On  s*y  fert  de  deux  qujnraax  ,  ou 
Wuaros  ,  pour  pefer  les  marchandifcs ,  dont  l'un, 
Kwun^  trantaro  berberefco  ^  pèfc  loo  rotolos* 

Le  canearo  Malorquin  ,  ou  majorino  ,  pcfê 
'actre  part  104!.,  ou  rotolos. 

La  carffa ,  de  3  quintaux  de  Mallorqut ,  eil  de 
islt,  ou  totolos. 


dkndii. 


TOoL. ,  ou  totolos  ,  de  Mallorqut ,  font  8j  1*  » 
poids  de  commerce  d'Amie rdam. 

Malthc.  Le  quintal)  o\i  cantnro  Ac  Malth ^  a 
100  rotoli,  qui  rendent  i  Lîvoume  x%%  l.,  qui  ré- 
pondent i  I  j£|  1.  d'AmAerdam. 

Mahhiym.  Voyei  Hitdilbhc. 

Mahtoub.  La  livre  ,  poids  de  Mantoue,  ré- 
pond i  68{4  as  :  aliiiî> 

1 1  o  L.  de  Mantoue  font  66^  l« ,  poids  de  com- 
merce d'Ainflerdami 

Maroc.  On  fe  fert  I  Maroc  généralement  da< 
quintal  de  too  L  d'Efpagne. 

Le  quintal  de  Fez  de  100  rotoles  répond  i  envi- 
ron I43j  l.  d'Anifterdam. 

Le  quintal  d'Una,  pour  pefer  la  lainC)  répond  à 
I45I 1.  d'AmAerdam. 

Celui  pour  les  épiceries  1  Ii7|)  Aceeloi  pour  les 
bleds  i  99\  1>  d'AmAerdam. 
• 

Ma  RfiBiLLi.  C'cA  avec  le  marc  qu'on  pcTo 
i  MarfdlU  l'or  8c  l'argent ,  foii  en  efpéce,  foit 
en  matière  \  mais  pour  les  marchandifes  on  fe  fcrt 
du  poids  de  table  y  qui  eA  11^  pour  cent  plus  foi- 
ble  que  le  poids  de  marc  de  France. 

100  L, ,  poids  de  table,  font  817^  L  poids  de 
commerce  dj^ioAexdan). 


lUtoUFATAii.  Voici  tes  poids  eo  uCige  i  Ma/ulipatan, 


Muns  ou  Mons , 


Bixes , 


Seyrasj 
•  800.  • 


Neves^ 


JJahoas* 
•    I 8000 


•  • 


•  •  • 


La  Seyra  pèfc  environ  ?,788  as  :  «nfi, 
100  Sêyras  font  yôj   L  ,  poids   de  commerce 
«Amfterdâm. 

Naybhci.  royei  FuAHcroRT  sur  Mbih. 

ITeMBL.  foy*^  KOHIGÏBBRG. 

HiSSiHB.  f^oyciSicit-z. 

Hkxtqub.  Nous  renvoyons  pour  l'explicatioD 
vxp»idj  de  l'Amérique  Efpagnole,  à  rarùcle  d'E*- 

MlLAïa.  On  C-  fcrt  de  deux  poids  danslecom- 
■trcc  ;  la  livre  de  Tua .  nommée  pefo  grofo  ,  eft 
«mpofée  de  x&  onces  ,  la  livre  pefojhuile  n'eft 
^oe  de  ri  onces  i  &  J  L  pefo  groflo  font  donc 
fLpeibfoRîle. 

100  I.  Pefo  groflo  font  Tî4i  L  ,  poiàs  de  cora- 
■erce  d'Amfterdam  ,   &    loo  L   pefo  fottile  font 
*i\  I.  poids  dit, 
Mi»o»QUB,  Le^iinraro  y  pcfe  4  arrobes  ,  34^!, 
i/tf/TM  »  104  L  mencreSi  *'»  !•  1  a^oii  au  poids 


d'Angleterre ,  ou  lof  I*  ,/>W(2f  de  conunerce  d'AmT- 
terdam. 

La  iibra  major  péfe  %6  onces ,  &  la  liha  m$- 
nor  en  a  1 1. 

roo  L.  d'AmAerdam  font  41^  L  mayores,  oa 
11)1 1.  nicoores. 

MokA.  Le  bokardou  hakar  de  Moka  contient 
15  farectlles  ,  lyo  maons  ,  6,000  tukeas  ,  ou 
tfo,ooo  (offtlas. 

Le  bolcard  pKc  40^  l. ,  poids  de  France ,  ou 
401  ^  1.  d'Amncrdam  ,  7  farecelles  de  Moka  en 
font  10  de  fictelfàguy. 

Modbmb.  Le  quintal  y  eft  compofé  de  100 1. 
dont  le  poids  ed  £j  pour  cent  plus  foible  que 
celui  de  Livoume  ;  die  f.i^on  que 

looL.  deAfi7</;ne  font  6%\  ^poidsdc  commerce 
d'AmAerdam,  &  100  1  d'AmAerdam  font  inl^ 
de  Modtne* 

MovTrii.ui>.  Le  quintal  qui  eft  compofé  **■ 


4o5  p  o  r 

100  L  ,  fc  Ai-fiU  eu  (^  qvarts ,  le  ^uart  cft  ie  tj  1. 
ce  «juintai  icpunil  2  Ei^  1.  d'AmAeiilinu 

Moscou,  f^yci  Russie. 

MuNrcn.  Le  nnrc  ,  poids  de  l'or  le  'de  fargeoi 
Àe  Bavière  ,  cQ  ,  i  ^  grain  prés  ,  tfgal  au  piarc  , 
poids  de  la  ville  de  Cologne. 

Le  c€tnntr ,  ou  quiotal  do  iqo  L  de  Bivièie, 
lépood  à  1 1 3;  1.  d'Amfterdam. 

MuNSTftK.  Nous  Ecavoyoas  pour  les  pouls  ,  i 
l'article  d'Osnabruck. 

Nakcv.  IrC  /'oi'tilf  de  Lotrûne  efl  égal  i  celui  de 
marc  de  France. 

100  JU,  /lOfVf  de  Lorraine ,  fout  $9\  !•  >  /o/^i^ 
de  commerce  d'Amftcrda^ 

Naplbs.  La  nvre  ,  poids  de  Kor ,  de  l'afcent  fie 
de  plulîcurs  roarchandircs  fines  fc  divjfc  i  c^apli-s 
en  II  onces  -  l'once  »  ou  oht/a  ,  ea  30  iiapcn , 
&  le  trapefo  en  10  «ifinti.  Elle  répond  ,  fuî^-anc 
W.  Tilict  ,  j  I  snarc ,  1  çnces ,  ^  gros  &  17 
gtains,  oui  font  é,^8o  as,  />0/(i>  de  troycs  4^  jEichl- 
hnde  i  ainH , 

100  L.  de  fiapUs  font  i  peu  près  ijof  marcs  , 
poids  de  troyes  de  Hollande  ,  &  xoo  marcs  de 
^o,lUni1e  furit  76^  1.  de  Naples* 

On  emploie  ,  hjouïc  M.  TiJlet ,  pour  lescrolTc? 
miiccliandifrs ,  telles  c|iic  la  viande  >  le  poîfTon  ,  la 
farine,  les  friii;^,  Btc.  on  poids  qu'on  nonriine  ro- 
iohf  &  qui  tipond  à  ;)  onces,  10  trapc£  de  la 
îlvrc  de  t^ApUs  ,- de  manière  jquc  3  roton  équiva- 
lent i  8  livVc'i  4  onces  Hc  Ncplcs  ,  &  5  fctbli  i 
a^  de  ces  niéïîiK  livrer.  Le  tofolo  te  divift  en  f, 
en  y  en  ^' ,  bn  ^  en  ^  de  rot6ld  ;'lc$  autre%  Aoiîna- 
tions  de  'ce*  /JoWj  'prindpil  fe  *fcfrrtienE  avec  de* 
oncei  ]  &c%  ir^ctî  &  des  acina.  Le  ro;olo  répond  .1 
%  maics  ,  Y  onces,  f  gros  ^*{(  t^^taint,  /^o/t/r  de 
France  ,  qui  font  18,^55  ^i  ,  poids  de  troyes  4f 
Hollande  j  or, 

100  Rotoli  de  Ndplfs  répondent  i  iSo^  L  , 
/rp/(£/  lie  comu^rcc  d'AniAcrdam  ,  loo  JU  d'Amf- 
(crdain  font  55 j  rotoli  de  NapUs^ 

Nar.va.  Le  fi.hifpfund  ;  on  fcb*  ',  ,^*i<f/  de 
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commcKC,  a  ïo  /ôuJ^  ,  10  Ll.j  ob  400  !• 

La  livre  s'y  divifc  en  31  lois  ,  o^  96  fohtr. 

Tout  s'y  pcfc  par  \c  poids  de   U  vUfc  ,  Ic<l 

on  réduit  après  en  celui  de  Ru/Iîc,  qui  cft  cnvu 

ï  4ï  pour  ceoi  ^ojns  pcrani  que  Upoids  6c  f^*^f 

car,  -,   --    I 

7  $ch«>  de  Nan'û  font  8  bertcovin  de  RuflicJ 

leoL.  de  iVarva  répondent  i  9^1^  *  P^^^J 
commerce  d'Amftcrdam ,  Se  i  ao  L  tfAiaftcrda 
105?  1.  de  î^arva. 

î^^\•\1LHt,  "Les poids  en  ufage  dans  la  Wtfi'tfJ 
font  Ifs  mêmes  que  nous  Atons  expliqués  i  IV"^ 
o^EsPAGNe. 

Nai'mbourg.  Cette  ville  de  la  Thurinpc  ; 
vincc  de  Saxe  en  Allemagne  ,  fc  fcn  des  ■ 
poids  que  celle  de  Leipfick. 

Nicp.  lûoL,  de  AV«/om  6i\  l  .poids  de  » 
mefce  d'Aron<idanu 

NicBiTiE.  Les  divers  peuples  Européens  é 
Mis  fur  le*  côtes  J' Afrique  font  ufage  '*«'/•' 
de  leurs  pays  refpeÛifs  dans  le  commerce  M 
font  avec  \fi  naturels  du  pays.  U  n'y  a  que^l^ 
qu'où  y  pèfe^arun  certain  poid4  nommé  aie 
qui  répond  à  -j^  d'une  once  ,  ou  i  envîroo  17 1 
poiilj  de  troyes  de  Hollande. 

La  teniLi  ,  poids  en  ufa^e  chei  les  Nègres , 
pond  à  ],334a$.Ellc  fe  divifcco  1  *em/d  o/d,! 
errhha  ,  8  pîfo ,  ou  eiifarwo. 

Lc/eron  a   ij  pifo  ,  &  le  pifo  fe  divite  f 
ptimos  ,  >  agiraques  ,  ou  4  média  -  tablas. 
NoRWÉoe.   rby^î  Berce «. 

Novfe. 'Nous  renvoyons 'i    l'article   de 
pouf  les /'o/i£f. 

NuRFMiiïitG.  Le  roarc  ,  ou  markcn  ,  po'^\ 
l'or  acdc  Targam,  a  8  onces,  ou  i (S  lo-.Usi, 
iorhz^^iniUins,  ou  i6à,o\xp/iningJ  jlei 

repond  i  4.97»  »^ 

'00  Marcî  de  Nuremberg  font  97\  tnarcs  ,po 
de  ïroyes  de  Hollande. 

100  Mates  de  Hollande,  font    103   œara 

Nuremberg. 

l^çfhiffimd,  ou  fcli*  ,  pùtds  de  commer 
s'y  compote  de  }  ccntn«cs,ou  JooL 


l>  centner,  ou  quintal,  qui  cJH  ds  70a  1.,  C:  dirl(c  comme  fuit: 

^eatner ,    Pfundorx  ft ,    Marken ,     Fïfriung- ,'       Unien  ,       Lotkj ,       QuîntUîns ,       P/«i« 
I     •   «   ^    .100-    .   .   .  aoo  .   •    .    ,400  ...  1^90  •   •   •  j*oo  •.  •  .  tïioj  ♦  •   < 
1....       !..•.      4'.«       I*  .    .    •       ?♦•    •    *      t»fl--' 

1»  •...>.*'x  •   .    .        8'*   •   •      »«.-->    ^        *♦•   •  •  Vjfj 
X.   .  /       4«  •  »  ci^.-U'   •       *î*  *  •  • 

{••.  *•..  8... 

''!-•«  4««**j 

1   >    ■ 

T05  L.  ,  ;»oï./j  de  commerce  de  Nuremberg,  fooi  to^j  1.  d*Aiuftcrdam  ,    &  190  L  , ^fft» 
4'ABi0écdan9 1  &at  ^^  ^  Nt/retnber^. 


PO  ! 


■  a       k  1 


POl 


■^oy 


Arcv.  On  s'y  fcrt  (ti  raztc  pùlds  Je  Co- 
ir  peïct  l'or  Se  iargcnt, 

»  tbiic,  oaffunJJlhwer ,  cft  compofcc 

raer,  ou  qaîotaS  ,  cft  de  io8  l  le  va^- 
le  I  lo  1. 

^,oMpfuTïd,  cft  <ic  T(ïonc«,  îiloiAj, 

If fiLT ,  ou  %\\  ffemngs  ;  ccue  ïw*ic  cft 

livre  , /owff  de  commerce  li'AmÛecdaai, 

lO-  On  (z  fcti  dans  les  Afturics  de  deux 
a  livre  de  l'un  cft  compofèc  de  \6  onces., 
ïrauucde  i4  0DCcs,/^fi(if  dcCaftillcjor, 
,  poids  fort  XOviedû  ,  foni  y j j  1.  ,  poids 
eicc  tfAmPccdam. 
.  ^  poids  foiblc  dii ,  fooc  IJ9^  h,  poids 

•?.  Le  /w/Ji  de  Padoue  eft  plus  fort  ijuc 
(ï>r(f^  de  Vcnife  ,  &  îos  1.  de  i*a<loue 
roD  <7i  L,  /é»(£j  de  commeice  d'Aml- 

Pa&ZBUB*   Kcyi-Ï   SlCIlB. 

.  Les  poids  ,  foot  expliquas  à  l'article  de 

t.  Le  />oid^  de  Parme  eft  de  5  pf  plus 
le  ^e/o  J'ouiU  de  Gcncs  ,  &  loo  I.  de 
Cdqc   tf;^  1'  ^(U^  de  couuiieccc  d'Amt- 

ç.  Le  quintal  Je  Paires  pcfe  44  "^fJ  i 
1,584  onces  ,  ou   17,600  drachmes. 

de  Patraj  fonc  So^l.  /)oi^  de  commerce 
àim. 

te  ,  ^oi/p  i  fo»,  y  eft  de  tf  onces ,  ou 
dîmes. 

;  de  CoTÎmbe  pà(ê  ordinarrcment  140  U  à 
k  rend"  or<Krutremcnt  1 18  1»  2  Zaase  ,  & 
113  L  »  Aitifterdaov. 

La  *r/7ê ,  poi^  de  commerce  dli  /'e^ç'tr , 
en  ifaghoj^  8  ûhuccoa ^  ou  100  ticiils. 
Te  répon<l  i  environ  31,000  u  ,  poids  de 
*  Hollande  «  Se  le  ùcal  i  po  as  :  il  y  a 
t  ju{qu'*i   ;o  biflès. 

trc  ,  poidt  de  France  ,  répond  2  rç~  tî- 
kb  Ar  PegUy  oà  l'on  en  compte  itf  pour 

inxrc» 

ttj.  "Le  fchifpfund ,  ou  fchft  »  poids  de 

%  ,  a  roLl.  ou  430  1. 

ttner^  ou  quintal ,  a-  ito  I-,  Se  la  livre  s'y 

16  onces  ,  3  ï  /orj' ,  ou  iiS  ^uintinjj  or  , 
»  de  Petnau  font  84^  L  ,  poids  de  com- 
Amfterd^m ,  8c  1 00  L  d'Anifterdam  1 1 8}  ]., 

coamnce  dcPerneiu. 

:.  Le  mattf  ou  hazmnn  ^  poids  de  Taurîs  , 
'Cteies  ,  joo  dcrhcmes ,  ou  tfoo  mifcalcs  , 
fies  ^ui  fonc  cnviiOD-j^Ud'AmAcrdanii 


Le  harman  y  pc'tils  ^t  Chaby  ,  oaCheraî,pèrelc    ' 
double  de  celui  de  Tauris. 

Pologne.  Le  marc  pour  pcfcr  l'or  &  l'argent  ^ 
cft  de  trois  fortes  en  Pologne  ,  fçavoîr  :  ctiui  de 
Varfovie  ,  qui  ri^pon'^  i  4,1^8  u  ,  pvids  de  croye» 
de  Hollande;  celui  de  Ciacovie ,  qui  eft  de  4,138 
as  >  fie  celui  de  Vilna  en  LiiKuank  de  4*0^3  as. 

100  JIAarcs  de  Hollande  en  fonc  donc  tu  de  Vaiy- 
fovic,  113!  dcCracovie,&  ia-6|  de  Vilna. 

La  fivTC  ,  poids  de  commerce  ,  cft  de  deruï 
foncs  en  Pologne ,  fçavoîr:  celle  de  Cracovîe  qui, 
fàivant  l'elTai  qu'en  a  fait  M.  Tillet  tous  le  nom  de 
livre  de  Pol9gnc ,  ou  de  Varïbvie  ,  r^poncl  à  i 
marc,  s  onces,  i  gros  ,  i>  grains  ,  poitb  de 
Fiance  >  qui  font  8,4$  5  as  ,  poitis  de  traye* 
de  Hollande  :  c'cA  de  cc:te  livre  qu'on  doic  faite 
ufage  dans  louce  la  Pologne.  &1,iis  la  vérliable 
livre,  poids  de  Vatfovie  *  répond  à  7,8yi  as  j 
la  proponion  de  l'une  à  l'autre  livre  étant  comme 
I  )  font  i  1 4.  Au  refle,  chacune  de  ces  deux  livres  fe 
divllc  en  48  shoyclcc* 

100  L»  t  poids  de  commerce  d*Amfterdara  ^  en 
font  I  i  I  -^  de  Cracovic  &  1  joj  de  Varfovic. 

PoKorcHEKT.  Leï  poids  ,  pour  pefer  Tor  tt* 
l'ai^em ,  ne  font  avires  que  Us  monnoies  réelle* 
de  Pondii:hery  j  car  j  roupies  pcfciu  r  o  pasjOvHc': , 
&  \2.  fiyra  répond  à  i^f  lOMpics  ,  à  815  pagode» 
i  7;  I  j  fanoins  ,  ou  i  1 1 ,700  nc/Zo/. 


L'argL-nr  quoique  vendu  par /cyi-rfj' ,  cft  néad-- 
moinspefé  i  Pondichery  au  mMCypolds  de  Franccr 
dont  100  répondtm  i  88  feyias  j  ce  qui  dififerc  de 
13^  pour  cent- 

Lc  Cmdil ,  poitis  de  commette  de  Pondicfery, 
a  ïO  monj  ,  ou    iiîo  fils. 

II  pcfc  480  1.  ,  poids  Je  marc  de  France,  qui 
font  4775  !•  d'Amfterdam. 

Le  tis  de  MaUbar  comient  40  paloîns  ,  Se  le 
pahin  répond  à  8  gros  éS-J  graiot  de  France,  qui 
font  7l>as  de  HoUandc. 

Porto.    Foy^^  Lisbotkhe.  * 

PRACTTE.  Le  marc  ,  poids  d'or  Si  d'argrntlde 
Prague  ,  pè^  rf  6  eftelins  de  Hollande;  ainfî 

100  Marcs  de  Prague  fom  97^  marcs  ,poids  de 
cicwes  d'Amfterdam. 

Le  titre  de  l'argent  œuvré  doit  ^ce  de  ix  lochs  r 
quelques  tour»  font  la  marque  de  l'cffayeur.  v 

Le  cemner y  ^u  quintal,  poids^  de  commotce  y 
eft  eompofé  de   no  1.  , 

Le  (iùn. ,  ou  pierrct  cft  de  xo  L ,  &  la  livre  de 

Jl   lodu.  Un  TV      ' 

loo  L.  de  Prague  fooi  104  Lv«.Doid$  de 'Com- 
merce d'Amfterdam  ,  St  100  l>.d'Aiuftecdain£3n( 
96^  L  ,  poids  de  commerce  de  Prague     ;  _.  , 

RrrrsBOTlwï,  On' fait  «fâffc  i  Raùjhortl^f,  ^ 
M-  TiUct ,  de  quatre  poidsdirfcrcns  :  le  prcmfer  eft- 
emplové  i  pefcT  Vori  H  feCûbdivifé  eo  11  parties  , 
dont  £:s  deux  desaiires  Ibot  égales  en  peUatcttc  ^ 
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8c  il  a  une  déDomiiution  (fuî  loi  ett  p: 
on  l'appelle  poids  tU  couronnes.  Il  eft  formé  par 
une  pile  f  tfui  coaûcat  en  total  iiS  de  ces  cou* 
rottnes  :  la  pièce  principale  par  conré<)fteat  ,  ou 
la  moîdé  de  cette  pile ,  ca  repréfence  ^4  ;  U  pi^e 
J'au-HetToui  éqjîvaut  â  }i ,  &  aiofi  des  autres  fub- 
diviUoru  plus  foibUs  i  proportion.  Le  poids  total 
des  118  coutonnes  répond  i  i  mate,  é  onces  & 
»4  grains  ,  poidj  de  France  ,  de  ceuKÎ  i  8^4^ 
11 ,  poidj  de  (toycs  de  Hollande. 

Le  feconil  poidj  de  Kiitijbonne  fert  i  peferles 
ducats.  La  totalité  de  ce  poids  eft  une  petite  pile 
compefée  de  r  1  panics  ,  Ucjuelle  équivaut  en  pe- 
Cinteur  i  64  duciti  ;  cUe  répond  i  7  oocci  ,  1 
S'^*  *  3  '  graine  ,  poids  de  France ,  &  ccui-ci  j 
4,é)4f  as  ,  poids  de  troyes  de  HoUande. 

Le  trotfiéme  poidj  employé  pour  Ici  nutiérec 
d'argent,  cH  un  maïc  qui  fe  nîvife  en  I  onces  » 
l'once  en  demi ,  quart  Se  nuitiéme  d'once;  ce  hui- 
tième eft  auflî  nommé  drachme^  qui  fe  fabdivife  en 
demi ,  qjart  te  huitième  de  drachme.  Ce  marc  ré- 
pond à  t  marc  Ac  14  grains  ,  poids  de  France , 
oa  i  j>i>^)  as  ,  poids  de  troycs  de  Hollande. 

Le  c|uatriéme  poids  dont  on  fait  ufage  à  Ra' 
rijhunne  pour  les  matières  communes  ,  eft  une 
livre  de  ti  onces;  on  ne  l'emploie  cependant  pas 
pour  pefer  le  pain  :  le  troilîéme  poids  qui  eft  acf- 
liné  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  i  pcfct  les  matière** 
d'argent ,  eft  celai  dont  on  Ce  (ert  lorfqull  x'^it 
du  pain.  Cette  livre  eft  compofce  de  16  onces , 
l'once  fe  divife  en  demJ ,  quan  Se  huitième  d'once  , 
8c  ce  huitième  qu'on  nomme  aufli  drachme  ,  (é 
Tubdivifeen  denû-idrachme,  quart,  buitîémef  fiètxiéme 
de  drachme  ,  &c.  Les  1 6  onces  répondent  i  1  marcs, 
1  onces 
as 

100  Piles  de  it8  couronnes  répondent  â  1744 
marcs  ,  poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  riles  de  64  ducats  ^  j  90-;^  dits. 

100  Marcs ,  poids  d'argent ,  i  ioo~  dits. 

s«o  L. ,  poids  de  commerce  de  Ratijhonne  font 
llfz  1. ,  poids  de  commerce  d'AmOertura. 
•  L  argent  cBQvré  de  Ratijhoime  eft  du  titre  de  9 
deniers ,  18  grains }  U  marque  de  l'eïlàyeur  cooiifte 
en  deux  clcn. 

Le  centner  ,  oo  quintal  de  Raiijhonne ,  Te  com- 
pote de  100  I.  :  &  l'on  divifc  ordinairement  la 
livre  en  1  marcs,  le  marc  en  jt  lohts  ,  le  loht  en 
4  quintlcins  ,  &  le  qutntlein  en  4  deniers  ,  ou 
pfcnings. 


onces  I  4^  grosse  6  grains  ;  &  ceui-ci  i  iSj8}3 
,  pofds  de  uoyes  de  Hollande. 


Reitfl.  Le  marc  de  Re%'ei  ^  poids  de  l*or  8e  de 
l'argent  »  a  t  ri  ioifis ,  ^4  fuintins ,  ou  1^6  oenlein. 

'  joo  Marcs  de  Revei  hat  S7~  mttct, poids  de 
iroycs  de  Hollande. 

Le  fçhïh  ,  oa  /lAi/p/und  t  poids  de  commeicc, 
fondent  10  Ll.  ,  ou  400  1, 

Le  centntr .  ou  quintal  »  eft  de  tf  Ll. ,  on  1 10  1.  j 
f  ^  Jifpfuod,  ott  14. ,  4<  IP). 


quincins  :  t?  1.  de  Revêt  font  lo  L  de  Rurtie;  ainl 
loo  L.  t  poids  de   commerce  de    Revel  ^  f< 
872  L   d'AmïUrdam  ,  &   100  1.  ,  poidt  de  cou 
mercc  d'Amflcrdam,   1 14^  l.de  RtveL 

Riga.  Le  marc  ,  poids  de  l'or  &  Je  Targent 
neft  que  b  demi -livre  ,  poids  de  commerce  M 
Riga.  On  l'y  divifc  en  14  carats   &  le  karat  t 
IX  grains  ,  pour  l'eflai  de  l'or;  *c  par  i«  loihs, 
&  le  loth  par    1 8  grains  ,  pour  l'cffai  de  l'ar^wt, 

Le  marc  d'argent  oruvré  doit  être  du  titre  de  ij 
Uths  j  U  marque  de  l'eflàyeureft  deux  cleû  croîCfefc 

toa  Marcs  de  Riga  fooc  85  nuics  ,/0/if  4 
uoyes  d'Amfterdam. 

Le  fMfpfund ^  ou  (ài^, poids  de  commerce) 
eft  compou  de  4  I00&  ,  10  Ll.,  ou  400  t 

Lc  /oo/,  ou  quintal ,  pile  1 00  L  ,  &  le  û/^yW, 
ou  Ll.  10  1. 

Le  laft  ordinaire  eft  do  poids  de  7»  fch*,  48 
loofs ,  »40  L  1.»  ou  4,800  U 

La  livre  ou  pfundy  a  x  marcs,  l4  ooceii  }' 
lots,  ou  ii8  qucmleins. 

Le  mark  ,  ou  marc ,  a  donc  8  onces ,  l'ooce  1 
lochs,  &  le  loth  4  aueniUins* 

100  L.  de  Riga  font  84}  \,  poids  de  comoew 
d'Amfterdam,  &  lool.  d'Amfterdam  iiSjdits  d 

Le  pond  de  Ru/Tie  rend  i  Riga  feuJemeor  %9\  L 
mais  (&ns  les  douanes  il  eft  compté  pour  40  !• 
poids  de  Riga, 

LaRocmelle.Lcs  poids  font  les  n>*me$qo'« 
trouve  expliqués  i  l'article  de  Faamcb.  j 

Rom e. La  livre  Romaine, dont  00 confenre »rtC 
foi»  l'étalon  au  capitole  ,  eft  compofée ,  fairacC 
M.  Tillct,  de  II  onces ,  l'once  de  14  deniers,  I: 
le  denier  de  14  graim  :  elle  répond  i  i  marc  l 
onces  I  gros  &  14  grains  ,  poids  de  France  »  qal 
font  7,0635  as  t  poids  de  ttoyes  de  Hollande.  Ceitt 
livre,  ajoute  M.  Tillct  ,  n'cft  pas  exaftemetw  h 
même  dans  tous  les  étais  du  pape-  U  y  »  des  endtoii 
oiî  elle  eft  compofée  de  plus  de  i»  onces;  mai 
quelle  qu'en  foit  raugmentaitoo  ,  la  difiérence  M 
tombe  que  fur  la  quotité  des  onces ,  &  non  l 
i'oncc  mAme  ,  qui  ne  varie  point.  Nous  ajouteit 
que  la  livre  ,  poids  de  balance  de  la  ville  de  Ro^ 
eft  I  pt  plus  ou  moins  fone  que  U  livre  Roman 
dont  nous  venons  de  parler  ,  Se.  par  confi!que«i 

loo  L. ,  poids  Romain,  répond  i  1  J7n  ™'*^' 
poids  de  iroye»  de  Hollande  ,  &  100  1.  .pcids  d 
balance ,  i  TOn  ^  »  P^^^  ***  commerce  d'Ami 
teidam. 

Au  teftc ,  le 
manières  ,  par   100  ). ,  pi 

poids  de  baunce.  , 

Nous  remarquerons  d'aillenr*  ,  que  les  mard« 
difes  qu'on  fait  pefer  ^a  poids  de  U  ville  ,  pefd^ 
4  pour  cent  de  boa /»Oiiir  fouril  dont  1  font  «tf 
buées  pour  le  droit  du  i  U  chambre  de*  dwaacï 
les  a  auirt&Cont  pour  racheteor. 


■ 


quintal  fe  compte  i  Rome  de  trot 
100  }. ,  par    itfo  ,  &  pat   ijo  L 
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KotT6ci.  Le  Sihifp/und  ,  ou  fclift  ,  po'uli  de 
CMRaercc  de  RûJîoSk  ,  fe  compofe  àc  lo  Ll. ,  oa 

)M  L 

Le  Ccht^ ,  "poids  de  fer  &  Je  plomb,  ne  péfe  que 

itoL 

Ll  pierre  oa  /ittn  de  lin,  a  20  L  ;  celle  de  laine 
lEdc  plumes  a'cn  a  que  10. 

Le  hX.  ^  o\x  UJffund  ^  cil  toujours  compté,  pour 
KL 

ht  livre  a  »  marcs ,  5  »  loihs ,  on  ^4  auemleins, 
100  L.  de  Roftock  fon:  105^  1.,  potJs  de  com- 

owrce  d'Amfterdam;  &  100  L  d'Atnltcrdani  y  font 

$«f  L(leAo;?ocit. 

RoTTPRDAM.  On  fût  tifage.1  Rotterdam  dedcui 

fmdj  ,  dont  l'un  cft  écal  A  celui  d'Amftcrdam ,  & 
iutre  t  pour  cent  plus  foiblc  :  il  n'y  a  que  les  mac- 
chands  detailleuts  qui  Te  fervent  de  ce  dernier. 

RouEH.  On  fc  fërt  J  Rouen  ds  deux  poids  ; 
V'tn  eft  le  poids  de  marc  ,  l'autre  le  poids  de  vi* 
iomté  qui  cft  6  p|  plus  pcfant.  On  fait  ufagc  , 
pour  le  commerce  de  laines  ,  de  ce  dernier  ^o/f/j  , 
donc  le  quinral  de  100  L  répond  ,  avec  le  bon^p/i£r, 
î  108  1.  poids  de  marc. 

100  L.,  />c7f<£r  de  vicomte  ,  répondent  à  105^  L  , 
foidi  de  commerce  d'Amftcrdam. 

KussiE,  Le  herckowit^f  poids  de  commerce, 
cfl  compofc  de  10  pouds  ou  400  I. 

Le  poud ,  ou  pud  pèfe  40  1. ,  2c  la  livre  fe  di- 
«ife  en  ;i  lochs ,  ou  $€  rolotniclcs. 

Lcyô/ofmVit  fc  dirjfc  en  ^  ,  J  &^  parties^  au 
teflc, 

100  L.  de  Rufftt  répondent  à  î66l  marcs,  ou 
SiîLd'Arofterdam. 

loo  L. ,  poids  de  commerce  d'Amûerdam,  font 
è^c  iioj^L de.  Rujfîe. 

Saiiïtf-Ciioix,  On  y  fait  ufage  des  poids  de 
ïhncmttck^  qui  font  expliquera   l'article  de  Co- 

TIPRAÔVf. 

Saxht-El'stach?,  On  H:  fcrt  à  S<iint'FM.7*t' 
ehe  du  poids   de   commcr'^c  d'Amflerdam  ,   pour 

Smiuvi.  Le  cdmnat 


toutes  les  denrées  ,  qui  néanmoins  foafTrcnt  quelque 
dcchci  avant  qu'elles  arrivent  en  Hollande* 

Saiht-Gaii,  Oo  fe  fcrt  à  Saint'GtiU  de  deux 
po'dt ,  donc  Tun  dii^re  de  l'autre  de  if  j  p;. 

100  L.  , poids  fort  de  Saint- Gall  ^  répondent 
à  tiS-j-  1  ,  poids  de  commerce  d'Anil^crdam  j  & 
loo  I.  ,po:ds  foible  dit,  i  94^  L  dit. 

Saint-Malo.  Les  poids  font  expliqua  à  l'arti- 
cle de  Fjiahce. 

Saiht-Petersbourg»  y^oye^  Russre* 

Sardaigkf.  Lo  cantartilo  ,  ou  quintal  ,  pcfe 
loo  1. ,  qui  font  1 1 7  1-  de  Livourae ,  &i  par  coa- 
féqucnc  sij  \,f poids  de  coiomeicc  d'Amflcrdam. 

Saydf.  On  lé  fen  d  Sayde  ,  de  deux  fortes  de 
poids  ;  dont  l'un  ,  nomme  rototo  dtjnn^fchino^ 
fcrt  à  pefcr  la  (oie  &  le  fil  de  coton  ;  il  con-rjen:  (Î50 
drachmes.  On  pcfe  avec  l'aJtre  .  appelle  rotolo 
d'Acre  y  toutes  lc«  autres  marchandifcs. 

lûo  Rotolc^  damafquins  font  7%\  rotolcs  d'Acre, 
ou  577ï  L  d'Amftcfdani. 

100  Rotolcs  d'Acre  font  ti?!- rotolcs  dama(quiii9t 
ou  i8:|L  dites. 

Setubal.  ï^oy^ï  Lisbonne. 

Sex'Tllf.  On  peut  voir  les  poîib  en  ufaec  à  J'r- 
ville  ,  dans  l'aniclc  de  Cadix  &  dans  celui  d'Es' 

PAGNE, 

Si  A  M.  Le  pic ,  poitù  de  commerce  ,  a  1 00  catit, 

x,ocotacls  ,  ou  8,000  ticals. 

Le  caiti  contient  10  tdMs ,  te  le  taê'l  4  ticals. 

100  Cattis  de  Siam  font  114^  l.poids  de  com* 
mctcc  d'Amdetdam  ;  Ce  100  L  d'Amftcrdam,  8oy 
ca:tis  de  Sium^ 

Sicile.  Le  ••antaro ,  ou  quintal ,  pefo  groffb  Je 
I09  focoli  etoili  ,  répond  i  ito  rotoli  fottili ,  i 
17 î  1.  de  SuiU ,  ott  à  176^  L',  poids  de  com- 
raetce  d'Amftcfdam» 

Le  canttïio  pefo  (bttîle  de  100  rocoU  fottil] ,  ré- 
pond à  50^7  rotoli  grofli  ,  i  ajo  libre  de  Sicile  ^ 
ou  à  i^oj  L  d'Ainfterdam. 

10^  L.  de  Sicile  t'ont  64^  1.  d'Amfteidam. 


ou  quintal,  poids  de  commerce  de  Smlme  ,  fc divîfe  de  la  minière  fuivante  1 
f^avoir  : 


zntaar  , 
ï    , 


Barmans  . 
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.  1    ,ti     f' 
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Lcdras  ou  Rotules , 
.  •  .  .  .  100  «  •  • 
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>  >   •      800 

>  .   •      400 
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ïf<  cantaat  d'étAJn  d'Angleterre,  de  bois  de  pal- 
mier, d*  cot"ii  ,  de  laine  ,  d'snîs ,  de  pc.iU  de  bu/îc 
te  àa  cuirs  de  CordovraW,  e^  coniporî  ftf'jîfmem'de 
44'»kka£,.i90ioteli:siâ^crs  ,nu  i^.tfoo  drï:timcf  ; 
il  ne  Jiftcre  que  de  •—  du  quintal  ./^u/jij' ordinaire* 

-'tmmffce.  Tome  ///.  Part,  il. 


Le  cafô  fe  vend  à  Smime  pac  too  olckes. 

Le  m^flic  pM  h(U  ,  donccbacnii'pifÀ  70  okkcs. 

Le  f<-ekie  d'«fpium  pôle  150  drashmef. 

L'okkc  de  fafTan  rft  de  1 10  diici. 

-       FPf 


< 


4»o 

Le  cantaar  :!c  4  y  okkcJ,  fîaii  i  mJ  1-  ci'Amftcrdam, 
If  k  cintaai  de  44okk«,-       Mt  i.  tiit. 

Stbtiw.  Le  fchifpfund  ,  ou  fditfc  ,  poids  de 
commerce  de  Steftn  ,  a  i^  ccntners,  10  LL  ,  ou 
180  L  Le  tispfund  pèfc  donc  14  L 

Le  centner ,  ou  quintal ,  eft  de  S  Ll. ,  ou  1 1 1  L 

Lapierte  »  ou  /?^fn  de  laine  ,  y  efl  de  11  1.  La 
picric  Icgctc  pèfe  10  1. 

100  L. ,  poids  de  commerce  de  Seettn  ^  font 
9AXZ  l'd'Amftcrdam,  Se  100  L. poids  Uc  cotumeccc 
d'Amfterdam^  font  lof  JK  d«  Stetin» 

Stociholm.  Voye-^  Suîdc. 

^  Stkxlsvkd.Lc  fi M/pf und f  ou  fchft,/»o/*6  de 
commerce  àtStralfund  ,  eA  de  10  Ll. ,  uu  tBo  1. 

Le  centmr,  ou  qutiuâl .  eft  8  Ll.,  ou  m  L  , 
&  le  Ll.  de  14  1. 

Le  flcin  ,  ou  pierre  dv*  laîoe  ,  eft  de   10  1, 

tooh*  t  poids  de  commctce  At  Straifuitd ^  font 
pyi  1.  d'Amftcrdam  \  U  100  1.  ^wVj  de  commerce 
i'Amftcrttam ,  foni  loij  1.  àzStralJund, 

Lc5  épiciers  6c  autres  m.ircKinds  détiUIcurt  i'y 
fervcm  d'un  autre  poids ,  IcQuel  cft  cf>al  i  celui  de 
Cologne;  il  cA  j^  p^  plus  Icgci  que  «ciuï  de  com* 
mcrce  *  dont  nous  vcaons  de  paticr. 

Strasbourg.  Le  marc  ^poids  de  l'or  U  de  Tar- 
gent  de  Strajhourg^  eft  environ  f  pî  plus  fort  «juc 
celui  de  Cologne  i  alofi , 

100  Marcs  de  Strajbourg  font  pj*  marct  ,poids 
ie  troyes  de  Hollande  ;  &  100  marcs  de  HcUande 
font  104J  marcî  de  Sfrafhourg. 

L'argcDt  oeuvtj  de  Stfajhourg  eft  du  litre  de  9 
denien  i8craias. 

On  s'y  fer:  poui  le  commerce  en  gros  du  poids 
de  marc  de  France  ,  tjui  cft  environ  4  p^  plus  fort 
\xc  le  poids  de  Strajbourg ,  dont  le&  marchands 


'tailleurs  font  ofagc.  ' 


3, 

îoo  L. ,  poidf  ac  Serafhourg,  font  9^^  \. ,  poids 
de  commerce  d'Àhiflcrdam  j  &  1 00  L  d'Amftctdam  , 
font  104^  1. ,  poids  de  Strajbourg. 

Suéde.  Le  marc  »  poids  de  l'or  8:  de  l'argent, 
•ft  de  i£  lods  ,  64  qucntins  ou  4,384  as. 


Lipiîc  poui  31  ducats  ,/ïo/ï£r  zpefcries  duacr, 
don:  M.  Tille: ,  qui  Tavoit  reçue  de  Stockholm  , 
fit  l'cflai  ,  r^ponJ  À  3  onces  ,  ç  gros,  10  grain», 
poids  de  FtaiDcc,  8£  ceux-ci  i  Xt^io^' as  ^ poids  At 
ttoycidc  Hollande. 

100  Marcs,  poids  de  Suéde ,  font  8^-f  matCi, 
poids  de  tioycs  de  Hollande. 

100  Piles  de  32  ducats  répondent  à  1 1 6|  marcs 
dits. 

La  livre  de  51  lodj,  skitûipund-vt/itiaUe^wigT , 
ou  poids  des  viAuaiUes  ,  qui  fur  envoyée  de  Stoc- 
kholm à  M.  Tillct ,  repond  ,  fuivant  cet  académi- 
cien, i  I  mate,  j  onces,  7  gros  j  8  grains , /»0i(£* 
de  France  ,  qui  font  8,848-  as  ,  poids  de  troya 
de  Hollande.  Or  ,  cela  répond  rxa^ement  à  la 
tucfure  de  et:  poids  ,  fixée  en  Siude  ,  f^reit  :  di 
8,848  as  pour  la  livre,  poids  tie  vîdhiaillcs  i  k 
7,8ii-'i  as  pour  le  mark  ,  poids  des  mines  :  it 
7,4^0—  pour  le  mark  , /-oifù  des  villes  &  dcU 
campagne  ,  &  lie  7,07  J(i  pour  le  mark ,  poids  d'en- 
trepôt ,  ou  poids  de  fer.  Il  y  a  en  ouue  en  Suià 
im  poids  particulier  deftine  uniquement  pour  la 
médecine,  dotu  la  livre  répond  à  7,41^  as  poUs 
de  troyes  de  Hollande, 

Des  quatre />o;<£f  de  commerce  nommés  ci-ddSu, 
forucompofés , 

Le  skippund  ,  ousk**  ,  oui  fe  divife  en  i«LL, 
ou  490  1.  ^poiJs  de  viftuailles,  lequel  poids  fclt 
i  pefer  piefque  toutes  les  marchandifei. 

Le  skrtk  fc  divife  auflj  en  10  marks*  ,  ou  en 
400  markens ,  ou  marcs  ,  de  chacun  des  auticf 
poids  ,  dont  celui  des  rames ,  ou  hergv-erk'V.'i^t , 
e(i  en  ul'age  pour  les  mines  même  j  celui  pour  1rs 
villes ,  ou  iandftaten  wigt ,  feri  dans  les  villes  & 
la  caaipagne  i  &  celui  pour  le  fcr  ,  ou  poids  d'eo- 
trepA:  ,  on  yem-wigt  ou  fiapeljlad^wi^t ,  fcff 
uniquement  i  pcfec  le  fer  &  les  marc}1alu^^es  qu'oft 
met  en  entrepôt. 

Lef*n//i*r,  ou  ouintal ,  eft  de  txoL,  Icwadj 
de   I  é  5  1. ,  le  ficn  de  3 1  L 

I^  livre,  skintlpund'pi^*iie>-wigt  ,  cft  Je 
31  lods  ,  le  îod  de  4  ouintin$  ou  17*7  **.  ^ 
4fuinrin  de  éoj  as.  Vas  de  Suéde  cftlc  m*t«q« 
l'as  ,  poitis  de  troyes  de  Hollande. 


Voici  ,  au  refte  ,  les  rapports  de  tous  les  jioids  de  Suédt  les  uns  lelaiiverocnt  aux  autres»  Se  arec 
}t  poids  de  comiBcrce  d'AmiVccdaM. 

PùUm  âti   Poids  der  Toidâ  JtM    VaU»  Ât     PoUê  dt     Vni*  / 
VictuaÙtf ,    Mitu$,      Vttlt»,        Ftfs     -M^^/inr,.   Amsnd» 

xoo  ifc  poids  des  viébiatlles  firnt  •   •   .   •   . 

100  Marcs  ,y»o/J^  des  minci, 

10  •)  Marcs, /'(ifi/j  des  villes, 

loo  Matcx> fOtt^  de £ct 

.'loa  «»  ,^3wtr<Icintdecinc 

joo  tt>,/>0'<6  de  comaacicc  d'Aufleidam    » 


*fc. 
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5u«âTi,  La  tola  poids ,  pour  pcfer  Tor  Se  Tar- 
gew  »  eft  coinporee  de  ^i  î  vaks  ;  la  pa/tf  de  % 
fwcc*  ,  A:  h  rutte  de  SAonnls, 

La  puflrc  d'ECpagne  de  /'o/Jj  pèTc  i  tolas  &  y 
nid  ,  oa  en  tout  7;  vales. 

14  Roupies  ficccs  de  Bengale  pcfcnt  7}4Tr  ▼»!«*> 
Ie  14  rocpicK  de  Surate^  7  p  valei. 

Le  marc  de  France  répond  à  646  'aies  de  Su- 
rate \  &  l'once  ,  poiJs  de  troycs  d'Anglc:ecEC  ,  i 
Sii  dites. 

Le  marc  ,  poiJj  de  ttoyes  de  Hollande ,  répond 
i  <49  vales  dîtes. 

"Le  kandd ,  poitls  de  commerce.  5*y  compofe 
de  10  nions ,  800  feyrts ,  14,000  payfas  ,•  &  il 
pclc  6ço  1.  de  France.  * 

Le  mon  contient 40  feyras,  &  \zfeyra  \o  payfas. 

leo  Seyras  de  Surate  ,  font  9^\  \.  d'Ainfttrdaui  ; 
&  100  L  d'Amllerdam,  font  1 1777  fcyras  de  Surate. 

'SvfinfAM.  ht^ poids  d'Amilerdam  font  en  ufage 
à^rinûm  fie  dans  les  autres  colonies. 

TocrLOR.  La  lirre , poids  de  Toulon  ,  eft  moins 
pelante  <\Mt  la  livre  y  poids  de  marc  de  France  » 
dons  elle   dliTcre  d'environ  14  p^;  or, 

i«o  L.  de  Toulon^ioux  87I.  de  commerce  d'Amf- 
eerdam;  &  100  L  d'Amilcrdam  cnvïioQ  11$  1.  de 
Tocr/on. 

Tretbi*    yoyei  Coblektz. 

TMESTB.Onfc  fert  A  Trie  fie  âcs  poids  ^eYctiiÇç 
4t  de  Vienne.  "Le  poitis  de  Vienne  fert  (culemeni 
i  pefcc  les  marchandifcs  dcftînécs  pour    l'AUc- 

■»AC. 

Oo  petit  voir  les  pifantcurs  de  cci poids  aux  ar- 
rides  de  ViBKMS  8c  Venise. 

TiifOLi.  Le  cantaro  ,  poids  de  commerce  , 
pjiè  100  rotoit  de  itf  onces ,  &  Vonce  fc  divifc  en 
8  termines  :  elle  répond  à  168  L  pefa  Tottile  de 
Venife  ,  ou  à  103  L  ,  poids  de  commerce  d'Amf- 
Ktdam. 

Tl'KIS,  L'or ,  l'argent  &  les  pierres  prccicviOs 
lé  pcfent  par  Von^c  «  8  termines.  Cette  once  pife 
1!  oacii  pe/a  fotiile  de-Venire. 

Le  ira/itaro  ,  ou 'quintal ,  poids  de  commerce, 
1  100  totolcs. 

Le  rotoU  e(i  Ac  ii5  onces;  ainfî  le  cantaro  pcfe 
I4t  1.  de  Florence,  o«  ioo~  l,  ^  poids  de  com- 
occce  d'AaiActdim. 

TuRin.  n y  a  trois  fortes  de  poids  en  Piémont, 
dit  M.  Tillct.  La  Ufre  cui  eft  le  poids  généra!  ; 
le  marti  ,  dont  on  fait  ulagc  rpéciâlcment  i]'h<^cl 
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de  la  monnoie  ic  paimi  les  orfèvres  ;  &  ic poids  de 
médecine^,  qui  ne  fert  que  pour  cet  objet- 
La  livre  &  le  marc  font  compofés  des  mêmes 
onces ,  m?.is  Tune  co  contient  1 1.  &  l'autre  S.  Lct 
onces  dit /;Df^j^  de  médecine  font  plus  foîbles  que 
celles  de  la  livre  &  du  marc  ;  10  de  ces  dernières 
équivalent  i  11  des  prçmicrcs.  La  lirre  Te  divifc 
en  IX  onces,  Vanve  en  8  Graves  ,  lo^aue  en  5 
deniers  ,  &  le  denier  en  14  grains. 

Le  marc  contient  8  onces  ,  l'once  14  deniers  ,  8c 
\e  denier  14  grains.  Le  grain  fe  divife  en  14  g^^' 
norins  ,  &  l'on  partage  ccui-ci  dans  le  bcfoia  en  14 
parties. 

Le  poids  de  médecine  eft  compofé  de  j i  onces, 
l'once  de  8  drachmes  ,  la  drachme  de  3  fcriipules, 
&:  Ufcrupuie  de  to  giains. 

Apres  avoir  averti ,  ajoute  M.  Tillct  ,  que  leg 
onces  de  la  livre  &  du  marc  de  Piémont  font  abfo- 
lumcnt  les  mêmes  ,  &  que  celles  du  poids  de  méde- 
cine font  plus  foibles  d'un  fiiiémc  que  les  précé- 
dente*: ,  il  fuffira  de  donirer  ici  le  rapport  du  ma;c 
de  Turin  avec  celui  de  France.  Il  paroît  que  ce 
marc  de  Piémont  a  é:é  primitivement  le  même  que 
celui  de  Bruxelles,  lequel  eft  aufTt  celui  de  tous  lec 
pays-bas  &  de  la  Hollande  ;  il  n'y  a  cna-'eux  qu'une 
différence  Icgcrc  ,  &  qui  peut  avoir  été  occauonnée 
par  un  défaut  de  précîlîon  dans  l'étalonncmcn:.  Le 
marc  de  Bruxelles  eft  plus  fort  que  le  marc  do 
France  de  ti  grains ,  &  celui  de  Turin  répond  à  t 
marc  x\\  grams  de  France,  ou  i  s>iiiî  graJns , 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  de  Turin  font  îoOjÎj  marcs,  poids  de 
troyes  de  Hollande  j  &  100  L  ,  poids  de  médecine 
de  l'urin  ,  font  iî|  !., /»D;Vjd'apothicaJrc  de  Hol. 
Le  carat  dont  on  pcle  les  diamans&  autres  pier- 
reï  prccicufcs ,  pèfe  4  grains ,  &:  ces  grains  font  Ici 
mêmes  que  ceux  d«  marc  ,  poids  de  Turin. 

La  rnhhe  ypoids  de  commerce ,  eft  compofée  de 
lî  1.  ,  nu  j7j- marcs  de  Turin. 

1 00  L.  de  Turin  ,  font  74^  1.  poids  de  commerce 
tl'Amfterdam;  &  100  1.  d'Auiftcrdam  font  133!  L, 
poids  de  commerce  de  Turin. 

TrB  QUIE.  La  livre ,  ou  cheky  ,  poids  pour  l'or 
&  l'arccnt,  fc  divifc  m  100  drachmes  j  i&drachme 
fefubaivife  en  \6 partis  ou  taims  ,  qui  contiennent 
chacun  4  grains  :  ainfi  cette  livre  eft  compofée  de 
Tv'^oo  kara^,  ou  tf, 400  grains  ;5(,  fuivani  M.  Tillct, 
elle  répond  à  1  marc  ,  1  onces  ,  3  gros  &  28 
grains  ,  poids  de  France  ,  U  ceux-ci  à  6,^41  as  a 
poids  de  tmyes  de  flolIanJe  :  or , 

1 03  ehcky  de  Tunjuie  répondent  à  1*9^-^  marcs 
de  Hollande,  8c  100  marcs  de  Hollande  i  77nV 
chclcy  de   Turquie, 

Le  catitaar  ,  ou  qnintal  de  Turquie ,  Ce  coro* 
pofc  de  100  rotoles ,  ou  de  176  cheky,  ou  yuf- 
droracs. 


Fffi 
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Cantaar, 


poi         ^s^arn^      poi 

Voici  cooiment  on  en  ùU  la  divifion  à  Cooflaniinople  ;  f^avoii  t 
BatmartJ , 


Okes 


Lodres ,         Yusdromfs ,        Mttecales , 


ou  ChikJj , 


43U  Mifcais , 

•  1600    •  • 

•  166-^  ■    • 


Drachmtf» 

17609 
2400 

'1 


î»o  Rotoles  de  Ginnantinople  font  ïï-ît'^I., 
poids  de  conunercc  d'Aniftcrdam  \Sc  loo  1.  d'Amr 
lerdam,  font  87 j^  loioles  de  Conftanttitoplc* 

UtM.  Le  ccnmer  ,  ou  quint;it  de  ï^o  I. ,  ré- 
pood  ^9^TZ  ^*foidj  de  commerce  d'Amflcrdam. 

y AtTKCZ.  Le  mar.'Of  poids  ttc  l'or  &  dcTargent 
Je  yaUnce ,  le  compote  de  8  onces ,  Vonya  de  4 
aùartos,  le  qUano  Ac  4  ad.unnc^,&  Widarim  de  }6 
grains  :  il  fc  divifc  donc  en  8  onces ,  \  %  qÙarcos , 
318  adarntcs ,  ou  en  41^08  {;rAins  ,  de  même  que  \i 
mafco  de  CaAillc  >  qui  efl  d  j^  inoii>dic  que  celui  de 
t^aUnce  :  a.iaiî  ce  dernier  marc  repond  1  47f  ^t^ 
grains ,  poiils  de  croycs  de  Caftille  ,  Se  CcuX'ci  a 
4541  as ,  poids  de  troyes  de  Huilandc  ;  or , 

100  Marcs  ,  poids  de  VaUncc  ,  i'onl  96^  marcs  , 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  de  Hollande ,  font  1 03^  marcs ,  poids 
de  yaience. 

On  fe  fcr[  dans  le  royaume  de  yatencc  de  trois 
poids  de  commerce  diffcrcns,  (çavoîr  : 

Le  ^«iVud/ ordinaire,  nommé ^ç/ôy«r/7,cftcom- 
poft  de  4  arrobes,  ou  de  110  l.;  Xarroha  ,  ou  ar- 
tobe  ,  de  }o  L  ,  &  la  livre,,  on  Hirapcnfil  >  de  i  î 
cnces. 

C'eft  avec  cette  Urrc  que  l'on  pcfe  le  pain,  le 
Tjcrc  t  les  épiceries,  le  tabac  ,  &  autres  Tcmblahles 
niticlcs. 


ne 


Le  quintal  avec  lequel  on  pcfe  i  VaUncc  la  fari- 
,  eftdc  4  arrobes, ou  de  il8  l.j  rarrobedcjtl., 
ii  la  livre  de  1 1,  onces. 

Le  quintal,  d\t ptfo  eruejjo  ,  efl  de  4  arrobes, 
ou  de  1^4  1.  L'arrobe  eft  de  }6  L  ,  &  la  livre  de  xi 
onces.  Ce  poids  eft  le  plus  en  uCâge  ilans  tout  le 
royaume  de  yaUnce. 

La  tihra ,  ou  livre  dont  on  pèfe  dans  ce  pays  le 
poitTon  frais  ,  cfl  compnlée  de  1 6  onces  :  l'once  efï 
L.  mime  que  celle  du  poids  de  marc  de  yaUnce  , 
eipliqué  ci  dcflus. 

La  livre  dont  on  pèfe  le  gros  poîlTon  ic  le  poiffbn 
fàltî ,  cl^  compofi^c  Oc  18  onces  ;  l'once  comme  ci- 

«iciTiis. 

La  livre  ettfîn ,  avec  laquelle  on  péfc  le  paîn^ 
eA  de  ?6  onces. 

1 00  L. ,  poids  ordinaire  de  ï  »  oncet ,  font  ra^;  1- 
d*Amftctdam ;  &  100  h^poids  decumnirrcc  d  Amf- 
letdam ,  font  i  )  8^  1.  /oi<£f  ordinaire  de  yaUnLC. 

VtMiss. Le  marc  ,  oa  marcOf poids  de  lor  Si. de 


rargem.a  8  oncici  jtqitorti,  1151  carati,  on 
4^08  grani. 

L'once  ,  ou  vncia,  a  144  caracî,  le  qiiarto  ea  1 
3*  i  ff  caratti  a  4  grani. 

100  Marcs  ,  poids  de  yenîje ,  font  97^  ourcs» 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

too  Marcs  de  Hollande,  font  103  marcs  de  F^> 

Les  apothicaires  de  ytmfe  (è  fervent  du  poids 
médicinal  d'Allemagne  ,  qui  le  trouve  expliqué  dans 
l'article  de  Hambourg, 

On  fc  fcrt  dans  le  commerce  i  yeniji  de  deut 
^oids  ,  dont  l'un  cfi  plus  fort  que  l'autre  de  \  8  pour 
cent.  Le  poids  fort  fc  nomme  pefo  groffo ,  &  le 
poids  foible  pcfo  foiiilc, 

La  carica  a  4  quintaux  ,  ou  400  1:  le  ^uintat 
eft  de  loo  1.,  poi^  foible. 

La  Livre ,  ou  lihra  ,  poids  foîbte  ,  Ce  compofe 
de  lï  onces,  jz  fage,i  ,  ou  i>»8  carattj. 

100  L.  t  poids  fort  de  yenijfe ,  fon:  S4f  l'poiù 
ée  commerce  d'Amflerdam. 

100  L.,  poids  foible  de  yenîfe  ^  font  *i^l.  dît. 

Les  march.indifes  qu'on  pcfe  à  yenift  ^  avec  Je 
poids  fort ,  (ont  :  les  cendres  i  favon  ,  les  câpres  e» 
faumvirc  *  les  chitai^nes ,  le  caviar ,  Les  cuirs  de  Cor- 
douan  &  de  RuiTîe  ,  le  fer,  L'ivoire,  les  plumes  i  lit| 
leitigues,l'irio«,les  fromages,  ï»  craie,  le  cuivre, 
la  viande  ,  le  lin  ,  le  poiHon  ,  le  froment ,  la  noix 
de  galle ,  le  fil  ,  le  brome  ,  le  cbanvre  ,  le  miel  >  le 
carouge .  la  foie  de  porc ,  les  cordages ,  la  moutarde 
en  poudre  ,  la  laine  de  btebît ,  le  foufrc  ,  le  fil  d'ir- 
chal  de  cuivre,  le  lignumfttn/fum,  le  laiton,  Aie 
fil  de  laiton  ,  l'huile  .  Us  peaux  de  boeuf,  le  bni , 
l'huile  de  rozat,  les  raifins  ,  l'acier  ,  Ht is  de  Floren- 
ce ,  la  ^lue  ,  les  grains ,  o>\,  la  femcncc  des  raifios , 
la  terre  rouge  ,  la  terre  noire  »  rétain  &  les  auntf 
m^aux. 

Ou  pèfc  avec  \c poids  frible  :  Talun  ,  Tanis,  ^l^ 
fenic  ,  rorpimcnt ,  le  coton  ,  la  céi'ife  ,  le  borai  » 
le  boiî  de  Brefil ,  U  gr.laiv:^a  ou  te  cUmus  ,  lésa- 
prcs  en  verd ,  la  cire  i  cacheter  les  lettres  ',  la  co- 
ri'kndrr,  les  dattes,  le  fenouil,  la  fiUfclle  ,  lacocbc- 
niilc,  la  gomme  ,  U  colle  de  poifTon  ,  l'inJÎÇo  ,Ie 
dngeinbrc,  le  cumin,  les  amandes,  le  miihtidaïc, 
h  noix  miifcade  .  ta  mirrbe ,  le  petroUum  ,  le 
poivre  ,  \\  pondre  à  canon  ,  le  mercure,  le  ris.  le 
crayon ,  h.  rubrique  ou  terre  ronge  ,  t*  fel  ammo- 
niac ,  le  iàlpè-.rej  U  foie  ,*lc  fàvoa ,  le  fleoi  >  la 
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Fies  épiceries ,  la  terre  verte  ,  la  ihétiaque , 
"  gucde  ou  padel  en  fcuillc5  ,  les  railins , 
es  feches  ,  l'encens,  h  (ctncncc  de  vers  à 
nitics  de  Damas  ,  la  canelli: ,  le  gingem 
ge  &  le  fucrc. 

iiF.  On  fe  fcre  à  Vérone  He  deux  poids  , 
i  cf:  plus  fort  que  Ttiutte  de  ^ç.^  pour  cent  \ 

\t  poids  fon  de  yerone  ,  fin:  roo-f^  1. , 
fcoitimcrce  d'Amfterdam. 
tt  poids  fofble  de    ycronc  ^toQx.  67  j  L, 


.  Le  marc  de  tienne ,  poids  de  l'or  fc 
fc  divifc  en  16  loiJis ,  6^  quimcls  ,  ou 
s  ou  pftnings  ,•  le  /oih  a  4  autnreU ,  ou 
;s*  Ce  m^TC  repond  ,  fuivant  M.  Tillec , 
X  once,  r  gros,  16  grains  ,  poids  de 
lifom  (,841  is poids  de  troycs  de  Hol- 
efl  i  peu  près  lo  p^  plus  ton,  que   le 

4s  de  la  ville  de  Cologne* 

Irct  de    Vienne  font  donc  1141^  marcs, 

iroyes  de  Hollande  j  &  100  marcs  de  Hol- 

l  67^    marcs  de  Vienne* 

m,  poids  de  commerce,   clt  compoTé  de 


P  o  I  41, 

Le  marc  cfl  de  8  onces,  \6  loths ,  «4  ouintels  , 
ou  i«6  pfcniogs.  Ce  raarc,  qui  a  été  auflt  cifayé 
par  M.  TiUet ,  répond  ,  fuivant  ce:  académicien , 
-  j  I  marc ,  1  once  ,  1  ^ros,  \6  graini  de  France  » 
qui  font  î8ji  as  ,  poids  de  troyesdc  HolUndcjSc 
la  livre  repond  ,  par  conftquenr,  3  i  léCx  as  ;ainïî, 
1 00  L.  ,  poids  de  Vienne  ,  font  1 1 3 j^  1. ,  poiJs 
de  commerce  d'Amfterdam  ;  &  100  U, poids  à'AiwC- 
tcrdam ,  foui  88^  1.^  poiM  de  Vienne. 

ViSMAR,  he  Jlhi/p/imd t  ou  fchft  ,  poids  de 
commerce,  contient  10  Ll,,  ou  510  I.  j  il  yaaulfi 
un  autre  poids  de  ce  même  nom ,  dont  on  fc  fert 
pour  pefcr  le  plomb  &  le  fer ,  &  qui  cfl  feulement 
de  iSo  1. 

Le  Itfpfund ,  ou  I.  ,  pcfc  1  ^  1.  La  pierre ,  ou 
Jlein  de  lin  ,  pcfe  lo  1. 

La  pierre  ,  owjîein  de  laine  &  de  plumes  fc  com- 
porc  de  lol. 

La  livre  a  ;i  lotlis  ,  ou  118  quintins.  Le  lotk 
cfl  de  4  tjuiniins, 

100  L.  de  U^ifmar  font  s8  1. ,  poids  de  com- 
merce d'Attïftcrdam  j  U  100  1.  d'Amftcrdam  fonc 
loi  1.  de  U^ifmar, 


Zahte.  Le  poids  de  Zante  Se  de  Céfalonic ,  eft 
igalauj^ids  foit  de  Venifc.  dont  les  1 00  1.  font 
9A*  1. ,  poids  Je  commerce  d'Amftcrdâm. 


mer ,  ou  qeimal,  eft  de  100  Lj  Xejicin^ 
c ,  eft  de  io  L 

de  Vienne, pfandj  fe  divifeen  1  marcs,  | 
tings ,  ou  quarts. 

Zellf.  Voici  les   dirers  poids  de  commerce  de  cette  ville  ; 

y/,  Centners ,  JrwVrj ,  Lisp/unds ,  Steins , 


Zelahdc.  hci  poids  de   Zetande  ne  différent 
t  pas  de  ceux  qui  (on:  en  ufage  i  Amfterdam. 


ou  Quintaux, 


de  lins. 


ouLtk. 


de  laine. 

.  »8     .    . 


Pfunàs^ 
ou  Ik. 


ifto 


font  Imputés  pour  un  laft  ordinaire  de 

•  forte  ,  ou  fchwerpfundt ,  y  pèfe  }io  I. 

^«rdinaiee  contient  ji  lotlis ,  ou  iio  quîn- 

•'Zelle  font  jSfL,  /»o/(/j  de  commerce 
,  &  100  L  d'Aoîtlcrdam  font   ioi|  1. 


^  On  feferïi  Zum A  dcdcux;?oîJj ,  qu'on 
ùpoids  fort, &  l'autre yîtfiJj  foiblc:  la  livre 
iblc,  qui  fcrt  feulement  »  pcfec  h  foie ,  r^ 
grains. ^t>i(6 de  France»  quifom  97^8 
troyes  de  Hollande.  Elle  fe  divjfe  en  s 
;es  ,  ou  ;  t  loths.  Le  marc  de  ce  poids, 
vlont  on  fc  fcrt  pour  pefcr  l'or  & 
efpécc  &  CD  maiicrc  ,  répond  i   487? 


1      •••••«      !}■•••••,         I^ 

t     .   •   •   ,   ,   .      io 

!  ^t  poids  de  troyes  de  Hollande  ;  il  fc  dîvife  en 
8  onces  ,  16  lotbs  ;  le  iotA  en  4  quînelis;  le  quintU 
en  4  ileniets  ou  fcnins ,  3c  le/enin  ,  en  17  as  de 
Zurich, 

La  livre,  poids  fort,  dont  fe  ferrcm  les  épiciers 
&  autres  marchands ,  eft  compofée  de  1 8  onces ,  ou 
}6  loths,  Si  répond  par  conféquerit  À  jr^if  grains , 
poids  de  France ,  qui  tout  10978  as  j  poids  de  troyes 
de  Hollande. 

8  L. ,  poids  fort  >  en  fooc  p ,  poids  foible ,  00  1 8 
marcs  de  Zurich, 

lôo  Marcs  de  Zurich  répondent  i  jj^  marcs  > 
^oiii>  de  troye  de  Hollande. 

-100  L.,  poids  fort  de  Zurich  ,  i  9/i^  L,  poids 
de  commerce  d'Amftctdam. 

loo  L. ,  poids  foiblc ,  dit ,  à  2o£^  1.  ,  pûidj  de 
commerce  d'Amfterd. 
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poids  de  lipre  ^  tt 
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Frcybtrg  ,_/«Mvinr  Xru/tf  **. 

fuiyantM.  TiîUi  ït. 

Gacte,  ....  ,     tfc 

GaliJDoli ,     .     .     .    rotoles 

Çand  I Ifc 

(f^rxKA,poids  de  douane  ,  ror. 
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Genève,     -    .  pcids  fo-i  **• 
poids  foi  f'ie  ^' 
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Gccriiu  I    .     .     •     .     .     tb 
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Munchbcrg , t 

^lunicK  , tts 

Munflcc  , •   .  tb 

Namur  ,  •  t  •   •   •   •  •  *^ 

Nancy  , «tt- 
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Napics  ^••.•.•*fb 
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Newca/lel  ,••••«,  tb 

Nice  en  Iialie , tb 

Nimcgue  ,    •■••■•  tb 

Norlingue  ^laaaa.tb 

Norvège,  »••..*•  tb 
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Oftcnde  ,•••••,.  tb 
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Padcrborn, tb 

Padoue,    ••...,.  tb 

Palcriue  ^••..••,tb 
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^itU  j  poids  de  -r-ommerce  tb 

poids  de  mtfdecine  )fc 
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Paffau  , tb 
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Ra^ufc, » 

Katjlîîounc ,  «    >    ■    •    •    •  **• 
Ravcnae  ,.«•■••.  t^ 
Rccanate ,      .•»•••  1^ 
Rcgge  ,     ........  tt 

Rcvcl  (.••.••-.t' 
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RacbcUc  »  (U)     •    •    •    •  ft 

Rome  , ■••tt> 

Roftock  , »t 

Rothcnbourg,  furlaTaiib.  H 

Roncrdain  ,  .    .  p"i<is  fort  ^ 

poids  foibU  Hi 

Roues  1    •  poids  de  mari:  tt 

voils  de  vitomit,  *fc 

Rovcrcde  ,     • •■ 

RaOle n> 

Saint- Andcr ,  A  Je  nS  onces 
Sainte  Croix  ,.•*••  H- 

S.EuA^clic tt» 
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poids  feil>U  *♦• 

S,  Lucar  , t^ 

S.  MaIo ft 
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Sienne , ttv 

Snùrnc  j    • okes 

rotoies  ou  hdres 

SpcTcr ,     , tfc 

Stade *i 

Stetin , y    ,    ,  fb 

Scockliolm ,  Voy.  Saede. 

Scr.ttrund ,      ■■■•••l^ 

Scran^ourg  ,    ■  poids  fort  ^ 

poids  foihle  ft 

SacdCf  poids  de  viSluatlles^ 

poids  de  mines  **■ 

poids  des  t(ms  * 
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Viceocc ,  poids  foihU  ■  ^ 

Vieiuie  » ^ 

po'ith  defafran.  ^ 
Viimir, th 


Wiudsheim  ,•«..•. 
Virtemberg ,     •   •   f    .    • 

Vondficdef, ». 

Vunzbourg ,     .   •   «   •   .  t 
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Zante  âe  CcfalonJc ,  ,    .    •  ft. 

Ze'eUndc , tt^ 

Zelle. Ifc 


Rafpart 
Je     iDo   /. 

^e  comme  r, 
d'AmtterJ, 
itJinb.    109. 


5tf  pi 
lOj  57 
lotf  71 

loi    $1 


Contenu 

de  chajue 

po'iU*. 

A», 


7074 

1  i66x 
io6q8 
10071 

8^58 
Jf9x6 

$669 
IOI17 


Poids  di  la  Chine,  de  la  Perfe ,  de  Plndou/lan 
&  de  toutes  Us  Ifles  iù  Etais  des  Indes  Orien- 
tales &  de  CAfie, 

La  Chi7\€  ^  poat po:,b  le  pic  ,  le  p'col ,  le  bahar, 
baTiaJce  ou  barre,  imîs  noms  Jii  même  pot.ls;  le 
taci ,  le  caiîs  »  que  ruîvinc  la  diverfe  pron'jnciirion 
Jcs  Europf^cns ,  ih  appellent  encore  catis  &  cate; 
le  mu  (ju'oa  Domnic  J.a(Iî  aut/e ,  &  les  condorins 
ouconduris. 

Le  Tunquin  a  tous  les  poids  de  la  Chine ,  comme 
Utn  ?  Icï  mcfure^  &  les  monnaies. 

Le  Japon  n'a  tjii'un  fcul  poids  qui  efi  le  cattî , 
■  il'KrcnE  pourtant  de  celui  qui  eft  commun  i  la 
P'iac  5c  au  Tunquîn  \  mais  les  étrangers  y  pèfent 
Ib  foies  au  pancaJo ,  poids  don:  les  Portugais  fe 
<^eQt  à  Goa  y  &  quelquefois  i  la  ma(è  &  au 
UcJ, 

A  Surate  ,  i  A.^ra  Se  dans  tons  les  rftats  da  mo- 
gol  oj  fc  fcrt  du  lUcin  &  de  la  ferre  ,  qu'on  nomme 
iQffiyir,-  ce  mcin  peut  être  regardé  comme  le  poîdi 
Commua  Se  g^.iéral  des  Indes  Oiicntatcs  :  mhr 
*vec  quelque  dîverfiti}  de  nom  ,  ou  peut-être  feu- 
lement de  prononciation  ;  k  Camb.iye  on  l'appclK 
*i*ïo,  8c  en  d'aurrcs  endroits  nitin.  La  ferre  qv.i 
«ftproptemcnt  h  livre  ïridiennccft  auffi  d'un  ufigi 
Prcfque  univetfcl  ;  on  en  peut  dire  autant  du  gran  ' 
^  petit  bdhar,  du  tael&  du  CAtti  donc  oa  a  parU 
ci-dcfTus. 

Les  poids  de  Siam  font  !e  pic  ,  le  fcbang,  k 
^nïling  ,  le  baat  ,  le  fclin^,  le  fouanî  t  la  fompaye  , 
•a  paye  &  le  clam  ;  il  fjut  obfervcr  que  les  poid, 
"Je  ce  toyaume  n'ont  j^uèrcs  d'autres  noms  que  les 
Ifeionnoics  mêmcK  ,  Se  que  l'on  fc  feit  de  res  der- 
rière* pour  pcfer  quantité  d'  cbofcs ,  cnforte  que 
éaaiigets  peu  iulUuits  s'imagiaect   qu'il  y  a 
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Zirickze'e,     •••••■  ^ 
Ziitau , tfc 

Z...:-L       7        poids  fort  ^' 
i    poids joible  ifc 
Zutphcn,  ••■.■••'t> 

poids  de  me'deiine 
d'Allemagne  ,  •  •  •  •  •  fb 
d'Angleterre,  •  •  •  -  •  W^ 
d'Ejpagne ,  ■•••■•  ^ 
de  r  rance  ,  de  x6  onces    .  *b 

dit,  de  iz  on*;es  •  * 
do  Hannovre,  .  •  •  •  .  '^ 
de  HoJI.mde  ,••■••**• 
de  Snodc,  •••.■..'^ 
de  Turin,  >••,••.  ^ 


des  denrées  aiïèz  communes  qui  le  vendent  leuc 
poids  n'argent  pelant.  En  général  les  Siamois  ap- 
pellent Dingt  toutes  foncs  de  poids.  f^oy<\  cet 
article. 

Le  gantan  eft  propre  i  Baman  &  i  /'//7e  de 
Java.  Gnlconde ,  Vifapour  &  Goa.  ont  auffî  des 
tuiatelles  ,  des  manj^cUnî  ou  niangalis  pour  pcfcr 
les  diamants  &  autres  pierreries  j  des  cfiegos  ,  des 
rotolis,  des  métricolsou  mctricoÛ,  &  des  paucados 
pour  les  foies  &  autres  marcbandiTes  j  &  des  vala 
pour  pcfer  les  piaflres  Se  les  ducats. 

En  Perfe  l'on  fc  fcrt  de  deux  batmans  ou  mans, 
dont  l'un  fc  nomme  cahi  ou  cheray  ,  &  l'autre 
hatman  de  Taurîs,  Le  ratcl ,  le  dcrheim  ,  Je  mcC- 
cal>  le  dun^  ,  le  vachié,  le  tomân  ou  tiimeio,  & 
le  fah-cbctay  font  encore  des  poidç  qui  y  font  eo 
uCi^e ,  aufli-bicn  qu'à  Ormue  &  dans  toutes  Icf 
Villes  du  fein  Pcriique  qui  appartiennent  au  roi  de 
Perfe. 

Tous  ces  poids  de  l'Orient  font  etpliqu<fs  à  leurs 
articles  particuliers. 

Poids  de  l'Amérique  &  de  V Afrique* 

On  ne  dit  rien  écs  poids  de  V Amérique ,  les  Na- 
ions  Européennes  qui  l'occupent ,  fc  fcï-virt!  dan» 
.•urs  colonies  de  ceux  qui  font  en  uG^e  dans  lef 
■:ais  des  princes  de  l'Europe  de  qui  elles  dépendent  ; 
ùarpour  l'arouc  duPérou  qui  pile  vin»t-cinq  lîvtcs, 
in  voit  aïTez  que  ce  njeft  autre  choîe  que  l'artïbé 
/Tpagnolc  avec  un  nom  uni  peu  dt'guifé  i  ITn- 
licune.  '* 

A  l'cgacd  des  poids  de  V Afrique  ,  n'y  ayant 
t^'icrcs  que  l'Egypte  &  les  Cïiies  de  Barbarie  oA 
il  y  ait  des  poids ,  on  en  a  parlé  dans  ce  q  t'en  a 
dit  ci-dcSùs  des  ^chcilc&  delà  Méditcrraoec  &  des 
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Icincns  des  marchandifcs  <]ue  leurs  marchands  onc 
à  livrer  lu  poiJ$ ,  8c  auquel  des  trois  poids  elles 
•owe^u  être  pcfcrs. 

Celui  qui  livre  la  marcliandirc  doîr  In  fAÎrc  porter 
an  poids  »  fes  dépens,  &  celui  qui  la  reçoit  la  fdit 
poncr  aui  ficns  depuis  le  poids  jufqnes  chez  lui. 
Quand  on  vend  une  giolTe  partie  de  macchandife  , 
fio  que  les  marcbandilcs  foMc  pef^tcs  &  de  grand 
votume ,  on  peut ,  (ï  l'on  vent  [pour  éviter  les  frais 
A  transport  )  £iire  venir  une  balance  &  un  pefcur 
Si  peler  devant  la  maifon  où  elle  Ce  trouve  ,  avec 
Mmachine  qu'on  nomme  prînkel y  ce  qui  ne  coûte 
itout  que  3-  florios  5  fous  pour  le  droit  du  bureau  , 
.  ^  i  8  Coas  pour  le  pott  de  la  machine.  Cette  ma- 
;  cft  finiplc  ,  &  ne  coniirtc  qu'en  trois  morccauit 
?ti  lies  enfemblc  par  le  haut,  qui  s'arcboutanc 
contre  l'autre  ,  foutiennent  la  balance  par  le 
oyea  d'un  anneau  qui  efl  attaché  à  l'endroic  od 
H  pièces  de  bois  (c  joigticut. 
Toute  maichandifc  qui  fcvend  au  poids  eft  fiiictrc 
B  droit  de  poids ,  H  ce  droit  fe  paie  chaque  fois 
fi'ellc  paffc  d'un  Ijeu  ou  d'une  main  i  une  autre. 
II  n'cft  permis  à  perfonnc  d'avoir  chez  foi  de 
des  balances  pour  pcfer  les  marcliandifcj  qu'on 
1  en  gros  ,  à  moins  d'en  avoir  obtenu  la  pcr- 
on  du  fermier  du  poids  ;  ce  qui  s'obtient  aflcz 
emcn: ,  mais  toujours  fans  préjudice  du  droit 
.  ic  paie  de  même  que  (î  la  nurchandife  avoir  été 
et  aa  bureau.  Ces  permilTîons  fc  paient  fulvant 
affaires  qu'on  hk ,  y  ayant  des  marchands  qui 
donnent  que  15  ou  lo  florins  ,  &  d'autres 
t'i  fo  &  plus  par  an. 

tous  les  droits  du  poids  fc  paient  également  par 

tnè  par  le  vendeur  &  l'acheteur ,  i  1  exception  de 

[  écs  t^rops  &  des  fromages  j  les  droits  de  ces 

iers   (c  paient  fuivant  un  tarif  parriculier ,  & 

ïttsdeur  acquittant  entièrement  ceux  des  fyrops. 

"*  toujours    l'acheteur  qui    fait  les  avances   du 

:,  fauf  i  lui  i  s'en  faire  tcoii  compx  de  la 

ïpar  le  vendeur. 

ai  qui  a  une  balance  chez  lui  &  qui  y  livre 

^Uichandife,  cft  tenu  du  droit  entier,  â  moins 

lla'ea  foit  convenu  autrement  avec  l'acheteur. 

lAttquc  la  march.mdife  fe  livre  au  poids ,  Jk  que 

^■c^eur  l'a  ciaininée  &  l'a  reçue ,  le  vendeur  en 

n*ci1  plus  tenu  des  défauts  qui  s'y  trouvent 

i\»  faire  1  mai;  entre  cens  de  boruie  foi ,  le  ven- 

a  coutume  d'y  avoir  égard.  Si  la  marchandife 

^      __eîtc  telle  qu'elle  ett,  ou  fur  un   échantillon  , 

«ar*o  qu'elle  loit  ïcmblablc  à  l'échantillon  ,  l'ache- 

*^  ni  point  de  dédommagement  ^  prétendre  de 

^^uj  q.ii  la  lui  a  livrée. 

,        Le   vendeur  peut    obliger   l'acheteur  de  porter 

t  ^Q  argent  au  poids  ,  pour  en  recevoir  fon  paiement 

'  *«ifli-«ie  après  qu'elle  cft  peféc  i  mais  on  n'en  ufc 

"febércs  ainli  qu'avec  des  gcnt  dont  on  fc  défie.  Si 

^n  cft  convenu  de  payer  aufTÎ-tôt  après  la  niarclian- 

'^jiê  pefec  &  que  l'acheteur  y  manque,  le  vendeur 

til  en"  droic  de  le   faire  faiur  entre  les  mains  des 

Inrajjlcuxs  ,  qui  ,  sli  cft  néceflàire ,  la  ^cuvent 
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mettre  fn  magafin  jufqu'à  cc  que  Icspariics  foiene 
d'accord. 

Il  faut  remarquer  que  depuis  une  Kvre  jufqu'l 
lï  livres  ,  le  droit  du  poids  eft  comme  de  i^  livres, 
depuis  if  jufqu'à  50  livres  ,  comme  de  îo  livres, 
depuis  ^o  jufqu'à  7Ç  livres,  comme  de  75  livres  j  Bt 
depuis  7  s  livres  jufqu'à  cent  livres ,  comme  de  1 00  1. 
On  peut  voir  dans  le  Traité  du  Négoce  d'Amfterdam, 
donné  an  Public  en  171»,  par  M.  Jean-Vierrc 
Ricard,  le  tarif  général  des  droits  du  poids  pour 
toutes  les  marchanôifcs  qui  y  font  fujcttcs ,  6^ 
quelques  tarits  particuliers  pour  de  certaines  c(pcccs 
de  marchandifes ,  cntr'autrcs  les  fromages ,  les  beur- 
res &  les  fyrops.  Ces  tarifs  contiennent  non-fculc- 
menc  le  droit  de  la  ville  &  celui  de  la  province>  mais 
encore  le  dixième  d'augmentation. 

Outre  tous  ces  droits ,  l'ordonnance  du  3.4  janvier 
1704  ,  a  encore  ajouté  on  nouveau  droit  de  petée  ; 
fçavoic  aux  balances  de  dehors  depuis  une  livre 
jufqu'à  39P  liv.  un  fol  par  chaque  peféc  j  depuis 
400  liv.  jufqu'à  799  livres  un  fol  huit  pcnnins; 
Se  depuis  800  livres  jufqu'à  1000  liv.  Se  aa-defTus  p 
deux  fols. 

POIGNÉE ,  terme  en  ufigc  dans  le  négoce  de 
la  faliuc  ,  qui  fîgnifie  tliux  morues.  Aiufi  Ton  dJC 
une  poi^nit  de  morue ,  pour  dire  deux  morues. 

En  France  les  morues  fe  vendent  fur  le  pied  d'un 
certain  nombre  6e  poi/^es  z\i  cent,  &  ce  nombre 
cft  plus  ou  moins  grand  ,  fuivant  les  lieux.  A  Paris  , 
le  cent  efl  de  cinquante-quatre /'o/^'^^Vj  ou  cent 
huit  morues;  à  Orléans,  à  Rouen  ,  &  dans  tous  les 
ports  de  Normandie  ,  le  cent  cft  de  foitan:e-lix 
poifn^es  ou  cent  trente-deux  merucs  ;  à  Nantes, 
&  dans  tous  tes  ports  du  royaume,  le  cent  cil  de 
foixante  -  deux  poignées  ,  ott  cent  vingt  -  quatre 
morues. 

PoicDÉB  fe  dit  auffi  chez  les  marchands  merciers 
de  plulieurs  échevaux  de  fil  attachés  cnfcmblc , 
ainfi  l'on  dit  vendre  le  fil  à  \z  poignée^ 

PoiGWÉE,  cft  auflî  un  terme  d'emballeur;  il 
lîgnifie  une  certaine  oreille  ou  pointe  de  toile  que 
lès  emballeurs  lailTcnt  aux  quatre  coins  d'un  balloc 
pour  le  pouvoir  remuer  plus  facilement. 

POIL.  Filets  déliés  qui  fqrtent  par  les  pore^  de  la 
plupart  des  animaux  i  quatre  pîeds  ,  &  qui  fert  de 
couvertures  à  toutes  les  parties  de  leur  corps. 

Il  fc  fait  en  France  &  dans  les  pays  étrangers  nn 
commerce  &  une  confommaiion  confidcrabic  de 
pluficurs  fortes  de  poUs  qui  s'emploient  en  divcrfes 
efpêces  de  manufaûurcs.  Les  uns  font  filés ,  *  les 
autres  encore  tels  qu'ils  ont  été  levés  de  delTus  la 
peau  des  animaux  qui  les  ont  fournis. 

Les  principaux  font  le  caftor ,  la  chèvre  ,  le  cha- 
meau ,  le  lapin  ,  le  lièvre,  le  chien  ,  le  bœuf, 
la  vache  &  le  veau. 

L'autruche  fournit  une  forte  de  duvet  que  l'on 
appelle  aulfi  poil  de  laine.  Il  y  en  a  de  deux  fortes , 
l'un  fin  &  l'autre  gros  ,  dont  le  premier  entre  dans 
h  fabrique  des  chapeaux  coHimuns ,  Scl'autcc  fêit  i 
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TES,  Ce  foo:  des  dons  qui  n'on(  point  âc 
fervent  aut  Serruriers  i  fctic:  les  fiches 
ftchcnt  aux  portes  ,  croUécs  Sf  gaichcts. 
!j  acKccc  en  gros  ou  à  la  Comme  ,  <|ui  cft  di; 
riSliitfS,  ou  au  comptL*  (juani  ce  font  de 
l'on  appelle  Jûhes  au  poidj»  Daii:>  le  dctail 
end  i  U  livre  &  au  compte. 
I  encore  une  autre  forte  àc  pointes  dont  fe 
M  TJtricrs  pour  attacher  leurs  panneaux  & 
t  Je  Tcrrc  lurlcs  bois  des  croifccs  &  cKatTîs. 
ont  pas  otdmaiiemenc  Hcs  clous  faits  exprès, 
Icmcnt  le  bouc  des  clous  que  les  maréchaux 
m  à  ferrer  les  chevaux. 
rts  WAiVKS.  Nom  que  les  diamantaivcf  & 
es  donnent  à  ceruins  >iiaraants  bruts .  d'une 
«raordinairc ,  qui  fc  tirt-nt  paniculicremenc 
me  de  Soumclpour  ,  autrement  la  tivicie  de 
au  royaume  de  Rctigale. 
tE,  qu'on  nomme  aunî  MASSE  ,  ou  CON- 
9IDS.  Signifie ,  en  terme  de  l'ulander ,  ce 
I  de  métal  ,  ordinairement  de  cuivre  ou  de 
■dié  k  UQ  anneau  qu'on  coule  le  long  de 
!  de  la  romaine  ou  péfou  ,  pour  ïrouvcr  la 
ir  des  maichandircs  qu'un  met  au  :rochcc  de 
Ixncc. 
■■  Se  dit  au0i  des  Fourrimens  faits  de  carton 

PWn   cuir    mince    colore ,  qui    fcr/cnc  i 
b  poudre  i  canon  ou  i  giboycr.  Il  y  a 
es  &  de  petites /lo/ riTj  ;  les  unes  qu'on  met 

cbc ,  les  autrrs  qu'on  porte  pendues  en 

rcc  une    groffc  trefïc  de  foie.  On  les 

Ures ,  parce  qu'elles  ont  affez  la  figure 

ni  on  donne  ce  nom. 

Sorte  de  fruit  dont  il  y  a  bien  des  efjscceî. 
iers-confireurs  tont  un  grand  commerce  de 
poires  cuites  &  féchtes  au  four ,  qu'on 
nombre  des  fruits  de  carême.  Les  plus  cfli- 
K  les  gros  roulTelccs  de  Reims.  Ils  vendent 
tntitë  de  ces  poins  en  confitures  liquide; 
I  :  ccUes-ci  leur  viennent  la  plupart  de 
quoiqu'ils  en  tirent  audî  de  Reims. 
IrR,  Arbre  fruitier  qui  produit  les  poires.  ïl 
le  deux  fortes;  l'un  qui  (c  cultive  ,  Kautre 

iLâtttre  lie  ment   fans  culture  >  ce  qui  fait 
^lonc  le  nom  de  poirier  fttuyrt^et  Le 

vient  beaucoup  plus  grand  que  l'autre. 

1  grand  négoce  de  bois  de  poirier;  &  on 

divct^   ouvrages  de    mcnuiferie  ^    de 

:  &  de  tour.  On  s'en  fcrt  auffr  pour  faire 

UDCRs  de  inu/îquc  i  vent ,  partie utiè cernent 

IHU  &  des  fldies. 

le  r«  principales  qualités  cft  de  prendre  un 
tt  poli  &  un  noir  prefque  auflt  brillant  que 
Ce  qui  fdtc  qu'on  le  fui>ftitae  à  ce  dernier , 
les  occasions. 

taichands  de  boîs  le  font  débiter  pour  l'or- 
p  plancher,  potcauit  Se  membrures, 
ooches  font  d  onze  à  douz.-  pouces  de  large , 
i  Upnes  d*(*Daifïeut  fraoc-fci^cs ,  &  fu  ,  neuf 
:  pieds  de  fongueux* 
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Le  pofeaa  t  quatre  pouces  Je  gros  en  quarto 
fur  depuis  fix  juiqu'i  dix  pieds  de  Ion*».  ' 

Et  la  membrure  vin-;fcinq  li-^acs  franc  fciej 
d'cpailfcur ,  fui  lix  ,  fcp:  &.  huit  pouces  de  hrgc  , 
&  lix  ,  oeuf  &  douze  pieds  de  long  ,  aiofi  que  ici 
phiiichej. 

POIS.  Efpcce  de  Wg-imo  dont  il  ïc  fait  nn  affcr 
grand  commerce  en  France. 

On  ne  fai:  que  trop  le  ptix  «ccflîf  que  l'opinion 
ou  la  bonne  chère  ont  coutume  de  mettre  tous  les 
Ans  aux  poij  verds  d.iOï  leur  nouveauté  ;  mais  on 
ne  parle  ici  que  des  pois  fecs,  i  c\i\Çz  que  les 
marchands  cpicicts  &  graimers  de  Paiis  en  foct 
quelque  négoce. 

li  y  a  de  plulieurs  fortes  de  poisfecs  ;  des  blancs  , 
des  jauues ,  des  vcrds ,  des  pois  chichcs,  des  pois  i 
cul  noir ,  fi:  des  lupins. 

POISSON.  Animal  qui  vit  dans  les  caur; 

11  y  a  des  poijfoiu  de  mer,  comme  la  baleine  , 
la  momc  ,  le  hareng  ,  &c.  des  poijfons  d'eau- 
douce  ,  comme  le  brochet,  la  carpe  ,  &:c.  &  d'autres 
qui  viennent  également  daiîs  l'eau  de  mer  &  l'eau 
oôuce  ,  comme  les  fanmons,  Icsalofcs,  ûcc. 

On  parlera  d'abord  des  poijfons  de  mer ,  par 
rapport  au  grand  rommcrcc  que  l'on  en  fait,  &  au« 
diverfes  marcKandifes  &  drocucs  que  l'on  en  retire. 
L'on  dira  enfuitc  ^cli^nc  cliofe  des  autres,  &  de 
la  police  qui  doit  s'obfcrver  poui  U  marchandifc  du 
poijfon  d'eau-douce, 

PotSSOH       DE      MER, 

Les  poijfons  faUs  fon!  ceux  qui  compofcnt  le 
commerce  que  l'on  appelle  commerce  de  faiines» 
II  s'en  compte  de  lîi  principales  fortes  ;  fçaToir  le 
faamon,  U  morue,  le  hareng,  la  fardine,  Tao- 
chois  &  le  maquereau. 

hc  poijfon  verdcÙ  celii  qui  vient  d'être  fal<î.  Se 
qui  eft  encore  tout  humide  :  aintï  l'on  dit ,  de  la 
morue  verte. 

Le  poijfon  mdriné  eft  du  poiffon  de  mer  frais 
qu'on  a  rôti  fur  le  gril ,  puis  frit  dans  l'huile  d'o- 
^ve  ,  &  mis  dans  des  barils  avec  une  fauffc  com- 
pofce  de  nouvelle  hatic  d'olive  &  d'un  peu  <fe 
vinaigre  affaifonné  de  fcl ,  de  poivre  ,  de  clou  de 
î»irofle  &  de  feuilles  de  laurier  ou  de  fine*  herbes. 
Les  meilleurs  poiiTons  marines ,  &  dont  it  (ê  fait 
quelque  négoce ,  font  le  thon  &,  l'efturgeon. 

Les  poisons  fecs  font  des  poilTons  o-ji  ont  été 
falcs  &  deflcchés ,  foit  par  l'ardeur  du  folcil ,  foie 
par  le  moyen  du  fcu  ;  tels  font  la  monte  que  l'on 
nomme  merluche  ou  merlu  ,  le  flockfifch  ,  le  haren? 
for  Se  la  fàrdine  tbrettc. 

Les  poisons  que  Ton  appelle  en  France  poijfons 
royaux  ,  font  les  dauphins  ,  les  cllurgeons ,  les 
fzimion^  &  les  truites  \  ils  fou:  ainlî  nommés  parce 
qir'iU  appartiennent  au  roi  quand  ils  fe  trouvent 
échoués  lùr  les  bords  de  la  mer. 

Des  poijfons  à  lard  font  les  baleines  ,  les  mar- 
fouics  j  les  thons  >  les  foafleuis ,  les  yeaux  de  mei 
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&  «litres  poifTons  gras  ;  lorCtiu'il  iVn  rencontre  d'é- 
choucs  fur  les  grcrts  èc  la  mer,  ils  font  partages 
comme  ëpaires ,  ainfi  que  la  autres  effets  ccbaucs. 

Il  fout  rcnaarquer  que  Us  poifToos ,  nnt  royaux 
qa*i  larH  qui  font  pris  ca  plcioe  mer ,  apparûcn- 
ncot  i  ceux  qui  les  ont  péchés. 

Ce  qui  vient  d'être  oit  concctnaoc  les  poilTons , 
royaux  &  à  lar^l  ,  a  éic  tiré  du  titre  7  au  livre  ç 
de  l'oidonaïncc  de  la  tnurinc  du  mois  d'août 
I68t. 

Poijfon  marchanJ  i  grand  potion.  ;  poïjfon 
pin/  i  poijfon  gris  ;  poijfon  f^ninU  ,  peut  ù 
moyen  murchantL  Ce  ion:  les  divers  noms  que  Ton 
lionne  tant  aux  morues  vertes  qu'aux  motucs  fcdies, 
futvaat  leur  erandcur  Bi.  qualité. 

Uk  cotU  (U poijfon  cft  faite  des  pai tics  ncrvcufes 
ic  mucijagiûcufcs  d'une  «fpecc  de  gros  poiflon  qui 
le  rcnconite  iics'oidinaiicrocnc  dani  les  mers  de 
Molcovie. 

Vhutlt  de  poijfon  n'cft  antre  cliofc  que  de  la 
grai(Tc  ou  lard  de  poiflon  fondue  »  ou  que  l'on  a 
urée  du  poiiîon  en  le  prelTajitj  c'cft  Je  la  baleine 
dont  on  eu  drc  le  plus. 

Poisson     d*,  eau-douc». 

Jjc  poijfon  ^eau'douci  eft  celui  qui,  comme 
on  Ta  dit  ci  -  dcflus  ,  fe  pêche  dans  les  rivières , 
viviers  ,  étangs  ,  canaux  ,  &c.  comme  h  truite  ,  la 
carpe  ,  le  broclict ,  la  perche  ,  la  tanche  ,  &c.  On 
parle  ailleurs  de  la  pèche  qu'on  en  f,iit ,  &  des 
file:s  &  engins  dont  on  fc  fcrt  poi:r  la  faire. 

Le  chapitre  15  de  l'oaiotinance  de  la  ville  de 
Paris,  de  L'année  \6fif  contient  en  cinq  aniclcs 
les  réelcmcns  pour  l'arrivée  te  vente  de  la  mar- 
chandiic  èc poijfon  J'tnu  doutée  ians  les  marchés  & 
ports  de  cette  capitale  du  royaume. 

Poisson.  £A  aufC  l'une  des  plu^  petites  mefures 
pour  les  liqueurs;  elle  ne  contient  que  la  moitié 
5'un  demi  fepticr ,  ou  le  qusrt  d'une  cliopioc  ,  ou 
la  huitième  partie  d'une  pmtc  mefure  de  Paris.  Le 
poijfon  cft  de  (\x  pouces  cubiques  ;  on  lui  donne 
encore  les  noms  Ac  ppjfon  nu  de  ra<juiUe. 

Poisson.  Se  dit  encore  de  la  liqueur  mefurée.  Un 
poijfon  dt  vin  y  \:i\  poiffon  deiiu-dtiie  ,  6cc. 

POISSONNERIE.  Lieu,  marché,  halle  od  l'on 
vend  du  poiHon ,  foit  de  mer ,  foît  d'eau-douce , 
foit  fâlé  ,  Toit  frais ,  foït  vivant ,  foit  de  fommc. 

A  Paris  00  dit  ordinairement  halle  :  la  halle  â  la 
jnan'e  ^  la  halU  au  poiffon  d'<au-douce.  A  Lyon 
te  prefque  dans  toutes  les  provinces  qui  font  au- 
delà»  on  Ce  fcrt  plus  çomniunémcat  du  terme  de 
poijfonnerie.  Je v\cm  AcUpoiJfonnerie,  Avez-Tous 
été  i  la  poiffonnrrle  t 

POISSONNIÈRE.  Celle  qui  vend  du  poKTon. 
A  Paris  les  poijfonniires  étalait  d«n5  les  halles 
&  marches  ,  dans  des  baquets  qu'elles  ont  devant 
elles,  où  le  poiffon  vivant  nage  &  fe  confjrvc  dans 
l'eau  donc  ils  font  remplis.  Il  ne  fe  ilîi  que  des  mar- 
phfodej  de  poîlToa  d'cau-douç c  j  Jn  autres  fc  nom- 


fflcnf  marchandas  de  marée  ,  fi  leur  négi 

de  poiflon  de  mec  frais  jou  marchande  de  /uUnef 

li  elles  font  commerce  de  poiflon  de  itier  lalé. 

POIVRE.  Fruit  aromatique  qiti  a  une  qtalirf{ 
chaude  &  fcche ,  qui  vient  en  grains  ,  dont  00  &| 
fert  pour  l'afTaifoonemeat  des  lauces. 

Ce  frji:  û  connu  en  Europe  par  le  ^tafld  cotai- 
merce  &  la  grande  confommation  qu'il  s'co  he^ 
cii  produit  par  une  plante  ou  atbrincau  qui  tr'' 
dans   divers  endroits  des  Indes  oricnuies. 

Le  poivre  fort  par  petites  gtapcs  à  la  fa<ïOQ 
nov  grofeiïlesj  les  grains  dont  ces  grapes  font 
pofees  paroiflcm  vcrds  au  commencement  j  ei 
ils  deviennent  rouges  i  mefure  qu'ils  mcuriflënt 
en&n  noirs  après  qu'on  lc&  a  laiflé  quelque  r 
expofés  au  folcil,  ccfl  i-dicc,  tels  qu'on  voit  i 
grain  du  poivre  noir. 

La  ditlérence  entre  le  poivre  hlanc  8c  le  /oi 
noir  que  l'on  voit  en  Europe  ,  ne  vient  que  di 
que  le  noir   a   fa  peaa  ,  &   que  le  blanc  eu 
dépouillé  ,  ce  qu'un  fdit  en  le   battant  avant 
foit  tout  à-fait  fcc  ,    ou  lorfqu'il  cfl  fcche 
liifCint  tremper  quelque  tems  dans  l'eau. 

Le  poivra  !o.%^  ,  qui  eft  comme  une  efj 
d'amas  de  plaùtars  petits  grains  fenés  forto 
les  un&  contre  les  autres  ,  croît  fur  on  arbrîi 
dont  Ici  feuilles  font  minces  >  vencs ,  Se  avec 
qvieuc  uflcz  courte. 

Ce  poivre   cft  de  trois  fortes  ;  celui  des 


pcUe  ixufli  grain  de  ^elim.  Il  n'y  a  propiemcflî 
celui  des  Iodes  qui  foi:  levétitable  poivre 
les  autres  même  lui  reflemblcnc  aifez  peu* 

Le   bon    poivre  long  doit  être  nouveau  *  bii 
nourri ,  gros  ,  pefaot ,  mal-aifé  à  fompw  • 
carié  ,  fans  pouflc  &  (ans   mélange  de  terte. 
ufagc  eft  pour  la  médecine,  «ù  il  entre  daos^i 
qucs  coinpofiiions  caléniquci ,  mffme  dans  U 
ri.iquc.    Un  le  mcle   aullî    qaclquefbis    arcC 
épices. 

Le  poivre    de  Guin/e  eft  no  poivre  i' 
couleur  de  corail  ,   qui  fc  cultive  en  Lan- 
fur-iout   dans  des    vUlages    auprès  de  Nii 
dont  l'on  voit   aflêz  communément  dans  tti^> 
dins  ,  &  fur  les  boutiques  des  droguîftes  &  ^ 
Les  vinaîmicrs  s'rn  ftrvcoi  pourtaJtc  leorv» 
On  le  confit  auflî  au  fucre.  U  doit  être  choifi 
veau  ,  en  belles  gouflcs ,  fiches  »  entières  K 
rouget. 

Les  habitans  de  l'Amérique,  d'oA  ce  ^'' 
païTc  en  Europe  ,  en  fontbciucoup  de  cas- H^ 'g 
pcllent  chiie  ,  les  Efpignols  piment ,  &  Ict  Fr*«* 
Çois  corail  de  jardin. 

On  appelle  moulin  à  poivre  ,  un  petîr  "-'«liîi 
qu^on  tourne  avec  une  roinivcUc,  qui  ici', 
cicrs  â  broyer  &  réduire  ai  poudre  le   r 

S'*'"'  POIVRIOJ 
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FOTVnTER.  Marchand  qui  ftîî  Commerce  Je 
fonre. 

Il  ne  fe  ditguéres  que  de  ces  petits  niatcKands 
l]Qt  coufcnc  la  cainp.igne  ,  Se  qui  von;  de  village  en 
TtUage  dcbii^r  du  poivre  &  des  <!picciies  ordioaire- 
meot  fotiftiq'jées. 

A  Paris  ce  font  les  marchands  épiciers  qui  fonc 
le  commerce  Ju  poivre  tanr  en  cros  qu'en  détail. 

POIX.  Elpice  de  gomme  qui  fe  tiïc  des  pins  par 
]*incihoa  quon  y  fait.  Elle  a  divers  noms  (iiivant 
£»  pccparacions  ,  (es  couleurs  ou  Ces  qualités.  Quand 
elle  coule  de  Tarbre,  elle  fc  nomme  /> a r ras  ;  mais 
cnluûe  elle  prend  double  dénomination.  Celle  qui 
cft  U  plus  belle  &  la  plus  claire  ,  a  le  nom  de 
galipot  ;  &  celle  qui  cft  moins  propre  &  plus 
dm^e  d'ordures  &  de  couleur,  s'appelle  ^/^r<rj 
marhrè  OM.  mtidre\  Le  galipot  fert  i  Fiire  toutes  les 
différentes  fortes  de  poi»  qui  font  la  matière  de  cet 
«niclc. 

Pont  CRASSE ,  qu'on  appelle  aurtî  poix  blanche 
ic  Bonrgocne.  Ce»  du  galjpot  fyndu  avec  de  l'huile 
ie  térébenthine. Quelques-uns  prétcncicni  néanmoins 
^c  cette  poix  coule  naturellement  de  quelques 
ûfares  télmeuT  qui  le  trouvent  dans  les  montagnes 
et  la  Franche  G)mté. 

P01X-RÊ41NE.  C'est  ,  fuivam  quelques  auteurs, 
ue  gomme  qui  coule  dti  térébînthe,  du  meleze  , 
du  IcniifqMc  ou  du  cyprès:  mais  il  y  a  bien  plus 
d'apparence ,  à  ce  que  d'autres  afTurent ,  fondés  fur 
ïcipérirnce ,  que  ce  n'eft  que  du  galipot  cuit  fuf- 
qo'i  ccnaine  conJîftîince ,  &  rcduît  en  pain  de  cent 
ou  de  cinquante  livres^ 

La  rocillL-iue  poix-re'Jîne  vient  de  Bayonnc  &  de 
B<icd«ant.  Il  faut  la  choilir  fcche  ,  blonde  ,  point 
rempile  d'eau  ni  de  fable.  Les  ferblantiers  >  chau- 
dronniers, plombiers,  vitriers  Se  autres  ouvriers  qui 
,  ioivent  foudcr  &  étamci  avec  Tétain,  en  emploient 
'  Waucoup. 

La  poix  noire  ,  qui  eft  proprement  celle  qui  fe 
Mnnoît  Se  fc  vend  lous  le  nom  de  poix  ,  n'est  auffî 
que  du  gatipoi  briilé  &  réduit  en  arcançon  »  où  l'on 
met ,  quaitd  il  cd  encore  tout  chaud  ,  certaine  quan- 
tsé  de  goudron  pour  le  noircir.  Il  y  en  a  de  dure 
Me.  de  molle  qui  ne  différent  que  par  cette  feule 
qualité. 

On  lit  dans  les  voyages  de  Vhelcr  une  autre  ma- 
oîèfc  de  faire  la  poix  noire  ,  dont  Ton  fe  fert  dans 
le  Levant  ^  qui  n'eft  pas  beaucoup  différente  de  celle 
^eM.  Fureticre  rapporte  dans  foa  Dliftionnaire.  La 
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On  choiiît  OD  monceau  de  terre  ♦  que  l'on  creufc 
en  y  failànt  «ne  foITe  d'environ  deux  aunes  de  dia- 
mètre par  le  haut  ,  mais  qui  va  toujours  en  étré- 
dCTânt  l'ufqu'au  fond  :  on  emplit  cette  folTe  de  bran- 
dies de  pin ,  en  choiHflTant  celles  qui  ont  le  plus  de 
jommc ,  après  les  avoir  fendues  en  petits  éclats , 
cnc  l'on  met  les  uns  fur  les  autres  ,  j'jfqu'i  ce  que  la 
wflc  (oie  remplie  :  lorfque  cela  eft  fait  ,  00  couvre 
le  dcflac  de  cette  foffe.  de  feu  qui  brille  ce  bois 
iuTqu'au  fond  ,  te  qui  fait  diftiUer  la  poix,  qOi  fort  , 
Commerce^  Tome  IIL  Part.  II, 


par  UD  petit  trou  que  l'on  a  fait  au  bas  de  cette 
folTe. 

La  meilleure  poix  noire  vient  de  Norwege  Se  de 
Suéde  :  celle  qu'on  fait  en  France  ne  lui  eft  com- 
parable en  aucune  manière.  La  bonté  de  la  poix 
noire  dure  contifte ,  à  être  d'un  noie  luifant  ,  bien 
cafTantc  8c  bien  fcche  ,  formant  des  efpéçcs  de  fo- 
Icils  ,  quand  on  la  caffc.  Quantité  d'ouvriers  fc  ftr- 
ifcnt  Ac  poix  noire  i  &  il  s'en  confommcauffi  bcau.- 
coup  pour  calfitcr  les  vaifleaui. 

Ce  que  l'on  appelle  poix  navale  en  médecine  « 
devroit  fans  doute  être  de  lapoix  véritablement  raclée 
des  navires  qu'elle  a  fervi  à  calfater  j  mais  il  efl 
certain  que  la  plupart  des  apothicaires  n'y  font  pas 
tant  de  façon  ,  &  que  la  poix  noire  commune  leur 
tient  lieu  de  cette  poix  navate. 

On  tire  de   U  poix  noire  une  huile  i  laquelle 

ftour  les  grandes  vertus  qu'on  lui  attribue ,  on  donne 
c  nom  de  baume  de  poix. 

POLDIMGUE  ou  DINGUE.  Monnoie  d'argent 
qui  (c  fabrique  Se  qui  a  cours  en  Mofcovie.  U 
faut  Çw  dingues  pour  faire  un  aUin  ,  vingt  •  deux 
dingues  pour  faire  une  grive  ,  Se  dcui  cent  dingues 
pour  faire  un  rouble. 

POLE.  Monnaie  ^c  cuivre  ,  qui  fc  frappe  à 
Bogliar  ancicmic  province  de  Perfc  ,  qui  eft  pré- 
fentement  gouvernée  par  un  prince  paniculicr.  II 
ftiut  fit  vingt  pôles  pour  faire  la  monnoie  d'argent 
de  la  même  ville  ,  qui  vaut  environ  11  f.  valeur  qui 
n'ert  pourtant  pas  toujours  sûre  ^  le  prince  lafaifaac 
îiaufTcr  Se  baifltrr  comme  il  lui  pl?,ît. 

POLEAÏIT.  C'cft  un  des  noms  qac  les  Flamant 
donncn;  i  une  fonc  de  petit  t:amelot  qui  fc  fabrique 
ordinairement  à  Lille. 

POLI.  Le  luftre  ,  l'éclat  »  le  brillant  d'une  chofe. 
U  Ce  dit  particulièrement  des  pierres  précieufcs ,  des 
marbres  &  des  elaccs. 

On  appelle  1;/'q// d'une  glace»  la  dernière  façon 
qu'on  lui  donne  avec  l'émétil  ou  la  potée  ;  5:  l'oa 
nomme  dans  les  raanulâfliircs  YattcUer  du  poli  , 
le  lieu  deOiné  i  donner  aux  glaces  cette  detnière 
façon. 

POLICE.  Se  dit  en  général  de  toutes  les  loir  , 
ordonnances  &  régicmens  drcfles  pour  la  conduite 
d'im  peuple  (d'une  ville  ou  d'une  communauté. 

PoiicB.  Plus  fpccifîquement  fe  prend  pour  les 
ordonnances,  ftatuts  Se  rédcmens  dtcflcs  pour  le 
gouvernement  Se  difciplinc  des  corps  de  marchande 
Se  des  communautés  des  arts  Se  métiers  ,  Se  pour  U 
fixation  des  taux  &  prix  des  vivres  &  denrées  qui 
arrivent ,  foit  dans  les  halles  Se  marchés  ,  foit  fuV  les 
ports  des  grandes  villes  ,  ou  qui  fe  dcbiteiK  i  la 
fuite  de  la  cour  ,  Se  dans  les  camps  Se  armées. 

Peiics.  Se  dit  encore  des  conditions  donr  des 
contraOans  conviennent  enfcmble  pour  certaines 
fortes  d'aitiires  \  ce  qui  pourtant  n'a  guèrcs  lieu 
que  dans  le  commerce.  En  ce  fcns  on  dic^  une 
police  d'alTutance  1  &  prefque  an  même  fcns  ,  une 
police  de  chargement. 

£|nâa  YGMCB  fîgniite  quelquefois  nn  ùat  ,  un 
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tari/Cat  lequel  certaines  ctofcs  dolvcai  fc  régler. 

OrFiciKRS  DE  poiicp.  AUgiftrats  OU  psrfonnes 
Dub]i<)iici  commiffct  pour  veiller  i  l'cxécuûoa  des 
loix  ,  otdonnances  Se  ré^lemcas  àc  police, 

AParis,  c'cft  parrïculicremenc  le  licurcnam-g^atf- 
ral  de  police.  Se  avec  lui  le  procureur  du  Roi  au  châ- 
telcT ,  qui  ont  foio  de  ^irc  exécuter  Ic^  ftatutç  des 
coipi  des  marchands  Se  des  communaucés  des  arts  & 
métiers ,  8c  (bus  eux  les  maîtres  6c  E^ardcs  de  chaque 
corm  Se  les  jurct  de  chaque  communauté. 

Il  y  a  néanmoins  de  certaines  communauté  donc 
^police  eflcommife  i  la  cour  des  monnoics  8c  à 
foQ  procurcui  général  ,  comme  font  les  diAlUateurs» 
fournali/les  ,  amneurs  ,  graveurs  fur  métal  ,&  plu- 
fteurs  autres,    i^oyei   ueutenamt   gém^&al  de 

fOllCB. 

Le  prévôt  des  marchands  &  les  échevins  de  Paris 
fcillcnt  Tur  la  poiwc  des  ports  ,  &  fur  celle  que 
doii/ent  obfcrver  les  voiturters  par  eau  ,  les  ven- 
deurs &  crieurs  de  diverfcs  fortes  de  marchandifes , 
&  fur  quaniité  de  petits  oiHciers  ,  comme  forts , 
gagnc-dcnicrs  »  déchargeurs  ,  rouleurs ,  pofeurs  de 
pLmches  ,  bout:es-i> terre  &  autres  femblables.  Ils 
rocrtcnt  aulfi  le  taux  i  certaines  denrées  &  marchan- 
dilcs  qui  aitivent  A;  fc  déchargent  auxdits  ports  pour 
y  être  ïcndnes,  teli  que  font  le  bois ,  le  foin,  le  char- 
bon, &c.  Enfin  c'eft  i  eux  i  qui  il  appartient  d'or- 
donner des  minots  &  autres  mcfurcs  pour  les  char- 
bons ^  &  des  chaînes,  anneaux  &  membrures  pour 
les  bois  de  corde,  de  moule,  fagots  ,  fUourdes  , 
cotte  rets. 

L#e  gcand  prévôt  de  France ,  qu'on  nomme  auffî 
grand  prévôt  de  l'hôtel ,  eft  chargé  de  la  polue 
de  tous  les  privilégies  des  corps  Se  métiers  &  des 
marchands  fiiivan;  la  Cour.  Il  met  pareillement  le 
raui  aux  vivres  À  la  fuite  du  Roî. 

Enfin  le,  grand  prév6:  de  la  connétablie  &  fes 
Jieutenans  font  chargés  de  hpolii-i(\e  tout  ce  qui 
regarde  le  coinmcice  qui  fc  fait  dans  les  camps  & 
armées ,  &:  de  la  vente  des  vivres  9c  denrées  par 
les  vivandiers  &  vivandières. 

Chaque  ville  ic  même  chaque  village  a  fcs  offiiUrj 
dt  police.  Les  jurais,  les  capitouls ,  les  maires,  &c. 
font  ceux  des  grande»  ville»  ;  les  procureurs  fifcaux 
des  fcigneurs  paiûculiers  &  leurs  voyers  font  ceux 
des  villages. 

La  libené  du  commerce  qui  paroîe  fondée  fur  la 
s^gle  cireniieUe  de  la  juAice  ,auiant  qu'elle  cJ)  con- 
forme i  Tordre  général  de  bienfaifânce  »  abrégcroit 
bcaucnup  les  loix  &  les  fonctions  de  ces  offiiïerj 
de  police ,  8c  ce  feroit  probablement  au  grand  avan- 
tage des  nations. 

PoiicR  D*AssuRAWct.  Terme  de  commerce  de 
■mer.  C'efl  un  contrat  nu  convention  par  lequel  un 
particulier  que  l'on  appelle  afjureury  fe  charge  des 
nfques  qui  peuvent  arriver  à  un  v&încau  ,  i  fes 
acre*,  apparau»  ,  viftuailles  S:  aux  inarchandtles 
de  Cbn  chargement  ,  foit  en  tout  ou  partie  ,  fui- 
vanc  U  conrcnùoo  qoll  en  fut  avec  Ic^  aITui^s  , 
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Se  moyennant  la  prime  qui  lui  eit  eft  par  eur  payée 
comp;anr,  I 

Le  terme  de  police  eft  ECpacnol  ,  la  vient  de! 
poliça  ,  qui  Cgnifîe  ceduU  ;  mais  il  cft  venu  des  ^ 
ItalicnsSi  Jes  Lombards,  &  originairement  du  Latia 
poUcitotio  ,  tiui   veut   dire  promeffi.  Ce  font  Ici 
ncgocians  de  Marlèilic  qui  l'ont  mis   en  ufagc  dans 
le  commerce. 

PoucË  DE  CHARGEMENT,  terme  Je  commerce  dt 
mer,  qui  fignific  la  m^mc  chofc  furla  Méditerranée , 
que  connoiflemcm  fur  l*Océan.  Ceft  la  rcconnoif- 
fdiice  des  marchandifes  qui  font  charges  dans  un 
vailTeau.  Elle  doit  être  uguécpulc  maître  ou  par 
l'écrivain  du  bâtiment. 

Pouce.  Signifie  z\x{!^  billet  de  change  .roaisce 
terme  n'cft  pcefque  en  ufagc  que  fur  la  mer  &  (iu 
les  côtes, 

Pouci  ,  m  terme  de  fondeur  de  cara^ire  dim* 
pnmerie.  Eli  un  état  ou  tarif  qui  fcrr  i  régler  le 
nombre  de  chaque  lettre  ou  caraftérc  dans  une 
tonte  complcttc,  c'cfl-i-dire,  combien  i  propor- 
tion du  total  d'un  corps  entier  ,  il  doit  y  avoir  de 
chaque  cfpcce  de  carailèrc  en  particulier. 

Par  exemple  ,  un  corps  de  cent  .niUe  caraûcrei 
doit  avoir  ontc  mille  cara^cres  pour  Ye  courant, 
cmq  mille  pour  I'.J  .  trois  mille  pour  \'m  ,  trente 
feulement  pom  le  *  ,  autant  ou  peu  davantage 
pour  \'x  ,  i[y  Se  le  j,  &  à  proportion  pour  les  ac* 
très  lettres  ,  les  grandes  Se  petites  capitales  ,  Ici 
initiales ,  les  points  ,  les  virgules,  les  lettres  doubla, 
celles  à  accents ,  les  guillemets  ,  les  réglcts ,  ire. 

POLIMITTES.  POLEMITS  ou  POLOMF. 
TES,  Ce  font  les  .ûvcrs  noms  que  les  Flamanii 
donnent  à  certaines  .étoffes  fort  légères  ,  qui  ne 
font  autre  choie  que  des  efpèces  de  petits  ca»  ■• 
lots  de  la  fabrique  de  Lille  ,  dont  la  largc\r  cft 
d'un  Quart  8c  demi  ou  trois  huitièmes  Aiinr  k 
Paris,  il  s'en  ."ait  de  différentes  longueurs  ;  les  PUft 
toutes  de  laine  ,  les  autres  de  laine  mélccs  de  61.ie 
lin  ,  d'autres  dont  la  diaîne  eft  de  laine  Se  la  trèine 
de  poil,  &  d'autres  toutes  de  poil  de  chévtc. 

On  pr-kend  que  ce  font  ces  dernières  qui  faut 
les  véritables  jPo//mir«j,  Se  qu'on  ne  les  appelle 
ainti  ,  que  parce  qu'elles  fon:  fiaites  de  pur  poil, 
tant  en  chame  qu'en  tréme  ;  celles  qui  font  nbti* 
quécs  d'autre  matière  éunt  plus  ordinairement  If 
pellées  ,  lemhariUtiJ  ou  notnpartilles* 

POLIR.  Rendre  unie  une  furfâce  ,  lui  Arer  toutsl 
fcs  inégalités  ,  lui  donner  du  luftrc  &  de  l'éclai. 

POLIZEAUX.  Efpcce  de  toile  qui  fe  fabrique 
en  Normandie. 

POLUSKE.  Petite  monnoîe  d'argent  qui  fc  &• 
brique  &  qui  a  cours  en  Mofcovic.  Le  PotuM 
vaut  la  moitié  du  copec. 

POLYPODE.  Plante  de  la  hauteur  d  caviroû  bail 
poucctjk  toi ,  fcmblablc  à  la  fougère. 

I-C«Toguiftcs  &  épiciers  en  vendent  de  dtaï 
lottes /,'c  polypode  commtui  ,  Se  le  polypoJe  dt 
i/ic'iK,  Le    commun  croît  oïdJuaùeiucat    ' 
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»  je  la  cimpagnc  parmi  la  monfTè  JonC 
ùt  couvertes  fut  le  chapcrotu  Le  poîypode 
ir  Te  trouve  Tur  tes  branches  de  cet  atbre  à 
t  oïl  cil»  fc  fourchent ,  sy  nourrilTint  d'un 
terre  t^ci  s'y  amailê  pir  la  poufliére  que 
y  clcve  »  humcâce  de  Tcau  de  pluie  cjui 

3t  choîiîc  le  potypode  dt  chine  qui  eft  in- 
r  meilleur  que  1  autre  nouveau  ,  bien  nourri , 
cjlc  i  cafTer ,  d'un  rouée  tanne  au-delTus , 
r  au-dediiiii,  d'un  goiî:  doux  &  l'ucré,  afljt 
'unt  de  celui  de  la  réglifte. 
:  plante  s'emploie  en  médecine  ,  pjrticulicre- 
k  racine  ,  que  l'on  eftinie  Uxâtivc  ,  propre 
inpcchcr  les  obftmflions  des  vifccrcs,  pour 
•ut  ,  &  pour  l'aifeftion  hypocondriaque. 
XE-DAVY.  C'eft  ainli  que  l'on  nomme  une 
de  giofle  toile  de  cîianvre  écrue.qui  a  pris 
n  de  la  paroîlTë  de  Pollc-davy ,  fiiuée  dam 
:  de  Comouaillc  eu  baHc  Bretagne  ,  où  elle 
que  ordiiuiiement* 

1  fore  de  toile  s'achette  à  la  pièce  «conre- 
Bie  aunes  de  longueur  fur  trois  quarts  de 
■ncfurc  de  Paris  :  elle  fen  à  faire  des  voiles 
!imcn«  de  mer,   particulièrement  aux  gran- 

pctiicscbaloupes  qu'on  envoyé  à  PlaTiancc 

de  b  morue.  En  tems  de  paix  les  Anglois 
ic  beaucoup. 

fait  encore  ea  baflc  Brecagoc  aux  environs 
fnpcrcoientin  ,  une  forte  de  toile  tout-i-fait 
>lc,&  propre  aux  mêmes  ufages  que  celle 
is;  ce  qui  fait  qu'on  lui  donne  aufll  le  nom 
U<-dtt\y, 

iUADE  y  compolltion  faite  avec  des  pom* 
r^cs  eraifles  ,  qui  fert  i  divers  ufaçrcs. 
appelle  pommades  de  jannin  ,  de  fleurs 
'£  ,  de  jonquille.  Sic.  celles  otl  l'on  fait 
les  Bears  ou  les  eitenccs  de  toutes  ces  ciiofes. 
ci  fc  trouvent  ordinairement  fur  les  toilettes 
acs  ,  8l  fcivcntà  entictcui:  leurs  cheveux  ou 
b(. 

bnt  les  maîtres  gantiers  parfumeurs  qui  font 
imerce  des  pommadtJ.  Les  mcUIeiues  font 
d'Italie. 

WME ,  fruit  i  pépin  ,  eiccllcnt  i  manger , 
pre  i  faite  divctfes  confitures  fccbcs  ou  li- 
,  Ce  fiuit  vient  en  «c  &  en  automne.  Les 
,'j  qui  fe  cueillent  en  automne  fe  peuvent 
fcr  tout  l'hiver  ;  les  pommej  d'été  doivent 
ger,  i  mcfurc  qu'elles  fe  cueillent. 

provinces  de  France  les  plus  abondantes  en 
'S  ,  font  la  Normandie  ,  particulicrenient 
nrtie  qu'on  nomme  A'ijTÎ  Normandie  ^  Bc 
rgne ,  fur-tout  ce  canton  f  abondant  &  iï 
ae  l'os  connoî:   fous  le  nom  de  la  Litnagnt 

iiciagne  ea    produit    auflî  beaucoup.  Une 
""  cnvovcc  à  Paris,  dans  les  autres .provin- 
.fq'ws  dan«  les  pays  étrangers  pour  y  ftrc 
ctûes  oa  CD  compotes  &  conli;uief  ;  taùs 
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la  plus  çrande   confommation    s'en   fai     en  cidre. 
Celui  qui  vint  de  Normandie  eft  le  nicilleur. 

POMMIER.  Arbre  qui  produit  les  pommes. 

POMMIER.  Se  dit  auni  d'un  petit  uftenlile  de 
ménage  qui  fert  À  fiirc  cuire  des  pommes  ,  de» 
poires  &  autres  frui:s  devant  le  feu.  Les  ferblan- 
tiers en  font  de  fer  blanc  en  forme  de  dcnu  -  cylin- 
dres qui  fc  foutienncnt  avec  de  gros  fîl^dc  fer.'  Les 
potiers  de  terre  en  fabriquent  aufli  de  terre.  Ils 
lont  les  uns  Se  les  autres  du  non.brc  des  ouvrages 
qu'il  leur  cft  permis  de  faite  par  leurs  ftatuts. 

POMPE.  Machine  longue  Se  creufc  en  forme 
de  tuyau ,  qui  fert  à  élever  les  eaux  ;  on  s'en  fert 
fur  mer  pour  vuidcr  les  eaux  qui  s'amaffcnt  au  fond 
de  callc  d'un  vaiflcauj  il  y  en  a  deux  dans  les  na- 
vires médiocres  Se  quatre  dans  les  grands.  On  les 
place  l'une  à  ftribord  &  l'autre  i  bâbord,  quand  il 
n'y  en  a  que  deux;  3c  quand  il  y  en  a  quatre.  Ici 
deux  autres  fe  mettent  près  de  l'ariimon.  Les  par- 
ties de  h.pompe  font  le  corps  de  pompe  ,  le  bjton 
\a  potence  ,  ta  brimbale  ,  &  la  verge.  1]  y  en  a  de 
pluficurs  fortes,  entr'auires  dcs/om/>«  j  U  Fran- 
^oife  ,  At%  pompes  i  la  Vénitienne  .  des  pompes 
a  l'Angloifc  &  des  pompes  ordinaires.  Il  y  a  aulTi 
de  peines /lomyrej  de  cuivre  ou  de  fer  blanc,  qui 
fervent  à  tirer  l'eau  ou  les  autres  liqueurs  des 
futailles  \  celles-ci  font  du  nombre  des  ullcntics  du 
maître- Valet, 

Pomper,  c'eft  foire  joupr  la  pompe, 

PONANT.  Terme  de  marine  en  uïâgc  parmi  Ic« 
marchands  Se  négocians  qui  fout  le  commerce  de 
la  mer.  Il  fîgnific  la  mer  Octane  yitlantique  par 
oppofition  à  la  mer  Médiiertanéc ,  qu'on  appelle  la 
mer  du  Levant. 

Négocier  dans  le  Ponant ,  fignifip  nigocter  chee 
toutes  les  nations  qui  habitent  les  eûtes  de  l'Océan. 

PONCE.  Soitc  de  pierre  Ipoagicufc.  Voyez 
PiFRRB  roHce. 

PoNCF,  dans  le  négoce  tle  toile.  Se  die  d'une 
forte  d'encre  compoféc  de  noir  de  fumée  broyé  avec 
de  l'huile  ,  dont  on  fe  fert  pour  imprimer  cenaines 
marques  fur  le  bout  des  pièces  de  toiles  ;  ce  qui  fe 
fait  avec  un  morceau  de  cuivre  ou  de  fer  grave  que 
l'on  noircit  ou  qu'on  frotte  de  cette  encie.par  le 
moyen  d'une  efpéce  de  balle  i  imprimer  qui  en  cft 
imbibée.  La  poncr  ne  peur  être  ôtée  ni  s'en  aller  au 
blanchitTage  ,  &  c'eft  la  raifon  poux  laquelle  ou  t'cu 
fert  p"»r  marquer  les  toiles. 

PONCEAU.  Se  dit  d'un  rouge  Foncé  qui  fait  un 
très-beau  couleur  de  feu. 

Cette  couleur  a  pris  foa  nom  de  la  fleur  du  /»m- 
ceau ,  qui  n'eft  autre  diofe  que  le  petit  pavot  ûm- 
ple  ,  appelle  vulgairement LoauelUo  ,  qui  croît  na- 
turellement dans  les  blés  ,  8c  dont  la  couleur  eft  d'un 
parfaitement  beau  rou^e. 

PONCER  UNE  TOILE.  C'eft  la  marquer  i  l'un 
des  bouts  de  la  pièce  avec  une  (brtc  d'encre  faite 
de  noir  de  fiimée  broyé  avec  de  l'huile. 

PONCHE.  C'eft  la  liqueui  favorite  des  Angloîc, 
cUe  a  Clé  iu^catie  daas  les  iûcs  que  ceue  jutioa 
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olftic  dans  l'Amiiiiqiic  ,  d'oii  elle  cft  palTéc  aux 

Eilc  eft  compofifc  de  deax  parties  d'eau-<ie-vie  , 
2c  d'une  d'eau  oïdinaicc;  on  y  met  du  fucrc,  d^ 
3a  cancLle  ,  du  eérofle  en  poudre  ,  diipam  rûti  &: 
des  jaunes  d'auts  ,  qui  la  rendent  épiidr  comme  du 
liiouct  y  fouvcnt  an  lieu  d'eau  on  y  met  du  laii ,  6c 
c'cft  la  plus  cftiméc  ;  elle  eft  très  nournfiamc ,  & 
«n  la  lient  excellente  pour  la  poitrine. 

PO>fDE,  qu'on  nomme  aalll  pusd.  Poids  de 
^ofcovic  dont  on  (e  fer:  particulier  cm  eiu  i  Ar- 
changcl. 

La  }-onâe  eft  de  qnarante  livres  poids  du  pays , 
<)ui  revient  environ  i  trente-trois  livres  de  France  ; 
le  poids  de  Mofcovie  ccanc  prî'S  de  dix-liuic  par 
«Cflt  plus  foiblc  que  celui  de  Paris. 

PONDT-VLAEMS.  Ceft  une  des  monnoies 
Jmagmaires  dont  on  fc  Tert  dans  les  changes  de  Ëra- 
feant  &  de  Flandres  ,  qu'on  nomme  autrement  livre 
Ai  gros.  Le  Pondi-tlatnxs  vaut  vingt  fois  de  groi, 
«u  deux  cent  quaraiic  gros. 

PONT  ou  PUNT,  nicfiire  des  kmgocars  dont 
«n  fe  fert^iU  Chine.  Il  faut  dix  ponts  pour  un  cobrc, 
le  cobrc  revenant  à  treize  pouces  deux  lignes  de 
France. 

PONTENAGE,  ou  PONTONAGF.  Cert  un 
Jroit  local  que  certains  feigneurs  particuliers  font 
«n  pofTclîion  de  lever  fur  les  marchandises  qui  pafTcnt 
fur  les  ponts  &  dans  les  bacs  qui  font  fur  les  tivières 
,ui  leur  appartiennent,  &  qui  font  dans  l'étendue 
e  leurs  terres  ti  fiefs. 
POMTONNIER  ,  PAUTONNIER  ,  ou  PON. 
TANIER-  Celui  qui  eft  commis  pat  un  feigncur 
pour  percevoir  les  droits  de  pontenage  fur  les  mar- 
chandifes  qui  y  (cm  fu/ettes ,  au  pailagc  lies  tivicrcs 
dans  l'étendue  de  fon  fief. 

POQUELLE.  Plant»  que  l'on  trouve  dans  le 
Chilly  panic  de  l'Amérique  fur  Içs  cutcsde  la  mer 
<Ju  fud  -f  fa  fleur  qui  eft  une  efpècc  de  bouton  d*or, 
ièrt  à  teindre  en  jaune  &  fa  tige  en  verd. 

PORC,  que  Ton  appelle  auffi  COCHON  & 
POURCEAU.  Animal  domeftiqne  à  quatre  pieds 
:fourcbu$  ,  dont  la  peau  cD  couverte  d'un  long  poil 
fort  &  rude,  qu'on  a  châtré  &  qa'on  nourrit  pour 
cnî^raifTcr. 

Lorfqu'H  n*a  point  été  chitré  ,  on  le  nonrmc  Ptr- 
rat  ,  C%  femelle  encore  jeune  s*.ippcllc  rr«ve  ,  & 
lorfqu'clle  eft  vieille  &  graflc  &  qu'elle  a  fait  bien 
Jcî  ponécs ,  on  la  nomme  tOtAe.  Le  petit  de  la 
uuyc  oui  ne  fait  encore  ouc  titer,  eft  nommé  co- 
chon it  lait  ic  quelquefois  gortt  f  quand  il  a  fix 
juois  on  l'appelle  porcelet, 

n  V  a  des  perfonn^s  qni  ne  font  d'autre  négoce 
<)ac  de  porcs  &  deiruvcscn  vie  ,  ce  qui  fait  qu'on 
les  appelle  martihaniis  de  porcs  ou  de  cochonj  ; 
<c  font  eux  qui  les  vont  vendre  dans  les  foires  & 
taarcliés  oïl  ils  les  font  conduire  par  troupes  com- 
me des  moucons ,  par  des  valets  que  l'on  nomme 
porchers. 

Ce  font  les  chajtcujùeis  qui  font  i  Paiis  le  cora- 
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mercc  de  Iz  cbalt  de  porc  fraîche  &  cuÎ!C  fc 
toutes  k's  inatchandifcs  &  illucs  qu'on  peut  citer  de 
cet  animal. 

Outre  l'utilitc  que  l'on  tire  dtt  porc  par  rapport 
à  la  vie  ,  il  founiit  pour  le  négoce  &  le»  oiaso- 
faâuies  plusieurs  fortes  de  marcnandifcs  ;  fâ^'oirlcs 
jambons ,  qui  viennent  des  provinces  ou  des  payt 
étrangers  ^  qui  font  partie  cm  conomctcc  des  épU 
cicrs. 

Le  pori  ou  foie  qui  fè  vend  par  les  mercîeoi 
quincailliers. 

Le  faindoux  dont  on  fc  fcri  dans  les  maau£i£^u[ef 
pour  renfimagc  des  étoffes  He  laine. 

La  giaiffc  Tondue  que  Ton  appelle  flanihart  oÉ 
fuif  Je  port; ,  qui  s'emploie  dans  la  fabrique  dc% 
lavons  ,  tic  que  les  chandeliers  de  mauvauc  foi 
mêlent  avec  les  fuifs  de  mouton  &  de  boeuf  dool 
ils  font  de  la  chandelle.  Les  tondeurs  de  draps  it 
fervent  auffî  de  cette  forte  de  giaifle  an  lieu  d| 
fiijndoux  pour  cnfimcr  les  étoffes  ^  ce  qui  leur  el 
néanmoins  défendu  par  les  réglcmcns  genéiaui  de 
manufa^urcs. 

Enfin  l'on  tire  du  porc  certains  grands  morceim 
de  graifTc  ou  panne  longs  &  étroits  que  l'onnomin 
des  flei:hes  th  larj^  dorrt  les  chaircuîncrs  ,  parti 
cuiicrcment  ceux  de  Paris  ,  fom  un  négcrce  afld 
Confiiférablei 

A» 
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PORCELAINE.  ETpécc  de  coquillage  blanc  qd 
(crr  Je   monnoic  en  divers  endroits  d'Afie  ,  d'Ali 
que  Se  d'Amérique*    yoye\   fiouGES 
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Les  porcelaines  ont  auffi  quelque  ulàge  dans 
médecine  ■  &  on  les  emploie  broyées  ou  pilècs 
forme  de  perles. 

Ce   iôm  les  marchands  épiciers -drogiùftes 
font  i  Paris  le  commerce  oe  ce  coquillage  me 
cinal ,  on  le  leur  envoie  de  Hollande  cnâlc  en 
niére  de  chapelets  qu'on  appelle  pantts, 
paquet  eft  compofé  de  plufieurs  pantcs  ft 
cnvtron  un  millier  de  coquilles. 

Les  plus  petites  &  les  plus  blanches  font  les 
e  Aimée  s. 

PoRCEiMWï.  C'eft  anffî  une  efpèce  de  poici 
tïnc  &  précicuCc  qui  fe  fait  particulièrement  2 
Chine  ,  mais  qui  eft  apponée  en  Europe  de 
fîcurs  endroits  de  l'Oriciit  &   fur-rout  des  gn 
Indes,  comme  du  Japon  ,  de  Sbm  &  de  Surate; 
en  vient  auffi  de   très-belle  de  Perfc  ,   &  1*00 
fiibriqiic  dans  plufieurs  pavs  de  l'Europe. 

PORPHYRE.  Marbre  'précieux  ,  looge  &  fitf 
dur. 

PORT.  C'eft  un  lieu  commode  Ittué  à  remboe» 
chure  de  quelque  rivière,  ou  fur  quelque  cJttdfi 
mer  ,  capable  de  recevoir  bc  de  contcmr  plu'~^ 
vajfteaux  ,  od  ils  peuvent  reflcr  i  Tabrî  des  t 
5c  a  couver:  des  entreprifcs  des  flores  ennemies. 

L'ou  peut  voir  dan<:  l'ordonnance  de  la  maiîMl 
de  1(58?,  les  régleniens  qui  concemetn  les  viif- 
feaux  de  guerre  de  fa  majcfté ,  quand  ils  font  diiff. 
1»/^///  &  quaod  jb  y  viirciK ,    ou  qu'ils 
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^  î  t  ?ort  fc  contcnieia  ici  3'cn  extraie  fca* 

le   peu  d'anicles  qui  regardent  les  navitcs 

nds,  lorft^u'ih  fc  icouven:  dans  les  ports  où 

«-aillêaiix  Je  Roi. 

s  atiiclcs ,  qui  funt  le  irois  ,  le  quatre  &: 

me  du  tiirc   de  la  poUce  des  ports ,  cous 

orchands  ,  de  ceiu tonneaux  &  au  defTus, 

entrer  daas  Xç^Axnpoits  ,  fÔDt  tenus  de 

pilotes  pour  les  conduire  &  éviter  les 

■  peine  de  50  I.  d'amende  &:  de  répa- 

■nmages.  Ils  font  â&fli  tenus  avam  que 

oc  taire  décharger   les  poudres ,  pour 

-•4tees  dins  les  magalins  du  Hoi  ,  &  de  ne  les 

endrc  qu'aprcs  leur  fonic  :  Et  enfin  fi  les  biti- 

font  charges  de  chaux  vive   &  non  crcinte, 

maîtres  A:  patrons  font  obligés  de  les  tcrir  éloi- 

s  des  vailTcaux  du  Roi,  fans  cnpouvoir  approcher 

L attacher  aucune  amarre. 
ts  ordonnances  de  la  marine  de  1^8 1  &  de 
i8î  éant  proprement  des  ordonnances  de  marine 
'ichande  ,  &  qui   ne  traitent  que  de   la  police 
vajflcaut  marchands  ,  foit  lorfqu'ils  font  dans 
portj  ,   foit  lorfqu'ils   y  entrent  ou  qu'ils  en 
ac ,  on  ne  peut  (cdifpcnfci  d'entrer  dans  quel- 
détail  ,  &  d'en  rapporter  au  moins  les  princî- 
!  articles ,  fur-tout  ceux  qui  font  les  plus  né- 
ùics  ,  &  qui  ne  doivent  tiit  ignorés   d'aucun 
"lant  qui  fait  le  commerce  de  mer  \  renvoyant 
loins  pour  quantité  d'autres  auflî  itnporcans, 
qui  ne  regardent  pas  les  PûrtJ,  aux  ordonnances 
tes,  ou  aux  diftcrens  endroio  de  ce  Diâionnaire 
3  cft  parlé  de  ce  commerce- 
7«>ici  donc  en  quoi  confiée  la  police  des  ports. 
!••  Tout  navire  étant  dans  \c port  doit  avoir  des 
~  ots  i  bord  ,  pour  faciliter  le  paflàge  des  vaiT- 

CDcrans  iL  foicaos. 
»*•  i-es  navires  ne  peuvent  être  amarés  qu'aux 
[ifioeaut  &  pieux  defliiu-s  à  cet  effet. 

J**  Les  vaifleaux  dont  les  maîtres  ont  les  pre- 
»m«n  hÀi  leur  rapport  ,  font  les  premiers  rangés  à 
f^ai  i  d'où  néancnoias  ils  font  obligée  de  fc  retirer 
:^rès  leur  décharge. 

4°.  Les  maltics  âc  patrons  qui  veulent  fe  tenir  fur 
Ses  XDCTcs  dans  les  ports,  (ont  tenus  d'y  attacher 
^Ik»îhd,  boucc  ou  gavitcau  ,  à  peine  de  ço  L  6'a- 
Ittcnde  ,  &  de  réparer  les  dommages  qui  en  pour- 
t  «oient  arriver. 

î».  Si  les  navires  ont  des  poudres,  ils  font  te- 
«tts  aunï  fous  la  même  peine  de  les  Caire  porter  à 
terre  incon:ineni  après  leur  arrivée  ,  &  de  ne  les 
xeptendie  qu*aprés  être  fortis  dti  port. 

é^<i  Les  marcliands  ,  faveurs  &  coranM^îonnaircs 
ne  peuvent  laifTcr  fut  les  quais  leurs  marcKândifcs 
^plnsde  trois  jours  «  fous  peine  d'amende  arbitraire. 
(  7*.  Les  radouba  ,  calfats  des  navires  ,  gaudron- 
wagc  des  funains  Se  cordages,  &  autres  ouvrages  od 
il  s'emploie  du  feu,  ne  peuvent  (c  faire  qu'à  cent 
ftieds  au  moins  de  diftance  des  autres  vaifTeaux  ,  & 
-^-  vingt  pieds  des  quais. 

Pios  les  pon^  od  il  y  a  Box  Se  leAux }  dii- 
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(}ue  vatîTeau  doit  avoir  deux  pointons  d'eau  fur  le 
tiUac,  pendant  qu'on  ep  chauHe  les  Coudes;  Se  dans 
les  pûrts  d'où  la  mer  ne  fc  retire  point  ,  étic  muni 
d'écopes,  ou  longues  pelles  creuies  propres  à  tirer 
l'eau. 

9°.  n  ed  ordonné  que  les  vaifTeaux  en  charge 
foieni  en  une  place  \  les  déchaigcs  dans  une  autre  , 
8c  ceux  dcfUncs  i  être  dépecés  &  rompus  audl  co 
une  autre. 

lo'^.  [1  cft  défendu  de  porter  &  allumer  pendani 
la  nuit  du  feu  dans  les  navires  étant  dans  les  baf- 
fins  Si.  havres ,  i'mon  A  cas  de  nccefiîté  pteflantc  , 
U  en  la  préfencé  ou  par  la  penuiiTîon  du  majtre  du 
quai. 

1 1  o.  Dins  les  ports  dont  l'entrée  &  la  foitic  font 
dîfHcUcs  ,  &  où  il  y  a  des  pilotes  lani^ncuts  éta- 
blis, les  maîtres  des  vaîfTeaux  font  obligés  de  s'en 
fervir,ou  à  leur  défaut  de  pêcheurs,  &  lorfque  le 
Umaneur  eft  à  bor.l  ,  de  lui  déclarer  combien  leurs 
bâtimens  tirent  d'eau  ,  à  p^inc  de  i(  liv.  d'amen'.^e 
au  profit  du  lamancur  pour  chaque  pied  recelé  ; 
lequel  lamaneur  ne  doit  être  payé  de  fcs  falaires 
que  ccnforniément  au  tableau  dcpofé  au  grefSe  ,  Se 
aâiciié  fur  le  quaL 

1 1".  Les  maîtres  des  vaîflcaux  ne  peuvent  noo 
plus  6tre  contraims  de  payer  aucuns  droits  de  cou- 
tume ,  quayage  ,  bailliage  ,  leHage  ,  délcOagc  Se  an- 
crage ,  que  ceux  infcri:s  dans  une  pencartc  approu- 
vée par  les  ofHciers ,  &  affichée  Ciir  le  pore, 

ij".  Tous  maîtres  &  capitaines  de  navires  arri- 
vant de  la  mer  font  obligés  dé  Cùrc  leur  rapport  au 
juge  ocdinaiic  vingt-quatre  heures  après  leur  arrivée 
dans  le  pori  ,  repréfencer  leur  congé  ,  Si  déclarée 
le  lieu  &  le  ccms  de  leur  départ ,  le  port  &  U  char- 
gement de  leur  vaifTcau  ,  la  loutc  qu'ils  ont  tenue  ^ 
tes  halÂrds  qu'ils  ont  courus  j  enfin  toutes  les  clr-*- 
confiances  de  leur  voyage  ;.  même  la  quantité  dc 
lell  qu'ils  ont  dans  leur  bord  ,  i  peii\e  de  15  l.  pour 
l'omilllon  de  ce  dernier  article  de  leur  dcclaratiua. 
.  14".  IL  cl^  défendu  à  tout  maitie  de  vaJlfeau  de 
décharger  aucune  marchandife  après  fan.  arrivée  ^ 
qu'il  n  ait  fait  auparavant  fon  rappon ,  fînon  en  ca» 
de  péril  éniincnt,  i  peine  di;  punitiop  corporelle  ^  8C- 
de  confifcation  des  marchandife;. 

■  5°.  Slun  valllêau  e(i  oblige  de  relicher  en  quel* 
t\\sc  port ,  le  maître  ou  le  capitaine  eA  tenu  de  dé- 
clarcr  au  lieutenant  de  l'amirauté  du  lieu  la  caulc 
de  (on  trUchemeat,  &  de  lui  repréfcnter  fon  congé, 
mais  non  d'en  prendre  un  tuMiveau  pour  remettre  ca 
mer. 

ïS°.  Il  eii  défendu  à  tons  capitaines  5:  maitrcr 
de  navirc-i  de  (cticr  leur  left  dans  les  ports  ,  canaux, 
badins  Si  rades,  fous  peine  de  ^00  liv.  d'amende 
pour  la  première  fois  ,  Se  de  CaiCic  Se  confifcacioft 
des  bâtimens  en  cas  de  récidive.  11  leur  eft  audt  dé- 
fendu de  travailler  ou  faire  travailler  au  leftagc  ou 
déledage  de  leur  vaiffeau  pendant  La  nuit.  Se  de 
faire  porter  leur  \c(ï  ailleurs  que  dans  les  lieux  écC- 
tinés  par  les  (\'ndics  Si  ccbcvfcOj  des  vUl»,  pour  y 
reccvoù  ledit  kit» 
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170,  Enfin  faut  miîtrc  de  navire  voulant  aller  eo 
met ,  ne  peut  fortir  des  ports  fans  un  congé  dcj 
o({îcicr«  de  l'amirauté  ,  ou  même  du  gouverneur  He 
la  province  ,  lî  c'cft  en  Bretagne;  le(]ueldoii  con- 
ïcnir  le  nom  da  maître  ,  celui  du  vaïlTeau  ,  Ton  port 
&  Ta  charge,  le  lieu  d'où  il  part,  &  celui  de  fa 
Jcftinatiou. 

Port  F»ahc,  tn  lermt  dt  commerce  de  mer. 
C'cft  un/»orr  oii  il  cft  libre  à  tous  marchands  ,  de 
quelque  nation  qu'ils  Totem,  dcdcchargec  leurs  mar- 
chandifes ,  &  de  les  en  rcti|er  loHqit  \U  ne  les  ont 
pu  vendre ,  fans  pAycr  aucim  droit  d'entrée  rù  He 
Ibnie,  c'cft  un  foible  rcfte  de  U  liberté  naturelle  & 
di  rimmuiiiîé  primitive  Se  de  tout  commerce. 

Ffrmer  vh  port,  C'cft  empêcher  que  les  vaif- 
feaux  qui  y  font  n'en  fortcnt ,  on  que  ceux  qui  vien- 
nent de  dehors  n'y  entrent.  Quelquefois  les  porrs 
ne  font  fermés  que  pour  l'entrée  ,  &  quelquefois 
feulement  que  pour  la  fonie  ,  (ou|ours  contre  la 
jttfVice  âb  au  détriment  de  l'cfpèce  humaine. 

Port.  Signifie  aulTi  la  charge  d'un  vaiffeau ,  ce 
qu*il  peut  porter.  Cette  charge  ou  port  s'évalue  par 
tonneaux  de  deux  mille  livres  pe(ant  chaque  ton- 
neau. AuiU  quand  on  dit ,  un  biciment  du  p^rt  de 
Cent  :onnc9ux  ,  on  entend  un  bàiiiiieni  capable  de 
porter  tant  en  marchandifcs  qu'en  left  »  munitions  , 
armes  5:  h?mmet  d'cqnipage  ,  cent  fois  deux  mille 
livres  ou  deux  cent  mille  livres  pcfant  ,  ou  deux 
mille  quintaux  ;  ce  qu'on  doit  entendre  i  propor- 
tion de  ceux  de  mille  &  de  deux  mille  tonneaux  & 
au-delà .  qui  font  les  plus  grands  ;  &  qu'en  fait  de 
guerre  l'on  nomme  vAtffeau  du  premier ,  du  fécond 
rang»  Sec.  don:  \cport  fuivanc  cette  évaluation  paflc 
fouven:  le  poids  de  quatre  millions  de  livres. 

Fort.  S'entend  encore  de  ce  qu'il  en  coûte  pour 
les  falaires  des  crocheteurs  &  porte-faix.  J'ai  payé 
vingt  fols  à  cet  homme  pour  le  port  de  ma  valjjc 
<£  de  mes  hardes. 

Il  fc  prend  audî  pour  les  frais  de  voitures  que 
l'on  paye  an x  mcflagcrs ,  maures  decaroHês  ic  ancres 
voitiiricr?  foi:  par  eau,  foi;  parterre.  Ce  rouLier  a 
pris  on  fol  pour  livre  pour  le  port  de  racs  mar- 
çhandtfes. 

Enfin  il  fe  dit  du  droit  taxé  pour  les  lettres  qui 
«rrivcnt  par  les  couricrs  des  portes.  Les  commit- 
^onnaire^  ne  mettent  point  ordinairement  en  compte 
it  leurs  commcttans  les  ports  de  lettres  qu'ils  en 
leçoivent  pour  Je  fait  de  leurs  commi/Iions ,  mais 
fcien  celles  qui  regardent  d'autres  aâairu. 

Un  paquet  »  un  ballot  franc  de  port ,  c'cft  un 
ballot  ou  un  paquet  do.it  les  droits  &  frais  de  voi- 
lutc  ont  été  allranchis ,  &.  p^)  ci  par  celui  qui  l'én- 
▼oye. 

Port  di  texTRes  ,  ce  qu'il  en  cou:c  pour  l'en- 
vot  d'une  lettre  pat  b  poftc.  On  appelle  une  lettre 
cffranchie  on  franche  de  port  ,  celle  dont  b  port 
»  hé  payé  au   commis  de  \x   pofte  d'oïl  elle  eft 

f"»tïie  ,  ou  qui  n'étolt  tenue  d'aucun  droit,  comme 
bm  les  lettres  pour  les  afliîres  du  Roi,  qui  font  en- 
TO/ÇC5   4cs  bureaux    t^s  miniftres  4c    fccrétaires 
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d'état ,  dont  le  cachet  des  armes  &  le  nom  mis  ft 
l'enveloppe  marquent  ratTranchiflemcnc 

Tenir  rosr.  C'cft  rcfter  dam  un  ^po;-/ de  déchar» 
ge  le  :cm$  ptcfcrit  par  le»  ordonnances  &  réglcmctn 
de  police. 

PORTAGE ,  aftion  de  porter.  U  fiiudra  am  ds 
chariots  .  rant  de  mulets  pour  le  portage  de 
marchandifcs. 

Portage.  Se  dit  encore  fur  mer ,  &  particuU 
ment  fur  les  vaiffcaux  in.àrchand%,  des  voitures 
cbes  que  Ton  donne  aux  officiers  matelots  » 
hardes  &  marchandifcs  qui  leur  appaiûcnnent  iaf' 
qu'à  une  certaine  quantité.  On  l'appelle  autrement 
ordinaire, 

PORTE-AUNE.  Machine  de  bois  dont  fc  fc 
quelques  marchands  ,  pour  foutcoir  leur  aune  . 
de  (àire  eux  feuU  l'aunagc  de  leurs  draps  ^  h,oSm 
toiles  ,  rubans  ,  &  auttes  matc^iandifes. 

PORTE  •  BALLE.  Petit  mercier  qui  «art 
campagne  ,   &   qui   porte    fur  fou  dos  une  p( 
halle  y  ou  une   caiflc  légère    remplie  de    met 
mercerie  qu'il  débite  dans  les  villages.  Il  y  en 
qui  ne  vendent  que  des  toiles  ,  te  d'auucs  de 
bijoux. 

PORTE  CEDULF.  Petit  porte-feuille  long 
étroit,  ordinairement  couvert  de  cuir ,  dans  h 
les  marchands  ,  négocions  ,  banquiers  &  gens 
faires  portent  fur  eux  les  lettres  8c  billets  de  chai 
mémoires  »  promclîes  &  autres   papiers   de 
quencc  qu'ils  doivent  avoir  à  la  main* 

POR'TE-FaIX  .  celui  qui  porte  des  firdeaoi 

firix  d'argent  Si  pour  la  commodité  du  public»  C 
e  nomme  plus  communément  crocheteur ,  i  cai 
des  crochets  dont  il  fe  fert,  &  fort  ^  2  caufe 
l'extrême  force  qu'il  faut  avoir  pour  cette  profri 
fion.  Ce  dernier  terme  n'eft  en  uCage  que  Ctt  ' 
potts  de  la  ville  de  Paris, 

PORTE-LETTRE,  qu'on  nomme  aotremaC- 
porte-c/dii/e. 

PORTÉE.  Terme  de  manufaifure  de  lalnagtt 
C'eft  un  certain  nombre  de  fils  qui  font  partie  4| 
la  chaîne  d'une  étotFe. 

PoRTÉK  ,  eft  auAl  un  terme  de  manu/a/far*  dt 
foieries.  Il  fignifie  ,  comme  dam  Ict  manufiftarti 
de  lainages  ,  un  certain  nombre  de  fils  de /oit , 
qui  font  une  portion  de  la  chaîne  d'une  étottc  ;  «A 
fone  que  lorfque  l'on  dît  qu'un  talTetas  de  ooxe 
vingt -quatrièmes  d'aune  de  largeur  entre  les  liziéret, 
aura  vingt-quatre  portées  de  quatre-vingt  fils  cha- 
cune ,  cela  doit  s'entendre  que  toute  la  chaîne  qid 
eft  employée  i  faire  ce  taftcus  doit  6tre  compolte 
de  dix-neuf  cent  vingt  fils. 

Portée  ,  en  terme  de  commerce  de  mer.  Signi- 
fie une  certaine  quan:icé  d;  marchandifes  qu'on  per- 
met aux  gens  d'équipage  d'un  vainVau  marchand, 
de  porter  Se  d'embarquer  pour  leur  compte  iâas 
paver  de  fret  :  c'cft  ce  que  l'on  nomnte  aum  pûià' 
tille.  Lorfqu'il  n'y  a  qne  leurs  coffres  At  lc<ir^ 
hardcs  on  l'appelle  ïordinAhre  i  ce  ^«i  60k  <-  -: 
chargé  le  pictniM* 
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■L  Eft  encore  an  terme  de  marine  qui  fi- 
xapag'ué  d'un  navire,  Tyé(\^i\tz  \^ pont'e 
isc  a    c'cft  ca  cxprimci  la  zraoïicuc  &  le 

L 

Pnc.  Terme  de  teneur  de  Hvrcs.  Ccftia 
io{c  (ju'éciitc  ou  mcctce  un  anicle  ,  une 
snc  dette  ,  un  paiemenc  i  l'endroîc  d'un 
lU  d'un  compre,  qui  leur  convient  f^i^•ant 
ffcntc  nature.  On  dit  porter  fur  le  grind 
Tter  iur  le  journal  ,  porter  i  compte  ,  por- 
^^n^  porter  en  crédit,  /lorrer  en  rcccne, 
l(c,  en  reprife  ,  Sec, 

m.  En  terme  de  manu/aiture  Se.  de  com- 
jâotfc  &  de  tapilTeric  ,  veut  dire  la  loii- 
K  largeur  qu'elles  ont.  Ce  drap  porte 
Rs  de  longueur  fur  une  aune  de  largeur  j 
je  doit /Jorr^r  deux  tiers  de  large  fur  vîngt- 
Wê  de  long.  Cette  tapiâêrie  pon<  tant 

IR.  Se  dit  auflî  en  même  icns  dans  h  mar- 

^   bois  cane.  Cette  poutre  porte  trente 

WÛics ton  porte  iix  pouces  fur  quatre  d'é- 

Wt  ^  vingt-deux  pieds  de  long;. 

Ut.  Se  dtt  quelquefois  de  h  charge  dont  an 

ourchand  tH  capable  ,  Si.  des  équipages  & 

ont  il  eft  monté* 

la  rARotE.  Signifie /^:/re  dej  offres.  On 

\  parole  de  cent  mille  livres  pour  la  part 

Mns  le  retour  du  vailTcau  l'Amphitritc  : 

m,  oa  m'en  a  offert  cette  fomme. 

ï%   LA    PAROLE.  Signifie  parler  au  nom 

feroblée,  d'une  communautiî ,  d'un  corps. 

chacun  des  lîz  corps  des  marchands  de  la 

btis ,  c'cfl  le    grand  garde  qui  yor/f  la 

K  lorsque  les  lix  coips  font  afTcinblés, 

IJiftnd  garde  de  la  draperie. 

ndics  &  ics  fuies  dans   les  communautés 

k  niÀicis  ,  portent  la  parole  chacun  pour 

PEURS  D'ARGENT.  Ceftainfiquc  dans 
a  coniîdcraUcs  ,  &  chez  les  gros  mar- 
négocians  ,  banquiers  &  autres  qui  font  un 
Igoce  d'argent ,  on  appelle  certains  fcr\'i- 
fon:  uniquement  employés  i  porter  tar- 
leur  dos  dans  de  petites  botes  ou  paniers 
%n%  expiés. 

ni  ordinairement  \gs  pOHeurs  ^argent  qui 
«  accepter  les  lettres  de  change  ,  qui  les 
ma  leurs  échtfances  ,  &  qui  ont  foin  de 
Wles  protêts  faute  de  paiement  ou  d'ac- 
I.  Ils  aident  au/Ii  i  pefër  &  i  compter  les 
eponer  ceux  qui  ne  fe  trouvent  pas  bous: 
(ôm  eux  qui  font  tout  le  gros  ouvrage  qui 
la  calfle. 

qui  ^nt  dans  l'obligation  de  fe  fervir  de 
<  de  cens  ,  n'en  doivent  point  prendre  fans 
it  t  ni  qui  ne  fâche  lire  ,  écrire  &  calculer  , 
:eflaire  pour  le  bon  ord:e  delà  caifle  ,  que 
/j  d'argent  ùcnacot   un  peut  Itvxe  de 


p  o  R 


«« 


bordereau  de  toutes  les  parties  qu'Us  vont  recevoir 
en  ville. 

Porteurs.  Se  dit  auflien^it  de  lettres  de  change, 
de  ceux  qui  les  ont  en  roain  ,  &  en  faveur  ocf- 
qucls  les  derniers   ordres   ou  endolfemens  ont  été 

L'ordonnance  de  1673  renferme  plusieurs  dîf^o- 
(iiiotts  imponanies  concernant  \c^ porteurs  de  lettre* 
de  change  ^  elles  ibot  rapportées,  dans  l'atticlé  qui 
parle  de  ces  fortes  de  lettres. 

Quand  on  dit  qu'un  billet  eft  payable  au  por» 
teur^  cela  doit  s'entendre  qu'il  cft  payable  i  celui 
qui  l'a  entre  les  mains  ,  Ac  qui  le  prcfcnrem  i 
Ion  échéance.  Pour  être  payé  de  ces  fortes  de  bil- 
lets ,  on  n'a  befoio  ni  d'ordre  ni  de  transport  :  îl  cft 
cependant  bon  de  (avoir  i  qui  l'on  paye. 

POKTO-FRANCO.  Ccft  i  Gcncs  un  magafiti 
ou  tous  les  marchands  &  négocians  étrang«rs  ,  de 
quelque  nation  qu'ils  foient ,  peuvent  apporter  leurs 
marchaudi{ès,&oti  elles  font  remues  fans  payer  aucua 
droit  pour  le  iîmple  dépât. 

Lorfque  ceux  à  qui  les  marchandises  appartiens 
nent  ont  trouvé  i  s'en  défaire  ,  foi:  toiaicment  , 
ou  en  partie ,  ils  en  payent  alors  les  droits  aux 
bureaux  de  la  république  i  proportion  de  ia  vente  } 
mais  s'ils  ne  vendeut  nen  ,  il  leur  cA  permis  de  lei 
enlever  Se  de  les  retirer  du  magafm  ,  das  qu'il  ieus 
en  coûte  quoi  que  ce  foit- 

PORTUGAL.  (  État  aéiuel  du  Commerce  de  ) 

Le  Portugal  eft  le  royanme  le  plus  occiden- 
tal de  l'Europe  -,  il  efl  borné  à  l'oucft  &  au  fui 
par  l'océan  Àtlamiquc  1  i  l'cft  &  au  nord  par  l'EG- 
pagne.  Son  étendue  eft  d'environ  1845  milles  quar- 
rés.  Le  Portugal  cft  beaucoup  plus  tempête  que 
l'Efpagnc  ,  quoiqu'il  y  ait  quelque  ditîérencc  de 
température  entic  fcs  divcrfes  provinces.  Le  fol 
en  eft  ircs-fertile  ;  malgré  cela  ,  comme  U  plus 
grande  partie  du  pays  Jemcure  en  friche  ,  ou  eA 
obligé  de  ttier  du  dehors  le  bled  néceflâire  i  la 
confommation  ,  &  c'eft  l'Angleterre  principalemenc 
qui  en  fournît  le  Portugal.  La  province  d'Eftrop 
madoure  eft  réputée  la  plus  fertile  :  celle  d'Alea- 
tejo  produit  le  plus  d'huile.  Celte  denrée  abondo 
en  général  duus  tout  le  pays ,  aiaû  que  le  vin.  Par 
une  ordonnance  de  tyS^  ,  il  fut  enjoint  fous  peine 
de  confifcaiion  des  terre* ,  d'arracher  les  vignes  de» 
environs  du  Tagc ,  du  Mondego  5:  de  la  Vcga  Se 
d'en  enfcmenccr  les  terres.  Il  n'y  eut  d'exceptés 
que  les  vignobles  de  Lifbonne  ,  Oegras  ,  Carca- 
vcibos  ,  Lavadtio  »  Torrcs  ,  Vcdras,  Alanquer  » 
Anadia  &  Mogoforcs.  Les  plaines  fburniiTent  en 
abondance  du  miel  d'un  beau  blanc  &  d'une  agréable 
odeur  :  celui  des  bois  lui  eft  inférieur,  quoique  de 
meilleur  goût  que  dans  les  autres  régions.  I-c  /"cr- 
tu^al  abonde  auftt  en  citrons ,  oranjçes  douces  Se 
amèrcs  \  âgues,  amandes ,  chitaignes ,  aaites  Si  autres 
bons  fruits  :  on  y  trouve  beaucoup  de  fcl  nurîn  9i 
oa  y  ékvc  du  vers  i  f«ici 
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Noti- feulement  l'agciculnire  cft  négligée  en  Por- 
tugdl ,  comme  nous  l'avons  dcji  remarque  ;  mais 
tons  les  métiers ,  arcs  5c  nianufa^urcs  y  UiiguilTent. 
Le  pays  produit  les  plus  ciccUemcs  maticres  pour 
être  mifes  eu  fzuvrc  ;  mais  U  plus  grande  partie  le 
vend  aux  étrangers ,  de  qui  ou  les  nchette  eoluite 
fore  cher  ,  quand  elles  foac  manufadturccs.  Oc  que 
font  les  Por[ugais  en  toiles ,  qui  cfî  li  manufaftuie 
la  plus  confiderablc  qu'ils  aiciic  y  en  ouvrages  Hc 
paille ,  en  fruits  confî:s,  fur- tour  en  ^corces  d'orange, 
en  grofles  ctoifes  de  laine  &  de  l'oie,  tout  cela  cft 
bien  peu  de  cliofc  eu  égard  aux  bcToiiis  de  la  nation. 
Il  impone  beaucoup  aux  étrangers  ,  &  patticulièrc- 
ment  aux  Anglois  ,  qui  font  maîtres  du  commerce 
ele  Portugal,  qu'il  ne  s'y  établjlfe  poin:  de  manu- 
factures. Auffi  tont-ils  tous  levirs  ettorts  pour  l'em- 
pêcher ,  comme  on  l'a  pu  voir  lors  de  rétablifTe- 
nient  de  la  manufacture  de  glaces  à  Lîfbonne.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  le  gouvernement ,  qui  li-dcflus  avoit 
ailopté  un  fyftèiue  vraiment  fuu^ftc  au  bien  pu- 
blic I  a  paru  changer  de  fccuîmcnt  :  quand  le  fa- 
meux marquis  de  Pombal  fut  appelle  au  minilière, 
l'indurtrie  nationalccommença  À  revivre,  &  tant  qu'il 
ftu  à  la  tète  des  affaires ,  on  a  vu  dans  les  Portugais 
Bne  atflivitc  dont  on  ne  les  ctoyoit  plus  fufccptibles. 
Cette  aÛivitc  s'crt  un  peu  rallcntic  depuis  la  retraite 
de  ce  grand  minillrc  ;  mais  il  faut  erpérci',  pmir  le 
bien  de  la  natiofi  Portugailc,  qu'elle  reprendra  dans 

feu  une  nouvelle  vigueur.  Elle  a  pour  l'y  exciter 
exemple  de  toutes  les  nations  commerçantes. 

Le  Commerce  des  Portugais  cft  à  la  vc'ritrf 
fort  étendu,  mais  ils  n'en  tirent  pas  un  avantage 
bien  confiderablc  j  les  denrées  du  criî  de  leur  pays , 
celles  qu'ils  tirent  de  leurs  pofTcnioiis  dans  les  autres 
parties  du  monde  ,  les  riclicHcs  même  que  leur 
fournit  en  particulier  l'Amérique,  tout  cela  s  échange 
contre  ce  que  les  peuples  d'Europe  avec  leCqucls  ils 
commercent ,  &  fpécialeraent  les  Argloîs ,  leur  pro- 
curent en  grains  èc  en  marchandifes  manuf.»i^urées* 
Telle  efl  Ibuc  manière  de  Ce  pourvoir  pour  eux- 
mêmes  Se  pour  les  pays  qui  f^int  partie  de  leurs 
«lomalncs ,  de  la  plupart  des  chofes  qui  font  à  leur 
iifdge.  Ce  qu'ils  exportent  chei  l'étranger  confiftc 
en  tel  marin  ,  Huile  «  vins  y  citrons ,  oranges  Se  autres 
denrées  du  cril  de  ce  royaume.  Leur  principale  ri- 
chelTe  vient  de  lîUrs  po0el1ions  du  dehors  &  parti- 
culièrement du  Btéiîl^  ils  en  reçoivent  du  fucre  de 
diffcrentes  qualités  ,  du  labac,  du  cacao,  de  l'ivoire, 
de  Tébcne ,  du  l>ois  de  BrcM  >  des  peaux  »  toutes 
fortes  d'épiceries,  des  drogues  médicinales  ,  de  l'or, 
des  petlcS  ,  des  diamants  &  autres  pierres  précieufes. 
Ccpeadaatà  l'exception  de  ceux  de  ces  articles  qui 
(è  tirent  du  RréCt ,  tout  le  reAe  qui  nous  vient  des 
Indes  orientales  Ce  occivïentalcs  peut  s'acheter  de  la 
première  main  ,  fans  recourir  aux  Portugais.  En 
yuQ  de  favoriCer  le  commerce  des  Itides  orientales , 
le  roi  Jofcph  accorda,  en  17^5  >  i  un  ancien  fcr- 
iriçr  du  tabac  nommé  Felidano  Vtlho  Oldcn- 
içurg^,  un  o(lroi  pour  eavoyei  duq  navires  i  Maçaa , 
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favair  un  tons  les  deux  ans  j  &  par  an  auEre  où. 
il  lui  permit  d'en  faire  partir  onze  en  dix  ans  poi 
Gna.  Ce  commerce  continue  à  le  faire  par  detg 
ciétés  ou  compagnies  privilégiées  ,  de  même  ■ 
celui  du  grand  rata ,  de  Maragnaoa  &  de  Fë 
aa  111  bouc 

Les  Portugais  n'envoient  que  peu  de  navii 
dans  les  dilït^rens  poits  de  l'Europe  \  mais  on  vo{ 

f'rcfquc  en  tout  tcms  leurs  pavillons  voltiger  vc 
es  cotes  d'Afrique  od  ÎU  poQcdcut: 

Les  ifics  du  Cap  vird   dccouvenes  par  Ici 
aycux  en  1471.  On  en  compte  dix  :  Santiago 
Jinionio  ,  Sta,  Lucia  ,  S.  yicente  ,  S.  îiicola 
Briva ,  nfî<  du  Sel ,  Vijie  Mayo  ,  Cijîe  àx  f* 
le   fiuena-Vijla.   Les  principales  ptodurtiooi 
Ces  ifics  font  des   cuirs  verds  ,  ic  particuliètco 
des  peaux  de  chèvres  &  de  cabàits  ,  du  fcl,  dui 
du  mit ,  du  bled   de  Turquie  ,   des  oranges  , 
citrotis  y  des  ananas  Si.  plufîcuis   autres  truits  1 
licieuT. 

L'iflc  SanThomé.ou  J".  TAorno^,  qui  cftfiti 
précifcment  fous  la  ligne,  cl^  une  des  colooics 
plus  RorilTanies  qu'aient  les  Portugais  en  Aiiil 
Le  fucre  &  le  gingembre  qui  y  croifleat  aafEg 
qu'en  aucun  lieu  du  monde  \  font  les  princça 
articles  de  commerce  de  San  thomé.  De  U, 
Portugais  font  à  portée  de  trafiquer  avec  les  n 
pies  de  Loango  ,  St.  Paolo ,  Angola  ,  Congo ,  a 
côte  d'or,  de  Gainée,  &  fur-tout  des  royautna 
SoRila  ,  de  Monomotapa  ,  de  Mofacnbiqgc  * 
Mélindc  }  ils  jouirent  au  furplus  du  précieux  v 
tage  d'être  les  feuls  Européens  qui  aient  pa  foa 
des  écaMincmens  dans  ces  ccglotvs  £e  quiyaieat 
forterefTes  qni  les  rendent  en  quelque  forte  nufe 
de  tout  le  commerce  qui  s'y  fiiit.  Les  Ponuf 
vont  chercher  des  nègres  qu^ds  iran(portcnt  ao 
&  quelque  peu  d'or  &  d'ivoire- 

Les  Portugais  vont  auflî  sur  Inde»  oriei« 
oii  ils  confcrvent  quelques  débris  des  vaftes  ftù 
poflcflïons  qu'ils  y  ont  eues  autrefois  ,  favoit  : 

GoA  ,  fameufe  ville  ,  fituée  par  les  1  j  degi 
minutes  dans  une  ille  formée  aux  embouchucM 
rivictes  de  Mandona  U.  Guart  fur  la  c<^:e  des  I 
Les  habitans  de  Goa  fontquelque  peu  decomi 
avec  laPcrfe,  le Pegu, Manille,  Macao  &  leMi 
bique.  Leurs  meilleurs  envois  pour  l'Europe 
les  retours  de  ce  dernier  endroit,  quoiqu'ils  i« 
beaucoup  diminuée  par  la  petite  quantité  ifa 
d'ambre  gris  qu-apportcot  au|ourd'bui  les  BJgH 
Goa. 

Diu  f  qui  a  la  réputation  d'être   impreniUc 
toujours  été  Se  efl  encore  la  plus  f<jne  plkce 
Po/fugais  aux  Indes  ;  mais  ce  n'cft   pas  une 
qui  fatic  un  grand  commerce  i  le  peu  qu'eOc 
efl  pat  fes  relations  avec  Tifle  de  Mofâmbl 

Macao  efb  une  pLice  appaiteiuintc  à  l'ei 
la  Chine  ,  où  les  Portugais  ont  préfeoicn: 
forterefTes  bâties  fur  autant  d'éminences   ou 
monta:;nes  ,  toujours  gardées  par  une  fone 
Les   ï'oriugais  de  Maçao  poiicxolent 

co; 
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,  ^DOMnAcc  Wiucoup  plus  grand  qu'iU  n«  font  ivec 

ih  Chmr  ,  s'ih  CivoicO!  ufcr  de  h  pcnnifllon  qu'ils 

[ootd'Allet  deux  fois  l'année  aux  i^hes  de  CmcoD 

icHcte-r  les  matcli^nc^ifcs  qui  leur  font  propres. 

.AdrAc  les  i*orfw^ai.r  ont  d'autres  établiïTcmcns 

(fw  comp-.oirî  dsiis  lc5  Inics  orientales  ,   fut  toute» 

let  c<^xi  de  Mabbar  Se  de  Coromaodel  j    mais  le 

Eommcrcc  qu'iK  y  font  n'cfl  pas  non  plus  bien  cou- 

EJcnblc.  C'cil  le  BséCii  qui  cH  le  vrai  trcfor  des 

Portugal  s. 

Le  Hr^sil  eft  une  partie  vatle  ,  fertile  &  riche 

-  l'Aroénque  méridionale,  avec  titre   de  prind- 

Btc  ;  les    Poriut;ah  en  f^>n:  tranquilles  poflef- 

irs   d^uis  l'an  itf6i.  Ce  pays  fc  divîfc  en  trois 

i,  favoir  la  câtc  reptcntrionalc  ,  qui  contrent 

goa%'ememeas    de    Pana  ,   Maraiihnon  ,  & 

"^iesa  i  la  cAce  orientale  ,  qui   renferme  Icî  goii- 

lecacos  de   Rio  Grantùr^  Para-th^iy   Tama- 

a  ,   Ftniamhu4:o  ,  SiXi;if-pe  ,  la  Baye  de  louj 

Saints  t  tos  Uhcos^  Porto  Scguro  y  &  Spinto- 

Uû  ;  Si  la  cfttc  iiicrulion-je ,   où  Von  trouve  les 

ttemcmeas  de  Rio  Janeiro ,  de  Si.  Vinrent  & 

[2r/Rrv. 

Sax-Salvador  ,  ville  du  ^onvcrnement  de  la 

;  de  tous  les  Saints  ,  ou    nay»t  de    todos  os 

tros,  eft  capitale  de  tout  le  Brcfil,  Ses  hibitans 

induflricux  ,  aâîft  &  riches  j  ils  font  un  com- 

:e  très-iftendu  en  t?.bac  qui  eft  l'article   qu'on 

ife  le  plus  an  Brcfil  ;  en  fucrc ,  înJîgo  ,  coton  , 

me  de  Opaiva  ,  bois  pour  la  teinture,  rocou , 

cira-brava  \  «nfîn  en  huile  &  fanons  de  baleines  » 

fft  poifToQ    venant    échouer   en    quantité    dans  lu 

Uie  depuis  juin  jufqu'i  fcpiembrc.  Le  port  He  San- 

Salvador  ,  qui  n'cfl  qu'à  zoo  toifes  de  la  rïlle  ,  eA 

[ncellcat  &  peut  contenir  un  bon  nombre  de  navires  : 

'eft-li  qu'aborde  tous  les  ans  au  mois  de  juip  la 

Dite  de  Li/bonne ,  &  où  fc  raH^mblent  au   mois 

'août  pour  le  recour,  tous  les  navires  qui  fc   fopt 

iparés  de  cette  fiottc  pour  aller  à  ^iç-Jvineiro  dont 

J.  Sehaflien  cft  la  ville   capitale  ;  à  fern(imhi{cq  , 

ptaranAtlon ,  Para'tha  »  lamaraca  &  autres  ports 


de  la  cAte  du  Br<5&L  Le  nombre  d«  navires  de 
cette  fionc  n'cft  pjis  fixe  ;  il  roule  ordinairement 
entre  40  &  ^o  biitimeas  de  toutes  les  g^indcurs 
depuis  11  jufqu'i  16  pièces  de  canons. 

Les  Portugais  pofledcnt  dans  la  mer  Atlantique 
pluficurs  ides  dont  les  prîncipilcs  font  .  PortO' 
Stinro  ,  Miidere  ,  Se  les  A\oies  ou  les  Teneres  ^ 
oui  font  au  nombre  de  neuf  ,  lavoir  ;  Stiiuie* 
Marte,  St.  Michel^  Terceira  ,  Saim-Georce , 
Graciofa  ,  Fdy.tl  ,  i'ùt),  Fhres  6c  Cono  .-  ces 
ifies  produifcnt  du  froment ,  du  vin  Se  d'cicelleni 
fruits  ,  fur-lotu  des  citrons  &  des  oranges.  L'iilc 
de  Malere  donne  des  vinï  exccUcns  dont  le  plant  * 
été  tiré  de  Candie.  Ces  vins  font  enlevés  en  plug 
grande  partie  pour  l'Angleterre  Se.  pour  les  Indes,- 

Lc  Portugal  renferme  lïx  provinces  ,  qui  fouc 
l'EJlramadoure,  Beira  ,  Entre-DourO'é-Mmho^ 
Tra  -  os  -  Montes  ,  Alemejo  ,  Se  l'Algarve  ; 
celle-ci  forme  un  royaume  paniculict.  En  général 
ces  provinces  font  feràlcs  j  elles  renferment  divers 
ports  8e  vUlcs  de  commerce  ,  notamment, 

LiS&ONNB  ,  capitale  du  Pnrrusnl  Se  réfidence  du 
roi  :  cette  ville  s'étend  de  l'cft  j  l'oueft  fur.  le  bord 
du  Tagei  l'endroit  oii  ce  fleuve  déchargp  (es  caur 
dans  la  mer.  Elle  eft  l'entrepôt  de  ce  que  les  Por-. 
fugais  tirent  de  leurs  autres  poffcflîoos.  Le  port 
eft  vafte,  profond,  sût  Se  commode,  ayant  dcui 
entrées ,  l'une  au  nord  ,  l'autre  au  midi  de  la  ville  j 
cette  dernière  eft  la  plus  large  Se  la  plus  facile.  Le 
commerce. d'exportation  de  Liflwnne  eft  confîdé- 
rable  ;  il  çonliftc  principalement  en  tabac  ,  fucre  , 
cuirs  Se  bois  pour  la  teinture  ,  articles  qui  tous 
vieonrnt  du  Brdfll  dans  cette  ville  ,  Se  en  laines  Se 
huiles  d'olive,  qu'on  tire  de  diverfes  provinces  du 
royaiiftie.  Nous  allons  doi^iur  des  comptes  Amuléf 
de  ces  divers  articles  ,  à  Texccpuon  du  bois  de  tein- 
ture dont  le  commerce  appartient  par  un  privilé(;e 
exclusif  i  une  compagnie  Portut^aî/e  ,  qui  en  con- 
fçqqcqc^  cpvoiç  ce  bois  dans  fctrangct  pour  foq 
I  compte. 


Compte  pmuU  de   \€  rouleaux  de  tabac  du  Brélîl ,  pefant 
Fnfcmbic  :o;  arrobcs  tf  ^  dont  i  déduire  la 
■Tare  ••      io.,..,,à2ott>  par  rouleau. 


Ntt  .    19^   arobcï  8  rti  à  zêoo  récs  l'arrobc  ,  rendus 


\ 


d  bçid  dif  navire,  tous  fiais  faits  ^    ••••■»»«T Rs.        J&tjif* 

Commiffionipî,    .        10,045 


Rs. 


5ïi,I*5 


\     n  y  a  des  rouleaux  qui  pefent  an-dcU  de  Sf  art9bes«  mais  ils  oc  foat  pas  fi  cftjmcs  que  les  petût 
PlUcaax ,  tels  que  ceux  ci-ielTus. 


C^mmirce,  Tome  IIL  Part*  lU 


m 
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Compte  fimuU  de  i  ;  caiffes  fucre  Je  lùjhonne ,  doflC 
3  De  fucre  blanc  pefant     it6  arc.     4  tfc« 

*         T* ..     ~-       *^     Ml. 


Tare  •   ■    10  ar.  itf  * 
Bon  poids     I         1  tf  •     n 


Net  104  arr.    4  *b  à  i,6oo  rie»  7  V  T  »  V  •  t  f  •  •  Rfc      »70»7ij) 


5  De  fiicrc  Jit,pefaDtnet  lotf  arr.     8  »b  i  1,500    .«• V%*^^^ 

i  De  fucre  mofcouadc  ,  >      1$  •   9  16   •    i  1,180     ••«•••.•••,.•  8é,iio 

6  De  fucre  dît,  •    •   t.   •     ti^  •    •     4.  «   i  i>58o    .••«*••«•«•••        5i7»oi7 


15  CailTcs  R».     ï»j8i»,48î 

Frais  ^txpéSùon, 

'Aax  travaUleurs  â  300  rées  par  caîflc ,  &  port  i  hotà  ,    •   .   •    Rs.  itf,o»a 

Rabattage  &  frais  de  douane, 1^,369 

Courtage  i\  p|,  &  aux  pauvres  deux  pour  nulle y.tfij 

jConuulfioa  fui  Rs.  x,4i&,470  àap^     ••••«••.•(,•  «Mso 


Rrfc».    1,449,9x0 


Compte  fimuU  de  400  colrs  reçus  du  Brifil 
FeCint  enfemble  •   •    7,678  ^ 
foui  réi%£tioB  •   •  •         ^o 


7>588  fc  i  go  Rjr  f  •  ■.-  .  T  T  .   #   .   t   •   .  T  -.    ,  Rs.     <o7/>4«. 


Frais  ^cxpéditioTU 


TtttènSréJîlà  Lîshonne  ,  l  160  r^es  pi^c»    •  . Rf.     80,000 

Frai»  i  lamaifon  des  Indes,  à  70  rs.  pièce*   . ,  ,    t8o,oco 

Frais  de  décharge  4^00  rs.  de  chargement  7,^00 11,500 

Fort  i  bord  1,400  rs.  courtage  i  p|f  &  aux  paurr.  »  pH    ■    •    -    •        ^y6^9 


140^  rx 


Rées.    747,85» 


Compte  fimuU  d'achat  &  d'expédition  de  %t6^6  anobes  %o  *  de  laine  Je 
Portugal  y  e«  fuin  ,  <jui  ont  produit  67  balles  pe&nt  i,Tri  arr,  de 
laine  lavée  &  laz  atrobes  6  ti  de  rebut  ,  &  ont  coi3té  comme  fuit  : 

>,tf4tfarr.  19  ft  de  laine  en  fuin  i  divers  prix .    .   .    .  Rs.     <,rif,8io     ; 

Donti  réduire  101  an.  6  tt  de  rebut,  ^ui  ont  produit    «..ff»..  151,^1^    i 

»'  .         Il 
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4« 


I 


Cî'-contrt , 


.-  •  «•  •  1  ïf  VT  V  «  «  •^•*  V  %  » 

iVaii  ^  lavage  &  d'ixpeMtion* 


»  •  •  •  R**   ï.934,*or. 


Uva^e ,  certificat  ,  balins  ou  toile   d'emballage ,  port 

3'  u'i  Bon<tvente  ,   commiffioa  An  fjclcuc  pour  r.tchac   .    Rs,  i,toi,i4f 

e  fîontrcme  à  Lis^orine  ^  des  67  balles  à  300  »••*•••  la.ion 

s  d*en:rce  a  L'iftonne  ••«••••>■••••*••  30e, 7if, 

:  ^  Portos-Se<os  ,    •* •■>•«»•»•  f  75i875 

:  de  confuUt  d  b  Cortie  ,  peCige  ,  &  port  i  bord  •    *   #    •   ■  307,4:70 

nîflîoa  d'expcdiùoa  Tur  Rs.  8,5-4<>7io  ^  3  p|    •••»••  1(0,400 


f 


1,<Î^*,?IJ( 


Rifcs.     8,^97, iio 


s  prît  des  laines  eo  fuîo  roulent  fiiU-ant  les  qualit^f  .  depuis  l.çoo  furqu'i  4,000  r^cs  l'arrobc, 
ou  moins.  Les  noms  des  principales  plies  font  Badajà\  ^  Campo  major ,  Elvas ,  Olivtnca  ,  & 


rmoj. 


m^ff  ^muUàt  4  demi-pipef  d'huile  de  Lijbonne  ^  meruraot  cnreinble  %p 

^udcs  6  canadas,  i  1,900  ré» ••••••t««*»ffRs*       I>5«oï< 

K  ^mû  ^cxpiditian. 

4  ^taillcf  it.ooo  K,  &  droit  de  confulat  j,î7o  rs Rs.  ïÇ,y70 

>ufljgc  &  couvercle ,  400  rées  ,  port  an  mÛie  &  delà  au 

rire  f,v«o i>î^o 

aù/IJonfiic  rs.  i}o,i8o  i  a  p?  &  pour  les  pauvres  1  pH  •  .,  1,8^5 


I» 


Rées. 


commerce  des  diamans  &  de  pluficurs  autres 
es  fc  fait  pour  le  compte  du  toi  »  qui  en  lire  des 
ices  confidiirables. 

commccc  d'i:npQrt3tion  de  Lifbonne  con- 
a  tntlc*  blanches  d'Allemagne  ,  draps  &  étoffes 
ne  d'Anglctette  ,  en  ^tolFes  de  Ibie ,  bleds , 


planches  de  £âpin  ,  fer  ,  &  e»  beaucoup  d'autres 
articles. 

SÉruBAtE  ,  que  les  étrangers  nomment  par 
corruption  Su  Huhcs  ,  eft  un  port  à lembouchurtï 
du  Sandao  dans  un  petit  golfe  de  l'océan ,  lequel 
peut  recevoir  des  navires  de  toutes  les  grandeurs* 


rticlc  principal  de  fon  commerce  cft  le  fel  j  il  s'en  £wt  des  cxpédîtioDS  confidérablcs  ,  fur-tout  pour 
rd  de  l'Europe. 


mpte  fimuli  de   1,000  moyos  ou  muïdf  de  fcL  àitSétuhàl^  i  ï>ioo  récs 

e   muid  -vendu  d  bord  du  navire  i  forfait •••■••■•,  R. 

ùlHoo  d'expéiiiûoD  à  «  pî  &  courtage  des  ctaites  ;  p|*«««*« 


I,Î00,009' 


^  Rs.     1.246,805 

ts  du  fel  i  Situhal  eft  de  i,o©«  à  i,Too  rées  le  moyo  ,  plus  ea  moins ,  fuivant  les  ci.'.onflanccs 
»TO  ,  ou  Oporto  y  ville  delà  province  Entre- I  chcs  ,  6r  les  phs  commerçâmes  ;  aucune  autre 
o-c-lÛinho,  eftfituéefur  le  Vouro  qui  fe  dé-  n'entretient  un  comjnerce  auHî  a<tif  avec  les 
•jt  dinï  la  mer  à  J  de  mille  plus  bas.  L'entrée  1  étrangers  &  avec  les  poflTcflions  des  Portugais 
n  port  (  ou  la  barre)  eft  dangcreufe  i  caufe  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Les  manufac- 
ancs  de  fable   A;  des   poîuîcs    de   rochers  ,  i     turcs  de  toilev  &  de  chapeaux  de   ho'to  Se  de  fes 

environs  font  très  on(itl*r.tbics  A  comiibiunt  beau- 
coup i  augmcnie:  fo  1  commerce  avec  Jcldit-s  pof- 
fcHioas.  Le  produit  des  toiles  va  à  un  niiljioa  do 

liiij 


t  que  tes  eaux  ne  foîcnt  hautes  ,  comme 
tire  ordinairement  en  hiver.  Lifbonne  &: 
9    font  les  villes  de  Portugal  les  plus  ji- 


POT 

lé  Vùft  oA  Ton  boit  fie  où  l'on  confêrtc  Ici  boiftoiu 
itoDC  OD  fc  fetc  jouincUcmcnc. 

Por.  Venilrc  du  Vin  à  pot,  Ceft  le  vendre  en 
4étiii  ,  mais  iis\s  pouvoir  donner  i  nran^ct  à  ceux 
1  qui  on  le  débite  ,  ce  qui  n'cft  permî'i  cju'aui  ca- 
barcticTS  j  uvenûcrs  &  autres  qui  le  vendent  J 
l'AiTiettc. 

L'ordonnince  d«  Aides  de  t^8o ,  régie  les  droits 

rï  font  dûs  pour  le  vin  vendu  i  pot  ,-  ces  droits 
ttt  OQ  pfltle  à  Vtifti^ie  des  vins ,  font  difféictis 
JîiivAat  les  ijcuï. 

PoT-DE-viH  ,  dans  fa  lignification  naturelle  »  s'en- 
tend d'une  ccrcaine  roeluic  reiupUe  de  cette  liqueur. 
L'on  dit  auflî  dans  ce  fcos  un /or  de  bicrc  ,  un /or 
de  cidre  ,  &c. 

PoT-DE-viM ,  fc  dit  aulTi  figurémcnt ,  &  alon  c'eft 
Vn  préfciiE  que  l'acheteur  £ij[  au  vendeur  ,  ou  le 
preneur  i  ferme  au  propriétaire  qui  lui  paJTê  bail, 
tt-deliJu  prix  convenu  cnti'eux. 

Souvent  le  pot-dt-vin  fc  donne  i  l'entrcineneur 
#u  i  celui  qui  palfe  bail  pour  un  autre ,  ce  qui  ne 
IcfjJ:  iT'jcrcs  du  confcniement  des  propriétaires  des 
cbofêi  vendues  ou  affermées,  qui  fouvcnt  n'en  fa- 
vent  rien  ,  &  i  qui  ces  convcadom  fccrettes  font  tou- 
joun  préjudiciables. 

Les   conimiffîonnaires  parmi  les  matcbands  ^nt 

Icnas  de  làire  bon  i  leurs  coinmcicans  ,  des  pois-Je- 

Mn  qu'on  leur  donne  pour  les  marchés  ,  ventes  ou 

ichaci  qu'ils  font ,  i  moins  que  ces  dcrcûcrs  oc  con- 

renienc  qu'Us  les  retiennent. 

Pot.  Se  dit  encore  de  certains  vajflcaui  ou  vafes 
^  grèi  dans  Irfquels  les  beurres  falés  &  fondus  font 
envoyés  j  ils  font  de  dlâeiciites  formes ,  Hautes  & 
poids. 

Ceux  qu!  viennent  de  Bretagne  (ont  un  peu  pUts 
&  tics-peiits  ,  ne  contenant  tout  au  plas  qu  un  ^iiax- 
leron  ou  une  demi-livre. 

Les  beurres  fins  que  l'on  aprpelle  Beurres  tfèer- 
Irj  1  qui  font  envoyés  de  Balle -Normandie ,  par- 
âceltèrement  d'Iugny  ,  font  pour  rordinairc  dans  de 
petits  pots  plus  hauts  que  ccnx  de  Bretagne  ,  aulli 
coniienneni'tls  davantage  y  leur  poids  étant  d'une 
livre  oa  d'une  dcnii-Uvrc. 

A  l'égard  des  j!;ios  beurres  (âlés  Se  fondus  qui 
ïieîinenî  an  même  pays  ,  ils  font  pour  U  plupart 
ihtiî  des  pots  tto-haïuî  fie  étroits ,  de  fignrc  cylia- 
rfriqtje  que  l'on  nomme  TalUvannes  ;  ils  pcfcne  de- 
puh  fil  Uttcs  iufqii'a  quarante  livret. 

On  dit  un  pot  de  beurre  de  Bretagne  ,  un  pat 
fc  beurre  de  Normandie,  ponr  dite ,  aapot  rem- 
ilî  Je  bciitrc  venant  de  ces  provinces- 

Pot.  C'eft  suffi  le  nom  qnc  l'on  donne  à  une  des 
f«ft=s  f-îtttfs  de  papier  qui  le  faltriiy.tc  dans  plutîeurs 
ipeterics  Je  France.  Il  fcrc  aut  feifeurs  de  caries  i 
ucr  Rwir  mettre  du  côte  de  Ja  rit^ure. 

POTAKI.  CVft  ainii  qu'on  noiiitnc  i  Conftanu- 
iDple  les  ccndr«s  Se  potaHcs  qui  vicoaenc  de  la  incr 
ifrc. 

TASSF.  Kfiiècc  de  cemîrc  gravclée ,  que  les 
auds^picicri  de  Pjiri^  ttrcnc  dcMofcovie,  de 
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Polon;iic  &  de  DaniTÏck.  C'eft  une  Jcs  <$rogues  donc 
les  teinturiers  fc  Ici  vcn:.  On  la  nomme  quelquefois 
vtdajpe. 

POTELOT,  Hfpcce  Je  pierre  «linérale  qu*oo 
appelle  coramuncmrni  mine  de piomh  ,  &  quelque* 
fois  piomtf  minerai ,  plomb  de  mine  &  crayon, 
C'cft  CCiw  pieire  que  les  anciens  nomraoicnt/ï/o/rt- 
hiigine  o\i  piomh  de  mer. 

rOTEMCE.  On  appelle  la  poterne  d'un  mïnoc 
i  mcfurer  les  grains  ,  une  veice  de  fct  qui  tcavcrfe 
diamétralement  le  miuoc  d'un  bord  à  l'autre  Se  qui 
fcrt  i  le  lever.  C'eft  par  dcITus  cette  veige  que 
Ton  paile  la  radoke  quand  on  mefuie  taz  &  non  i 
comble. 

POTERIE.  MarclanJifc  de  potsA  de  vaiffelle 
de  terre  ou  de  grais. 

Il  fc  fait  eu  pLulicuts  endroiis  de  France  &  des 
pays  étrangers  ,  un  grand  négoce  de  poterie.  Celles 
de  Beauvais  ,  de  Champagne  ,  du  Po;it  S.  Eiprit , 
de  Normandie  &  des  Pays-bas ,  tant  de  ceux  qui 
font  fournis  à  la  France  que  des  auttes ,  font  les 
plus  eftimécs  ,  fie  Jl  s'en  tiaufporie  quantiié  jirfqii'i 
Paris  od  néanmoins  il  y  a  une  communauté  de 
maîtres  poùeis  de  terre. 

La  poterie  foraine  qui  arrive  i  Paris  doJt  èitc 
defcenduc  aux  Halles  pour  y  être  vilttéc  par  les 
jures,  à  qui  il  cft  dû  pour  droit  de  vilîiaûon  deux 
foU  partais  par  chariot ,  fcizc  deniers  par  chatretie, 
huit  deniers  pour  charge  de  cheval ,  &  au  fut  pour 
l'cmplage. 

POTIER.  Celui  qur  fait  ou  qui  vend  ((es  pow 
k^  de  la  vai^elle.Si  les  pots  &vaifTules  font  d'éiain  , 
on  l'appelle  potier  d'ciain  ^St  potier af  terre ^id 
ne  travaille  qu'en  vailTelle  Se  paierie  de  tetrc. 

POTlN.  tfpéce  de  cuivre.  Il  y  a  de  deux  forte» 
de  potin  ;  l'un  qui  cft  compofc  de  cuivre  jaune  Se 
quelque  partie  de  cuivre  rouge  y  l'autre  qui  n'eft 
conipofe  que  des  lavures  ou  excrémens  qui  fonenc 
de  U  fabrique  du  lc:on,  auxquels  on  mélo  duplomU 
ou  de  Iciain,  pou;  le  rendre  plus  doux  au  cr^ivail. 
La  ptbporùon  de  ce  mélange  c'I  d'environ  {rpt  livres 
de  plomb  pour  cent. 

La  première  efpéce  de  potin  ,  qiie  Ton  appelle 
ordinairement />o/i/i  jaune  ^  peut  s'employer  dans 
des  ouvr.igcs  ctKificérabUs  ;  &  en  y  aiêlant  de  la 
rofct'c  ou  cuivre  ruu;:;c ,  il  l'cit  fort  bien  dans  ia 
cnnfc'âion  des  mortiers,  canons  St  autres  pièces 
à'at:iilcrie.  -    . 

De  l'autre  potin  on  ne  h,n  que  des  mbiams  ée 
fontaine,  des  cannelles  pour  les  tonneaux,  &  tîes 
uilcùlïLs  groiTicies  de  cuilînef  fur-iout  qtftjftitcf 
espèces  de  pois  ,  d'où  peut-âtre  il  a  pris  loJLgbm, 
On  en  fond  auflî  aci  ch^ncieiicrs  Se  autres  dimages 
d'cpililcdcpcu  (te  coi<Kqiicncc  Ce  dctnier/'oft/in'el' 

Eoiut  net,  point  duflilé  ,  &  ik  peut  fe  doter.  On 
r  nomme  communémcor  potin  ^ris  »  à  Ciiifc  de  Ci 
couleur  rcmc  flt  gris-hro  :  nutUuitfii'.  i!  ,ft  appelle 
ttr^ot ^  &  c'eft  le  nom  q  'il  4  clirz  les  ioa^c^^•^.  hc 
potin  fri.t  (c  vend  pour  l'otdin.ù.'c  un  i  d'eux  fol» 
par  livic  nioius  que  le  jauoc.  F'oy,  cvivkm. 
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POUCE  ,  eft  la  douzliïmç  partie  d'an  pieJ  Ac 
lot,  qui  contient  douze  lignet*  Clu^tie  lijne  fe 
par.agc  en  ûi  points  ;  h  pouce  qucrré  coiricot  cent 
qr.ar.inrc  qiiacie  Jignci  ;  &  le  pouce  euyt^ue  mille 
-Kpt  ccn:  vingt-huit. 

Pouce  éviht  >  en  fait  d'aunage  iVroffc  de  hme. 
Signifie  mettre  le pou*:e  de  l^t  mAtn  devant  te  haut 
de  l'aune  en  utinant  Us  ètuffis^ajint£en  autfmcn- 
tei  in  mcjh/e. 

Le  rcglcmcnt  gifucr^  des  mxnnfa£biires  da  moi< 
d'août  1*6-;  ,  att.  44  ,  veut  que  toute*  1«  lïtoffci 
foicni  aunées  boîs  i  boU  &  fint^tcnt}  n'ctaorpas 
ipcnnis  aux  zuneurt  d'en  uter  atitrcnisnt  ,  Jois 
peine  de  cent  livres  d'aoi  :ndc  pour  chacune  contra- 
Tcmion. 

POU  DE  ou  POUTE.  Poid»  de  Mofcovtc  ijni 
ttvicm  J  <i'urante  livres  du  pays ,  c'cft  i-dirc  ,  i 
fCrcntc-deuK  livres  paiii  de  marc  de  Prance-  On  s'en 
«fccc  rur-to;it  pour  pcfcr  le  Tel  à  Ailracam  ville  fa- 
meitfc  Ac  Tar-aric  fjr  le  Wolga  ,  i  douze  licticî  de 
Ton  embouchure  dans  la  mer  L'arpïenne.  Le  fcîpod 
ou  efquipon  contient  dix  pvudes. 

Les  inarclian'lifcs  utii  fc  ven^icn:  au  (cipod  3:  au 
poudc  paient  .i  Arcoan^cl  un  pnur  Ccm  pour  le 
droit  du  poiJs.  Tout  fc  pcfc  entre  dcut  Un. 

La  livre  eft  part;*jî;ée  en  9^  parties,  oui  T.- nonv- 
nieni  2aUiieniej\  mais  ccnc  olvidon  na  Ucu  auc 
dan:  le  détail. 

POUDKK.  Petite  panic    d'un  corps  qui  a  été 
broyé,  concaiïe  5c  rcduit  en  atomes  prerque  imper 
(eptibles  «  fott  naturcllemeflt ,  foltpat  les  opétations 
•^c  la  ctiymie  ou  de  la  (néch.tni(|ue. 

Poudre  a  c^kon.  Compoliiron  qui  fc  fait  avec 
du  fa]pè:rCtdu  foulfre  &;  du  charbon. 

POULASGIS.  Sorte  de  gioflc  tirtnhie  'aine 
ik  fil ,  faSiicjuée  en  BourKoç;oe  ,  patiiciilicremcnT 
aux  envirous  d'Auxerre.  il  s'en  fait  aulfi  beaucoup 
i  Bcaucanipç  le  vieux  en  picariiio. 

POUNDAGE.  D-^oic  oui  fc  levé  en  Angleterre 
fur  les  vni/Teaux  machands  ,  i  raïfon  de  tant  par 
livra  ftcrliog  de  la  valeur  des  marchandilcs  dont  ils 
fe  iroiivcn;  cltargés. 

Cet  iippAt  cft  nommé  poundage  ,  parce  qu'une 
livre  fleiUnw  s'appelle /FouftJ  en  Anplois.  Ce  droit 
de;»ou/i//rt^vfut  accordé  i  Charles  II,  roi  d'An- 

flcterrc,  pr>urfa  propre  pcrfonne,  par  un  a^e  de 
année  léôc;  il  en  a  été   de  m^ne    du  droit  de 
lonna^e. 

POUPhE.  Se  dit  en  général  de  tous  les  jouets 
fenf.ins  que  ^nt  les  btmblotlcr!i  ,  lorfque  ces 
]oucu  ont  une  fi'?,urc  huoiaînc  ;  c'eft  de  ces  jouets 
dont  il  fe  fait  un  fi  içrand  négoce  i  Paris.  Ce  ter- 
nie s  entend  néanmoins  plus  ordinairenient  de  ces 
figures  proprement  habillées  *  coéféc<  ,  Toit  d'hrim- 
nic  ,  foit  de  femme  ,  qu'on  envoie  dans  les  pays 
étrangers  pour  y  apprendre  les  modes  de  la  Cour 
de  France  ,  ou  qu'on  donne  aux  entâns  d'un  moyen 
i;»e  pour  Ici  amiJcr. 

POURCEAU.  Animal  domcftique  qui  fournit 
iliverfet  cfpéccs  de  maichandifês  oui  cnuent  daos 
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le  négoce ,  &  dont  on  fe  ferc  aufli  dan*  q» 
mandfa>Ctures.  _  "" 

PoudceAU  DB  MER.  Grand  jpoiQba 
noTim:  plu:;  communcracnt  marfouin* 

POURPRE.  Couleur  rouge  tirant  far 
lont  il  y  a  plulieurs  nuances  depuis  ta  f 
jufqu'i  la  pi  is  foncée.   Flic  ft  tait  avec 
nillc  oa  h  î^taine  d'ccarlate  ,  Si.  un  pîci  de  | 

POUSET.  C'eft  le  paftcKccft  i-dire,  cçb 
leur  rou(çe  qui  fc  iro  jve  dans  La  graine  d'éc 
2c  qui  fcrt  pour  la  ccintutc.  M 

POUSSE.  Ccft  la  pourtièrc  ou  le  gdfl 
poivie  &  de  quelques  autres  droE^es  &  épre 
e-.tr'antrcs  da  gin^-embre,  de  U  tnufcadc  ,  dtt 
&  de  U  graine  JécaïUte.  M 

POUSSÉ.  Vin  poujfé  :  c'eft  du  vin  gà&a 
pour  avoir  bouilli  &'  tcrmcntc  <lan(  U  wu21 
quelque  accificnt.  Voy.  viK. 

POUT  ou  POU  DE  SOIE. EtoSe  toute  ^ 
fin:  en  chaîne  qu'en  trcme  ,  forte  Bc  pleînu 
d  >n;  le  grain  tient  le  milteu  entre  ccîui  dd 
N'dplc^  ii.  du  gros  de  Toms,  moins  fcrré^ 

I  li-ci  mail  pius  que  l'autie  ,  fou  çrij^  érwc 
icnr*  plus  gros  &  plus  élt'é  qic  celui  rte  1') 
l'iuire  de  ces  croftcs  :  c'eft  nnv  efpcce  de  fer] 
.Tial\  toute  de  foie.  Le  pt»ui  de  foie  C!oir  atu 
très  dr  m«df  .  *  il  n'y  avolt  que  les  j;cns  d< 
féq  .ctiee  qni  s'en  habliunent:  préfcntcmcni  i 
plus  ï^cres  d'urapc,  &  les  régle.neiis  de  \^(\ 
icv  nianuf-fttjrcs  de  foie  i\*eu  parlent  poini 
tant  d'aviTcs  étoffes  méms  ailea  aocicnnctj^ 
tonr  menrion. 

POUTE,  ou  POUDE.  Poids  de  MaC 

P  R 

PPALlNTS.on  AMANDES  A  LA  PRJ 
V'jye\  cnKUTURES  ,  à  l'endroit  qù.  il  cjL 
des  drames.  J 

PRATIQUE.  (  Terme  de  commerce  MÊ 

II  lignilîe  traité  ,  communie attoa  de  c&m. 
qu'un  vaifTcau  marchand  obticoi  dans  les  ports 
aborde ,  ou  fur  Us  côtes  des  terre»  &  iflci  qu 
connoît  ou  qu'il  découvre.  Nous  n'avons  janu 
avoir  pratique  avec  les  habitans  de  la  no* 
Zcmble.  De  inè.nc  :  ces  fauva2;cs  font  des  pc« 
i  paifiblcs  ,  nous  avons  eu'  facikinçD:  prû 
dzns  leur  I^c  ;  nous  avons  tait  arec  eur^ 
bon  coinmorce.  ^  fl 

Obtenir  pratique»  cVft  avûli  la  libenc  tfl 
un  port ,  de  defcendrc  i  terre  ,  de  caaimecçg 
les  babinns  ,  de  vendre  &  d'acheter.  M 

Rcfuicr  pratique  ,  c'cft  ne  vouloir  pa« 
qu'im  vaifTeau  abortlc  une  terre,  qu'il  y  fafi 
rocc  &  y  ait  communication.  On  refufu' 
ment  pmiique  aux  vaîfTcaux  qu'on  foop<_ 
viennent  des  lieux  infeftés  de  mal  coniagictj 
ne  la  leur  acco;Jc  qu'âpres  les  avoir  oblige 
quaranuine. 

Les  taiiiKi  des  vailTeaux  «uicluads  1 
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I  Celer  en  arrÎTaai  duis  les  poiw  s'ils  ont  eO 
limite  dins  Jes  licm  affliges  de  ptrtc  ou  d'autres 
lÀits  ^itlcLnicjues.  Les  orJonuAnccs  pronon- 
c  de  grandes  pcïoc»  conuc  ceux  ^ui  ne  le  font 

AriQyr.  Se  dit  aaili  Hc  la  chalandlfc  des  mar- 
iiis&dcsïniliins  :  Il  cA  iiéannioiii<:  plus  en  ufage 
hK  Içï  gens  de  mctitr.  Ce  cordonnier  a  tant  de 
mi^u*j  ,  <]u'il  faut  lui  comnr,indct  dus  rouUcrs 
t  mois  d'avance.  Ce  marchand  meurt  de  faim  ,  il 
(pas  gra»dc/rd//yu«.  . 
raArjQur.  Signiîic  encore  celui  à  qui  un  mar- 
~dJ  a  coutume  de  vendre,  ou  pour  qui  itn  ou- 
:t  travaille  ordinairement.  Ce  fciencur  eft  ma 
Uifur  :  je  fuis  U  pratique  do  ce  drapier. 
On  appelle  honnc  pratîtfue  ,  celui  avec  quî  il 
S  bfaucoup  i  pagner,  qui  paie  libéralement  & 
^crenicnc:  mauvaiji  pratique  ,  celui  qui  fait 
**!  travuUrr  ,  ou  qui  paie  m^I. 
?RE^ou  FERÉ  ,  nom  que  les  Normands  donnent 
Knc  forte  de  boiiFon  faite  de  jus  de  poire,  qu'on 
çdlc  ^lus  oïdinaircraent  poiri, 
ÎRÉCAIRE.  Coaimcrce /'/^/(.diVi  ,  c'cft  celui 
D  Cr  fait  par  une  na;ioo  avec  une  antre  nation  fon 
Munie  ,  par  l'cntremife  d'une  ttoificme  qui  cd 
Atnfî  l'on  die  que  les  Anglois  font  un  com 


■kpivillons    Si    foa   nom    pour  continuer   leur 

BmECOMP TER .  Déduire  !cs  fonimcs  qu'on  a 

Bbi  d'un   dcbireur    fur  le   total  de  la  dette  lorf- 

»J  en  aclicvc  l'cnrîer  paiement.  Vous  Acvzzpri- 

'^fter  fur  les  miUe  livres  que  je  vous  dois  par 

*!  billet ,  cent  livres  que  j'ai  payées  i  votre  ac- 

,  &  dtua  cen:  livres  pour  les  mardiandifes  que 

nu  ai  fournies;  ainfireile  fcpt  cent  livres  que 

'  compc^ot. 

%  ioiéi^:s  ufuraires  »  quand  on  les  petit  prou- 

feprccomptem  ,  c'eftà-dire,  fc  déduifcnt  fur 

trintipil  de  Tobligation. 

REFjX  ,  tem»   certain  &  déterminé.  On  ap- 
/oiw  pre/ix  dans  le  commerce  de  lettres  Se 
de  change,  le  jour  marqué  prccifément  pour 
rpaicnTcnf. 

•rÉLEVKR.  Levtr  unt  fomme  fur  le  total 
le  fociéîc  avant  de  la  partager.  Nos  profits  mon- 
i  ï  cent  mille  livres,  fur  quoi  il  faut  prélever 
le  mille  livres  pour  l'obtention  de  nos  lettres  pa 
les  A:  (rais  de  notre  éiabliiTement  ;  ainfi  reile 
rte  vinc:-ncuf  millr  livres  .i  panaoer. 
HEM  -  E  D'A  SSL  R  ANCfL ,  (  terme  de  commerce 
mer.  )  C'eft  ce  quon  nomme  communément 
ue  traJTurance. 

■REM  ÈRESCOULEL^RS  ,  fortes  d'émcraudcs 
Se  ïsnJens  ai  marc.  C'eft  ce  qu'on  appelle  plus 
nircmcm  negres-canes^ 

PtENCUR  ,  celui  oui  prend.  On  donne  ce  nom 
le  commerce  i  celui   qui  prend  une    terre   2c 

i 


L 


PRE  45P 

I  det  bérlnget  l  ferme ,  ou  une  maifon  i  loyer.  Le 
'  coptcncui'  cft  celui  qui  s'oblige  folidaircmcn:  avec 
le  preneur  :  c'eft  un  fécond  ^rc/teu/. 

PRESa<IFTlON,  V<.yii  ïiiïs  db  noH-aECE- 

VOIR. 

PRESCRIRE.  Signifie  ordonner  précïfômcitt  é 
quelqu'un  ce  qu'il  doit  faire,  limiter  nn  pouvoirà 
Tout  commiuionnairc  qui  pifTc  fon  pouvoir  ,  Se 
lei  bornes  qui  lui  ont  écé  prcfcrixs  par  fon  com- 
mettant pour  l'achat  de  quelques  march.indircs  ,  eft 
fujet  à  MUvhm  ,  &  lei  niatchaudifcs  doivem  rcftcr 
pour  fon  coniptf. 

PRÉSENTER  UNE  LETTRE  DE  CHANGE. 
C'eft  la  porter  au  marchand,  négociant ,  bananier, 
ou  telle  autre  perfoune  que  ce  foie ,  fur  qui  elle  eft 
tirée  )  &  la  lui  mettre  cotre  les  mains  pour  l'ac- 
cepter,  Se  enfuitc  ta  pajrer  au  tcms  de  1  échéance, 
Cct:c  lettre  m'a  déjà  été  pre'ftnte'e ,  je  ne  puis  l'ac- 
cepter,   yoy.  LETTRE  DE  CHANGE. 

PRESSIu  Maciiine  de  fer ,  de  bois,  ou  de  quel- 
qu'autre  matière  qui  fcrt  à  icricc  étroitement  quel- 
que cbofe. 

PkkssE.  Daiii  les  manufafhires  de  lainages  ,  c'eft 
une  grande  maciiine  de  bois  qui  fcit  à  prefter  les 
draps ,  les  ratine's ,  les  fcrges ,  Sec.  pour  ici  rendre 
plus  unies  ,  &  leur  donner  le  cati  qui  eft  cet  ceil  lui- 
(ànt  que  l'on  remarque  à  la  ptûpart  des  étodcs  de 
laine. 

Cet(e  machine  eft  compoGle  de  plu^ents  pièces 
dont  les  principales  font  les  fumclfcs ,  l'écioue  Se 
la  vis  accompagnée  de  fa  barre  qui  fctc  à  la  fàîre 
tourner  &  dcfccndce  perpendiculairement  i  force 
de  bras  fur  le  milieu  d'un  épais  plateau  ou  planche 
de  bois  quatrée  ,  fous  UqueUe  on  place  les  pièces 
d  ccc^es  que  l'on  veut  prefter  ou  catir. 

Il  y  a  une  autre  forte  àc pieffe  plus  petite  que  la 
précédente  ,  à  laquelle  l'on  donne  le  nom  de  guinda, 
dont  on  fc  fert  aulfi  i  prefTcr  les  étoffer  de  Uine. 

La  calandre  eft  encore  une  efpcce  de  pr^c , 
qui  fen  à  ptcfTcr  ou  calandrcr  ccitaines  étoâcs  2c 
toiles. 

Il  y  a  quantité  de  marchands  qui  ont  chez  eux 
de  perires  prejfcs  portatives  qui  leur  fervent  à  preC- 
fer  les  éroff:s  qui  ont  piis  de  faiii  plis  ,  ou  qui  fe 
font  tripées  en  les  dépliant  pour  les  faire  voir.  Certe 
detnicrc  efpcce  de /»r^_^  eft  la /"f^i  ordinaire  dont 
on  a  donné  la  defcriptioa  au  coiumcoccniem  ;dc 
l'article. 

PRESSOIR.  C'eft  une  machine  propre  à  expri- 
mer des  liqueurs. 

Les  vinaigriers  £c  ferrent  d'un  preffair  poui 
prt  ftùrcr  leurs  lies ,  &  en  tirer  un  rcfte  de  vio 
qu'ils  mettent  furies  râpés  dontiU  font  leur  vinaigre, 
ou  qu'ils  font  dîftiler  pour  en  iairc  de  l'cau-de- 
vie. 

Il  eft  défendu  par  l'article  ;  7  des  nouvcairr  fta- 
tatsdes  m.\itrcs  vinaigriers  de  Paris ,  auit  tavcrnicts, 
cibareticrt  »  rcgraticr.  4;  mar«;!iands  de  vin  ,  d'avoir 
dans  leurs  caves  ou  ccllieis  des  bacules  ScpTejfvirs  à 
fuite  vinaigre. 
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PRESTE-JEAN,  ou  ABISSINIE  ,  empire 
dTttliînpic. 

Voici  le  di-'nll  de  cet  empire  ,  d'après  Savari  , 
JaDS  Ton  Di£lio:uiajre  ,  tom.  prcm.  p^gc  3>o. 

ABISSINIE ,  ou  EMPIRE  DU  PRESTE-JEAN. 
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UAbiJfîn'.e  ,  plus  connue  des  anciens  géogra- 
iTîcs  fous  le  nom  de  haute  Lthiapic,  produi;  tou:cs 
es  marchandifcs  <]ui  fcroicnc  propres  à  entretenir 
nii  commerce  conliHérablc  ,  foie  au  dedans  ,  foi:  au 
dehors,  fi  la  parcfTe  naturelle  de  fes  habicans ,  ne 
Jes  empèchoii  de  profi:et  de  leurs  avai:ta^cs. 

PluCeurs  des  auteurs  cjui  ont  tâche  de  découvrir 
0c  de  fixer  la  firuatîon  de  la  rélébre  Ophîr ,  ont 
.crû  la  rcconnoitre  dans  les  vaftcs  &  riches  cta:s  de 
ce  fameux  empire  j  S;  quelques-uns  n'ont  point  fait 
de  difficulté  daffurcr,  que  le  mot  à'Opkir  étoic  un 
cerme  j^tncral ,  qui  comprcnoit  toute  la  côte  orien- 
tale d'Afrique  ,  depuis  le  tropique  du  cancer  juf- 
qu'i  l'océan  j  ce  qui  renferme  uon-feulemcnt  les 
pûtes  de  l'Arabie  ,  maïs  encore  toute?  celles  qui 
E*étendeiu  au  dcfus  de  l'L^ypte,  vers  le  midi  ,  où  les 
géographes  modernes  pîiCent  le  plus  communé- 
ment YAhiffinU  y  plus  cçnnuc  fous  le  nom  à'imjjire 
^  Prete-Jean, 

Quoi  qu'il  en  foie  de  cette  opinion  ,tt  eft  certain 
^uc  l'empire  d'Ethiopie  eft  préfçntcmcnt  d'une  trcs- 
vafte  écejidue  »  &  qu'il  feroit  un  des  plus  riches  du 
ynoode  ,  fî  fcs  peuples  favoicnt  profiter  des  trcfors, 
ou  qui  font  cachés  dans  le  fcm  de  lc«rs  terres  y 
iïbondames  en  toutes  fortes  de  métaux  ,  ou  que  la 
fertilité  de  foa  fol  leur  offre  prcfque  fans  aucun 
travail. 

L'empire  d'Ethiopie ,  dont  les  confins  du  côté  du 
aord  font  au  deuxième  degré  de  latitude  fcptentrio- 
nale  ,  cft  compofc  de  pluHeurs  royaumes  ,  parti- 
culièrement de  ÏAhiffînie  proprement  dite ,  dans 
laquelle  çft  la  ville  impériale  ,  &  le  féjour  de  l'em- 
pereui  ;  du  royaume  de  Tigré  ,  divifé  en  vingt- 
Iguatre  principautés  ,  ou  gouvernemcns ,  qui  a  Ion 
vicçroj  particulier;  &  le  royaume  d'Agan  ,  qui  ctoit 
autrefois  une  république  >  mais  qui  fur  la  Hn  du 
ieptiéme  (iécle  fut  conquis ,  &  réduit  en  province 
par  l'empereur    des    Abiflins    i    préfcnt    régnant 

Lçs  ronugais ,  après  qu'ils  curent  pris  l'ifle  &  la 
ville  d'Ormus  dans  le  golfe  Perfîquc ,  Mafcate  fur 
la  côte  de  l'Arabie  hcureufc  ,  &  l'ifle  de  Zoccatora 
^  l'entrée  du  golfe  Arabique  ,  s'ouvrirent  bientôt 
Ôi>  palTage  en  Ethiopie  ,  od  ils  établirent  un  com- 
pierce  çonfidcrable  ,  8c  om  ils  tran^ortèrent  dans  la 
foifc  quantité  de  familles  Portugailcs ,  pour  y  for- 
mer des  efpcces  de  colonies. 

Ce»  nouveaux  hôtes  des  Abiflîns  leur  étant  deve-r 
pus  fgfpcf^s ,  furent  chaffcs  ,  8c  tout  commerce  in- 
terdit avec  eqx.  Ou  leur  Imputa  même  le  deâein 
piiiinérîque  de  détournerles  fourccs  du  Nil  ;  afin  que 
n'irrofànt  plus  l'Egypte  ,  ils  puAcnt  tranfporter  tout 
'PCP  qui  fe  fait  par  ce  fleuve  du  f^ié  de  la 
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mer  rouge  ,  oïl  il  leur  eût  été  facile  de  s'en  «< 
parer ,  &  de  s'en  rendre  les  feujs  ma!trçs>  lllni 
rcfte  néanmoins  quelque  commerce  arec  l'Édiiopie 
mais  bien  diiféreni  de  celui  qu'ils  y  eatr^tenoien 
autrefois. 

Depiiis  l'expulfion  dés  Portugais  ,  les  empereat 
d'Ethiopie  n'ont  plus  voulu  (ôuttrir  que  leurs  fu)et 
cuffcnt  dc!^  liaifons  de  commerce  trop  étroites  are 
les  nations  d'Europe;  encore  moins  permettre  icf 
nations  de  venir  s'établir  dans  le  pays  ^  fous  le  fH 
texte  du  négoce. 

Les  HoUandois ,  après  avoir  ,  pour  ainfi  diic 
fon.ié  un  empire  dans  l'orient ,  en  partie  des  dé 
pouiUes  des  Portugais  ,  &  en  parue  des  uf^rpatîoB 
qu'ils  avoient  faites  fur  plulîcurs  princes  dei  Iiidc 
orientales  ,  penfercnt  à  pouffer  leur  commercS 
Se  peut-être  leurs  entreprilcs  jufqu'en  Ethiopie 
mais  l'entrée  leur  en  fut  refufée;  &  U  fallut  qo^ 
fe  contentalTent  de  quelque  négoce  indirect  m 
les  Éthiopiens ,  qu'ils  font  encore  aujourd'hui  p3rl 
mer  rouge. 

Les  Angloîs  eurent  les  mêmes  deffeins  :  ma 
quoique  moins  à  craindre  que  les  HoUandois ,  il 
eurent  un  fuccès  femblable. 

A  l'égard  des  François  ,  ils  n'ont  jamais  été  a6è 
bien  établis  dans  TOrient ,  pour  (k  trouver  eo  en 
de  tenter  de  porter  leur  commerce  en  Éthiopiej 
&  s'ils  l'eufTcnt  fait  ,  indubitablement  ils  eoui 
rencontré  d'aulH  grandes  difficultés  que  les  intd 

Mais  un  auteur  anonime ,  dans  un  maoulciit  coa 
muniqué  par  M.  Maffon  ,  «  qui  on  efl  redenU 
de  tant  d'autres  ^xçelleos  mémoires  fur  le  am 
mcrce  ,  répandus  dans  tout  le  corps  de  ce  Diâicv 
naire ,  fenîble  vouloir  perfuader ,  que  depubl'll 
née  i6^B  ,  la  natioti  françoife  avoit  tout  Ueudel 
promettre  une  hcureufe  réufîîte  ,  en  cas  qu'elle  J4 
geÂt  convenable  de  tenter  une  Uaiiba  de  comoKiO 
avec  lÉthiopie  y  l'empereur  de  ce  vaiVe  empire, 
ce  que  rapporte  l'auteur  ,  étant  (avotablementpB 
venu  pour  les  François  ,  depuis  qu'il  avoit  été  zoél 
par  un  médecin  de  cette  nation  ,  d'une  nuÛM 
qui  paroiffoit  incurable  ;  cnforte  qu'il  avoit  mêfl 
formé  le  deffein  en  1 700  ,  d'envoyer  en  Fraocel 
neveu  de  fon  premier  miniflre  ,  en  qualité  f** 
bairadcur ,  avec  de  riches  préfens  poux  fâ  aaif^ 
■  très-chrétienne. 

Il  ne  paroît  pat  que  ce  projet  ait  eufexéoitidi 
mais  quoiqu'il  en  foit  de  cette  aventure  ,  cmM 
une  telle  entreprife  ne  peut  ,  ni  fe  faire  ,  ni  fev 
tenir  ,  que  par  une  compagnie  accréditée  y  &  HC 
établie  ,  il  ne  paroît  pas  que  la  France  pniffe  M 
fitôt  en  état  de  profiter  des  favorables  difpofidoDlfl| 
l'empereur  d'Ethiopie  pour  la  nation. 

Après  cette  courte  digreffion  ,  qu'on  &  Aaite^ 
n'aura  pas  éx  défagréablc  au  leneur  1  on  rerM 
ai  commerce ,  foit  intérieur ,  fqit  extérieur  de  l'/i^ 
finie. 

i  L'or ,  l'argent  ,  le  cuivre  k  le  fer  ,  font  les»! 
:  taux  qui  fe  tirent  des  mines  de  cette  vafte  lé^ 
i  de  l'Afrique  ^  mais  les  UQJs  Picnoiers  n'y  foQt^ 
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bnlifc?,  &  n'y  fonc  pas  convoffîs  en  mon- 
,  <ion:  il  n'y  a  aucun  ulagc  dain  V/tf'iffime  » 
moins  qu'on  ne  vciiillc  rcgiiHer  comme  imc  tf- 
jTjpKC  lie  monnoie  ,  tor  qu'on  rédiut  en  f  i jqucs .  & 
'oQ  coupe  fclonicbefoincn  petites  places  du  poicti 
me  <lem»-<lragme  ;  ce  qiù  revient  environ  i  trente 
élî  et  France. 

Ot  pUqucs  d'ot  fie  fervent  puère<i  que  pour  le 
p^cmcii:    des  troupes  ,  &  pour  la  tlcpcnlc  de  la 
"tir^  encore  cet   uû^e  cft-il  alfez  mociernc  ;  Tor 
uoi  avmt  la  fin  du  dix-fcpticrnc  ficclc  ,  s'c:an: 
~  Pfï  mis  en  lingots  dans  ion  tréfor  ,  pour  nVn 
l'aniais  ,  du  moini  pour  n'être  employé  qu'en 
"  •  8c  en  blfouK  pour  le  fcrvice  du  palâit. 
c  fcn  de  (l-I  de  roclic  pour  \%  petite  mon- 
::  U  cft  bUnc  comme  la  nci:;e  ,  &  durtom- 
'  la  pierre  i  on  le  cire  de  la  n.ontagnc  de  LatVa  , 
on  le  pijne  dans  les  magafins  du  roi,  od  il 
Wuit  en  petites  tablettes 3c>n£^ues  d'un  pied.  Se 
I  ik  trois  pouces  j  dix  de  ces  tablettes  valent 
.  monRoJc  de  Fiance,  toriqu'ellcs  font  entrées 
I  le  commerce  ,  on  les  rompt  encore  en  plus  pc- 
pîécct  I  fuivAiw  Je  bcfoin  qu'on  en  a.  On  cm- 
rjuiiu  cjc  fcl  i  tous  les  ufagcs  ordînaiies  ^u  fej 
in. 

Ce  61  fc  rend  ,  pour  ainfi  dire  ,  poids  de  ror; 

hse  &  l'autre  de  C£%  mardi andifes  fc  pefint  ati  u^  lUc 

oUî,  &  l'échangeant  prcfquc  arec  égalirc. 

C'cftauïfi  avec  ce  fcl  raincial  que  les  Étbîopiens 

dictetK  le  poivre  ,  les  épicciies,  &  quelques  «ftolfcs 

ï  foie  ,  que  les  Indiens  viennent  leur  apporer  dans 

5  potn  que  les  premiers  ont  fur  la  mer  roage. 

Le  cardamuin  ,  le  gin;^embrc ,  l'aloes ,  liA)y;ibr, 

cilTe,  Ja  civette,  le  boît  d'cbéne  ,  Vyioirc ,  la 

rc,  je  mîel,  le  coton,  Éc  des  toiles  de  divctfssforics 

:  coulfurt,  faiits  de  cette  matière  ,  (pnî  encore  des 

ai*rbaïidifc»  qu'on  tire  A'Ahifftnie  ;  &  J'en  poi»- 

»ky  aioaicr  le  fucrc  ,  le  chanvre  ,  le  lin,  &  d'cx- 

iUrnt  vins  ,  fi  ces  peuples  ddenii  barbares,  avoicm 

m  d*appfi:er  &  de  cuire  le  fuc  des  cannes  ,  de 

llnvcr  les  vi»ncs,  3c  d'c*primct  la  liqueur  de  leui^ 

ifoï  ,    ou   de  £lcr  &  de  lifljr  leurs  dian»res  & 

-■  toutes  ces  chofcs  croifTHn:  chez  eus  , 

''abondance  ,  &  avec  autant  de  bonté  q'/cn 

uc^io  auuc  licu  du  mon.ie. 

O  ".lûJCiriins  croient  que   la  ftve  de  caft  a  éià 

c  d'Ethiopie  dags  l'Ai  abie  »  d'oA  on  ia  tire 

.-.w-.-.i-^xn  :  maïs  cette  opinion  ^AtoUzffci  infcr- 

pt,  nVcxne  picrcs  prob?.We  que  la  plame  qui  le 

NMoic  fut  ftiîièrcmcnt  pcrîe  cîiez  les  Éthiopiens  , 

n  n'es  cultivcct  plus  pr-rfcniemcnt  ,  ou   qui  du 

çTii;  n'en  font  aucun  conii.'i-rce. 

I.j  plûpatt  dc4jnarcIi.î'-./.ift:s  dont  on  a  parlé  juf- 

'î  plus  pour  l'ctr-Jinger  ,quc  pour  le  de- 

■  ya'iinc  :  chez  eux,  le  plus  f;nnd  com- 

irrce  De  confifte  gucres  qir'en  f:l.  en  miel,  en  fa- 

fîn  ,  m  pcit  giiî ,  cp  ftvcs  ,  en  citron? ,  nrangi.*s , 

Bcct ,  ii  autres  denrées  ,  f-ults  ,  &  Icgamcj  oé- 

rtWfcs  ^UT  l*ufj^e  de  U  y-ie. 

Lc\lieui  (r-*e  tct  m^vcLands  Abiflnis,  qui  ojcnc 

Vammer^t,  Tome  lU.  i^art,  il. 
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fè  hanrilcr  i  porter  eux-mi}mcs  pir  mer  leurs  ica- 
ices ,  fréquentent  le  plus,  ibiu  l  Arabie  hcuiculc  # 
5cles  Indes ,  paniculîtrementdaiu  celles-ci  ,  Goa« 
Cambayc,  Bcflg.ilc&  Sumatra. 

A  l'égard  de  pons  qu'ils  ont  far  la  mer  Rojge , 
oïl  les  marchands  étraiigcr-s  abordent  le  plus  ordt- 
naireracH»  ,  les  plus  conlïdérahles  font  ,  Mette  , 
Azum  ,  Zafalla  ,  Mn^\  ,  Dazo  ,  Patct  &  £iava.  ils 
avaient  auHÎ  autrefois  Ercocco  &  Quaqueu  ;  mais 
les  Turcs  qui  s'en  font  emparés  vers  le  milieu  du 
dtx(êpiicu;e  lïécle  ,  en  font  tout  le  commerce  ;  ce 

3ui    a  prcfque  ruiné   celui  que  les  AbilTîns    font 
ajis   les    autres  villes   maritimes   qu'on  vient  de 
nommer. 

Ce  (ont les  Fortugnis  qui^  pour  aind  dire,  ont 
inOruits  ces  peuples  oc  l'attile  navigcr  ,  pour  Ir^^ucl 
Us  out  de  grandes  di(polidons  \  Si.  ce  font  eux  pa- 
roiltemcnti&  les  auties  EuroptcBS,  qui  (c  font  éta- 
blis à  la  cour  du  roi  tW'J/'iJîne  ,  depuis  deux  ott 
trois  ûécles ,  c'eil^^à-dirc  ,  depuis  que  la  reuie  des 
Indes  a  été  ouverte  p^r  le  Cap  de  iJonnc  -  Ffptî- 
rance ,  qui  leur  ont  donné  quelque  gotu  pour  les 
arts ,  Se  quelque  connoUTancc  du  coœmeice  arec 
les  cirangen. 

Celui  qu'ils  font  par  terre,  cft  peu  couiîdjîraHc; 
cependant  l'on  voit  chaque  amnîe  des  bandes  d'Abif- 
(ins  arriver  en  Egypte  ,  particulicccmcnt  au  Caire  , 
cliargés  de  quelque  pat.dtc  d'oc  ,  qu'ils  y  vicnoenc 
échanger  contre  los  niardiaadifcx  du  pays,  o.u  d'Eu- 
rope, qui  leur  font  nccclîaircs* 

Ces  carias  ou  c?.ravannes  ,  iî  pourtant  on  peuf 
nommer  âinfî  des  troupes  de  ^o  ou  ^o  malhcuteux 
qui  s'ulTcniblcnt  pour  &'aidcx  mutuellement  d.ins 
leur  royaf^c  ,  foi«  oïdinai-rcment  des  iiois  Si  quatre 
mois  en  route  ,"3£  travciLin:  de»  foitrs  fii  des  mon- 
tagnes prcfque  impr^îquablrs  ,  viennent  faire  leurs 
achats ,  ou  plucût  leurs  échauces  ;  Se  repsiccut  aiiilî- 
tôt ,  pour  porter  4  Iciw  famille  f  la  plupart  fui  leur 
dos ,  .1  ta  mode  des  pones- balles  île  France  1  le  peu 
de  marcliandifcs  qu'ils  ont  trai:cc5  pour  leur  or, 
ou  que  les  Juifs  ou  les  tgypû^os  veulent  bien  Jciiff 
cofiner  fuplcur  parole- 

U  paroît  extraordinaire  qî:c  des  pcrf  mn^  raifbo- 
iiables  ,  &fur-tou:de3  marchao.ts  aullî  intércfTilï 
que  les  Juifs,  oleiK  ^  conlîcr  i  labomic  foi  de  ces 
niifcrablcs,  contre  Icfqiels  ,  \'ils  en  manquotcur,  il 
n'y  autoit  aucun  recours.  Cependant  re^pciicnce 
a  fait  coonoîtrc  que  cote  centÎMirc  n'a  jaoïajs  iié 
trompée  ,  non  pat  même  parleur  mort;  puîf^^uc  (î 
file  arrive  ,  foit  i  l'aller ,  loit  au  retour ,  leurs  com- 
pionons  de  voyaec  &  de  négoce  ,  confcrvent  les 
cHrtç  do  défunt  ,  ou  pour  lenr  fainfllc  ,  ou  pour 
acquitter  les  dettes  qu'il  pourroit  avoir  faites  as 
Caire. 

Les  autres  oarion»  avec  lcïn;ieUes  les  Abi/Itnf 
font  le  commerce  par  terre  ,  foiit  Ic^  habitant  du 
royaume  d'Add  ,  Us  Turcs  qui  font  m."iîctc»  UXt" 
cofco  Se  dcQuacjuc'i  ,  les  Mclindoi-;  ,  Icï  peuplet 
de  M'^O.mbique ,  &  les  Fûri*4gais  qui  foat  «ablIrrfiK 
ccc««.  ^^^ 


* 
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xtetic  frais  g^ctalement  qucTconqqeî,  re- 

^'i  écablillemcnt  ,  fous  qucl<^iic  prétexte  6c 

;on  ûue  ce  puifTc  être  ,  autre  que  pour 

ptUecpar  nous  ci-dciTus  réglée  ,  &pmir 

ente  dont  U  fera  parlc>ci  après  ,  au-deU 

nïcrï  pour  livre  par  mois  rtu  momam  des 

prêtées  ;  &  le  mois  commcacc  fera  payé  cq 

Bique  aon  £nL 

rs  cfTcrsmîs  en  nanti  élément  feront,  au  plus 
l'expiration  He  Tannée  du  piét  révolue, 
par  les  emprunteurs  on  par  les  porteurs 
connoIiTancc  qui  aura  été  délivrée  audit 
i  Piùé i  (mon  ,  dans  le  mois  qui  courra 
ledit  lems  écoulé  ,  lefdiK  effets  feront  ,pnr 
ICC  du  lieutenant-général  de  police  ,  &  par 
ère  d'un  des  huinicrs-commilTaircs-prifcurs 
Ckitelet  de  Paris  ,  vendus  publiquement , 
^ule  cxpofîcion  ,  au  plus  onTanc&  dernier 
cur ,  auTt  Ucui ,  jour  &  heures  jnHiqi-és  par 
contenant  énumération  de  tous  lefdics  efrccs. 
fera  le  premier  non  fériable  d'après  ie  &  & 
fehaquc  mois.  ** 

Les  denicis  qui  proviendront  de  la  vente 
I  mis  en  nantilTcmcnt  ,  feront  remis  aux 
licet,  après  le  prclcvement  fait  de  la  fom- 
runirfc ,  8:  des  ticux  deniers  pour  livre  ,  par 
uoîs  échu  depuis  le  jour  du  prêt  julqu'à 
"    vente. 
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r.  Les  frais  de  vent»  feront  de  cinq  fous 
ventes  du  prix  de  vingt  livres  &  au-denbus  ; 
>iis  au-deïTus  de  vingt -livres  jufqu'à  crn- 
îvres;  de  vingt  fous  au-dcflus  de  cinquante 
ba'i  cent  livres  ;  de  vingt*cinq  fous  au 
l^enî  livres  ]ufqu'i  deux  cents  livres,  & 
Im  augmentant  de  cinq  fous  pour  chaque 
*<  de  plus.  Ces  frais  feront  paye?  en  fus  du 
l'adjudicaiion  par  les  acheteurs.  Exemptons 
"pntes  de  tous  droits  ,  &  même  de  ceux  du 
les  procès- ver  baux  dlcelles ,  que  nous  dif- 
BVtrc  ftits  fur  p;ipier  timbré ,  ainfi  que  tous 
^'  concernant  ï  adminii^ration  dudic  Mont 


\  T.  Dans  le  os  où  il  (èroic   apporté  au 

ri  caJiTe  d'cnl^runt  fur  nantiftçment  ,  Se 
bureaux  pariiculicrs  de  prêt  auxiliaire, 
I  effets  qui  fuflcn:  reconnus  ,  déclares  ,  ou 
Upefléï  volés,  il  en  fera  fut-lc-champ  rendu 
Bi  lieutenant 'général  de  police  ,  &  il  ne 
B  aucune  fomme  au  porretir  défaits  effets  , 
■ODC  en  dépdc  au  inagafîn  dcfdits  bureaux, 
le  qu'il  en  foit  autrement  ordonné.  Voulons 
x  qui  les  auroiu  préfcntcs  foîcnt  pourfuivls 
jpairetTtent ,  eax  &  leurs  complices  ,  fuivant 
'  t  des  cas. 

Tout  effet  qui  fera  revendiqué  pour  vol  ou 
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en  principal  &  droits  h  fotnme  pour  laquelle  le- 
dit clfet  aura  été  lailTé  en  nantîfTcmenc,  fauflc  recourt 
dudit  réclamant  contre  celui  qui  l'aura  dépofé  ,  le- 
quel en  demeurera  civilemcni  tcfpoofable. 

X.  n  fera  prépofé  par  le  licutcoant-généra!  de 
police  un  ou  plufieurs  commiffaircs  duChite1ct& 
mlpcfteurs  de  police  ,  pour  veiller  au  maintien  du 
bon  ordre  dans  ledit  bureau  gcncral  &  dans  Icfdîtf 
bureaux  particuVKrs  i  à  l'égard  des  véri/icatcuiis  & 
contrôleurs  de  U  icgie  dcfdits  bureau  général  Se 
particuliers,  ils  frront  prépofés  &  commis  par  le 
bureau  d'adminidration. 

X  I.  Les  prépofés  &  employés  ,  tant  au  bareaa 
général  f^u'aui  bureaux  particuliers  ,  feront  fous  let 
ordres  d'un  direfteur  général ,  lequel  fera  nommé 
par  le  licutenanc-gcnéral  de  police  &  les  adminîf- 
tratcurs  :  lefdits  prépofés  &  employés  feront  pré- 
fentés  par  le  direfteur  ,  &  pareillement  nomraéf 
par  te  bureau  d'adminiH ration  ,  qui  fixera  leutt 
appointemcns  ,  ainfi  que  les  honoraires  du  direc- 
teur ,  fous  U  condition,  delà  part  des  uns,  de 
fournir  un  cautionnement  avec  hypothèque  fur  biens, 
fonds,  ^Ac  la  parc  des  autres  de  configner  telle 
fomme  en  argent  qui  leur  fera  réglée  pour  leur 
cautionnement  ,  laquelle  fera  dépofée  i  la  cairte  du 
bureau  d'emprunt,  Se.  dont  il  leur  Crra  payé  cino 
pour  cent  d'intérêt  par  année. 

X  I  r.  Le  direfleur  général  &  tons  les  autres 
pTcpofcs  &  employés  ne  feront  admis  j  fiire  leure 
fonctions  quVprès  avoir  prêté  ferment  de  bien  6ç. 
fidèlement  s'en  acquitter ,  pardevant  le  lieutenant- 
général  de  police  &  les  administrateurs  ,  jfour  la- 
quelle preftation  de  ferment  il  ne  fera  exigé  aucunt 
frais  ,  ni  même  aucun  droit  quelconque  ,  au  proËr 
du  greffier  que  le  bureau  d'admini/liation  conuneuia 
pour  la  tenue,  du  rcgiflre  de  (es  délibérations. 

X  I  [  1.  Dans  le  cas  od  il  feroit  fait  quelques 
oppofiiioas  fur  le  pri»  des  cfTcrs  vendu;  au  Mont  de 
Ptété  j  elles  ne  pourront  éctc  formées  qu'entre  les 
mains  du  dire^cur  &  au  bureau  dudit  établifTcment 
&  elles  ne  feront  valables  qu'autant  qu'elles  auront 
été  vifées  par  le  directeur  fur  l'original  ;  ce  qu'il 
fera  tenu  de  faire  fans  frais. 

XIV.  Toutes  les  oppositions  qui  feront  for- 
mées entre  les  mains  du  dueéleur,  fur  les  elïcts  dé- 
pofés  en  naniifTcmeut  au  Mont  de  Pieté  avant  la 
vente  d'iccux  ,  n'empêcheront  point  que  ladite  vente 
ne  foit  faite  conformément  aux  dirpolîtiuns  de  l'art.  V 
des  préfcmcs,  fans  qu'il  foit  befoin  d'y  appellcr  Top- 
posant ,  fauf  à  lui  à  exercer  fes  droits  fur  les  deai 
qui  referont  aptes  le  ptélévemem  ordooa 
Tan.  VI  ci-deffus. 

RU:i/ 
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X  V.  Toutes  les  contcflations  relative^  à  Vétx- 
'bliflemcn:,  régie  &  admiui/lidùon  dcfi^tK  bureaux 
généraJ  &  pinicoUtrs,  feront  poncifs  p&rdevjnc  le 
Ifeutcnatu-génénl  de  police,  auquel  nous  eu  avoDs 
attribué  la  coiinoinàncc  comme  pour  ^it  de  police , 
&uf  néanmoins  l'appel  en  U  grand 'chambre  de  notre 
cour  de  Parlement ,  pour  y  être  faïr  droit  en  U  for- 
me prefcrite  par  notre  ordonnance  du  mois  d'avril 
^667,  pour  ics  appoiaxincns  à  meure. 

X  V  I.  Ii(êra  toQ<  les  mnïs  fourni  parle  direc- 
teur au  lieutenant-général  de  police  &  aux  adaiinif* 
trateurs,  un  bordereau  de  fa  rcxrtte  AcdcpcnG:,  avec 
un  tableau  de  fttuatton  de  la  calflc  âc  du  magafin  ; 
&  chaque  année  il  icra  rendu  un  compte  général 

fjardcvantauartc  de  nos  amés  6c  féaux  confriilcrs  de 
a  pran.j 'en ambre  de  notre  cour  de  Parlement ,  en 
prclcace  de  l'un  des  fjbflitûts  de  notre  procureur- 
général  :  ledit  compic  (ira  par  eux  clos  ic  arrêté  j 
un  double  d'iccluî  Icra  dépofé  au  grct^  de  notre 
Farlement  ;  &  Iotl<}a'il  Te  trouvera  des  fonds  en 
caifTc  au-dcU  de  ceur  nécclTaires  pour  U  récic  Se 
les  charges  de  l'étabnlTèmem ,  tU  liront  appliijués 
au  profit  de  l'bijpital  général  de  notre  bonne  ville 
de  Paris ,  fuivant  l'ordonnance  qui  en  «fera  rendue 
par  nor^iis-confcillets,  enûiitc  de  raxràic-&  clôture 
audit  compte. 

XVII»  Aatorifcmt  le  licotcnanr- général  de 
police  &  les  quatre  adminjftrateurs ,  de  faire  tels 
xéjjlemens  qu  u  appartiendra  ,  concertiaiK  renircc 
&  la  fortic  des  gages  ou  naniilTèmens ,  la  ftîreté  4: 
<onrcrvaiiond'iccuï  ,  la  tenue  des  regiftres  ,  &:  gé- 
oéralcmcnc  pour  prefcrirc  les  formalités  qui  feront 
employées  dans  la  régie  fit  adminirtratioo  de  ladite 
«ailTe  d'emprunt  »  &  des  bureauï  particuliers  du  pré: 
auxiliaire  j  i  la  charge  que  Icfdit^  réa;lcmenç  foient 
liomoldgués  en  notre  conr  de  Parlement  ùit  la 
Kquéte  de  notre  proeuretu-gétiéral. 

X  V  J  I  I.  Seront-  nw  ordonnances,  déclara- 
tions flc  les  réglcmcns  rendus  aa  fuj«  de  l'ufure, 
ciccutés  fuiran;  leur  forme  &  teneur.  Si  oOHNrNS 
■m  mandemskt  à  nos  amés  Se  féaux  confcillets  les 
gens  tenjnc  notre  conr  de  Parlement  i  Paris,  que 
ces  préfcntcs  ils  aienià£iire  lire,  publier  Bc  rcgif- 
ttcT t  èc  le  contenu  en  icelles  gttder,  obfrrver  &r 
ewécuter  fuivant  leur  forme  8C  teneur  :  car  rti  isr 
voTitE  j>LAisiR  y  en  témoin  de  qnoi  noirs  avons  fait 
mettre  notre  fcl  i  cefdites  prétèmes.  DoNMÉ^à  Ver- 
sailles le  neuvième  jour  da  mois  de  décembre ,  l'an 
de  grâce  mil  fipccenc  fniranre-dii-fept ,  &  de  notre 
jégnclb  quatrième.  Ji^n«r  LOUIS.  Et  pius  baj  ^ 
oar  le  roi.  Signé  Aueion  Et  fccJlée»  du  grand 
fteatt  de  cire  jaune* 

Re^ifirées  ,  oui  ,  C4  rtifùe'iim  le  procureur^ 

Jit'n/nU  du  roi ,  pour  être  exe'atu'es  félon   Uw 
orme  &  teneur;  £/  lopiej  colùnionnées  envoyées  au 
iJifUtUt  déSari*  i^^ury  fire  lues-,  p,uth^ct  ^ 


re^/fr/es  :  enjoint  au  fuhfîUut  thi  pnt 
générai  du  roi ,  d'y  tenir  la  main  ,  ù  din  t\ 
la  cour  dont  le  mvis  ,  fuivant  l'arre't  de  t 
A  Paris  ,  ert  Parlement  ,  lei  t^and'cJtan 
tournelle  affemhUes  ,  /*  Aott\e  àdcembre  on 
^m  foixanie-iUx'fept.  Signt ,  YsABEAa* 
pRÊTeR.  Signiâc  aulîi  \*endje  fa  marckwi 
crédit.  ^ 

L  auteur  du  parfait  Négociant  parlant  ^ 
caufcs  les  plus  ordinaires  des  faillites  des  ma# 
(qu'il  cilimeè:re leur  ignorance,  leur  impn 
Si.  leur  ambition  ,  )  fai:  conlil>er  cette  deroiéi 
leur  convuitife  ,  qui  pour  s'enrichir  en  peu  (i 
les  engage  i  prêter  inconlîdérémcnt  ,  ou  aux 
fcigneursqai  ne  les  paient  que  quuid  itleuc 
oui  des  jeunes  gens  qui  fe  tout  relever  en  m 
des  dettes  coniraftécs  étant  mineurs. 

PKtTER.  Se  dit  encore  de  ce  qui  s'aliooi 
ce  qui  s'clargit  ajfement  :  c'eft  quelquefois  an 
ne  ,  Se  quelquefois  une  mauvailc  quâliié.- 

Un  drap  qui /ïfï'/f,  c'cil  celui  qui  cft  trop 
qui  n'ert  pas  aUca  frappé  fur  le  métier-Un  b 
prcte  t  celui  qui  n'étant  pas  tricoté  Ccsté  ifi 
facilement.  L'un  Se  l'autre  ne  fc  dit  guères  enl 
part ,  étant  un  défaut  de  fabrique. 

Au  cootraite  ungand  qui  pr/ie  ,  du  maro 
du  veau  qui/>nrVenr,  fe  prennent  comme  irael 
qualité,  ce  qui  veut  dire  qu'ils  font  maniables,  n 
Se  bien  pa/fM. 

PRÉVOST  DES   MARCHANDS.  Ccft 

que  Ce  nomme  dans  quelques  villes  de  Fraao 

premier  niagiflrat  raut^cipai  ,  qu'ailleurs  oaM 

oiviiniircmeni  maire.  ^ 

La  ville  de   Paris  capitale  du  royaume-,.  &  ; 

cette  autre  ville  fi  célèbre  par  fonAaritTauc  coma 

ont  itar  prévôt.  desmarcAttndj,.  iM 

Celui  de  Paris  préfide  au  bureau  de  la  M 

conjointement  avec  les^chevins  jugctouAs  les 

fes   des  marchands  pour  fait  de  nurchandifei 

arrivent  par  eau  fur  les  ports.  Il  connoît  auH 

caufes  des  ot&ciersde  la  poUccde  U  ville  pon 

fon  de  leurs  offices  Se  fondrions  \  des  délies  coi 

par  les  marchands  ,  commis  S:,  faveurs  au  fàk 

dites  inarchAndlCrs i  dcîrciiies  coiiûituécs  ûtrll 

de  ville  ;  des  immatricules  8c  des  Hitfércnis  qoi 

icnt  pour  raifon    dcfditcs   rentes  ,   tant  etrac 

paveurs  Se  rentiers  ,  qu'entre  les  paveurs  ^| 

-ofHciets  àt%  rentes  A*  leurs  aornnûs.  Il  met  «I 

aux  marchaivliics  Se  denrées   qui  abordcot  & 

port^ï   te  c^  fui  les  échamilTous  qui  lui  en 

repréfcutés  par  les  officiers  de  la  ville.  Il  a  juri 

tion  fur  la  rivicie  de  Seine  taiu  en  rexnomaatq 

dcfccndant  ,  pour  en  tenir  les  rivages  &  la  nw 

tion  libres.  11  eft  lordonaatcut  delà  corftruffl 

réparation  &  entretencmcnt  Je?  ponts  ,  rcoipa 

quais  ,  abreuvoirs,  fuo»incs  3c  autres  ntjvraiçct 

regardent  la  décoration  Se  la  conimo>Ii'c*le  U  ti 

U  rcglc  les  cérémonies  publique!  ,    quanj  il  c 

reçu   l'ordre  du  roi  ;  flc  y  reptéfcntc ,  accoo    " 

dis  quatre  cehcvim  éc  aûcict  o£cicr»  de  "** 


fui 

>  &  le  penple  de  P<uis.  Ecfia  il  a  dfoii  ât 
jurirjiûion  ordinaire    en    plttfieurs    rues 

ffr/t>i.lt  des  manhauds  t*Knc  {on  audience  à 
1^  vtlic  tous  les  lundis  ,  mattlh  ,  jeudis  Si 
|b  de  clia(]uc  l'cmainc  y  depuis  onze  heures 
un  iufqu'i  une  Kcurc  après  midi  ^  Se  les  ^p^ 
nn  de  les  fciueiiccs  rellbtcin'em  fie  loiu  diiec' 
ponécs  au  Parlement. 

a  les  hiAoricns  ucribuent  la  création  de  la 
fàe prévôt  des  matchands  Sl  de  celles  des 
P  de  la  \'Ule  de  Paris  i  Philippe  AuguAc.  Du 
Lcn  6Ee  l'époque  vers  l'an  1190.  Ce  n'eA 
\  cène  graude  ville  eût  é'.é  )ufques-li  fans 
Ùzt  luagliUat  municipal  ;  &  les  aCrcmblces 
L^i  fc  tenoicQt  au  pailoir  aux  bourgeois , 
ç<me  de  Tours  nomtnc  domas  na^otùin^ 
voient  (in%  doute  un  chef  fiC  un  prelidcot 
noit  lieu  de  prévôt  des  mart,Jiands.  Ce 
Hippe  Auguftc  fit  par  cette  nouvelle  ctéa- 
e  lut  de  donner  de  nouveaux  noms  ,  de  nou- 
Iroîts  &  un  nouveau  lullre  aux  magiftracs  qui 
-U  avoienc  eu  foin  des  affaires  &  dcsîac^ecs 
:  capitale  du  royaume. 
|»ir«  des  rois  de  France  ont  depuis  ajouté 
Biégcs  à  ceux  que  leur  avait  attribue  Phi- 

pesTS.  Ce  font  encore  une  efpccc  d'officiers 
•nés  dans  les  monnotis  de  Fr.ince. 
VOTÉ  DK  NANThS.  On  nomme  ainfi  en 
le  la  fcrruc  des  droits  du  roi  qni  i'e  lèvent  fur 
p  niarckandifes ,  à  l'entrée  ou  à  la  forcïc  de 
Ue  Nantes»  ou  en  pafTanc  dans  les  bureaux 
ans  l'étendue  de  I.)  prévâtc  de  ladite  ville. 
VOTÉ  DE  LA  ROCHELLE.  On  nomme 
clielle  droit  de  ttihlierO  prévale  ^  un  droit 
fciers  par  livres  fur  certaines  marchandifes 
fent  de  cetîe  ville  pout  les  pays  étrangers 
et^ne. 

LA'F.  Terme  d'anrhméù^iie.  C'eftune  opé- 
!M  laquelle  on  vérî6e  une  xé^c^l^p'tme 
*1liplicatîon  eft  la  divifîoo  ;  la  fouftraflion 
Bi**  i  l'addition  ^  &  l'addition  i  U  fouf* 

ÏLLAS  CRTJnOS.  C'eft  ainfï  qu'on  ap- 
Flandre  une  cfpècc  df  toile  d'ctoMpc  de 
(c  mannfafture  particulièrempnt  anr  envî- 
Bfupes  ,  Counray,  Gand  5:  Yprcs.  On  là 
BCort  dans  le  payn,  Bni^anie*- 
7R.  Cc/F  le  nom  que  l*nn  donne  en  qnrl- 
I  oe  France  .comme  .i  Rouen,  à  Toulnyfi», 
wli'f  .  i  celui  q;:i  préfîde  an  confiilat  des 
tft  :  il  y  tien:  ïa  place  que  le  ;^rand  juge 
a  jurifiiiOion  confiilairc  de  Pjris, 

ou  PUlMO^-Tcnnc  dont  Icï  warcKands 

BS.  Ptovcn^anx    Ce  fervent,  quelquefois 

krtturei.  poLir  fignificr/««m/>/-.  Le  vot- 

alîe  l'a  iâit  pafîct  en  France.  j 

lG£*Oa  oomme  ainii  ca  Fioveuce  9i  dans  i 
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les  échelles  dn  Levant  ,  ce  qu'ailleurs  on  appelle 
prime  en  fait  d'ajj'urani.e. 

PRIME.  Nom  que  l'on  donne  à  U  ptemîcre  forte 
de  laine  d'Efpagne ,  qui  cft  la  plus  fine  &  la  plus 
eOimcc  pour  lafabrique  des  ctoâcs  ,  bas  &  autres 
ouvrage»  de  laine.  On  lui  donne  aultt ,  d  caufe  de 
U,  grande  finclle,  le  nom  de  rejîn  ;  ii  pour  t^ire 
connoitrc  leMcu  précifcment  d  où  elle  vicni^  on  ajoute 
ordinaiccincnt  le  nom  de  la^  ville.  AinG  l'on  dit  , 
prime  Stgovie  y  rejin  SesfovtA. 

Prime  ,  dans  la  diviiion  du  marc  d'argint,  (*' 
dit  de  la  vingt  -  quaiiicme  partie  d'un  grain  ;  en- 
fone  qu'un  grain  elï  compofé  de  vingt  -  quatre 
primes. 

Pkimr,  tn  fait  d'arithmétiqtu.  Signifie  un& 
dixie'me  partie  de  l'unité, 

Paime.  Se  dit  aullî  dans  le  commerce  de  U 
morue  féche,  de  ctUe  qui  arrive  en  Europe  de  la 
première  pêche  de  ce  poiiïbn  ,  &  qui  par  confc- 
qucnt  y  cA  du  meilleur  débit ,  À  caufe  do  fa  noa* 
veauté. 

Prime  u'assiirahck.  Terme  de  commerce  de- 
mer  ^  qui-  ^gnliic  Ai  fomnu  que  raiïurcur  reçoit 
comptant  en  Agnant  la  police  d'aHxrancc  de  celui 
qui  fart  airuret  là  marchandife  ou  fon  vaifTeau.  Oo' 
la  nomme  ptime^  à  caufe  qu'elle  fc  paye  première- 
ment &  par  avance.  Fn  quelques  lieux  elle  eft  ap-- 
pcUéc  Piimcttr  ,  pnmie  ,  coât  ou  agio  d'aj/u' 
nime.  Elle  fc  trouve  autorifcc  par  Tordonnance  d«' 
il  marioe  du  mois  d'août  1681  ,  livre  j  ,  att.  i  da*^ 
tUre  6.. 

PRIMITIF.  Terme d'arii/iméti^ue.  Oa  appcll*' 
urt  nombre  primitif  i  celui  qui  ne  peut  être  cxac-- 
tement  mcfuré  que  pat  l'unîtéj  comme  font  les  nom* 
brcs  àz  fept ,  d<  onze  ,  de  vingt- fept  ,&c-- 
PRIMO.  Ko^e^PRIMA. 
PRINCIPAL.  l*e  capi:al  d'une  (ômmc  dâe  ott' 
prêtée.  11  fc  dit  en  ce  feus  pat  oppolîtiou  à  intérêt  y 
qui  fij^iu6c  le  profit  que  l'on  tire  de  fon  argent  en' 
le  prêtant  ,  ou  ea  le  donnant   à  conftitution.  Le» 
ini^réïs  montent  piéfeiKcmenr  plus  hant  que  ieprirt'- 
cipal.  Les  intérêts  uTuraires  doiveiKie  précomptes^ 
fur  le  principtii. 

On  s'en  fer t  aulfi  par  oppofîtior\  anx  frais.  Dars 
et  procès  il  ne  s'agrïToii  p.is  de  cent  écus  dcpriri' 
liptit  ^  il  y  a  pour  mille  écus  de  frais.- 

Oo  diti  iinput^*r  un  paiement  fur  le  prineipal'Se' 
non  les  intérêts  o<i  les  dépens  ;  oa  au  conttarre  ,• 
l'imputer  furdcs  dépcm  Se  mtércK,  non  fur  le  prtn-^ 
Lip^ily  p»ur  dire,  e»  tciùr  compte  furies  uns  oU' 
fur  les  autre*, 

pRiNr.i>"\L  Ponds primipaii S'entend  du  ptc^' 
mict  fond*  qtiede*  aflocfés  ont  mn  dani  une  fociété;- 
ce  C|iii  le  diflin^ue  dos  fonds  qu'on  eft  tiut-lqucfoi»-' 
obligé  de  fiire  fnbfîdiatrcmcnt  ,  quand  le  pimiiier- 
n'cftpas  f'fiîGnp.  NotVe  fonds  p  ri  iiKip4ii  n'eftque" 
de  cent  mille  écu«,  m*ii  nous  avons  éréoblrgés  de» 
£iiie  de  oouvefttur- feftds  <|uj>nioateot  prtfqsie-^u'^' 

Paikupal  commerce    d'u»    marckako;  Eflï 
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celui  auquel  il  s'appUaiie  par  priftrence  Mt  MfrM 
iiiigoccs.  \jc prifii-iya! commerce  Hc  cet  épicier  font 
les  Jrogues  pour  U  mcier ine  &  U  teiniurc.  l.c prin- 
cipal commerise  des  HyUantiois  cil  celui  des  InJcs 
oricHiales. 

PRISE.  Se  die  des  vainVaui  &  bltincns  enlevés 
&  pris  en  mer  fur  les  ennemis  de  l'otat,  ou  fut  1rs 
pirates ,  par  des  vaiflêauc  de  roi  ,  ou  par  des  ar- 
mateurs syiDt  commiflion  de  rimiral  ;  ce  cjui  s'cn- 
ccnd  pareîLlement  des  v2Î{!eiux  &  biitmens  que  les 
cnnamii  oa  pirates  enlèvent  fur  nos  marcliands) 

L'ordonnance  de  U  marine  du  mole  d'août  1^8 1  , 
litre  9  du  livre  j  .  arricles  4fîi*ï7»8&it, 
déclare  de  bonne/' /■//(■ , 

I**.  Tous  vailleatix  app:trtenan«  auc  ennemis  da 
roi ,  ou  commandes  par  Jes  pîraccs  ,  foibins  Se 
«Lf  ret  couraus  la  mer  lans  commiiTion  d'aucun  prince 
kl  étal  fouvcrain. 

x^>  Celui  auî  combat  fous  autre  pavillon  que 
celai  de  l'érat  aoni  il  a  comminion  ,  ou  ayant  com- 
luifttou  de  deux  diférens   prince^  ou  ctais. 

y.  t.es  raiffeaux  avec  leur  cbargemcnt,  dans 
lesquels  il  ne  fe  trouve  point  de  charcc-partic  ,  con- 
noilTement  ni  faftures- 

4».  Grux  qui  i"e  trouvent  chargés  d'effets  appar- 
tcnans  aux  ennemis   du  roi. 

5^.  Les  marchandifes  des  fujcis  &  alliés  de  (à 
majcHé ,  qui  Te  tcncon'.tcnt  dans  des  vaïtreaux  cn> 
pcmi(. 

tf».  Lesbitiracns  des  fujct*  du  roi  repris  fur  les 
ennemis  ,  après  itre  rcftés  cntxc  leurs  raains  vingt- 
quatre  béates. 

7«.  Les  valflcatix  qui  refiiCcnt  d'amener  leurs 
voiles ,  après  la  Cemonce  qui  tearen  a  été  fAi:e  par 
}es  vailTeaux  de  fa  majeltc  ,  ou  par  ceux  de  fcs 
fujeiï  armés  en  guerre  ,  peuvent  y  c:re  contraints^ 
^  s'ils  font  réfiftance  ,4:  qu'ijs  combaticut ,  ils  font 
de  bonne  prife. 

Cetre  même  ordonnance,  titre  x  du  livre  !•'»  veut 

Î[uc  ce  foicDi  les  iu|>cs  de  l'amirauté  qui  connoif- 
ent  privativcment  i  tous  autres  des  contcftations  qui 
Sirrivenc  concernant  les  priftj. 

Les  marcliandifeç  provenant  f\ctprî/fs  faites  en 
(ner  par  les  vailfcaux  de  guerre  François,  ne  font 
fujcttcs  à  aucuns  droits  ,  foît  qu'elles  foient  décla- 
rées de  bonne  prife ,  eu  que  mainlevée  en  ai:  été 
£ûteaux  promiétaires»  pourvu  qu'elles  foieg:  tranf- 
porcécs  hors  le  myaume  un  mois  après  leur  arrivée. 
Tans  y  avoir  «te  vendues  j  mais  elles  font  fujetrcs 
^nx  droits  d'entrée  .  lî  elles  font  vendues  dans  le 
royaunte  j  K  elles  four  encore  fujetrcs  aux  droits 
de  for:ic  ,  fi  elles  font  portées  hors  da  royaume 
jlprès  avoir  été  vendues.  Ortionnance  des  cinq 
grojfes  f<rmts  du  mots  de  ftvner  i6$y ,  titrt  1, 
^riuie  10. 

pRisF.  Se  dîtM/Tîcbex  les  ^Iarchan^s  épiciTts, 
dro^uidcs  &  apoticaircs ,  de  quelque  dofe  de  drogue 
propre  i  la  médecine.  Vnc prife  de  quinquina  :  une 
J'fi/e  de  poudre  de  vipère. 

PRISÉE.  La  vaicor  d'une  chofe  çAimcc  ou   à 
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l'amiable  »  00  par  autorité  de  juftice  ;  foît  p 
officiers  qui  ont  titre  de  le  foire  en  conféqueii 
leurs  cKargcs  ,  comme  font  les  huillier^priie 
les  experts  jures  i  foit  par  des  pcrfonncs  inteUi) 
convenues  par  les  panics  intcrcHécs. 

PRISER.  Mettre  le;>W*  à  une  cbofc.  Ceû 
^uîificrs-prifcurs  qui  mettent  le  prix  aux  mo 
uftenfilcs  de  ménage  &  marcbaudifcs  qui  (ê 
dcn:  par  autorité  de  juOice  dans  les  encans  pu 
Les  maîtres  jures  experts  ,  cbarpcntlcrs  ti  na 
prifent  les  ouvrages  de  charpente  &  de  ma^oi 
&  couvcnure  ,  dont  les  prix  font  en  cootel 
entre  les  bouri^rois  &  les  entteprçneurs  &  ow 

PRISEUU/Officicr  qui  met  le  prix  aux  d 
don:  la  vente  fe  f^i:  par  ordonnance  du  Juge 

PRIVILÈGE.  Pcimiflion  que  l'on  obttc 
piince  ou  du  ma*i1rat  de  fabriquer  &  vendre 
que  marcliAiidife ,  Tt  Idtrc  quelque  commcTG 
i  rexclufîcin  des  auct-s  ,  (oit  coucuremmeni 
eux.  Le  premier  s'appelle  priviUge  txçùtf 
l'autre  (împlci;cnt/'rrV//i']^f. 

w  hci  privii^,;ij  txciufifs  ne  dcvroicnt  s'; 
o  der  (  lUfoit  Savari  dans  fon  Di£^ioaaatie 
»  rarement ,  à  caufc  du  piéjudice  qu'Us  app 
i>  oïdinairemcn;  au  commerce  ,  en  âiant  lé 
i>  tion  qui  le  fiit  fleurit.  lit.  l'ont  néanmoins 
w  &  nccdrajrcs  en  terrains  cas  ,  puifqu'il 
»  comme  une  efpèce  de  récoiitpenlc  de  la  pcii 
»  donne  Tinveniion  des  nianufadtures ,  des  E 
n  ges  &  dïfs  machines  utiles  au  public  ,  « 
»  grandes  entreprifcs  de  commerce.  U  am 
Il  mf  me  aflez  fouvcnt  que  les  inventeurs  s'en 
I)  caqés  dans  des  dépcnfcs  grandes  fi:  Indîij 
»  bics  pour  des  chofes  dont  ^'exécution  ne 
M  quelquefois  prefque  tien ,  ne  fe  hâtcroient 
»  les  rendre  publiques  ^\  ww  pnvîUgf  exçh 
u  leur  Âtoit  la  crainte  de  l'imitation  ,  fi;  leoi  à 
«  l'efpérancc  de  fe  rembourfer. 

»  A  l'égard  du  priviU'gt  exclu fifàft  faire  îi 
0  mercc  étranger  >  il  ne  s'accprJc  ordinaîl 
»  qu'aux  conditions  fuivantcs.  i**.  Pour  de» 
»  qui  viennent  des  lieux  fort  éloignés,  où  T 
a  peut  aller  fans  courir  de  grands  rifquet, 
»  fervent  plutAt  aux  commodités  fupcrHae»> 
i>  nécelîitcsabfolues  de  la  vte.  i®.  Que  le  pr\ 
ti  ne  foi:  pas  perpétuel  ,  parce  qu'il  rcft; 
»  liberié  naturelle,  mais  qu'il  foit  limité  il 
o  tain  tcms  proportionné  pour  que  les  prtv 
H  puiiTent  amplement  s'iwlcmniicr.  Ce  icnts 
u  a  connoître  par  la  vue  du  commerce  «|tt'i 
»  ttcprcnd  ,  &  des  lieux  od  il  doit  fe  faîte,  5* 
I»  ne  foit  pas  permis  i  ces  privilégiés  de  n^ 
n  1er ,  c'cil--i-dire,  de  hautier  le  prix  de  lôOJ 
D  chandifcsâ  leur  fantaiiîc  ,  maïs  que  la  tt 
t*  foit  proportionnée  aux  atmemens  &  frai 
B  avances  &  intérêts  d  avances ,  aux  prix  de( 
)•  fur  les  lieux  ,  aux  tifques  do  la  mer  ,  &  > 
ff  qui  fe  peut  légitimement  faire  ,  toutes  cd 
«  tions  balancée».  4*".  Que  les  privilégiés  fe< 
D  l'état  dans  fes  bcfoius  fut  les  galiu  conlid 
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r^^  font,*;  celai  la  a^cbarge  <I«  aolreîcon- 
»  inbuables  ^ui  font  privés  par l'cidufion  de  la  part 
I  ^n'Us  auroKnt  pu  aïoir  à  ce  gain.  5°.  De  remettre 
*  10  public  la  libcné  de  ce  commerce  aunî-tût  oue 
I  le  tcms  eft  expiré  fân$  le  prolonger  ,  à  mojn! 
\  qu'il  n'y  ait  des  néccfTîtés  prcffaniss  &  intéref- 
'  ^*c*  pour  l'état  y  afin  que  tous  lesfitoyens  piiiC- 
►  lent  parra^cr  à  on  gain  légitime  ,  &  qu'un  petit 
■  fiombrc  r>acciimule  pas  des  richcfles  immcnfcs, 
^ni  quciqucfoit  portent  à  la  dcfobéiflancc  &  i  la 
xéroltc.  » 

Il  auioii  été  bien  plus  (impie  de  tUre  ,  premicrc- 
'f  il  y  a  onc  m3.nièrc  de  recompenjir  Us  inven- 
^J,  plus  jufte  ,  plus  fure  fie  plus  prompte  que 
priviUgt  txUufifi  c'eft  de  leur  donner  une 
nùficaiion ,  une  rente ,  ou  une  Ulu/lration ,  iMoyen- 
^t  la  publicité  de  leurs  découvertes.  Tout  le  nion- 
TÇgnçi  d'abord  eux-mcmcs^  parce  que  leur 
B  en  afluré  dès  le  premier  moment ,  fans  courir 
InTqoes  &  fans  avoir  tous  les  embarras  qu'cn- 
iiç  l'eicrcîc»ï  odieux  »  difficile  te  fouveot  peu 
^h^\z  ^xxti ptiviUgt  txi;iuJifi£niuUt:h  natron 
•rhunianitc,  parce  que /^  ///^rrc' conduit  très- 
Niptcmcnt  i  leur  perfef^ioD  les  deiouvenes  tui- 
'i  ^DÎ  eu  ïbnt  pieCque  toujours  éloignées  daus 
«iBi  des  premiers  inTeuteurs. 
guiat  au  négoce  des  acheteurs  ,  revcndeitrs  , 
■clËt  de  roii  les  conditions  împratiquables  qu'y 
"^  Si»aii ,  pour  connoître  que  toMi  p/iviU'ge  de 

:c  cfpecc  eil  injufte  te  abfuîdc. 
P»iyu(?cE.  Jl  y  aà  Lyon  un  juge  conservateur 
^privilèges  des  foires  franches  dont  la  jutifdic- 
ie  nomme I  la  iortfervaiion  ,  &  les  œagiftrats 
'/  ètmfirvateurs, 

PRIVILÉGIÉS.  Ce  (ont  des  particuliers  qui  en 
ta»  de  Icïttcs-p «entes  du  roi ,  on:  droit  d'exercer 
tain  commerce  ca  certains  arts  &  métiers  (ans 
nr  tajx  appremiflage  »  ni  avoir  été  reçus  maîtres 
Il  let  corps  &  communautés.  Qt% priviUg'tès  font 
feé*  4e  laiie  coreginrcr  leurs  lettres  au  greffe  du 
fekf  ,  font  fujers  aux  rifitcs  en  certains  cas  ,  & 
«K  aucun  droit  à  la  jarande  ni  aux  ancres  privi* 
;es  Jc$  majcres  de  communautés. 
'aiviLccu's  SUIVANT  tA  couR.Ce  font  des  mar- 
iii<b  ou  ajiifans  qui  ont  droit  d'cictcct  leur  né- 
DC  oa  métier  dans  îouî  les  licui  où  la  cour  fe 
inre.  Ils  font  fous  la  protcflion,  juftice  4:  vifitc 
grand  prévit  de  Vhutcl. 

r»lTiiitGiÉS,  On  appelle  à  Vij\%  lieux  pr'iviU- 
tr,  ou  plutôt  prétendus  priviU^ies  ^  ceux  dans 
Hïcls  des  artifms  &:  ouvriers  \  (ans  avoir  été 
^a  la  maitci(c  dans  aucun  corps  ou  comniu- 
Bé  des  arti  4:  métiers  ,  on:  h  liberté  de  les  cxct- 
f  &ac  itre  fujccs  à  la  juiit'iftion  &  à  la  vilîtc  des 
am  <fc  ces  coromunautci.  Il  y  a  cependant  de 
Bios  cas  oïl  les  jurés  ont  droit  de  vKîte  chez  eux 
«r  leurs  ouvrages  ,  mais  alors  ils  fe  doivent  faite 
lon^apiet  ifun  commilTairc  du  Chitelct»  fie  même 
pliu  loavcat,  fuivant  les  lieux  5c  le*  occalîons , 
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ôbteaîr  tine  ordonnance    du   lieutenant  ctvil  ou  de 
celui  de  police. 

Les  lieux  priviiégie's  ou  prétendus  priviUgiO 
de  Paris ,  fontlc  fauxbourg  S.  Antoine  ,  ic  cloître 
&  parvis  Notre  •  Dame  ,  la  cour  lâïni  ficnoit , 
l'cuclos  de  faint  Denis  de  la  Chartre ,  celui  de  faiuc 
Germain  des  prés ,  Celui  de  faint  Jean  de  Latran  , 
la  rue  de  l'Ouifinc  i  l'enclos  de  faint  Wariin  des 
champs,  la  cour  de  la  Trinité  ,  &  celle  du  Temple. 

On  peut  mettre  aulTï  de  ce  nombre  Icsgallcties 
du  Louvre  ,  l'hôtel  royal  des  Gubclins  ,  Si.  les  raai- 
fons  des  peintres  &  iculj>icnrs  de  l'académie  ,  qui 
méritent  avec  tant  de  railon  par  l'excellence  des  art» 
qui  s'y  exercent  ,  &  par  l'habileté  de  ceux  qui  ca 
font  profcOion ,  les  craods  privilèges  qui  leur  ont 
été  accordes  ,  quaud  d'ailleurs  i  1  égard  des  deux 
premiers  ils  nclerotcnt  pa&vcritablcmcutdcsiuai(bas 
royalss. 

Les  palais  &  hôtels  des  prtuces  du  (àng  font  aulî 
relpciftés  comme  des  lieux prti'Ue'gie's ,  &  même  les 
collèges  de  l'univcifité,  ont  des  efpcces  de  privi- 
lèges, particulicre.ncTit  pour  les  ouvriers  Si.  artifaus 
qui  leur  fervent  de  potticts  ,  mais  bien  moin^  fondés 
que  ceux  des  lieux  dont  on  vient  de  parler  ,  fie 
auxquels  fouven;  on  n'a  pas  beaucoup  d'égard* 

PRIX  ,  valeur ,  cftimation  d'une  chofc. 

Le  prix  des  marchandifcs  dépend  ordinaire  ment 
de  leur  abondance  fii  de  la  rareté  de  l'argent ,  quel- 
quefois de  la  nouveautés;  de  la  mode  qui  y  met- 
tent la  prcflTe .  plus  fouvent  de  la  néccflîié  fie  du 
bcfoin  qu'on  en  a.  Mais  par  rapport  i  eUcs-mêmes  , 
leur  prix  véritable  Ci.  iJKriufcque  doit  s'cftïract  fur 
ce  qu'elles  coûtent  au  marchand ,  8;  fut  ce  qu'il 
eft  juftc  qu'il  y  gagne  ,  eu  égard  aux  diAérentes 
dépeafes  où  il  cû  cog^é  par  le  négoce  t^u'il  en 
fait. 

Vendre  an  prix  coâtant  ,  ffc^  aue  étoffe  on 
autre  matchan<.filê  ini  le  pied  quelles  reviennent 
au  marchand  rendues  dans  fon  magafin. 

Faire  le  prix  d'une  chotc ,  d'une  denrée  ,  d'ilfte 
marchandifc  ,  c'cft  en  fixer  la  valeur.  Les  prcvôc 
des  marchands  fie  échevins  de  Paris,  fixent  le /"^/jr 
des  Uois ,  charbons  ,  chaux  ,  ardoifes  ,  fitc.  qui  arri- 
vent fur  les  ports  de  cette  ville.  Le  lieutenant  géoc- 
lal  de  police  a  aullî  le  dtoit  de  iîxer  ceiiaines  tîen- 
récs  ,  grJins ,  ficc.  dans  Us  halles  &  marclics  de  la 
ville,  fie  il  appartient  pareillement  au  grand  prcvûc 
de  Ihôtel  de  fixer  celui  des  denrées  qtii  fc  vendent 
à  la  fuite  de  la  cour ,  comme  le  grand  prévôt  des 
rutécliaux ,  le  Exe  dans  les  caroj^s  fie  aimées  d» 


lOl. 


On  dît  ordidaircmcnt  :  cette  marchandKe  eft  tréi^ 
bonne  ,  vous  n'avez  qu'à  vous  défendre  du  prix  y 
pour  dire  ,  tâchez  de  n'en  donner  que  le  moins  que 
vous  pourrez. 

Une  matchandifc  hors  de  prix  ^  eft  une  ninr-, 
chamiite  qui  fc  vend  beaucoup  au-delà  de  (à  juflc 
valeur. 

Prix  fait.  C'eft  le  prix  d'une  marchandifc  o« 
d'ua  ouvrage  dont  on  cû  coovcnU'  »vcc  le  marcbanJ 
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OU  Poiiirtlcr  Qui  la  doit  lit^rcr.  On  !c  ^i:  auffi  Ju 
prix  qu'une  cliore  vaut  commitoémcnt  dnns  le  cotn- 
mcrcc.  Pourquoi  matcbancier:  c'cft  \\\\  prix  fait. 

Pmx  cPUiiANT,  cft  iHi  mémorial  quon  imprime 
<oucc5  les  fcitijjncs  CD  diifw-rcnîcs  puces  de  com- 
merce ,  furtoitt  ;i  Aipftcrdain  ,  dci  prix  de  louic^ 
!c5  marcSandilcs  &  des  clïaTii;cs  j  &  tjuî  j'envoie 
du.ns  iauic5  les  autres  pLicc^  de  l'f'uropc,  aveclcf- 
quelles  nn  cft  en  tclttion  d'jlîoiics. 

PRO.  Terme  ufitc  parmi  quelques  n/gocîans ,  qui 
«Uî  dire/Mï-  o\x  pour.  Ainli  l'on  dit^jp/B  çcnto  y 
pro  mille  Rpro  reflc^  pour  lignifier  ^rff  cent ,  /»ar 
miiU  ii.  par  ufie  ;  ou  y^d^  trn/  ^pour  milU  on 
pour  relli.Oxï  (fit  pareillement ,  //-o  roffy/dn/ , 
pour  dire /!(iwr  tt)f7T/j/<!n/. 

'  PROCtDIDO  NPTTO.QuelquiTîmaicïïnnds  fc 
fcivcnt  de  Ce  terme  pour  lignilict  ce  qu'oo  entend 
en  François  ,  par  rrtîi'rtiH   /îff  .  ou  net  provenu, 

PROCÈS -VERBAL  DE  CONTRIKUTION. 
^cvri  rrKTRir.tirrns  au  sol  la,  j.ivre. 

Procuration.  A^c  par  lequel  on  donne 
pouvoir  i  quelqu'un  d'aj»ir ,  tiaîtcr  ,  recevoir  ,  Sec. 
en  fou  nom;  Si.  de  faire  dans  une  affjirc  paitîcu- 
hère  quand  elle  cft  tpcciale ,  ou  m£me  quand  elle 
e(l  c<!n^ralc  dan«  coûtée  les  aHaJi  es  qai  conccrncoc 
celui  qui  donne  la  proiunjiion ,  comme  s'il  ^;oic 
prcfent  5:  s'il  apifibit  en  pcrfonnc. 

Aînfi  de  CCS  deui  fortes  Ac  proiu rations  ^V^ne 
s'appelle  procunitian /pé^tule^Si  rauirc/"ot"'"»ï- 
fion  pJnéraU, 

C'cft  une  maxime  que  l'Autejir  du  Parftît  Nigo- 
jtiant  eftiuic  ,  que  les  fyuiiics  &  dîteftcurs  des 
créanciers  d'un  failli  ,  doivent  Qbfcrver  de  n'iduiet- 
tre  perTocne  aux  anêmblécs  ,  qui  ne  foît  du  uoin- 
bte  des  créanciers  ,  ou  du  moins  qui  n*)'  alIÎIVc 
comme  porteur  de  proturaiion  /péi-iale  d'un  on 
«Icplulieurs  des  créanciers ,  pour  coufc'nrir&  accor 
itt  tout  ce  qui  lêra  fait  &  ^Aibçré  i  la  pluralité 
des  voix. 

PROCUREUR  ,  PROCURATRICE.  Celui  on 
celle  qui  cA  cliarg^é  de  la  procuration  d\m  zutrc 
pour  a;îir  en  fou  nom.  Ce  couimidionnairc  tC^^X 
«0  cette  bpnqucroute  que  cfiixxmc procureur  :  ce::c 
firmme  uAxt  tant  en  fin  nom  que  comme /'/■pi-yra- 
xrice  de  Ton  nurj.  Elle  a  les  procttnttions  &  autoti- 
Çuions  néceflaires.     "    '    ' 

C*eft  no  proveibc  rocrcimtl ,  que  ccluï  q>ii  fiiii 
As  affaires  ^^t pro-ureurf  va  ordinaircniçnt  en  pcr- 
foi*n*  i  t'Iifpital, 

PRODUIRE,  en  terme  J^arithm^ilque.  Se  dît 
du  nnuiluc  qu'on  fait  rcfultcr  ^c  pluficurs  nnmVjCS 
ïifou:î5  ou  miiIrtplJcs  ;  (î:;  ^  (ix  ajourés  cnlcnitlc 
prcJuifttrt  douïc.  $ix  multiplié  pai  foi  même  pro- 
duit ttcnrc-ïîx. 

Ppouiïir,   Ce  qui  téruhe  de  plufieurs  nombres 
l'out^v  cufciTililc  tiu  mùl:îpV;is  l'un  par  l'autre*  Le 


aj.out^ 


produit  de  vingt  mulciplSi.^  par  cinq  c'eft  cent  ;  le 
produit  de  ctQQ  ajoufes  i  dix  &  i  quinze  j  c*el^ 
^rcn:e.  *  ' 

"^RiCDUiT.  Se  dit  aufli ,  en  terme  de  finqpi-s  & 


PR  o 

de  ferme  du  rot  ,  de  ce  à  quoi  monfe  nne  fêmei 
Le  produit  des  aides  de  cette  cleftiou  cfl  ce  d»i 
cent  mille  frd«cs  par  an  ;  pour  dire ,  que  les  iton 
que  les  fermiers  re^oiveai  chaque  année  inonum 
ccite  fomntc. 

pBonuiT.    En  ternie   de  commerce  ^  (:gnifiek 


trois  an',  ,    rcvcU'in:  i  ch.\cun  Jes  aiTocies. 

PROFKSSION  MhRÇANTiLLE.Sipificn» 
dition  ,  état  de  marchand ,  de  celui  qui  fait  aus 
chandilc ,  commerce ,  n^oce  ou  trafic. 

En  Franrc,  Louis  le  Gr.uidpar  deux  dcffis  ëdis, 
l'un  du  moU  d'août  1669  ^  fc  Fautrc   du  moïn 
décenftre  1701  ,  a  permis  à  (à  ooblene  de  fâi» 
commerce  en  gros  tau:  par  mer  que  pir  crrrc,U 
déroger,  A:  on  a  fouvcnî  vd  d;s  nuicîindi  Fi 
Çois  &  ciranpers  annoblls  par  nos  rc4s ,  co  c 
ration  de  l'utilt:^  de  leur  commerce  .  pti  pou: 
hk  i  Paris  &  daus  les  provinces  des  cru^liiTc; 
imponants  de  manuiafVures. 

fen  Rteiagr.e  le  tnfic  n>éme  en  dccaîl  ne 
point  i  1.-1  jioblcJTe*  Lorfquc  les  nobles  de 
province  vcolem  entreprendre  le  négoce ,  Us 
fcHt  dormir  la  nobleiîc ,  c*cft-à-dirc  ,  3,^*^^  ' 
perdent  point,  maïs fculenocn: qu'ils ceifcnt de  ji 
des  ptivilc;;es  ûcs  nobles  tan:  que  Uui  coiumi 
dure  i  &  qu'ils   reprennent  la  noblcfTc  en  op" 
le  traHc  .  fans  qu'Us  fotcm  tenus  de  prendre  ai 
lettres  de  réliabilitatJDn* 

Dans  beaucoup  d'auîres  états  ,  for-tout  dam 
républiques  ,    la   profejfton  mercatîtilie  efl 
citimée  j  la  pluparr  des  nobles  s'y  engagent 
fc'^n  ccoiïe  déshonorés  ;  ti  particulicicmcnt  eo 
glcîcrre  ,   il  ncft   pas   extraordinaire    de   volt 
ii|s  fc  les  ftvres  puînés  des  <;iilords  l'ciubtiJIni 
rentrer  entiitc  ttius  les  droits  fc  dans  les  hotod 
île  leur  naj^^ncc  »  lorfquc  Icuxs  atovs  ricoseOI 
mourir. 

PROFIT.  Avantage  ,  «*hi ,  bénéfice  aii'wi 
d'un  négoce  ,  foit  par  l'achat  ,  Toit  par  Vcchwje 
foit  par  la  vente  dçs  aiarch2ndircï  doot  »a  f<ùc  C>*" 
mercç. 

Il  y  •  de  grands  coups  .1  faire  dans  le  cotnim 
de  met  î  les  rifque»  font  ^unds,  maïs  les //fl 
font  qutlqucfois  î^mcnfps  >  ils  vont  fouvcntij 
Je  ccn:  pour  cent.  .l*ai  fait  wnproft  de  quinze  ! 
cent  fut  les  draps  de  Languedoc  que  j'ai  acn 
fur  la  fin  de  cet  été. 

La  vente  a  été  bonne  C«  bWcr,  fai  fait  dcgtJi 
prorJrj. 

PiioriT  PERMIS  ST  i^r.mwF-  Celui  qoï  (cl 
dans  un  comn^crce  iufté  fc  qu'on  «scrce  S*«r 
bîté.    ' 

FnoriT  ItlTCTTP  TJ   OpIEUr.    C 

par  de  :rav.vaifcs  voies  &  dans   \lii 


T  Icsioix, 


P-inFiT,  L'on  dit  qn'un  marchand  rend  iptp 
nob  pas  quand  il  ^igftt  Vcausoap  lue  un:  tnat^ 
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,  «aîj  qatHil  il  fite  fon  ptofit  (\\z  le  pied  et 

p*r  lii-ic  de  Lc  t]ue  la  uiArLliïiiiJiTc  lui  revient 

iJae  Jij»  Je  magalin.  Ccft  Ïa  lumicrc  la   plus 

•iomodc  pour  le  ttiarchand  &i.  pour  l'âciictciir  , 

on  ne  vcnJ&nt  qu'J  un  mot  &  l'ju'.re  l'ichint  pré- 

ÇÏt^ineni  ce  qu'il  veux,  bien  que  le  tn.irchaud  Rigne 

S«ec  lut  ;  mois  comme    on  l'a  «lie  aÈ'lirurs,  il  eA 

^  -  ~        X  àe  Ce.  fier  i  rct|uité  6c%  hommes  :  Ufim 

.icncc  bien  puie  &  itn?prolt-c  bj^->i  cpiou- 

Cv-  ,  pù;:r  oc  pdS,qidcpicfois  abuier  'I-;  Ucoi.biiKc 

tue  le  public  peuc  avoir  en  vous ,  (iii  ie  pùx  <}uc 

"TOmei  foi-inénae  à  lii  inarchandil':. 

Une  de*  ciatifcs  «juc  l'on  u'o>uci  ginitcs  Ainî  les 

tes  de  l'jcicti:  entre  m-\tc\\knAs  c\i  :  pour parea- 

r  €ftitc  nota  Us  pi  ofiti  £■  ytt'.<t%  ,  fju'ii plaira  à 

Utu  nous  tnyoyer pendant  Le  ttmj  de  notrepit-^ 

[tn/e  jaùité. 

PROFITER.  Tirer  Ja  e?j<i ,  de  favamage  de 

):1qae  chofe.  Ce  tnardiancTfAi:  ptofitcr  fon  argent 

1  IxpUcc,  i  la  bourfc  ,  dans  tes  aimemcns.  Les 

^  xizis  font/«rf/:V^rlcur  aicc^nt  au  denier  fort. 

PRoHJHER  UN  CO.MMFl^CF.  CVfl  Icdifen- 

c'cfl  cnipccher  qu'une  iiuichandife n'entre  dans 

^jvwiuaie  ou  ne  s'y  ikbi[c. 

On  a  comavcncé  Jans  la   pratîqnc  par  fiire  des 

ohibi'.ionsj  avant  d'examiner  en  (p^culation  iî  le 

'ois  [fen  établir  eiifie  d»ns  la  !oi  rjnJaiiientale  de 

iftke  &  dans  i'ordre  naturel  des  focictcs  policce^; 

^aand  on  veut  raifonnet  fur  les  prohibitions  étiibljcs 

lu  liafard  ,  on  tirhe  de  prouver  qu't-Ues  font  avan- 

'*i!"^fi^  \  on  ^vre  la  premictc  qucftjon  de  fîivoir 

elles  font  ju0ej  ;    on  trouve  facilement  que  les 

ncns  prohibitifs  font  bons  iceiix  qui  \c%  ven- 

icnr  ac  à  ceux  qui  les  achettent.  Oeft  tout  ce  qu'on 

lanJe. 

OHÎPITfON.  Défenfe  défaire  une  chofe, 

i!i:  parcicullcteinent  en  iiWc  6s  de^clarations  , 

ki  d^fentcs  générales  qii  fe  font  d'acheter  ,  vendre 

l  débiter  ,  même  de  (c  fcrvir  ,  foit  en  vèrem.-ns , 

Mt  en  meubles  ,  de  certaines  fortes  de  marclian- 

Oi»  appelle  conerehanii:  ou  mauhandifes  de 
tOfiircÂande  ,  celles  dont  on  fait  commrrce  comte 
|E  (UNiobilaut  les  proJiibitioiu  ponces  par  ces  dccla- 
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[OMESSE.  Cédulc  ,  écrit  qu'un  négociant  fait 
autre  pour  une  femme  qu'il  lui  doit  payer 
un  tenis  ,  ou  pour  des  Ictcref  de  cKange  & 
urcJiAn.-tircs  qui!  lui  doit  fournir.  Les  nmplcs 
ftomtjjes  ne  ponent  point  d'hypothéqué  jtifqii'r 
<c  qu  elle*  (ôioui  reconnues  en  julîicc  ;  &  celui  qui 


1    ■   -  .  . ' "  I T 

iC(  I  tojtesy  quoique  négociant,  oc  peut  pis  non 

rai  aranE  cette  procédure  £trc  contraint  par  corps 
leur  piieaieiK;  il  faut  même  une  condamnation 
■n  (uAJce  ,  qui  oc  peut  £ttc  obtenue  que  conuc  les 
ft^^ocians. 

I  PROPOI.IS.  Ceû  le  nom  que  l'on  donne  i  la 
^it  vierge  qui  n'eft  autre  choie  qn'iinc  efpcce  de 
dre  rouge  dont  les  mouches  i  miel  fc  fervent  pour 
^  ic>cr  &:  jnaftiquer  1rs  trous  ou  fcntcS  de  Ici^t  I  P^S  fu£i^e  pouc  lui  dotfucr  (ours* 


nicheï.  L«  propoUs  eft  cftimc  uis-fouvcrain  poux 
ks  in,iU'[ies  des  neift* 

PROPORT. OM  .  terme  (Tarithmùi^ue.  Qucl- 
qucs-uos  nomment  réj;te  de  ptoportio?i  ce  que 
d'autres  appellcat  r/"/e  de  twtj  eu  n'i^/e  if  or, 

PROPRIÉTAIRE  DE  NAVIRE  ou  DS 
VAISSEAU  MARCHAND.  Ccft  celui  qui  a  fait 
conflniire  à  ùi  dcpeis ,  ou  acheté  de  fes  denicrc 
un  biutneot  de  mer. 

Il  cU  permis  à  toutes  fortes  de  pcifonnes  de  fûre 
canftruire  ou  achctçr  des  navires  ,  les  équiper 
pour  eux  ,  les  ftetter  à  d'autres  ,  S;  faire  le  com- 
merce de  la  met  par  eux  ou  par  pcrionnes  par 
eux  iutcrpofics  ,  um  que  poui  railon  de  ce  les 
çentilîhommes  foîcn:  réputés  f.-.ïrc  aflc  de  déro- 
geancCf  pourvu  tojlcfois  qu'ils  ac  vendent  point  ea 
diîiil. 

Le  propn'e'taire  d'un  navire  c^  refponfible  des 
fni-s  Hu  maître  ,  mais  il  en  eft  Jécbargé  en  aban- 
.N»nnant  fon  bâtiment  Se  fon  fret.  Cependant  les 
prAPriâaires  des  navires  équipes  en  f^uerre  ne 
f'^nt  point  rcfponfables  des  fictits  Si  dipradationt 
commis  en  mer  par  les  gens  de  guerre  étant  fuc 
leurs  vûïTean  ,  ou  pir  les  équipages ,  finon  lufque» 
à  concurrence  de  U  fomme  pour  laquelle  Us  aurmtt 
donné  caïuinn  ,  ti  ce  n'eU  qu'ils  en  foteni  paxticipant 
ou  C'~'mplices. 

Un  propriétaire  de  rmire  peut  congédier, 
qu.mJ  bon  lui  femble  ,  le  maître  ,  en  le  cembout^ 
faut  s'il  le  requiert  ,  de  U  part  qu'il  peut  avoir  an 
vailTcau  ,  au  dire  de  gens  i  ce  connoilfaas^  En  tout 
ce  qui  concerne  Tintér^t  des  prrvpriéuiircs,  l'avis 
du  plus  grand  nombie  lt>ic  être  luiv»  \Sc  fant  réputés 
flirt;  te  p)u<  grai^d  nombre,  ceux  des  iniéreffé^qui  on; 
la  plus  grande  pan  au  vaifTcau.  Tour  cela  et^  con-» 
forme  aa  rit,  S  du  iivrt  2  Je  J'ordontian4:e  df  ma* 
ri7ii  du  mois  d'août  iSSt, 

PRORATA.  Terme  dont  fe  fervent  afn*i  ordi- 
nairement les  marchands  8c  né^ncîans  pour  Agnifter 
proponion,  Ainiî  q,i<iBd  on  dit  en  parlant  de  quel* 
que  entreprif?  de  corjmcrce  *  qu^:  chacun  partagera 
Je  proEt  ou  iupportera  U  peftc  au  prorata  de  fon 
i.itérct  j  cela  doit  s'entendre  que  chacun  proAcera 
ou  perd:a  â  proportion  du  fonoi  qu'il  aara  mis  Ja,uc 
la  chcfe  en:rcprHc. 

PROROGATiOM.  7Vr/v,  drfiaî  que  l'on  a* 
corde  pour  paiement  d'une  dette  ou  l'exécution  d'ans 
cUnfr. 

FROBOGER.  Dr-nncr  un  délai ,  accorder  uti 
terme  plus  long  que  celui  dont  on  éioit  cotwenti 
ou  qui  étoj:  poite  par  un  afte.  U  faut  proroger 
notre  compromis.  Voulei-vous  que  nçni%  pront* 
fions  le  pouvoir  que  nous  avons  doQné  i  nos 
arbitres. 

Le-,  termes  de  proro/^afion  8c  de  proroger  font 
très  en  ufage  daiM  Je  cnmmercc  &  parmi  les  mar- 


qui 
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TROTET.  AÛc  de  fonimatioii  <\ne  U  porttnr 
d'une  lettre  de  change  cd  obU^é  de  f^re  tfems  un 
cenaiti  Ecmps  i  celui  fur  <\ùi  elfe  e(l  tiice  «  lorCt)a*il 
fjît  refus  de  l'accepter  >  ou  de  U  payer.  Cet  aâc 
eil  nommé  proi/t  ,  parce  qu'il  contient  dn  pro- 
tcfiïiîofu  de  nfp&cr  toutes  pertes ,  dépens ,  doic- 
m  iffes  Se  inttfrét  j  mêinc  de  prmdrc  de  l'argent 
i  cnange  ,  tft  de  renvoyer  U  Icure  au  tireur. 

n  y  «  deux  fortes  de  protêt  ;  l'un  que  l'on  ap- 
pelle protêt  fjute  d'accepration  ,  &  l'autre  que  l'oa 
aoinme  protêt  taure  ife  pairnitnt* 

\.c  protêt  fatitE  d'àc:eptAtion  (ê  fait  dant  le  temps 
^nç  les  lettres  font  préfeacéci  par  le»  porteurs  à  ceux 
mr  qui  elles  font  tirées,  au  cas  quiU  fàdêot  refus 
de  Icï  accep:er  foit  pour  les  lemp*  ou  p'Hir  les  fouî- 
mes y  mc-ntionnces  ,  ou  qu'ils  allc^ucai  le  dc£ut 
de  provHîon  ou  d'avis. 

Le  prvti't  faute  de  paiement  fe  fait  à  Ticbéance 
des  lettres  de  cKange  ,  lotfque  ceox  fur  qui  ellei 
fcnt  tirée*  rcfufcn:  de  les  payer  ,  foie  qu'ils  les 
aient  acceptées  ou  non  »  fôit  qu'elles  tbieat  paya- 
bles i  vâe  ,  à  jont  oonmié  »  ou  i  une  ou  deux 
ufances  ,  on  à  tant  de  jours  ou  de  icmaiaes  de  da», 
ou  en  paiement  de;  rois  ,  de  piques  ,  d'août  oa  des 
£iin:s,  aûiiî  qu'il  fe  piaiique  i  LyOQi 

I^s  pmteurï  de  lettres  de  chance  qui  ont  été 
acceptées ,  ou  dont  le  pziement  ccboit  i  jour  cer- 
tain ,  fnnt  obligés  d«  lc«  fuire  payer  ou  protef- 
ler  dans  les  dix  joars  de  faveur  accordés  après  le 
temps  de  l'échéance  ,  &  ces  dit  l'ours  doirent  être 
comptés  du  lendemain  de  l'échéance,  {ans  que  U 
îpur  de  l'échéance  y  puiiTc  être  cotrrpris  ,  maii  feu- 
lement celui  ilu  protêt,  des  dimanches  &  des  fêtes, 
même  des  folemaelles.  CV  ijui  e(î  conforme  A 
tart,  4 ,  dxt  tit,  5  dé  l'ordonTrnnce  du  moij  Je 
mars-  i6j^  ^O  àia  d/cJaraiton  du  roi  du  i o  mtii 

J\  fant  cependant  remarquer ,  qti'H  n'en  efl  pas 
de  même  à'rét^atd  des  lettres  de  change  qui  lont 
tirées  fur  U  rillc  de  I-yon  payables  en  paiements; 
«ar  celles  U  doîrenc  être  proteflées  dans  trois  jours 
■on  fériés  après  le  paiemenr  échu  ,  qui  dure  ju(^ 
^u'aa  dernier  jour  du  n>ois  inclunrenient ,  ce  q-ii 
a  é:é  ainsi  dé:erminé  p.ir  l'anicle  9  du  rcgiemcoi 
de  U  place  du  change  de  Lyon  du  :  joio  1667.. 

Sui'^nt  les  articles  8  ,  9  8f  10  du  même  tttrc  de 
l'ordonnance  de  167 1  >  ci -devant  rapporté*  ,  les 
grotêis  ne  peuvent  être  fai«  que  par  deux  notaires  , 
oa  par  un  notaire  accontpAgné  de  deux  témoini , 
ou  p.ir  un  hiii/ner  ou  feij^cni  a/Iifté  de  deux  re- 
cors ,  ac  il  y  doit  être  fait  mcn:ion  des  noms  & 
«(onûciles.  des  témoins  011  des  recors.  Les  lettres  de 
diange  doivent  être  entièrement  tranfcri:e!  dans 
lli^e  de  protêt  ,  enfenible  les  ordres  îll  y  en  a  j 
&  ta  copie  du  tout  fîi*aéc  doit  é;rc  laissée  i  U 
partie  fous  peine  de  faut  &  des  domm::ges  &  in- 
térêts. Cet  aftc  de  protêt  ne  peut  être  fuppléé 
pat  atican  autre  aOc  public,  Piit  demande,  u>m. 
"uuon  ou  atli^atÎQO.  11  faut  abl'olumcat  goar  avoir 
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lofi  recoan  contre  le  tireur  on  efidofIêur,fl 
au  retiis  d'acceptation  on  de  paiement. 

Par  une  déclaration  du  roi  du  i)  avril  î', 
^rotêu  des  lettres  Si  bil!e:s  de  change  qui  fi 
&  pillés  par  les  notaires  Se  tabellions  ,  fo 
feulement  fujecs  au  contrûle  des  aftes  des  n 
établi  par  l'cdit  du  mois  de  mars  1^95  ;  1 
core  au  droit  du  contrôle  des  ejplf^îts  c 
ledit  du  mois  d'août  léé^,  conformément 
claratious  des  mois  de  mars  1671  &  février 
qui  les  y  avoicnc  aiïujettif. 

Le  protêt  a  tant  de  force  »  que  par  f 
moyen  les  intérêts  du  principale  du  premier 
font  dât,  fans  qu'il  fuit  néccfTaire  de  les  de 
en  juftice  ;  mais  i  l'égard  du  fécond  chan 
l'on  nomme  rt<hange  ,  des  frais  du  protê 
voyage  sll  en  a  été  fait ,  ils  ne  font  dds  - 
ioor  de  la  demande ,  encore  faat-H  qull  y 
fentence  qui  les  adjuge.  | 

Les  billets  de  chanee  doivent  fe  proteM 
de  paiement  ainff  que  les  lettres  de  change. 

Les  places  étrangères  de  l'Europe  oni  Icui 
rens  ufages  touchant  le  temps  que  les  proté 
rem  être  faits.  Voici  ce  qui  en  eft  rappoi 
Dupuîs  de  U  Serra,  dans  le  chapitre  i^  de  foi 
de  l'Art  des  lettres  de  change ,  qui  fe  trouve 
du  Parfait  Négociant  de  IVI.  Savary ,  imprimé 
en  171J  &  1711  par  Guignard  «RobufteL  j 

p  A  Londres  l'ufage  efl  de  faire  le  proÀ 
»  les  trois  jours  aprèv  Tédicance  ,i  peine  Akà 
»  dre  de  U  négligence  ;  &  il  faut  encore  ol 
»  que  rt  le  troiliéme  des  trois  jours  cA  féi 
»  faut  faite  le  protêt  la  veille. 

»  A  Hambourg  ,  de  mcfflc  pour  les  lett 
»  change  tirées  de  Paris  &  de  Roacn  ;  mais  p 
«  lettres  de  change  tirées  de  toutes  les  auttcsp 
oil  y  a  dix  jours,  c'ell-à-dire  ,  qu'il  Ôut  b 
M  protêt  U  dixième  jour  au  plus  tard.  ,. 

■m  A  Venifel'on  ne  peut  payer  les  lettres  dc^ 
•  qu'en  banque,  &  le  protêt  faute  de  paieme 
n  lettres  de  change  doit  être  fait  fix  joors 
»  l'échéance  ;  mais  il  fnut  que  la  banque  foi 
»  verte,  parce  qîie  loifque  la  banque  ctl  iw 
»  l'on  ne  peut  pas  contraindre  l'acceptant  Ij 
»  en  argcm  comptant  ,  ni  faîte  le  prot€tA 
n  lorfque  les  lix  )*»un  arrivent,  il  fan  anend 
►>  ouvcnure  pour  denunder  le  paiement  Se.  h 
o  protêts  ,  lans  tiue  le  porteur  poifTe  êtrn 
V  en  faute.  La  banque  fe  f?rmc  ordtnaîr 
»  quatre  fois  l'année  pour  qsioxe  ou  vingt  j 
»  qoi  eft  environ  le  io  mars,  le  ao  juin, 
o  rcpre:nbrc  &  le  la  décembre;  oacre  ce  en 
1»  naval  vile  cï>  fermée  po-ir  h'JÎt  ou  dix  foi 
m  la  femaiDC  Gdnte  quand  elle  aVll  point  i  J 
u  mats. 

»  A  Milsn  il  n'y  a  pas  de  terme  réglépo 
»  tefter  fiute  de  paiement,  mais  U  coutume^ 
»  ditfércr  p-'ii  de  jours. 

»  A  Bcrgamc  les  proiêu  Êujte  de 
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9  font  âan»  1«  trots  jours  après  l'échéance  àçs  lettres  \ 
»  (Je  change. 

»  A  Rome  l'on  fait  \z%  protêts  fiate  de  piirmcnt 
m  daos  auînzc  jour  après  réch(îance. 

»  A  Ancoiic  {a  protêts  faute  de  paiement  fe  font 
»  dan<  \x  huitaine  après  i'cchéaocc. 

I»  A  Boulogne  &.  à  Livoume  il  n'y  a  rien  de 
»  r^W  i  CCI  égard  :  l'on  fiait  ordinairement  les 
^piûtêis  faute  de  paiement  peu  de  jours  aprci 
j»lechéancc. 

n  A  Amflcrdam  les  protêts  faate  de  paiement  fc 

font  le  cinquième  jour  après  l'échéance  ^  de  même 
ft  à  Nuremberg. 

»  A  Vienne  en  Autriche  la  coutume  cft  défaire 
9  les  protêts  f.iute  de  paiement  le  uoiftéinc  jour 
p  après  l'échéance. 

»  Dans  les  places  c|iti  font  foires  de  chringe  , 
*  comme  Novc  ,  Francfort  ,  Bohan  &  Linti,  les 
9  protêts  faute  de  puîcnieni  fe  font  Je  dernier 
p  jour  de  la  foire. 

tt  II  n'y  a  point  de  place  otl  le  dchî  de  faire  le 
•  protêt  des  lettres  de  change  foit  Cx  long  tïu'i  Gènes, 
9  parce  t^u'il  câ  de  crenic  jours  ,  fuivant  ie  chapitre 
p  14  du  quatrième  livre  des  flaiius. 

«Les  négociant  de  quelques  places,  comme 
vceui  Je  Rome  ,  fe  porfiadenc  nêire  pas  obligés 
»dc  protéger  faute  dcpaiemcnt  ;  mais  cette  opî- 
irnion  choque  n-jn-fculcincnt  Tufàgc  unîverfcJ  ,  mais 

*  encore  la  raifon  naturelle  ,  parce  que  tant  qu'ils 

*  ne  feront  pas  apparoir  à  ceux  contre  qui  ils  pré- 
»  tendent  recourir  ,  aue  Tacccptanc  au  temps  de 

*  l'échéance  a  été  rehifant  de  les  payer  ,  ils  ne 

*  pourront  pas  établit  leurs  recours;  c'cfl  pourquoi 
a»  il  faut  tenir  poui  confiant  que  tout  porteur  de 
fc  lettre  de  change  eft  obligé  de  protcÛer  a  l'échéance 
»  fuivant  les  ofages  des  places  oïl  les  lettres  de  change 

*  doivent  être  payées  j  &  le  protêt  cÛ  d'une  néccf- 

*  fité  fi  indifpenfable,  qu'il  ne  peut  Être  fuppléé  par 
M  aucun  afte. 

SamncI  Ricard  dans-fon  Traité  général  du  Com- 
Itoerce  ,  de  l'édition  de  1714,  ajoute  que  les  Icrtreç 
^  change  tirées  d'Anvers  ou  d'Amftcrdani  fur  Il'Ef- 
4>agne  ,  y  doivent  être  prottflêts  faute  de  paiement 
Je  quatorzième  jour  après  cc)ui  de  Téchéancc  ,  après 
jUquel  temps  la  lettre  non  proteftéç  refte  au  rifquc 
ft  foriuoe  du  porteur  &  non  des  tireurs  &  cnaoC- 
^ears,  en  cas  que  les  accepteurs  viofïcn:  à  faillir 
.après  ledit  quatorzième  jour,  II  remarque  cependant 
jgp'à  cet  égard  on  n'cft  ni  fi  févère  ,  ni  fi  eiaft  qu'en 
*rance  St  en  Hollande  ,  ou  en  plufieurs  autres 
■Nrillcs  de  commerce  ,  le  porteur  ne  courant  aucun 
xtfque  ponr  avoir  négligé  quelque!  jours  de  faire 
VTOtefler  fa  lettre. 

PROTESTER  une  lettre  ou  billet  de  change. 
dft^  en  f,\ire  protêt  au  refus  que  l'on  fait  de  l'ac- 
jcenterou  de  le  payer  i  l'échéance. 

PROVÉDITEUR  DE  LA  DOUANE.  On  nom- 

xne  ainfi  k  Livoame  celui  qui  a  l'intendance  &  le 

foin  général  de  la  douane  fc  des  droits  d'entrée  &  de 

-(90ÀC  de  cette  ville  d'Itaîiç  ,  fi  céicbrc  jpat  fo^ 
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grand  commerce.  II  tient  le  premier  rang  après  le 
gouverneur  :  on  appelle  sotLs  -provêdtteur  celui 
qui  a  foin  de  la  douatteQn  fon  abfencc. 

PROVISION.  Terme  d^  commerce  Je  Utin  de 
change.  C'.'ell  le  fonds  que  celui  qui  tire  une  let- 
tre de  change  a  coutume  Hc  remettre  i  fon  corrcf* 
pon  lant  far  qui  11  Ta  rirc'e  ,  pour  qu'ilfoic  en  étae 
As  h  payer  a  fon  échéance. 

Un  marchand,  banquier  ou  autre  n*eft  pas  obligé 
de  paper  une  lettre  ou  bill-t  de  change,  pour  le- 
quel il  n'a  point  de  provifion  entre  les  mains  :  mais 
?|uand  il  f^iî  hoimeur  à  la  lettre  de  fon  ami  ou  de 
on  corrcfpond.mt ,  c'cft  à-dire  ,  qu'il  l'acceprc  fans 
proi'.ijton  ,  il  en  fait  fa  propre  dcitc  par  fun  accep- 
tation-; Se  le  porteur  deli  lettre,  fàos  être  [cua  de  la 
faire  ptotcfttr  fiiutc  de  paiement  pour  avoir  fon 
recours  fur  le  tireur  ,  peut  s'en  faire  payer  par  l'ac- 
cepte ur  ,  &  le  contraindre  par  les  voies  de  droit  d* 
^acquitter. 

PBO^^SION.  Signifie  auffi  îe  faUiire  d'un  corn- 
mis ,  d'un  fafteûr  ,  d'im  commirtionnairc,  qui  ordi- 
nairement s'eftîme  à  tant  par  cent  de  f  achat  ou  de 
la  vente  des  marchanJifcs  qtu'ilfait  poui  le  compte 
du  commettanr.  Je  donne  a  mon  coramiitioanaire 
de  Gènes  demi  pour  cent  àc  proxifion., 

PROXIMA.  Terme  .le  quelque  ufige  parmi  1er 
négocians,  qui  Ç\^ri\fic  mois  prochain,  Aiii(i  quand 
dans  leurs  écritures  ou  dans  leurs  difcouis  ils  î^ifcnt 
qu'une  lettre  de  change  cftpnyablc  au  txr  proxim.i^ 
cela  doit  s'entendre ,  que  ceitc  lettre  échoira  au  {xx 
du  mois  prochaÎB. 

PRUDHOMME.  Se  dî foit  autrefois  d'un  homme 
fage  ,  prudent ,  cipérimcncé,  équitable. 

Dans  plufcuTS  des  anciens  Uatuts  des  commu- 
nautés des  arts  &  méiicrs  de  la  ville  &  fauxbourgt 
de  Patis,  les  jurés  y  font  appelles /riii/Aommwf 
dans  d'autres  on  donne  ce  nom  aux  anciens  maîtres 
du  corps  ,  qu'on  a  nommé  depuis  bacheliers,  c'efl- 
i-dirc ,  à  ceui  qui  ont  palfé  par  les  charges.  ■ 

On  appelle  encore  dans  la  halle  aux  cuirs  de 
Paris ,  prudhommeSy  des  oâicicts  crées  par  déclara- 
tion du  roi  pour  lavifrc  des  cuir$. 

A  Marfcille  les  pmdhommes  font  les  juges  des 
pêcheurs  qui  connoiffcm  de  tout  ce  qui  concerne  la 
pêche.  Ces  prudhommcs  peuvent  coniiamncr  jufqu'j 
deur  fols  d'amen-le  fans  appel. 

PRUNEAUX.  Ce  font  des  prunes  féchées  « 
cuites  dans  le  four  ou  au  folcil. 

Les  marchands  épiciers  font  un  erani  commeroc 
At  prur.eaxLX  de  toutes  fortes.  La  plus  grande  quan- 
tité vient  de  Tourainc  ,  particulièrement  de  Tours, 
de  S.  Miur  &  de  Chinon,  comme  les  gros  Se  petit» 
Sainte-Catherine  ,  les  Saint-JuUen  ,  les  petits />ru- 
neaux  noirs  de  damas  ,  &c.  Il  s*en  envoie  auill 
beaucoup  de  Bordeaux  ,  otl  il  s'en  fajt  en  temps  de 
paix  un  négoce  aflcK  confîdérable  avec  lc«  écran*- 
gers  ï  les  Angloic  61  les  HoUanJois  en  enlevant 
beaucoup.  Les  pruneaux  de  Bordeaux  font  Çros, 
longs  &  pnirs.  Il  y  a  encore  les  pruneaux  de  Mont- 
I  ffiirci  ;  qui  font  les  petdrigoos ,  les  impcriilcs  o« 


alites,  &c.  Lei  boc:cs  djndciijuelles  vïconem  les 
v\\i%hc,utt  pruneaux ,  font  dci  cfpéces  de  pcù:s 
buiiTeaux  qu'un  appelle  f  Allons.  Les  coinmous  fe 
Aicttcnc  ordtnatrctaca:  dans   des  tonneaux,. 

PRUSSE,  (■  Commerce  de  ) 

Les  étàt^  de  1a  matfon  de  Brandcbonr?  i!ianç  en 
grïinJ  nombre  fit  fc  rrouvant  (îmcj  en  ditrerrns  pAis 
(iliiigncs  les  uns  des  Autres ,  nous  ne  ferons  poinc  de 
dcrcripcion  g^c^raphiquc  de  chacun  de  ces  iuts, 
mais  Iculcinrnt  de  ceux  dont  le  commerce  mëtice 
d'ctte  connu.  Les  domaines  du  roi  de  Pruffe  les  plus 
c^cntieU  pour  le  commerceront  ceux  qui  confinent 
à  la  mer  Baltique,  âc  quelques  autres  qui*cn  fonc 
élotgntfs  ,  mais  qui  y  communiquent  par  des  Heuves 
ou  rivières.  Dci:^  articlr^  comprendront  le  décati  du 
commerce  niAticinic  des  oiats  du  monarque  Piudien. 
Lepremier  traitera  du  commerce  des  dcut  Prujfcs  , 
&  ie  fécond  <le  celui  de  U  ville  de  Berlin ,  &  de  la 
Poméxaoie  Brandebourgeoife. 

Art.     !•'.     Commerce  des  deux  Prudes. 

La  Pniffe  fe  divifé  en  deux  patttcs ,  dont  l'une 
eft  poffédce  depuis  longtcms  par  la  roaîfon  de  firan- 
Jcboure  fous  le  nom  de  royaume  de  P ruJfi,L'ànt rc, 
qui  a  hit  partie  dcsjJomaines  de  la  Pologne  jusqu'à 
la  6n  de  rannic'1771,  fur  nommtfc  jufqu'alors 
Pruffe  ducale^  ou  Pruffc  pohnoif: \  mais  elle  a 
perdu  ce  dernier  nom  depuis  miç  le  roi  de  Prif^f 
fe  l'cd  fait  adjuger  par  le  traite  de  partie  conclu 
cn[te  la  maiton  d'Autriche ,  l'impérarricc  de  KufTte 
&  lui.  Par  cet  arrangement  ce  prince  a  arrondi  fes 
états  qui  coDlînoïcnt  en  pièces  détachées  ^  &  l'on 
peut  dire  ,fans  craindre  de  fc  tromper  j  qtic  ce  nou- 
Teau  domaine  cfl  le  plus  beau  fleuron  de  fà  cou- 
œnne. 

f,  L  Le  rt.yaume  de  Prujfe  a  la  Courlande  au 
Bord,  une  parle  de  la  Pologne  Se.  une  partie  du 
prand'duche  deLiihuaniei  l'elljla  MaîTovie ,  pro- 
vince de  Polot^nc ,  au  fud  ;  la  Pruffe  ducale  &  la 
mer  Balciqup  à  l'oueft.  Le  royaume  comprend  dans 
fon  enïcmble  environ  fcpt  cent  vingi-ncuf  mille 
quarréj  eêogripliiqacs.  On  ycoinpte  onze  cent  mille 
arpccfs  \Huf'tn)  de  terre.  Cins  coinpicr  1rs  lacs*  Les 
parties  dd  nord  &  de  l'oucftpréfentent  prcfqtic  par- 
tout nne  furtacc  plane  ;  maiï  celles  du  mtdî  &  de 
l'cA  font  en  eénéral  luontucufes,  couvertes  de  forêts 
ti  coupées  de  beaucoup  de  lacs  d'eau  docce.  C'cft 
aofli  de  Là  que  panent  un  crand  nombre  de  fleuves 
&  de  rivières  ,  qui  arrofent  le  pays.  M  y  a  peu  de 
•entons  en  Prufft  qui  ne  foicni  fertiles  en  grains, 
(bit  froment  ,  foit  feiglc,  orge,  avoine,,  bled  far- 
rujn.âc  mUlet  :  le  lin  ,  le  chanvre  >  le  houbJon» 
It  ti-'4C  ,  les  pois  ,  Ic^  lècnni-'î  ,V  ficrb;sprs  Hc  t^rte., 

ciff éce  y  vtém-ient  %ulTÎ  en  abondance,  &lts pacages 
^JoiuxjcccilcDS.  On  y,  rccuciUc  une  grande  quan*  1 


tïté  ht  manne  \  c'eft  un  grain  que  produit  une  KetU 
appelée  gramen  mannœ. ,  ou  grâmen  daÛyiua 
(Jkulenmm,  De  tous  ceux  qu'onfert  furuos  tables^ 
préparés  comme  le  gruau  ,  il  n'y  en- a  aucun  doœ 
ic  godt  (oit  «uili  délicat.  Les  Pruflîens  élèvent  ni» 
grand  nombre  d'abeilles  ,  Se  recueillcnr  en  coofir 
ijucnce  beaucoup  de  cire  fie  de  mict  Leurs  fort» 
lonr  confiderablès  Se  foumifTcnï  en  abondance  à%. 
boii  pour  U  bâtifT:  ic  le  chauffage  ;  niais  l'o» 
n'y  voit  plus  d'aufli  bcaui  chênes  qu'autrefois^ 
La  niej  ,  les  fleuves  &  les  lacs  foumifTent  aa 
loyaumc  de  Pmfe  de  l'^rturgeon,  des  lamproies, 
des  carpes   &  autres    pojflon»  »   dont  une   partit 

{wiTc  cbei  l'étranger.  La  mer  fait  au/ïi  prcfcntar-* 
ruflicns  d'ambre  jaune  ,  ou  f 


, ,  —  fuccta  ,  dont  le  n^ 

aJlétnand  hemjieinv'um  probablement  de  hrennjiei^ 
ou  pierre  i  biûler.  Ceuc  pierre  ne  fc  troovc  nalU 
part  en  11  grande  quantité  que  fur  les  bords  de  11 
mer  baJiiquc  .  dans  le  royaume  de  Prujfc ,  &  paj. 
ticulièrcmcnt  fur  les  c6;es  du  Samlaod  »  oii  elle 
ertjenée  par  les  va(>u<îs,  lorfquil  règne  des  vi 
violens  de  nord  &  d^oucA  :  on  la  cheichc  danï«_ 
dunes  ou  monceaux  de  fable  entaflés  fur  le  borJ 
de  la  mer.  L'ambre  appartient  i  la  cUflTe  des  bitu- 
mes folidcs  i  il  eft  transparent  &  commonéinefll 
jaune;  il  y  en  a  aurtî  de  blanc,  &  c'eft  IVfpécc 
répuiéc  la  meilleure  &  la  plus  fine.  Quand 
frotte  l'ambre  ,  il  attire  les  matières  légères ,  p., 
feu  aifémcm,  Oc  furpait  en  odeur  ftnccns  8: 
ma/lie.  On  en  tire  un  cfprit  acide  qu'on  nom 
huile  iTambre.  L'ambre ,  dans  fon  principe  , 
un  fluide  j  c'eft  au  moins  ce  que  donnent  lieu 
préfumer  les  corps  hétérogènes  qu'on  y  voit  aixi 
giimés.  Souvent  on  y  diftingue  des  rooach'e*,  des  m^ 
cherons  ,  des  araignées  ,  des  fourmis  ,  des  poil!i»a, 
des  grenouilles ,  des  vers  ,  des  gouttes  d'eau  ,  du  I  " 
8c  du  lable  ,  &  quelquefois  pluficurj  de  ces  chi 
enfcmble.  U  eft  compté  parmi  les  droits  régili 
&  i^pportc  aimuellcment  au  tréfor  jurqu'à  v'- 
cif>q  mille  écus.  On  voit  plufieur^  joliï  ouvï« 
de  ce  minéral,  faits  au  tour.  Le  royaume  de  Pruf^ 
ne  produit  ni  vin  n i  fcJ  ,  &  a  ,  pour  tous  méaurj 
lelpcce  de  fer  qu'on  appelle  pierre  de  marùir^ 
ou  niftnfiein  ,  dont  les  mines  fonc  oombieuib 
cet  Etat. 

Les  nianufaaurrs  &  les  Édïtiqucî  fc  mahiplik 
«C  le  pcrfcdionncnt  de  jour  en  jour  en  Pruji: 
taut  menrc  de  ce  nombre  les   verreries  ,  Ici  f 
ncaux  i  forgcï  à  fer  ,  les  papeteries,  les  mo. 

à  poudre  ,  les  forges  pour  le  cuivre  &  l'airain  ; 

fabrimjcs  de  drap.  ,   de  camelots,  de  bas  .  êc  îin^ 
de  table  fie  autre.  G;  royaume,  irès-a^-ar 

ment  litué  pour  le  Commerce  ,  renferme  s 1 

deurvillcï.donriitij  a  que  deux  qui  aient  decpoit» 
Se  qui  hflent  uf\  Comiurtcc  marisimc  ,  fçavoè 
Konicft>rrg  A-  Mcmel  .  qui  font  les  capiula 
Acs  deur  dépanemcos  dan$  lefqndt  on  dinfc  1er 
royaume  de  Pruffc  f^u,  J„  ^^^^  ^^  iUp.irit^ 
ment  Pmff^cn  Si  àt*  di'pancmttfi  Lithuanien.. 
Nous  :raûerouj  au  long^da  Commerce,  dc^cs  deuîu 


{ 


PRU 


PAU 


ctlle? 


hftOT?  ne  forons  que  nommef  ctUe?  qui 
'Kiate  auucs  ion:  ic  plus  dignes  de 

trgon  Kœnigjbtrgt  en  Polonois  X/o- 

cn  Lùliuanicn  Kariilauc\uge  y  capicalc 

royaume  AzPruJft^  crt  une  des  princi- 

s  tic  Commerce   de   ITuropc  ;  elle  e(l 

Ir  y4<.  degré,   4}  minutes  de  hticude 

talc  au  bord  du  flcu/c  Prcgcl ,  furlttjucl 

''ruit  Tcpc  ponts  de  comiiuuiîcaimn.  Cette 

rte  Ton  orteîne  à   l'année    115)  ;   clic 

la  ligue  auicaii<.]ue  peu  de  temps  apri^s 

m.  Elle  eft  dipïfccen  trois,  parties ,  nom- 

''aih ,  Lohrui/ii  6c  Kntt^fhoff.  Dani  la 

(è  trouvent  les  maginns  ,   le  grenier  à 

ilancc5  ,  les  douanes  ^  l'iimirauté  &:  pUi- 

j  cdifîces  relatifs  au  commerce  ;   entre 

manufadluic  de  bas  de  latne  &  quel- 

^^ucs  de  cuirs.  D^ns  la  féconde  ,  le  Lo- 

K  ttouvcni  ic  graud  Zz  le  pccic  luagalîn  au 

pureau  de  la  rcceitc  du  bois,  La  troisième , 

le^,  n'a  d'etablilTcmcns  de  commerce  que 

frU  s'a0cmblei^c  les  n<fgocîans. 

(    de  Konigjhtrg  cil  lilr  &   commode  ; 

Qoignemcnt  de  la  mer  &  rimpollibilûc 


éîJ 


qu'ont  les  navires  d\mc  grandear  médiocre  de 
monter  Jufqua  la  vil  c  ,  forn  un  torKoniidt:Jble 
i  Ton  Coinmetcc.  On. remédie  à  cet  înconvL'nient 
en  envoyant  des  allèges  aux  navires  qui  reflcnt  i 
Ptlliiu  ,  en:rée  du  port  de  Konigjberg  ,  foit  pour 
charger  ,  foit  pour  dtchar^er  les  marcnandiùs  doat 
fc  compofcnt  leurs  cliargcmens. 

Le  Commerce  de  KonigJl>erg  cft  ini'éreiTânCf 
parce  qu'il  rourntc  beaucoup  d'articles  nccclTairc» 
j  Ia  majeure  partie  des  natîoD^  du  midi  dt.  l'Europe*- 
Ces  articles  vienncn:  à  Komgjher^  ,  en  partie  de 
Pologne  ii.  en  partie  du  royaume  de  Ptuj^e  &  do 
fes  uépcndàinces.  Ils  s'ciportcnt  cnfuîicpour  divers 
pays  étrangers  par  des  navitcs  de  divcrfcs  nations.* 
C;  Commerce  a  beaucoup  augmente  depuis  cnvî- 
ron  10  ans  :  aujourd'hui  ij  eft  tait  par  700  navires, 
pJLK  ou  moins  :  on  compte  qu'il  ca  cft  entre  Â 
PjIIau  ,  deflincs  pour  Konif^Jhergf  685  en  1777  ; 
7SÎ  en  1778;  &  637  en  177^.  Et  qu'il  en  cft 
farti  pour  divers  pays,  tf^r  en  1777  ;  7  J4  en  1778 
&:  710  en  1779-  Pour  luontrer  encore  mieux  en 
quoi  con(ii>c  ic  commerce  dlmportation  &  d'ex- 
portation de  Konîfjherg ,  nous  ferons  fuivrc  ici 
deux  notev  ,  l'une  de  l'entiée  ,  l'autre  de  la  fonte 
des  niaichandifcs  de  cette  ville  pendant  l'année  11J9^ 


;  AdcMofele. 
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Rmpagne,  pour. 


henevis  &  de  lin. 
eine,  .... 


[es  -   ■   ^  •   •■ 

Iransçcs,  &c. . 

iSucdc  &.de  Norvège.  Barrih 
poUande  •   •    .    .   .  dits  .    . 
>•-•«•••■•  JfAtt' ,   • 
Ècs  &  pUiulics.  .    .  Sch^  .   . 

I ..;> 

^bUnc&raéral,  *-,  .,  .  ....♦t 

l::  ;  :;  ::-??:  :-ï 

fci"^  1 1 1 1  '  !  !  !  ;  «! 
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ft 

jt» 

ft 
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Hfc»  «nivés  i-FiUaur  t  ■• 


^080 
418 

lOi» 

114^ 

17 
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U814 
180 

40740 
76879 
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88110 
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Note  des  marihandifes  importées  à  Konigfoerg />^n*/ani    Cannce  ^779-- 

Gingembre  ..va.»*...*' 
Café i 

TKc  ...•«.••    r    i,..    t    .  tt' 

Canirelle  .  .  «^  •  .  •  ••.>•'•  ■  t^ 
Safran  ■••••«•••■'•••'^ 
Sucre  ••■■•^*«a*,*.»n) 

Poivre  brun ft 

Poivre  de  la  Jamaïque.  •  ,  •  m  m  »^ 
Prunes ..  ■•«  •••■••••tb 
Rai  fins.  .•  ••••.••••'^ 
Coiinihcs.   •    •    •-•    •••    •    ■•    »^ 

Ris *b 

Indigo. •■••.•*tt' 

Verci  de  gris  •^••••*«  .•  .tb 
Garance  «•«■■••»*i..f^ 
Rocou  ,  ou  Orléane.  .••....  tl 

Tartre •••.*** 

Bot^  de  V'\é^\\  •■•■•■•■••    tf^' 
Amidon.  •*-•••..   •...•^^ 
Ccruro.  ••»#.«    ■••••••^ 

Cardamome  .••••■••■••** 

'Verres.  .•«•*..••*  Caiffts 
Cuir  à  femelle  •-  ■    ■-  *   •  >-  ■   ■-  ■   *  ^ 

'Soufre tb 

Plomb  â  grenaille.  ••■•••.  .f^ 
Noix  de  mufcade.  ■.-•*...Hs 
Macis,  ou  (leur  de  mu(cade.  .  *  •  .  ^ 
CIoui  de  girofle  .  •  ..**,..**> 
Hraps  de  Hollande,  pour  .  •  ,  Rthlr. 
Dits  ,  d'Allrmague  .  ....  Rïhtr. 
Drogues  médicinales. Hthlr. 


.  Loft  , 

•  dit .  . 
.dit,  . 
,dit,. 

•  Barriques 

•  ^V'îj'  . 
.  Afitns, 

.  i?.-A/r. 

•  ttarriquts 
.  dites  . 

.  Ahms. 

,  harrlls 

.  Barrils 

.  Piljcs. 

.  P/'eVej 
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P  R  u  ^BIP**       P^  ^ 

N  0  T  B  iiJ  n^arckandips  expédiées  dt  Ko»îgfi;crg  pendant  Vanndt  ïjyp. 


Pour    I    Pour    I      Pour 

Holtan-     Angtt-\  France^ 

de,  ttrrt.       [P'irtj  &e. 


froment     »  •   •  p  •  La(t^ 

Seigle  ,    ••.•••  diij^ 

Orge, dits. 

Avoine  , dits^ 

Pois  ,.■•••    -   •  ditSt 

Graine  de  lin  i  CeO  i  ,„■, 
>  Ptirrtis, 
mer,  au  printcnis,^ 

Pn  automne  ,  .    .    >  harrils^ 

Griinc  de  Un  pour  \  j    yi 

faire  de  l'huile,     J  ^""J' * 

Chcncvii ,    ■    •    .    •    .  dits, 

Huile  de  cbeoevts ,    •  ahms, 

Chanvre  ,••••#  Ltifî, 

Lin ,     •»•»«••  c^'^ 

l^^oupes  ,      .    »    .    .    .  dits. 

Ccncfre  calcinée  ,  •    ■  Sch^, 

Cendre  caiTaux ,  •   .    .  Lajt, 

Cire,  ••«•■.  Pifresj 

Soie  de  pore,     •    •    •  dites. 

Suif  p  •••.•••  dites. 

Fil,  -   •   •   •    •    mScAoiks. 

Planches  ,     •    •    .  S<;hûckj, 

routics  ,•••••  P/ViYj , 

H^vires  paxtii  de  Pillau,  •   < 


Pour  1  Peii 
Danem.    Sueiùr. 
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t.ît-mg   ' 
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T>H 
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50 


On  voit  par  cette  dernière  note  <)ue  les  roarchandifes  qu'oa  tire  en  plus  grande  ouanti?! 
K.omfJherg ,  ou  qui  font  les  plus  rcc(icrch(fes  par  les  étrangers  ,  fonc  le  froment,  le  l'cigle ,  l'c 
Je  chanvre,  la  cire,  le»  cendres  calcinées  &:  gravelées ,  la  g^raiue  de  lin,  le  chcnevis  ,  les  toiles  8 
^  Vaxnjte  :  sous  allons  en  conféqucnce  donner  des  comptes  fimulés  de  chacun  de  ces  artîcki 


Çorn^tf  Jîmulé  àc  £0  laÛs  de  fromeot  i  fl.  »oo  •  • 

Frais  ^txpiditicn. 


•  •  t 


»  »  P-  *  f\ 


X>coÎK  de  fortie  i  H.  4}  par  laft,  &  l'agio  à4p^ «.   ..•!.«  80 

Pcoits  du  Sund  ,   rdk.  tioà^fl •.•.......  300 

JHefure  i   14  gros   &  veiller   i  la  mefure  iigr ft 

'Aux  travailleurs  &   menus  frais  •.*••••••.••••*•.••  aoo 

Trais  de  la  riviète  &  du  pon  a  11  gros  ...•••.•••.••••.  14 

Courtage  d'achat  i  ^  g».  &  700  nattes  à  ;{  gr.  •»««•.•.•••    .  9} 

pour  les  I  des  frais  de»  allèges  &  autres  &ats  .    ...••• ••  110 

ComniifTion  de  II.  ij,o6oà  ip;   ••>••«•«••••••«•••  x€x 

f^uctagc  des  txutes  6c  potu  de  lettres  *.•*••.»»•*•••••  aS 


f  •  ?. 


f  f.  t  t 


FL 


ùmpte  fimulé  de  60  laih  de  feigle  i  fl,  130  le  Uft.  •«••«•••t.rcF].     t  8»« 

/>û/j  ^expédition, 

tt  fowîe  à  fl.    li  &  l'agio  i  4  P; ^    •   *  •  •  fl.   l'f tf  «« 

du  Suod  ,   Fiilr.  )ai(fi.*..«*.«««.f,^^_  ^t'^   ^       I^q  ^i^ 

ige  &  veiller  ^  la  mcfirrc  .    •••••...••.••   «.^.tf.^.'     f»  «y 

avAilleurs  &   menus  fuis  .    • ,   v  «'•       100  «r 

le  la  litftére  &  du  port    •••••■■■^■«•^•»,,,         t'A  irv 

,£pt  d'acb^c  i  6  gr.  &  700  nattes  i  j;  gr.  ...••*»..,  ,        ^i  lo 

n\  deî   frais  d'all<ige, , 100  «f 

iflioo  lûr  fî.  fi.jés  i  1   p;  •    .   . 0      171  ^ 

ge  des  traites  &  porcs    de   lct;res.  ■•■««^••. «•••«■«        i>  1 


bm/M  pmuîé  de  ^0  kfti  dorge  i  fl.  ;o  le  laft  •  •   .  v  •  v  •   r  r  •  »  •  «  •  FI.     5,40% 

/>««  Wcxpédizion, 

fonle  avec  l'agio  ii^fl. «r^^»!  ***•*€,  144  «r 

du  Sund,  rtfilr.  ;oa{â ••••••••    «..r  ijo  «f 

ge  âc  veiller  i  la  mefure, ^   .    .  51  nu 

LvaiUeurs  &  menus  frais    #«•••••••..•••.•••  180  r^ 

e  \*  rivière   &  du  port    ■••••••....•••..••  i^  0* 

^  d'achat  à  $  pr.  &  700  ^   3  {  gr •   .    .    •    *  fi  t» 

H  deux  ~  des  frais  d'allége.    ••...••.«•....••  ^4  «y 

3ïon  fur  fl.  é»iH  ^^P^ ••«■•■.«>•  ti%  ai 

;c  des  traites  U  ports  de  leuics  •«•^•«•r**rr*«-«  zr  ^p 

FI.     6,180 

'1  ^ 

prî»  do  froment ,  dii  feigle  &  de  l'orge  varient  i  Koni^Jbttg  ,  comme  parrout  ailleurs ,  fui-- 
circoaflances  :  ils  ont  roul^  pci^dànt  les  années  1777  >  1778  &  177^  >  comme  fuit ,  f^avoii;: 

En  1^77.  En  i7"78.  En  i^rji. 

Au  printemps^  En  aatomne.  Au  ptîntems.  En  automne.  Au  printemps.  En  automne»- 

ea*.i  fL  180  .i  110  S,  120  à  i^o  fT.  i-io  à  180' fli  iio  i.Z40  S.  iSo  à  130  fl.  160  i  no 

e,   •    •    ISO  i   r^o    .    i;o  à   ifà    •    11*9  à  ifo    ■    1 1*1  i   140    •   Hf  à   i}«    •    too  à  la» 

•    >    •      90  à   loo   •    10»  i?  iro    •     p5   i   iij'   •      80  i   100   .      70  à     90    ,      6j   d     80' 

fgle  les  frets  i  Konif^JÏ-erg  par  laft  de  fci^lc  ,  pcr.ini  environ  4,000  fti.  Le  fVomcu  cft  r^put£ 
'  Pl  de  plus  ,  &  l'orbe   ii»  p;  de   moins  ^jue  le  feigle. 

quatre  {ortes  principales  de  chanvre  j  Kvf'teft-erg;  Qavoîr  ,  le  chanvre  net  ,  le  chanvre  coupé  , 
te  i^kken  &  le  chanvre  p:jj}  ,  5ont  les  prix  raricni  fuivanc  les  circonAances.  Us  ont  ét^ 
les  années  1777,  1778  &  \fi9j  comme  luit  :       • 

En   T77A  ^°  1778.  En   ^7f9, 

/lu  ptint.  En  aut.  Au  pnnt.  En  aui.  Ai  print.  En  emt^ 

; ,  la  pierre  fl.  s     i  *  \  fl.  ^H  ^o     ^  51^  i   10^  iU  8^  â  9     fl.  p     à  y  i  fl,  8     i  fi| 

onprf, 8     i  8i    .    8^  à     pi    .   8i  i     c|  ,    7^  i  8      .    7  î  i  S^    .   «i  à  7  J 

Bukkcn,    .    .    .    .   (îfi  (f^    .    fii     fi   .    <îH     7      .    îf  A  «i   .    fi  i  6}   .   4^  â  6 
[air, 5     i  îi  .   5ii     îi   •    îi^     5i  .  4ii  -ii  •  4ii  )&      .  4     i  4^ 


'iff  P  R  U  •  P  R  tJ 

Compte  {îmulé  ^'une  baU«  de  diasTre  set  o«  reiniJttmpft  peTaac  ^o  ft«ai  ol 

pierres,  à  fi.  Pj  chacune  •••■» p...     FI. 

/ro/j  d'expédition. 

Droits  die  fortle  a  fi.  i^  par  laft  &  Kagio  4Pl-' ^*  '4  <> 

Droits  Ju  Sund  .•'.••••*.•••    .••-»•..#.••••  }  *« 

Frais  de  tîvicre  ■*>••*•-•■••■•••«•••••-•■••»>••■•  «'f  i& 

Fe(àge  |  ^los  pïr  fltfin  Se  aax  cravaiUeiirs  •    •-•»....•»..••  i  if 

Pour  -r  des  frais -d'atiègc  de  navire.  *■    >•••.•••*••••••  i  if 

Courtage  dVcfaat  à  S  gr.  rit  d'alfrettcnient  ■•^«•.    •••••.••  )  it 

Commiflîon  fur  fl.  fpz  Âzpl'**    ••■>•«•    ••••••••••  ii  if 

0>u£cage  des  traites  &  pons  -de  lettKS  •••■•pf..   »•••■••  $  14 


Î7* 


4« 


FL      «18 


Le  dianvre  coupé  ,  fchntid  ou  fnit'hempf^ 
fùi  les  inc  nés  fr.ii^  dVipcdidon  que  le  chanvre 
net,  à  ceite  ditférencc  près  <^ue  le  droit  defortie 
^lu  cSïuvre  coupe  n'cft  que  de  fl-  ii  par  laft  , 
j^ui  avec  l'agio  «vient  i  fi.   11,14^  gros. 

Le  chanvre  c^ukken  9c  le  chanvre  pafT,  ou  pajf 
hernpt  ,  paient  les  inêires  droits  Hu  Snnd  ,  frais 
(de  rivière  ijptfdge  ,  frais  de  navire,  courtage  d'a- 
chat &  d'affrettemcnt ,  que  le  '■hmvre  net  ;  mais 
ils  ne  paient  pour  droits  de  fortle  que  fi.  i  \\  pa^ 
laft  ,  qui  avec  l'agio  revicn:  à  R.  11.  z4gros.Dua 
autre  cû:é  ,  ils  fupportent  i  florins  de  frais  d'eni- 
talhge  par  Ia(l. 

On  compte  l'o  ftcin» ,  ou  pierres  de  chanvre ,  par 
M- 

La  cire  eft  une  fubftance  tirée  des  végétaux  &éla- 
t>orée  dans  le  corps  d-s  abeilles.  La  jaune  eft  telle 

Qu'elle  a  été  tirée  de  la  ruche  après  que  le  miel  en  a 
té  exprimé  ,fans  autre  façon  que  d'avoir  été  fondue 
pour  en  faire  des  pains.  Elle  a  naturellement  une 
cerraine  folidité,  eft  un  peu  sçlutinenfe  au  toucher 
&  d'une  belle  couleur  dorée  qui  s'obfcurcit  un  peu 
ca  TicilUflânt.  Pour  la  blanchir  on  la  fait  fondre 
de  nouveau  &  on  la  jette  toute  bouillante  dans  de 
l'eau  fraîche  ,  pu  elle  fe  divife  en  une  infinité  de 
perits  grains  j  ou  bien  on  la  réduit  en  haies  très- 
minces  &  OIT  rcTpofe  enfuitc  i  l'air  &  à  la  rofée. 
I^oa-fetilement  elje  %cquiect  ainfî  de  la  blancheur, 

Les  prix  n'en  font  pas  toujours  les  mêmes  i  KonîgJberg\  elle  y  a  été  vendue  pendant  les  denûèil 
||noées  comme  fuit ,  l^avoir  :  ^  . 


mais  cUc  devient  plue  dure  ,  plus  friable ,  plus  ttu 
parente  ,  &  perd  prefque  toute  fon  odeur.  Laôi 
eft  devenue  d'une  fî  grande  nécefiîté  pour  les  U 
5c  pour  les  ccloiiis  de  la  vie  domcftiquc  ,  qu'ilî' 
faut  de  beaucoup  q,ue  TEur^ipe  eo  puiflè  fond 
aftez  pour  fa  propre  coofommatioR.  On  en  liiti 
Barbarie  ,  de  Smirne  ,  de  Conftantinople ,  d'Alcni 
drie  ,  &  de  plufieuis  ides  de  rArcbipel ,  partiel 
lièremeRt  de  Candie  ,  de  Chio  &  Je  Samos. , 
meilleure  qui  vient  de  ces  quartiers ,  eft  celle  i 
environs  de  Smime ,  connue  fous  le  nom  de  à 
^tfly.  La  plus  forte  confommation  de  cet  anidei 
Europe  fe  fait  dans  les  parties  du  midi ,  comme 
France  ,  l'Ffpagne  ,  le  Portugal  &  Titalie.  C 
pAys  ont  befoin  de  tirer  continurlLemcnt  de  la  ci 
du  nord  qui  en  fournit  beaucoup,  la  Ruffic  pril 
cipalement ,  la  Prufft  &  la  Pologne.  Cette  clie 
général  eft  d'une  benne*  qualité  &  fort  cftimée.. 
meilleure  de  toutes  eft  celle  dont  la  «oulear 
d'un  jaune  vif  tirant  fur  l'orange  &  don;lcfp< 
font  petits ,  folides  &  durs  ;  auffi  vaut-elle  i  X 
nirfhere  communément  {,  ^  &  quelquefois  oui 
rin  par  pierre  plus  que  la  cire  ordinaire.  On  poi* 
roit  y  être  aifément  trompé  fur  cette  raarchaniiil 
n  les  hrakerj  .  ou  vîfiteurs  jurés  ,  n*a\oien:  foii 
dès  qu'il  y  arrive  quelque  panie  de  cire  ,  de  " 
rer  les  qualités  communes  de  U  botmCf 


En  1777, 
^u  print,  ^n  aut. 


*  En  1778.  En   1779' 

/tu  print,  £n  aut,  jtu  print.  En  aut. 


^*J^pie«e  }    ^-  '♦î  ^  ^+      fi-  4*  ^  4»ï      «•  •*?  ^  'ï*      fl-  41  i  fi-J     fl.  4'J  ^  4îf     «.  40  â  4 

Cçmme  oti  vend  la  çirc  i  Konietbeta  tcUe  Qu'on  la  teçoit  de  l'intéricux  du  pays ,  op  n'y  en  ttow 
foif^t  de  bhoçl^ç  »  acbçtpr,  '*  '      '  '  ' 


P  R  U  P  R  B[ 

'àotpte  fimuU  de  neuf  boucau*  de  cicc  Jàtiaft 
peûnt  brut  3^8  (teins     8^  ib 
Tare  .        >p  •   .  #  lo^ 


4/7 


Net  .       }i8  fteins  31     »fe  à  40^  fl.  •    .   •   é   •   •    •  4    4    •    •    •   »   .  FI. 


13.$" 


Fra/j  ^expédition. 
de  fortîe  i  18  gr.  ,  pat  (lein  &  l'agio.  • fl.     lef       $ 


i 


du  Sund  i  6  ^  gi'oS'    ••-•••••••>•••••••  74 

es  futailles  &  raoatage •••••.••••»•  38  ,^ 

,  alforiiflage  ,  &  divers  autres  frais.  •■•••••.••«•  41  9 

le  rivière  &  d' allège ■■.••••..•  10  i> 

ge  d'achat  à  i  gros  par  fteia  ,  &  dit  d'affreitcment 11  itf 

inion  fur  il.  13,703  aip|.  ..•...,.    ••,.,^,  3,74  \ 
ge  des  traites  &  ports  de  lettres 


21       IZ 


«77     ty 


FI.    14,000    «// 


compte  ^0  fteîns  ou  pierres  de  cire  pour  un  laft  de  Commerce* 

ptt  JtmuU  Ac  II  bariques  de  cendre  calcinée ,  dkt  poc-afche ^ 
ic  I".  oualîtc,  pefaat  brur   3^0  ftcins , 
Tare  fi  p^  .   •   .       n 

Net      .      319  ....  à  fl.  8  y  le  Scbft 

mmmmmm^i^tmmmmimm  de  so  fteias.     •••*••   t    •  FL     A,7^'f     tf 

Frais  d'expédition*  *• 

de  fortie  i  8  gr.  par  flein ,  &  l'agio.  .•.•.•••••«&     87     ai' 

du  Sundrdlr.  i^âçfl.  •■•••.■•••••••••f*       13      i^ 

l'cntrepôi  ou  de  l'fi/cA-Ao^,  â  (^3^  ffr.  la  barrique  .   •••*••       if      i» 
Y  gr.  par  ftcin  &  travailleurs  ~  fl.  labar.  ••..'•••   ^.,«   •    .       ri 
de   rivière  11  gr.  par  60  fteins.    ••■••••••••■•» 

'allc<;e  à   ly  fl.  par  60  lleins    ..« ••••••• 

re  d'achat  lo  gr.  par  Barrique,  &  dît  d'affrettement,  .  •  •  •  « 
ifton  fur  il,  1,951  i  i  p|.  .■•«•••••'•••■••» 
;e  des  traites  &  ports  de  lettres  ••.*••.».•«.•«• 


0  A  de  cendre  calcinée  font  an  laft. 


end 
:  que 


re  calcinée  de  z«.  qualité  fait  les  mêmes  frais  qae  cl  delTus.  Celle  de  3'.  qualité,  iàxthrackm 
le  47 -gros  par  fleia  de  fortie  ,  les  autres  frais  font  comme  de  i'auue  part. 

'omptt  fimuU  d*an  laft  de  \z  barils  de  cendre  gravelée,  ou  caJfauXf 

dite  weed-afihe ,  à  â.  6qo  le  lait, •••••■   ••••••tFl    fo*    » 

Frais  d'expédition, 

ic  fortie  &  agio  .   .   •'  .  k •  •   •  FI.  Ix  tir 

3u  Sund  •••■•••■••••••*.•••••••••  1  7 

l'entrepôt  ou  frais  de  X afch-hoff. • 8  ** 

*^«   "vière •^•««.«•••Jfc'A'KAA  1  * 

•ntrct.  Timt  lU,  Part*  11^  Mou» 


4;»  P  R  0  1?  K  ^ 

De  Vautre  part, .  .  •  ï  .  ••  •  •-  .  "•  ••  .  "ï  •••..•..••  FL    tfe«3 

Frii»  d'allèce -  .   .  .       9.  ni 

Courtage  d  achat  1  fl.   &  d'affr«:emcnt  ^  grc^J s  f 

CommiffioDfuc  fl.  «H  »  »  Pï .   .    -^.      XI  »x 

Gïunagc  de.  traites  &  potes  de  letcres  .   . •■  .-  .  •-..-.  •-       *  '7 

-  JO 


FL     «50. 


CémpttfimuU  «Tan  laft  de  i*  barUi  de  graine  de  Un,  à  ft.  lo  U  baril,  •  •  EL      »4« 

Frais  ^txp^dition^  ■ 

Droits  de  fortie  a  H.  tç  ,  6  gr,  &a^o»  •<  •■  •   •   •   .  ••*  •  ■  •■•v.-.-.fl.  iç  44 

Droits  du  Sund     .,.•.•...••.••■.•••.•-•*••..  i       T~. 

D.-oits  ou  frais  de  rivière  *   ...•••.••••• .•  h»  14- 

Frais  d'allèire   ■   ■   •    •   •    •   •   ■   •*•-•   ..-•   .-.   •   •..•   .•   ..  x'  14 

Mefurage  &  divers  autres  frais  •■.•.•.••..•■ -  4.     7^' 

P«ur  des  nattes .....•••  a*  14 

Courtage  d'achat  â  8  gr.  flc  d'affrettement  y  gr.    •   •   .   ...   .   .   .■..   .  »*  17' 

gppimlffinn   fui^.tââ  à    1    p,;  »•.••-•-••-•'*.•-•■•■••••-•■•'  4-       9-- 


ïl     170    x7 


C0m/re./m<2/dWlaft  dd-i4banl»dé  chimeTisJfl.^lebaiâ,  >•  •  •-«  •■•FL    14^ 

Frais  tTexpédinoru  • 

tîtoits  de  foitîeà  fi»  7i  >8  gr.  ^V^o'.   ,   ,■.   •   »   ,   •  .  ••  •  •  •   «IL  7'  tf 

Droits  du  Sund      ••   ••   ..-•   •   .   .*   ;   •   ••-.   •   •-■•.   .   .   ••  i     itf- 

Droits  ou  frais  de  rivière    •.-•.•^*    *..•••••' •  #      ix- 

Mefuraee  &  divers  autres  frais  ,&  ceaz  d'allège  .   .••...•  k   •*-.  .-  4     un 

Pour  iSr  nattes • ■ »      18 

Courtage  d'achat  i  8  gros,  dird'af&cttement  9  •  .••••■• -  »     if 

^mouifioa  lox'il*  161  à  %  p^.«   .  •'•  •••.•  •••••■•'..   •   .  r'     < 


Qàoiqae  les  toflés  8c  les  fili  donrndosiUons  donner  des  comptes  fitnnlés,  fbieflt  deux  articles  qse^ 
\i  province  de  Warmîe  fournit  à  la  Pruje  ,  ils  appartiennent  néanmoins  au  Commerce  de  la  vûte* 
de  Konig/berg.  Les  toiles  font  de  Un ,  blanches,  maïs  d'ttne  qualité  commune*  Elles  ont-  depuis  11'-' 
îofqa'i  14  pouces  de  Konigfberg  de  largear,  8c  la  pièce  mefure  environ  40  aunes  d£  la  même  ville*  ■ 
On  les  vend  par  schock  de  no  aunes  de  Pruffk  ,  qui  répondent  à  lao  aunes  dé  Hollande.  Les  pcîX- 
^  CCS  toiles  rouleac  depuis  iv  jufqa  i  14  florins  de  Vruffé  le  ïchock  ',  fuîvanc  les  qualités.  - 

Compte  JimuU  dà  909  rcnleaaz  ,  mefuranr  300  fchock»  de  toiles  de  U^àrmie; 

i  21  A.  le  schock « ...FL    tf,}4e 

Fboc  l*emb;iUage  4  schock»|iii  fi. •  %.-•  •  •- 7^ 


T  R  u        ^m^^mm    p  r  u  4^9 

J^-d/j  d'expédîiionm 

Suntl  i  }  C  pxr  rctir>ck  ,  rdLr.  iR^ifl.  fa.    •««•*«••  fl,  Ip^  j« 

Kc.  iiatt»  &  curJcv  î  .1.  t  la  balle  ..•••••••.>•••  ^q  „^ 

bord  ,  Akïux  ouvriers  k\6  gros  ...• •••*..«  y  5 

W  cfatTrâEïemint ,  d  troï^  gios  la  balle    •■-•••••^••••,  ««  tS 

pion  fur  II.  ^,50^  i  1  p" .    .    • •  ijo  «v 

le  «lu  trûics  5c  porti  lie  Icutcs.  «.•••«••••«  t*-*»*  1^  f} 

»rt 

FI.     6,650 


■i^f  fimuU  de  ^*  balles  Je  Hl  de  Tf^armîê ,  chacune  3e  10  paatiets  ,  &  le 
pjquct  de  50  échevcaux  oa  de  60  dcini-échcTc^ïux  de  45  pouces  de  loDg ,  qui 
CD  leuc  font   i,oco  paijucu  iéS.  ••••   •«••«»•«••••«.  FL     £fi^ 

Frais  4^expiiUiion^ 

de  fortle  à  4  gro9  par  paquet  0c  agio  .••••••■•-••.S,  j^8  i» 

du  Satid  ,  rdlr.  9,   rSàâ.  5.    ••••••■>«•«•••••  49  15 

iage  Ac  nattes  pour  les  ^o  balles  >•••.••••«.••.•,  p^  «^y 

âiic  lier  les  paquets  de  fîts  ,   à   ï~^ros  cUacun  •■••■•••••  8)  lo 

au  niagafia  &  de  là  à  boid  du  navire  •.•••«•••.....  \6  hw 

B»^"»ge  , - ^  y  HW 

les  Y  des  frais  du  navire  jufqu'l  Pillan  ••-•«••«•#•«.••  18  14 

le  PilUtt  , »o  *; 

USonfur  fl.  €,44^i  1  p7 •«•»<•«•■>•«••  118  vf 

ge  des  iraiccs  Ac  poiu  de  Utuec  »«*4«4«*»««***>*  14  14 

I  *■" '        Tfe 

fa  paqucK  de  Bt  font  campt^s  pour  un  laft* 

fqu'on  veut  faire  emballer  ces  fils  avec  de  la  toîle  au  Heu  de  natt»,  on  Fait  les  balles  de  <• 

ts  i  le*  frais  d'emballage  fie  de  cordes  s'ilevcm  i  fl.  i^  par  balJc  j  &  l'on  y  ajoute  le  pra  codianc 

oile  dont  on  fc  fcrt  pour  l'eniballag*. 

trc  Ici 

(^antité 

>io  ,  dont  la  qnalité  q'cI)  pas 

)ck  :  CCS  plancbcs  valent , 

Celles  de  3     pouces  d'cpaiiTcur»  j4  gros  pat  pied  de  long. 

De  ij  dites,    •    »   •    •    •  z\  &xs  1  la  largeur   de    <(ei  plancbc)  cft  ordinaire- 

De  1     dites.1    .  •  •  «   >  i^  dits  >     ment  de   xi  pouces  &  JU  iouj^cux  de  ]Ç 

De  i^  ditei,    •*•«.  igdit$3    pieds.  * 

droits  de  fortie  de  ces  planches  font , 

f*ouj  celles  de  4  &  3  ;  pouces  A.  yj  &  Tagio  4  p*  ) 

De  }  &  i  i  dites ,  .   •  5     &  dit ,  f  Par  fcliock  de  6^ 

De  1  &  1;  dites,*  •  3^  8c  dit,  t    pluches. 

Pp  1  f .  »  •  aûe«  •  «  »    &  dit,  } 


Mmm^ 


IfâO 


PRU 


PRO 


£c  les  droits  ce  rivière  àt  messes  jiUacha  ûs:  a=£  cotnow  iiûc  : 


Pour  celles  i!-  4  &  s  7  pocces  ^  3.  •  •  , 
Dî  î  Se  ij  ckes,  •  .  14  g:. 
De  I  •  •   •  ^i:e,  .  «   12  ,  . 


Par  ïchock  de  60  planc&esw 


Les  tiroirs  ia  Soml  répon'^cn:  i  3.  ;i  pir  iiocr 


l'cpaifii 

clique  ;  ils  coniïfien:  en  1  fioria  p^r  t;h-ci  pocr  la 
vjmc  des  plancbes,  en  i  Ho-sa  pir  ùhack.  poor 
Tarrima^e  de  ccUcî-ci  dins  î;  r.iTÎr-,  i  :-  cour- 
tage d'a&eKetncti:  i  j  groi  par  Lii't  ,  ii:  Ss  pjc^s 
cubes  tTenconibrcmca:. 

Pitliiu  cft  l'cuiriedu  port  ie  Kocigicer^  iocc  il 


allèges  Ion:  luppot;cs  ,  ^  par 
les  j  tcftans  par  les  raarcbaaiifis.  Il  y  a  i«  aiTÎ- 
ics  qui  après  aroir  IiiOTc  à  PiU^u  uae  partie  de 
leur  chargemcDt ,  p;uven:  s'approcher  arec  le  tct- 
tanî  juf^'i  auprès  ôc  la  viile  de  K  jaig!Cer|r,  d'a;:::e5, 
qui  ne  calea:  pas  plus  de  8  pîîds  ,  itz  s'irzi'.^zz 
poin:  du  tou:  a  PiU^u  &  vom  avec  leur  charge- 
jnen:  en:îe;i  KorJgtberg. 

Mem  F  L ,  appellec  KUlpaîda ,  par  les  Coarhn- 
dois  ou  Lc:coaiens  ,  cSt  une  tîUj  Je  Commerce 
importanre,  âtacc  fur  le  Cun-îjl.h-h^Sxzi  l'cn- 
drott  où  ce  lac  rcçoii  la  rivière  cie  Dani;c.  L'cnrîce 
du  port  eft  bonne,  l'eau  y  ayant  14  -»  »7  pi=is 
de  profondeur  ,  &   elli:  ell  fuÂi'anunen:   cwteniue 


pa;  t2ecx  mMes  qui  aran^ent  au-dcU  de  ci 
verbes  dans  le  eoUe.  Aîaneléioii  autrefois  c 
bre  des  TÎUes  AoXeaùques  ,  c'efl  pourquoi  « 
Cfpca.  le  dtjiz  de  Lnbeck  rers  le  mîUeix  du  ti 
becle.  Elle  iait  aujourd'hui  un  Commerc 
pear  dire  crcs  -  conHvlérable  ,  eu  égard  i 
ezoh  il  y  2  quelques  annécf.  Il  o'eft  en  cifet 
ville  ùr  Eoa:e  la  mer  Baltique  dont  le  Co 
ai:  auao:  pro!perc  qu'a  fait  celui  de  Mcme 
rrcnre  ans.  Il  luffi:  pour  s'en  convaincre  de 
•^oer  qje  vers  l'an  i7$o  ,  il  ne  s'ezpédioit 
aaaee  de  ce  port  qu'environ  6^  à  70  navir 
Zcs  de  divetfes  marchandl(ês ,  &  qu'aujoui 
ao:nbrc  en  eft  de  6^0  à  700  ,  c'eit-à-dire 
de  ce  qu'il  ètoir  avant  1750.  De  fi  rapi.l 
Zzcs  œ  peuvent  manquer  d'eiciter  de  plus 
fiuitiilàe  &  raôiviié  des  habîtans  de  cette 
ijoac  le  pon  £:ra  vraircmbl^lement  dans  pc 
nées  un  des  plus  fréqueDCcs  de  la  mer  fi 
Les  marchaii  lilcs  qu'on  en  tire  fon:  du  U 
cbanrre  de  divcTlês  qualités  ;  de  la  graine 
:a3i  poor  (emer  que  pour  (aire  de  l'hollie; 
lie  £^in  ,  fciés  &  non  fciés';  quelque  peu 
mcn: ,  d;  (èigle  &  de  cire  ,  &  quelques  ai 
ûclc^  Nous  nous  bornerons  i  donner  ici  de: 
ces  limulcs  de  ceux  que  nous  venons  de  non 


H  y  a  cinq  qualités  de  lin  à  Memel ,  don:  les  noms  &  ïe%  prix  y  raisonnent  de  là  maniée  (\ 

l^oir  : 


Lîn  Drt>yan<r  &  KufUTcr  Raklt\ir  ^Ma  y    •    »   •   • 

Dir,  Pompejizr.er  R-iklrr^' y •••• 

Di:,    yïer-ira/uU^  oa  de  qur.rre  marqu.» ,  •   •   •   * 
Die,  de  Pater-no -le  r  ^  .-<.•........ 

Bit,  de  Drty-biiniU t  oa  de  trois  marques,      •   •   • 


•  •  die  8     à  9     ff.  la  p.  ^  3 

•  .  de  7     à  8      dits, 

•  -de  5736^  dits, 

•  >  de  4     à  5     dits ,. 

•  .  de  3     à  4     dits , 


I^  manière  de  faire  emballer  le  lin  in!?ue  dans  les  frus  d^eipédîrion.  Le  lin  rakit\er  cft 
^^■'.etf  de  ^  »  7i  o'i  "^  pierres  \  ^  1«  autres  ûrtes  font  roife^  en  balles  de  10  ,  iç  &  10  p 
«Tcepîé  le  iin  qu'on  erpcdie  pour  Lisbonne  ,  Irqiel  eft charge  en  roiileam  de  ^  à  4  pierres  &  ( 
tKi.  Les  diverfcï  efpéces  dt  Un  rakii:^rr ,  qu'on  cxpéviîe  de  Mente t  ^  font  ordinairement  deftin^ 
l'Arsrlererre.  Les  lins  pater-naRir  &  Je  ^  &  î  marques  vont  en  Ponugal  ,  furtout  pour  le 
Porto  rvu  ton  envoie  ,  année  commune  ,  de  hXimtly  plus  de  io,oao  balles ,  chacune  de  15  1 
de  lia  de  quarre  nurques  ,  &  des  autres  fertes  à  proportion. 

Compu  JimuU  de  3,000  fteins  ou  pierres  de  lin  rakitier  y  àfl.8|»«»««..FL    !■ 

Frais  d'expédition^ 

Droits  de  fortie  i  6  gros  par  pierre »•>••.  F]»  tfoo  t» 

Agio  fur  ces  droits   dont  le  ~  doir  é're  payé  enor,«*».* 15  "it 

Droits,  de  la  ville  ,  à  6  ^ros  par  é.  pierres,,    .••••••-••..•  10  u» 

Dioi»  duSuadxdlr.  7}  efp.i  â»  4i  Mg^*  «  •  t  t  •   •  *  •  •  •  •  •  t  a  \6a  «C 


f  K\3  P  R  U  4^1 

Ci-contre  *  •••••••r*t  §¥¥'•£•»•••   .  FI.    ^^5     un    FI.    iî,oo* 

:,   iflortiflâge ,  cordes  &  lier  le  lin ,  à  5  gr.  •  •••••••».  ^ao  eir 

i  Se  emballage,  à  4  gros  par  pierre, ,  400  //// 

bord  du  navire,  à  .1  jgrosdit,     •-■••1  •»«.•••••«■  100  «« 

gafinage  d'un  mois  ,  a  1^  gr.  par  £0  pierres ,   •••••••••  z^  un 

es  pauvres  l>  par  mille,    *. « ,  ly  1^ 

liflioa  fur  fl.  17,550  à  1  p| 5j,  #/, 

de  lettres  ^  mcaus  fiais ,  eaviioa  •«••••^•••••«.  18  i; 

'  m 

FI.     18,1  ij 


■* 


Steins  ou  pierres  de  lin  font  comptées  pour  un  lall. 

antres  qualités  de  lin  font  à  peu  près  les  mêmes  frai». 
a  trois  qualités  de  chanvre  3  Memel ,  nommées 

Chanvre y^u^^en  ou  ciukken  de  1".  forte,  qui  vaut  defl.  J     à  j^  la  pierre» 
'Dit,    .........  de  t^.    dite,  ••«••»      4^4-1- 

V>ïi,paf-hemffy ÎT  *  4 

lettoyant  le  pajf  &  lui  donnant  quelqu'autre  façon  ,  on  forme  une  quatrième  forte  de  chaorre. 

Ttin-kempf  ^  ou  chanvre  net  ,  qui  eft  préférable  au  f^ukken  même  de  première  forte.  Le 
:  net   vaut  i  ou    un    florin   par  pierre   plus   que  le  chanvre  f\ukkcn.  Le  chaoVre  pajfvitux  à 

de  la  Lichuanie  &  de  la  Samogitie.  Il  s'en  expédie  ,  année  commune ,  entre  10,000  Se  15,000 
pour  la  France ,  la  Hollande  &  la  Poméranie.  Le  chanvre  J^ukken  qui  vient  de  la  Ruffîe  Se 
*ologne ,  tantôt  en  fortes ,  tantôt  en  petites  parties,  s'expédie  quelquefois  pour  la  France  ,  t"ij^ 
iioairement  pour  la  Hollande.  *  . 

7tefimiiîé  de  ^,000  pierres  de  chanvrey^X^^n  de  i'^  qualité  â  fl.  5  ^  la  pierre ,  FL     3  i}<o# 

Frais  d^ expédition, 

!e  fortie  d  5  f  gros  par  pierre  &  Vagio  •   «.•••••••  FI.  1,180  if 

c  la  vilie  ,  à  6  gros  pour  éc  pierres  ,.«»«»*t****  zoiPfr 

lu   Sund,  rdlr.  100  à  fl.  4,  14  gr.    •••.*■••••    *•  4^0  hit 

alTortifTâqe ,  &  façon  des  balles  i  6  gros  par  pierre  .•••■*  i,ioe  «ir 

bord  du  navire  à  t  gros  par  pienc  ,     •>••■.«••••  100  iiir 

i  pauvres  t  par  raille,  •..•••••«.••»•-«*•  31  If 

îfînagi  de  deux  mois  à  50  gros  par  60  pierres,     •••••«  100  »ir 

lion  fur  fl.  J4,7iiiîp|.    .    .    ■•    •    .    .    •    •    •••    .    •    t  69  A  8 

:  lettres  &  menus  frais  environ*    ••••••«.•   •••v*  13  i> 

Fl.     15,410 


^ 


erns  on  pierres  de  chanvre  Igpt  comptés  pour  an  laff. 


1  diftingue  encore   dans  la   graine  de  lin  k  femer    deux  qualités   gai    font  indiquées   fur  le» 
:  des  marques  faîtes  arec  un  fer  chaud.  Sur   ceux  qjii  contiennent  w,  graine  ftaiche  de  qiv.lîtï 
,  on  voit  feulement  les  annes  de  la  ville  5  mais  ces  armes  font  furmontées  d'une  couronne  Uuf 
où  eit  la  gtaine  choiûe.  Celle-ci  vaut  toujours  ua  flprÏA  pax  bacU  plus  que  rautie. 


'fSM         f  R  tj                             ï  R  ty 

Compte  fimuU  de  500  bazils  de  graine  je  lin  de  x''.  qaalit^ ,  i  A.  xt  pu  batU  m  a^       f*c 

Frais  ^expédition* 

^rois  de  fortie  à  19  eros  par  baril  &  l'agio,   •■•••••••  «FI.  347     «« 

Droite  (le  la  ville  à  i   H.  par  too  barils  ,>.•••■.•••••••  ^     «jr 

Droits  du  Sund  rdlc.  ti\  e(p.  à  fl.  4  ,  14  gr.    .••■••«••.•  300     «t 
^iTonir  (  ou  braket  )  la  graine  ,  la  mettre  en  barils ,  rabatage  ,  mar- 
que, &c.  à  10^  gros»   .•>.•••.•••••...••••  xff     fff 

Porter  les  barils  i  bord  du  navire  à  I  gr.  •   ••••«••••••■•  16     ao 

^our  les  pauvres  i  p~^&:  menus  frais,   •••••.«•••••••  17     lo 

^Commiffion  fur  fl.6j86i  àtp|*a»*a«>^.««^«««,»««  t}7     «« 


1^  ■ 


FL    6s 

Si  barils  de  graine  de  lin  pour  femer  Ton  comptas  pour  un  la4(. 

Lorfque  le  prix  de  la  graine  de  première  qualité  ell  à  it  fl.  le  baril ,  la  ^conde  forte  vaut  l 
jk  piime  baril ,  &  les  frais  en  font  les  mêmes.  Au  reAe>  les  prix  varJeac  d'une  année  i  l'autre. 

La  eraine  de  lin  pour  faire  de  Thuile  fè  charge  en  grenier  dans  les  navires  ,  &  le  JU&  eft  n 
de  14'barils.  Elle  pcfe  environ  115  à  117  ^^  le  fac ,  dont  \^  font  un  laft  \  ordlnairemeot  elle 
X  fl.  par  baril  moins  que  la  graine  pour  fèmer  Je  i*.  qualité.  Ir<es  frais  jufqu'l  bord  ,  de  chaque 
Je  graine  de  lin  pour  fûre  de  Thuile  ,  s'élèvent  i  6.  ii  ,  18  gros  ,  non  comptés  1  p;  de  commi 

Le  Commerce  de  bois  eft  très-important  à  Memel  od  l'on  trouve  de  belles  parties  de  mits  &  1 
xeaux  t  de  poutres  &  autres  efpèces  de  bois  de  fapio*  On  verra  fui  le  prix  courant  fuivant ,  les  dî 
^ons  des  poutres ,  foUveaux  &  mAts  qui  Ce.  venant  à  MemeL 

ffix  coM-rans  des  diverfes  fortes  de  bois  qu'on  trouve  à  Memel ,  lefqutU  //?v  f<mflEf<msi 

Juf:eptibUs  de  variation* 

■  En  quarri.  J^ongiuur* 

jpoutresdefapia  Ac  16  i  14  pouces,  &  18  i  jo  pieds  de  5     i  5|  fols coot.  de H<^. lepiec 

Dites,             de  11  i  14 18  â  30  J   .  •  de  5     il  i\  groslepiedcoiU-OcL  ^j 

Dites,               de  II  i  14  .....  31   i  49  ,,,  de  j^i  3  f  dits. 

Dites ^              de  II  i  ;4  .    ,   ,    .   .  41  i  yo  •    ,    .  de  3^  à  3f  dits. 

Dites,              de   10  à  II  ,  ^   ,   ,    ,   18  i  30  .   ,    .  de  x{  i  ^\  dits, 

fipliveaux,          de    7  i    5»  •  .  .  .  #  18  à  30  •  ..  •  de  li  i  \\  dits. 

Dits,              de    4  j     6  .  ^   *  •   .  18  i  30  •  •   «de  i     à  15  dits. 

Poutres dechêne Ac  11  i  14  ......  18  i  30  ...  de  10     à  lof  dits, 

Ph?^9             àt    8  ^  10  .  ,.   .  ^  •  18  à  JO  •  .  .  de  4     à  5     dits, 

Suite  des  prix  courans  ci^deffuS'^ 

—  Ep^iffeur,         langueur. 

Mâts  de  IX  palmes  &  40  pieds  à  £.  30  }a  piéco 

Dits  f  de  I)  •    ...   .  45  ...  40  dite. 

Dits  p  de  14  •  ^  »   .  •  56  •  e  p  5»  dite^ 

Dits  f  de  I  f  f  •  ^   •  ■  7*  •  •  •  70  ditCp 

Difs,  deilf.s.»»  7x  ^.a  ioo  dite* 

Dits  p  de  17  •  *  .*  •   .  74  •  •  9  4*0  diie^ 

Ditf ,  de   18  •  ^   •    •   •  7^  .   •   •  150  <^ie. 

iîiy ,  de  19  •   .   •  *   •  7«  .  .  .  Î90  ditc^ 

Dits ,  de  ao  •  ^  •  •  »  80  9  •  •  140  dite^ 

rD(r/,  àe  xf  ,   %  ^   ^  p  8ft  •    f   •  >S»o  dite, 

Dits^  de  11  •  »  •  •   «  84  *   •  •  3fo  dite^ 

Dits,  de  13  .   ,  .  ,  ,  8^  •  ^  •  430  dite. 

Dits,  de  14  •   ...   ,  88  •   •  f  îî»  »!««, 

ptaupris  de    9 30  •   •  •  'o  '^■^c* 

Dits,  de  10  .   ^    .    .    .  30  •   ^   •  ï5  ''"e. 

Pits ,  de  11  •    •   «    •   •  3f  •    •   f  ^o  ^^^^f 


ei  rufilites  fflefurES  des  inits  font  piîfes  pour  la  gtofleur  1  ii  pîcds  da  talon  \mttfi  U  groiTear  àa 

ins  U  proporcton  |  plu«   mince  que  le  gioi  bout  où  fe  prend  U- 


bout  de  chaque  mil  doit  é:rc  dans 


uv. 


Les  planches  de  (apïn  Te  paient  en  proportion  de  leur  grandeur  j> 

T.paijftur,  targcUr,  honneur. 

de  6     pouce»  ,  lo  i  11  pouces ,  &  36  à  f  o  ^ieds  à  6\  gros  le  pied  otdia.  metttte  d'Angl6«^' 
dcjj...      ioJti.,«a     3éifo.,à5{ 
-•-  -  -'  '  "  3d  i  50    .   .    i  ^A 

36  à  so  .  .  à  4j 


Je 
dé 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 


4 

3t 
J 

t 

'i 
I 


10  i 

xo  à 
so  J 
to  d 
10  à 
10  â 
10  i 
10  à 
10  i 


II 
1» 
II 
\x 

13. 
Ti 
11 
II 
11 


i  50 
à  so 
16  i  fo 
jé  à  jo 
36  i  îo 
36  i  yo 
10  i  30 
10  ï  30 
10  à  30 


omme  tans  nos  lefVeurs  ne  fauronc  pas  calcu- 
imffure  des  planches  &  ancres  bois,  pour  trou- 
leur  cor.cenu  on  pieds ,  nous  obferverons,  pour 
t  qui  l'ignorent  ,  qu'en  multipliant  la  longueur 
^  planche  par  fa  largeur  &  l'on  épaiiTcur»  le 
luit  de  cette  double  mulciplicarion  donne  le 
^re  de  pouces  contenus  dans  la  planche  -y  qu'en- 
\  il  &u:  divifcr  ce  produit  par  1 1  pour  avoir 
pieds  otdinaites,  ou  par  144  pour  avoir  des 
I  Cubes.  Fit  exemple  ,  une  planche  de  50 
I  de  long,  de 41  pouces  de  large  Se  4  pouces 
liflcur  »  mefure  1,400  pouces  qui  font  loo 
I  ordinaires,  lefquels  rauhipliés  par  4igros, 
loKênt  A.  18,  10  eros.  VoiU  donc  la  valeur  de 
p  plascbe  ;  &  ,  fr  Ton  en  acheite    ua  fchock 


de  60  pieds  ,  U  coûtera  fl.  1,700»  argerft  de  Pn^t%' 
Ccnc  méthode  ,    comme  l'on  voit ,  eft  on  ne   peut 

fdus  facile  :  elle  peu:  lervir  à  trouver  la  mefure  Se 
a  valeur  de  tous  les  bois  quarrés. 

Les  planches  de  fapin  ,  les  poutres  &  les    mâts 
de  Mftnel  font  très-eiUm^  i  cauft  que  le  bois  en 
cil  fain  &  peu  chargé  d'aubour ,  quaLcé  très  cffen- 
ticlle  pour  toutes  foncs  de  bois ,    mais  principal»-' 
ment  pour  celui  de  fapin.  Comme  le  vendeur  s'oblige' 
.à  livrer  les  planches  à   bord  du  navire»   franches 
de  droits  &  frais ,  hors  les  frais  d'arrimage  Si.  Icfi- 
droiis  du  Sund  qui  font  un  objet  de  x  p|,  âc  la^ 
com'miAion  qu'on  compte    d'ordinaire  i  1  y  p|  te 
les  ports  de  lettres  •■,  il  ajoute  ceux-  cl  au  ptjx  d  aëha|- 
datLs  la  faâure  qu'il  fournit  à  l'acheceui* 


pte  JîmuU  dé  1,000  planches  de  fapin  de  \~  pouces  d'épaiffcur  ,  n  pouces  de 
rgcnr  flc  it  pieds  de  longueur  ,  mefurant  cnfe.nblc  tî,ooo  pieds  >  à  1  f  gros 
pied  courant  d'Angleterre  ,  rendus  à  bord  du  navire  ,.■••••«.-••   Fl. 

mage  ,&  droits  du  Âund,  à  peu  près  i  p^,  ou  •   •••••• •• 

imirtion  fur  B.  éii  i  i-[  p; mi 

:  des  uraûes  Si  p.ons  de  lettres , .   •  «■  •  •  «• 


||Ue 


»,■  • 


t"  • 


é^OO 

la 

4 


0t 

un 

9 


FI.    «31 


«9  fiais  d*erpèIitioft  de»  poatrM  U  des  ml»  font  les  mime*  que  cent  des  planches ,  pxoportiofJ 

lée   entre  les  valeurs  refpc^ivcs  de  ces  articles.  • 

)a  compte  80  pieds  cubes  de  bois  pouc  un  laA  ordinaire  de  Commerce. 

«tt  merreins  0c  douves  de  chêne  pour  faire  des  Aitaîlles  de  diveifes  grandeurs ,  dont  on  trouve  fÔuvenS 
^an«l  des  parties  conGdèrables,  forment  aujourd'hui  un  article  important  de  Commerce*  Elks  vakojB 
télc&t  dans  cette  ville  à  peu  près  les  prix  fuîvans ,  fçavoJ:  : 


Epaijfiur 


Largeur.  Longueur. 


»v«  dé  i«.  lorte,  dé  i|  i  »  pouces,  i' i  8  poaces,  î"â  ^\  pieds  defl.  40  i  4Î  J 

Ktcsdc  i«.    forte,.    .  i|  i  i  •    .    .•426,    •    .    •  f   à  î;  .    •    .    .    .  3»  à  ît  (le 

3ùc$de   i«.    forte,  •    .  ij  à  i  .    .    .    •  4  i  6  ,    .    .    .  î  à  si 18  à  14^  idc 

Wsdc   i".  forte,  ..ifài»a.<4i6.«*«tài|**.*a     Si     ^{  ^ 

ts  prix  font  fufccpîibles  de  variation ,  ca  raifoû  de  U  dcmsuïdc  qui  fc-  fait  de  cet  aiticlc  fic  de  1»^ 
iUti^  qui  ca  cH  i  veadtc  fur  U  placci 


schoctc 
60  piéc* 


^4 


P  R  U 


PRU 


Le  Commerce  de  grains  n'cft  pas  encore  des  mieux  établis  à  MemeL  Cette  branche  peut  devenir  ai 
le  teras  beaucoup  plus  importante  qu^elIe  n'eft  aujourdliuî.  Il  eft  viai  que  Daniti>:k  &  Konigfbeig  fc 
XDÎeux  placés  que  Mctnel  pour  recevoir  la  majeure  &  la  meilleure  partie  des  bleds  de  la  Pologae , 
que  les  fromens  8c  feigles  y  font  en  général  de  mcilleuic  qualité  que  ceux  qu'on  porte  à  Memel  im 
cette  différence  n'cft  que  dans  le  plus  ou  moins  de  bonté.  On  trouve  à  Menul  des  ta: tic*,  de  f.ame 
^e  Pologne  ,  pefant  (fepuis  117  jufqu'i  ijo  **>  le  (àc  de  Hollande,  dont  56  font  un  laft.  Le  fromc 
de  Prujfe  ,  quoique  moins  pefant  que  celui  de  Pologne,  eft  bo/i  dans  Ion  efpcce ,  8c  il  en  tft 
même  du  feigle  ;  on  en  trouve  à  Aîemel  qui  peC:  iufqu'i  114  tb  le  iâc.  Voici  «  au  fuiplus,  les  pi 
^e  valent  ordinairement  les  bleds  dans  cette  ville  : 

Le  froment  fuivapt  la  qualité  de  B. 
Le  fciglc  ,>*••••■•■• 
L'orec  .•.•«..••••• 
avome  ,     •>...••••• 
Les  pois  ,  blancs  ou  gris ,  •    .    •    • 


180 

à 

xto 

le  laft. 

100 

i 

ISO 

70 

a 

90 

ÎO 

i 

7a 

loo 

a 

130 

Compte  JîmuW  de  100  lafts  de  froment,  i  fl.  i^s  • 

Frais  ^expédition. 


•  Fî.        U»ïo^ 


Droits   de  foriie  à  47  "•  &  l'ad»   •••••..•• FL  4^8 

Droits  de  la  ville,  i  6  gr.  parlaft •••••••••  lo 

Droits  de  Suod  rdlr.  100  ifl.  4,i4gr • 480 

Mcfuraj»e  à  i  fl.  &  port  à  bord  à   3^  fl 4ïo 

Emmazafinage  d'un  mois  &  le  foigner ,  à   18   gr.     .    .    •    • 60 

Pour  le^  pauvres  i  pfl  ,  ports  de  lettres  &  menus  frais 41     ## 

Commlâîon  fur  fl.  ai,ooo  itpft»«att"t«*f***««  4^0     "" 


If 

Vf 
Ht 
»9 
00 


m^ 


FL 


iM-l' 


Le  laft  de  froment  eft  10  pf  plus  pe&nt  que  celui  de  feigîe. 

Compte  fimuU  de   100  lafts  de  feîgle  ,  à  fl,  i]o  •..••••  V  •#•••  FL    i)fi^ 

Frais  ^expédition. 

Droits  de  fortia  à  fl,  5  &  Tagio  # ••..*»••  FL  jli  tf 

Droits  de  la  ville  ,   à  6   gros  ,  pir  laft •••..'.•  10  *« 

Droits  du  Sund  rdlr.  jo  i  fl.  4,  14  gr •••■••«•.••  140  #» 

Me  fur  âge  à    i  fl.  &  port  à  bord  à  fl.  3    ••' •••  400  ffff 

Pour  les  pauvres   i   p  |f ,  ports  de  lettres  &  menus  frais, 47  ly 

Commiftlon  fui  fl.  14,0x0  àip-  •••»«.   •»«r«»t***  »8o  /;t 


l,JO» 


Le  laft  de  fcigle  eft  réputé  du  poids  de  4,000  i  4,too  Ifc ,  poids  de  HoUaride. 

Les  frais  de  l'orge ,  les  droits  de  fortîe  &  du  Sund  compris  ,  s'élcyent  i  fl.  6i,  &  ceui  itXxvkA 
S  fl.  V^   par  laft.  Il  faut  feulement  y  ajouter  1  p£  de  commiflion. 

Comme  la  cire  cft  un  article  fouvcnt  très- recherché  pour  les  pays  du  Midi  de  ITurope ,  &  qn'*» 
po  trouyc  quelquefois  d'^flea  bonnes  parties  i  Mim^l ,  nous  en  donnerons  le  compte  J^noU  ûùrtfltf 


jo» 


I#o  Pierre»  ic  cire  jaaae  i(L4i#*-«'ï'» ••«.*•   .FL       4»ï'«« 

Trais  ^exp^dition. 

Droits  de  forûe  i  t8  gr.  &  l'»gîo  .-••••••••••••••  fl-  *»     '5 

Dtoitt  âa  Sund,  rdlr.  ï  à  fl.  4  .  »4  g'°*   --••••■• 14»» 

ASorriflige  Se  pcfagc  de  la  cire  ijgr.    .••..•••••••••  10     «» 

Poor  »o  barils,  i  iç  gros  chacun  ...•.♦••••••••"•■  f     «w 

Ribiage  ,  doux  ,   &  port  i  bord  -••••••••••••••••  9     ** 

Po«r  le*  pauvres  i  p|^&  menus  fraU  .•...•♦•••.•••••  7      if 

CoiumiinoD  farflt  4,)i4  i  1  p^  •    ,•.•••••••••■•••••  **     »" 

1*4 


tfo  Fiertés  de  cire  jm»  foat  comptées  pour  un  laft. 


rfqn'on  voudra  Bute  un  calcul  de  ce  (jac 
tlbaifue  marchABctiJ*c  dont  nous  avons  doutié  rfes 
cooiptct  limalés  ,  coûtera  rendue  dans  le  port  oïl 
foQ  roudra  la  (aire  venir  ,  il  y  faudra  ajouter  le 
fict  &  rafUirance. 

Les  marchandifes  d'importation  i  Mtmel  ne  for- 
ncm  pas  une  brancbe  deGimiuercc  biea  imporranie. 
EUei  foQC  les  mtmes ,  i  peu  de  chofe  près  ,  cjue 
ceU»  dont  nous  avoas  donné  une  note  à  l'article 
ieKonig(bcrg,pag.  4^. 

Comme  Memel  n'cft  pas  une  place  de  change , 
BOUS  devons  avertir  que  les  nceocisas  de  cette 
•llle  remettent  lear  papier  à  Kooiclbcrg,  oïl  il  eft 

I^rdinoiiemeui  négocie.  La  commimon  de  négocia* 
doQ  ,  le  courtage  des  traites  &  les  ports  de  lettres 

,  ^  ordinairement  comptés  Â  1  p;  :  il  y  a  des 
conmitfioanairrs  qui  paflent  ces  frais  dans  les  fac- 

!  tues  ;  mais  il  y  en  a  au/ïï  qui  n'en  font  aucune 
Qention  &qui  retiennent  cette  différence  fur  le  cours 
^u  change  ;  par  exemple  :  fi  la  traite  eft  négociée 
<  Konigfbcrg  à  }o6  gros  ,  ils  ont  foio  de  n'en 
WaiSer  que  \o\  i  leurs  commetrani.  Il  eO  eflen- 
lîelqiie  cela  foi:  connu  des  pcrfonncs  qui  voudront 
iùïc  quelques  fpéculatîons  en  marcbanaifes  de  cette 

, ville. 

TusiT  eft  la  ville  la  plus  grtnde ,  la  plus  pea- 

Slée  &  la  plus  riche  du  royaume  de  Prif/Tè  aprts 
^onigfberg  &  Memcl.  La  rivière  de  Memel ,  qui  a 
foo  cours  au  nord  de  la  ville  >  facilite  beaucoup  le 
Commerce  que  font  les  hibitaus  de  Tiljh  avec 
Xonigfberg  &  la  Pologne  ;  ce  Commerce  confiée 
jca  bleds  ,  graines  de  lin  ,  gros  Tel  ,  bois  ,  cire  » 
beurre  &  autres  denrées.  On  y  compte  (\x  cent 
xaaifons  &  fcpt  mille  habicaoïs. 

Rafnit  eft  une  ville  dont  le  Commerce  en  IJn 
Ac  en  graine  de  Un  eft  très  important. 

Inçflerhaur^  ,  ville  de  moyenne  ï»randc'!r ,  fi- 
îiiéc  fur  la  rivière  A*Angenipp  ,  fubfifte  en  grande 
partie  de  fon  Gïtmnercc  de  bled  >  Se  de  la  bièr6 
Fone  êc  fitno  qu'elle  braftc. 

Gumhinnen  &  Darkemen  funt  rleux  petites  villes 
'  )maunx*  Tmmc  [IL  Fati*  IU 


du  royaiuDâ  de  Pruffe  ,  qui  poffedent  quelquet 
fabriques  &  manufaAutcs  de  draps  U  autres  étoâes , 
&  quelques  autres  de  tabac  &  de  papier. 

%.  II,  Le  duché  de  Pmffk  Polonoife  ou  Pru^e 
ouiJiTuaU  ,  eft  compofé  de  quatre  provinces  qui 
font  ,  la  Pom^ranie  mineure  ou  Pomêrtlie ,  U 
territoire  de  Cuim  ,  celui  de  Marienhcure  &.  la 
U^armie.  Quoique  les  tilles  de  DantzitcK  ic  de 
Thorn  ,  fe  trouvent  enclavées ,  l'une  dans  la  Po- 
méiélie  ,  l'autre  dans  le  territoire  de  Cuira,  elles 
ne  font  plus  partie  du  duché  de  Pruffe  ,  étant 
reftées  libres  &  indipendames ,  lors  du  partage  de 
la  Pologne  ;  nous  n'en  ferons  donc  point  mention 
ici ,  5c  il  nous  fuiSra  de  faire  connoitre  les  autre» 
villes  de  La  Pruffe  ducale  qui  méritent  qu'on  ca 
parle. 

Elbihg,  en  Polonois  Elhlant^  y  eft  une  belle 
&  grande  ville  du  territoire  de  Maricubourg,  donc 
le  Commerce  devient  chaque  jour  plus  importanu 
Elle  eft  bitie  fur  la  rivière  Elhing  ,  dont  elle  a 
tiré  foH  nom,  laquelle  prend  fa  fource  dans  le  lac 
Draufe.  Cette  riviéte  traverfe  Taociennc  ville  ii  la 
nouvelle  (  c'eft  dans  celle-ci  que  les  marchands  ont 
leurs  magafîns  )  &  va  fcter  £ès  eaux  dans  le 
Fns>^h  -huf.CK  lac  ,  qui  a  depuis  cinq  quarts  de 
mille  jafqu  a  trois  milles  eo  largeur  &  douze  millcf 
en  longueur  ,  communioue  avec  la  mer  Baliîaue 
proche  de  PilUu  ,  où  il  foraie  un  détroit  qa  on 
nomme  le  Gait  ;  du  rcfte  .  il  en  eft  Téparé  par 
une  langue  de  terre  qui  s'étend  depuis  Danizick 
jufqu'i  rillau  &  qu'on  dît  s'être  formée  en  li^o 
par  des  toutbillons  Ar  une  tempête  de  longue  ducce. 
Le  détroit  de  Gait  a  un  auan  de  mille  en  largeur 
&  douze  pieds  de  profondeur.  Le  Frifch-haif  n'cft 
pas  fi  profond  que  le  Pregel,  rivière  qui  paffc  i 
travers  la  ville  de  Konigïberg  ',  &  cela  fait  que  les 
gros  navires  ,  pcfammcnt  chargés  ,  font  obliges 
Se  reflet  À  Pillau  &  d'envoyer  de  là  leurs  mar- 
chandifes dans  des  allèges  i  Konigftîerg  ou  i  £/- 
hin^.  Le  Frifch-h.-'ff  ré^oi:  Us  eaux  de  la  Nogat 
&  de  la  vUilU  VtJîuU  ,  dcuz  bras  de  riroporiaat 
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"covc  (le  ce  dcrniec  nom  ,  t^i\  iraver(ê  toute  Ia| 
Pologne  j  ce  lie  re«>i*-  auflî  les  eaux  àe  la  Puf- 
Jttrge  j  du  Pre^el ,  de  VEièiiig ,  ^c  la  Huntau  , 
<Je  la  /ti/ïff  Se  tic  (^itclques  amres  âeuves  moins 
confii^érablcs  qui  traverlcnt  une  grande  plccle  de 
la  Pologne  &  des  deux  Pmjfcs^ 

Dcpais  que  le  roi  de  Prujfi  cfï  maure  A*Elbing , 
le  Commerce  en  a  beaucoup  augmenta.  On  en  fera 
peu  furpris  fi  l'on  cotiiidète  les  vexations  alTreufcs 
ue  foutfreat  les  Polonoîs ,  de  la  part  de  la  douane 
rufficnne  établie  furh  Viftulc  auilîtût  après  le  par- 
tage. Pour  forcer  en  quelque  façon  les  Folouols  de 
porter  leurs  matchandife^  a  EUnn^y  on  les  oblige  de 
•ayer  ii  pojr  cent,  s'ils  veulent  les  defccndrc  i 
Dautzick  ,  au  lieu  de  2.  pou:  cent  feulement  s'ils  les 
portent  à  Elhing. 

Comme  ces  droits  fubfîflent  encore  au/on  rd'liui 
fur  le  mêiiK  pied  ,  le  Commerce  d*£/i^/n^  continue 
à  en  profiter  &  celui  de  Dantzick  à  en  iouffrir.  Cc- 
pcnJan; ,  quelque  avantaj^cufe  qu'ait  ixé  la  révolu- 
tion au  Commerce  de  la  ville  oE.ll'ing  depuis  que 
la  Prujfe  ducale  eft  fous  la  piiilTince  du  roi  de 
Pruffi,  fa  proximict^  de  Koni^fbcrg  d'une  part.  Se 
fon  éloignement  de  la  mer  J'oncauire,  fcron;  tou- 
jours des  obftacleî  à  ce  qu'elle  falfe  un  Commerce 
nuriiime  auffi  brillant  que  Dantïick  ,  Kotii^fljcrg 
A:  Memel  -,  villes  qui  depuis  long -temps  ïont  en 

EofrcJÏion  de  la  plus  grande  partie  du  Commerce  de 
i  Pologne. 

BitAt'KSBEitG&  Fraueubourg,  le^  deux  villes 
principales  de  h  principauté  de  Warmie ,  appelléc 
en  Allemand  Ermelanct^  font  un  Commcicc  con- 
£dcrablc  en   Bl  &  en  toiles  communes. 

Marieneouro  ,  en  Polonois  Maltorg  ,  eftune 
TÎlle  roralc  fur  la  rivière  de  Nogat,  bïiîe  fur  un 
icrrejn  élevé  4c  au  milieu  d'une  contrée  agréable  & 
fertile.  La  digue  du  Userait  rclTerre  la  Nogat  a 
l'oppolîtc  de  Celte  ville.  On  nomme  If^ertUr  un 
terrcin  bas  &  marécageux  qu'on  a  défriché  k  rendu 
propre  à  la  culture ,  fut  lequel  on  a  même  couf- 
truit  des  maifons.  Ces  Mfcrders  donnent  abon- 
damment de  l'herbe  &  du  paiu.  Ou  n'y  trouve 
fnèrc  de  l>ois ,  encore  moitu  de  montagaes ,  &  le 
ois  n'Elbmg  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  qu'on 
y  rencontre.  Une  partie  de  ces  Werders  eft  nabi- 
tée  par  des  familles  Hollandoifes  dont  les  ancêtres 
avolem  été  appelles  dans  la  PruJJe  thicale  pour  le 
[  /  iléfcichement  des  terres  înculiei  Se  le  dcffcckement 
des  tcrreîns  bas  &:  marccaï^eux. 

CutM,  ou  Chtlmno  ^  capitale  du  territoire  du 
■lèmrnom,  cft  biye  fur  un  lieu  élevé  au  bord  de 
la  Viftjle.  CVtoit  autrefois  une  tîllc  anféatîqcc  , 
mail  aujouriliui  fon  Commerce  eft  tellement  dé- 
chu ,  qu'il  ne  mérite  pas  que  nous  en  parlions. 

Grau-lenri ,  Sium  ,  Put\ig  on  Pani^ke  ,  Dirf- 
ghait  Si  quelques  auues  villes  de  Ja  Prujfe  ducale , 
font  clucune  un  irop  pcti:  Commerce  ,  fourcnycr 
Jais  le  pLia  de  cet  ouvrage. 
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Art.  n.  Commerce  d<  Berlin  ù  de  la  Pom/rank 
.  Brandeifourgeoîfe. 

{.  I.  Bfrlin  eft  la  capitale  Àei  cieq^Marchel 
qui  forment  l'clcftorat  de  Brandebourg,  ^-cttc  ville 
cil  fituéc  au  î  i',  \  degré  de  latitude  Je  au  j  t*.  ^ 
longitude  dans  la  Marche  moyenne  »  contrée  fort 
fabionneufe ,  mais  dont  les  terres  ion:  fi  bien  foi- 
gnécs  ,que  de  toutes  les  villes  d'AIlcmapîc  ,  Bclat 
cft  celle  où  les  grains  abondent  le  pTuj  ,  fie  cnl 
communément  ils  fout  X  meilleur  marché.  La  ville 
de  Berlin  a  environ  deux  milles  de  circutc  La 
rivière  de  Sp:éc  la  travcrfc  5c  la  coupe  en  dccs 
parties;  celle. du  cdté  du  nord-eft,  a  particulière- 
ment le  nom  de  Berlin,  &  ccUc  du  fjd-oucHt 
celui  de  Cologne  »  ou   Colin  an  der  Spr<<  :  ccfk 

dans  celle -Cl    qu'eft  le  palais   royal.  D'aiîleu.'î , 

Berlm  a  (îx  grands  quartiers  qu'on  peut  i^cgadîfl 
comme  autant  de  villes.  Les  établtlTemeos  de  C|^^| 
mcrce  les  plus  remarquables  qu'on  y  trouve  ,  fan 
la  banque  &  les  lombards ,  dont  nous  ferons  mroi 
tion  ci-aprés  ,  beaucoup  de  fabrique  &  raaaufzc- 
tures  en  tout  genre  ,  q«clques  raiËnerics  de  fucis 
Se.  une  belle  fabrique  Je  porcelaine.  Berlin  eft  i 
proprement  parler  une  villa  fabriquante^  les  oavr»* 
gcs  dans  lefquels  elle  a  le  mieux  réuflî  l'urqu'i  pii> 
fcnt  ,  font  les  draps  fins  ,  particulièrement  cnbleo 
&  ronge  ;  les  étotïcs  légères  de  laine  ;  les  brodcrici 
en  or  &  argent;  les  broderies  en  mouffcline  &  n» 
cambrai  ^  les  damas  »  fatins ,  fêrges  de  l'oie  &  autics 
fortes  d'étoffes  ;  les  caftors  &  toutes  fortes  de  éi*' 
peaux.  Nous  se  parloui  point  des  carrofTes  A 
chailcs ,  des  ouvrages  de  jouaiUerîc  Si  d'orfèvrerie» 
des  inftiuments  de  mathématiques  &  de  chirurgie, 
fie  autres  genres  dinduftrie  dans  lefqucls  les  anïAct 
Ac  Berlin  excellenc.  La  première  laAaerie  de  (aat 
qu'ait  eu  Berlin  y  fut  établie  en  1747  i  elle  réat 
fit  fi  bien  que  peu  de  temps  aptes  le  proprictiit» 
en  établit  deux  autres ,  pour  l'encouragement  de^ 
quelles  le  roi  de  Prujfe  défendît  TintroduAioa^ 
lucres  étrangers  raffinés  &  en  pierre  dans  toute  l'é- 
ten<Uic  dcl'élcftorat  de  Bcandcbourj;  &  de  la  Poraé- 


rani 
toi 
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nie.  On  imprime  .1  Berlin  parfaitement 
îles  de  cocon.  Le  fil  de  cocon  blanc  de  < 
eft  très-fin.  Il  y  aaulïî  divcr^smanulaéliires  detapif> 
fcrics  de  dlnérentes  fiçons  ,  en  hiftoirc  ,  pa^ij- 
ges  ,&c  telles  que  celles  de  France  9c  Aci  Pjys- 
bas.  La  porcphine  qui  fe  fabrique  i  Berlin  eft  auC 
belle  ,  lî  même  elle  ne  l'cft  plus  ,  ^uc  celle  de 
Saxe. 

La  banque  de  Berlin  fut  établie  en  17^5  1* 
l'ouverture  s'en  fitle  i«'  de  juin  de  la  même  année. 
Toutes  les  lettres  de  cliatigeau-deftus  de  loo  Rtfcli. 
doivent  être  payées  par  cette  banauc  ,  (bgs  pcice 
d'une  amende  égale  \  h  fomme  qu  on  autoît  ptyéc 
autrement.  Chacun,  foit  bourgeois,  fois  érranKci| 
peut  fc  faire  ouvrir  un  compte  dans  cette  birraue» 
f'dc  en  y  portant  les  efpèçcs  qu'elle  a  counuj'c  de 
recevoir,  foi;  eti  fe  procurant  de  l'argent  de  ban- 
que 8  \x  caiiTe  d'efcoj»pie  ou  au  gtaad  loffiba:<lt 


P  R  U 

noiu  parlerons  cî-aprcs.  Les  fcuïc»  cjj)«ceï 

toc  U  bauoiie  de  Berlin  reçoit ,  font  des  FrcHc- 

kki  (Toc  Je  Prujfe  ,    dont   5 1  pèfent  un    marc , 

fptds  de  Cologne  \  le  titre    de   l'or  de  ces  nn^n- 

»MCt  cft  de  XI  2  carats  \  elle  les  reçoit  fur  le  pied 

h  4  lirrei   de  banque  pour  un   F^ed£^^icl;.  Cette 

a»(]uc  fc  ferme  une  fois  l'an ,  depuis   le  7 1  mai 

ffiju'au  T4  de  juin.  Ce  temps  cft  employé  à  Taire  la 

«bflce  des  livtcs. 

La  même  zsnée  de  r^abli/Temcnt  de  la  banque 
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i  Ber/itty  {r76^)\t  11  oftobre,  le  roî  y  érigea* 
de  Ces  propres  fonds  ,  une  cai0e  d'efcompte  &  un 
grand  I.onibard.  La  première  efconipie  coûtes  for- 
tes d'effets  payables  à  des  termes    fixes  à  5    pour 


^  pi  cj'intërct  pat 
il  prend  9i  acbcite  de  l'or  &  de  l'argent  en  matièie 
Se  en  efpccss ,  fuivaut  leurs  poids  &.  leurs  titres  « 
par  exempk  : 


Xf'or   de  xt  1  14  carats  •«•••••• 

Celui  de  16  i  ai  carats  ■•.••••• 

Celui  d'un  titre  plus  &af,  •   ••■•••• 

L'jr^ent,  de  ii  i  16  lotlis  »  9  à  11  *». 
Celui  .  .  de  0  à  II  lotbs,  4J  à  9  d. 
Celui  d'un  titre  plus   bas ,    .    •    .  •    .    •    • 


1  Tfo     I.  bco.  le  marc  dn^ 

à  148         dites. 

i  140  dites* 

i      9     1.  14  gr.  le  marc  fin. 

À       8^  .    «    .gr.     dît. 

à.       8     .    .    •    .        dit. 


!1  y  a  autn  à  Berlin  ua  peti:  lombard  qui  prête  . 
me  l'aigent  coduc  des  gages  ,  à  peu-près  de  la  ! 
PB^mc  manière  que  les  lombards  des  autres  pays. 


tUs  autre  dcablilTemeot  de  cette  ville  qui  mdiice 
tt  d'aitcntion  i  caufe  de  l'a  fingiilaiité  &  du  rap- 
CBi  qinl  a  avec  robjct  de  cet  ouvrage  ,  eft  une 
idéte  de  Commerce  maritime  érigëe  par  le  roi  de 
*niff'e  en  177a  ■  fie  dont  la  dirc^ion  générale  cft 

Birlin,  Conimc  l'oftroi  ou  les  Icttrei  patentes 
cco[d<îe$  à  cette  fociéttf  le  14  oiTlobre  de  h^Uc 
Bfiie  ,  font  d'une  trop  grancîc  (itemlue  pour  pou- 
roit  être  inféréî  ici  ,  nous  nous  contenterons  de 
onner  de»  fiibOances  des  43  articles  que  coniicnt 
tiji  oftroi.  Dans  le  préambule  le  roi  déclare  qu'il 

jugé  à  prùpos  de  former  cette  foci^tc ,  dont  le 
n£  principal  fcroît  fbiirni  de  là  propre  caifTe  » 
•ur  cubll;  un  Commerce  &  tme  navigation  di- 
tâe  &  permanente  entre  les  ports  de  les  états  & 
toi  d'ETpignc  &  autres  ;  &  qu'à  cette  fin  »  à 
offlpîcr  du   1",  janvier  r773»iltïc    feroic  permis 

d'antres  navires  qu'i  ccaï  de  la  fociété  ,  d*im-- 
^rter  du  fel  dans  aucun  des  ports  de  la  domina- 
ion  Prufpeine  ;  qu'il  feroi:  foimt*  i  la  douane  de 
^crJaun  {  établie  par  le  roi  AePntJfc(ur  la  Viftule 
D  dcfluî  de  Danrzick  ,  auflitôt  aprcs  la  révolution 
si  a  mis  ce  prince  en  poficrtion  de  la  Prujfe 
tcate  )  un  rmi«puc  de  la  cire  qvii  Y  pourroit  arri- 
et  par  la  Viftule  &  de  toute  celle  qui  pourmir 
Eté  tecueilHe  i  dix  milles  tant  à  la  droite  qu'à  la 
aicbe  de  ce  fleuve  ,  &  q^i'eufin  la  fociétèjouiroit 
a  droit  exclufif  de  l'achat  de  ces  cires;  ce  droit 
:  celui  d'importer  des  fcls  dans  les  états  Prujpens 
»4jit  former  ki  principaux  privilèges  de  ladite 
ViHé. 

Larriclfi  l•^  de  roftroi  permet  .i  tons  les  fu- 
*i  Prufflens  de  prendre  un  întcrcr  dans  l^rocicté. 
e  a»,  fixe  la  durée  de  iodlroi  i  vin|»t  années 
compter  du  i*'.  janvier  177?-  Le  n*-'.  fixe  le 
tuntrr  fonds  de  la  fociété  i  1,400  aûions ,  de 
>o  nblr.  courantes  de  Brandebourg  chacune, 
a  <]e  47<  77  rtlilr. ,  en  Frcdericks  d'or  »  comptés 
Ucun   à   s    xtUIr  |  ce   qui  fait    an  capital    de 


i,too,oco  rthlr.  couranrcs  de  nrandebonrg  ou  de 
1,141,8^9^  rililr.  TU  Frederick^  cna^ptés  chaam 
~    ~    rihlr.  Le  4*.   ordonne  que  les  1,400  avions 


fcronr  diviftes  en  aurant  de  billets  imprimes,  nu- 
mérotés 3c  (îgnés  par  le  caifTier  Je  il  fociétO  flc 
arec  le  vifa  ou  vu  bon  du  chef.  Le  j*.  déclare 
que  S.  M.  s'inrérelTe  elle-même  dans  la  fociété 
pour  t,ioo  avions ,  &  que  les  ^00  rcflantes  £rront 
diftribuéo*  aut  foufcriptcurs.  Le  6«.  ajoute  que  , 
fi  le  roi  trouvoit  convenable  dans  la  fuite  d'augmen- 
ter ce  premier  fonds  de  U  fociété  ,  S.  M.  permct- 
iroit  la  levée  d'un  nombre  de  nouvelles  aflions  qui 
fcroit  alors  fixé.  Le  7'.  que  dans  ce  dernier  cas  il 
fera  permis  tant  aux  fujets  du  ici  qu'aux  étrangeit 
d'acheter  tout  autant  de  nouvelles  aflîotis  que  lo 
uns  &  les  autres  trouveront  convenable.  Le  8', 
ordonne  qu'on  tiendra  un  rcgiftre  cxaét  où  let 
noms  de   (oufcripteurs   feront  écrits  fclon   la  date 


de  leur  foiifcriprioo.  Le  9*.  afiranchit  les  étranger* 
qui  voudront  s'inicrcflcr  dans  ladite  fociéic  du  droit 
d'aubaine  Af  les  garantit  de  toute  nufic  quelconque 
fur  les  afVioos  pour  Icfquellcs  ils  pourront  y  être 
intcreflcs.  Le  10*,  permet  le  négoce  des  aérions  , 
lefqucllcs  doivent  être  confidérécs  comme  une  mar- 
cbanHifc.  Le  1 1*.  établi:  une  caiflc  d'efcompte  pour 
la  réception  des  avions  de  la  fucicir.  Le  11^. 
forme  ï'adminift ration  de  celle-ci  ,  qui  doit  é:re 
compofée  d'un  chef ,  de  deux  direûeurs  3i  d'ua 
caifner,  qui  doivent  réfider  à  Berlin  ^  Se  d'un  troi- 
ficme  dircûeur  qui  réfidcroit  i  Cadix  ,  mais  qui 
feroit  fubordonné  à  la  direOioo  générale.  Le  chef, 
les  directeurs  &  le  caidier  feront  choifis  &  nommét 

fiar  le  roi.  Le  15*=.  accorda  i  ladîti^ûion  générale 
a  nomination  de  fes  oll-'"i(r«  fubal:ernes ,  Si.  lui 
donne  le  choix  de  fes  ccmmilTîonnaires  dans  le» 
pays  étrangers  :  avec  injondïion  à  ladite  dîtcélion 
de  fùre  chique  année  la  balance  de  fes  livtcs  pou^ 

Îiartager  aux  aétionnaires  la  part  des  béncliwcs  qui 
cur  rcviendroit.  Le  14*.  ordonne  qu'avant  de  fair» 
aux  afliounaires  une  répartition  des  béntfGces  de 
chaque  année  ,  on  commencera  par  mettre  de  côté 
iopj,qui  fcroatcnfijite  payés  i  chaque  ai\ioanait« 

Noaij 
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en  éear  tcrmos  chacun,  de  fit  moU. Le  tç*.  or- 
donne en  outre  q u ' in déptnJ animent  de  la  JciHii^lion 
des  lo  pî  des  premiers  Wntficcs  que  la  iodé.é 
pourra  fAlrc  chique  année  ,  il  ne  fera  paye  i  U  clô- 
tiit'.-  des  livres  aux  aflionnalies  qu'un  certain  divi- 
dcnJe  â  compic  Judît  Wnélice  ,  &  que  le  rcmbour- 
fem.'nr  du  reftant  de  ce  m<roc  bénéfice  ,  en  Cà» 
iju'il  ne  pût  c;ie  cffc^i^ué  aptes  qjc  1«  livres  an- 
foicnt  écc  foldé»,  le  feroi:  i  h  Hn  de  l'année  fui- 
Tinîc  ,  en  vertu  d'un  billet  ou  oblija:ion  imprimée 
qu'on  fe  fcfoiî  donner  par  le  cailfier  lors  de  la 
reparution  du  dividende.  Le  i6'.  déclare  qu'après 
les  xo  années  de  la  durcc  du  préfcnt  oflroi  de  la 
fociétc  ,  celle  -  ci  fera  une  balance  gt'nérale  de  tous 
fcs  crfcts  &  diftribucra  aux  aiftionnaircs  ee  mii 
pourra  icut  revenir  pour  leur  part ,  çn  cas  cjuc  le- 
dit oftroi  ne  foit  point  renouvelle  h  cène  époque. 
I*e  17'.  explique  le  nombre  de  livres  que  la  fo- 
ciété  doit  avoir  pour  tenir  fcs  comptes.  Le  i8«. 
ftatuc  qu'il  ne  pourra  fctrc  mis  aucun  arrêt  fut  les 
aflions,  papiers  &  autres  effets  apparteaanj  i  la- 
dire  fociété  ,  non  plus  que  far  les  fJaircs  de  fcs 
officiers.  Les  !>*.  ,  lo».  Se  ai*,  articles  règlent  les 

Îrivilégcs  dont  ces  officiers  &  autres  employés  par 
i  focieté  devront  jouir  dans  les  araires  civiles.  Les 
xi'.  te  23*.  déclarent  aue  la  fociéié  du  Commerce 
maritime  ,  dans  U  livraiioa  qu'elle  devra  faire  exclu  - 
Tivemcnc  du  fel  i  U  compagnie  Prti^enne  que  le 
roi  établit  en  même  tenips  pour  le  débiter  »  de- 
vant avoir  un  béntfice  fur  le  débit  de  ce  fel ,  la- 
dite compagnie  lui  paiera  10  gtt«  courans  de  Bran» 
débours  par  qtiimal  de  100^1  poids  de  marc,  de 
fel  de  Fi  auce  ,  d'Kfpagne  &  de  Livcrpool  ;  &  attendu 
que  tfo  quintaux  du  même  poids  font  un  lail  ,  celuî- 
Ct  vaudra  fo  rtblr.  courantes  de  Brandebourg.  Le 
a4*.~libérc  te  fel  importé  par  la  focïété  dans  les 
ports  Pruffiens  ,  de  tous  les  droits  quelconques  d'en- 
trée. Le  i{*.  ordonne  aue  la  focicté  ne  fera  tenue 
à  livrer  i  la  compagnie  le  fel  qu'elle  fera  venir  du 
dehors  que  dans  les  rades  ou  les  ports  rcfpcâifs , 
iâns  qu'elle  foit  d'ailleurs  obligée  i  aucuns  autres 
irais  qucIconquet.Le  itf'.  ordonne  ,  d'autre  part, 
qu'aufiitdt  après  la  tivraifon  du  fel  U  fociété  en 
fera  payée  au  prix  fixé  par  la  compagnie.  Le  17*. 
accorde  i  la  fociété  le  privilège  exclulîf  de  l'achat 
des  cires  ,  tant  celles  qui  viettJroni  de  la  Pologne 
i  Foidaun  ,  lieu  deftiné  pour  leur  entrepôt  ,  que 
cultes  qu'on  lecuclllera  à  dix  milles  i  la  droite  te 
à  la  gauche  de  laViflulej  il  Aiptile  en  outre  que 
fi  dans  cinq  jours  apiès  l'arrivée  i  F ordaun  des  cires 
de  la  Pologne  ,  les  proptiétaîres  ac  s'accordera  pas 
pour  les  prix  avec  les  tapeurs  de  la  fôciétc  ,  il  leur 
tera  libre  de  retourner  avec  leurs  cires  dans  les  lieux 
d'oil  ils  étnîcnt  venus  j  mais  qu'ils  ne  pourront  pas 
les  tr^^nfporter  ailleurs.  Le  tS*'.  libère  la  fociétc  de 
l'xcquit  des  dcoits  nouveaux  quelconques  qui  pour- 
trt'ttai  être  im^ofei  fur  la  cire.  Le  19'=.  porte  qu'il 
fera  permis  aux  parùculiers  qui  voudront  blanchir 
des  cites,  de  le  haire  pour  le  couipie  de  U  fociété, 
qui  i  dciaut  de  cela  devia  établu  pour  le  uême 
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effet  des  blanchifTcries  convena'  les  î  le  50*.  qui 
.es  di  'i:»  quelconq*ie$  étdblis  a^ucllcmcnt  ,  Icf- 
quels  feront  ac-jui.es  pu  la  Cxiéié  pour  les  bois 
ce  autres  marchandifcs  qu'elle  exportera  de  l'tuffe, 
ne  feront  affujettis  à  aucune  haulTe  à  fu»  cg^d 
tant  que  durera  le  préfent  oîlroi  i  le  31'.  <ï"e^ 
droit  de  îo  pSîmpofé  par  l'ordonnance  de  '770 
fur  les  bois  venant  de  Pologne  pat  le*  rivicies 
(jui  ont  leur  embouchure  dans  l'Odct  ,  n'aura  p« 
heu  pour  1;5  bois  que  la  focié:é  fera  venir  'te  ce 
royaume  pour  la  coofVruiiion  de  fcs  propres  na- 
vires ,  iSc  que  ladite  fociàc  paiera  fïulcincn:  le» 
droits  établis  avanr  la  publication  de  ladi;e  otdoo- 
naace  ;  le  ji*.  que  le  roi  fera  érablir  des  chiB- 
tiçrs  pour  le  fcrvice  de  la  focicié  dans  les  porcs  de 
^'tetin  &  de  Memel  ;  le  33'.  qu'il  ne  fera  mit 
aucun  embargo  fur  les  navires  appanenans  i  la 
fociété.  Le  $4*.  accorde  à  celle-ci  toute  la  libcné 
convenable  dans  fcs  opérations  leUrivement  à  là 
navigation  &  à  fon  Commerce.  Le  }f  *■  foometh 
foci«é  au  paiement  des  droits  te  à  robfcrvatioa 
des  m&mes  rormalités  que  le  refte  des  fujets  Pni/^ 
fiens  ,  i  l'exception  Icolement  des  droits  te  for- 
malités dont  ladite  fociété  auroit  été  aIftaachieeT• 
pre{^cment  par  cet  o£ltoi.  Le  z6'.  porte  que  U 
dire^on  de  la  fociété  ne  pourra  rien  changer  tJe 
ce  qui  ed  ordonné  par  cet  oâroi  dans  aucuadé» 
partemcnt  ,  fans  la  panicipation  du  roi  i  le  j?** 
que  la  fociété  pourra  équiper  fcs  navires  cooune 
elle  jugera  convenable.  Le  58',  défend  f»ulc- 
ment  d  Ladite  fociété  de  prendre  i  fon  fervice 
des  gens  enrôlés  au  fervice  du  roi.  Le  )9^  ^ 
dcfenfcs  d'enrôler  par  force  aucun  matelot  étna* 
ger  ou  d'autres  gens  au  fervice  de  la  focicte.  U 
40*.  règle  le  pavillon  A:  le  fcel  dont  celle-ci  îai 
ufage.  Le  41'.  allure  à  la  Cociété  la  prote^oodu 
roi.  Le  41*,  pernet  i  la  direction  de  la  fociété 
de  régler  ,  ftatuer  &  ordoiuier  ce  qu'elle  jogera 
convenable  1  indépendamment  de  ce  qui  efl  fpi- 
cifié  dans  cet  oâroj.  Eotin  .  le  4}'.  aràcle,  fa 
référant  au  4^  où  il  etl  dit  que  chaque  aÂioa 
fera  Agnéc  par  le  caillierdc  riïec  par  le  chef,  d^ 
clate  en  outre  que  chacune  defdttcs  àftiom  fen 
contrefignéc  ytz  deux  minières  d  ciac  ,  aHn  de  don- 
ner plus  de  force  te  d'authenticité  au  aédit  defditeE 
avions. 

Indépendamment  de  cet  oétroi  ,  le  rot  fit  po- 
blicc  le  14  oé^obfc  I7f  1  un  édït  qkiî  accorde  »h 
fociété  du  Commerce  mariûme  le  privilège  etchiHf 
d'importée  des  fcU  étrangers  ,  djtn\  les  pom  * 
aEtetrages  du  xoyaume  de  Pruffîe  Se  des  aatm 
états  du  roi  ,  pendant  l'cfpace  de  »a  années  cou* 
fècmives  ,  i  compter  du  i".  janvier  177;.  L'arti- 
cle l''^  -de  cet  édït  accorde  le'ijt  privilège  i  la 
focicté  ou  à  ceux  sryant  commilTtoa  d'elle.  Le  1'. 
détend  aui  navires  étrangers  &  i  taxis  autrtin'ayKK 
point  coinmiffioa  de  la'Jice  focié'.è  de  porter  dti 
fcK  étrangers  dans  les  porrs  Se  artcnajes  des  éiaa 
Pruffîenj  ,  fous  peine  de  confifcaii'^n  du  narre 
&.  du  chargeiucoc  de  de  s^o  nblr.  d'amcadcLejS 
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rtmpte  cq^cndsnt  de  cette  pcme  î«n»»1r«  jfran- 
tii  chaînés  de  IcU  ,  <^ui  Te  trouveront  obligeas  âe 
tUcher  dais  quelqu'un  cirfitiiK  por»  pAr  tbrtune 
e  mcT  ou  aurrcmcnt.  Le  4^  dct:nd  parciilcincnt 
RT  fujcts  ou  hAbitam  6ci  étàXi  Pruffrens  àdxtm 
eut  auctiD  Ici  étranger,  i  commencer  du  I■^ 
invîer  177;  «  fous  peine  de  confiluiton  vmt  des 
HTires  que  des  chatgcnients. 

Uo  autre  élit  du  loi  de  P'ujfe  dac^   dudtt  jour 
14  o£lû'jic  177*  .   établit  une  comuagnlr  po>ir  U 
■nue  ezclulive  des  Tels  étrangers    dans   Us   écats. 
'*A  ce  <|uc   rairicle  1".  de  cet  édi:  bUnre  à  la 
mnpignic.  I^    1'.    défend    en   conféc|Uince  aux 
iifea  &  antres  kibitans  des  états 'du  roi  de  faire 
ttur  des  fcis  é'jangcrs  &  même  de  les  vendre  fous 
Mcnn   prétexte.  I-c  j*.  ordonne   auxdits   fujets  ii 
H&ians  des  états  du  roi  de  livrer  i  U  compa^ie 
Bt  le  fcl  qu'ils  pnurron:  av  -ir  i  vendre  au  piiz 
rdJr.  courant  de  Brandcbourc^  par  lai)  .  ineturc 
Konigfberg  ,  pour  le  fcl  de  France  ,  d'Efpagnc 
àe  Portugal  ,    &   à  proportion  pour  celui   de 
ivcfpool.  Le  4^.  oblige  la  cotnpagnie  i  fe  pour- 
Mi  des   feU  néceflaires  à  fon  Commerce   par  la 
'Me  de  la  foclété  du   Commerce  maritime  Se  non 
itrcment ,  en  fc  conformant  ciaOement  (^uant  aux 
il,  termes  Se  conlltions,  j  la  teneur  des  lettres  paten- 
ou  de  Ko^roi  accordé  \  ladire  foctéré  par  le  roi. 
f '.  fixe  i  ao  années  l'oAroï  du  prît^ilc^e  donné  i 
compagnie  pour  la  vente  exçlulivc  des  fch  éiran- 
:rs.  Le  6'.  déclare  quctlc  fonds  de  ladite  compa- 
lie  fera  feulement  de  500  actions  ,  chacune  de  mille 
\ca,\  en  Ftedeiict  d'or,  au  ticre^e  lu  banque  ,  faifan: 
Nul.  de  banque  pour  chaque  a^ion.  Le  7 '«ordonne 
|«e  les  a^ionnaiies  de  cette  compagnie  jouiront  des 
Bémet  exemptions  &  préro{;atives  que  celles  accor 
iécs  aux  aâionnaires  de  U  fociéié  du  commerce 
iarae.  Le  8^  déclare  que  les  afl^ions  decooi- 
e  feront  faites  au  porteur  &:  fut  le  modèle  de 
_     _    de  la  focicté  du  Commerce  maiidme.  Enfin  > 
}e  $*,    ic    dernier    ar.icie    ordonne   que  ,    pour 
lOarer  aux    piopriétaires  tin  revenu  fur  des  fonds 
Ipi  feront  employés  à  l'achat  des  allions ,  il  fera 
îrélevé    fur  le  dividende  de  chaque  année   la  fom- 
fec  de  fîx  poyr   cent   ,  qui  feront  p-»y4s  aux  pro- 
^^uites  des   aôîoBS  de   ftx  mois  en   fii  mois ,  à 
pDOuneoccr    du  premier  de  fLiIIet    177<(  1  &.  que 
joaat  au  furplus  du  bénéfice  cxcé-lent  qt:i  fe  crou- 
lera i  la  fin  de  chaque  année,  il  fera  réparti  aux 
Ité^ieHes  de   maiîiére  qu'ils  jouiront  d'un  dividende 
lie  Ici  diTC(flcurs  réj^leront  â  la  tin  de  chaque  an- 
|fee  ,    en    retenant  toutefois  les  fonds    néccnaires 
taar  ne    pas    hùfUr  ma.iquer  les   magasins  de  la 
■anrïté  neceffaire  de  fel  pour  le  Miat  dans  lesan- 
•es  fubféqaeotcs. 

I  La  fociété  maritime  de  Prujfe  ne  fait  pas  nn 
Eoromerce  aufTÎ  confïdcrable  i  beaucoup  prcs  qu'elle 
Iroit  lieu  de  l'efpérer,  lorfque  te  roi  ,  qtii  en  eft 
e  principal  Intétcfle,  lai  accorda  une  prorcfl^on  fi 
uraucc.    Les   (êls  qu'elle  tire  des  loyaumcs  de 
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France,  d'Efpagne  &  de  Portugal  pour  l'appro* 
vifionnement  des  magafins  de  la  compagnie  ,  for- 
ment la  branche  U  plu-t  importance  de  fon  Cr>ui« 
nicrcc  i  &  néanmoins  les  bénéfices  qu^elle  en  rc:ire 
ne  font  rien  moins  que  brillans  ;  car,  en  Pruffe 
tn^c  »  l'opiDico  commune  eft  qu'ih  fuffifent  i 
peine  pour  payer  les  gaRtfS  de  grand  nombre  dtt 
commis  &  d'employés  qu  cxij^e  une  femblahle  gef- 
tion.  Il  eft  pourtant  conftanc  que  la  compat^nle  fuie 
un  trcs-grand  débit  de  fel  dans  Ici  deux  Ptvffts  ,  de- 
puis que  chaque  ména|;e  eft  obligé  d'en  pirndre  une 
c^n*ine  q\i.^ntité  par  tète  ;  n'importe  qu'il  le  coo-- 
fomme  ou  non.  Au  furplus^  1:$  bénmccs  qui  ré- 
fultent  de  la  vente  du  fcl  pour  la  focîété  font  Ai 
partie  fubordonnés  aux  cîiconlVances  plus  ou  moms 
tavorablcs  i  l'achat  de  cette  dentée» 

f .  IL  La  Pome'ranîe  ,  noinm^e  en  Allemand 
Pomtm  y  eft  un  f^cand  duché  compris  dans  le  cer- 
cle de  la  balle  Saxe  en  Allemagne  ,  &  fituc  fur  le& 
bords  de  la  mcf  Kaliiqnc.  Elle  ..ft  bornée  i  l'eft 
par  la  Pologne  &  la  rrmcrclie  ;  au  fud  pat  U 
Marche  de  Brandebourg  j  â  l'ouefl  par  le  duclié  de 
Mccklenbourg  ;  au  nord  par  U  mer  Baltique.  On  la 
divilc  en  Pomiran'ce  ckecieure  &  Poméranie  ulté- 
rieure ,  fcparécs  Tune  de  l'autre  par  l'Oder.  La 
Pome'ranU  citérieare  eu  la  plrcie  occidentale  du 
pays  ,  fltuée  à  i'oucft  de  l'Oder,  fit  elle  comprend 
le  pays  ou  le  cercle  dcGutzkau ,  avec  les  ides  de 
Riigcn  ,  d'Ufetioui  &  de  V^'oUin  ,  &  le  duché  de 
Stettn»  Comme  Ranh  ,  Gutzkau  &  l^ugca  qui ,  avec 
la  ville  de  Stralfund  ,  appartiennent  a  la  couronne 
de  Suéde  ,  s'appellent  U  Pome'ranîe  SucJoiJef  de 
même  le  refte  du  pays  ,  qui  camprend  la  Pom^~ 
rame  proprement  dite  s  1^  CaHiibie  ,  Iq  Juché  de 
Wcnden  ,  la  principauté  de  Camin,&^les  deux 
fcigneurtes  de  Lauenbourg  &  de  Butau  ,  prend  le 
non)  de  Pom/rame  BranïlebourgeoKc ,  pai^  qu'il 
appartient  au  roi  de  Prujfe  ^  co  qualité  d'éleâcuc 
de  Brandebourg. 

Parmi  les  avmtages  dont  la  nature  a  ûrorifé  ce 
pays  ,  on  doit  compter  ia  Fertilité  des  terres  tjui  en 
beaucoup  d*cndroics  donnent  des  giatni  en  abondan-* 
ce,  principalement  du  froment  ,du  feigle,  de  l'orge, 
de  l'avoine  ,  des  fèves  &  d:s  pois  ;  le  lin  >  le 
chanvrr  &  le  tabac  y  viennent  aulfi  parfaitem«ne 
birn  »  &  on  y  recueille  une  grande  quantité  (Je 
fcuiif.  Le  bois  abonde  pareiuement  dans  divers  eu* 
droits  de  la  Pomiranie  ,  fir-tout  dans  la  Pomi- 
rttnU  Brandebourgeoifc  i  les  Hol  andois  ,  les  *.n-' 
ç;loi^  S:  d'autres  naiioas  Commerçantes  m  tircnc 
beancpup  de  ce  pays  pour  la  conitcuflinn  de  teuc^ 
navires  &  pour  d  autres  nfages.  Comme  îl  y  a  beau* 
coup  de  prairies  &  de  plctiragcs  eicellcns  e»Po~ 
méia^Uf  priocipalemant  dans  les  petites  iflcs  que 
forment  les  divers  bras  de  l'Oder  >  on  y  nourrit  de 
nombreux    troupeaux  de   brebis.  Quoïqtie  la  lame 

Ien  foit  gTotTicte ,  elle  forme  une  des  branches  de 
CoQUDcice  de  la  Poine>a;uVSttédo)fe.  Eofis ,  U 
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grande  quancic^  <t*abeiUes  de  ce  pays  procure  i  (et 
babicans  beaucoup  de  miel  &  de  cire. 

Les  câtes  de  la  Pomeranie  Brandebourgeoife 
ont  un  grand  aombre  de  ports ,  donc  les  pcinci- 
paux  font  StcEin ,  Colbere  ,  Anklam  Se  Stargard  ; 
ceux  de  la  Pomeranie  SucdoiU:  {ont  ScraUund ,  Wol- 
garath  Se  Bacth. 

Stettis  ,  ou  Stetin ,  capitale  de  la  Pomeranie 
Erandcbourgeoire  ,  eft  bâtie  i  i8  milles  de  la  mer 
Baltique  fui  la  rive  gaucke  du  bras  de  l'Oder ,  <]ui 
oonCeive  le  nom  de  ce  fleuve.  Cette  ville  efl  grande 
&  bien  fortifiée  ;  elle  eftdivifée  en  deux  parties  ;  la 
vieille  ville  qui  eft  la  plus  ancienne  de  la  Pomc- 
raiû  I  &  la  nouvelle  qu'on  nomme  Lafîadie,  Les 
pnnipaux  ëtabliflements  de  cette  ville  confiilenc  en 
plufîeuis  manufaélnrcs  de  draps  &  autres  étoffes  de 
laine  ,  qui  y  après  avoir  fourm  la  quantité  aécef- 
£iire  pour  la  confommation  des  habitans ,  forment 
an  furplus  une  branche  confîdérable  de  Commerce 
d'exportation.  U  y  a  en  outre  i  Stetin  une  raffinerie 

àt  VICK,  ^ 

he  Commerce  de  Stetin  eïV  trés-graod ,  nuls  plus 
en  objets  d'importation  ijue  d'exportation.  La  raifon 
pour  laquelle  le  Commerce  d'importation  eft  plus 

fraod,  c'cft  la  fituatioa  de  cette  ville  fur  l'Oder, 
cuve  qui  communique  avec  la  Siléfie  ,  la  Polo- 
fne  ,  la  Marche  de  Brandebourg  &  la  Poméranîe  , 
ooc  Stetin  eft  comme  Tentrepât.  Nous  ne  pjMi- 
vons  faire  mieaz  connottre  ce  Commerce  qu'en 
^fant  que  dans  le  cours  de  Tannée  1780  ,  U  eft 
entré  i  Stetin  t  fçivoir  :  17,^03  bariques  de  vin 
de  France ,  781  pipes  de  vin  d'nfpagne,  ^9  ahms 
de  vin  du  Rhin  &  de  Mofele  ,  pour  7,459  rthlr, 
de  vin  de  Champagne  Se  de  Bourgogne  en  bouteil- 
le» i  7H  pièces  d'eau-dc-vie ,  1,561  pipes  d'huile  , 
7,940  centncrs  d'huile  de  chêne  vis ,  74*  centners 
J'huile  de  lin  &  de  navets  ,    1,^40   centuers  de 
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poivre  1  I5,f0i  cenmers  de  café,  r7,î7»  *  ^« 
thé  ,  f,*7o  futailles  de  fecre  I>ruc,  i^$ti.hii\U 
d'huile  de  baleine  ,  T9>ii7  barils  de  harengs  , 
9,677  quiocaux  de  poifTon  fec,  1,14^  caifles  de  ci- 
trons ,  3,^86  cenmers  de  corinthes  ,  6,8 6 1  cem- 
ners  de  raifîns  ,  679  centners  d'amande  ,  1,11^  ^-. 
rils  de  ris  ,  14,0x0  ccomers  de  fuif  de  Rullie, 
^,551  barils  de  fel,  9,^00  barils  de  graine  de  lin, 
13,917  centners  de  chanvre  ,  9,160  cenmers  de 
cuirs  de  Ruflie  Se  pluiîeurs  autres  anicles^qni  com- 
pofoientles  chargemems  de  390  navires  entrés  dans 
le  port  de  Stetin  y  non  comptés  753  autres  arriïéi 
fur  leur  left.  La  même  année  1780»  U  fiii  expédié  pu 
contre  du  même  port  1,078  navires  dont  les  eu* 
gaifons  étoienc  compofées  de  ii,t»o  bordages  éi 
«h(ne  ,131  fchocks  de  phnches  de  fâpin ,  pou 
95,448  rthlr.  de  bois  pour  la  conftruâion  desoa*  , 
vires  ;  8  ,<7 1  loifes  de  bois  à  brûler  ,  8 1  ^41 5  fchocb 
de  douves ,  merrain ,  fonds  pour  pipes  ,  bariqoes 
le  barils;  1,91' fchocks  de  bordillons,  8,418  piecei 
de  draps  ,  1,356  pièces  de  futaines  ,  1,856  pièces 
de  ferges  &  icamines  ,  1,871  pièces  de  ras&ds 
flanelle  ;  86,430  barik  de  fel  de  Pomeranie  dcf- 
tinés  pour  la  Pru^e  8c  les  autres  états  de  ce  royaam^  ' 
le  plufîcurs  autres  articles. 

Comme  les  bois   de  fàpin  &  de  chêne  pour  It 
conftruAion  des  navires ,  les  douves  &  le  merraîa, 
fondes  principaux  anides  d'exportation  de  «SVe/Âf" 
nous  traiterons  ici  feulement  de  ces  objets. 

Les  bois  de  çhéne  de  Pomeranie  (ont  de  bonne 
qualité  &  beaucoup  eflimés.  Qn  les  exporte  do 
Stetin  en  poutres  ,  en  pièces  rondes ,  &  ea  pièces 
courbes  ,  (oit  comme  le  bois  fe  trouve  nacurellr- 
ment,  foit  travaillés  en  planches  &  bordages.  0* 
les  vend  communément  à  la  jauge  ,  le  les  ptii 
varient  faivant  les  clrconllances. 


Compte  fimulé  de  loo  poutres  de  fapin  de  40  pieds  de  long,  14  pouces  de  large 
&  11  pouces  d'épaifleur  ,  mefurant  4,666y  pieds  cubes  ,  .qui  à  4  bons  gros 
font  • •.... ..k.    ..*••.  Rthlr. 
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Frais  ^expédition. 


Droits  de  fortie  &  du  Sund,  ■    • 
Frais  d'embarquement  environ ,  . 
C^mmiiHon  fur  chlr.  810  à  3  p^ 


Rthlr 


19     it. 

Il     1» 

»4        7 


î*     f 


Rthlr.     834     » 


^f6.  Les  prix  des  bois  de  Tapia  varient  entre  3 1 ,  4,5  &  6  bons  gros  le  pied  cu»e. 
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Comfu  JîmuW  de  divers  hois  dt  (Mne  ,  ffavoir  t 
Êpal^cun  Largeur.         t,on^U£ur^ 


»7i 


»o  ?»flcei  •    .de  14  ponces,  16  ponces  &  40  pîedi  »  mefuruiE  ...«••••      ^,tsi|  pîeJr. 
n  Bornages,  ••«a..     14    •.«•>}< «••••...      1,400 


7,<Si:f 


Erf^nek  7,(xx|  pteijs  cubesà  II  gros  (ont  *   •••••• 

frû/i  d'expéditiûtu 

nki  6e  fonic  &  du  Sund  ,«•»«»•.•«••••• 

nn  d'etnbar(|nemci:  Se  incnut  frais    •••••.••■• 
itimÙlCoo  iui  rtblr.  3,743  i5p;«a*    >•••*•• 


Rchlr.     3,811       ^ 


RcUr.  84  14 
.  *  .  5fi  I 
•    •    .       ii3       f 


if  S      !• 


_Bthlr. 


4,070     •» 


tus 


Od  compte  pour  chaque  \z(i  9o  pifds  cubes 
Cftcombtcœeut.  Au  leltc  ,  voyez  ce  <]uc  nous 
KAt  dÎE  toucbuit  le  fret  Se  l'aiïucancc* 

Le  merrain  ,  matrrain  ou  mertn ,  eft  du  t>oU 
cbjae  f  ou  d'autres  efjsiccs  refiïnju  en  petites 
hcs  plus  longues  ^uc  I<itgcs.  Il  s'en  tait  de 
fones  ,  Tune  propre  i  la  roen'jiLcrie,  qu'on 
ipcUc  communément  merrain  à  panneaux  &  au- 
nnen:  hois  de  Hollande  ,  &  l'autre  deftiné  pour 
ire  des  douve j  ^  autiemcnc  douclc5  ,  qu'on  nom- 
e  aufTî  merrcin  k  harî^ues.  AlaU  le  merrain 
ropremcnc  dît  eil  le  bois  qui  sViploiic  &:  fe  fi- 
nnc  en  petites  planches  Tass  le  iccours  de  la  fcie 
:  par  le  moyen  de  la  tente  feule.  Outre  le  bois 
t  ch£ne  ,  le  hêtre ,  le  (aule  0c  le  mùciec  fervent 
ifi  i  faire  du  merrain.  La_  minière  de  ^ire  celui» 
(cftdc  couper  les  arbres  p.ir  rouleaux -de  dîverfct 
lo^acors.  Ou  a  foin  de  choilir  les  arbres  les  plus 
roux  Bc  ^ui  ont  le  moins  de  nœuds  j  car  les  nceuds 


Se  les  fibres  de  bats  tortaeufés  ou  entrelacées  , 
comme  il  s'en  rencontre  beaucoup  ,  ne  valent  tien 
pour  faire  du  merrain.  Chaque  rouleau  de  bois 
doit  être  fendu  dans  le  fens  des  rayons  qui  traver- 
fcnt  tous  les  cercles  de  la  fève  j  car  fi  on  le  feo- 
doit  au  comraire  fuivani  les  lignes  perpcnHiculaïrcf 
i  CCS  mêmes  rayons ,  il  artivcroîc  que  les  douvei 
ou  les  planches  du  roerrai*  ne  reticndroiem  paj 
(î  bien  les  liqjeurs  que  dans  l'autre  fcns  j  St  qu'elles 
feroicnt  plus  fujettes  à  fc  gerfer. 

Les  bordillont,  ou  les  mcrrains  à  panneaux, 
en  Allemand  klappholt:^  ,  qu'on  nomme  aufli  hoij 
de  France  ou  de  Hollande  ,  font  faits  avec  du 
ch£ne  tendre  le  de  droit  âl.  Leur  qualité  djRinâîve 
eft  d'être  bien  veinés;  Se  lorf«u'ils  (ont  parfaitement 
fecs ,  de  fe  déjeter  &  fe  retirer  moins  que  le  bois 
de  fcicrie.  Il  func  d'ailleurs  fans  aucuns  nceuds, 
&  par  cette  raîfon  on   en  fait  des  ouvrages  tcês- 

I  propres.  Ces  fortes  de  bois  s'emploiemc  communé- 
rocut  i  iaîrc  des  panneaux. 


„liîci ,  potir  TuOige  des  fpcculacears ,  les  prix  qu'on  les  vend  ï  Sutin ,  &  les  frais  d'expédiiiov 
jl^foat  : 

vpte  Jtaïuié  dune  partie  de  merraîns  ou  douves  &  fonds  de  futailles  ,  &  dt  hordillonj  de 

ehéne  ,  f^avoir: 


Longueur 


Ring  de  4  fcliocks  de  douves  pour  pipes  y  < 

Dit  f  de  4  dits  f  •    de  douves  pour  bariques 

Dit  ,  de  8  dits,  ■    de  douves  pour  barils  ,     • 

Dit  y  de  II  dits,  •    de  fomJs  à  bariques  ,   >    ■ 

Di:  ,  tic  1  £  dits ,  .    de  fonds  à  barils ,    •  V  • 


Epaijfeur, 

•  de  $   pieds  &  a  pouces,  &  de   1^  poac^ 
.  de  4  ....   t de   If 

•  de).    •   •    .,&■    •   •    •    «de   1^ 

•  de   &>••■»•••«.  de  i~ 


de 


•  de  i\ 


^tngi  de  merraia  i  )0  iiUt.  l'ua  dans  l'ascrct   •   1   •■•••«•  «  »  ^*  «  •Rihl& 
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1  Schock  àc  bordillons  ,  dit  bois  de  France  ,  âc  %  pieds  i  [>ouces  dclong  ,7^8  pouces 
en  quatre  ,..• •«••        ■ ••.••..•• 

I  Schock  de  bordUlons,  dit  klappholt\  >    de  i  pieds   8  pouces  de  long  %  S  i  €  poaccs^ 
en  quatre,  ••»'••• • • • fl 


Frais  d'expéditîotu 


Droits  de  fanie  &  du  SunJ,  < 
Frùs  d'embaïquemeac  &  autres, 
CMCmûflioD  fur  rtblr.  311  i  3  p| 


.Rth. 


6 

ÎO 

8 


I 
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4!  ScHocks  de  memîo  font  un  Ull. 

Les  prix  des  mercaîns  que  nous  avons  not^s  daiit 
ce  compte  ftmulé  i  50  rihlr. ,  varient  fuivanc  les 
cJrconrtjnces  ,  depuis  40  jurqu'i  s  5  tthlr.  le  ring. 
Les  prix  des  bocdlllotis  varient  aullî  dans  cette  [ncuic 
proportion. 

Nous  avons  dit  que  Stetin  td  éloignée  de  U  incr 
Balciaue  d'environ  \t  milles.  L'Oder,  Beuve  fur 
lequel  cette  ville  cft  lîcuée  ,  a  foa  cuiboudture  a 
cène  dîAance  ;  c'eft'li  qu'cl^  proprement  le  port  de 
Stetin  ;  tous  les  gros  navires  font  obligés  de  s'y 
arrêter  ,  n'y  ayant  que  les  bâtiments  qui  calent 
moins  de  fcpt  pieds  d'eau  qui  puiiTent  monter  luf 
qu'à  la  ville.  L'iflc  d'l//edom  eii  cmn  les  deux 
cmiécs  de  ce  port ,  dont  Tune  ,  i  l'oueil ,  eA  ap- 
pellée  Ptnnem'ûnHe ,  5c  l'autre  i  l'cft ,  pone  le  nom 
de  Suittemiinde.  Chaque  entrée  cft  défendue  par 
un  petit  fort  i  qui  elle  donne  fon  nom.  Depuis 
que  cène  partie  de  la  Pomérante  cft  tombée  fous 
la  domination  Pruffienne ,  on  a  creufé  Ac  élargi  le 
port  de  Suincmiindc ,  pour  détourner  les  navires  de 
l'embouchure  de  la  Penne  te  pour  donner  plu^  de 
facilité  i  la  navi^tion  &  au  Commerce  des  Steti- 
nois,  dont  les  navires  entrent  plus  commodément 
par  U  Suine  que  pat  la  Penne  dans  le  Groff't-Haff^ 
oaie  fpacieule  qui  communique  i  l'Oder.  Le^  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Ufcdom  ne  font  que  commif- 
£oonaires  des  oégocians  de  Stetin  ,  pour  le  compte 
defqucls  ils  déchargent  Se  seclat^eat  les  navires 
deAinés  pour  ccac  ville  ,  ou  qui  panent  pour 
l'étranger. 

A11G1.AW  ,  ville  dépendante  du  duché  de  Stetin, 
(ait  un  Commerce  en  Mcd ,  en  merrain  &  boi?  de 
conftruûioii  ;  elle  a  une  manufailure  de  favon  noir 
&  quelques  ntbriques  de  draps  8c  étoffés  de  laine  , 
de  bas  &  de  mo)i:noirs  de  foie. 

Stargard,  ville  de  Li  Poméranie  ulrcrïeurc  dans 
le  duché  de  CatTiibie  dont  elle  el>  h  cjtpitalc,  fait 
DD  Commerce  alTcz  grand  en  laînc,  Se  en  étoffes 
de  laine  ,  conuiii:  draps  ^  ferges  ,  étamine«  ,  dro- 
gue» ,  &c.  d  ont  cUc  a  bon  nombre  de  (nanofA^turcs. 


La  ville  de  Stetin  a  difpaté  ci-devant  à  •Sïit^ 
liberté  de  naviguer  fur  la  rivière  d'ihna  qui  ( 
munique  à  h  Baltique. 

CoLBEXi; ,  capitale  de  la  principauté  de  C« 
eft  lituée  fur  h  Ferfante  ,  dans  l'endroit  od  \ 
rivière  fe  jette  dans  la  mer  Baltique,  pofitioni 
tïgeufe  pour  fon  Commerce;  Son  port  eik  bo 
il  dl  Fréquenté  par  itn  grand  nombre  de  lurîn 
plufieurs  n.iiians  qui  exportent  de  cette  villl 
bled  ,  des  cendres  calcinées  U  autres  prodoâ 
de  la  Pologne  ,  CoLherg  entretenant  par  la  n^ 
terre  un  commerce  important  avec  ce  roya* 
Cette  ville  a  de  belles  manutadlares  d'étofe 
laine  ,  principalement  en  ras,  &  on  y  fiàh  des» 
dont  le  débi:  cA  con^Jérablc.  FUe  e(l  encore 
nommée  par  fcs  fonrces  d'eau  Ciléc ,  dont  on  à 
fel  par  la  cuifTon  \  &  elle  poutroic  fournît  d 
toute  \\  province ,  (i  le  bois  ne  manquoit  pat  1 
les  environs, 

Camin  efl  une  vîUc  municipale,  grande  4: 
peuplée  :  lès  habîtans  s'adonnent  beaucoup  à  la 
ture  des  terres  ;  malgré  cela ,  U  navîgarion  8 
Commerce  y  HeuriiTcnt  :  le  voiHnjge  de  la  ml 
contribue  pas  peu  fans  doute  à  ce  dernier  ariiit 
On  y  fabrique  quelques  étoffes  de  laine  &  Jel 

SroiPP  eft  imc  ville  du  duché  de  Vandalit 
l;i  rivière  de  fon  nom.  Elle  trafique  beaucoop  I 
[>.mtzick  dont  elle  n'eft  éloîpnce  que  de  tjaaw 
milles.  Les  lubitans  de  Stolpe  s'adonnent  i  u  a 
oation  ,  &  fint  un  bon  Commerce  en  toilcrict 
(c  fabriquent  tti  grande  parie  dans  U  ville  mi 
3c  aux  environs. 

Riigenwaldè,  Coeflin  ,  Pa/ewalck ,  Dùm 
U-^oliin  dans  l'Idc  du  même  nom  j  Vmttié 
porc  de  Stetin  ,  font  des  viUe>  de  la  Pomérinie  61 
deboureeoifc  ,  dont  le  Commerce  eft  plus  oa  »< 
grand  fclon  leur  fituaâon  ,  leur  étendue  k  I 
population.  Flics  ont  chacune  quelque^  fihn'fl 
&  manufaClnn-ï  d*er*>ffcs  d?  Uine  *  de  foie  ft 
décs  par  divcifes  coboics  de  Fruisott  xth^ 


|tti  âtns  et  dernier  lïécle  fc  font  éti^lh  en  Poni^- 
«nic.  flc   <fan3  les  auucs  ^tats  de  la  uaiTon    de 

p  u 

JMîCIN.  Ccft  .linfî  qu'on  nomme  YhuUe  dt 
IBùlme  y  aucTcmcnc  l'Hujic  »^c  Scnét;;»!. 

PUNDAGE.  Droit  qui  le  Icvc  cn  Angleterre  (iir 
les  wifïëaui  à  raiion  de  lan:  de  livres  fterling  fur 
k  prix  dea  roarcbandifcs  donc  ili  Toot  ch.>r^cs.  Ce: 
ippAc  ('appelle  pundaf^e  ,  parce  qu'une  livre  fter- 
Dng(ênoniine/)/<n<ilf,  lliiic  accordé  i<>uUlaumc  lil 
four  lÂperroDnc  par  lAe  de  i6S^.UcA  ditfcrem  du 
«oit  de  tonnage ,  qui  ne  fe  lève  que  fur  li  quantité 
dcionncauToui  peuvent  faire  la  charge  d'un  vailTeau. 

PUNDT.  Alonnoic  de  compte  d'Angleterre, 
^'ou  appelle  auirement  livrt  fi^tUng  fie  pi^€, 
i  PvKDT.  C'cJ>  aulli  le  poids  ou  iivre  dont  on  fc 
fett  à  Londtcï.  Elle  eft  d'un  neuvième  par  cent 
(Dobf  forte  que  celle  de  Paris,  cnfotce  que  cent 
Jitrft  Anglot^sac  loncqiie  quacrcrîugr -onze  livres 
taiiitcQnci. 

Pi'WDT,  qu*ou  nomme  plu*  ordinairement  toiide. 
l£ft  encore  tto  poids  donc  on  fc  fcrt  à  Archangel, 
ift  dam  les  autres  états  du  grand  duc  ou  czar  de 

PI«{«Ovic.    /'OV.   PoNDt. 

PUNTAS  DE  MOSQUITO.  Efpcce  de  rfen- 
\ftiUs  q'ii  font  propres  pour  le  Commerce  del'A- 
Ipnbiquc  Efpapiole.  Lei  HoUaudoisqui  font  ce  mf- 
■feeles  envoient  à  Cadix  par  afrunimciits  de  lo 
JPpbrs,  dont  il  doit  j  en  avoir  la  moitié  d'un  ni£-tnc 
^itOÎD  ,  depuis  cioji  jufqu'i  huit  oti  dU  doigts  de 


k 


larf;?  ;  &  l'autre  moÎLié  d'un  autre  dellin  ,  depuit 
quatre  jufqu'i  dix  doi^u  de  large ux. 

PUTOIS.  AniinalUavage  i  quatre  pieds ,  qu'as 
nomme  ainfî  i  c«ife  de  fon  eitirémc  puanteur.  Le 
putois  qui  eft  f  jrt  connu  en  France ,  a  le  poU 
Driin  ,  &  teflcinbic  affc?  pour  la  forme  àla  fouine. 
Sa  peau  eft  du  nombre  des  pelleteries  que  l'on  ap- 
p':Ûc  fiiuvngincs  ,  6c  ne  fcn  qu'aux  ouvrage*  com- 
mun*. Qticlqucs-tms  lui  donnent  le  nom  àc  picots  , 
d'ïiutccs  celui  de  puiais.  Son  vciiuble  nom  eft 
pu  toi j, 

P  Y 

PYLAKENS.  Draps  £Angltttrrt  dont  TaB- 
n^igc  cO  depuis  x^  jufqu'i  16  aunes  ;  il  y  en  a  aullî 
depuis  i^  jufqu'i  zo. 

PYRITES.  Nom  que  les  cliymiftes  doonent  1 
une  c(pccc  de  niaccaflite  de  cuivre  ,  c'eft-à-dire  ,  â 
la  matrice  où  H:  forme  le  métal  parmi  la  picrrck 
C'cft  de  celte  matca/lîtc  que  l'on  tire  le  vitriol  ro- 
main. Ce  terme  a  été  tiré  du  Grec  l\Zfy  qui  (ignî- 
fie  feu  :aii(ri  cette  maticrc  con^oît-cUc  le  feu  avec 
plus  de  facilité  qu'aucune  autre  pierre  :  on  l'appelle 
aucrcHiem  tiuis.  Ses  pailles  font  durées  ou  argen- 
tées* Aciennemeat  on  s'en  fcrvoit  à  faixe  des  pierres 
d'arquebufês  i  roueu 

PvBiTES.  Se  die  généralement  de  la  marcaflîte 
de  tous  tes  métaux ,  donc  le  nom  eu  diffcrcni  fûivanc 
le  nxH'U  dont  clic  participe  \  cftmmc  chryfites  celle 
de  l'or,  argyrl:cs  celle  de  l'argent  ,  clialcitcs  <cUe 
de  cuivre,  raolybdJtciCcUc  du  ploudj^  âJcutcs  ccUâ 
dufcr,*c,  "^ 


V^nur^.Totfie  ÎIL  Pd^st,  UU 


^$ 
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CCS  fottes  èe  marcfiandifcs  fc  vrncJrnt  fur  1c  pied 
éc  iYnr  (/«a/r^poiir  cent.  Il  n'encft  pas  de  métnc 
des  épingles  dont  les  <fUitrtcronj  ne  font  compofcs 
qiie  de  \  in^t  rino  jift:-. 

Quarteron,  hn  t.iK  de  poidî  »e«r  dire  le  yudrt 
4'uai;  livre.  Le  tjudrtcron  ,  poids  Je  mate  tft  de 
quatre  onces  ,  Si.  le  dimi-qutiruion  cil  de  de« 
cnces  ,   qui  font  la.  huitième  panic  d'une  tivrc  , 

Quarteron  Te  <Ht  au/ïî  <tc  la  cborc  pcfte.  Un 

Îuiarter&n  de  gk ofic ,  de  poivre  y  de  fromage  ,  de 
BCre,  d'Kuilc  ,  de  broquenc^  ,  de  clous,  de  (er  ,  de 
chAHilcUe  ,  firc.  On  dît  dam  le  mcmc  fcns  un  demi» 
quarteron  fToo'àx  lignifier  Xx  moitié  A'wn^ luitttron. 
QUARTIER.    Une  pattic  du  tour  dinfc  en 
suaire î  il  (c  dit  particulicTcnient  rtesmefurcs.  Un 

^uanier  de  drap  ,  un  tjuurticr  de  toile,  de  ni- 
ia  ,  &c.  c'eW  Le  ^aarr  d'une  autic  de  coûtes  ces 
cbotès* 

QuARTiKH.  (  Te/me  éc  manhandife  Je  Sois  ). 
Il  fe  dit  quelquefois  par  op^olîtîon  au  bois  qui 
n'eft  point  fcic  ou  tendu  ;  le  bois  fclrf  cil  du  bois 
de  quartier  ^  celui  qMÎ  ne  TcA  pas  s'appelle  f-ois  de 
fied. 

On  appelle  e'ihatiiis  iU  quartiffy  des  ^chalats 
£tit%  de  bois  de  chêne  fendu  en  plufîcurs  morceaux  ; 
cette  dénomination  les  dîfljngue  des  icbalats  de  bois 
blanc,  comme  de  faule  ,  de  tremble,  Bec.  qui  ne 
font  que  dci  branches  de  ces  dilférens  arbres  feule- 
ment émonMcs  6c  coupées  eiv  longueur.  J^'oy.  sois 

4c  F'CHALATI. 

Quartier.  Mcfure  de  erains  en  iifàgc  i  Moi  bit 
en  bafle  Breta|^ej  les  &ix-\\uit  tfunrtiers  font  le 
tonneau  de  Moilaiï  ,  qui  cft  de  dii  pour  cent  plus 
for:  que  le  toaneaa  de  Nantes;  ce  dernier  revient 
à  environ  neuf  fcpticrs  &  demi  de  Paris  ,  c'cft-i- 
ÂUq  ,  un  [>eu  plus  des  tiois  quarts  du  muîd  de  cette 
Tïllc  .  &  i  peu  près  un  demi-Iall  d'Amftçtdam, 

QÙARTfÈRf.Antrcmertirc  po-ir  les  grains  dont 
•n Te  fctt  dans  quelques  licui  de  l'Angletcrrr  ,parî»' 
culiircment  jNcucAftcl.  Il  Ciut  dix  tjutirtières  pour 
feice  le  Uf>  ,  k  dix  gallons  pour  Éiire  la  ^uurttère\ 
le  gallon  pcfe  depuis-  5^  julqu'i  6z  L  ,  par  où  l'on 
voit  q^ue  h  tjuarnire  revient  i  peu  près  i  5  8o  I. , 
«nfvippnrint  que  le  gallon  péfc  ^8  1.  poids  moyen. 

QUARTO  ,  queTon  écrit  &  que  l'on  appelle 

Elus   ordinaîrenKnt  tju*irtaut.   Petite    futaille   qui 
lie  le  futirt  d'un  muid  ,  d\]ne  queue  ou  dr  quel- 
que autre  tonneau fcmblabic.  Vvy,  quartaut. 

Quarto.  (  Termt  de  comj'tc  Cr  lU  unevr  de 
Uvtes,  )  Il  fîgnitie  quatre  ou  t^uatnîme  ;  mais  il 
fie  fc  dit  point  qu*il  ne  foit  prtxèdé  du  mot  /ôio. 
Cet  article  crt  porte  an  grand  livre /ô/io  quarto  f 
c'eft-i-dire,  an  quatrième  feuiUer^ 

QUARTOT.    Alcfurc  de   liqueurs   dont   on  fc 

fcrt  dans  quelques  provtnces^  de  France  &  qui  con- 

■Menr  environ  deux  pinies.  Kltr  (c  nomme  phis  or- 

nih»ircment  quarte  ou  pot.  yoy,c»s  mots.        ' 

.   QUATAS.  Petite  mcfurc    du  Por-uj^ï  ponr 

kaUq^uidcSj  i}Ui  contuat  %uv>ioa  lUi  denû-l^piKi, 
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mefiiTC  5c  Paris  ;  il  faut  quatre  quêtas  pour  n» 
cavtXilas  j  êc  c'eft  de-li  que  cette  roeibre  a  prisfoa 
nom  ',  ftx  cavadas  font  on  alquieric  dtux  nvidaf 
foiinem  VatmuJe  \  le  cavadas  cft  ïcmbUblc  u 
mingU  ou  bnuteillc  d'AiHlerdam. 

QUATORZE.  Nombre  pair  compofé  d'une 
divaine  Ac  de  quatre  unités.  Quand  on  dit  que  le 
maid  de  vin  conticnr  quatar^  ''"îîï  pintes  ,  ceU 
figniiîe  qu'il  rrnteiaw  deux  ceBt  quatre-vingt  pinietf 
mcfurc  de  Pari-î.  I 

QUATORZIÈME,  Ccft  la  parue  d'un  tout  i*»  ' 
vift  en  qHûton^e  ponions  égales  ;  on  dît ,  foi  ta 
quatorzième  dans  cet  aimcnient  ,    dans  cette  fo- 
ciété ,  &c.  poux  dite  .  \'j  lÀis  iotêteflii  potti  ua 
qmitior^î^mg, 

QUATRE.  Nombre  pair  compofé  do  ereis  tt 
un  ou  de  ileux  fois  deux  ;  quatre  lois  font  le  quint 
ou  \x  cirxqtiléme  partie  de  vtogt-fbls  ou  de  la  Uut 
tournoi»,  foy.  ciVQUtiME. 

Quatre  tour  chut.  Droit  qui  fc  paieiLTO» 
for  la  plûpan  des  marchanJifcs  qui  cntiem  coarot- 
m^meiK  au  tarif  de  t6;i.  Ce  droit  peut  iToir  1 
changé  depuis  cette  ^oque.  Oatre  les  anciesi 
quatre  pour  cent  ,  il  y  a  un  ftcond  droit  qa'ot 
nomme  la  réapréciatlon  dev  quatre  pour  cenr. 

Quatre  sois  pour  uvrc.  C'eft  ainfi  qo*o»  ' 
appelloit  du  temps  de  Savary  une  întpofîtJOD  ({Vi 
fut  mile  fur  tous  les  droits  qui  (c  payoient  c* 
France  ,  dans  les  dernières  aon^s  du  ttvx  ^ 
Louis  XIV  <c  ilani  les  plus  pteÛaiu  beloim  h 
l'ctat. 

Cette  impolition  de  quatre  fols  pour  livre,  èM  1 
blie  par  une  dcclaiatiou  du  7  mai  1715  fut  to» 
les  droits  des  fermes  ,  nVioit  dans  l'otigiac  c9  ' 
170Î  ,  que  de  deux  fols  pour  livre;  ellenitMej 
au  commencememdu  r^nc  de  Louis  XV,  âc  rérabtjc  I 
en  171s.  ,  jufqu'en  176»^  époque  i  laquelle  uR  { 
arrér  du  3  Rivrier  a  ajouté  un  loi  pour  livre  de  pla 
aux  anciens;  un  antre  arrêt  du  ^  t  décembre  170;»  ] 
ajouta  encore  un  lîxiéme  fol  aux  precedens. 

Au  moi»  de  novembre    1771  un  édJt  tht   roi  \ 
ordonné    (article   Vil  )   que    fur    les   d  roi  5  qui  I 
étoicnt  aflnjcuis  i  6  C  pour  livre  ,  ïl  fczoii  de  plui 
levé  deux  autres  fvls    pour  livre.  Kn^a  L'airide 
premier  d'un    autre  cdit  du  mole   d*«oÛT    17^1**1 
voulu    qn'il   fcit   perçu  jufqu'iu   demJcr  décembtff'l 
1790  incJufîvemcDt ,  outre  tt  par  deiTaï  IcGliu  hoiC  r 
fols  pour  livres  deux  nouveaux  ^/x  pont  livre  dt  | 
fus  du  principal  de  tous  les  droits.  EkU  vient  9pt  I 
toutes  les  marchandifcs  en  général  ibni  lounûics  io 
droit  de  ic  fols  pour  livre. 

QrATAE  MA»iUiBNs.   NofW  qui  lî^ui£r 
comefiihies  ,    du  mot  latin  mandixca/e,    ■  -s. 

airoromeni  de  quatre  loues  de  fruits  Iccs ,  ccanp«AA|^ 
de  raiHns  ,  d'amandes  ,  de  uoifettcs  3c  de  6f^m^^^ 
que  les  cpicieis  readcnt  jftadiot  le  carême*  F^}' 

MAUDIT». 

QUATRIÈME. Panie  d'uoTotit.fiviré  cnfftw^ 

Avoir  un  »7U(irr;Vme  daiu  nnearïxire  6c  commerce-, 
d^as  une  coucfrUc,  dins  u»c  iomsiÂ^^*^  '-^ 
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M  t9CC.  c*eft  y  éirc  jntcreiTé  ponr  une  ^tta 
porûon.  Kc_y,  QUART. 
kTRUPLE.  Qui  cft  rrpéié  quatre  fois  , 
:ifnt  tjuatrt  Mtà:é^.  On  écrit  &  on  dis 
diiuiicmrnt  quadruple.  Voy,  quadrupif. 
^Y.  ffpdce  lur  le  rivage  d'un  por:  de  met 
àxJviètCjdeiliné  à  U  cuige  âcaediargc  des 
ttfes. 

pulûplictté  (le  CCS  dernières  &  le  grand 
|d*homnief  employer  i  leur  cmbartjacmenc 
B  ariivce  ,  les  prccautions  qu'exigent  fou- 
pnarcbanililcs  ,  &  mille  auties  inconvcniens 
lient  une  police  particulière  aux  quays  , 
ité  téglie  par  les  ordonnances  de  la  mnrint. 
les  uorts  de  mer  de  Fiance  ,  les  officiers 
■V  faire  Dbfervcr cette  police  ,fontappcUcs 
*écs  quays  j  Ih  lont  reçus  p.u  les  lieulc- 
;^aéraux  des  Amirautés  des  lieux  de  leur 
c,  &  leurs  commiflâons  y  doivent  être  cb- 
»  au  greffe  de  ccctc  juriUliiîion. 
tlon^ions  font  : 

|p  Ciiie  ranger  &  amarct  les  valHeauz  dans 
rs ,  &  de  raire  exécuter  tout  ce  qui  cod- 
:ur  police. 

t  Eure  ,  eu  Ta^f^ncc  du  capitaine  du  pon  , 
^que  le  capitaine  lui-tncmc  fctoit  s'il  ctoi: 
àcomine  de  foire  toutes  les  tondes  &  de 
ti  bord  de  l'amiral  quand  il  y  a  des  vaif- 
u  toi  dans  les  poits. 

fempécliet  qui]   ne  foit  fait  de  jour  ou  de 
Isa  feu  daot  les  navires  Vautres  bâtiments 
Ms  entrés  &  ajiiarés  dans  les  ports  ,  quand 
ouvc  des  navires  de  Ci  majcf:!:. 
"ïidiqucr  les  lieux  propres  pour  chauffer  les 
,  goudronner  les  cordages ,   tt^vaJllec  aux 
"  cakfats ,  ^pourlcfter  &  délcftcr  les  vaif- 
ime  auUidepofcr  A  d'en:rctcmr les' feux  , 
nncs  ou  bouées  aux  endroits  néccffaircs. 
vilîtcr  une  fois  1:  mois;  3:  touiw  les  fois 
eu  tcflipêie ,  les  pafljgcs  ordinaires  des 
,  pour    connoïtre   ft  Jcs  fonds  nont  poiui 
8e  d'en  faire  leur  tapport. 
Lkur  cft  permis,  en  cas  de  nécc/Tïts ,  de 
|p  amares  <juc  l'on  tcfufcroîi  de  débarquer 
1  Mon  féiteié  les  injonclions  verbales. 
iâifrcas  articJcs  font  extraits  de^  oA/onr^n- 
b  marine ,  tu.  ze.  du  ZiV.  4. 
foj-cfaands  pour  occuper  les  auays  ,  font 
le  payer  undtoitquc  Ton  appelle  ^ua  y  a^e. 

■AGE.  (  Terme  di  Commerct  die  mer  ). 
f«oit  que  les  marchands  paient  pour  avoir 
lié  de  Ce  fcrvir  du  quay  des  ports  où 
leurs  navires ,  éc  d'en  occuper  quelques 
wur  la  Jédiargc  des  nwrchan.iiJcs  qui 
venues  i  ce  droit  efi  plnv  ou  moins  con^- 
jfûîvant  l'étendue  que  les  inaichatidifci  oc- 
Je  cemps  qu'elles  sertsnu  yoy,  quay. 
iDCe  il  y  a  des  lèigocuM  particuliers  qui 
àc  ^uayagc  >  ceux  qui  en  j.ouiflcQe  font 
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tenât  par  les  ordonnances  de  Iam?jme,  d'cmrc- 
lenir  à  leurs  dépens  le^  anitoaut  qui  fervent  i  atta- 
cher les  vaifTeaux  ,  Se  de  faire  iju:es  ies  réparation» 
qui  font  nêccliiiires  aux  quays. 

En  Angleterre  ,  ttlon  Havary  ,  fc  droit  do 
quayage  le  paie  par  les  François  le  double  ^  ce 
que  paient  Ie«  Anglojs. 

QuAVAGt.  Se  dit  auflî  de  l'occupation  du  ywtfy 
par  les  marchandifcj  ùccbargées  d'un  vaiQeau. 

Sur  les  quays  &  poni  de  la  vïUc  de  Paris,  on 
pi^ic  les  droits  de  qtutya^e,  pour  la  décharge  Se 
demeure  tics  maichand»l*cs>à  proponion  du  quayage^ 
c'cH-i-dire ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  à  pro* 
potcion  de  l'cfpacc  que  les  marchandifes  oecupenc 
fur  les  quays ,  flt  quelquefois  auffi  du  temps  qu'elle» 
y  tcftcnt.  yoy,  port,  débacieuk  &  DÉciiAa-' 

GEUR, 

QUEBEC.  Ville  capitale  de  la  notivcUc  France, 
en  Amérique,  l^oy.  pour  fou  Commerce  rarnclo 
Canada  ,  dans  le  Diiiionnaitc  de  lu  Géographie 
Commerçante, 

QUEMKAS, autrement  BOUILLE-COTON!$ 
ou  BOUILLECHAKMAY.  Ceft  une  forte  d*tff- 
iïas<M  de  (kiin  qui  victu  de  Iodes  orteatalcs.  foy» 

AT  TLA  s. 

QUENOUILLE.  C'cft  aînfi  qu'on  appelle 
tout  le  ni  qui  a  été  tiré  de  la  quenouille  éi.  dont 
tout  le  fufeiucft  chargé.  On  fc  fe et  plus  oïdinûr»' 
ment  du  mot  quenouiîitew 

QUENOUILLÉE.  Voy.  l'art,  ^i-defas, 

QUENTA.  Mot  que  Savary  appelle  i  demU 
harhare  y  Se  dont  qudques  marchands  ^  négociai!» 
iX  banquiers  fc  fervent  dans  leurs  écritorcs  mercan* 
[illes ,  pour  fignificr  compte.  U  s*enible  tenir  au  mot 
h\\r\  quantum.   Voy.  zch^v^^. 

QUEUCHES  ouQUEUXES.  Sortes  de  picrter 
àaicuifcr.  Ko v- queux. 

QUEUE.  Âlcfurcpour  les  liquides  «particulière^ 
ment  pour  les  vins ,  dont  oti  fc  fcn  dans  ptulicuts> 
proviaccs  flc  villes  de  France  ;  les  queues  d'Or- 
léans ,  de  Bl"is  ,  de  Nuys ,  dc^  Dijon  ,  de  ÎUâcon  » 
font  ficrabhblcs  &  reviennent  à  un  muîd  6-  demi 
lucfure  de  Paris,  c'eft-A-ditc  ,  qu'cUes  cooûenncn» 
chacune  410  pintes  de  Paris. 

A  l'entrée  des  cinq  grofics  fermes  ,  les  queue» 
acquittent  i  caifon  du  vin  ou  des  liqueurs  qu'elles 
on'.iennent, 

Qoïin  ,  en  latin  aauâa,  C'cft  aînfi  qu'on  ap- 
pelle le  dernier  bout  d'une  pièce  d'étoffe  ou  de 
toile  ,  lorfqu'elle  n'a  point  été  entamée  ,  par  oppo- 
lîtion-  au  premier  bout  que  l'on  nomme  tttt ,  chej  ,- 
*:ap,  C'cft  aufli  dans  les  animaux  ,  dont  la  peau 
fcrt  à  faire  des  fourrures  on  autres  chofcs  ,  1» 
partie  du  corps  oppofcc  d  la  iftc  Je  dont  la  lon- 
gueur varie   à  raiiou  de  la.  grandcui:   de  l'antaial.- 

Vo\.  CHEF- 

Ëo  1 75  \  les  queues  on  homs  d'ctamincs  payoicnf 
fcs  droits  de  La  douane  de  Lyon  i  raifoo  de  10  C 
le  quii'tal. 

Les  autiiu  de  dtap  ^c  le  rociuc  tarit  aodtxvC 
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dans  le  méffle  cas ,  en  conCcijiieoce  de  Parrât  da  ii 
aoi3t  t77z. 

Indépendamment  des  droits  de  traites  exîgibicc 
a  rentrée  du  royaiuuc  ,  Tur  la  quincaillerie  de 
fer  &  d'acier  ,  elle  doit  i8  T.  par  quintal  pour  le 
droit  particulier  de  marque  des  tcrs  ,  conloruit'- 
jBcat  i  l'article  i«'.  du  titre  de  ce  droit  qui  n'eft 
pas  perceptible  fur  la  çuiruitilUrievcnzmdcspio- 
vinces  rcputces  étrangères  ,  d'aptes  l'article  XIU 
du  même  droit. 

QUINCAILLER  ,  QUINCAILLÊRE ,  mar- 
chand ou  marchande  dont  le  principal  négoce  con- 
fiftc  en  quiiu-iiilU  ou  quincailUrie.  L'on  appelle 
aufïi  ^uincaiiUrj  les  ouvriers  ou  artilâus  qui  £i- 
briqucnt  la  {juincaillc. 

Les  maîtres  vanniers  de  la  ville  Se  fauxbourgs 
de  Paris  ,  ont  auifi  la  qualité  de  quinc aille rj  dans 
les  lettres-patentes  de  leur  ércrtioa  en  corps  de 
jurande. 

_  QUINEQUE.  Sorte  d'étoffe  ;  elle  fe  trouve  ta- 
rifée dans  la  lljU  ou  larif  àt  Hollande  de  1715  , 
ti  paie  les  droits  comme  mdnuf;'.ûure* 

QUINETTE  ou  QUIGNETTE.  Efpècc  de 
icamelot  ordîuaireincnt  tout  de  laine  ,  &  quelque- 
fois mêlé  de  poil  de  chèvre  ,  qui  fe  fabrique  à 
ï^ille    eo  FUndres  &  aux   environs  ,   dont  la   lar- 

fçur  cft  de  deux  tiers ,  &  la  longueur  des  pièces 
e  vingt  i  vingt  -  une  aunes ,  meture  de  Paris  j  la 
deflination  la  plus  ordinaire  de  ces  forces  de  came- 
lots ell  pour  rEfpagne. 

U  fe  fabrique  à  Amiens ,  en  Picardie ,  certains 
j)eti:s  camelots  de  demi-aune  de  large  ,  auxquels 
on  donne  aufli  le  nom  de  quinette.  Voy.  camflot, 
fi.  fendrait  où  il  e^  parle  de  €(ux  qui  fe  f abri' 
fuent  fï  Amiens. 

QUINQUINA  .  ou  KINKIXNA,  ouc  quel- 

2aes  perfonncs  appellent  auffi  QUINAGUINA  ou 
HINACHINA  ,  en  latin  peruvianus  cortex  , 
Vécor^e  du.  Pérou,  Çinchona  efficlnalh  y  Linnéc. 
C'eft  l'écorcc  d'un  aibre  qui  croît  dans  les  Indes 
occidentales  ,  &  qui  dans  le  commerce  fe  trouve 
en  marceaux  de  différentes  groITcurs  ,  roulés  ou 
plats ,  brune  à  rc^ttcricnr  &  couverte  d'une  mouITc 
blanchâtre  ,  mais  intérieurement  d'une  couleur 
^oufTe  ,  ou  de  rouille  de  fer  j  fon  odeur  cft  légère- 
ment aromatique  &  fcnt    un    peu  le  moîfl  ,    fans 

^cependant  être  défai^réable  ;  elle  a  une  (âveur  un 
peu  amète  &  aftrinf;cncc ,  qui  rcftc  long -temps 
dans  ]z  bouche  ,  &  excite   une   eenaine    chaleur 

.  aromatiauc  \  les  petits  morceaux  minces  &  plats  font 
réputés  les  jnejllcuis  ;  quelques  pcrfonnçs  préfèreiu 
cepen.lant  ceux  qui  font  roulés  Se  dont  la  furface 
eft  rude  ,  fur-tout  s*ils  ont  intérieurement  la  cou- 
leur de  canelle  ;  quoiqu'il  en  foit ,  les  grands  mor- 
ceaux plats  ,  foit  qu'ils  foicnt  liffes  ou  rabotfiux  , 
d'une  couleur  foncée  ou  légère  ,  fc  trouvent  fouvcnt 
BuHî  bons  que  les  premiers.  La  meilleure  écorcc  cft 
jeelle  qui  a  l'odeur  &  U  faveur  la  plus  foptc  j  elle 
Çt  caiTe  net  fous  la  dent. 
j«e5  EfpagQols  appellent  lubre  ^ui  piodujt  cette 


QUI 

icoTCepahde  caffinturaj  ,  on  hoh de  fidvH ;"& 
caufe  des  qualités  iurprcnantes  Se  fpécifiques  qa'dle 
a  pour  arrêter  tontes  fortes  de  fièvres  internùtteatck 
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proportionnés  i  là  hauteur.  Les  feuilles  oppofées , 
réunies  i  leur  bafc  par  une  membrane  ou  ftipule  ia- 
ternicdiai  e  ,  font  ovales ,  élargies  par  le  bas ,  aiewj 
à  leur  fuLi.mct ,  très-Uffes  &  d'un  beau  ven.Dc  "aif- 
felle  des  feuilles  fupériejires ,  plus  petites ,  fortent 
des  bouquets  de  ^euis  lemblabies  ,  au  prcmietat 
peâ ,  i  celle  de  la  lavande.  Leur  court  calice  1 
cinq  divilîons.  La  corolle  forme  un  tube  »  aloi^, 
bleuÂtre  en  dehors ,  rouge  i  l'intérieur  ,  rempli^ 
cinq  écamiocs  ,  évafe  par  le  kaut  Se  dîvifé  eo  d" 
lobes  finement  dentelés.  Elle  cft  portée  for  te  pi 
qui ,  fucmontc  d'un  feul  ftyle  ,  occupe  le  fond  m 
calice  ;  et  devient  avec  lui  un  fruit  CïC  ,  ttoaçJ 
fupérieuremcnt ,  partagé  dans  fa  longeur  en  &dx 
denû-coques  remplies  Q&  fcmcnces  Se  bordées  ifa 
lUet  membreux. 

Cet  4rbrc  croît  au  Pérou  fur  la  pente  des  man 
tagnes  dans  la  province  de  Quito  ou  de  Jan/f» 
cefco  Se  dans  celle   du  Potofi.  Sa  feule  pari» 
prccieufe  cft.  fon  écorce  ,  fi  connue  danslaitt 
cine  par  fa  vçrtu  fébrifuge  Se  k  laquelle  00 
donne  d'autre  préparation  que  de  U  taire 
les  Indiens  appellent  l'arbre  qui  la  produh ,  a, 
à  tnyvrer  j  ce  nom  ,  qui  cft  le  plus  conunon 
Pérou  ,  lui  vient  ,  dit  on  ,  de  la  propriété  qaT 
Xenyvrer  les  poisons  ,  lotfqu'aprcs  avoir  hatto 
bois  ou  fon  écotcc  ,  on  le  met  enfermé  da« 
(àc  dans  les  étangs  Se  autres  eaux  dormantes. 

Le  quinquina  cft  dïftingué  par  les  habitaji 
trois  cfpcccs  différentes  ,  ou  pfutôt  ca  trois  rt 
tés ,  le  jaujie  Se  le  rouge ,  qui  font  éealeiuent* 
mcs&  ne  diffèrent  que  par  l'inienfité  dêleur 
leur  ,  Se  le  quinquina  blanc ,  qui  cft  peu  — 
ché  i  caufe  de  fa  vertu  très-inférieure.  On  « 
ce  dernier  à  Ci  feuille  moins  lifle  Se  plus  roode 
fa  fleur  plus  blanche  ,  à  fa  graineplus  groftei 
fon  écorce  blanche  à  l'extérieur.  On  a  «jain* 
plus  haut  les  qualités  du  bon  quinquina. 

Sur  les  bords  du  Maragnon  ,  le  pays  de  , 
fournit  beaucoup  de  quinquina  blanc  \  V^. 
crut  long-temps  que  le  jaune  Se  le  rûug^  * 
trouvoient  que  dans  le    territoire   de  Loit, 
fondée  en  M46  ,   par  le  capitaine  Alomo  « 
cadillo.  Le  plus  eftimé  étoit  celui  qui  cro» 
deux  lieues  de  cette  place  fur  la  montagne» 
januma  ,  &  il.n'y  a  guéres  plus  de  foix«* 
que  les   négocîans  chetchoient  i  proffrerp* 
certificats  que  l'écorcc    qu'ils  vendoieiJt  «Wf 
ce  lieu  renommé.  En  voulant  multiplier  le*  * 
tes  ,  on  déiruifit  les  arbres  anciens  &  00  « 
pas  aux  nouveaux  le  temps  de   prendre  ton 
croifliince  i  de  forte  j^ue  les  plus  fon*  9* 
tenant  à  peu  près  trois  toifes  de  hauteor.  Cf 
ic;tc  ât  mukipUci  Içs  rçcl>czc])cf ,  ftl'oB 
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le  mêoie  arbre  à  Jiiohtjmbe  ,  i  Cu'nça  ,  âan?  le 

tvoiUnagc  de  Loin  Se  plus  récemment  dans  le  nou* 

peau  royaume  de  Bofora,  Ce  fut  vers  Tan    i^oo 

I  ^ac  Ici  lailiens  dccouvàrent  la  vertu  fébrifuge  du 

[^u'itt^uina^  qui  Da  été  employé  en  Europe  génc- 

jl  ralement  dans  la  pratique  que  plus  d'un  (îccle  après  , 

l'î  cauie  de  quelques  accidcns  qui  ne  vcnoicnt  que 

I  ou  mauvais  uUj^c  qu'où  eu  fit  dai»  le  comnicnce- 

I  ment.  Les  Jcfuircs  l'apportèrent  i  Rome  CQ  i^J^i. 

Uv  le  Jilhibuuient  grauiitcnicnt  aux  pauvres  Se  le 

ïcndoîcat  très- cher  auï  riches.  L'année  fuivantc, 

Jean  de  Véga  ,  médecin  d'une  vice-rcinc  du  Pé- 

TDU  ,   rétablir  en  Elpagoe  3t  cent  écus  la  livre  : 

le  cardinal  de  Lugo  Vapporra  en  France  en  ^é%o-, 

«1  on  i'appclla  d  abord  du  nom  de  ce  Prélat  & 

eofuitc  poudre  des  Jèjuias  ,  parce   qu'ils  le  dîl- 

nibaoiem  ,  ce  caulinal  qui  avoit  été  de  leur  focicté 

Itur  en  ayant  beaucoup  lailTé.  On  dit  que  la  prife 

^cn  %-endoit  alors  un  cc\i  d'or. 

Ce  remède  eut  bientét  acquis  inc  très  -  grande 
fépuaûon  \  mais  les  habi^ins  de  Lotâ ,  ne  pouvant 
(aarnir  aui  demandes  qu'on  leur  faifoit  ,  s'avisc- 
RSit  de  mêler  d'autres  écorces'A  celle  qui  ctoii  fi 
lechctdiée.  Cette  inliiiélité  diminua  la  conâance 
<ri'on  avoit  au  quiri^uî/ia.  Les  mefum  que  prit 
•loTi  la  cour  de  Aladrid  pour  tentédiet  à  nu  dcfordrc 
fi  dangereux  ,  n'eurent  pas  im  fticccs  complet.  Les 
•Oa/ellc*  découvertes  ont  été  plus  efficaces  que 
Tiutoriré  pour  cmpéclicrlafal[îScat:on;aniIi  TuCigc 
<a  rcmcoecft-il  devenu  de  plus  en  plus  gcucrai, 
Éir-tout  en  Angleterre. 

Eo  t£So,le  chevalier  Talbot  Anpîois,  remit 
•«  France  le  guînçuina  en  vo^uc  par  le  grand 
lombrc  de  guérifons  qu'il  opéra  i  la  cour^  â 
.viUc ,  avec  cette  poudre  ptcparéc  à  fa  nui- 
;  Ton  fêcret  devint  bientôt  public  ,  i;raccs  à 
^njfîccnce  de  Louis  XIV  ,  qui  r^compcnfa  en 
ij  roi ,  l'autenr  d'imc  découverte  auflî  intércf- 
poor  l'humanité;  afin  de  l'engager  à  comir.u- 
r  fa  préparation  »  i  laquelle  depuis  nos  plus 
is  médecins  ont  Cbanji^c  ,  augmente  Se  diminue 
afuîvam  leurs  dccouvcrics  &  leurs  cipéricnccs. 
Le  quÎTujulna  ,  comme  on  l'a  déia  dit ,  cft  con- 
déré  en  médecine  coaime  le  meilleur  fébrîfiige  ; 
n  peut  le  donnrr  en  fiîrné  aux  pcrfonncs  de  tout 
ïc,  quelque  foit  leur  tempérament ,  pourvu  qu'on 
liflc  le  moment  convcnnble  pour  Vadminiftrer  ; 
ar  l'ordinaire  le  tjuinquhii  relâche  le  ventre 
commencement  de  Ion  ufagc  >  &  opère  même 
■^ucUiucfoîs  comme  un  purgatif  :  nn  la  aufli  cm- 
p-loye  avec  fuccts  dan»  la  gucrifon  des  maux  de 
t^îepériadiqiTes,  des  atfcÛîon'i  hyftériaues  &  hypo- 
c«nttr;-!qn«  ,  &  d'autres  maladies  qui  avotent  des 
nccs  réglées  j  par  fa  qualité  aromatique 
_:.ins.t  il  tonifie  tout  le  fyrtcme  nerveux  & 
^  d'une  grajïdc  utilité  dans  les  foibleffcs  de 
dloinacb. 

Les  !nJie«  »  poar  fe  Icrvir  de  cette  précîcufe 
Tce  ,  la  fjifnieot  lîmplenient  infijfer  dans  l'ean  , 
donnoient  h  liqueur  i  boire  aux  msUdcc ,  Tans 
Comment,  Tome  ILL  Paru  XL 
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le  marc  ;  le  c^cbre  &  infortuné  M.  Joreph  de 
Jnnieu,  leur  cnfeigna  i  en  tiret  l'extrait  dont  l'alige 
efl  bien  préférable  à  celui  de  l'écotcc  en  natorc> 

Quoique  l'opinion  commune  fut  que  Je  quiri~ 
<juina  ne  fe  trouvoit  qu'au  Pérou  »  dans  la  province 
de  Qjito  ,  cependant  le  père  Labat  dans  la  relation 
qu'il  donna  des  illcs  Antilles  en  t7it  ,  revcndiquoir, 
pour  ainii  dire  y  cette  écarce  y  A:  faifoit  honneur 
de  ce  tréfor  à  J'jfle  de  la  Guadeloupe.  L'atbrcqLie 
cet  hilloricn  difoit  produire  le  tjuinquina  «  s'ap- 
pelle aux  Indes  pattuvitr^  èc  eft  une  cfpèce  de 
mangle  noit  ;  Il  eit  vrai  qu'il  s'y  élève  beaucoup 
plus  haut  &  qu'il  y  devient  plus  gros  qu'au  Pérou  , 
mais  à  cette  lêule  diveciîté  près ,  qu'on  peut  attri- 
buer à  la  ditTérencc  du  terroir,  cet  habile  natu* 
ralifVe  n'y  en  trouvoît  aucune  autre, 

M.  Mallec,  doreur-régent  de  la  faculté  de  mé> 
dccine  de  Paris  ,  vient  de  faire  un  mémoire  fur  le 
quinquina  d<  lu  Martinique  ,  autrement  appelle 
quinquina  Piton  ,  don:  l'écorce  eft  épaiffc  ,  cha- 
grinée en  deffus  &.  d'un  rouge  afTez  vif  en  deffous; 
fcs  pr<->priécé5  font  înliniuiciit  rupérieufcs  à  ccUeï 
du  quinquina  du  Pérou  ,  comme  le  prouve  cet  ha- 
bile médecin. 

Le  quinquina  fe  vend  chez  les  marcliand^pi- 
ciers  -  drogiiifles  &  apothicaires,  foit  en  écorce  , 
fnit  en  poudre.  Le  quinquina  en  pondre  doi:  être 
bïcu  paire  au  tamis;  il  elltrès-fàcilc  aux  marchands 
de  le  fotîftiqoer  ,  &  ués-dilHcile  de  s'en  appcr- 
cevolr. 

Qjelques  perfonncs  appellent  quinquina  dTa» 
KOPE  ,  h  racine  de  gentiane  qui  dX  aullî  uafébri' 

fuee.    J'oy,  GF.NTIAME. 

N'étant  pas  apporté  de  l'Inde  y  le  quinquinm^ 
ne  doit  être  afluieiti  en  venant  de  l'étranger  ni  au 
paiement  du  droit  d'induit  ,  ni  à  la  formalité  du 
ceitificat  pour  juAilicr  qu'il  eft  d'une  antre  oriçine 

3ue  celle  de  l'Inde  i  c'cft  le  réfultat  d'une  décîlîoit 
u  confeil  du  5  août  178 w  ainfi  à  l'entrée  8l  i. 
la  fortie  des  cinqgrofles  fermes,  il  doit  fcuicmcnr 
cinq  peur  cciu  oc  la  valeur ,  conune  omis  au  tarif 
de  \6(^. 

A  la  douane  de  Lyon ,  il  paie  »  fuivanc  Tajoucé 
au   tarif,  ly  {.pitquinral  net.    p 

Le  quinquina  eft  véritd>lement  une  dtogueiîe  , 
cependant  il  n'eft  pas  compris  dans  Cer.c  clafTe 
au  tarif  de  16^4  ,  ni  dans  celui  de  i(ï;i  ,  dont 
Tajouié  comprend  indiftinâement  les  marchand!- 
fes  &  les  drogueries.  On  ae  peut  en  confcquencc 
lui  faire  fuppoiccr  la  totalité  des  droits  d'cnticc  du 
tarif  de  i^£'4  ,  indépendamment  de  la  douane  de 
Lyon  ,  ainfi  qu'il  en  eft  ufc  pour  les  drogueries 
comprifes  dans  l'un  &  dans  l'autre  tarif,  Il  ne  doic 
que  le  quart  des  droits  d'cnttéc  Se  la  douane  de 
Lyoïu 

A  la  Donanc  de  Valence  ,  il  acquitte  j  1.  1 1  H 
du  quintal  net,  comme  droguerie. 

Le  quinquina  faux  ,  ou  quinquina  femelle  eft 

f Prohibé  i  toutes  les  entrées  du  royaume  ;   d'jprès 
'arièt  da  ai  mars  1735:,  qui  défend  i  tous  mai* 
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L*  cliïiicis ,  épiciers,  drocuiftcs,  apothi^'tres  d'co  avoir , 

r  4'ca  vendre  &  d'en  débiter. 

Le  quinquina  Ce  vtnd  i  Amftcrdam  depuis  J6 
jurqu'i  54  fols  la  livre  j  la  tare  efl  de  1 1  &  14  par 
Jercn  ;  la  déduction  pour  le  bon  poids  Je  deux 
pour  i-entj  8c  celle  pour  le  prompt  paîenienE  d'un 
pour  cent. 

QUINT.  La  cinquième  panie  d'un  tout  divifé 
en  cinij  parties  l'gaies  ;  ce  mot  vient  du  latin  ^uj'/i- 
que  ,  iinq  \  l'on  dit ,  j'u't  mon  quint  dans  cette 
locîéitf ,  djQS  CCI  armement ,  dans  cette  attire  ,  &c, 
pour  dire  ,   j'y  fui^  întéretTé  poar  ua  cinquième, 

^Oy.  CINQUIÈME. 

Quint.  Ce  terme' cft  particulîètcmenr  en  nfage 
«lans  l'Amérique  Ffpagnole  ,  pour  figtiificr  ce  qui 
tfi  dû  au  toi  pour  le' droit  qu'il  livc  fur  tout  l'or 
&  l'argent  qui  Te  tire  des  mines  ,  ou  que  l'on  y 
recueille  autrement  ;  on  volt  par  le  nom  de  ce 
droit  qu'il  équivaut  i  U  cinquie'me  partie  de  l'or  ou 
de  l'arccni  exploité. 

Ce  droit  ert  fi  confid^rable ,  qu'on  prouve  par 
les  regiflres  de  l'or  &  de  l'argent  quinrcs  ,  que  des 
fcTilcs  mines  du  Potolï ,  indépendamment  de  ce  qui 
s'écoula  en  fraude  ■  le  quint  du  gouvernement 
nio^  depuis  1^45  jufqu'cn  \$6ik  i  36,450,000!. 
chaque  année  »  c*efl-à-dire  ,  i  plus  Acfix  cens  mil- 
lions dans  rcfpace  de  dix-hutt  nns,  M:iiï  la  pro- 
digieufc  abond.ince  de  métaui  que  la  nature  pro- 
difuoic  dans  cette  riche  province,  ne  tarda  pds  i 
diminuer,  Depuis  is''4  lufqu'cn  15S?  ,  le  quir.t 
ennu:t  ne  fjt  que  15,187,48;  L  4  '•  Depuis  11  S  j 
jurqu'cn  T614,  de  11,149,997  !•  6  f.  Depuis  cette 
dcrnicte  époque  le  produit  de  ces  mines  a  fi  fen- 
fibîement  diminué,  qu'en  17^^  le  quint  du  roi  ne 
onHa  pas  i,jé4,£8i  I.  11  f.  Pour  peu  que  cette 
dégradation  augn.ente ,  on  fera  forcd  de  renoncer 
d  cette  fourcc  de  richeiTcs.  Il  efl  même  vraifcm- 
bUble  que  cet  événement  auroit  eu  lieu  ,  fi  au  Po- 
tofi ,  la  mine  n'étoit  fî  tendre  t  fi  les  eaux  n'étoicnt 
fi  favorablement  dirpofées  pour  la  moudre  ,  que 
les  dépeufes  y  font  infinimcm  moindres  que  panout 
aiUeun. 

Le  Bréfîl  cfï  proponionncllcmcnt  prefquc  audî 
libéral  pour  les  Portugais  ,  que  la  province  du 
Potofï  pour  Ic'î  Efpagnols  ;  tout  homme  qui  décou- 
¥rc  une  mine  doi:  avertir  le  gouvernement  ;  (i  la 
Tcinc  efl  jugtc  de  peu  d'importance  par  les  gens 
de  l'art  chargée  derexaminer  ,  on  l'abandonne  tou- 
jours au  public.  Si ,  au  contraire  ,  elle  eft  déclarée 
riche  ,  le  fifc  s'en  réCcrvc  une  panie  ,  le  com:iian- 
dant  en  a  onc  autre  ;  la  troifîéme  cft  ponr  l'In- 
tendant &  Ton  en  afTure  deux  i  l'auteur  de  la  dé- 
couverte. Le  refît  cfi  panagé  i  tous  Icî  minenis 
du  diftrift,  fclon  l'cicnduc  de  leurs  facultés  ,  arbi- 
trées par  le  nombre  de  leurs  efclave*.  Les  conte fla- 
tions  que  cette  crpccc  de  propriété  peut  faire 
naître,   font  du  reffon  de  l'inicndanti   mais  il  e/l 

5me , 
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permis  d'appeller  de  fes  arrérs  à  la  coar  fupré 
établie  i  Lifboace  ,  fous  le  nom  de  conftil  tf 


établi 
t/eme; 


es  obligations  des  mineurs  fcréduirenti  lîvrcn 
roi  lc<7«;nf  ou  le  cinquième  de  l'or,  que  des  opéra* 
lions  plu<  ou  moins  heutcufes  leur  rer.dctii.Ce  qmnt 
fut  autrefois  con.'tdc cable  ,  &  U  palTa  9,000,000 » 
délivres  chaque  année, depuis  1718  jurqu'cn  I7ï4* 
on  l'a  va  diminuer  par  dégiés.   Actuellement  |  le 
produit  annuel  de  Minaj-GeratJ  ,   n'cA    que  de 
1 8,7  Ç  0,000  1.,  de  Guy  as  que  de  4,687,500  1.,  de 
Maitogroffo  que  de  1,31:, 500  l. ,  de  Bacfiia  à 
de   St  Paul  réunis  que  de   1,5621500  1.  ,  ce  qui 
fait  en  tout  15,311,500  1.  dont  il  revient  au  goo- 
vememcnt  Portugais  le  cinquièmeoa  5,061,500].; 
fon  droit  pour  la  fabrication  de  l'or  en  clpèces  lui 
donne  1^647,500  1.  fie  i  raifon  de  deux  ponr  cent, 
il  retire  593,000  1.  pour  le  tranfport   que  fontûa 
vaifleaux  de  tout  l'or  qui  appanicut  au  commcrcei 
de  forte  que   fur   15,311,500  1.   que   rendent  les-i 
mines,  le  miniflrre  (  avec  le  droit  de  quint  )  cb| 
prend  7,703,000  1. 

Le  quint  cù  aufiî  dû  pour  toutes  iortcs  de  pie^ 
rcries  ;  te  fous  ce   nom  font  compris,  non-fetile-i 
ment  les  pierres  qu'on  appelle /^/-tfVjci^j  Ce  qui  ont  j 
lie  l'éclat ,  mais  encore  le  te:çoarJ,  le  torailtoa^iA 
i'aimant  ^  iejays  ^  Yarcûn/on  Se  le  vitnol. 

QUINTAL,  mot  qui  fignifie ,  le  poids  oui 
pefiinteur  de  cent  livres.  Ce  terme  cfl  plusctt  oiaj 
dans  la  Provence  &  datw  le  Languedoc  que  pat'l 
tout  ailleurs  :  on  s'en  fcrt  cependant  dans  prtiqiic! 
toutes  les  provinces  de  France  pour  fij^nilici  «^r 
cent  pefant»  ! 

On  vottute  des  marcbandifcs  par  mer,  parl«| 
rivières  ic  par  terre  ,  fur  le  pied  du  quintal ,  011  io  1 
cent  pefant.  On  vend  ,  on  achcne  ,  00  cftimc  cc(- 
taints  mardiandifes  ï  raifon  du  quintal.  , 

Commc'la  livre  n'cft  pas  par-tout  compof2e  de  1 
fci\e  onces  ,  comme  i  Paris ,  le  quintal ,  qaotfM 
toujours  de  cent  livres  n'«ft  pas  égal  par-tout; Il 
dilférc  quelquefois  de  «înq  ,  de  dix  ou  de  vin^z 
pour  cenr ,  pins  ou  moim  ,  fuirant  que  la  linrJ 
efl  compofïc  de  plus  ou  moins  d'ooccs  ,  ou  «l^f  1 
les  onces  font  plus  fortes  ou'pUs  faibles  ,  daiula  | 
lieux  oO  l'on  charge  ,  où  l'on  vend  &  où  l'on  achecc] 
les  maich^miljfcs. 

Par  exemple  ;  te  quinteUy  p6id$  de  Patis 
à  Marfcille  ,  trentvinçt-trois  livres^  &  le  quinidA 
poids  de  AlaifciUe  ,   ne  rend  à  Parts  que  çairwf'j 
itnt^t-une livres  ;  cette  dilîircncc  provîeotde  ce  qi*l 
h  fivre    de  Paris  cÙ  compofée  de  fciic  ooce« ,  *  [ 
que   celle    de   Marfeille    n'eft   compofée    qw  ^\ 
treize  ,  ce  qui  Hoit  s'entendre /^o/iij  de  marc  y  c» 
la  livre  de  Marlèillc  cfï  autfi  àc  fel\e  ornes  ^  poi* 
de  table. 

Lorfquc  l'on  convient   du    prît   d'une  roitoiT. 
pour  trantponcr  «tes  marcbandifcs  .  ou  qne  l'oniac 
quelque  achat  ou  quelque  vente  autfî  dé  niarcluJ^  j 
oifes  à  raifon  de  tant  le  quintal ,  poids  de  merCy  ^ 
on   entend  que  le  quintal  doit  pefer  cens  livres^ 
fci\e  onces  chacune  ,  parce  que  la  livre  ,  yo 


iftil  d'Ou^    de  marc  ,  cfl  toufours  compofée  de  fêixcooces;  «tm 
■  au  contraire,  on  traite  fur  le  pied  du  quintal;  ^ 
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itocion,  le  tjui'UiU  fe  pren<]  fui  U  pied 
î  des  lieux  }  c'cd-à-dïcc ,  que  Ci  la  livre 
^  trti^c  onces ,  poîtis  de  marc  ^  comme 
E  »  le  quintal  ne  fera  <^ue  de  quatre' 
^vres ,  auHî  poids  de  macc  ;  il  en  doit 
Î0me  des  autres  lieux  où  la  livre  efl  com- 
plus oa  moins  d'onces ,  poids  de  marc. 
:  de  quintal  fur  mer  ,  lorfqii'il  s'agit  du 
slis  d'un  vaiffeau  ,  n'cfl  réputée  que  de 
ces  i  6c  par  conféquent  le  quintal  de  mer 
ifer  que  quatre  •  vinj^  •  treize  livres  ,  i 
Bivre  à  laifba  de  /eiie  onces ,  poids  de 

k.  Le  quintal  de  ConAantinople  ,  eA 
pof  pefant  de  tous  les  quîntaui  dont  on 
^«evant  :  il  eft  de  quarante-cinq  ocqiies  , 
pnt  quncre  cent  dragmcs  ,  ou  deux  livies 
nés  d'AmOerdam. 

xtal  pcfc  ,  par  confisquent  ,  cent  dou-^e 
\s  quarts  a  Amftcrdam  ,    cent  quatre- 

t  Vcnifc  I:  cent  foixante  de  Livourne. 
I  ^urtï  divifcr  ce  quintal  en  rot  tes  ^  i 

m  tûttes  par  quintaL  Le  rotte  cA  de 

ving:  dragmcs. 
1.  Le  quintal  eft  un  des  quatre  poids 
è  pcfcnt  &  s'ache:tcnt  à  Smitne  Jes  mar- 
qu'on  en  tire  pour  l'Europe.  11  ell  com- 
nc  celui  de  Conftantïnople  ,  de  cent  rottes 
omme  au/Ii  rotons  y  ou  de  quarante-cinq 
■doivent  faire  cent  quarante  livres  dix 
BS  dj  Mirfcitlc  ,  quoique  les  coatis  ou 
rrionnaiics  n'en  donnent  compte  a  leurs 
If  que  accent  trfnte'troîs  livres* 

fi  nomme  au  Caire  quintal  gérouin  ,  cft 
plus  fort  donc  on  fe  fctvc  dans  cette 
oans  les  autres  villes  de  commerce  de 
lour  pefcr  les  nurchandifcs  les  plus  pe- 
la plus  grand  volume.  Il  cft  de  deux  cent 
tôles  ou  rotolis  du  Caire  ,  dont  les  cent 
mt  huit  huit  livres  de  WatrciUc. 
1  (  LE  )  d'Angleterre  qu'on  nomme  hun- 
;  qui  iignilie  la  même  cïn>fc  ,  eft  com- 
ent  tlou^e  livres  d'avoir  du  poids  ;  le 
al  cfl  de  cinquatue-Jix  livres  &  le  quart 
:Ue  jod  de  vin^t-huit» 
X,  M  ECHO.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  en 
■  Buenos-Aires  &  dans  le  rcfte  de  l'Am^- 
^ole  ,  un  quintal  qui  cA  de  moitié 
que  le  quintal  commun  ,  ce  qui  lui  a 
r  le  nom  de  quintal  mecho  ,  ou  de 
'  demi.  II  eft  Je  /ix  arrobes  ,  &  le  quin- 
kc  n'tft  qoe  de  quatre  y  c'cfti  dire,  que 
\fitnt  cinquante  livres  &  l'autre  de  cent , 
Tarrobe  fur  le  pied  de  vinî»t-cinq  livres; 
içl ,  poids  de  P^iis  »  quatre-vingt-treize 
I  le  quintal  commun  »  &  cent  trente- 
5  O  demie  pour  le  quitttal-mec/io. 
urne  Ir  quintal  eft  plus  ou  moins  fort 
paichandifès  qu'on  y  ptic.  Parcitemple  » 
[  de  l'aluQ  de  Rome  j   de  la  inoiuc  ,  du 
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hareng  fumi  oa  file  it.  du  faumon  audî  fale  ,  eft 
de  cent  cinquante  livres  \  Se  le  quintal  àc  mol- 
couades  3c  de*  fucrcs  du  Bréfîl ,  de  cent  cinquante- 
une  livres. 

Quintal.  On  die  fur  la  Mcdiccrranée,  charger 
au  quintal  ,  pour  fi^ificr  ce  qu'on  emend  fur 
l'océan  par  charger  a  cueillette  ,  c'eft-1-dirc, 
rajfemhler  des  marchandifcs  de  divers  raatctunds 
pour    faire    touie    la    charge    d'un   navire.    Voy, 

CUBILLETTE.  • 

QUINTE  ou  QUINTIN.  Sorte  de  toile  de  lin 
tr^s-fine  &  trés-traa(paremc  ,  qui  tire  fon  nom  de  la 
ville  de  Quintin  en  Brclagne ,  oïl  &  aux  environs  de 
laquelle  on  la  (al>riquc.  Voy,  toile,  ok  Von  parle 
de  celles  de  Bretagne, 

QuiNTE-ESSEHCE.  Par  ce  nom  qui  femblc  UC\-. 
gner  (  quint  )  la  cinquième  partie  (  effence)  de  ce 
qui  compofe  un  être  ^  les  apothicaires  ,  droguiftes 
&  cKimiÔes  entendent  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis, 
de  plus  pur  &  de  plus  fubtil  dans  les  corps  naturels, 
cixé  ou  extrait  pat  le  moyen  du  feu. 

QUIHTE-ESSENCE  DE  KOMAKtN.  Voy*  RCMAXXH. 

Quinte-essbnced'ahis.  Koy, anis. 

QUINTE-ESSEKCB   Ce  CANPtlE.    KoV.  CANrtLE, 

QUINTELAGE  ou  QUINTILA'GE  ,  quele» 
Flanum  prononcent  QUINCELAGE.  'Terme  de 
marine  dout  on  Ce  Cen  en  plulîeurs  endroits  pour 
défigner  ce  qu'on  nomme  plus  communcmcat  lejl, 

Vo-V.    LEST. 

QuruTFLAGE,  Ce  mot  fignifîe  aunfi  en  baffë 
Bretagne  Vordinaire  ou  le  port  des  bardes  des  ma- 
telots ,  c'eft-i-dire  ,  ce  Qu'il  eft  permis  i  chaque 
matelot  qui  s'embarque  oc  porter  avec  lui  ,  ce  qui 
fc  régie  au  poids ,  &  dorr  ils  conviennent  en  s'cn- 
pageant.  C'crt  ce  qui  s'appelle  ailleurs  matelotage» 

Voy.  MATFLOTAGR. 

QUINTER  L'OR  ET  L'ARGENT.  Exprcf- 
fion  particulièrement  en  ufàgc  dans  les  mines  da 
Potolî,  du  Chili  &  de  la  nouvelle  Efpagnc  ,  d'od 
elle  eft  paftïc  en  Euiope  parmi  ceux  qui  font  le 
commerce  de  l'or  8c  de  l'argent  en  matière  ,  &  non 
en  efpèce.  Elle  'délignc  l'aition  de  marquer  Yar 
&  V argent  après  l'avoir  eflliyé  &  pefc  Se  en  avotr 
fait  pnytT  le  droit  de  quint  au  roi.  yoy.  Us  arti- 
cles de  ces  métaux, 

QUINTE  ou  QUINTÉE.On  appeBe  un  lin- 
got d'or  quinte' j  une  barre  d'argent  qyiniée  ,  cet 
métaux  en  barres  ou  en  lingots,  aprc^  qu'ils onc 
été  efTaycs ,  péfcs  &  marqués  oar  les  cHayeurs  3c 
commis  royaux.  Voy,  comme  deffiu* 

QUINTIN.  /'oy.  QUINTE. 

QUINZAINE ,  q^c  l'on  prononce  KINZAINF. 
NonUirc  qui  renferme  en  foi  quinze  uuités,  ou 
choicîdc  la  même  cfpéce  ,  une  quinzaine  de  pifto- 
les  ,  "ne  qmin^aine  d'ccm  ,  de  livres ,  icc,  • 

QUINZE  ,  que  l'on  prononce  KINZE  ,  nom- 
bre impiir  compoft^  de  lo  le  de  v 

QUINZIÈME.  Partie  d'un  tout  divifé  en  quîn7e 
portions  femblables.  On  die  ordinairement  ;  j'aJ  un 
quin-^iéme  dans  cette  cntrcprifc ,  dans  cet  armemeat. 
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diiiï  cette  Tocicié  ,  fltc.  pour  àitc  , 
pour  une  quin-^i^me  pornoiu 

QUIOSSE.  ECpcce  île  pierre  2  aiguirer  ,  dont 
I«  tanneurs  &  les  mégirtîcK  fc  fervent  pour  prc- 
pircr  leurs  peauz  &  l'euti  cuiri.  Voy,  qukuic  oa 

<lUFUCHKt. 

QUIRAT.  Petit  poids  dont  on  fe  fctt  au  Caire 
U  dan«  tout  le  rcflc  de  l'Egypte  ;  ^ii  d/agmt  vaut 
(cize  auirars  5c  le  ouirai  ^u.irre  emins, 

QUITO.  Ville  de  l'Anériquc  Elpaçnole  fur  la 
jncr  du  Sud.  Voy.  pour  ce  qui  concerne  Ion  com- 
merce ,  le  Oi^ionnaire  de  la  G^o^aphie  Com- 
merçûTue. 

QUITTAXCE.  Aftc  ou  écrit  par  le<;ucl  on 
J^ckarge  quelqu'un  d'un  paiement,  d'une  dette  »  ou 
d'autre  chofc  qu'il  s'écoit  oblige  de  faire  on  d'ac- 
quitter. 

n  y  a  des  tpt'ittancts  par  devant  f>otaîret  &  des 
quittances  foDS-fcins;  privé  ;  toutes  également  vala- 
bles ,  mais  non  également  furc*  pour  les  événe- 
ments, les  dernières  étant  quelquefois  fujottcs  à  de 
grands  inconvénient. 

Le  rcfU  que  l'on  met  au  àoi  d'ane  lettre  de 
c1>inge  acquittée  ,  cft  une  véciublc  quittance  ; 
mais  qnt  par  fa  po(îiion  fur  le  lioi  Je  la  lettre  a 
pri»  le  nom  à'endoffement.  Voy.  ce  mot. 

QUITTANCER.  Donner  une  quittance  ,  an 
rcfu  ,  an  acquît ,  au  pied  ou  au  dos  de  l'a^c  par 
lequel  le  débiteur  étoit  oblige  à  fon  ciéancicr  \  on 
quittance  des  incmotres  &  des  parties  ariêtées  de 
iMaTcIiandifes  founûrs  I&rfqu'on  en  reçoit  le  paie- 
ment. Lc^  obligations  &  autres  aétcs  obli^toires 
qui  ont  minutes  ,  fe  quittanctne  au  tîor  delà  mi- 
miie  ,  ce  qui  s'appelle  emiojfement  y  te  la  groÛc  fe 
icad  i  ceux  ^ui  les  acquittent. 


It  pas  quittancer  une  lettre  de 
mais  Vendojfer  ^  ce  qui  »cf>nuneon  Ta  dît 
licle   précédent ,  eft  eSeâiveraei»  la  inèi 

On  dit  fimplementf  danner  quittance  , 
quittance fc  donne  f<fpatéraenE,  &  dod  Ciu 
obligeoi:  le  débiteur. 

QUn*TE.  Celui  qui  ne  doit  rien  ,  qa 
tout  ce  qu'il  doit.  «  Ce  marchand  a  donné 
»  effets  ponr  demeurer  quitte  a\xc  firs  c 
»  Je  vous  envoie  oiîUe  écus  pour  rcÛcr  f( 
»  vous  de  toutes  cbotcs.  n 

QUITTER.  Ce  mot  cft  différent  Je  qtt 
il  fîguîlie  donner  quittance ,  ou  déclarer 
t/emandera  rien  d'une  dette  ^sm  lieu  que 
cer  fienific  doaoer  quittance  d'une  Jiuna 
ainli  Ion  dit  j  «  J'aime  mieux  le  quitter 
»  que  d'avoir  un  procès  avec  lui.  »  Je  1' 
n  pour  la  moitié  de  ce  qu'U  me  dcvoît,  A 

QUOAILLE  ,  qu'on  éciit  plus  ordit 
COAILLE.  Laine  trcs-grofllcre  Se  confro* 
des  toifons ,  qui  Ck  Uvent  de  dcflus  les  bret 

COAILie. 

QUOTE  ou  QUOTTE,  Qui  s'écrit  p 
naircmcm  cote.  Voy,  cottb. 

QUOTIENT.  r<rme  £arithméùque , 
prime  le  nombre  provenant  de  la  patmia 
fion  qui  fe  fait  d'un  plus  grand  nombre  j 
peut,  *:  qui  f^it  connoîtrc  combien  dei 
petit  cA  compris  dans  Je  plus  grand. 

Par  exemple ,  le  quotient  de  qtttrtji, 
trois  cl)  cinq  ,  parce  que  trois  foii  cinq  f 
ce  tno:  cA  venu  da  latiu  quoiîej^ 
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.,  Dh-feptiéme  lettre  de  Tilphabet.  Elle  fcit 
àkM  le  Commerce  pour  les  abrcvi^ùons  fui/aDtes  : 
S'. ,  remifes  j  R ,  reçu  ;  Ro. ,  rc£to  ;  Rx.  ou  Rti. , 
tUialCf  on  riche  dale.    ■ 

R  A 

RAAGDAER.  Officier  en  Perfe  qu!*pcrçoit  les 
érc'tti  de  nsgdarJc.  Ce  Ioqt  des  efpéces  de  v«ycr&. 
Les  raagéaers  font  pirnigés  pat  cantons-^  &  chacun 
K  repond  <}ae  des  lieux  dont  il  s'eft  chaigc.  En 
Conrc*^uence  des  droits  qu'on  leur  paie  ils  fooc 
obliges  d'cntcetcrâr  &  d'alturct  les  grands  cbctnias , 
fc  de  rcAitucr  lu  propriécaiic  la  i-aleur  des  niar- 
citandifes  ou  autres  e4ets  qu'on  y  a  voles  ,  lorf- 
^11»  ne  pcuTCDt  pas  les  recouvrer  j  mais  s'ils  y 
parviennent ,  ils  en  retiennent  le  tiets  pour  leurs 
es.  Us  ont  Cous  eux  plu  Heurs  efcouades  dcfol- 
pout  la  siîreté  des  voyageurs  Si  des  mardunds; 
ds  on  ordre  (\  tagc  eft  louveot  mal  exécuté  ;  & 
iquefois  les  gardes  établis  pour  atTurer  les 
tes,   en  font  les  plus  grands  voleurs. 

RAAGDARIE.  On  nomme  ainfi  un  droit  <juc 
Poa  fait  payer  en  Pcrfc  ,  fur  toutes  les  marchan- 
&(a ,  pour  la  sûreté  des  grands  chemins ,  parti- 
culièrement dans  les  lieux  dangereux  par  la  ren- 
contre fréquente  des  voleurs. 

RABAIS.  Diminution  de  valeur  ou  de  quantité. 
11  fe  die  des  nionnoics  &  des  marchandifes,  même 

2ReIaucfois  des  liqueurs  8c  des  grains   ;   mais  on 
c  plus  otdioalrement  déchet ,  quand  il  s'agît  de 

Les  laines  d'Allemagne , 

Les  cendres  tt  poiaïïcs  , 

Les  foieries  d'Italie , 

Irfs  Tucres  du  Bréni  nommées  mofcouadts , 

t*cs  laines  d'Efpagnc  , 

Les  foies  d'Italie , 

Ceft-i-dire,  qae  ce?  roarchandifcs  fc  vendent  au 
•omptanc  ,  en  dcduifant  ou  rabattant  l'intérêt  de 
*atp,ent  au'on  ne  devoir  payer  qu'au  bout  de 
S'^inzc  ,  de  dix-huit  >  de  ving:-un  ,  oa  de  trcntc- 
irois  mois.  Cet  ^ptérêt,  qu'on  appelle  rahat  ^  cft 
pour  Tordinaîre  réglé  ï  huit  pour  cent  par  an  , 
*jouré^  par  le  vendeur  au  prix  de  la  miichandifc  : 
c  cfl^-dire  ,  que  pouvant  U  donner  pojr  cent  flo- 
'*ns ,  argent  comptant ,  il  U  vend  cent  huit  florins, 
*  il  U  vend  i  un  an  de  ccrmc- 

Lci  marcSands  n'étant  pas  toujours  en  ctat  de 
Payer  comp:aat  les  m^rcliandifcs  qu'ils  achctrcnr , 
***!  1  imaginé  U  laha;  ,  taat  pour  donaec  à  «.il 
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diminntloa  de  quanûté.  Oa  a  publié  U  mhah  dei 
mooQoies.  Il  y  a  beaucoup  de  rahais  i  faire  fur 
ce  danms;  il  n'eft  plus  i  la  m'xle.  Les  étoffes  de 
foie  ne  fc  rendent  pas  le  même  prix  que  l'année 
dernière  j  il  y  a  plus  de  dix  pour  cent  de  rahxsls. 

Rabais.  Se  dit  aulTi  quand  on  retiie  moins  qu'on 
ne  rcfpcroii  d'un  fonds  ,  ou  d'une  cntrepiile  de 
commerce.  Le  retour  de  ce  vatiTeau  dcvoit  me  rap- 
porter jOjOoo  lîv.  de  protît  j  maS  il  y  a  bien  du 
Tiibais  ,  la  meilleure  partie  fe  trouve  coofouimée 
en  avaries  &  en  frais. 

Rabais.  Se  prend  encore  pour  la  remife  donc 
on  convient  pour  payer  une  fomme  avant  l'échéance 
du  paiement.  Voulcz-rous  mr  faire  un  tel  rahaisi 
je  vous  paierai  comptant.  Quelques-uns  difent  r.i- 
hat  ,  mais  plus  improprement  que  rabais^  Le 
vrai  terme  eft  cfcomprc.  l'oy*  escompte. 

RABAISSE  &  RABAISSEMENT.  Se  difent  i 
peu  près  dans  le  même  feus  que  rabaii;  mais  ils 
font  moins  en  ufagc  ,  particulièrement  ra(>atjfe , 
dont  on  ne  fc  fcrt  ptcfquc  jamais. 

RABAISSER.  Dimmucr  de  prix.  Le  bled  cft 
bien  rahaijfi:\  Les  monaoies  font  nihaiff^es, 

RABAT.  (  Terme  de  Commerce  trés-ujtte' â 
AmJlerdam,)iiL*€^  un  efcoiupte  ou  une  dimmuciun 
que  l'on  fait  fur  le  prit  de  cenaines  roarchandifcs , 
lorftjue  TacbeteuT  avance  le  paiement  delà  fomme 
dont  il  étoic  convenu  avec  le  vendeur.  Vcy*  t(* 

COMPTS. 

Le  rahiit  s'cfiimc  par  mois  ,  &  s^accordo  (cutcr 
ment  pour  certaines  fortes  de  marcKancifcs ,  ce» 
marchauLliics  font  fuivant  l'ufàgc  d'Aiuruid.uii* 


qui  fe  vendent  i 


mois  de  £.i>tu. 


qui  le  peuvent  le  mayen  Je  p-^ycr  comptant ,  que 
pour  engager  les-  auucs  à  fc  iibéret  le  plutôt  pof. 
liblc  ,  dans  la  vue  de   fe  ménager  cet  clcompte. 

RABATAGE.  On  nomme  ainfa  à  Bordeaux  ce 
qu'ailleurs  &  particulièrement  i  Amfteciiami  on 
appelle  rabat ,  c'efl  à-dire  ,  une  cfpèce  d'efcompte 
qui  s'accorde  par  le  vendeur  à  l'acheteur  »  en  fa» 
veur  du  prompt  paiement.  Rahatage  ligniiie  auill 

^uclquctais  U  même  chofc  ({uc  tare^  La  pièce 
'cau-dc-vie  de  fo  vcftes  donne  i  Bordeaux,  i  L 
ïo  f.  de  rabatagc  ,  c'cft-t-ditç  de  tare,  p^oy.  *4«. 

I    BAT  &    TARE. 

[     RABATTRE.   Otct ,  retrancher ,  déduire  ^ 
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diminuer.  On  «Jit ,  c'cii  un  prix  fur  f  je  n*ch  puis 
p;is  rabattre  un  dcntcr.  Je  vous  rabattrai  ijUAtie 
pour  cent ,  Ç\  vous  payez  comptant. 

RABES  DE  MORUE.  Ce  font  le«  œufe  de  la 
morue ,  que  l'on  iàle  &c  que  l'on  met  en  bzrtiauc. 
Ce  terme  n'cft  en  ufagc  qu'à  U  Rochelle.  Dans 
q^urlques  auttcî  endroits  on  dit ,  des  raves  ;  mais 
lur  toutct  les  câics  de  Bretagne  ,  cette  mardiandifc 
qui  ne  fcrt  qti'i  la  péchc  de  la  fardine  ,  &  pourla- 
«jUcUe  on  en  conlommc  «ne  quantité  îmmmfc  ,  fc 
nomme  rogaes.  ïl  y  a  d'autres  ocuft  de  poilTons 
dont  on  (ait  auflî  de  la  rogue  ,  qvi'on  emploie  éga- 
lement pour  la  pccKe  de  la  fardine  ,  mais  qui  ne 
valent  pas  ceux  de  morue.  Comme  elle  ne  fc  trou/c 
point  compiifc^ns  les  tarifs,  les  fcmiiers da  roi 
&  les  marchan«  de  U  Rochelle  en  ont  fité  l'cfli- 
tnation  pour  régler  les  cinq  pour  cent  que  paient 
les  raatchandifes  omîfcs.  Cette  cftimation  t&  de  ly  I. 
la  barrique  à  l'entrée  &  de  )o  I.  i  la  fortie. 

RABETTE.  Graine  d'nnc  efpèce  de  choux  dont 
on  fâJ:  de  l'hailc.   Voy.  kavftte. 

RABOUGRI,  {  Terme  d* exploitation  &  de  com- 
merce de  hois  ).  On  appelle  du  bois  rahoui^ri  , 
celui  qui  n'cft  pas  de  belle  venue  Se  qui  oc  profite 
pas  bien.  Voy.htws, 

RACAGE,  (  Termi  tU  marine,  )  Ce  font  de 
petites  boules  de  bois  enfilées  qu'on  met  autour  d'un 
mit ,  vers  le  milieu  de  U  vergue  ,  afin  que  le 
mouvement  de  cette  vergue  en  foit  plus  facile. 
Toutes  les  verpties  en  ont ,  eiccpié  celle  qu'on 
nomme  la  fiiuiaière» 

RACAILLE.  Terme  de  m/pris  ,  qui  s'emploie 
en  parlant  descbofes  qui  nont  pas  la  qualité  qu'cl' 
les  devroient  avoir.  On  dira ,  il  n'y  a  que  de  la 
racailie  dans  cette  boutique  >  pour  faite  entendre 
qu'on  n'y  vend  que  de  la  maichandife  inférieure  & 
de  rebut. 

Payer  en  racaille  ,  c'cft  faire  des  païcmens  en 

efpèces  de  cuivre  ou  de  bitlon. Je  n'ai  que  faire 

de  cette  racaille -y  je  vous  ai  pré:é  mon  ariçcnt  en 
beanc  écu$.  Cette  nuniére  de  s'exprimer  n'cft  plus 
guère»  ufitée. 

RACHALANDER.  Remettre  nne  boorlque  en 
réputation  ;  faire  revenir  les  chalans.  Le  bon  mar- 
che ,  la  bonne  marchandilè  &  les  manières  préve- 
nantes &  polies  du  marchand  ou  de  la  marchande, 
fotit  les  meilleurs  moyens  de  rachalander  une  bou- 
tique ,  un  miçafin, 

RACHETER.  Acheter  «ne  féconde  fois  foit  de 
la  même  marcUandilê  ,  foit  d'une  autre  pour  la  rcn> 
placer ,  d^ns  lc*a«  oii  celle  dont  on  fit  d'aborJ  em- 
plette ne  fuffitc  pis ,  ou  qu'elle  ne  convienne  plus 
\  l'acheteur. 

RAt^INE,  Partie  des  arbres  ,  de^  plantes  ,  ou 
des  herbes  ,  qui  icçoit  d'abord  le  fuc  de  la  terre 
&  qui  le  diftvioue  cnfui:c  à  toutes  les  autres.  Cette 
•panie,  qui  eft  ordinaitcment  fibroufe  &  couverte 
'a'une  écorcc  plus  ou  moins  épaifTc  ,  (c  trouve 
presque  toujours  cachée  dans  la  terre,  y  en  ayant 
peu  qui  paroiffc  au-dehors. 
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Il  y  a  pl'jfieuri  fort:^  de  racints  qui  entrent  dint 
le  commerce ,  &  dont  le  plus  grand  nombre  hk 
partie  du  négoce  des  marchands  épicie:s  ,  drogati* 
tes  Si.  apothicaires  j  les  unes  font  propres  pour  la 
médecine,  les  autres  pour  la  teinture  ,  pljlietto 
pour  les  épices  &  quelques-unes  pour  divm 
ufâges. 

Les  racines  médicinales  font  Téfule  »  le  doronic 
iomaJn,le  jalap,  le  turbic ,  U  falfeparcille  ,  le  Ibo< 
chet,  qu'on  appelle  auftî  cyptruj,  la  regUtre ,  le  n- 

fionttc,  larhubaibc  ,  la  pircthrc,  le  pied  d'alcxartite, 
e  mechoacam  ,  la  gentiane  ,  rcfquine  ,  Tipect- 
cuanha ,  le  cortus  arabtcus  »  l'azarum ,  autrement 
cabaret  ou  natd  fauvage  ,  l'azarina  ,  le  galann, 
l'acorus  v^nis  ,  l'angéliquc  ,  autrcnieot  arcb&ng^- 
que  ^1  racine  dit  famt  efprit ,  &  le  mcon. 

Les  racines  propres  aux  teintures  ,  font  le  tena 
mérita  ,  autretncnt  concoume  ,  l'oxcanettc  &.  U 
garence. 

Le  gingembre  eft  la  racinç  d'une  phnte  qui 
entre  dans  la  composition  de  ce  qu'on  appelle  com- 
munément les  quatres  êpicts- 

Les  racines  propres  ï  ditférens  uCiges  font  celkt 
de  luis  ,  de  rolivier  &  du  noyer. 

Toutes  ces  différentes  efpéces  de  racines  ,  fooC 
expliquées  chacune  à  leur  article. 

Le  tarif  de  la  douane  de  Lyon ,  icglc  les  droits 
de  trois  fortes  de  macchandlfes  fous  le  nom  de 
racines» 

La  première ,  qu'il  appelle  Cmplement  r^àaa, 
paie  4  f.  de  la  balle  ,  d  ancienne  taxation  6c  I  C 
du  cent  pefant  de  nouvelle  tcaprcciation. 

La  féconde  j  qui  eft  tariffée  fous  le  nom  de  ra- 
cines de  Savoie  ,  paie  ^  f  de  la  balle  d'ancicû* 
droits.  Se  I  f.  du  cent  pefant  pour  les  nouveaux. 

Fnfin  les  racines  de  bioiûas  paient  tt  C  dl 
quintal. 

Racihp.  Vent  dire  auftî  la  racine  du  noyer  (pu 
fcrt  2  faire  la  couleur  que  les  teinturiers  nomment 
coukur  de  racine  \  (  voy.  touUur  matnce  )  toliï 
fous  le  nom  de  racine,  on  comprend  l'écorcCiU 
feuille  &mâme  la  coque  de  noix. 

La  racine  du  noyer  u'cft  bonne  en  teintnreqtie 
dans  l'hiver,  parce  que  h  I^ve  de  l'arbre  s'y  trouve 
comme  retirée  j  l'ccorcc  >  lorfque  Tarbrc  eft  en 
fève  ;  la  fetiiUe ,  quand  les  noix  ne  font  pas  encore 
bien  formées  \  &  la  coque  de  la  noïi,  lorfque  W 
noix  (ont  encore  dans  leur  coque  verte  &  qu  oo  ItS 
ouvre  pour  en  tirer  le  cerneau. 

Pour  confervct  long-temps  la  teîntwe  de  ces  di- 
vers îngrcdiens,  U  ftî^ut  les  mettre  dins  une  cave 
bien  remplie  d'eau  ,  &  ne  les  en  ticci;  que  pour  Ici 
employer,  l^ov.  coutsuR. 

RACLER.  RatifTer  quelque  chofe ,  en  ôter  flwl- 
qncc  parties,  quelques  inégalités  oU  oequî  y  eft  ^ 
mperRu. 

Raclrr  ,  en  terme  dt  mefureurs  de  crains,  6- 
pnific  ,  iUer  avec  le  radoire  ou  radoîrc  Cï  qu'il  T  « 
de  trop  de  grain  fur  les  minm^  ,  boîfleaux  ic  aatrci 
mcfurcs  de  ctxx  cfpccc,  lorfqu'eUes  ac  doJvcot  f«J 
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combles.  Oi 
que  ravier.  Voy.  raoer. 

GLOIRE.  IVv.RADClilE. 

DE.  Lieu  d'ancrage  à  couvert  des  vents,  où 
vîtes  mouUlcnc  otdinaiicroent  ,  en  attendant 
£^ou  la  niaréc  pour  enctec  dans  le  port  ,  ou 
■faire  voile  ,  foi:  que  l'on  forte  du  pon,  ou 
■ros  temps  vous  ait  forcé  d'y  chercher  un 

ne  rade  ,  Te  di[  de  celle  dont  le  Tond  ell  net 
les  ,  oïl  la  tenue  cH  bonne ,  &  quand  on  y  eA 
i  d'un  ou  de  plu(icurs  vcats. 
rades  auj  font  dans  l'écendue  de  la  domt- 
da  roi  de  France ,  font  libres  à  tous  les  vaif- 
parcbands  des  fujets  dr  fa  majeile ,  nicine  i 
ft/cs  alliés ,  &  il  cl^  défendu  À  qui  que  ce 
■les  troubler ,  ni  cmpcchcr  fous  peine  de 
a  corporelle. 

Muitalncs  &  maîtres  des  navires  qui  font  for- 
Pu  tempé:e  de  couper  leurs  cables  Se  de 
[ttclques  ancres  dim  les  radiS  ,  font  obliges 
ttre   des  bouées  &    gariteaux  ,  fous  peme 

r  arbitraire  &:  de  perdre  leurs  ancres  ^  lef- 
en  ce  cas  ,  doivent  appartenir  i  ceux  qui 
pêchées. 

maîtres  de  navires  qui  viennent  pretidre 
loivcni  mouiller  à  tcLle  dîflance  les  uns  des 
que  les  ancres  &  les  cables  oc  puîflcnt  Ce 
tu  porter  dommage ,  Â  peine  d'en  répondre 
»de  arbitraire. 

|u*tl  y  aplufîcurs  navires  dans  la  même  rade^ 
li  Ce  trouve  le  plus  près  de  la  fbttic  ,  cfl 
l'avoir  du  feu  à  fon  fanal  pendant  la  nuit  » 
cnit  les  viifTcaux  qui  viennent  de  .la  mer. 
I  navire  qui  cft  en  rade ,  veut  faire  voile 
||b  ouit ,  le  maître  ou  capitaine  eft  tenu , 
nr  précédent,  de  fc  porter  en  lieu  propre 
rtir ,  Guis  aborder  ou  faire  quelqu'avarie  d 
e  ceux  oui  font  dans  U  même  rade ,  i 
e  tous  dépens ,  dommages  &  intétâts  ,  & 
e  arbitraire. 

re  I  du  livre  4  de  l'ordonnance  de  la  ma- 
il mois  d'août  t6Si  n. 

ÏAU.    ^Oy»TRAIH   DE  BOIS. 

^.  Semextrc  en  rade. 

t  £n  terme  de  mefureur  di  grains  ,  fi- 

Wèr  la  radoire  par  delTus  les  bords  de  la 

*^oar  en  Ater  ce  qu'il  y  a  de  trop  Si.  la 

tfte.  yoy.  ei-aprés  RhDOXRP^ 

ÏRIE.  Droit  qui  fe  paie  en  Pcrfepoar  l'en- 

M  cardes  qui  veillent  pour    la  fiîrcié  dc$ 

^cmins.  Petfonnc  n'en  cft  exempt,  qu-^i- 

folz  établi  que  fut  les  inatcbands.   ^ov 

■«. 

ÎUR.  Celui  qui   cft  chargé  de  la  radoire  , 

\  mcfure  des  graius ,  des  graïues  ou  du  fel. 

:  autrefois  des    rôdeurs  en  titre  d'office , 

jîKïiiers  i  f«l.  yoy.  mesureur  de  SSL  & 

m    DF  CFAlNf. 

X  DICTAMI.  yoy,  djctami. 
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•  Le  radîx  dl^iîmi  paie  en  France  les  djoit 
•  d'entrée  ,  i  raifon  de  5  1. .  i  la  fortic  des  î  cr  jAcs 
w  fermes  j  pf  de  U  valeur,  s'il  n'eft  juftifié  de 
»  l'acquit  du  droit  d'emrée  ». 

«  A  la  douane  de  Lyon  ,  de  tel  endroit  qu'il 
n  vienne  ,  fuivant  le  tarif  de  1651  ,  fous  le  nom 
»  de  di^amuj  ,  du  quintal  net  t  1. 1  f.  » 

«  A  la  douane  de  Valence ,  comme  droguerie  » 
»  î  1.  II  f.  du  cent  pefant  i>. 

RADOIRE  ,  que  l'on  nom.'xie  aurtî  radoire.  Inf- 
irumcni  de  bois  plat ,  d'environ  deux  pieds  de  long, 
dont  les  côtés,  l'un  quatre  &  l'autre  rond  s'appel- 
lent rives.  Les  jurés  mefurcurs  de  grains  s'en  fer- 
vent pour  rader  ou  racler  les  melures  par  dcfTus 
le  bord ,  -quand  elles  font  pleines.  Ce  qui  s'.ippelle 
mefurerras.  • 

Les  grains  y  U  farine»  les  graines,  &c.  fe  radenC 
ou  fc  raclent  du  cûtc  delà  livc  quartcc  ,  8c  l'Avoine 
par  le  côte  de  U  rive  ronde  1  caufc  que  ce  grain 
c«  lonc  &  difficile  à  tader  autrement.  Les  mefu- 
rcurs de  fcl  fe  fervent  aufli  de  radoires. 

RAGUET.  C'eft  une  etpècc  de  petite  morue 
verte. 

En  Bretagne ,  dans  le  triage  que  l'on  (ait  des  di^ 
fétcntcs  cfpi-ces  &  qualités  de  morue,  le  raguet 
tient  le  troilîéme  rang  ,  &  en  Normandie  il  tient 
le  quatrième;  mais  il  faut  remarquer  que  dans  cette 
dciniércpiovincc  ,  \e  raguet  fe  confond  toujours 
avec  une  autre  efpèce  dç  motue  ,  que  l'on  qonmie 
lingue  ,  enfotie  que  la  lingue  &  le  ragurt  Ce  ven- 
dent ordinairement  cnfemblc.  ^ov- morue, 

RAISEAUX  DES  INDES.  Ce  fmt  des  ouvra- 
ges  de  foie  propres  i  faire  des  cciniuies  ou  dct 
jarretières.  Ceux  qui  font  dcftincs  pour  des  cein- 
tures ,  font  portés  des  InJes  garnis  aux  deux  bouts 
de  houpes  d'ot  ou  d'argent,  lls'ont  deux  aunes  ou 
environ  de  longueur,  fut  un  tiers  ou  cinq  douziè- 
mes de  largeur. 

RAISIN.  Fruit  de  U  vîgnc  dont  on  tire  le  rîn  , 
en  le  foulant  Jans  une  cuve  ,  ou  en  le  mêlant  fous 
le  prclToir.  Koy,  vi«. 

U  y  a  un  trcs  gra.nd  nombre  de  différentes  efpé* 
CCS  de  raijlns  qui  fc  mangent  frais  ou  fccs  ;  mais 
on  ne  parlera  ici  que  de  ceux  dont  les  marchands 
épiciers  &  droguiîlcs  f«nt  commerce  ,  foît  qu'ils 
entrent  dans  la  médecine  ,  foit  qu'ils  lervcnt  à  la 
noortiture  ,  aînfî  que  ceux  qu'on  nomme  fruits  Jîr 
car/me  y  parmi  le  IqneU  le  ntijln  cft  compris. 

Raisin  oe  Damas.  Ces  raijlns  entrent  parttcu- 
licrcment  dans  la  compofïtion  des  tifannes  od  Tou 
emploie  ordinairement  les  jujubes,  les  fcbcftcs  Sc 
les  dattes.  \\%  (ont  nommés  rnijlns  de  Damas  ,  da 
nom  de  la  capitule  de  Syrie,  aux  environs  de  la- 
quelle ils  fe  cultivent  ,  &  d'où  ils  s'envoient  dans 
de  légères  boites  de  ûpin  à  demi  romîes  ,  appcllécs 
bufies  .  elles  font  de  divcrfcs  gcandcurs  Se  leuc 
poids  eft  de  it  jufqu'i  60  lir. 
.  Ces  raijtms  tels  ou'on  les  apporte  à  Parî«,  font 
égtainés ,  plats ,  de  la  longueur  &  de  la  groïTcut 
bout  du  poacç  i   ce  q'ù  doit  Cû:c  j^'icr  de  1 
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f  rôflcur  eitraorJmiirc  ,  quand  JU  Cont  frilî  Sf  îia- 
péclicr  qu'on  ne  troavc  incrovAblc  U  rappoit  .ics 
'f^yagcurs ,  qui  afTurcnc  Jans  I'cum  rcl.i:î»ns  ,  qu'iJ 
fc  trouve  des  grappes  dcf  ce»  fuifitis  qui  pcûnt 
iutâu'à  ftf  li?. 

il  faut  cbûiAr  les  ratfins  de  Damas  douvcïux  , 
gros  &  biea  nounls ,  &  fur-tout  picndre  garde  <^uc 
ce  ne  foit  des  raïûns  de  CaUbrc  ,  O'i  des  railins 
aux  jubis  appU'.if ,  mis  d.ms  les  bades  ou  boîtes 
des  véritables  Djiius  \  ce  qu'on  rccoimoîtra  aifc- 
«icnt  au  goiît,  ceux-ci  l'ayant  fade  A:  dtCigrcablc  , 
&  les  premiers,  étant  doux  &  fucréî. 

o  Les  raiftns  de  Dnnuts  pai;:»[  en  France  !cs 
»  dtojts  d'entrée  i  railon  de  i  1.  du  cent  pcforit  , 
»  coofoimêmcpt  au  tarif  de  1664  ,  5;  i  la  douane 
I»  de  Lyon,  Uilvant  !c  tarif  de  165s,  ti  C  6  d.; 
»  ils  fout  du  nombre  des  marcbandltcs  venant  du 
»  Levant,  fujcttes  aH  droit  de  lo  pour  cent  de  leur 

V  valeur  fur  l'cftiniation  de  »î  !•  du  quinial ,  fixée 
»  par  l'ai rct  du  11  dtfccnibrc  1750  u, 

Katsiks  db  CoRI^THe.  Ce  font  de  petits  r.ï;- 
/inj  é^r2inc8  de  diverfcs  couleurs  ,  rouges  ,  noirs 
on  blancs  ,  de  h  groflênc  des  grofeîUes  com- 
munes ,  qu'on  apnoi^c  de  pluficurs  endroits  de 
rArchipel,  &  en:r'ïutres  de  nAIiinc  de  Cotimhe , 
cfoiï  ils  ont  pris  leur  nom* 

Ils  viennent  ordinairement  par  la  voie  de  Mai- 
(tille  .dans  de^  balles  du  poids  de  deux  i  trois  cens 
livres,  0(1  ils  font  cari/Tés  Se  extrêmement  prcfrés. 
Les  Anglûis  Se  les  HolUidois  ,  en  temps  de  paix, 
en  appoitcn:  beaucoup  i  Bordeaux,  i  la  RochcJic  , 
à  N.tii:cs  &  i  Rouen. 

Les  raîjîns  de  Corinthe  doivent  (c  cboîiîr  nou- 
veaux, petits,  en  ffroffcs  m  a  (Tes ,  en  prenant  gat'le 
3u'on  ne  vende  |  leur  place  de  petits  ratfins 
'Efpague.  Qu.ind  ils  font  bien  emballés  ,  ils  peu- 
vent (c  garder  deux  ou  trois  ans ,  pouivu  qu'on 
ne  les  remue  pas  &  qu'on  ne  leur  donne  aucun 
»ir.  Us  entrenr  dans  quelques  compo(ï:ions  médcci- 
naJes,  Si.  dans  rafTailonacmcni  de  plusieurs  raroûts  , 
cbns  lefquels  ils  peuvent  tcoii  lieu  de  railms  de 
Damas. 

Ce  que  M.  \ï  hclcr  rapporte  ,  dans  fou  voyage 
de  Dalmatie  &  de  Grèce  ,  des  ifies  d'où  fe  tirent 
CCS  forte»  de  raifîns  ,  &  de  la  manière  dont  on  les 

Y  prépare  ,  eft  fî  curieux  ,  qu'on  ne  fera  peut- 
èiie  pas  Qchc  de  le  voir  îd  dans  les  propres  termes 
da  tradu^leur. 

a  Xante  ,  ifle  de  la  mer  lonnienne  ,  au  midi  de 
CépKalonic  ,  vers  la  cfite  occidentale  de  la  Moréc, 
fous  la  domination  des  Vénitiens,  eft  le  principal  en- 
droit d'où  viennent  les  mifins  di  Corimhe  ,  qu'on 
emploie  dtverfement  dans  hs  cuihnes  Anglojfc^, 
Françoifcs  ArHollandoifcs.Ils  ont  pris  leur  nom  de 
Corinthe  ,  cette  fiimcufe  ville  proche  Tlfthmc  de  la 
Morée  ;  c'cft  de  U  que  les  latins  les  ont  appelles 
uva  Corinthituot  f  c'cft-i-dîre  ,  raijîni  de  CO^ 
rin/Â^ ,  quoiqu^il  n'y  en  croiffe  point  à  prcfcnt, 
pour  y  avoir  peut-être  été  négligés  ,  parce  qu'on 
o'X  ea  avoit  pu  la  vcate  j  la  j%louiiG  des  Tmcs  oc 


M 
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permftUot  p«|yuiz  giands  vaifl'caux  d*emte 
le  (jolfc.   lis  ne    cïuincnt    pas  lur  dc^    biûri> 
comme  nos  grortclUcs    rouges   &  blanches, 
qu'on  le  croie  communément ,  mais  tu:  dn  r, 
comme  l'autre  rainn,  excepte  que  K-urs  ftaiJlei 
un  peu  plus  épaiftcs ,  que  la  gt.\ppcclt  unpcupt 
çcîitc.  Ils  n'ont  aucun  prpiii  ,    &  en  ce  payi  i 
loni  tous  routées  ou  pluto:  noîrs.  Ils  croiffcm  il 
une  plaine    fort  agréable  ,   qui  cfl   envîioniicei 
montagnes  &  de  coteaux  dont  l'idr.  eA  cod»ns 
Cette  plaine    cft  fcparéc   en  deux   vïj^noble-..  ( 
vendange  ccbraifins  dans  le  mois  d'août,  lorfp' 
font  mûrs,  Se  on  en  fait  des  couches  fur  latctn 
jufqu'i  ce  qu'ils  foïcnt  iccs;  après  qa'on  Icjarj 
icmblés,  ou  les  nctoyc  Si  on   les  apparie  dut 
ville,  pour  les   mettre  dans  les  magifms  que 
habicam  du  pays  appellent  des  ferat^lh  ^  ko^i 
les  verlcnt  jufqu'i  ce  que  le   ma^ann  foit  roflf 
i'jfqu'au     haut,    lis    s'cnralTcnt  Kllemcnt  pir  fe 
propre  poids  ,  qu'on  cft  oblige   de  les  fouir  « 
des  inftiumcnts  de  fer,  ce  qu  ils  appellent  Ust 
muer,  Lorfqu'ils  les  mcircnï  en  baril  ,   potu  II 
envoyer  en  quelque  lieu  ,   des  hommes  îepiàm 
les  jambes  Se  les  pieds  nuds ,  &  les  prefÉit  ti 
les  pieds  ,  afin  qu'ils  fe  conicrvent  mie»tx  &  qrf 
ne  tiennent  pas  tint  de  place.  On  les  vendtorin 
douze  écus  ,  le  millier ,  &   on  paye  aounc  deW 
tuine  i  l'état  de  V'enife.  L'iflc  de  Xante  «  pa 
aflêi  tous  les   ans ,  pour  en  charger  cinq  oa  I 
vairtcaux      Ccphalonic   pour  en  charGer  WW' 
quatre  ,  &  Natlialigo  ou  Anatolico  ,  /titlfalo* 
Fatras  pour  en  charger  un.  On  en  tranfpoittpl 
quelque  peu  du  Golfe  de  Lapante.» 

Les  Anglois  ont  un  comptoir  i  Xante  f-, 
d'hui  Zante  )  qui  eft  conduit  par  un  confal  ftâ 
on  fîx  marchands  ,  pour  faire  ce  commerce. 
Hollandoîs  y  ont  on  conful  &  un  ou  dcoT  - 
chands.  Les  François  n'y  ont  qu'un  commit  ^i. 
le  conful  Si  le  marchand  tout  enfcmblc.  Le* 
glois  y  font  Je  principal  commerce  de  c««c 
cliandife  ,  parce  qu'ils  en  confommcnt  fix  îob 
dans  leurs  ragoûts  oue  la  France  5:  U  H 
cnltunble.  Ceux  de  Xante  n'ont  cucrc*  coojk 
de  ce  que  nous  en  faifons  ;  Se  \\\  font  ptt 
que  nous  ne  nous  en  fcrvons  que  pour  *^^û*^ 
draps  ,  ignorant  qu'ils  font  eniplovés  aux  pW 
aux  ragoiïts ,  glteaux ,  taitcs  ou  pou^gs ,  ttc^r 
les  Auglois  fc  régalent. 

"  Les  raijtns  de  corinthe  paient  en  Fraorti 
li  droits  d'entrée  i  raifon  de  1  L  dtt  cew  p<W 
1»  conformément  au  tarif  de  1664  ». 

•  Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  de  lo' 
»  pour  les  anciens  «Hiatrcpour  cent  o. 

«  ÏU  font  du  nombre   des  marchantîiff* 
1»  du  Levant,    fut   lefqucllcs  outre  les  .^r 
»  naircs  ,  il  doit  être    levé  xo  pour  : 
■  valeur  far  reftimaiîon'dc  if  L le  quin:— 
»  Tarrér  du  ix  décembre  17^0  »- 

o  Ce  qui  etnpéthe  les  Anglob  d*en  appottf  * 
u  Ftinccantanî  qu'ik  Éàifoicnt  auticfoU.  « 
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H^AiRtAC^  JUBI*,  <|uc  l'on  appelle  commo- 
tftaunt  raijins  en  cuîjfî  ou  mifiits  di  caijfe , 
[ont  <ics  raijîru  qu'on  tire  pout  Tonlinairc  de 
Piovcncc ,  parnculidremcDC  ik  Roqucvaite,  d'Oniol 
fie  Aci  enviions  de  ces  lieux.  Quani  ces  ntijinj 
tant   miîrs ,    on    I«    cacUlc    en  grappe,  &  après 
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%  Les  raijtits  de  Savoyc  ,  httic  Tais ,  &  i  la 
»  doiiauc  de  Vaicnce,  tous  payent  cgnicinïnt  ds 
1)  quititiil  net  t  onc  livre   crois   fols  bu:t  dealers.  » 


Commerce  dtj   raiCas  â  jimjierdam* 


t»  aroir  trempas  dans  une  Icllive    Je  barillc  ,  oi^^hToii 
Us  met  fut  des  claies  pont  les  fccKcr  au    folcil ,   ^ro  qnî 


ous  les  raifins  fies  fe  vendant  à  AmnerHaoi 


en  les  letournant  de  tcmt  eu  tems  ;  &  lorf^u'ils 
roatlecsi  on  les  met  dans  des  caifTcs  de  fapin  plus 
lïngiicî  que  larges,  ordinairement  de  dcuï  gran- 
éeuri.  Les  plus  pentes ,  appeUées  caffctins ,  font 
âe  <(ix-rcpt  i  dix-hui:  livres ,  A:  les  autres  ,  qu'on 
Bomme  lUS  quarts ,  lont  d'environ  quarante  lî- 
•rei.  Ce*  fortes  de  raifins  font  d'un  goélt  doux , 
ClCié  &  cris  -  agréable.  Ils  fervent  aux  delTerts  Si 
lU  collations  de  carême.  Les  plus  -nouveaux  ,  les 
plus  fccs  &  en  plus  belles  grappes  ,  font  ceux  qu'il 
put  cboi^r. 

Voy.  ci-aprés  ^es  droits  d'emrrfc  &  de  fortic  que 
paven:  ces  fortes  de  raifins, 

Rkisins  ricAKUAMS.  Ces  fon«  de  raifins  ap- 
prûchent  aflez  des  jubis;  mais  ils  font  plus  petits 
flC  plus  Iccs.  Ils  viennent  de  Hrovence  Se  du  Lan- 
cdoc  en  grappes ,  dans  de  longues  califes  de 
ipia  qui  pclenc  depuis  quatre-vingt  livres  jufqu'j 
Mt.  Ils  payent  les  droits  comme  les  jubis. 
Raisiks  ub  Calabrb.  Ce  (ont  des  raifins  d'un 
ès-bon  goût ,  quoiqu'un  peu  cras  ,  qui  viennent 
c  peftti  barils ,  du  poids  de  iquatre-vingT-iiix  i 
;cnï  liTrcs ,  les  grappes  euâlces  d'une  menue  ficelle , 
l-pciî-piis  comme  des  morilles. 
y»y.  ci-après  pour  Us  droits. 
Raisins  uuicats.  Ces  raifins  font  très-bons, 
le  moyenne  groifeur,  en  grains  ou  en  grappes, 
"un  goût  mufquc  &  fort  délicat.  Ils  fc  tirent  du 
guedoc,  particulièrement  des  environs  de  Fron- 
an ,  en  petites  bocies  de  fapin  prcfque  rondes  , 
faot  depuis  cinq  jufqu'à  quinze  Ûvies.  yoy,  ti- 
trés pour  Us  droits* 

Raisiks  d'Abcq  0  au  Solsil,  que  l'on  n«tnmc 
mtiiiinémcïH   raifins  foi  ou    for.  Ce    font   des 
^Aàfins  égriinés  de  couleur  rougcitrc  ,  bleuâtre  ou 
SoJcttc  ,  tïcs-bons  à  manger ,  que  l'on  tire  d'Ef- 
^ne ,  en  barils  de  quarante  i    cinqaantc  livres  j 
ait  on  appelle  raifins  d'Efpagnt ,  particulière- 
de  petits  raifins  um  peu  plus  gros  &  moins 
que  ceux  de  Corintlie  qui  viennent  daj\s    des 
[  du  çwids  d'«ovtron  cent  livres.  11  y  a  encore 
oiaroquini  qui  fotu  des  raifins  d'Efpagnc  très* 
Il  coonus  à  Tans. 

«Suivant  le  taiîf  de  i^tf4,tous  ces  raifins  doi- 
vent payer  les  droits  d'entrée  &  de  îbttic  du 
»  royatune  &  des  provinces  réputées  ctrangèrcs  ; 
»  favoit ,  i  U  (ortie  à  raifon  de  douze  fols  du  cent 


*  pefant ,  8c  l'entrée  fur  le  pied  de  dix  fols.» 

•  Les  droite    de    la  douaue   de  Lyon  pour  les 
raifins  fecs ,  fo«t ,  favdr  , 

•  Les  raifins  du  crû  de  France ,  cinq  fols  Qx 
deniers  le  quintal  j 

Cgjtyn^se,  Timt  il.  Far:,  U, 


ra  quintal  de  cent  livres.  I-c  prix  de  ceux  de  Co- 
riathe  depuis  fîx  jufqu'i  dix-fcpt  florins  le  quin- 
tal. Leur  lare  cfl  de  Icizc  pour  cent,  ût  leurs  dé- 
ductions de  deux  pour  cent  pour  le  bon  poids, 
&  autant  pour  le  prompt  payement* 

Les  raifins  longs  fe  vendent  depuis  onze  )uf> 
qu'j  onze  florins  &  demi  les  cent  livres.  Leur  tare 
eA  de  dix  pour  cent ,  &  leurs  déduAions  comme 
les  ptécédens. 

Les  raifins  de  Caias  s'adiètcnt  depuis  ïept  juC- 
qu'i  huit  florins  le  qutn:aL  Ils  ne  iJé<imleiit  en 
tout  qu'un  pour  cent  pour  le  prompt  payement. 
U  ne  faut  cependant  pas  tabler  fur  ces  prix  ,  pour 
y  fpécttler,  parce  qu'ainli  que  pour  la  plupart  des  au- 
tres marcbandifes ,  ils  varient  fuivanc  la  rareté, 
l'aboadance  ouïes  demandes. 

RAISON,  (terme  de  la  tenue  des  livres  à 
parties  doubles).  Parmi  les  négocians ,  marfihan<!« 
&  banquiers  ,  on  nomnic  livre  de  raifon,  un  eros 
regiJlre  fur  lequel  on  forme  ,  en  débet  &  crédit, 
tous  les  comptes  de  ceux  avec  qui  l'on  tait  des 
aSàires  de  commerce  ,  dont  on  ttcuve  les  articles 
détaillés  fur  le  livre-journal.  On  le  nomme  livrt 
de  raifon  ,  parce  qu'il  fett  i  fe  rendre  raifon  à  foi- 
même  &:  i  fes  adouiei,  de  l'état  de  fon  commerce.  On 
lui  donne  quelquefois  le  nom  àc  Hvie  d'extraits^ 
parce  qu'on  y  pone  tous  les  articles  extraits  da 
uvre-fournal  •,  mais  plus  ordinairement  celui  ds 
grand  Hure,  parce  qu'il  cft,  par  fon  volume,  lo 
plus  grand  de  tous  ceux  dont  on  fe  fert  dans  le 
nogoce.  fVïy.  livres  des  marchands*  On  y  parle 
amplement  du  livre  de  raifon  &  de  la.  manière  de 
U  tenir. 

Raison  ,  Signifie  auffi  la  part  d'un  des  affociés 
daas  le  fonds  d'une  fociété.  On  dit  ma  raifon  eft 
du  quart ,  fa  raifon  n'eA  que  d'un  douzième  ,  dans 
telle  fociété  ,  tlani  tel  armement,  telle  manufa^ure^ 
pour  dire  que  les  alfociés  y  contribuent ,  dans  cette 
proportion ,  pour  les  fms  ,  &  participent  fur  le 
même  pied,  aux  profits   ie.  aux  pertes. 

Raison  (a),  veut  dire  encore ,  Pni/»orn'oa ,, 
rapport.  Je  tous  payerai  cette  ét«nc  d  raifon  ^ 
c*e(l-à-dire ,  fur  le  pied  de  vîngc  livres  l'aune.  L« 
ckange  d'Amfterdam  eft  à  raifon  de  dix  pour 
cent.  Ccft  un  ufliricr  qui  prête  fon  argent  à  raifon. 
de  cinq  pour  cent  par  mois. 

On  dit  qu'une  marchandife ,  qu'une  chofe  eft 
hors  lU  raifon.,  quand  le  ptix  en  eft  cxccllîf.  Le 


bled  eft  hors  de  raifon,  on  le  vend  cinquime  li- 
vres le  feptier.  L'ar^jent  eft  hors  de  raifon  ,  on 
n'en  peut  trouver  qu'à  dix  pour  cent  par  an. 

Raison,   {m    terme  d'arithmétique]  ,    lénifie 
U  proportion  ^ue    des  nombres    ont  entre  cuj^ 


4?< 


R  A  M 


R  A  P 


•ifon  de 


i  huit,  cft  comme  deax  cft    lei    remsire  en    meilleur  ^tar  i   &  lorfqu' 


i  quatre. 

Raison  ,  en  terme  de  commerce  de  mer ,    eft 
la  quaaticé  de  biicuic ,    de  boifToa  2:  autre;   vivres 
aue  l'on  règle  pour  la  conromin.uîun  de  chaque  ma- 
teloi  par  jour.  Tut  les  tuvîres    marcliaads.    CcjL  ^p 
ce  qu'on  nomme  furies  vailTeaux  du  Roi,  niti^^^ÊL. 


Li  marine  marchande  n'emploie  même    plus    au 
jourd'hui,  dans  ce  fcns  ,  que  le  mot  ration. 

Raison  ,  (  terme  Je  Jciictcx  de  commerce  ). 
On  dit ,  la  raijbn  de  telle  mailbn  crt  MM.  du 
Val  père  &  fils  i  la  veuve  du  Clos  &  compagnie; 
enforce  que  leurs  lettres  niiflires ,  leurs  billets  & 
les  lenrcs  de  change  qu'ils  tirent  »  acccpicm  ou 
cndoticnt  ,  doivent  ttrc  ainfi  (ignées,  c'eïl-d-dirc 
Je  la  maiiicrc  ci-deiîus  éaonc(fc. 

RAISONNER  ,  (  terme  de  commerce  de  mer). 
Il  fe  dit  de  L'obligation  otl  font  Ict  capitain<:s  & 
maîtres  des  navires  marchands,  en  arrivant  dans 
un  port,  d'aller  ou  d'envoyer  montrer  X  l'officier 
on  au  commis  qui  cA  de  garde  iur  U  pauche , 
leur  congé  &  leur  charte-partie ,  l'crat  de  leur 
durgcment  &  autres  papiers  dont  la  communica- 
tion leur  cA  ordonnée  par  Us  ordonnances  tle  ta 
marine. 

Kaisomber  ,  Ggnifie  encore  expliquer^  déclarer 
les  marçhnndifei  ilans  les  bureaux  des  douanes 
&  des  traites,  pour  en  payer  les  droits  portes  par 
Us  tarih;,  fuivaiu  leor  poids,  mefure  ,  nombre  & 
q-)a!i:c.  Ce  terme  nVÙ  g  jcrc-j  en  ulV^c  qi'c  dms 
K'^  provinces  de  France  ,  qui  aroifmenc  le  Rh&iic. 
f-'oy.  Déclaka-tion.   • 

RA750MnEH,&  dep'jisIon£r-tcmp«  Arraisonner, 
terme  de  marine  »  confacriî  pour  dire  qu'f>n  a  parlé 
â  un  vaifTcau  à  la  mer.  Nous  avons  rencontré  i 
Il  mer  y  par  telle  hauteur  &  telle  latitude,  la  Flutte, 
J.i  Dorothée  que  nous  avons,  (ou  qui  nous  a) 
rtii/onnés  ,   ou  crraifannés. 

RAMAGE,  On  appelle  velours  A  ramage  ^  celui 
oùfotn  rcpréfenics  divers  grands orncmcns,en  manière 
Àt  rinceaux  ou  de  palmes  veloutées  fur  un  fond 
fatiné  ou  de  gris  it  Tours.  On  le  nimmc  ainiî 
pour  le  diliingucr  du  velours  cifelé  ,&  du  velours 
plein  ,  dont  le  premier  n'a  que  de  petites  façons, 
&  le  dernier  n'en  a  point  du  tout.  P^oy,  Viioitrs. 

Ramacs,  fe  dit  aufîî  de  la  fa^on  qu'on  donne 
r\z  draps  &  éToftcs  de  laine  ,  en  les  mettant  & 
écéhdant  for  une  i-narhine  qvi'on  appelle  ntme. 

RAMENDABLE.  Ce  quipcm  fe  ramender.  Voy. 
ttf  articles  futvan^k' 

RAMENDER.  Diminuer  de  prix,  être  à  meil- 
leur marché. 

Ramfnofr  unp  iTOFFB  ,  f«  dîc  tn  terme 
de  teinturier  ,  de  celle  qu'on  cft  obligé  de  remettre 
4  la  teinture ,  parce  qu'elle  a  été  iu^cc  défeftueDfe 
par  le«  gardes  &  jurés.  Une  étofte  ramcndée  cft 
toujours  plts  dure  &  moins  bonne  qne  celle  qui 
a  eu  fa  perfîrâion  dès  le  preinîer  teint. 

RAMtKO  =  B,    fc   dit   autH   de  tonte   befn^ne 
•avrage  qu'uu  attifao  cA  ob!i^é  de  retoucher  pou 


pourfuivis   en  jufticc  pour  un  mauvais  iravailiili 
l'ont  reçus  i  rsmender ,  fi  la  chofe  eft  tamcadable. 

Rambkdir  j  en  terme  de  doreur^  c'eft  réparer 

Se  recouvrir  les  endroits  od  l'or  »'cft  getfé  ou  ciffé 

Il  l'iippliquan:.  On  ramende  d'abotd  avec  de  peiî» 

l'jrccaux  du  même  or:  mais  pour  finir  l'ouvrage, 

on  fe  fert  d'or  à  coquille  ;  ce  qui  s'appelle  ^ou^htr 

d'or  moulu.  Voy.  doreur  en  fùiile  &  en  detreaift. 

KAMES,  On  nomme  coton  de  rames ,  des  o 
tons  files  ,  de  médiocre  qualité ,  qui  viennent  k 
Judée.  On  s'en  fert  1  faite  la  nème  des  loilo 
cotonincs  dont  on  fait  aut  Indes  les  grandct  & 
pecices  voiles  des  bâtimens   de  mer.  T^oy.  Coto». 

R  AN.  C'cft  ain(à  qu'on  appelle  quelquefois  Twi- 
mat  i  laine  ,  qu'on  nomme  cominuaéxoem  tcUtu 
Voy.  BûiKJi. 

RAPATELLE.  Efpacc  de  toile  claïrc  »  hîte  k 
crin  de  cheval ,  fervant  à  faire  des  tamis,  ou  ûci. 
pour  pafler  l'amidon  ,  le  plâtre  Se  autres  chofa 
leiîiblablcs  que  l'on  veut  mettre  en- poudre  fiiic, 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  quelquefois,  toile  à 
tamis  ou  ti  fttcr. 

Cette  toile  fc  fabrique  pat  morceaui  prcfqae 
quarrés ,  dcpals  uu  auait  jufques  i  près  de  twii 
quarts  d'aune  de  Pans,  fuivant  la  longueot  4» 
crin ,  &  fc  vend  par  paquets  de  douze  inortcai!! 
chacun  ,  dont  Icî  plus  grands  font  appelles  omi- 
donnierj ,  du  nom  des  ouvriers  qui  en  amploTCt 
le  plus. 

Les  r.ipatelUs  fe  fabriquent  pour  la  ploptit 
dans  la  Bairc-Normandie,  aux  environs  de  Cm- 
tances ,  particulièrement  dans  les  villages  de  Guye* 
bcrt ,  de  Beauchamps  ,  de  Mcnilrogue  &  dans  le 
bourg  de  Gaurai.  l^'eft  dans  ce  dernier  lieu  qa'J 
s'en  tait  le  plus ,  &  où  les  ouvrier»  de»  autres  ce- 
droits  les  apportem  >  cUaque  feraainC}  pool  la 
vendre  an  marché. 

La  plus  grande  partie  des  rapatelUs  s'eomjreflf 
en  Bretagne ,  &  celtes  que  Ton  voit  i  Paris  y 
font  apportées  pat  des  colporteurs  qui  les  vefuicnf 
aux  boiffeliers  U.  f?ilcurs  de  facs  ou  camîs.  Cci 
lortes  d'ouvriers  en  tirent  cependant  quclqucFbo 
de  Rouen  ,  oà  les  marchands  de  cette  ville  eo  foo( 
venir  des   endroiîs  mêmes  oô  elles   (é  fabriquent, 

n  Quoiqu'il  ne  fe  faflc  pas  un  grand  négoce  it 
n  cette  raarchandife,  néanmoins  le  tarif  de  n=<4 
»  ne  laide  pas  d'en  oarler  &  d'en  fixer  les  dicitf 
»  fur  le  pied  d'une  livre  cinq  fols  i  l'entrée  da 
»  cinq  grofliïs  fermes  j  à  la  fortie  douze  fols,  i  la 
»  douane  de  Lyon  venant  de  l'étranger,  cinq  p«« 
»  cent  .le  la  valeur;  venant  de  rintéricor,  lîii»»» 
i>  une  lettre  de  la  ferme  générale  ,  comme  mercerie 
»  de  Paris  ,  du  quînral  deux  livres  trois  lois  qntfic 
»  deniers  ;  pour  la  douane  de  Valence ,  pw  ttf»' 
»  niilation  au  treillis,  deux  livres  un  fol  tir  démets  n 

RAPF.  Outil  de  fer  trempé  en  forme  de  limt. 
&  paifemé  i^e  plufieurs  dents  ou  pointes  de  fier.  ■ 
ur  !  monté  de  divcrfes  maniéics  ,  fuivant  rufage  lUtf*" 
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an  le  Ac(\tas  ;  ce  tjui  ucccthte  les  Ji^'érentcs  formel 
Oioa lui  donne. 

Il  y  a  une  forte  Je  rajfes  c]uî  ont  des  dcDts  ou 
tiiourcs  tranchantes.  Cci.cs-ci  s'appellent  des  </- 
ccnennes  y  q.iand  elles  lont  grandes,  5:  dcsf/Coi/<fa- 
tittrej  y  lorl^u'cllcs  func  pcciies.  Les  unes  Icrvcnt 
un  coidannicis  ,  tourneurs  ,  menuWiers ,  (prru- 
Dcrs ,  l'culpccur^,  plombiers,  ébénifïcs ,  arquebu- 
im,  fourbirTeur^,  &c.  Kt  tes  autres  aux  ouvriers 
des  mannoies  &  aux  pcit;nicrs  tablctiets.  yoy.  E$- 

COtfEHNES    &  EjiCnuaNMhTrES. 

RAff.  Petite  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabriâue 
dans  prclque  cous  les  cantons  Sujucs,  &  qui  a 
cours  i-pcu-pc^  ,  fur  le  pied  du  double  de  Fiance  , 
C'eit'.-.'lre  ,  pour  deux  deniers  tournois.  Il  faut  dix 
tafes  pour  faire  un  ùon  hat ,  &  feulement  oeuf 
itr  le  l>ac  court ,  ou  de  SuifTc.  On  nomme  ainfî 
but  qui  fc  fjbtiqucD:  à  Bcioc*,  Lucemc  & 
^.bouTi^TtoU  rupes  font  le  CchclUn  de  Luccrue. 
I^RAPÉ.Tonneau  rempli  à  demi  de  raifînsen  grains, 
&  cIioi(it,  furklqitcls  on  piflë  les  vi^nt  ufét 
ïiTotbUt ,  pour  leur  donner  de  la  force,  &  les 
oettre  en  état  d'être  bus  fie  vcniluç. 

L*oidonn<ince  des  aides  de  r68o,  tît,  s  tle  la 
^vuc  des  fiiu  au  ditail  ^  tc^le  la  quantité  de 
tap^  de  ratlînt  que  les  marchan.ls  de  vin  en  diftail 
peuvent  tenir  dan*  leurs  caves  ,  i  un  rapî Àtz  dcmî- 
mnid,  s'ils  y  ont  actuellement  vingt  muid^  de  vin, 
ft  A  un  rdpê  d'un  œui:l ,  en  une  ou  dcut  pièces, 
«11*  ont  qviAT3n:e  miiîds  3e  au-deiïus ,  à  pcînc  de 
coofifcaùon  Àes  rapts  qui  y  font  en  plus  grande 
quanii:^  ,  &  de  cent  livres  d'amende. 

Raté  de  copeau  ,  tonn  au  entièrement  rempli 
de  copeaux  ncuf( ,  de  bois  de  héttc  bien  fccliés, 
bien  pmptes  Se  bien  imbibés  auparavant  d'excellent 
vin  ,  Uir  lefquels  on  pafle  le  vin  qu'on  veuc  cclairclr 
ptomptcmcnt  &  cniifervet  tokijours  clair  ,  quelque 
vin  qu'un  jette  de^us.  Il  cA  défendu,  par  la  même 
ordonnance  de  1680,  à  tous  ceux  qui  vendent  du 
•in  en  détail  de  fc  ferf ir  d'aucun  râpé  de  copeau , 
en  quelque  nuniete  que  ce  foit ,  fous  les  mêmes 
peines  de  couiîfcation  Se  de  cent  livres  d'amende. 
RAPONTIC  DU  LEVANT.  Racine  que  l'on 
confond  quelquefois  avec  la  rhubarbe,  yoye^  Rhu- 
barbe. 

Rapoutic  de  moutaGïje  ,  ou  rliubarbe  des 
moines,  f^oy.  Rhubarbf. 

«  Il  a  été  prohibé  i  toutes  les  entrées  dti  royaume  j 
»  par  arrêt  du  premier  avril  i7)i,  i  peine  de  cinq 
■cens  livres  d'amende  ». 

[RAPPORT,    en  terme  de  commerce  de  mer  ^ 

fieoJHe  une  déclaration  que  le  capitaine  d'un  na- 
r\ti  marchand  doit  feire  à  l'amirauté  ,  viopt-quatrc 
heures  après  fnn  arrivée  au  lieu  de  fa  demuation , 
te  même  dans  les  ports  oii  il  relâche ,  s'il  y  a  une' 
amirauté,  par  laquelle  il  énonce  le  lieu  d*oi\  il 
eft  parti,  le  tcms  de  foo  départ,  en  quoi  confiftc 
le  chargement  de  fon  navire,  les  hazards  qu'il  a 
duruï  ,  les  dcforrfres  ariivc-î  dans  fon  bord  ,  les 
nilTcaux  qu'il  a  rcacoatrés  à  la  mci  ii.  qu'il  a  ar- 
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raîfonnéj  ^  caqi'il  en  a  ippiî»  d'impotcant ,  £c  cnfi* 
coures  les  circonrt.inccs  elieiuiellcs  de  fon  voyage. 
S'il  ne  fait  que  relâcher  dans  un  port ,  il  n'y  »ic 
qu'une  Cmpie  décliration  de  relâche;  mait  dan» 
tous  les  cas,  il  doit  rcpréfcnter  le  conjé  qu'il  1 
eu  à  fon  départ,  de  l'amitauté ,  pour  aller  en  mer. 

La  vêriKcatioD  des  rapports  peut  être  faite  par 
les  dcpoftiions  ^i  gens  de  l'cquipi^c,  fans  pré- 
judicicr  aux  autres  preuves ,  mais  les  oificiers  de 
l'amiravité  ne  peuvent  pas  forcer  les  capit.>ines  de 
vailTcaux  &  moicrcs  de  barques  de  vérifier  leur  rap- 
port. On  obferve  feulement  que  les  rapports  qui 
n'ont  point  été  vérifiés  ne  peuvent  tàîre  foi  pouc 
h  décharge  dcfdits  capitaines  ou  niaj:res. 

Il    n'cit  pas    permis  de  faire   décharger  aucutie 
marchàodife  après  l'arrivée  d'un  navire  quelconque 
que  le  rapport  n'ait  été  fait  auparavant. 

Quand  une  prtfe  cft  amencj  dans  un  porc  ou 
une  ra>  du  royaume,  I:  capitame  qui  l'a  faite, 
ou  en  fon  abfence  le  capitaioc  de  la  prifc,  cil  renii 
de  faits  fon  ^apport  arir  officiers  de  l'atuiraiité  • 
de  leur  rcprclcntet  fle  di  Icui  remettre  les  papier» 
de  la  prifc  &  les  pril'onQicr<;  ;  de  leur  déchrcr  le 
jour  que  le  vaiÛcau  a  été  pris ,  en  quel  parai»c  * 
à  quelle  heure  \  fi  le  capitaine  a  refufé  damcncr 
les  voiler;  s'il  a  attaque  ou  sli  s'cft  défenlu  ;  quel 
pavjUon  il  portoit  &  les  autres  circonftancc*  de  la 
prifc  âc  de  foa  voyage;  U  le  capiuinc  de  ladite  prife 
eti  cft  i'iibuii. 

Les  droits  qui  fe  payent  aux  greffes  des  amirao*^ 
pouc  les  rapports  t  ne  font  point  du  nombre  des 
avaries.  Us  doivent  être  acq>iiitcs  par  les  capitaines 
des  vaiffcjui. 

Les  greffes  des  amirautés  doivent  ècre  ourercc 
en  tout  tcms  ,  depuis  huit  heures  l'ufqu'à  onre  heures 
du  matin  ,  &  depuis  deux  heures  aprc^mid^  jufqu'l 
fix,  pour  recevoir  les  rapporu, 

n  Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  eft  conforme  l 
»  l'or^^ance  de  la  marine  du  mojs  d'ao(ît  tiSfÏT  , 
*  art.^P  î  ,  7  ,  8 ,  9  &  To  du  tit.  1 3  du  iiv. 
I»  1 ,  art.  9  tiu  (ic  7  du  Uv.  3  ^  2c  arc  xi  du  tit.  9 
w  du  même  livre», 

Rahiort.  On  appelle  ouvrafies  de  rapport^ 
des  ouvrages  faits  de  plufîcurs  pierres  ,  ou  de  bott 
de  différentes  couleurs  »  dont  on  forme  des  dcflins 
&  des  tepréfcntatioos  de  compartimcns  ,  d'oifeaux. 
de  feuillages,  de  âeari  &  iiiême  de  figures  hu- 
maines. La  mofaïque  &  la  marquetetie  font  des 
iJhvcaecs  de  rapport.  Voy,  ces  deux  arcûlcs. 

RArS.  Monnoie  qr.i  a  cours  à  Bile  fc  dans 
qiielqucs  autres  iJcGt  de  la  Suiffè.  Le  ton  hat  eft 
de  dix  raps,  le  gtos  de  fepc  raps  &  demi,  tcU 
plapper  de  fix. 

RAPURES  D;YV01RE  .  ou  RAZURKS  ÉBO- 
RIS.  Ceft  de  l'yvoire    râpé    allci  gtoHièrcmenu 

Voy.    y  VOIRE. 

■  Les  mpures  d'yvnire  payent  en  France  le* 
»  dtoits  d'entrées  i  r.iîfon  d  une  livre  du  cent  pe- 
n  fant ,  conTormémcnt  au  tarif  de  n'-64  ;  i  la  fortie, 
»  cîiq  poux  cent  de  la  valeur,  fi  elle  ae  jiUUâc  de 
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»  racquîttemenE  du.  droit  d'entrée.  A  la  douane  de 
»  Lyon,  où  elles  font  aufli  appcllées  raclures 
»  d'yvoirt  y  eUesacquitcntau  tarif  de  1631  ,  venant 
p  de  réiranger  ,  dix  lois ,  venant  de  l'intérieur  ,  dix 
»  fols  neuf  deniers  ,  &  pour  la  douane  de  Valence  , 
»  comme  droguerie  ,  trois  livres  onze  fols.  iS 

Rapures.  On  nomme  aulTi  rnpures  deBrefil^ 
Àc  fandal  Se  ans  autres  bois  employés  à  la  teinture  , 
ces  mêmes  bois  râpés  à  la  main  pur  des  ouvriers  , 
ou  moulus  dans  des  fortes  de  moulins  propres  à 
cet  ufage. 

RAS.  fllcfure  de  longueur  dont  on  fc  fert  en 
Piémont  pour  mcfurer  les  étoffes. 

Le  ras  de  Piémont  eft-  fcmblable  à  la  braflè  de 
Luques  ,  qui  contient  un  pied  neuf  pouces  dix 
lignes  ;  ce  qui  fait  une  demi-aune  de  Paris  ;  en 
forte  que  deux  ras  de  Piémont  font  une  aune  de 
Paris. 

Ras  ,  {£  dit  auflî  de  la  chofê  mefurée  avec  le 
ras.  Un  ras  de  drap,  deux  ras  de  tafetas. 

Ras  ,  fe  dit  encore  de  plufieurs  fones  d'étoffes 
de  laine  croifées ,  qui  font  des  efpéces  de  fcrges 
paniculièrcs  fort  unies ,  dont  le  poil  ne  paroît 
point  ou  crès-peUy  comme  le  ras  de  S,  Lo,  le 
ras  de  Cbalons ,  ou  à  la  cordelière  ,  le  ras  de 
S.  Mexcnt  »  le  ras  de  Lufignan  ,  le  ras  de  la 
Mothe,  le  ras  de  câftor  &  foie.  f^oy.  Sebc.e. 

Un  drap  de  laine  ras  de  poil,  eft  celui  dont  le 
poil  a  été  tondu  Se  coupé^  de  près.  Ces  draps  font 
plus  eflimés  que  les  autres,  pourvu  qu'ils  ne  foicnt 
pas  trop  découvens ,  c'eft-i-dirc,  que  l'on  n'en 
appcr^oive  point  le  fond  ou  la  tiifure,  yoye\ 
Drap, 

Les  velours  ras  font  ceux  dont  les  poils  n'ont 
point  été  coupés  fur  la  petite  règle ,  en  les  tra- 
vaillant fur  le  métier  ,  au  contraire  des  autres 
velours ,  nommés  velours  à  j^oil,  Voye\  Ve- 
lours. 

Ras  db  saint  Maur.  Sorte  d'étoffe  G|ufée  en 
&fon  de  fcrge ,  qu»  fe  fabrique  i  Pari^^  Lyon 
<c  i  Tours. 

Les  ras  de  S.  Maur  font  noirs  ,  de  demi-aune 
^  large  ,  les  ans  entiéremcm  de  foie  ,  les  autres , 
dont  la  chaîne  eft  de  foie  Se  la  trème  de  fleuret, 
n  y  en  a  encore  d'autres  dont  la  trème  eft  de 
laiac  finement  fTiée  &  la  chaîne  de  foie.  Ceux  de 
Paris  font  le^  plus  cfliméf.  ils  ont  pour  l'ordinaire 
.ibixAntc- quinze  aunes  à  la  pièce  ,  qiielquefois  même 
jafqu'i  quatre-vingt-dix.  Ceux  de  Tours  &  de  Ly9n 
n'eu  ont  que  cinquante  .1  cinquante-deux. 

Les  foies  qui  s  emploient  pour  faire  les  chaînes 
■-des  ras  de  S\  Maur  qui  fc  fabriquent  i  Paris, 
font  des  oigïinjins  des  Sain:e  Lucie  ,  qui  fc  tirent 
de  Meilinc  ,  au  Heu  qu'à  Tours  &  i  Lyon  ,  on 
n'emploie  pour  les  chaînes  de  ces  ras  que  de  l'or- 
gancin  de  Picmor.t.  Quant  aux  foies  qui  fcrvcoc 
-aux  trèmes  des  .u"':  ^  des  autr«  ,  elles ^vienncni 
de  Boulapne  en  It  ilii:. 

Les  ras  de  S.  Maur  tout  de  foie ,  s'emploient 
•rdioairemcuc  à  fûtc  des  kabiu  d'hommes  8c  des  | 
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robes  de  femmes  pour  le  petit  denil.  Cetix  de  fore 
&  fleuret  fervent  dans  les  gratids  deuils ,  te  cent 
de  foie  &  laine  ne  font  propres  que  pour  lef 
veuves. 

Cette  forte  d'étoffe  a  pris  ùm  nom  d'un  groi 
bourg  près  de  Paris ,  nommé  X  Af^iu/*  ^j  Fo^!r, 
od  le  Aeur  Marcelin  Chaniet  »  le  plus  babile  nu< 
nufaâurier  de  fon  tems,  en  éiabÛt  ea  1677,  U 
première  fabrique. 

Ras  de  saint  CvR.Nom  que  les  marchands  & 
les  manufacturiers  donnent  i  uneefpèce  d'étoffe  toate 
femblable  au  ras  de  S.  Maur,  excepté  qu'elle  cil 
grifc  ,  Se  que  la  trème  en  eH  toujours  de  ficuref. 
y'oy.  ci-devant  Ras  de   saimt  Maur. 

Kas  de  Chypre.  Etoffe  i  gros  grain  ,  non  crot 
fée  ,  toute  de  fine  loie  noire  tant  en  chaîne  qii'ca 
trème  ,  qui  a  beaucoup  de  rappori  pour  le  itjtiB 
à  une  forte  de  taffetas  ,  appellée  vulgairement  ^ot 
de  Tours*  Les  ras  de  Chypre  ont  une  demi-anœ, 
demi-quart  de  large  &  quarante  i  quarante-deax 
aunei  à  la  pièce ,  quelquefois  plus ,  quelqaefeb 
moins.  Us  fe  fabriquent  i  Paris ,  i  Tours  &  i 
Lyon. 

RASADE ,  fe  dit  de  plufieun  petites  étofiès  rafet 
Se  fans  poil.  En  quelques  lieux  on  les  appeSs 
ra/ettes. 

Rasade  ,  qu'on  nomme  anfïi  rocaille ,  mais  j^ 
exactement  raffade.  Petits  grains  de  verre,  tcoti 
de  diverfes  couleurs ,  dont  il  fe  Ëtic  un  grand  trafic 
fur  les  côtes  d'Afrique  &  fur  quelqaes-unes  de  cella 
de  l'Ainérique.  Voy.  Rassaoe  6  Vehrotbrii. 

RASE.  Serge  rafc.   Voy.  Ras. 

Rasi  de  Maroc.  Efpèce  de  petite  firtt  ot 
fergette  qui  fc  fabrique  en  divers  endroits  de  CllaaI^ 
pagne ,  particulièrement  ^  RheinK.  Elle  eft  faite, 
partie  de  laine  de  France  Se  panie  de  laines  cov- 
munes  d'Efpagne.  Voy.  Sergetth. 

RASÉ  ,  (  lerme  de  commerce  de  chevaux).  R 
fe  dit  des  chevaux  qui  palfent  fept  ans  Se  qui  m 
marquentplus.  ^oy.  Chevau 

RASETTE.  Petite  étoffe  lâns  poii  Voy,  Rasadi. 

RASIERE.  Mefure  de  grains  dont  on  fe  fe9 
en  Flandres.  1 

U  y  a  deux  fortes  de  rafières ,  l'une  qu'on  nomine  "  | 
i  Dunkerque   rafiire  de   mer  Se  l'autre  rafi^re  tk  i 
terre,  La   première  pèfe    deux  cens   quatre-vingt    : 
livres  &  quelquefois  jufqu'i  deux  cens  quat^e-vîng^ 
dix  livres ,   de  la  Seconde  ne  péfe    que  deux  cem 
quarante-cinq  livres. 

Â  Bergue  ,  la  rafiére  a  fon  poids  particulier  qè 
eft  deux  cens  foixante  livres.  Tous  ces  difféieot 
poids  doivent  s'erucndre  poids  de  marc  ,  dont  la  livre 
eft  de  feizc  onces. 

A  Oftcn.ie  ,  la  rafière  eft  de  deux  pour  cent  pkï 
grande  qu'à  Dunk,ïrque. 

U  y  a  aufli  les  rafières  de  Lille  &  d'Aire,  doot 
41  de  Lille  font  19  fcptiers  de  Paris ,  Ac  p  d'Ain 
iont  II  fcptiers  auff:  de  Paris. 

Dans  diverfes  autre»  villes  de  Flandres,  &  quelque*- 
unes  des  pcovioccs  qui  raToifiaciu  ,  oa  u  icn  dt 
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' ,  mais  cetce  mefarc  y  cft  pre^a<  par- 
f^rindcur  Hiâcren(e  ,  principalement  À 
.  Orner,  Menin  ,  Toorou  ^  Confie,  Va- 
I,  Cunbiai ,  Dou2t,  Arcas,  AUubcugc  & 
rs* 

prcs  »  la  TAfière  de  froment   pcfc  IT9  liv. 
le  marc  ,   le  méieil  173  &  Hc  feîglc  168  liv. 
)inei ,  I2  TixRite  de  Moment  i^tf  liv.,  <lc 
13  0c  'le  rciglc  190. 

ife,  U  rajiirt  de  fromenc  1 15  liv.,  de  métcil 
Ttiglc  153. 
'ountat,  Id  rafién  de  froment    180  liv. ,  de 
168  ,  de  fci^le  170. 

2onctc,  \^  rafièie  de  fronienr  178   lîv. ,  de 
171 ,  de  feigle  té^. 

slcndcnncs,  h  raftèrt  de  froment  7î   Uv. , 
ril  74  1  **e  Icigle  74. 

>ou3i  ,  la  TiijUre    de  froment    iip  Uv. ,  de 
itf  ,  lie  (Vigie  iiç. 

^as,  poids  de  S.  Va(>,  U  rafiért  de  froment 
Bde  roéteil  113,  de  C:inle  114. 
Kms,  U  rafiéff  de  froinen: ,  poids  de  marc  , 
demi'-Uv. ,  de  miîïeil  7^  &  demie  ,  de   feigle 
ïeroic. 

Iiubetige,  la  ràjière  de  froroenc  106  Ur.  de 
94,  defcielc  88. 

Wcnncf ,  u  rafiért  de  froment  loi  liv.,  de 
*8.  de  feit:;lc    88. 

ut  rajurts  Si  demiei  font  le  lall  de  Saint 

b/if'Vf  de  Dixmude  0c  de  Lille ,  iàit  deux 
Ide  Rotterdam,  U  en  faut  30  &  demie  pour 
ir  hled  à  Ditofude  ,  Si  Z4  fetilcmcnt  pour 
e.  A  Lille  ,  il  en  faut  x9  pour  le  lait  de 
jo  pour  celui  d*avaine.  Les  id  rafiéres  de 
Bjue  font  le  îiocd  de  Rotterdam.  La  mefure 
'  ell  de  neuf  rujiéres  qui  pC-(cnc  180  d  ipo 
dsdemirc;  celle  de  terre  ne  pcfe  que  ;4f  liv, 
a»  rajièrts  de  Gravclîncs  y  font  un  laft  de 
L  n'en  faiK  que  18  trait  quaru  pour  l'avoine. 
5ADE  ,  que  quelques  perfonncs  prononcent 
rent  împrnprL-nienc  rii\txde  ^  eft  une  clpèce 
petie,  ou  petite  graine  de  verre  de  diverl'cs 
Ha  (Jom  les  négtcs  des  côtes  d'Afrique  & 
Briqae  le  p.irrnt,  &  qu'on  leur  donne  en 
■de  marchandifcs  plii$  pr^cicofês. 
R^i/tf  de  toitic  couleur  n'cft  pa5  propre 
Mtes  leicôrcï  d'Afrique.  Sur  cclie  d'Angola, 
Ixciement  î  Loan^o  A  cjuclqucs  autres  en- 
M  n'en  faut  guères  que  de  noire  &  de 
Wc  noiic.  Cette  dernière  s'ufipijlc  du  ion/rr- 
La  noire  fe  rend  ,  ou  pour  mieux  dire, 
pe  i  la  mafle,  pefant  trois  livres  flc  demie, 
;oii:re-borri<i  aufli  i  la  maJIc,  mais  non  au 
(^aque  mafle  contient  un  certain  nombre 
iicn. 

\  une  cargaifon ,  pour  fréter  6i\  nègres  , 
alemcnt  entre  U  rivière  de  Seftrc  Ôc  celle 
il  ftui  environ  3000  liv.  de  uijfadt^ 
'laoo  liv.  de  cooiic-boidc ».  800  liv.   de 
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rajfade  ftoitt  tt  1090  Lde  toutes  lescouleors.  Voy^ 

VhRROTERtE. 

La  rafjfudt  fc  vend  i  Amfterdani  depuîf  quatr» 
jufqu'i  douze  fols  U  livre.  On  y  donne  un  pjut 
cent  de  déduftion  pour  le  prompt  payement. 

RASUZES,  ou  RASUKES  ÉBORIS.  Yvoirt 
giollictcmcut  tapé.   Voy.  Yvoise. 

RATËL*  Poids  dont  on  fc  fect  en  Perfe ,  qui 
revient  à-pc«-piès  à  la  livre  de  France.  Le  raiei 
ell  la  Hiieme  pat:ic  du  pedt  ba:man  ,  qu'on  appelle 
auiicment  hittman  de   Td«/;j.  Voy.  Batman. 

RATIFICATION.  Acte  qai  approuve  ce  qua 
a  c:c  f.iit  en  notre  nom,  par  un  autre. 

RATIFIER.  Approuver  ,  confirmer  ce  qu'un 
autre  a  faic  Je  ratifie  tous  les  marchés  &  achau 
que  vous  aveu  faits  pour  moi. 

U  y  a  quantité  d'occalions  oïl  les  correfpondanî  , 
comimllîonBaircs ,  fatlcurs  &  coiiuuis  doivent  faire 
ratifier  par  leurs  commettans ,  ce  qu'ils  cm  faic 
en  conféquence  de  leurs  ordi«. 

KATJNES,  Sorte  d'éfoâc  de  laine  croiffc  »  qui 
Ce  fdbtiquc  fur  un  métier  à  quatre  marches  ,  de 
até.nc  que  les  feczes  &  autres  fcmblables  étoâès 
q.ii  om  dr  la  croiture. 

La  ratine  cïl  un  tilTti  de  ^Is  de  laine  cntrelac<b 
les  uus  dans  les  autres  d'une  certaine  manière  qui 
en  forme  la  croifurc.  Les  tîls  qui  vont  en  longueuc 
dcpais  le  chef  iufqu'i  la  queue,  (e  nomment  fih 
(U  chame  ,  &  ccui  qui  font  places  de  travers  fur 
U  longueur  de  1  étotFc  ,  font  appelles  fils  de  trente  ; 
enfortc  qu'une  pièce  de  ratine  cft  compofée  d'un* 
chaîne  fie  d'une  trème. 

Il  y  .a  des  ratines  drapées  ou  apprêtées  en 
draps  y  des  ratines  à  poil  non  drapées  ,  fie  des 
ratines  dont  le  poil  cft  fcifé  du  côte  de  l'endroît  4 
ce  qui  fait  qu'on  les  appelle  ordinairement  ratines 
frijees.  Les  unas  font  bUnches  0c  les  autres  da 
dinèrentes  couleurs  ,  (bîc  que  la  laine  en  ait  éit 
teinte  avant  que  d'être  Hléc ,  ou  que  l'ctoRc  aie 
été  mifc  de  blanc  en  tcinute  après  avoir  été  fa- 
briquée 

Les  lieux  de  France  oïl  il  fe  fabrique  le  plut  de 
ratines  font  Sommicrés  eu  Languedoc ,  Rouen,  An- 
dcly  en  ^fD^mandie,  fie  Beauvais  en  Rcauvoifîs.  l\  s'ea 
lâic  auHî  i  Caen ,  à  F.lbcuf  &  à  Dieppe  en  Nor- 
mandie ,  mais  en  petite  quantité.  Celtes  de  Caea 
*  d'Elhcuf ,  qui  (ont  ponr  TorHinaîre  ou  drapéet 
ou  frifces ,  tiennent  le  premier  rang.  Celles  de 
Sominicres  vont  après  «  cnluite  celles  de  Rouen, 
puis  ceUcs  de  Dieppe,  it.  cofia  celles  de  Bceu^ 
vais.. 

Les  ratines  de  Sommicrés  ,  de  Rouen,  d'Andély  ,. 
de  Dieppe  &  de  Hcauvai%,  fe  tircn;  pour  rortliniircî 
en  blanc  0c  i  poil ,  f.ms  être  ni  drapées  ni  frifécs  ,  01 
ce  font  lc>  marchands  qui  le«  achètent  ,  qui  les  foiu' 
apprêter  &  teindre  delà  mani^  dont  ils  IcÏMgetiîi'. 
propos,  pour  les  mieui  débiter. 

L'aru  7  du  reniement  général  de»  manufaéVurea; 
du  mois  d'aotlc  16*9  ,  porte  que  les' rjr/nej  lat'.'ct" 
de  Rouen ^  Dieppe,  ocauvais  0c.  d'auuc&  licux^^ 
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«uront  nne  aune  &  un  tiers  deUr^e>  lifîcres  com- 
|>rtrc5»  8:  ies  éiroi;es  une  aune  de  large,  &  de 
Quinze  i  feîze  aanes  de  long  »  ia  dcjDi-pjàccs  &. 
tes  doubles  piècei  \  proportion. 

Il  fe  itrc  de  Hollande,  partie ulièremenc  de  la 
«iUc  de  Lcydrn  ,  de\  ratines  Hc  deux  tiers  ,  de 
cinq  quartt  &:  de  quatre  tiers  de  large,  Cur  quinze 
îuïqu 'i  ircn-.c  deux  aunct  dciong,  meliife  dcParis^ 
les  unes  diJipéet  ,  ou  apprêtées  co  diip,  &  ïz\ 
■Qtm  fitrée*.  Quoique  cet  ratines  étrangères 
foienc  fort  clVimée^  ,  ce  n'efl  pas  piroiire  partial 
que  do  dire  qu'il  «'en  voit  de  Caen  &  d'Elbeuf  auflî 
belles ,  aunî  bonnes  &  auffî  bien  fabriquées  que 
les  Hollandoin»  ;  ce  qui  doit  faire  juger  que  les 
manufaâuricTs  François  Tont  capables  dunirct  toutes 
fortes  de  manufaâurc«. 

Florence  en  îtalic,  fouroinToic  antrcfoit  à  la  France 
quelques  ruiines  tiès-Hncs  Si  iiet-cAinii^ci  ;  mais 
ocpuis  que  les  Fr^n^ni^  fe  Tonc  aviCèi  d'en  fabriquer 
&  d'en  tirer  de  Hollande ,  il  ne  leur  en  refte  enércs 
plus  que  le  fouvenir.  Les  ratines  de  «juelqu  cfpècc 
qa'cllet  puiiTent  être  ,  font  des  éiotFes  d'hiver  qui 
fervent  à  faire  plulieurs  fortes  de  vêtcniens  pour 
hommcii  ti  pour  fcitimet.  On  fe  fcrt  auHi  des  larges 
^ni  fint  à  poil  pour  fjiie  des  couvertures  de  lit. 

n  Les  ratines  de  Florence  Tenant  de  Iciranger, 
»  doivent  d'après  l'arrêt  du  so  décembre  1*87,  par 
i>  pièce  de  f  ^  i  tf  aune.n  j  ^a  lir.  venant  des  pro- 
K  vinccs  réputées  étrangères  dans  les  cinq  grolfes 
t>  ferrae«  ,  au  tarif  de  166^^  pu  pièce  oc  même 
»  autuge,  to  liff.  B 

B  Le»   autres   rt^rines  venant  de  l'étranger  ,   on 

•  des  provinces  réputées  étrangères  ,  dans  les  cinq 
I»  grotlVs  fermes ,  doivent  Ici  droits  comme  draps 

•  d'HcU^nde  8c  façon  ^iAnglcterrc.   Ainfi  les  ra- 

•  rines  d'Hollande  venant  de  l'étranger,  acquirent, 

•  fuivant  la  déctfïon  du  confeïl,  du  :  s  août  t?;^  , 
T>  le  diott  de  )o  pour  cent  fur  l'eilinurion  de  80  lir. 
»  pour  if  aune>^.  » 

<(  PafTant  ici  cinq  grofîes  fermes  aux  provinces 
»  réputées  étrangères,  toutes  acquittent  comme 
»  draps,  n 

«  A  la  douK^e  de  Lyon ,  la  ratine  façon  dHoI- 
»  lande  ,  par  ulâge  comme  drap  ,  4  liv,  17  f.  ^  d. 
•»  celles  communes  au-deHus  de  Lyon  fie  de  la  BrcHc» 
»  X  liv.  8  C  9  d.  celles  auŒi  communes  des  fabri- 
»  aucs  au-tleflous  de  Lyon  ,  1  liv.  it  C  6  d.  celles 
»  ne  llidpinl  de  Clermont ,  en  venu  tfune  décifîon 
»  duConU'il,  du  premier  juillet  17H1  X  liv<  ry  (. 

•  1  d.  CcUes  de  la  manuf^âure  de  Neuville  en 
»  Lyonnois  ,  font  ciemptes  de  droits  ,  en  coûfé- 
9  qucncc  d*ua  arrér  as  f  féviier  i7i(î.» 

«  A   Ir».  itouane  de  Valence ,  li  ratine  étraiigcre 

•  comprifc  au  premier  atiiclc  fous  le  nom  de  ratim 
«  de  Milan,  paye  par  quintal  «  liv,  4  C  ;  d.  ;  les 
>  Aatr#  comme  diaps ,  1  Itv.  «:  f.  8  d.  » 

RATIS.  Les  bouchers  appcllene  ainfi  la  grvtflè 
<ju'ih  Arcni  de»  boyaux  des  animaux  qu'ils  itieot, 
particulièrement  des  bnvaui  dubcruf.  Us  lui  donnenr 
#e  09II1 1  parce  qu'ils  la  raûQ'cQt  i'rçc  un  couteau 
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que ,  de  Ton  tifj^e  ,  ils  nomment  r.'tureoi/  et 
raiis.  Ils  appellent  de  U  même  manicCt.'  U  tù 
qui  fert  i  cette  opération.  Ces  ratis  fondut  îca 
une  partie  des  fujfs  qu'ils  vendent  aux  chanielia 
ât  aux   corroyeur*. 

Ratis.   Poids   dont  on    fc    fert  pour    pefer 
diainam  i  la  mine  de  Soumelpout ,  da^h  le  royaiua 
de  hcQgale. 

Le  ratts  eft  de  fepi  buitiinies  df  carat ,  e'e 
à-dire ,  trois  grains  it.  demi.  On  fc  Cctt  du  mèdi 
poids  dans  tout  l'empire  du  Mogot  ,  Sc  Ton  s'i 
leiT  aii/ïl  pniir  pefcrlc«  perles. 

RATISSER  LE  r'ARCHFMIN.  Fiye^iifcTU» 
it  rAACMrMiM.  yoye:(  ttujp  Paient  vtitt. 

RATTRAS.  Moi  Pcrlan  qiti  lignifie  LonunîsM 
douanes  ,  St  quelquefois  gardet  établis  tur  U-sgiaa 
chemins  pour  la  fiSretc  du  voyageurs  &  do 
cb.inds. 

Les  rateras  des  douanes  de  Pcrfe  font  rare.: 
des  avai\irs  aux  Francs  ,  &*  le  plus  fnuvent  n'ousn 
p3S  même  leurs  valtfcs  ou  Iruxs  ballocs  &  caific 
Je  marchandifeï.  Ils  (è  contentent  de  leur  liay 
déclaration  ,  &  n'exigent  que  les  droits  d'entrée 
de  fortic  qui  leur  font  légitimement  dus, 

11  n'en  eft  pas  de  mèoie  des  rattards  ttagvdt 
des  grands  chemins  qui  foot  ofdiiwiemcnt  de 
grands  voleuis  que  ceux  don;  ils  dcvruîem  gl 
les  marchand!  j  ce  qu'il  ne  tiuc  cependant  tai 
que  des  ratrards  qui  fe  rencontrent  fur  les  clw 
de  Tauris  i  Ifpaliaa.  Ceux  d'Jt'p.'.hin  i  Hendcr-AI 
font  aufTi  humains  &  au0î  peu  conçu (lîoaoairei 
Iri  autres  fcmblcnt  l'être  beaucoup. 

RAl'URE.  Trait  de  plune  qui  efiàce  qi 
mo: ,  ligne  ou  page  d'un  écli^ 

Il  faut  «  autant  qu'il  eA  polTiblc ,   qne  les 
chaokls,  négociant  ou  banquiers ,  ne  fi-CTenc  aai 
rature  dans  les    livres  qu  ils    tiennent  pour 
commerce  ;   les  livres   raruiés   étant  fouTenc 
çonnés  de  Faux  &  Fiifant  éifficilcment  foi  enji_ 
Comme  il  cA  néanmoins  facile  de  fc  tromper 
le  corps  des  arUdcs  ,  &  dans  la  pofiuon  des 
mes,  les  plus  habiles,    fans  raturer  la  faoïe 
contentent  de  la  rectifier  ,  en  écrivant  i  c 
veux  dite  telle  choie,  au  lieu  de  telle  autre 

Raturi  ,   ou  HATISSURC  DE   parcrimik. 
Il  rsclure  du  parchemin,  ou  plucAt  cette  fu 
que  les  parcheminicrs  enlèvent  de  defliis  les 
ne  parchemin  en  coHe  ou  en  cruat*  ,  lorfqo 
raclent   à  fec  avec  le  fer   du   fommier»   pour 
diminuer  l'épai^cur,  aSo  de  le  meiire  en  éix 
recevoir  l'écriture 

Les  parcheminiers  lui  dorment  auïïl ,   ina 
proprement ,  le  nom  de  colle  de  pcr.hemin, 

3u'eUe  fert  à  ptu6enrs  ouvriers  pour  faire  une 
e  colle  très-claire  qu'ils  employent  dans  leurs  c>' 
vtts.ci-  Ceux  qui  s'en  fervent  le  plus  font  les  nn« 
nu^aâuriers   d'c:<jffes  de   laine  ,   pour  cmpeicr  '  " 
chaînes  de  leurs  étoffer.  Les  papcrîers ,  pour  C' 
leur  Dapii:r  ,  flc  les  peintres  en   détrempe  ,  oc 
ucs  a  la  gtolTc  biolTe  j  pour  Ukt  unir  le  blaoc^ 
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k  les  tuties  couleurs  dont  ils  i.'nptimpnc  oa 
lien:  les  murailles  &  les  planchers.  Voyei^ 

lait  en  France  an  affez  gtand  négoce  de 
'  de  parchemin ,  par  rapport  i  U  grande 
imation  qui  s'eu  faic  lUns  les  manufa^res 
âge.  Il  s  en  tire  àc  tous  les  endroits  oU  l'on 
e  du  parcbemiu  j  m.its  les  provinces  qui 
niflënt  le  plus  fon:  le  Beriy,  1a  Normandie, 
:dîe  t  le  Limoufîn  I;  le  Poitou  ,  à  caufc  du 
ombtede  parcheminé  lies  qui  y  font  écabUes. 
'ature  de  parchemin  fe  vend  en  détail  i 
I  »  &  en  gros,  au  quintal  par  facbée,  les 
DC  propres  i  en  faciliter  le  tranfport. 
UAB  D'éTAiM  ,  qu'on  appelle  aufli  e'tain 
e.  C'eft  de  l'étaia  en  petites  bandes  tîès- 
,  larges  d'environ  deux  lignes ,  dont  les 
ers  (c  fervent  pour  leurs  teintures  en  la 
lîToudre  dans  de  l'eau-forte.  Vaytr^  ÉrAiv , 
fn  de  VanicU^ 
'URER.    Voyei  «ATURr. 

IRCR  ,  OU  RATISSER   LE   PA RCFTEMIli.  Voytl^ 

S  Raturb  ou  katissure  db  parchemin. 
'RE,  Petite  iponnoie  de  billon ,  c'eft  i-dïre 
rCi  allié  d'un  peu  d'argent,  qui  fe  fabrique 
s  villes  des  cantons  Suites ,   ou  de  leurs 
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*tres  tiennent  de  ^n  depuis  qnatre  deniers, 
rains,  julqu'à  deu:^  deniers  ,  douze  grains. 
le  Monlbclliacd  font  au  premier  titre,  & 
le  Liiccrne  au  fécond.  Les  autres  font  les 
de  Fribourg ,  de  Neufcbitcl  &c  de  Soleure. 
ont  cours  environ  pour  un  fol  marqua  de 
Les  bUzcs  de  Heme  font  i-pcu-près  fur  le 
>ird. 

COURT.  DrogQc  qui  fert  à  U  rcinrate- 
ïocou. 

ENSARA.  Nomquc  les  habitans  de  HUe 
Uj^fcai   donnent   i  l'aibie  qui    produit  la 

Êimfléc.    ^'oy.  Cahfilr  ciRcrLis. 
>  Trait  ou  ij|^ne  qui  fepatc  ou  dtrcrfiSeles 

î»res  des  marchands  ont  dilTércntes  rayes  y 
ctntnr  de  baut  en  bas  pour  marquer  la 
des  chtfTves ,  fuivant  leur  valeur,  en  livres, 
rfiiers.  yaye\  Livres  des  marchakds. 
irlours  à  deux  ou  trois  poils,  &c.  fe  marquent 
tiiiaguent  par  quelques  rayes  de  foie  de 
.  que  l'ouvrier  cil  obligé  de  mettre  à  la 
Voye^   VrLOL'RS. 

lie  des  étodés  d'or,  d'argent,  de  foie,  de 
«  fil  1  de  coron  ,  &c.  i  grandes ,  moyennes 
tes  rayes,  de  deui  ou  de  pluficurs  coulcuis. 

les  dÎTcrfes  couleurs  de  ia  chaîne  qui  font 
fure. 

t ,  le  dit  anfli  de  la  lii;;ne  ou  barre  que  l'on 
leflbus  de  quelque  règle  d'arithmétique  pour 
let  chif&es  qu  on  veut  calculer,  fouftraire 

dier,  d'avec  ceux  que  produit  l'opCrâiioD. 
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RAYONS,  X  en  ccruins  endroits  PASSFTS.  Sé- 
parations qui  fout  dans  des  armoires  od  l'on  met 
des  march.uidifcs  ,  tant  datks  les  boutiques  que  dans 
les  magofuis.  Voyt^  Armoires. 

RAYURE.   Changement  de    Oftuleur  qu'on  f^ 
par  rayes  ,  fur  une  étoffe.  La  rayure  d'un  drap , 
d'un  taifetas ,  d'un  fatîn ,  &c. 

Rayure,  eft  aulfi  un  délàut  qui  fe  trouve  dans 
les  écolfes  pleines  &  d'une  feule  couleur,  lorfqit'il 
V  pareil  des  rayes  ou  plus  brunes  ou  plus  cUircs  que 
les  autres. 

Ces  rayures  provienoeni  de  ce  que  les  foie»  ou 
les  laines  n'ont  pas  été  filées  cgalemcnî,  ou  qu'elles 
ne  font  pas  de  mérTiC  qualité. 

RAZ.  Mefure  de  continence  pour  les  grains  & 
les  légumes  ,  qui  cft  en  ufage  dans  le  pays  Se  Breffc. 
Ccft  proprement  le  bichet.  Voye^^  Bich'st. 

RA2E,(la)  cft  aufll  une  mefure  de  grains  drnt 
on  fe  fert  dans  quelques  lieux  de  Bretagne,  pani- 
culicrcmcnt  i  QiiimpL-r-coreniin  ,  i  Pont-l'abbc  H 
i  Concatncau  ;  c'eft  un  grand  boiffcau. 

Trente  la-^es  de  Concamcau  font  le  tonneau  de 
cette  ville,  qui  eft  égal  à  celui  de  Nantes;  celui- 
ci  revient  i  près  de  neuf  feptiers  &  demi  de 
Paris. 

Les  raines  de  Pont-I'abbé  Se  deQuimper-corentîn 
font  un  peu  plus  fortes  que  celles  de  Concameati} 
enforte  que  les  trente  rajff  j  ,  qui  font  aurti  le  tonneiiu 
de  ces  deux  endroits,  tendent  i  Nantes  cinq  pour 
ccat  de  bénéfice. 

RÉ 

RÉAGAL  ,  naincral  ou  etpcce  d'arfênic  rouge , 
qu'on  appelle  aulfi  reifgar  &  rijagal.  M  ne  difSre 
gueres  de  l'arfenic  blanc,  que  par  la  couleur.  L'un 
flc  l'autre  font  des  poUbus  violcns.  On  s'en  fcit 
néanmoins  en  chirurgie,  &  les  maréchaux  en  font 
quelqu'ufage.  D'habiles  drogutAcs  prétendent,  contre 
lopiaion  commune,  qu'il  n'y  en  a  pas  de  nan^rrl , 
&  que  le  re'ngal  n'cft  qu'une  compofition.  yoye\ 
Arse»ic. 

*  Le  réagal  paye  en  France  les  droits  d'entrée 
o  à  raifûo  de  trente  fols  du  cent  pcfant ,  confor- 
»  mémcnt  au  tarif  de  itf^4,  et  i  la  fortic  des 
»  cinq  groffes  fernies  cinq  pour  cent  de  la  valeur  ». 

a  Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  ïbnc ,  trciz* 
n  fols  quatre  deniers  du  quintal,  iL  de  Valence, 
•o  comme  droguerie ,  trois  livres  ogzc  fols. 

RÉALE  oa  RÉAL ,  qu'on  prononce  au  plurier 
réaux*  Monnoic  dTfpaenc,  qui  vaut  la  huitième 
partie  d'une  ptaftre  de  ptau  ,  ou  d'argent,  c*eft-à- 
dirc  y  environ  fcpt  fols  (ïr  deniers  ,  monnoie  de 
France,  en  comptant  la  piafVrefiir  le  pîed  de  foixanre 
fols  le  fol  de  douze  deniers  aufTi  de  Fr?.nce.  Certo 
proportion  de  la  rénU  fimpic  4  la  piaftrc  ou  pièce 
de  huit,  fit  changée  en  1^87,  &  l'on  donna  dii 
réaux  pour  la  piallre.  Pré^nteuneni  la  réduélion  fe 
fait  fur  Tancten  pied. 

Une  rètxU  de  plata  on  d'argcntrao:  ttcnte  quatrt 
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«iariTé<4it  /iifefte.  Use  HaU  it  fAm  ^M.wM. 

icf  ieruicm  «'i  £x-lMil  ■■■■■fli  Xjtfttt.  Ott  l 
çxpliqai  i3Jc3r«  b  dtfoBBec  ie  fa   pMU  *   ^ 

"iJttO»  Ù  PUTA. 

n  y  a  en  tialts  ou  r/^xur,  ^  b«â  •  ^  oaxxe* 
Je  deux  &  ^  ^nû-riiiMX^  Lct  r^^nut  «b  kdi 
{ont  les  pUArcf ,  les  riaiâx  de  ^«aac  (bac  Its  4c««- 
piaOret,  Us  haux  de  dan  lo«£  k  ^jBia  lît  1« 
p'uAic  0c  U  demi-reaU  es  eft  le  Siwfae. 

Les  T^aux  4c  kui:  iTTQngiii  Co«  tm  poids  de 
vingi^iem  ilcnicn  haie  n^J»  de  deBDOC  de  fa , 
«>nxe  deniers  dc«x  gxsat»  i  II  rdièrre  de  ccsx 
fabricju^s  dani  U  raymm  d'Arragoa ,  cb  itf 1 1 , 
«jui  ne  p^lc  qje  rtngt-OB  dcaien  acaf  «ims,  & 
qui  ne  prcAnea;.  de  &n  qve  £i  deaiczs  «lOfi-decz 
crains.  Lci  r^'idux  2a  rr  aolto  de  t  tf  10  ,  pèièat  tîagt- 
iia  deniers  donc  gntos.  Se  MprOMat  de  £a  qac 
dix  dcnien  vîaeMio  "jninft. 

Ea  1^71  I  ut  r/jux  de  nagt^m  dinùecf ,  baie 

£aia^  ttékudiaiits ,  etuenr  coors  en  Fonce,  pu 
clanctoa  et  Roi  Louis  XiV ,  d'abord  poor  ôo- 
aiime-buk  TcJs  pièce,  &  eafiûc  pov  lôtsaBïc. 
ils  ons  depait  M  d^ctiés ,  dl  ae  Amc  rKst  qa'aa 
nurc  dus  les  kAccIs  det    moomoâes  ,  unraat  le 

frix  coamu  ordoeoè  pu  les  déduadocMU  f^oy€\ 
lASTBB, 

L'on  porte  qoamit^  de  réates  on  réauK  de  haï: 
diu  les  Iodes  ociea»les  ,  mtif  qoi  n'y  Tooi  pu 
»^rt  fiu  on  même  pied  ^  les  mircluads  Indteiis 
en  bi^M  crcâ  cLifTes,  cpt  (bot  la  r^aîe  vieille 
d'£fpa|rDe  ,  h  réaU  féconde ,  &  U  rtaU  «oaTclîe. 
La  vieille  Te  coonott  quaod  il  n'y  a  poiac  de  chapelet 
autour.  La  Crconde  ,  quand  les  Rtaios  dfl  cIikkIc; 
iont  gros  ,  &  qne  lei  branches  St  la  croix  if  ter- 
minen:  en  tête  de  dod  ;  enfia  la  oeavcUe ,  quand 
les  crains  font  pe:în  6c  la  croix  fiaplcmenc  po- 
ienc^«.  Toutes  ces  r^aUi  detftflC  pefei  l'oixaotc. 
ireize  vais ,  Onoo  qnc  celui  qui  les  vend  ezw  doit 
iupplëer  te  prix.  Sm  ce  pied ,  oa  donne  deux  ceue 

Icipze  roupies  oa  quart  poar  ccac  ncies  neilles  ; 
eux  cent  douce  on  ^an  poor  la  r^aie  féconde*, 
Ac  den  ceat  \ak  de  oa  ^un  pow  la  rtaU  nou- 
TcUe. 

Ri^Atv,  Cittk  «adB  muéok  «ne  moanoie  d'or 

2 ai  (c  Eibrl^if  c*  Fkadfrs.  Elle  àoic  du  poid^ 
e  ^atrc  doicn  «  Ac  imok  de  &n  riap-erois  carats 
nn  quart. 

MhLt  ot  vriio*.  Ce  aVfl  en  Efpagne  qu'une 
moonot«  de  <«mpt< ,  coruo;  en  France  la  livre , 
su  le  franc  11  f^ut  o-jjnxc  u'alej  de  vellon  pour 
faire  la  plaftrc  »  de  plata  ou  d'areenc  ;  eofortc  que 
la  piaftfc  éthM  i  foixanie  fols  dcTrancc,  la  re'aU 
de  vellon  ne  vaut  que  quatre  fob  de  la  même 
monnoie, 

RÏ^'ALïSFR.  Ce  ferme  qai  n'cftoit  guêres  coonu 
qu'au  paiûi,  a  pafle  dani  le  commerce  en  i7iff  ; 
c*e(l-à-difc ,  en  niémc-tems  qu'on  a  ru  en  France 
•ce  immcnfçs  fortuites  que  des  particuliecs  y   ont 
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le  fl^gocc ,  ou  plucde  pec  Ti^^oi^ 
Oa  catmAc  alors   pat  le  mot  ^^^ 

l'cmeat  la  plcpan    tic  ceux  ■ 

Aie  CM  fc.Meea  éoornirt ,  de  cnarcrtir  \A 

fHpiczs  en  cfex  réels  ,  tels   que   des  terres ,  4 

aidiâai ,  des  refiles  ,  de  âA»M  tanibles ,  des  pïR 
eoie* ,  de  U  raitfcUe  d*a^eflc  y  &  fiir'toa:  pÀ 
aoaifaue  d'espèces  coataaîcs.  Pr^uàon  à  la  yém 
CÊpMt  de  ruMec  Fétu .  fi  U  {àgeife  &  TappUcj  ' 
de  ceax  qui  le  gtfarrroeac  ne  icâi  eoJTcnt  mi 
de  joftes  oefares  pour  faire  ten:ier  àuM  U  ai 
tcîoa  }  l'argcfu  que  l'on  teaoic  cacbé. 

RÉAPRECf  ATION.  Sccoiuie  apprécûûoad'i 
ciiotè  ,  d'une  fuaichaatiife.  Ce  terme  eft  faH 
en  aCkge  dans  le  uiif  de  la  douane  de  Ltm 
i«;i,  dans  lequel  tous  Les  droits  focir  dîÂi^ 
en  ancienne  casacioa  ic  ea  nouvelle  re'aprt:taiti 
c'eâ-^dira ,  en  droits  d'ancienne  &  de  nom 
Ifloefeion. 

RÉARPENTAGE.  Nouvel  arpentage,  fecol 
arpentage.  Ce  terme  eH  fouveoc  employé  dut  11 
omooaanccs  des  eaux  Se  forêts. 

Si  par  le  réarpentage  il  iê  trouve  for-aciâ 
d'aipou ,  le  marchand  doit  U  payer.  Si  ao  cil 
traire  il  y  en  a  moins ,  do  lui  en  tient  co:rpFC. 

REBUT  ,  fc  dit  en  terme  de  f:omm<'*e,  fi 
aaicbiodlic  pzfféc ,  de  |pcu    de  rileur ,   boa 
mode ,  que  tout  le  monde  lejette ,  en  un  nui  { 
n'a  aucun  d^bic. 

Mente  une  éto& ,  uoe  mudiaDdjre  u  k^ 
c'cA  U  placer  dans  un  coin  de  £1  boudque  oe 
£00  magaim ,  où  l'on  a  coutume  de  mettre  cal 
donc  00  fait  peu  de  cas,  &  dcfqueUcs  on  s*^ 
pat  fe  dc^tc  aifément. 

REBUTER  UNE  MARCHANDISE,  Cefti'i 
pas   vouloir ,  U  mettre  i  l'écan  &   bots  du 
de  celles  qui  plailent,  qui  coDvîenDent. 

RiBUTsa.  L'en  auHt  recevoir  mal  Ict  actefestt, 
les  dégoûter  pat  des  manières  brufqucs  &  peo 
lies ,  ou  leur  Luifiaire  trop  la  matchaDdUê. 

L'an  &  l'autre  ell  également  d'une  tlao^ 
cooTeqaence  dam  le  commctce.  L'on  peut  rw 
figes  conleils  que  donne  i  cci  cgaru  TtuviT 
Pariait  Négociant ,  dau-i  plufieurs  endroits  àt 
pcemicrc  panîe  de  fou  ouvrage. 

RECENSEAIENT.  Se  dit  dxns  les  butmi 
traircs  Se  de  douaocs ,  il'aiic  nouvelle  vérïfi 
qu'on  y  ^t  des  marchandilcs .  pour  conooiue 
leur  poids  te  leur  qnalité  font  conformes  i  ce  ' 
eA  portif  par  l'acquit  de  payement  >  &  lï  les  ilf  1 
en  ont  été  bien  tirés  pai  les  commis  qui  ee 
fait  les  erpéiiitioDs. 

Lorfque  par  le  recenfement  on  remarque 
y  a  de  l'excédent  fur  les  marchandifes  ,  o&eo 
payer  bs   droits   par  fLippicmcnr.  Le  reunftf 
ne  fe  fait  ardioaitemcnt  que  dans  le  dernier  kari 
ou  dans  les  bureaux  du  coDtr<Me. 

Lcî  marchands  demandent  le  recenfement  èc 
matcliandifcs,  quand  ils  croient  avoii  trop  paye 
dioi» ,  afin  que  le  tfop  paye  leur  foie  remboai 
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WtWftMËKT.  Les  marchand?  fonf  dcï  reeert- 
jtouns  dans  Icuri  inagnfins  &  Az:\%  Icur^  boud- 
f^n  .  pour  c mnoûre  li  Icî  nurcïuniiifîî  qui  leur 
ooi  c(c  cmovcKS  par  leurs  cairdpbndaoï  ou  Cfin- 
ttiftionnûco  : '»0t  CJilfortnc»  auï  /.itiittes. 

Ih  -Tant  ?L<ifi  tenus  j>ar  J'ordoneincc  de  ifijj  , 
K  Ëûrc  tou^  !cs  deux  ans  de  ttouvcjtcx  uivcr.:4ircs , 
M  du   mol^^  k   rettnjefnens  des  anciens.  ^'i>yfç 

favrKTAIRl . 

RECENSU,  fit^ifie  vé>i/îer  d^  nouveau  les 
MribïniîfK,  poLt  (avoir  lî  les  droï:s  oot  «c 
^■ni  ou  rai]  p?.ycs ,  ou  (ï  c'icc  Cota  conforipcs  aax 

RfO^PlSS?^  ou  RÊCEPïŒ.  Ce  terra.-  cft  plus 
m  ufi.'c  au  palus  que  d?.n^  Iç  négoce  j  cependant 
'  -iai's  s'en    leivcni  en   plclicurs  occafioni, 

11  ..^,.,;.L.  firir  ,  hilUt  y  DU  tf*?^  fous  lein^-privi, 
pt  ic<}"ci  on  fc  cli-.trgc  de  <]uel(](te$  lettres  & 
l'iile's  d«ï  cliin^c ,  ou  aurrcs  papiers  qu'on  reçoit 
tn  .'cpôt ,  ou  dom  on  doit  faite  le  rci:ouvreinciu 
>o  la  nc^ociaûoru 
'^ft  ■'T'tisé,  Te  di;  auffi  de  h  reconn«i(Iâncc  que 
■.^c  de  qntJo'.u;  l'oainve  que  l'on  reçoit  pour 
.  rr  qui  cft  diârrcm  de  ti  quitt;incc  qu'on 
oQnf  lIc  ce  qj'oii  rcjoic  pour  roi-Aiùne.  P  oye^ 
ri TT  A  ver. 

R7f_ !ETTE  ,  en  termes  dt  comptables  ^   fe  dit 

pictiiler  des  d)4}n:r£s  qui  compilent  uu  compte. 

ni:ette  conticQC  les  deniers  rc^us  ou  ccnCrs  reçus. 

deux    autres  £b£pju:e5,   font  la  dépenfe  &  la 

Wcttre  une  fommc  en  lecette  ,  c 'cft  l'ccrire  fur 
compte  dans  Ton  ordre  de  dair  ,  avec  le  nom 
celui  Hc  qui  elle  a  <f:<  reçue ,  &  foiiren:  avec 
l'iutres  nous  ou  cnO-igncnicns  iKCcfTitiki*?,  on  pour 
I  iurctc  d'j  comptable  ,  on  pour  l'éclalxciflêmcn: 
le  Celui  à  qui  on  do?t  rendre  compte. 
Les  ntarchands  doivent  cire  cxa^  i  cciïre  en 
<ut<  fur  tcur^  livres  ,  tous  les  pa^emens  qu'on 
rur  imt  8c  lou^  les  A  comprcs  qu'ils  reçoivent , 
«ttr  nepasdcmr'.ndet  deux  wis  la  même  drtte. 
RcctTTV  ,  cA  encore  pai  mi  les  marchnndsj  par- 
icalièicntent  cent  qui  lont  le  commerce  en  dciail, 
rs  (oir.vics  en  deniers  comptant  qu'ils  reçoivent 
haquc  jour  y  du  débit  qui  fc  fait  dans  Icuts  tnaganns 
■  dans  teurs  boutiques. 

I    On  dtt-quc  le  commis  d'un  banquier  efl  en  recette, 

kuand  il  eft  allé  recevoir  le  payement  des  lettres- 

Ie-cb«n^c  Se.  autres  billets  ou  obligations  échues. 

3m  les  gros  négocions ,  il  y  a  ordinairement  un 

^on  dont  tout  l'emploi  ed  d'aller  tous  les  jours 

la  rcitje  ,  5c  Ac  roUicirer^es  dettes. 

REÇU.  Acquit ,  quittance,  dccbarçre  ,  aAï  par 

rattcl  il  picoit  qu'nuc  ctiofe   a  ^tc  payée  &  ac- 

méc. 

On  dit  ftufit  mettre  fon  reçti'aw  dos  d'une  Ictcrc- 
<lian^«  ;  mais  en  ce  fêns,  on  fc  fer:  pla<  mdi- 
Jrcoient  des  tcimes  à' endoffnr.ent  &  i'actjuit* 
RF<X\'ABLE.  Ce  qui  eft  bon  ;  ce  qui  eft  de 
alité  i  ne  pouvoir  ê:re  rcfufé.  On  dis  m  coa- 
^êmmtree»  l\fmeIIJ.  Fttri'Il* 
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rraire  nonreeevethie  de  ce  qui  eA  cnaavais  ou  décria. 

RECEVOIR.  Prendre,  accepter  ce  qu'on  nout 
paye  ,  ce  qu'on  nous  doit. 

RECHAXGE,  CtifV  un  fécond  droit  de  cliange  , 
ou  plutôt  le  priï  d'un  nouveau  change  dil  pour 
les  Icitrcs-dc-thangc  qui  icviaiacnt  Hproîét,  lequel 
doit  être  rciubouifc  aux  porteurs  dci  Jcatcs  par 
ceux  qui  les  ont  tjréciou  cndofliics* 

Ce  qui  produit  le  rechange  ,  c'cfl  lorfqoe  le 
porteur  d'une  leHrc-dc-cliai>ge ,  après  l'avoir  fait 
proicftcr  faute  H*accep:aiiou  ou  de  payement,  em- 
prunte de  lai-^cnt  lur  fa  promcfTe  ou  oblij^orion , 
ou  qu'il  prend  daus  le  lieu  oii  le  payeinciît  a  dt) 
c:re  fù: ,  une  lettre  d«  ckingc  tircc  fur  celui  qui 
avûitftfurnila  première  Icttte,  pour  rztfon  de  quoi 
il  j>aye  un  l'ccond  clianee ,  q-ii    joint  au  pi'cuiîer 

3u  il  a  payé  au  tireur  de  la  prcmîcce  lettre,  fonr 
=i:ï  changea ,  que  l'on  nomme  proprement  change 
&  teduinge ,  le  premier  étant  le  change  &  le  fécond 
le  rêlAiinge. 

Le  porteur  d'une  lettre  proieflée  eft  en  droit 
de  répeter  l'un  &  l'autre  fur  celui  qui  a  lire  ladite 
lc;trc.  Cependant  la  fimplc  proccHaiioD  que  taie 
un  poraur  de  lettre  par  l'attf  de  proict ,  de 
prendre  pareille  fonune  â  rechange^  faute  d'accep- 
tation ou  de  payemept ,  n'cft  pas  fuflx£intc  pour 
le  mettre  en  état  de  dcinaïuîcr  fon  rcuibourfcnicnt 
du  rcL!utnee\  il  faut,  conformément  i  l'art.  4  du 
lit.  6  de  l  ordonnance  du  mois  de  mais  167;  , 
qu'il  ÎLillifie  par  pièces  valables ,  avoir  pris  de  l'ar- 
gent dans  le  lieu  fur  lequel  la  Iciire  a  été  tirée, 
autrement  le  rechange  r»c  f^roit  que  pour  la  rcfti- 
lution  du  change  avec  rin^ctêt,  &  du  voyage, s' J  . 
en  a  ctéfelî  après  l'aiSmatiou  cn;ullicc. 

Suivant  les  art.  5,6  &  7  du  mîmc  titre  de 
l'ordoLinancc  ci-devant  rspponée,  une  lettre  de 
change  étant  proicfléc ,  Je  rechange  n'en  eîl  dil 
par  celui  qui  l'a  tirée ,  que  pour'^le  lieu  où  la 
rcmîfe  a  été  faite ,  &  non  pour  les  lieux  oïl  elle 
a  pu  être  négociée,  fauf  à  fe  pourvoir  contre  les 
radodcun  pour  le  payement  du  rechange  des  licui 
oïl  elle  a  été  négociée  de  leui  ordre. 

Le  recfi^rtge  eft  dû  par  le  tireur  des  lettres 
négociées  pour  les  lieux  oïl  le  pouvoir  de  néwft- 
cier  eft  donne  par  les  lettres  ,  &  par  tous  les  au- 
tres ,  iï  le  p()Uvoir  de  négocier  cA  indéfini  &  par 
tous  les  lieux. 

Enfin  l'intériç  du  recfiange  ,  des  frais  do  pror^ 
8c  du  voy.tgc,  n'cft  diD  que  4u  jour  de  la  demaïKU 
en  iuftice. 

L'on  prétend  que  ce  furent  les  Gibelins  cbaiTéf 
d'itajic,  par  la  Taftioa  des  Guelphe^  .  qui  les  pre- 
miers établirent  i  Ajnfterdam  ,  oïl  ils  sétnjen:  ré- 
fugiés ,  l'utâge  du  rechange ,  fous  prétexte  des 
perles,  dcpcns,  dommages  &  intérêts  qu'ils  fouf- 
frotcnt ,  torique  1rs  Ictitcs  de  chanee  qui  leur  étoîenc 
fournies  pour  les  cficis  qif'ils  avoîcnt  été  obligéi 
d'abandonner  dans  leur  pay^  ,  n'étoicni  pas  acquit» 
téei,  &•  qn  cUcs  tevcmnciu  à  protêt. 


4^8  R  E  C 

Les  auteurs  qui  om  ttahê  le  plut  «mptemeot 
ju  rickaiiet ,  fout  AL  Savoiy  dans  fon  Partait  K<J- 
gociant ,  Dupiiis,  daiu  fôp  Art  ilcs  Lcccccs  de 
Change  »&  Bornicr  'iin%  Ci  Conférence  des  nouvelles 
Ou^onnances.  Le  hdlciir  peut  y  avoir  tccours  pour 
«ne  plus  ample  inllru£iion, 

RscHAKce,  en  ttrme  de  commerce  maritime, 
ou  purement  de  marine  ,  figniSe  tous  Les  a^r^j 
&  manoeuvres  qu'on  met  en  r^fetvc  <Janî  les  vaif- 
Icduz ,  pour  s'en  fcivir  au  bcfoin ,  cVït-i- dire, 
Icïque  celles  qiii  font  en  place  >  viennent  i 
manquer  f  foît  par  vêtu flé  ,  lott  p»r  gros  tems 
ou  par  rclTet  de  quelque  combat.  Amiu  l'on  dit  » 
Ici  roiîs  ,  vergues  ,  bouis-dehors  ,  vuiLes  ,fiiainsv&c. 
de  rechange ,  pour  faite  entendre  que  ce  fout 
des- cKofes  qu'on  tient  toute;  prêtes,  pour  en 
changer  en  cas  de  néccflité.  Dans  le  Levant ,  on 
Ce  fert  dans  le  m£me  fcns  ,  du  terme  de  refpeH ., 
«u  de  rcfpU^  au  lieu  du  mot  de  rechange. 

RECHERCHF.  On  dit,  en  terme  de  t-ommerce, 
qu'une  inarcliandifc  cft  de  recherche  ,  quand  cUc 
cil  fort  à  la  mode,  qu'on  en  demande  beaucoup  & 
qn'il  s'en  débite  quantité.  P^oye\  DÉBIT. 

RÉCIF.  Ox\  noinioe  aJnfi  i  Amftctdam  ,  un 
técépîfTé  que  le  pUoic  d'un  viùlTcau  marcllaiiH  donne 
auK  cirgadors  des  marchandifcs  qu'il  reçoit  i 
Word  ,  &  qui  doivent  faire  la  cargaifon  de  fon 
navire.  Ce  rerVi/"  porte  une  difclaration  ik  la  quan- 
tité des  balles  ,  tonneaui  ou  pièces  qui  lui  ont  été 
rcmifcs  8c  des  marques  qu  elles  ont.  C'cft  fur 
cette  déclaritioii  que  le  marchand  dreflc  fon  coo- 
noincment ,  pont  le  fitrc  figncr  au  capitaine.  Voy. 
Cargauors. 

RÉCLAMATEUR.  Celui  qui  réclame ,  qui 
levendiquc  une  chofe  qui  lui  appaitient.  H  cÛ 
ptiiicipalemem  d'ufage  dans  les  amirautés  de  Fiance, 
pour  lignifier  un  n/godanc o\i  toute  autre  pcrl'onnc 


ui  rciicmandc    un  vaîflVau ,   ou  les    marchan^^ifcs 

îtcnd  ne   pas  èiTc 
fte  aux  aimateuis 


^te  fou  chargement,  quand  il  prétend  ne   pas  t^rrc 
de  bonne  prifc  ,  &  qu  il  le  contefte 


qui  s'en  font  rendus  maîtres. 

U  y  a  en  France  un  arrct  du  Confeîl  d'état  du 
Roi  qui  régie  les  comeftations  qui  peuvent  furvcnir 
tntic  les  re'ctamkiteurs  &  les  armalcuis.  P'ûyt\ 
Vaisstau  arm^  eh  couasE. 

RÉCLAM ATiON.  Revendication^  d'une  chofe» 
4l'un  bien  ,  d'un  erfet.  ^oy.  Van»  précèdent* 

RÉCLAMER.  Reveodiquct    V>t:9mmt  ci-dtffus. 

RECOMMANOER  UNE  CHOSE  VOLÉE. 
Ceft  faire  coutir  cher  let  marchands  qui  pourroient 
tacheter,  des  billets  contenante  nature,  là  qua- 
lité ,  fa  forme  ,  &c.  afin  que  fi  elle  leur  étoit 
apporttfe  ,  ils  puffent  la  retenir  &  en  donner  avis. 

RECOMPTER.  Compter  de  nouveau  pour  voir 
%  l'on  ne  s'e/l  pas  trompé  en  compiaut  la  première 
fiais^  Recompter  de  I  atgcDC ,  reiompitr  un  mé- 
jDoire  y  &C. 

RECONNOISSAKCE.  Aûc  ou  iciit  par  lequel 


R  E  C 

on  déclare  ,  on  convient ,  on  dco»wre  d'icéorr 
qu'on  c&  redevable  i  quelqu'un,  ou  que  queluue 
choie  nous  a  été  mite  entre  Us  mains. 

ÏIECONN'OITRE.  Avouer,  déclarer  par  écti 
qu'on  cft  «bligé  de  payer ,  dC  faire ,  ou  qu'on  1 
tuic  quelque  chof:  j  ou  qu'on  en  eft  dépofiairc 

RECONVENTION.  Nouveau  marché  ,  ooti- 
velle  convention  qui  ie  £aJt  enue  les  mardundî  fiit 
un  premier  maiché. 

RECOURS.  Garantie  ,.  a^îon  par  laquelle  oft 

c  û  en  droit  de  (c faire  payer  par  un  ùers  d'une  fbmaïc^ 
pu  d'une  valeur  qucKouque  qn'on  cft  en  danger 
de  pctdrc  par  l'infolvabilité  du  vcrùable  déiïiieiit.- 
Le  porteur  d'une  lettre  de  change  ,  dont  l'accep* 
teur  a  iVic  banqueroute ,  a  (on  recours  fur  le  tireur 
ac  fut  les  endoQeurs ,  i  fon  choix  ,  pour  ïc  tixtt 
rembourlêr  du  contenu  dans  ladite  lettre  dcchaatt, 

fiourvu  néanmoins   qu'il  ait  fah  fos  cbligcoces  «om 
c  tems  de  l'ordonnance. 

RECOUS.  Terme  de  commerce  dt  mer ^  ^} 
fe  dit  d'un  vaiflêau  repris  fur  renncmi.  Les  ordon- 
nances de  ta  marine  règlent  le  tems  qu'un  vaid*eii» 
doit  refter  entre  les  mains  des  ennemis  ,  po'.ir  itre 
déclaré  funplemcnt  recoaj-y  on  cenfc  une  nounlie 
prife.  Voye\  ci-apris  Rccoussk. 

RECOUSSE,  {terme  de  commerce  de  JTMr1.Il 
(îgnific  rcprife  fur  les  corfaîtes  ,  pirates,  for&tf 
&  fur  les  ennemis  de  l'état ,  des  vaJffcauT  auidiaatt 
&  autres  etïcis  qu*il$  avoicm  pils  fur  mer. 

Lorfqu'un  navire  François  cft   recotu  on  teptii 
fur   les  ennemis  de  l'état,  après  qu'il  a  étccnlôa 
pouvoir  ,  pendant  vingt-quatre  heures.  U  prife  cft 
cft  réputée  bonne ,   &  fi  la  repriïè  cft  faire  j^ibc 
îcï  vingt-quatre  heures,  le  vaiflcau  doitt— 
au    ptopnéiairc  avec   tout  ce  qui  cioic 
l'exception  d'un  tiers  qui.dojt  appartcnii 
ijui  a  fait  U  recoujfe. 

Quand  un  navire ,  fans  être  recous  o%  reprit, 
eft  abandonné  par  l'crmemi ,  ou  q;ic  par  cempà» 
ou  p^r  quelqu  autre  cas  fortuit,  iLrevient  en  U. 
podclTîon  d'un  armateur  François  ,  araot  qu'd  JÀ 
été  conduit  dans  aucun  port  ennemi ,.  il  doi;  an- 
nndû  au  propriétaire  qui  doit  en  faire  U  redite--- 
tion  daut  1  an  5:  )oar ,  quoiqu'il  ait  été  plus  de  vj:;:- 
quatrc  hcurrs  dans  les  mains  dercnneini. 

Les  vaifleauTt  marchands  5c  effets  des  fo(ets  u* 
Roi  â:  de  fcs  alliés  ,  repris  fur  le\  corlàiies  ,  piram. 
&t  forbans  ,  qui  foot  réclamés  dans  l'ai.  5:  |oai  ir 
ta  déclaration  qui  en  a  été  faite  i  l'amirauté ,  doivni 
.Jtrc  rcndas  aux  propriétaires,  en  pay.^t  i«  ritr» 
Je  U  valeur  du  vaifteau  &  dtt  maichsuidifcs,pcir 
les   frais  de  rccouffe.  ^o^<}  CoBiAXJiaâ' A^iia- 

TEt'R. 

«Tout  cela  eft  conforme  ï  Tordottnance  de  1» 
n  marine,  du  mois  d'aoôt  1681-;  IW.    5  ,  ac  J 
»  9  &   I  o  du  tic  9  V. 

RECOUVÉES.  Cnics  rtcouvèes-  Ce  font  dbs- 
toilcs  du  ^(nbre  de  celles  qu'oanommc  en  Fiancc„ 


appaneaic  au  narin 
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Elle»  font  propres  pottt  le  eommctcef      Certe  forte  d'herbe  rfum  bien  (?cSe  &  mîfc  en 
àsi  Aocillet.    ^oy/ri  Crès.  '  pouJrc  ,  fc  lubftituc  ^uclt^ucfois  au  tan  ,  donc  elle 


RECOUVRfc'M'^MT.  Signifie  p">pr-m~nî  la 
fcurec  Jans  ft  cjiflc  de  fonds  d'ii  {\io\\  a  ac^li^rc 
dt  taire  p^yct ,  oa  ^vri  font  arrictéNpar  <{  jel({n*.iutre 
cuCr. 

ll''cnlrvR¥MK^T.  Se  dh  ajffi  de  U  rccett"  donr 
pft  Mcamii  e(V  cHar^.  Un  tel  eft  cbir^é  du-re- 
Mrrmmr  d«  ctfcti,  deî  créancci  de  ïclie  pct- 
faie ,  ûq  de  U  riccernoti  d'un  rcL 

'  RFOOUVRER.  Recevoir  d  anciennes  créances, 
•o  retrouver  ce  qu*on  croyoî:  p:rdu. 

R^'CTO.  Folio  rc^tf,  qu'on  ccti:  ain(i  en  abtéîsé 
F.  R.  Terme  dont  fc  fervent  les  commer^ans  &* 
l'Worï  de  Ijvfei,  pour  indiquer  U  pa^c  oïl  il* 
W  por;#  qu&lqj'atticlc  ou  quelqu'aiitte  cKofe  re- 
mh  ï  leur  commerce.  Il  fi?iiiiîî  \x  première  pagf 
Un  feuillet,  celle  qui  fc  préfcnic  d'abord  i'U 
ic.  Li  fccondî  fc  nom:nc  foLo-^erfo  ,  &  s'abroge 
Y'-.  F.  V*.  Voyci  Ff.tio. 

fRECTORlER.  Cdl  pay«  &»  refteur  de  l'ani- 
brfte  hc  Paris,  un  droii  qui  Kii  cft  diî  tiès-ancienne- 
jew  far  la  marcLaniifc  de  pirchccuiucrie.    Voy- 

'FK^ANT  ouRFDEMT.  {terme de  commerct 
\koij  tfvtirr/s).  Voyei  Brrt  q^ara^s. 
RHDHIP'T'OV.  Aflion  que  Tnchetear  aconfc' 
[»etidcor  p-ïnr  lui  f^irc  reprendre  la  mirchandiTç 
l^'eifL'  qn*il  hi  a  vendue  Cette  a^ton  n'a 
ft-M  Tiri  que  pour  U  venfc  des  cff-rç  mnbiliaîrcs, 
1  ■    •  eu  'lir  U  miiivaift:   fol ,  ou  de  la  Firaudc 

.  q'ii  a  CïcW  on  diflim'Ié  fcicmment 
fcdtfîauu  ie  fa  mircSiodîfe,  fut-îouc  fi  l'acheteur 
Brt  fn».ipé  .te  plm  de   moitii  ^u  {ufte  prir, 

^EDHïHrîO:RF.  AfUnn  redhM/oîre,  Voye^ 

P'C'ct'iicnf  ^    RtDRIBITICN. 

'  ion  «"etrrce  l'è.-foiuTm  dans  la  vente 

'  t  t  i   caufe   qu'il  eft   f-icilr  de  «acbcr 

i  -iviK  de   cei  aiii.ftaut ,  A:  que  ceux  qui 

Ion:  cï.HiUi::cc.    far  tout  Ici  nuq'iignoos,  ne 

onr  aucune  confcien-c  d'y  tromper  les  ochc- 


ifei?  cep?nJint  obfcrvr  qnc  Ta^iou  redhihi' 
hr  ne  s'accorde  pa\,Wque  les  dé&uts  ou  vices 

b  marcTianJifc  font  r.pparens,  comme  fi  un 
val  eA  bor^n;  ou  %ii&  «te  farcin  ,  mais  fciilc- 
Bi  fi  ces  défauts  fon:  ca^rlics ,  commi;  U  pocllè, 
iii«rf e ,  A:c.  i  caufc  qu'il  y  a  des   fecretî  pojt 


Cifpendre  pen:^4nt  quelque  te  mi.  L'avion  ted-  1  confequcnr  de  tromper  quelqu'un-  f^'cyc\iini\ALm 
uonre  pour  les  cbevAux ,  a?  peu:  ^'exercer  que  f      Refait.    Beurre   refait*   Ccft  du  «-ieui   beurre 


a  la  venu  ,  pour  pafTcr  les  pc.iux  de  bëiicr,  mouion 
*  brebis  en  biUne ,  q'«  Ton  appelle  auttemcac 
/>ejux  paffeej  en  mefyuis. 

Les  tanneurs  Galcons  sVn  fervent  aufli  pour 
domier  aui  pes'i»  de  vaches  &  de  veani  ,  ce  qu'ils 
appellent  pnmUre  nourriture.  Les  Ruflcs ,  cher 
lef^ucJs  cette  herbe  cft  très  ciinmufle  ,  l'employent 
dan->  la  pr^aracion  des  pciut  de  vache*:  ,  qu'os 
n^iuiTie  coinniuncfnien:  vaches  de  RaÏÏîe, 

RÉDUCTION.  (  Term-  d\uhhmeu^ie).  W  fc 
di:  dcsnoaibrcc,  des  poids  ,  des  mefurcs  ,  des  mon- 
noies  ,  4:c,  lorfquc  l'on  veut  favoir  le  r-ipp-^r:  qu'ils 
ont  les  uBt  aui  aatres.  On  fait  U  réduflion  Act 
n->robTes  entiers  en  fraôlons,  &  des  ftaAions  m 
Dombrjt  cnricrç;  des  poils  cmn»ers  en  poids  de 
France,  d«  p">idj  de  France  en  poïd^  éctangers  j 
des  mefiires  étrangère*  en  inefures  de  France  ,  8c 

cdles-cl  en  mefurcs  ^tran^èrcs.  On  fait  encore  la 
ridnflion  de*  livres  en  fnU  &  des  fols  en  deniers, 

&  ainfi  du  refte.  Voy€\Us  divers  aniclej  de  te 
Dîéfionn<iire ,  où  il  efi  parlé  des  poids  ,  des  me- 

furts  ou  des  monnoies ,   vouj  y  trouverez  leurs 

re'Juclioris  û  celles  de  Fr^ince» 

RÉDUIRE  Faire  la  r<î.tuaioft.  Ce  verbe  ï'emena 
&  (edit  cnari:Iiinérique  des  opérations  oill'on  peut 
(c  fonrir  du  lennc  de  r/du/Iîon.  y^oye\  à  Vartm 
précédeni  ,  le  mot  RÉoecnoR. 

RÉFACTION.  (  Terme  de  douatye  ù  de  corrt' 
merci  ).  Il  lî^iiifie  la  remtfe  que  les  commis  des 
bureaux  d'entrée  &  de  fortic ,  font  tenus  de  ftiire 
aux  marchands  de  l'excédent  de  poids  que  certaines 
marchandifcs  peuvent  avoir ,  lotfqu'elles  ont  été 
mouillées,  au  delTus  de  celui  qu'elles  aureient  na- 
turellement fi  elles  éioient  fïclics,  telles  que  Ici 
laines,  les  corons,  les  chanvres,  les  lins  &  autres 
marchandifcs  de  pareille  efpéce. 

Par  l'anide  Vlll  du  règlement  du  9* amie  i7t;t , 
cooccrn^nt  les  déclarations  des  marchands,  il  cft 
dit  qu'il  fera  fait  réfa/lion  aux  marchands  fur  Ici 
marchandifes  mouillées,  l>  le  pritds  en  eft  aiit^inenté 
l'ufqu'à  cinq  poar  cent  &  audcfTis.  Qu.iod  le  poids 
n'cÀ  augmenté  que  de  cinq  fA^ur  ccat  df  au^dcObui, 
il  ne  (è  fait  aucune  refa^totu 

REFAIT.  Cheval  refuit-  Il  fe  dit  dans  Je  com- 
merce des  chevaux  ,  d'un  cheval  ruini  ou  qui  a 
quclq'Je  défaut ,  &  qtii  ayanr  pa(Te  pai  la  main  du 
maquignon  ,  a  été  mis  en  ét,it  d'être  vendu ,  &  pir 


pour  les  ctievAux,  a?  peu:  ^'exercer  que  , 
daat  neuf  }oars,  aprcs  quoi  l'acheteur  n'yeft  ;  on    de  m.iuvaifc    qualix  qu'on   a  mis  en    état  &t 
s  recevzblc.  vente  ,    en   le   lavant  dans  diverfe«   eaux.,  y^yt^ 

£DON  ,    q-ie    plufictus   perfonne*    appellent  j  ^"^**''  .* 

on  oa  routhm.  Sorte  d'herbe  ou  plante  qu'on  '  REFE.  Mefure  des  longueara  ,  dftnt  oo  (è  fert 
le  toutes  les  annérs  ,  de  même  que  le  chanvre  ,  I  i  Midagifcat  ;  c'eft  i  peu-près  ce  qu'o»  appelle  en 
qui   croît  en  plufieurs  lieux  de  France,    mais  '  Euiiipe ,  une  brajfe.  ^ 

I  abondamment  dans  la  haute  Gafcoçne  ,  aux  |  On  mefure  i  la  refe ,  les  pa^^nes ,  les  cordes  tt 
û«os  de  Lcytouic ,  Armngoac,Coadom  &  Auch.  l  autres  cboGcs  iïeiubUbks  ^  cattcni  iUn%  le  cooi* 
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'nicrcc  ,  par  in  <fi;hanî»cî  que  font  enfém&Vc  Ces 
înfîila'rcs.  Il»  Ce  Icrvcn:  auHi  de  la  demi-'ef:  ,  c'cft- 
^ilirc  f  de  l'njTcrtLTC  de  U  main  ,  depuis  l'cxiré- 
jnilé  du  pouce  i'ifqvr'au  bout  du  pcnt  '^oi5;l  j  ce 
<}<ii  ^c  i'cmpin  j  qu  ils  nomment  dïas  leur  lungue» 

'vnemtiin, 

REFIN»   Terme  de  manufa^ure  de  faùiAgéy 

3MÎ  le  dit  d'une  fbnc  d'e  laine  tccs-tine  Ai.ifi  m 
it,  refin.  SiTçovie  ^  pour  dire  laînc  ptiinc ,  raa 
uitfînière  de  S<!gp*ic  ;  c'ift  'a.  plus  belli  dé  toutes 
LsLiioc^  qui  vicnitcnrd'r  lp.tt;oe.  On  dii  cgaleruent 
T<-/iii  f^tUei'aflin  8c  autre*  fcmI>Ubles,  fuivADt  l«s 
lieux  d'oilcU'ji  fc  tirent.  Poyrz  Lmnf. 

On  le  ftn  aalîî  Acs  termes  Je  rejtn  &  de  re/ïno  , 
pour    cxprimei   une  itoitc    très-fine,   foye^    Su- 

2'iRfIC 

REFLEURET,  ou!on  appcH-:  a^\(^^  féconde  Urne. 
C'cft  li  m;iUijutc  des  l.ûiu-s  d'hrfp.iifuv,  après  celle 
«ju'on  nomme  prime,  ce  q;iî  u'cft  pouï:art  vrai 
qoe  pour  lîs  laines  de  CaJUlL:  Se  fîArragon-,  le 
Tefleu'U  de  Ro  l'iHlon  tenant  le  premier  lieu  parmi 
le*  Uincs  qu'on  tire  tic  cccu:  pcovincc.  Vz-y.  Laimb 
s'EsPAGue. 

RÉFORME.  {Terme  de  commerce  en  d/tnil], 
n  G:  dit  de  la  na:e  q  l'un  marchand  met  fur  le 
l>illet  ou  numéro  atiachti  à  uiie  pièce  d'cxo^c  ejira* 
Du!e ,  de  la  quantité  d'aunes  qui.  en  a  été  levée, 
ce    qui    réforme   les    premiers    aunages.    yoye\ 

KUMFIO* 

REFOURNIK.  So  fournir  de  nouveau.  Il  fjiit 

:uf  j'aille  j  la  fiiic  delà  Guibray  pour  me  refournlr 
e  plufîcocs  marcbattdircs  qui  font  Cbrties  de  mon 

magafin. 

REFHACTIOM  Terme  tris-uCné  parmi  les 
négociant  t  Cur-tnut  da^ii  Icx  ^undei  villes  de  com- 
mcccc.  11  lignifie  l*t  remi/e  que  le  vendeur  fait 
à  l'icheteur  grL^  i  gré,  oti  par  autojicé  de  juftice, 
d'une  partie  du  prit  ronvenu ,  des  ararîcs  ou  àç% 
défcâ'iofîtés  qui-  fe  irouvem  dant  la  marchandife 
emballée  oa  renfermée  dans  des  loimeau»  quelcon- 
ques ou  dan*  des  facs  y  comme  les  cafTcs ,  le  cacao  , 
f  indigo  y  le  coton  ,  le  fucrc  ,  le  ein<];cmbre  ,  &c. 

Î[ni  vicnneni  de  no\  colonies  ,    rcnlrnncs  ou  cnve- 
oppcs   comme   ci-deffu^. 

Ca  terme  s'emploie  encore  quelquefois  dinvlc 
fint  lie  Girfl  raiu>n  ou  reiiir  compte  d'une  erreur 
^ui  fe  trouve  dant  un  mémoire  ,  dans  un  compte-  &c. 
RÉGIE.  AdminiAraiion  ou  drrcûion  d'une  atï^re 
Je  finance  ou  de  c-»mnwTCc.  J^oye^Vnxùùc  kécje 
au  DiAionnairc  des  tmances. 

PÉG'SSEUR.  Celui  qui  a  Ik  r^ie  ou  h  dl- 
leflion- d'une  atfiiîrc  de  commerce  *>«•  de  finance. 
Vcye\  l'atticlc  nécissEuii  jui  DiOionnairc  dès  fi- 
«inccr. 

REGISTRE.  Grand  livre  d*  papier  blanc  ,  or- 
ilnaîrem'.'m  couvert  de  parchemin  ,  &  comme  dirent 
les  rcliturs  &  papeners,  rMié  i  dot  phr ,  qui  fert 
llicrivc&.enieg^Hicrln  2dlcs,déiibci&ùon3>  ai'iécs, 


LOI 
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fentencet ,  édits  ,  déclararions  SL  auCrt^W 
de  corfccju:nce  dont  o--^»  veot  eonlctTcr  la  n 

La  relicurc  des  refîflrej  a  fait  la  nu  u 
long  procès  cn:re  Ic^  nnîrteç  relieurs  &  1 
cinn^s  p-ipetlers  de  la  ville  deParK,  cctr»-ii 
înicrdîie  aux  autres  ton:e  foite  Ae  relicurc 
dos  quarté,  (bit  i  dos  rond  ;  Se  ceus-cî  vo 
moint  fe  conierver  U  [cUcure  des  rtf^à 
quatre.  On  parle  ailleun  «le  l'arrêt  q'i9 
CCS  contel^ations,  6c  qui*  par  une  cfpè^ 
tagc  alajn'é  aux  relieuts  feuU  la  rcUeure  i  à 
8c  a  rendu  commune  aux  uns  âc.auz  auucs 
à  dos  quarrc. ^ry*^^  P*riTi.ER. 

Le%  re^illres  f-^it  i  dos  quaaé  ,  (nît  1 
fom  d'iin  gmnil  uf ige  dans  le  commerce,  « 
point  de  nuicbandi,  négociaos  &  binquîi 
plus  que  de  fabriquant  Si.  manul^âutiers 
(^.oivent   tenir   »'e  pluficors    foncs  ,   pour  ' 
joumellcmc'nc  lies  at£urcs  £t  leur  ncjor-' 
appelle    plus    commiinémenr  des    livr 
regiftres  parmi  les  né^ocîan^.  On  dit  poi 
qucfbh  les  ret^ijlres  d'ua  banquier^  d'i 
banque.  Koyr^LrvRï. 

Les  lîx  corps  des  marchands  &  tout' 
munautés  des  ans  5c  métiers  de  U  vHle 
bourgs  de  Paris ,  ont  des  regiflres  paraphée 
oAciers  de  police  ou  par  le  prorurcnf  èk 
xhâtelet,  pour  y  écrire  &  enrcgrfhcr  non-fi 
leurs  dclib^ations ,.  mais  encore  let  i\ci 
leurs  maî:res  &  R*rdcï,  fyudics  ,  jures 
officiers  Ac  admî  ni  orateurs  de  leurs  cool 
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obliges  des  apprcnnft  ,  les  récep:ions  à 
enfin  tout  ce  qui  te9;arde  Se  concerne  Us 
Si.  U  police  de  ces  corps  Se  conimuruucés.  M 

Les  tnfpefbeuts  des  manufadVures ,  lesf 
halles  Si.  n;agAfioSp  les  receveurs»  cont 
tifitciirs  &  autres  commis  des  douanes  & 
des  fermes  St  recettes  des  dctûcrs  royai 
en:réés  ou  for:îes  du  royaume,  fe  (tTm 
**«  ^gKf^^^i  P'>«r  y  écrire  en  dérail' &  je 
menf,  les  ubs  le  paycuien:  des  droits^  " 
la  réception  des  marchandifev  ffàns  Icu 
ceux-ci  le  nombre  &.'  la  qualité  des 
quelles  ils  appofent  leurs  plombs.  Sa  e& 
vili:e  des  balles  Se.  l>nir(ns  qui  pafTen;  !■ 
reaux.  les  lettres  de  voiture  »  l:s  acquîu^ 
&  autres  tels  aft«s  qu'oM  leur  prcftnte  t 
délivrent  aux  nutfcha:id(  St  vnîi-jrîcrt. 

Tous  ces  rei^flres  doivent  kix-:  »nffi  n 
mais  divcrf^meVi  ceux  dcs_  inipcfteurs  \ 
njf)/lifes  pat  les  iniendans  r)e>  provtno 
rércrve  des  re^iflres  àt  celui  de  U 
Paris  ,  qii  doivent  l'être  pic  le  lieurell 
de  police  j  Se  ceux  des  commis  des  fei 
raies  des  aides  &  Echelles,  Sxc.  pat 
gcnérauxdecesdroits.  chacun  fuivant  le' 
qui  leur  eft  donné  par  le  contrùlcur  gcacci 
préLdenc  des  finances. 

RrciSTRE.  On  appelle  dans  les  Ind 
talc5  ^  U  doninaùoD  efpa^ok, 


i  qui  le  roi  û'Efpagtïe  (*0  te  confcil 
Jes  icco.'ie  la  pcrmillion  il'allcf  traBcjucr 
I  porti  de  l'Aincricuci  iU  foin  aïivti  nommes 

tjue  celte  pfpmtllion  doit  être  cnregtftffic 
aa'ils  aier.L-ni  i  ïi  voile  da  port  de  Citrix 
nmc  le  plus  ordiiiûreraum  les  chatgemci» 
yeoas  Ayrct  Se  Icc  uittes  potes  pour  Lefcjuch 
des  nzviics  lie  icgUtrC' 
DAvircs  ne  <loivcPi  ftre  q-ie  ^  port  àc  trois 
mncaui  ,  te  tes  peranlltoiis  le  portctu  ainrï  ^ 
intcUt^cnce  des  miîires  i  qui  ils  apparcicn- 
»vec  les  officiels  du  confcil  des  Indes  leli- 
lEuiopa  ;  6i  les  pr^rcns  c on lîd érables  qu'ils 
ceux  de  rAmcri^iic,  6i  aux  gouverneurs  des 
h1  ils  arrivent,  f^m  caiife  qjc  ce  réglt-aietii 
jdlcmcnt  obicrvii .  y  ayant  Couvent  de  ces 
*dc  cinq  cent  cinquante  ^  St  même  juii^u'à 
Il -ci  kl  allante  touncauz- 
criailtions  ooutcftt  jiirqii'i  trente  miHe  ptsfttes 
c,  mais  elles  en  coiucrojcnc  cent  mitle  que 
rclwnds  qui  ftct:cm  ces  vailTc^uï  y  trouve- 
cucore  leur  compte  ,  &  que  U  roî  d'EC- 
n'y  anioit  jantats  le  ficii. 
contxil  des  Indes  prend  néanmoins  des  pré- 
is  quF  rcmblcroicm  devoir  rinpCt:her  l'abus 
n  peut  £ùtc  de  ces  pctmiJTÎoiis,  en  voulant 
lïcunc   Je  celles  qu'on    accorde  porte  Se  la 

&  la  quantité  tfes  marchandin^s  ,  dont  la 
on  des  va'ijfcaux tU  regijîn  doit  être  com- 
ro  pariant  d'Europe,  &  que  les  certifications 
aretncurs  &  offictcrs  du  roi  qui  rélîdent  i 
îoue  »  expliquent  pareillement  en  détail  la 

&  le  nombre  de  celles  qui  doivent  faire 
'Ctnuts.  Mais    cette   double    précaution  qui 

affurcr  \c  droh  du  roi ,  eft  précirément  ce 
L  qii'nn  L*  fraude  plus  lurdîmcnt ,  &  que  les 
murs  3e  offbiers  royaux  y  font  doublement 
RaJtes. 

préfens  que  les  propriétaires  &  arnnteufs 
nres  leur  donnent  en  arrivant,  font  qu'ils 
icot  de  débarquer  bîan  au*deU  de'  ce  qj'ili 
:  appornr  de»  matcKandifcs  d'Europe  fuivont 
-rmifTioR  j&  ceux  qu'on  leur  fait  au  départ, 
iHi  qu'ils  en  obiieimcnc  aifément  des  ccrri- 
it  que  ces  vaifleaux  n«  font  chargés  peur 
iir  que  de  telles  luarcbïmdifLS  de  rAmériquc 
telle  quantité,  m^is  to-.juurs  bien  au  def&us 
r  «éiitable  charc^mcnr. 

fe  des  mémoires  certains  8c  de  bonne  main 
n»  ea  fouveni  des  nnvtrcj  de  rfs^//?re  dont 
iAcatîon  n-  portoit  qne  douze  niHIc  c')irs , 
^mi  cen:  mille  piantes,.  Bc  à  proportion 
très  roarchandilcs  du  retour,  qui  ar oient  à 
bi  trois  ou  quatre  millions  ni  or  &  en  ar- 
■îngt-fii  mille  cuin  &  plus  ,  &  ain(ï  du 
Biïône  que  le  quînt  du  roi  d'Ffpaçnc  *  Tes 
droits  n  alloicnt  pcfqne  i  rien  en  compa- 
re ce  i  quoi  ils  atrr-'ient  dA  :r.nntcr. 
re  CM  pains  indircéU  du  marchind  ,  les  pro- 
xl  iàic  £it  les  matchondilcs  d'Europe  fom 
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niïmtrïlcs ,  &  Ion  a  vu  ca  i  703  &  t70f  f  tel  de 
CC5  tiavins  de  legijîy*  ^  vetidrc  celles  qu'il  avoie 
apportées  l'une  portant  l'aïutc  i  plub  de  tiois  cent 
pour  cent  de  profit  ;  cnforte  qu'un  ch.ipciia  Ce 
vcnJoi;  dix-Huit  piallres,  l'aune  de  drap  communr 
douac  piïftrcs,  i^  plus  fin  trize  &  dix-  Iiuit,  U 
foie  vingt  cinq  pi^ltrcs  la  Irrre,  vijigi  piuftrcs  la 
paire  de  bas  de  ibic  pour  honunc  &  dix  ceux  do 
femme  i  le  fil  de  Btctapnc  Cvt  piaRre^  &  ainô 
à-pcii-prcs  fur  le  mime  piud  les  autres  loartlian- 

dilc^. 

Il  cft  irrai  qu'elles  baifiêrcnt  do  plus  d'un  tiers 
les  deux  années  fui^antcs ,  a  caufc  de  cinq  ou  iix 
vaiflcaux  do  France  qui  y  aiiivèrow  ,  &c  qui  en 
apportcrt  nt  une  trop  Jurande  quamitciinconii.iciiiiiort 
aiU-i.  oïdWire  dans  le  comnicrâe ,  od  les  nt;ocians 
ne  lonï  pas  autant  de  réflexion  qu'Us  le  dcvroi:nt« 
que  ia  rareté  ,  cm  plunit  un  aflortiuient  médiocre 
de  maicbandifc  apporte  plus  de  proHt  que  quand 
i'abondrtncc  en  e!t  trop  grande;  nuh  indifaétion 
que  les  François  plus  que  les  autres  devraient 
éviter  aptes  l'expérience  qu'ils  en  ont  faite  pcndan? 
U  guette  pour  la  fuccellion  d'Efpiî^ne ,  oii  ceux 
de  leuis  premiers  vaiiTeaux  qui  paffcrent  dani  li 
mer  du  Sud,  en  rcsiatem  avec  des  profits  hiimenfeE 
4:  prcfquc  incroyables,  U  oii  au  contraire  ceux 
qui  y  al*érciïï  négocier  les  dei.  icts  n'arrivèrent  en 
Fiance  qu'à  demi-charge  8c  avec  trés-peu  de  giiu, 
pour  ne  pas  dire  avec  perte. 

L'on  j^eut  mettre  au  nombre  des  navires  de 
ngijlre  à  qui  il  eft  permis  de  faire  le  commerce 
tics  indct  Elpdgnolcs  ,  un  navire  de  cinq  cent  ton- 
neaux que  le  roi  d'Efpagne  permet  que  la  com- 
p-gnic  Anglolfc  de  l'Aflicntc ,  ou  plutût  la  com« 
^agnic  du  liid  de  cette  nation  qui  en-  a  pris  U 
leriac ,  cpvoye  chaque  année  aux  toircs  qui  fc 
ti.naçnc  à  Porto-Hcllo.  dCar:ha?éne  &  aucrrs  villèç 
matui.iios  de  l'Amctique.  On  parie  aillcu:î  de  la. 
cou^cilion  de  ce  v.ii{kau  >  &  l'on  ajoutera  (cule" 
mcm  ici  que  ce>  nouveaux  marchands  o:u  pris  touc 
le  génie  do  ce^ix  d'Elpagnc,  A:  qu'ils  i'avent  auffi. 
bien  &  mieux  qu'eux  ,  gagner  les  gouverneurs  âc 
les    officiers  royattx.    Ka^t^  Assit»Te. 

Depuis  Savary,  du  Diûionnaire  djquel  on  a  tiré 
ce:  jrïicle  ,  le  gouvernement  Efpagnol  a  retiré  Ix 
pcrniitfioa  qu'il  avoît  d>unéc  i  la  compagnie  An- 

floifc  de  l'Anientc  &  donné  la  libcrtéau  Commerce 
e  l'Amérique* 
RÈGLE.  Bonne  conduite.  On  tlît  qu'un  mar-* 
chand  a  une  grande  ré^U  dans  fon  commeice  y 
ou  qu'un  autre  ne  tient  aucune  rif^U  dans  fer 
atiaires  \  lor!qne  l'un  cfV  cxa^ft  ,  attentif ,  qu'il 
paye  cx.iâemL'nT  ,  qu'il  tien:  bien  fes  livres ,  ^ 
a  \\\  srjnd  ordre ,  fnit  au  dehors  avec  fes  correC^ 
pondans  ,  les  manuUft'.trier*  &  ouvriers,  foii  aty  j 
dedans  tfn  veillant  fur  fon  maî^afin  ,  fa  boutique" 
&  fci  gaiçons ,  &  que  Vautre  fjit  le  contraire  de 
toufs.ccs  chof-s. 

RÉILtftU-NT.  Ordre  prcfcijt,.  léglc  donné* 
pu  uA  fupéiicui^ 
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On  fe  fert  pirticiilirrenicnt  ié  efi'temeponrf 
figniHer  /ej  (iuiutj  accorUcs  par  les  roii  ou  par 
les  aufrii>r2ts  pour  entretenir  li  pili^e,  U  Tubor- 
ilinacioa  &  rdaitjriniic  «tias  Ici  corpt  des  mir- 
chaiiJt ,  Se  jcs  comiaiiuautés  tici  ara  U  la^tiers. 
y^<\  Statuts. 

IléGLFM£t<T.  S*L*eîe>atl  encore  dci  éJl:«*  décU 
rtiiens,  Icitres-paccmes ,  orJanBuicctf  arréit  du 
confcil  ,  ordies  p«  cerh  des  oiiaiiVres  ,  cnrc^illfés 
aux  i'tcgcs  royaux  ;  entin  d:«  délibérations  de« 
commuiijuxt  des  marchands  ii,  Ubri^'unii  ,  auto- 
riftifs  pir  des  arcétt  ou  du  coafejl  oy  dei  parle- 
mens,  conceroam  \x  f -.brique  ,  nature,  qualité, 
largeur  8f  lon';ucMr  des  é:o(fcs  d'or,  d'aigccu,  ùe 
foie  ,    de  linc  ou  autres    mitiéret. 

«  Outre  ceux  de  ces  réffUmtns  q-ic  noie  alloot 
9  rapporter  ici,  pla«  ou  moin;  en  dÀail  *  (e\n^ 
9  qu'ili  nous  ont  paru  plus  ou  moins  imporutK, 
*  nous  renvoyons  le  Jc^ur  .  pour  ceux  qai  n'y 
»  font  pas  comptiSf  aux  arricie^  des  macchandifes 
m  ou  auir'Tf  parties  du  commerce  (jui  ont  doon^ 
»  Itctl  auxdift  rfji,'^ejne/u». 

Rêglemeux  pour  Us  longutitrg  ,  largeurs^ 
^Utilitis  €r  fakei^ues  titj  draps  ,  ftrgts  & 
4iutr(j  étoffes  fie  laine  lUpuis  I.f0i,  juf' 
^u'en  idoi. 

Quoique  ce  ne  foit  propremeoc  que  fous  le 
rfgitc  de  Louis  XIV ,  &  \c  minirtèrc  de  M.  Col- 
vert ,  fur-înteDdant  des  atts  5c  manufa^uics ,  que 
|a  f<il>riquc  des  draps  8c  autres  étoti'cs  de  laine  ait 
coniipeiicé  à  être  potilTée  i  ce  Ae^té  tic  perfeâïon 
od  elle  cA  enfin  parvenue  ,  Si  q-ii  ne  laiir>;  plus 
f égrener  les  fjibrikjucs  étrangères;  i}  y  a  eu  néaa- 
inoins  plu(ïeuis  rois  de  France ,  qui  de  tcnis  e« 
tems  ont  fjîi  drcflcr  des  réfJtn/^ns  pour  pcrfcc- 
tionaer  les  m;iniifjAute<(  de  Uinage,  Se  maintenir 
|e  nombre  des  fils  ou  pottjées  que  le%  ^totfcs  qui 
â'y  font  doivent  avoir* 

Louis  Xil  par  Ton  ordonnaoce  da  lo  oftobre 
tfoS  don<iée  a  Rouen  «  enjoiat  cfue  les  draps  fe- 
ront f.iit«  fuivant  les  lez  ou  largeurs  ,  fie  le  nombre 
ie  fils  acconcuwéï,  &  Ai(cnA  qu'ils  fo^nt  prciTifs 
4  tVr  ■!  i  airain  fous  peine  d'amende  aibiirtite,  & 
de  plus  grande  puDi;ion  <'il  y  échet* 

Ch^irles  IX  aux  èiats  d'Orléans  cenu«  en  îf^o, 
^t  inférer  l'article  M7  ■  qui  porte  entre  autres 
cliofcs  ,  q-ie  les  étoffes  Atroieni  icmif^s  à  leur  mc- 
lure  8c  largeur  ancienne.  Ace.  &  que  les  liaps  ne 
pourroienr  être  vendus  qu'après  avoir  é:i  mouil- 
lés *  raTraichis  ,  Bc  enCme  bien  &  duement  lé- 
chés ,  non  ti'és  i  rouet,  p-iutics  8c  frmblablei  en 
gini ,  ni  prci^iH  eo  fer  ni  ajcaia,  i  peioe  de  eonfif> 
carion  S:  d'amende. 

En  If '■'7  on  iTM  encore  dans  l'édlt  de  la  police 
générale  du  royaume,  donné  i  Fontainebleau  le  15 
fnar^,  un  article  cooccrnani  les  draps  de  laine  qui 
Croient  remis  à  l'ancienne  larj^eur  d'imc  a.:ne  & 
fxi  <)uart^  commeuanc  les  juges  des  fwgcs  i»yaux  ^ 


R£  G 

Se  rubaTteree»  pour  les  catretenir  daof  cette  Urpnt, 
Le  iti^me  toi  par  un  êdit  du  mois  de  mars  tf/i, 
concernant  la  draperie  fie  les  étoffes  de  laine ,  ré- 
t^la  en  viniçt  articles  la  iccfure  8c  moifan  de  tout» 
les  foncs  de  draps ,  fergtrs  Se  autres  fortes  de  laino 
qui  le  tabriquoiroi  alors  dans  les  manuÊiv^rctilii 
r>yaannc,  Ûc  fixa  en  via,:;t-deut  autres  attrcici  le 
dcoic  de  marque  ou  plomb  qu'il  avoit  ordon:)*^  pu 
le  même  ddit  <:re  appofé  à  chaque  pièce  de  bu 
nerie  qji  fcroit  de  bonne  fibriqje  ,  8c  dc^  pottéet 
ii   auoagcs  fix^s  par  les  vingt  pretnien  aurlci. 

L'on  a  Cinq  r/^iemenj  d'Henri  Ifl  ,  tf»aceti 
a-nm  les  draperies  Se  ^o^es  de  Utn«  ,  comeaq 
dans  autant  d'cdits  8c  de  déclrftitiin'. .  'cg  :*-  nuta 
1171  ,  du  mois  de  février  1^81,  û=  clIj  -j;  «ic- 
cciwbrc  de  la  même  année,  du  l  i'.  ;iI  l'S;» 
5:  enfii)  du  14  mai  1)84  ,  ce  deialci  iomi.L- 1  Luic 
Maur. 

LVdit  du  raoîs  de  d<fcembre  it8»  ,  &  les  Hcai 
fnivans  ,  regardent  r^cablifTcinent  d:s  csntriUfirt 
des  manufaflures  de  draperies  poar  U  mu^ 
drs  éioffrï  de  laînc  ,  ordonnée  par  IVdit  et 
Charles   fX  du  mois  de  inaïf    M7>> 

Enfin  l'on  trouve  diuis  rordoonanc^d'Hciui  IV 
donnée  i  Fontainebleau  le  8  juin  \6ot  ,  plw* 
lîeurs  articles  de  r/tf/tmfnt  concernant  la  fabri- 
que fie  apprit  des  draperies ,  fie  la  vente  des  éxoéet 
de  laincries. 

Oufr«  tous  ces  rt^mens  généraux  doon^  jut 
qu'en  i  éot  ,  îl  y  a  eu  cacorc  des  régiemtns  pX' 
ticuliers  pour  quelques  manufjfli!:es  de  dfipe» 
ries  établies  dans  diliércates  villes  fie  lieux  h 
royaume. 

De  ce«  dernierx ,  les  plu«  confidcnblfS  fôat 
ceux  qui  concerneni  les  manufa^ures  de>  draps, 
fer^s  fie  autres  étoB'es  de  Uiie  de  la  ville  io 
Rouen  ,  entr 'autres  le  règlement  an  xy  oôobte 
i«oi,  pour  les  foulons  ,  laocurs  fie  tondeurs  de 
Jette  ville  :  celui  de  i^oS  pour  lei  maîcrcf  boa* 
ionneuri  8c  drapien  de  U  grande  drapeiie  M 
Rouen  :  celui  de  t4fi  {ênran:  de  ftatut  i  » 
même  draperie:  ceux  du  19  novembre  ■4f>  ^ 
de  M^s,  qai  rc:;lent  les  conteftuions  entre  les  dr»* 
piers  drapant ,  fit  les  foulons  ,  laneurs  file  toadeun 
Knlîn  celui  du  za  novembre  1490  ,  cooccfoajit  U 
vifite  fur  les  métiers  fie  dans  la  raaifon  du  Boujoo. 

L'on  peut  mer.rc  audî  de  ce  nombre  les  ftara» 
fit  ré^UmefLS  pour  la  manufafture  dtt  draps  fermes 
8i  autres  ouvrages  de  laine  du  bourg  fie  valUa 
Al  DarqeMl-lés'Roueo  ,  drc^és  par  le  bailli  df 
Rouen  le  u  ffpiembre  158^,  fiï  ratifiés  par  Leî* 
très  Patentes  du  coi  Henit  III  de  1587  i  mtis  at* 
tendu  qulls  ont  ^é  réforme  panie  en  x4c^  * 
leoS  fous  le  réjjîK  de  Henri  IV,  *  panie  » 
t6i6  ,  fous  celui  de  Louis  XIII  ,  fie  coluitc  coif 
firmes  en  i«a4  'par  Louis  XIV,  00  les  me* 
pdimi  les  rég'emenj  des  17  fit  18'  fiécles.  flo* 
dans  la  fuite  on  parlera  plus  ou  moîni  aa  loflt 
fuivam  qu'ils  paroftroot  puis  ga  flioios  kmpâftiMta 
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Irmtni  de  1401  pour  les  maîtres  &  ou- 
ilciirs,  ianctirs  &  tondeurs  en  U  Jnperic 
:  Rotiea  ,  par  le  txûUi  Ac  cetie  viiic  fous 
de  Charlo  VI  r  *t  confirmé  par  lettrcs- 
ffe  ce  prince  de  ii  mcme  année  ,  ell  le 
[QÎ  ait  été  donné  par  ccrii  ponr  ces  fonet 

t  4c  ne  contient  que  dix  articles. 

é*.  l'apprcmiflage  pour  obtenir  U  frao- 

ttoh  mcîiers.eft  de  trois  ans;  mais  1  fi 
Fœ  veut  être  qiic  de  deux  mécters ,  feu- 

ilcHZ  ans  -f  Si  par  le  9'  chaque  maître  ae 
r  Qu'un  l'eut  appreotif  i  U  iois.r 
règle  les  droits  qui  doivent  le  payer  aux 
Compagnons ,  pour  la  maùrife  ,  par  ceux 
kih  qui  veulent  Itn-ei  ouvcoir  des  trois 
o   de  l'un  d'iceux. 

défend  à  tous  maîtres   otr  ouvriers   du 

itous  TîffVranç  de  porter  fouler,  Uner , 

apprher  fes  diaps  qu'aux  mahres  du  boa 

viBtaiiofi, 

ail  pareillemenc  défenfcs  aux  mahres  la- 

irct  Teuls  en  l'eau  des  diaps  qui  ont  plus 

unes. 

rcs  articles  traitent  des  ouvrlen  étrao^rs  > 

ils  peuvent  devenir  ouvriers  jurés  ,  &  à 

tre  eux   Se  les  inaitie»  doivcot  commeo- 

t  i'ouvtage. 

Ir       1408, 

i&  drapeiie  de  Rouen  n'ayant  point  ec 
infqu'en  l'annce  140&  ,  te  U  police  ne 
M»  que  p3i  une  ct'pcce  de  tralitioa  ,  qui 
en  partie  des  majores  Se  gardes  ,  ie 
^oucn ,  après  aroir  tenu  plulieurs  af 
ù  furent  appelles  les  notables  de  tous 
rndition ,  8c  les  principaux  drapiers  dra- 
lrran« ,  drcfla  un  re'glrment  en  cinq  ar- 
i  £c  rcdriitenc  de  la  fimpUciié  de  ces 
es  (janutarturcs  de  France  éiotent ,  pour 
[  Jeuf  berceau  St  dao«  U  première  en- 
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yof 


'  premiers  article»  règlent  TScure  du 
Ae  doit  commencer  qn  au  foleil  levant , 
IsDÎr  \e%  ]oun  ordin»rres  apré'<  l«s  Com- 
ités en  la  grande  cgUfe ,  û  les  famedis 
le  J^cs  après  noncs, 
iéme  n'accorde  la  pcrmîflïon  d*flvnir  des 
qo'i  ceux  qui  auront  été  Rouionneurs, 
,  ^rdes  ou  jurés ,  ou  qui  du  moins  e n- 
,'omce  du  Boujon.  Les  autres  maîtres  n>: 
rcrrît  que  de  valets  8i  oavricrt  gagivaitr 
falairc. 

tiéioe  ,  fixe  l'zppreutiÛage  i  trois  ans 
chez  le  même  m;iitrc,  dont  néanmoins 
tes  fils  de  mattrc*  ;  Se  en  cas  que  par  le 
H  entre  Tj-pprcntif  A:  U  nwître ,  le  prç- 
rcferré  quelques  jours  au  mois  d'aotît 
i^2|»our  lioourage,  moUToo,  dcc.  U 


I  eA  ordonné  qu'il  ne  poarroit  airoir  h  fraachife, 

I  qu'il  n'ait    remplace  ledit  tenu  ;  comme  p.ireiUe- 

i  ment ,  que  quand  apréi  fon  appi^niifTage  il  auroic 

acquis  la   franchifc»  &  qu'il  voudroic  ouvrir  boo- 

1  litjue  Se  Icvct  ouvroir,   il  fcroie  tenu  de  payer  dir 

fols  huit  deniers  aux  rardcs  pour  fa  rnaîtrife  ;  ce  droh 

étant  néanmoins  réduit  à  la  moitié  pour  ^s  fils  de* 

'maîtres.         • 

Eiàfin  le  cinquième  &  dernier  article  déclare 
que  l'appreutif  donc  le  maître  décéderoit  avant  fo» 
appte(ï<irtagc  accompli ,  le  pDurroit  finir  clica  Ift 
veuve  efl  cas  qu'elle  reOit  en  veuvage,  ou  qu'clj» 
épousât  un  m.iiirc  du  métier,  finon  qu'il  l'acheve- 
roit  chca  un  autre  qui  lus  fetoic  nommé  par  les* 
gai  des - 

1  4  î   1. 

Ce  peu  d'articles  de  règlement ,  te  encore  fi  m^ 

digéré  ,  n'étant  pas  fuffifant  pour  entrereoir  le  boa 
ordre  Si  U  police  dans  la  grande  drApctJr  de  Rouen, 
fur-tout  depuis  qu'en  1414  la  draperie  foraine  luâi 
avoit  été  réunie ,  le  bailli  de  Rouen  lui  en  donni 
de  DOQTeatix  te  déplus  amples  en  1451,  peu  dé 
tcms  après  que  cette  ville  ,  dont  les  Anglois  avoient 
été  loDg-cems  les  maîtres  ,  fut  rentra  (ous  l'o» 
béiCTance  de  Charles  VII. 

Ces  ftatuts ,  au  nombre  de  foixante-fèin  arti- 
cles ,  font  les  mêmes  dont  on  fe  fcrt  encore  danr 
cette  fameufc  manufacture ,  à  la  réicrve  néannioîiu 
de  quelques-uns,  ou  il  a  été  dérogé  par  le  régU' 
ment  gcncnil  de  n^6p  ,  dont  on  parlera  cî-aprér 
fuivant  l'ordpc  de  fa  date  ,  &  de  plifieun  qui  fe 
font  abrogés  ,  pour  ainfi  dhe  »  d'eux-roéme),  pa» 
le  tems  &  par  le  non-ufage. 

Oir  auroit  bien  voulu  entrer  dans  le  détail  d« 
ce  grand  nombre  d'articles,  mais  ils  (bm  fain  8C 
drefîes  en  partie  avec  fi  peu  d'ordre  ,  qu'il  ne  ïl-- 
roit  pas  pollible  d'eu  d^^nncr  on  entrait  raifon- 
nable.  On  fe  contentera  donc  de  les  parcourir  ti 
de  rapporter  quclqoes-ttns  des, articles  des  pluj 
remarquables  te.  des  plus  importans. 

Le  premier  article  confirme  autant  qtie  befbJrv 
feroit  ,  l'union  des  deux  diiipcrïcs  pour  ne  faito 
plus  qu'une  feule  conununauté  (bus  1«  nom  de 
drtiperit  de  Rouen. 

Par  les  47  fi  48» ,  le  «ombre  drs  gardes  qa'oo' 
nomme  hcufonneurs  ,  Se  leur*  ofBces  /'oujonj  ,. 
eft  filé  i  vingt-qiiatrc ,  dont  «ne  nouvelle  élec- 
tion fe  fait  cous  Us  ans  la  veille  di  Noël  par  ceux* 
oui  fortent  de  charge.  De  ers  vingt-quatre  ,  fciie* 
■loivent  être  choifù  parmi  les  anciens  bonjonneucs,, 
Si  huit  pv.Ttrt'i  les  noaveaux  maîtres  qui  n'ont  point' 
encore  été  gardes j  Se  de  ces  huit,  trois  doireiK  fe 
prendre  du  métier  de  tiffeur  ,  Se  les  cinq  aurr^  dcf- 
trois  autres  métiers,  c'efbidF-^ce  ,  des  fonlous  ,  la- 
ncurs  8e  toudeurs.  ^ 

Ce  font  CCS  gardes  qui  délibèrent  de  routes  le» 
affaires,  qui  ont  foîn  que  la  police  foi:  olifcrvée, 
qui  fon':  les  vifites  ,  flc  qui  maïqaent  les  éïotfcs  i  txL 
juaifoa  du  boa}ûn,  oU  fix  d'cDue  eux  foDtde  (k>r 
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^ce  diaque   tcmkîne ,  &  font  tcnut  âe  (ê  (rourçr 

ilpix  tois  par  joat. 

Ils  font  lulli  Jc<  gardiens  dtt  fcel  ou  peinçon 
dont  Ce  )>Iombcnt  le»  <;oftcs ,  qui  a  pour  f  mprein- 
|c  dun  cà:é  U  figure  d'un  ac^njau  ,  Bc  de  l'autre 
ouc  S.  &  une  R,  coiironn;fi.'S  acco.npat;n<feî  lic  deux 
âcurs-tic-ly5  ;  lequel  poînoa  ne  iumc  être  mii  que 
par  uu  t^es  boujonncurs  ,  &c  fcjlffnient  fur  les 
4caps  de  U  fabrique  de    Uouen. 

U  y  «i  encore  hoc  znitc  ibrcc  de  gartlc^,  qui 
9*oiic  lufpc^cKi  que  fut  la  mxxch^nA'i  Si  nurchan- 
dlfcs  de  ioJnc  ,  q'ij  s'cxporoit  ea  vcnce  oans  les 
balles  Si  raarclié^  tlcOjnct  i  ce  nt^rtce. 

L'anicjc  f^vcji  que  ccft  za:>.l£i  ialcct  au  nom- 
bre de  quaixe  ;  fçavoîr  ,  ac\ix  bnLi).>nncu««  ac- 
tuellement en  clijirj;e  ,  fi:  dçnx  inaîîtcs  outrieri 
&  matcIianiH  de  li  dr.tpcrie.  D^  tc<  quatre  il  en 
fort  dcoK  duMiic  Année ,  ;tuxqucU  as  tuppl^f;  par 
poc  noiu-cllc  cf::vti<:>n<i'un  boujoBucni  &  d'un  maure 
ouvrier  ru.i!cii.i'Ad. 

Nulle  laine  ne  peui  ê:rc  cjrpoftc  en  vente  djni  la 
ylUc  6c  baoiieuc  de  Rpiien  ,  qn'L-tle  n  ait  liié  vilitée 
par  lefdtts  gacdes ,  Si  qu'elle  ne  foie  des  qualité 
fc  nacurc  expliquées  Se  cxttciMcmcnt  dcuilkfes  dans 
le  34'^  article  &  Je*:  liiîvans  au  nombre  de  vingt-un, 
par  oii  finit  le  r<i*itm<ni. 

On  traite  de  rappreniiff^c  de«  apprcnûts  &  de 
ceux  à  qui  r-pparcienc  le  privilège  d'en  faire  ,  dons 
les  lî  ,  17  ,  ij,'î7  ,  ï8  A:  4É''anicIc«ï  &  l'on  y 
y^appellc  tout  ce  qu'oa  a  dc|i  r:ipponé  fur  cctie 
Biaiicic  dans  \c  r:gUmint  poux  les  toulons  »  lancurs 
ta  tondeurs  de  140T ,  ^  daut  celui  pour  les  dra- 
piers de  i^cS,  qu'oji  peut  vQÎr  ci-dclTui. 

Par  quelques  aittdcï  ou  rcclc  \>.  liaine,  la  forme, 
}a  couleur  &:  la  fa^on  des  lizicrrs  qui  doivenc  Jif- 
ùngucr  la  fabtique  de  Roncn  ,  d'avec  celle  du  reOc 
du  joyaunie.  P'auuci  parlent  de  I,i  qualité  Je  bonté 
éx%  uipe<qui  doivent  eue  enipIoy:-cs  aux  ouv»g«s 
de  cette  ^torique  ,  de  leur  cr<(im»qe  lV  teinture  \ 
des  fortes  dp  diapi  qui  s'y  pcu%cn:  l'aire i  de  leur 
pon^e  &  Donjbre  de  lïls  \  île  leur  longueur  &:  Ur* 
ceur  }  des  taufTet  teintures  Zl  de^  tAncs  qui  s'y 
peuvent  trouver ,  foie  au  fuitir  du  métier,  foie  après 
s(vojr  été  poulf<s. 

Le  dixième  ordonne  l:t  marque  des  drap5  en 
iicru  ,  &  ^vji^i  d'avoir  été  moujlUs  \  perjnetrant 
néanmoins  qu'on  les  piûife  cbroucr  avec  le  con^é 
des  boujonneurs.  Quelques  autres  déclarent  quels 
iilrapt  peuvent  &  doivcpt  ^trc  nijirqués,  &  qu^nd  ,  & 
tcomnjenc. 

Enfla  jJ  y  en  a  jufqu'i  fept  pour  les  diiféicns  :tp- 
fûths  des  draps ,  cinq  ou  Itx  pour  tes  courtiers  H 
le^ratûersdeldits  draps  1:  des  laines  ;  dix  qp  douze 
pour  quantité  dç  petits  droits  »  2c  deux  pourl'aunage 
&    la  m^iiètc  Je   le  faire. 

Il  ne  f^ut  pas  «ubiiet  le  cinquante  anîénte ,  qui 
o;donne  que  chacun  maître  &  ouvrier,  foi;  de  fbu- 
Jer  ,  Jancr ,  tondre  A-*  ttftrc ,  fa^e  foa  mciiiîf  fans 
r|urep;cDilre  l'on  fui  l'autre  ^  article  qut  des  l'aqnéc 
l^îvaoïe  f  caufa  de    grandes  (outcfltUions ,    fc    ua 
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•rftc2«  entre  les  riflTeruis  ou  drapiers  dnpti 
tes  fouleurt ,  Uneuis  &  tondeurs. 

Le  rcfïi  des  ar;i:le^  eft  peu  important, 
n'cft  fouvcnt  qu'une  firaple  répétidoa  dr  ce 
été  dit  en  d'^uucs  îitjclcs. 

»   4  5    t*  ■ 

Ce  fût  KrTécution  Aw  yr*  arrîcle  du  f/fl 
de  Tannée  14s  i  qui  doana  lieu  su  n'^Um 

Le  fujrt  de  U  contcftation  confîftolt  dai 
enrrc(frifes  que  Ici  nuî'.res  tifTn-ans  &  1;ï  h 
louions ,  laneuTs  &  toudcurs  faifoîeat  récîpi 
ment  les  uns  fur  les  autres. 

Comme  il  par^^iiT^it  difficile  de  réduire  i 
&  les  autres  piricncmoK  i  et  qui  étoit  l 
mccicr ,  À  caufe  diïs  divers  apprOcs  qui  fei 
lenc  être  communs  ^  on  les  fi:  confcntit  i  n 

fiècc  .  de  panaae  dans  lequel  le  fond  ,  &  c 
t  principal  tic  chaque  fné:iei  ,  rcOoit  pT( 
ceux  qui  en  BLifoipnt  profcllîon  j  Se  feulcnu 
dépendances ,  ou  ,  ainu  que  porte  le  r^eUmt\ 
brauvlies  ,  &  les  féqviellcs  des  deuT  métiers  : 
tiendroient  en  commun  ï  l'un  &  i  fautrr. 

En  conicquencc  d-  cet  crpédiem  confcntip 
les  maîtres  réunis  de  la  draperie  de  Rouen 
une  aflèmbl^e  de  notables  convoquée  à  cet 
il  fut  ordonné  qu'à  l'avenic  les  maicrcs  &o 
pourroient  fouler,  Liner  &:  tondre;  flE  les  1 
&  ouvriers  de  ti/lre  ,  pourroient  égaicmcm  > 
currcmnicat  élire,  battre,  peigner,  &  cou 
la  laine ,  la  crc:lcr  ,  âlcr,  bommcr  ,  tramer 
dir.  défourdir ,  êc  toutes  telles  menues  cbol 
ccHaires  ,  jufqu'i -monter  U  chaioe  ^  en  rr 
boDt. 

Q'.i'eo  outre  chacon  des  tifTeraos  ,  avec 
mille  & dcmelUque,  pourroictK  sivant  de  m 
les  draps  qu'il;  aurotcti:  fabriques  ,  le<  ne: 
en  iltcr  les  nau-is  >  les  ôuq^ies  ,  les  boueî'Jei 
iietalemcttt  tout  ce  qui  leur  fuir.Ulermr  y  h 
(îblCf  fuit  fuL  le  ntétier  ou  anircm^ut,  làn 
voir  néanmoins  y  donner  aucun*  aune  apf 
ce  n'cft  de  IfS  ramer  q-.u«J  ik  i::(<\TTn  n 
pour  ejupûcber   qu'ils   ue  s'c<.  '  î  1 

très  apfvecs  &  l'âchcvcnKni  ct;:i.i  ..  Jc^ 
coulcrvés  aux  foulons,  lancurs  &  toodeuii 
teul  il  appaniendroit  de  les  cpincber  ,  roui 
plapier,  agréer,  &<. 

A  CCI  aiiicli:  ,  le  prîncipll  du  ré^hmtnt^ 
en  avoit  été  l'occafïon  ,  il  en  fut  ajouté  on 
très  dont  le  premier  ordonne  l'clcflioa  de 
anciens  du  buujon  ,  qui  ferait  fxite  cliaqae 
la  veille  de  Nocl  par  les  14  ga.rii:s  b<ni|fl 
fortanc  de  chiigcs ,  pour  vcûlet  4  l'cxéciuii 
dit  article. 

Les  dix  autres  fottf  moins  confiderahl 
ne  cootienncnt  cfue  quelque  police  pour  I 
vriers  &  appicuiits ,  lois  cnirciu,  w^r^ 
maîtres, 
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wn  (ïe  la  draperie  ^e  Routa  ne  Ce  cou- 
de rravail'.cr  i  ««  qui  concemok  leur 
:prof<rl1ion  ,  8f  i*é:2t«  ciij^<îi  en  niarchanTcl» 
Jonc  U»  tcnoicn;  bouJc|uc  ouverte  ,  il  fut 
oauveaa  r/\^lemtm  pr.r  les  juges  de  1'^- 
' ,  au  terme  de  Piques  14^1  ,  pAr  lequel  il 
i>nné  en  7  articles  : 

acun  drap  ne  s'eTpoferoit  en  vente  qu'il  oc 
iu  de  prés  ,  èc   marqué  du  pIo>nb   de  la 

rvendredi  de  chaque  femûne,  Icfdtis  draps 
fcoicQC  £crc  mis  ca  vente  qu'à  la  halle  aux 

B  les  tondeurs  ne  pourroicnt  tenir  en  leurs 
i  les  draps  qu'ils  auroîcnt  tondus»  mais  (c- 
icnus  de  les  rendre  inccfTamincnc  à  ceux  i 
ippaideniroien: ,  fans  en  tenir  boutique  ni 
idre. 

les  drips  port^  auiliaUcs  qui  n'y  auroient 
e  vendus,  ne  fctoicnt  poin:  reportée  dans  les 
I  des  tondeurs ,  mais  dans  celles  de  ceux  à 
Te  toi  en  t. 

ucuns  drapiers  ou  ioadcur«  ne  ponrroicnt 
les  drADs  en  prcfle  qu'ils  n'cutTent  éii  vi- 
fceUé.. 

les  draps  qu'apportcroîcn:  i  Rouen  les 
ids  forains  feroirot  cxpofés  en  vente  aux 
jeudi  Sl  vendredi  de  chaque  feinaine  & 
;urs. 

que  lefdhs  (ours  les  courtiers  de  draps  ne 
ne  s'en  pourvoir  ni  en  acheter  que  dans 
haUes. 

»oi:   été  ordonne  par     tous  les    régîemens 

afqu'alors  pour  la  dr.ipcric  de  Rouen  ,  que 

s  draps  de  cette    tabiique  feroienc  portés 

i  U  maifon  du  bncjon  ,  pour  y  être  vifîtés 

i^aés  y   avec  pcrmi/Iioa    néanmoins   de  les 

t  auparavant  aptes  en  avoir  obtenu  le  congé 

Ijonneurs. 

«ndjnî  ces  gardes  ncj;lîgeant  la  viGte  S:  la 
:  qui  fe  devoii  faire  au  DOii)on  ,  fe  conten- 
de  villter  &  marcjiier  les  draps  dans  les 
\  des  tiffcrans ,  fous  prétexte  qu'on  rematquoit 
leurs  dél-auts  quand  iU  étoieot  encore  fur 
er  que  lotfqu'ils  en  ctoient  levés ,  &  qu'il 
lus  facile  A*cn  comprcr  les  portées  &  le 
t  des  liU  ,  ce  qui  en  ;«&me-rems  difpenfoi: 
'ers  de  demander  pctmjffion  de  Jcs  ébrouer 
marque. 

X  pour  remédier  3  ces  contraventions  qu'il 
u  i  l'échiquier  de  Rouen  au  terme  de  la 
ei  1490  ,  une  ordonnance  en  forme  de 
t ,  portant  : 

■  conforméuicnt  aux  'ftatuts  anciens  ic  nou- 
la  ri(îte  Se  marque  des  draps  eu  écxa  fè 
srse.  T9m€  uL  Fart*  IL 
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fof 


Feroît  en  la  roaifon  du  boujon  ,  par  les  fix  gardcf 
boujonncurs  de  feinaine. 

Que  le  congé  pour  ébrouer  avant  la  vifi;e  Si 
marque  ne  s'accoideroit  que  par  un  avis  uniuime 
des  In  boujonneurs. 

Que  cependant  il  leur  feroît  permis  d'aller  vi- 
dcc  les  draps  Cvir  le  tnéiier  &  de  les  marquefaoi» 
avec  un  plomb  ,  mais  fur  de  la  cite  ,  d'un  poinçon  , 
de  l'empreinte  duquel  Iff*!]!!  boujonneurs  convictw 
droient  ,  Cins  néanmoins  pouvoir  exiger  aucuue 
chofc  pour  ladite  marque  fur  cite  ,  ni  rien  pré- 
tendre au-delà  de  leur  droit  réglé  pax  lefditcs  ot" 
donnauccs, 

R£(JI.EUESS  pour  les  draps  ù  axans  itoffe» 
dt  laine f  depuis   i6ot  juftfu'en  1^2$* 

l   6  o  t* 

Les  ordonnances  de  i$o8  8c  if(?0|  porfanr 
dcfeofes  aux  ouiTÏers  en  dtaps  &  autres  é:ofïes 
de  laine  de  fe  Icrvir  de  prefTcs  de  fer  ou  d'airain 
pour  preflcr  ÔC  catîr  à  cbaud  leurs  éîotfcs  ,  ayant 
été  ncgUj»ées  .i  cau(c  des  guerres  cîi-ilcs  &  éiraa- 
gères ,  qui  durèrent  prcfquc  pendant  tout  le  fcizicme 
(lècle  i  enfin  les  gardes  du  corps  de  la  draperie 
de  Paris  ,  s'avlfcrrot  au  commcncemm;  du  djx- 
fcpiiéme  d'ouvifr  les  yeux  fur  les  fuites  penilcieufct 
d'une  C\  longue  néî;ligeoce,  &  foit  zcle  pour  l'in- 
térèc  du  public  ,  foit  reHentîment  contre  quelques 
particuliers,  ayant  (àîfi  dans  le  cours  de  leurs  vi- 
(îtes  divetfcs  tables  de  fer  &  pluiîeurs  foumcaui 
propres  à  prefTer  ou  catïr  les  étoffes  à  diaud,  ilt 
en  demandèrent  la  confifcation  pnrdcvant  le  prévûr 
de  Paris ,  &  la  condamnation  aux  peints  &  amenJet 
portées  pat  les  ordonnances  de  Louis  XII  &  de 
Charles  IX,  contre  ceux  qui  s'en  étoient  fervis. 

,  L'affiire  long-tems  difcutce  ,  le  procureur  du 
roi  entendu  daos  fcs  concluions ,  quan:jié  d'expé- 
riences faites  par  les  pins  habiles  oavricrs  en 
préfence  des  m'a^îf^rats  >  Si  Tavis  pris  des  prin- 
cipaux du  corps  de  U  draperie  ,  il  fut  enfin  otdonué 
que  dans  huitaine  Us  fourneaux ,  prcfles ,  &  pla- 
tines de  fer  faifis ,  fcfoient  rompus,  avec  dcfenfes 
aux  propriétaires  dcfiiit*  îtiflrumens ,  &  à  tous 
atiires ,  de  s'en  fervir  à  l'avenir  (bus  les  peines 
portées  pat  les  ordonnances  de  1508  &  1560, 
dont  l'exécutioa  fut  de  nouveau  otdminéc  ;  que 
lefdltes  défcnfcs  feroicnt  piibliécs  fous  la  halle  aux 
draps  de  PariSf  fc  prrmiHïon  laiittfe  aux  gardes 
de  la  draperie  d'obtenir  des  lettres  du  roi ,  pour 
que  la  publication  en  fût  pareillement  faite  pat 
tout  le  refte  du  royaume. 

Cette  fcntence  eft  du  xi  mars  lÈot.  Le  8  juin 
epfuirant  Hcuri  IV  aecotda  fcs  lettres  données  à 
Fonrainebleau  ,  par  lcft)«eUps  vu  ladite  fcntence  Se 
U  confirmant  ,  Sa  Majefté  ordonne  4:  entend  que  le 
riri^iTtent  porté  en  icellc ,  fctoit  obfcTvé  dan^  tous 
le  rcftc  du  royatinic ,  défendar.t  i  tous  marchands 
^capicis  ,   ouvtlets    ou  manufaâuricrs  ,  de  ccaic 
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is  &  en  étar  aacjncs  deHiitei  petites  prciïct  î\ 
icu  ,  ni  auciiits  fourneaux  ^  lames  ,  Se  uflenfUes 
fervant  à  iccUe^  ,  àont  l'ufaçc  feroït  a  l'avenir  Se 
pour  toujours  défenJa  ,  vu  les  expériences  faites  à 
cet  effet  ,  &  les  pernicieux  effets  qui  s'en  peuvent 
enfuivrc. 

L^iircgîftrcmcn:  lics  lettres  fiit  ordonne  i  U  re- 
ouifîtion  du  procufîur-^îiinrftal  du  Roi  ,  par  arrêt 
ac  la  cour  du  patlciucut  du  ii  fcpiembrc  léoi  ,  la 
ftour  cnvacaiioji. 

léof  ,   \6x6r  1<S44» 

Le  ré^Umtnt  pour  la  draperie  du  bourg'  Sr  vallée 
dé  Darnetal  eA  un  des  premiers  qui  aie  été  dteffc 
4ans  le  dix-fcptiéme  Accle. 

Henri  ni  i  la  vtiîtc  avoil  donne  aur  Maî- 
tres de  cette  communauté  oMcl^es  articles  de 
police  dès  Tanuéc  1^87;  mai*  les  \\  articles  qui 
y  furent  ajoutés  fous  le  lij^z  d'Henri  IV  en  iSaj  , 
peuvent  être  regardes  comme  leurs  premiers  fta- 
oits ,  étant  ceux  qui  on:  proprement  fixé  Leur  di£ci> 
pUiie. 

Les  drapiers- façonniers  de  cette  draperie  ayant 
en  \6x%  dcmanJi  la  confirmation  *  interprétation 
&  atigmcmation  de  ces  treize  anicles  ,  2c  leur 
reqaêtc  ayant  été  renvoyée  aux  premier  prcfidcnt» 
a.vocat  &  piocateurt-^nérauK  da  jïartement  de 
Rouen  ,  pour  avoir  leur  avts  ,  il  fut  dressé  au. 
mois  de  décembre  de  la  même  année  dir  antclcs 
qui  avec  les  treiic  autres  furent  confirmés  Se  homo- 
logués pftr  lettres  patentes  de  Louis  XIII  du  14  fc- 
rner  1^2.6  »  enregicrées  au  parlement  de  Rouen  le 
17  mai  enfuivant. 

Ces  1;  articles  fervant  de  Aatuts  .1  la  draperie  de 
Darnetal  ,.  furent  encore  conBrmcs  fou*^  le  ré^ne  de 
Louis  XIV  ,  par  des  lettres  du  mois  d'a-^dc  1^44  , 
enregitrées  autlî  au  parlement  au  mois  de  novem- 
bre de  ladite  année. 

Par  l'un  de  c:s  \x  articles  ,  dont  quclqucs-nns 
de&  dix  derniers  expliquent ,  changent,  ou  même  en 
abrogent  plufîeurs,  le  nombre  des  maîtres  &  gar^^ 
des  eft  fixé  i  quatre  ,  dont  deux  doivent  s'élire  tous 
les  ans;  de  ces  qoatre  gardes  deux  doivent  toujours 
être  du  bourg  de  Darnetal ,  *  des  deux  autres  ,  un 
Je  h  pareille  de  Lon^pont  &:  unde  celle  de  S.  Pierre 
de  Carvillc  ou  de  S.  Léger  de  Bo.ir-demi. 

La  rifîre  des  draps  ,  ferges  ,  frocs ,  catalognes , 
&  autres  étotfes  qui  Ce  fabriquent  dans  cette  drapL-rie^ 
daitfc  faite  pat  les  gardes  ,  tant  furies  métiers  que 
hors  i'iccux ,  avant  que  d'être  foulées*  ponêcs  au 
moulin,  â:  encore  renouvcllées  apics  qu'elles  ont 
reçn  tout  U-or  appr^,  pour  être  enfulte  marquées 
d'un  plnmb  propre  i  cette  manufarture  ,  portant 
rntr'autres  chofes  le  chiiTre  de  l'année  courante  , 
afin  que  les  gardes  puifTcnt  refler  garants  de  leur 
Ti  Station. 

Tbnt  miutre  cfl  obligé  de  faire  tiflër  fur  le  mé- 
tier», avec  uae-Uioe-  de  coalcof ,  foa  nom  ac  fuc- 
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ul  maître  ne  peut  fjirc  en  mc-me-ççmJ  desdrtin 
des  fcrges,&  des  catalogncs,  mais  doit  s'en  icnii  i 
la  fabrique  de  l'un  dcfdits  ouvrages. 

Il  efl  loifible  aux  maîtres  de  prendre  tels  com|» 
gnons  q^u'îls  veulent  pour  travaîllct  i  leurs  ouvrsccs^ 
en  préférant  néanmoins  ceux  de  la  Jurande  dcDu- 
ncial  à  cous  autres. 

Les  maures  ne  peuvent  retenir  cîiez  eux  les  com- 
pagnons plus  de  huii  jours  ,  Si  lefdits  corop^oni,. 
auili  bien  que  tous  autres  ouvriers  dcfdiîcs  maniific- 
tnrcs,  hommes  ou  femmes  ,  doivent  tous  les  kmTit 
i^  tiouvcr  à  la  place  da  bourg  pour  y  itreprific 
loués  par  les  maîcics. 

Des  autres  articles  ,quelqties-unt  parlent  dufoa» 
hgc  ,  teinture  ,  moulinagc  ,  &  autres  apprêts  des 
draps,  ferges  ,  catalognes ,  frocs,  &c.  Q^'^'l"" 
autres,  de  la  qualité  des  laines  qui  doirent  être  cm- 
ploycei  dans  ces  foncs  d'ouvrées  ;  &  le  rcftcjda 
portées  &  nombre  de  fils  que  les  étoffes  fabriquéet 
dans  cette  drapeiîe  doivent  avoir.  Voyc-^fur  ctitt 
dirnicrt  matïert  Us  ankUs gént'raux  des  drapt, 
fermes  y  catalogues  &  fro^^s ,  fiùvtuii  Uur  ordtt 
aifha^étique* 

Les  re'^Eemettr  pour  les  mannfa^res  de  Utoei 
fi  fréquens  &  C\  confidcrablcs  fous  le  régne  de  Looil 
XIV  ,  commencèrent  à  piroi:re  en  t6G6. 

U  y  en  eut  trois  cette  année;  ceor  de  la  Srrette- 
rie  d  Amiens  do  mois  d'août,  ceux  de  Sedan  <1t 
mois  de  Septembre  j  &  ceux  de  Falaifè  du  moiiAa 
novembre. 

A    U    X    E    H    S« 

n  (cmble  qne  les  rivJem<ns  de  la  Sayr tter'w  Iv 
la  ville  d'Amiens  ayent  «c  les  premiers  oii  M.  Coû 
bert  ait  eu  parc 

Ils  furent  proieriés ,  drelTès  ,  &  arrrtéï  dans  Itfr< 
adèmMées  qui  fe  tinrent  par  l'ordre  du  miniflfff 
dans  l'hôtel  de  cette  ville  pendant  tout  le  moir 
d'oftobrc  \66s  f  &  furem  approuvés  ,  coofirmés,! 
&  homologués  par  un  arrêt  du  confeil  2c  pir 
àci  lettres  paten:es  du  mois  d'aoïli  de  l'aonée  b» 
vante. 

Ce  font  pcu:-icrc  les  re'^Umeiu  les  plus  am» 
pies  qui  ayent  été  donnés  a  aucuoc  coouuunauKr 
étant  compofés  de  148  articles. 

Ce  nombre  crtraordioairt  furprrndra  moins  lonfr^ 
fois  quand  on  fera  réflexion  que  bien  que  la  Say<r- 
letie  d'Amiens  foie  regardée  comme  une  feule  con>- 
munau'c  ,  aile  nelaiile  pas  d'en  compr^mdre  jaf(^o'i 
fept  on  huit  qui  ont  tous  leurs  cigares  &  leurs  juits 
particuliers  j  &  qui  trouveuc  chacune  dans  ces  14I 
articles  les  Ratuts  qui  leur  fon:  propres ,  rétligcr 
fous  d.fférens  titres. 

Les  maîtres  de  ces  ditTéreotes  commonaoeéitr 
réunis  fous  le  nom  Ac  fayetitric,  font  le*  bo'ip- 
pcrs,  les  iâyetuursj  les  iuuic-liilcuis,  les  fin*- 
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!S  temtQricts,  les  tondeurs,  I«  rcforJeuK , 
royeurs ,  U%   calan<{rcurs  &  les  paiTcmcn- 

ne  on  parle  ailleurs  du  partage  ^  de  la 
ion  de  ce  grand  nombre  d'articles  à  cha- 
M  con.munautés  de  U  rayctterie,  on  s'abf- 
d*eo  lien  dire   ici.  yoyc\  Saxeitsiul. 
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ighment  pour  la  drupcuc  royale  de  Scddn, 
6  feptcmbre  \666» 

t  ans  auparavanc ,  le  fîcur  Nicolas  Cadeau 
ibU  dans  cette  vtile  la  ^meuCe  manu^^ure 
*«    façon  d'Elpagne    &   de  Hollande,    dont 
rlé  à  l'article  des  manufailuritrs. 
privilège  étant  cïpiré  ,   &  le  roi   voulant 

aux  inanufafluricrs  <^taUis  ï  Sedan  la  li- 
e  la  fabrique  de  ces  Toitcs  de  draps ,  &  en 
rms  y  former  une  communauic  capable  d'en 
la  réputation ,  ordonna  <]U*iI  feroit  drcffe 
iemcns  dans  une  affcmbléc  générale  des 
KS ,  ëchcvins  5c  autres  officiers  de  la  %iUc  , 
panicuiiers  qui  travailloient  alors  à  cette 
hure. 

rrablec  ayant  été  tenue  à  ITvôtcl-dc-TiUe  le 
t  \€66  y  co  ptéfence  du  ficut  de  Fuileia- 
lommé  pour  y  afliftcr  de  la  part  de  Ta  ma- 
cs ftatuts  dteircs  par  les  plu?  habiles  ofR- 
;  labriquans  ,  au  nombre  de  ibiiantc-fn  , 
t  approuvés  &  reçus ,  &c  enfuitc  confirmés 
nrcï -paternes  données  i  Vinccnnes  le  le 
irc  cniiiivjiit,  eoregiHtées  au  parlca^enr  de 
t  janvier  16^7. 

les  premiers  articles  de  ces  ftituts  ,  on 
n  communauté  Si.  en  corps  de  jurande  tout 
très  étaUis  alors  i  Sedan  ,  6c  les  maîtres 
rs  qui  voudraient  s'y  éTablirj  les  premiers 
lîfint  infcrirc  dans  l'an  i  la  charj'.e  d'avoir 
lois  après   leur  infcripùnn    au   moins  deux 

bactaos;  &  1rs  derniers  en  failant  appa- 
e  leur  maivi  e  en  d'autres  lieux  ou  eu  failant 
ruvrc.        >^^-* 

ïrcr'.iiliM^  ordinaire  des  Fian^ois  eft  de 
années ,  celui  des  étrangers  £(:ulement   de 

maîtres  font  obligés  de  recevoir  tous  Its 
icun  un  apprcntif  en  cas  qu'il  s'en  pré- 
t  peine  d  înterdiâion  du  métier  pour  un 
eo  font  refuCans* 

spprenûf  ne  peut  fe  &irc  palTer  maître, 
Ui  fous  lequel  il  a  fait  Ton  apprcntilTage, 
Se  <{uil  en  cft  content, 
ncntif  qui  veut  èttt  reçu  à  la  maîtrifc  doit 
r  les  gardes  en  charge ,  &  quelques  anciens 
re  préfcBs  i  fon  p;i(fé-maître  »  8c  pour  faire 
■ant  eux  fon  obligé  &  fon  certincat ,  afin 
Miiffê  connoîîTfc  par  l'obligé  fi  fon  tcms  cft 
par  f«D  certificat  fi  le  maître  eft  contem 
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Tout  fe  trouvant  «n  duc  forme ,  le  maître 
vcjt  mener  fon  apprcntif  au  ferment,  qui  fc 
devant  le  juge  de  police  ,  cft  tenu  d'aller  le  famedi 
au  bureau  ,  &  d'y  prendre  les  gardes  qui  font 
de  remainc  ,  pour  l'accompagner  &  préfencer  l'al^ 
piranr. 

Les  fils  de  maîtres  font  exempts  d'apprentiflagc, 
s'ils  fon:  nén  depuis  la  maitiîfe  de  leurs  pères,  au- 
trement ils  y  font  tenus. 

Survenant  la  mon  du  maître  ,  la  veuve  peut 
continuer  foa  appreiuif,  linon  le  remettre  aux 
jurés* 

Chaque  maître  eft  tenu  d'avoir  fa  propre  mai*» 
que  enrcgi^rée  fur  le  livre  de  la  communAucé» 
pour  marquer  les  draps  qu'il  fabtique  &  oonauttcf, 
avant  Ac  les  portei  à  la  chan<brCi 

Tout  maîrrc  qui  ufe  de  la  marque  cTunc  autre 
viUe  que  de  celle  de  Sedan,  ou  quj  fait  appliquer 
celle-ci  ou  la  ficnne  i  des  draps  étrangers,  doîc 
être  mis  au  carcan  pendant  fix  heures  au  milieu 
de  la  place  publique  ,  avec  un  écrîtcau  portant  U 
fàufletc  qu'il  a  commife. 

Les  jurés  qui  doivent  s'élire  tous  les  ans  le  pre- 
mier jour  de  mai  ,  font  au  nombre  de  quatre,  fa- 
roir  deux  maîtres  drapiers ,  un  teinturier  &  ua 
tondeur. 

Le  même  jour ,  on  fait  l'clcâion  d'un  marchand 
drapier  pour  affifter  aux  vifiies  qui  fc  font  des  draps 
après  leur  apprêt. 

L'aflembléc  des  gardes  &  marchands  pour  \x 
vilice  &  la  marque  des  draps  doit  fc  tenir  deux 
fois  la  fcmainc  au  lieu  dcrtiné  pour  cet  effet;  9c 
tous  lef  draps  qui  fon:  fabriqués  dans  la  ville  ,d<n- 
vcnt  £:re  marqués  à  ce  b lycau  ,  trois  fois  ,  l'une 
quand  ils  font  encore  en  toile,  l'autre  au  retouc 
du  moulin  ,  &  la  troiltéme  aptes  U  teinture  Ce  leur 
dernier  apprêt. 

L-es  draps  doivent  avoir  un  plomb  fuîvant  letic 
qualité.  Le  plomb  de  la  première  fonc  doit  porter 
d'un  côté  ,  l'effigie  du  roi  avec  ces  mots  :  Louis 
XIV  i  TcfîauTOteuT  tUs  ans  €f  dti  comment  ^ 
a.  de  l'autre  les  armes  de  la  ville  de  Sedan ,  Sc 
autour  :  draperie  0byûie  tic  Sedan, 

Le  plomb  de  la  féconde  qualité  porte  fimplcraenc 
d'un  côié  ,  les  armes  de  L  ville ,  &  de  l'autre  : 
draps  féconds  de  Sedan* 

Le  plomb  de  la  iroiliémc  qu^îté  eft  Semblable 
au  précédent ,  à  la  réfcrvc  qu'il  y  cft  écrit  :  draps 
de  Itt  i roi fte'me  forte  de  Sedan, 

Ces  trois  qualités  de  draps  fe  diflinguenc  pat 
celle  des  bines  dont  ils  font  tàlts. 

Les  premiers  Cont  de  fine  laine  de  Scgovie  fans 
auciin  méliingc  ,  les  icconds  de  laine  Segovijitfc 
avec  le  grand  Albaraiin  féconde  Segowe  &  laine 
Sori<:,  8c  les  iroifiémes  avec  toutes  les  autres  moyen- 
nes fortes  de  laîuo  d'Efpagne. 

Les  droits  des  jurés  pour  la  marque  font  d'un 
fol  pour  !a  première  &  petite  marque,  &  pour  U^ 
féconde  &  U  grande  quatre  l"Is. 

poux  biie  plus  exauçaient  les  vlfites  &:  mettre 
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Ici  inxr<}t^ett  il  doit  y  ivoir  Aaos  U  chambre  (Te 
[;Ja  coi'iuuuaaattî  tioi«  écIiAn:iUon'  macr'iccs  des  trois 
[  Aualic^s  de  cnps  fur  Icl^ucU  doivent  é:re  coo- 
'  frontcs  ceux  qui  y  fcToiu  apporwî, 

O'-iitc  Les  (fiia'.ii:  j-jft.^>  Ai.ï  dripiers»  il  y  en  a 
quatre  autres  qa'.on  noaxmi:  j^artiejvifitatrj  des 
la'mcit ,  dont  Acnx  Coni  élus  cUj4]ue  annce  par  les 
g.iidcs  drApici'S  en  charge  &  les  anciens  ^jrdes. 
C'cA  à  eux  i  vciîlcr  à  ce  que  tes  matc!iin:ts  de  Uine 
ne  les  vcuJrnc  t^viVii  lie<Ji ,  au*  jouu,  ÔC  (juc  des 
^lulitcs  pontes  pat  le  rît^Umtnt* 

La  marque  des  pii-.irs-vifircjrs  de  Ijincs  fc  met 
iuc  les  r.\c$,  te  fonfiite  lifulcmca:  ni  trois  nuinércs, 
n".  1°.  pour  les  Haes ,  n".  i».  pour  les  iccoadcï; 
&  0".  )".  pour  les  troiturmes. 

Les  aflcmblccs  de  police  doî»cnt  fe  tenir  de  (ï» 
rnois  eo  (îx  mois  d^ns  rx-.iditoiic  du  baîUiagc,  oïl 
doivcuE  fc  trouver  les  maures  &  pard«  »  Cl  tous 
ceux  qui  ont  <ifl'iftc  aux  vifiirs  ,  avec  deux  marchancii 
drapiers  poiir  donner  leur  ai^is,  &  licm  marciiands 
èc  laine  pour  ri^pondre  aui  plaintes  qu'on  peut 
£aiic  contre  eut.  Le  u'fuliat  ue  ces  conrcils  doit 
s'envoyer  «i  rur-lutendant  d»  atK  0c  nunulâc- 
tiircî. 

Les  «gardes  anciens  &  les  gatdet  en  charge  doivent 
encore  tenir  deux  auiies  alfcmbke^  >  l'anc  à  la 
S.  Thomas,  &  l'auirc  i  la  S.  Jean,  poar  traiter 
des  at!'.tircs  &  rendre  leurs  canptcs  ,  qui  après  avoir 
été  eXAininès ,  arréiés  ic  (îyni^'i  pjr  ceux  qui  font 
piclens  ,  doiveu:  ê:rr  ponés  aux  magirtrats  Se  ichc- 
vini  pour  Ici  approuver,  Bc  les  rcndir  exécutoires 
contre  ceux  qui  ne  vouJroicnr  pas  payer  le^  uxcs 
auxquelles  ils  autoient  éié  inipulcs  par  leCditcs 
«ffemblées.  . 

On  ne  dît  rien  ici  du  nombre  des  fils  des  por- 
tées ,  &  des  larj^curs  fie  longueurs  des  drrips  de 
cette  manuf.'.fturc ,  le<  articles  du  ret^lemerit  qui 
les  ordonnent  ayunt  d^ji  été  rapportés  à  l'article 
gcncral  des  draps.  l^cye^DBAp. 

EuSq  ,  il  eft  traité  en  dîffércns  articles  des  fou- 
lons »  des  tondeurs,  des  tiffeurs,  des  nopeufes , 
«les  elpinchcufes  &  des  autrcs^avricrs  qui  tra- 
Taillcnt  pour  les  maîtres  de  cette  con-^munauté, 
4e  leurs  obLigaiions ,  &  des  an^cndcs  qu'ils  cucou* 
icnt  pour  ne  pas  s'en  bien  acquitter. 

Lci  anien«ks  auxquelles  peuvent  hre  condamné'^ 
les  tiflcurs  (ont  vingt  fols  par  pièce  pour  les  vi- 
laioes  ItHères  ,  deux  fols  poiu  les  fils  non  tir^s, 
1HV  fol  pour  les  ployés  St  les  lilcts  qui  font  plus 
prés  de  Jeux  doi*;ts,  (îx  «nier»  pour  les  Hlers 
rompus  f^i  contcn:  deux  doigts  ,  cinq  fols  s'ils 
font  des  bouts  de  navettes  ou  des  bidlures  aux 
^aps,  au<aDf  pour  les  rrjpes  ou  pas  de  cbat  ,  lix 
^niers  pour  les  dcnû-cl-iires  voyes  ou  entre-bras, 
4eux  fols  pour  celles  qui  font  entières,  dix  fols 
(  ta  rliaîne  aVft  pas  bien  bandée,  vingt  fols  fi 
it  drapn'eO  pas  bien  frappé  ou  ioégalemeru  tiffu;  I 
enfin  un  fol  pour  les  fourlanfurcs  ou  iàtdages,  &  j 
i«i  Cal  poar  là  douzes  diuûk.  * 
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Les  ftatuts  &  n'i^Ument  du  corps  de  h  draperie 
de  U  vilicdeFalaili:,  font  du  1 1  novembre  iHi, 
lioiRologués  par  oiiét  du  confcU  du  i6  février  U6r, 

Cette  commujiauté  eft  coippofcc  noa-fculeroro( 
des  mailles  de  la  ville  &  i^c  fts  £auxbour9^s  l'^i» 
encore  de  tous  ceux  qui  fabri.^ucn:  des  ciott;»  de 
draperie  &  de  fcrgviic  dans  Jci  bojr^  ,  vilLiza 
Se  himciux  qui  fou:  deux  lieues  aux  enviions. 

Les  m.:î;[e»  ne  pcuvciit  vendre  ni  dcjïtcr  auoiaes 
pié;cs  ,   qu'elles   u'ayent  été  vifi:ces  Si  mir^ucts^ 
par  les  jurés ,  i  peine  rfc  canfifwiation  &  de  uoii  1 
cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois,  kàe 
cint]  cent  livres  pour  la  féconde  ;    &  eu  cas  de  { 
récidive  ,  d'être  dct;radét  du  corps. 

Le  plontb    de    viûte,   autrement  appelle 
royaif  eft  gardé  4:  doit  é:ic  appofc  dans  l1id 
rk-/ille,  où  Je    bureau  dc5  jures  eft  crabli,  nu 
feulement  aux  étoffes  fabriquées  dans  l'ctcndne  ^ 
la  mai-.rifc. 

Ce  fijcau  pone  pour  empremte  d'un  cfiré  le» 
armes  de  France,  avec  ces  mois  auroiin  Z.d«// Jf/FJ 
rejiaurtiuur  dis  arts  ér  manufadures  :  8c  et 
l'autre  les  arme^  de  la  ville»  avec  ces  paiolct: 
fabrique  de  Falaiji. 

S'il  arrive  des  comeAatïoai  su  fufet  de  cdte 
vifîte  &  marque,  elles  doivent  être  décidées  fir- 
Ie-ch.imp  par  le  vicomte  maire,  ou  ptocureuréa 
toi  ,  de  l'avis  oé.innioini  de  deux  marchands  à 
pîers  de  la  ville ,  appelles  pour  reconnoitte^ 
dtfauts  dcï  manufaAurescomcftces. 

Les   tiflcrans    for^t   obli^é%    de   mettre  au  cWf 
U  premici  bout  de  chaque  pièce  la  première  lec* 
]u  nom,  &  le  furrram  en  entier  de  celui  pooeqiâ  I 
ils  fabriquent.  Se.  ce  au  métier  Se  non  à  l'a^udicrl 
A:  toutes  Icfdiies  pièces  doiveiK  être  marquées  et  I 
écru   par   les    jurés,  à  feine  de  trois  cent  livn» 
d'amende  pour  la  première  fois,  &  de  dégradado*  ' 
en  cas  de  récidive. 

U  eft  défrmiu  aux  fotiloas  de  (è  fcrvir  de  car^  I 
ponr  laincr  ou  rcnvcrlet  les  fcfges ,  mxa  feulenor  | 
de  chardons  i  ne  leur  Ctaot  pa-s  n-émc  permis  île 
tenir  en  leur    roaifoo  aucunes  dcf^-Stel    cardeii^ 
peine    de   trois  livres  d'amende  pour  la  prea 
contravcntioD ,  Se  de  vin^t  livres  en   cas  de  i4H 
dive  \  te  en  outre  d'être  déchus  <ki  prix  qu'oo  t 
coutume  de  lear  donner  pour  chaque  pièce. 

Il  eft  pareilleraesi  fait  d^enfcs  auxdits  foulotf 
de  balle  r  ou  tiret  aucune  pièce  de  fcrires,  linrccO 
ou  aurres  ,  pour  les  allonger,  i  peine  de  trou 
livres  d'amende  pour  la  prenûcrc  foii ,  &  d'toe 
appliaués  au  carcan  au  milieu  de  la  place  pemJax 
deux  hciires  en  cas  de  récidive.  Que  fi  c  e fl  ptf 
ordre  da  marchand  qu'il  ait  halle  la  pièce  ,  « 
la  confitcation  le  macchAad  doit  Être  condaiaBi 
vingt  livres  d'amende. 

Les  articles  19 ,  :o  &  ai  de  ces  ftaiBts  ré;ïlf«4 
le   nombre  des   fils  Se  des  portées  ,  les  couleuisJt^ 
iâ^oas  des  Ulîcres  ^  &l  le»  laigcuxs  tt  Igngneaa  ■'  ' 
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i^tp%  tlancie?  &  prifc? ,  des  ferp;e«  tr^mi^ffî  fe 

\iei  Ibgctics  aiilH  blanches  Bi  |»iiû-s ,  qui  le  fibri- 

ijuent  îlans  U   liraperie  dr  FiUife  ;   mais  aitcntin 

^uH  eu  fera  par'.c  ci-après  à  l'Article  du  firgts  ^ 

«fc  comcnic  ici  de  les  iudiqucr. 

A  rcr:aTd  'les  amende?  oi\  peuvent  erre  con- 
diinnés  les  :iircr.in*  pont  divers  Irj^crs  difaut^  de 
leufî  ouvraj^cs.  Ici  plus  fortes  font  de  cinq  fols 
par  pièces  pour  les  viU-ncs  lifiéres ,  p^ur  les  coups 
et  nawtîts ,  pour  la  chnîfie  mal  tendue ,  pour  le 
âOTa  de  h  fcrgc  inés^lcnicm  frappée,  ou  pour  les 
deux  bouts  de  la  pièce  tiflas  aulh  avec  incgali:é; 
les  autres  font  de  deut  foU  (ît  deniers  pour  avoir 
liilTé  to:nbcr  plus  de  vingt  fils  fous  les  foubles  » 
M  ^uand  il  s  en  trouve  plus  d'un  à  chaque  ciiil- 
iêîtc  ,  oj  enfin  s'il  y  a  qu Jqitc  amas  de  crt^me 
^ni  les  fcr;ies;  (Jeux  fols  pour  les  ouvrages  fa- 
,  &  un  fol  pour  ceux  ûoiit  les  £U  ti'oac  pas 
tirés. 

T«tf7,     Beauvais. 

Les  r^^lcmens   pour  la  draperie  &  fcrgctterie 

la  ville  de  Beauvais  fuî^ïrent  de  près  ceux    de 
^ilaifir. 

H.  Colbert  les  fit  drcfTêr  par  ordre  du  roi ,  4: 
ttaoc  cafuitc  éic  lus  danî  une  afTembléc  tenue  à 
Mtel-de-ville  de  Beauvais  le  14  février  ifif^?  1 
là  le  itouvérent ,  outie  le  inaîre  ,  les  pairs  Si.  la 
oats  cficiers  de  la  ville  ,  les  principaux  dra- 
licn,  taiu  aa  teint  que  façonniers  Se  U*s  fergers, 
iinfi  que  les  gardes  &  jurés  des  métiers  de  ii- 
enrs  ,  :ïn<:rans  ,  pei^neurs  Se  boujonaeurs  ,  oïl  ils 
ireftt  unaniincmcn:  approuvés  ,  fa  majcllé  c:an: 
las  fon  confeil  rnyal  de  commerce  ,  les  conânua 
tr  arrêt  A:  par  de»  lettres  -  patentes  des  marnes 
lois  6c  an, 

Cinouante  -  fix  articles  compofent  ces  re^fU- 
intr.  Les  lo,  i!,  ai,  i;  ,  14 ,  ^^  ,  nS.  4T  i 
7*,  ordonr^cnc  la  largeur  S:  la  longueur  que  doi- 
eot  avoir  Ic^  raiincs ,  fermes  ,  revc:b«  ,  icrgcttes 
laticres  étortir:  qui  fe  fjbriq<ent  dans  U  draperie 
ffcrçetterie  de  Feauvaiç ,  eftimces  fur  le  nombre 
ts  fils  Ac  portées  que  doivent  ^voir  leurs  chaînes. 
Vye^  Serge  , Battue  6-  RtvtcHFS. 
Le  refte  des  articles  du  n'-lement  <*taSlit  U 
>1)C(!  des  diiTéTcns  corps  qui  cn.npofenc  la  dra- 
ttic  *f  fer^jettcrie  ,  la  réception  des  apprcntîft  ii 
El  maiires",  IclcOion  de:  ef-^ards,  jurés  9i  bou- 
Pôrurs.  leurs  viliros  &fon£ïions,  cnfï»  la  mar- 
tedcs  étoffés.  On  en  parle  ailleurs.  ^■'w^yejSi:»- 
rrrcRia. 

Les  drapiers  St  ferf^icrs  de  Beauvaîs  oiiî  avoient 
lé  réunis  par  artft  du  parlement  de  Paris  ,  du 
i  *oi"e  i*6r,  cnlort'î  néanmoins  qu'il  y  avoi' 
Klque  dillinélion  cntr'eux  ,  ces  derniers  s'af'p?!- 
H  tnufoars  ftrf^ttrs  réunis ,  ay^nt  eu  quelque 
ttteftation  fur  les  laines  qn*)!  ét^i:  permis  ou 
bndu   aux  uns  ou   aux   .uur^'s   d'employer  ,    A: 

é^oÔcs  «qu'ils  pouroicot  fabiiq^icr ,  il  fui  arrêté 


dans  une  affemMéc  tenue  à  Thô  cl-de-vfllc  de  Bcati» 
vais ,  dans  les  foimci  ordinaires,  le  18  aoiît  K^ro, 
qu'à  l'avenir  les  drapiers ,  tant  de  la  ville  que  des 
niuTbourgs ,  &  d'une  lîcuc  à  la  ronde  de  la  ville, 
A:  les  fcrgicrs  réunis  par  ledit  arrêt  de  \66\  ^  ne 
feroient  enfcmble  qu'une  même  communauté  fans 
aucune  ditïcrcncc,  &  que  tous  également  iU  fctoleac 
appelles  &  tcpméi/erffUrs. 

Il  fut  en  mfme-tems  drelTé  vingt.huît  articles 
de  léi^lement  an  fuici  de  cette  réunion,  concer- 
nant les  tiiriércnres  fortes  de  laines  qui  pourroicnc 
être  employées  fui^aat  les  divetfifs  efpèces  d'écofïèa 
de  laine  qui  fe  fabriquent  à  ficauvaisi  enfemble 
des  lieix  ,  heures  &  manière  que  pourroient  être 
cxpofées  en  vea:e  les  laines  foraines  fines  ,  Se  les 
bons,  moyens  &  çros  pijjaons;  leurs  vifites  par 
les  bt>u)(»nnicrs  &  e^gards.  Si.  la  quantité  de  moyens, 
gros  plis  &  pignons  que  chaque  drapier  poiuroit 
avoir  chez  foi  poar  fiire  leurs  cordeaux  &  lifiéres. 

Ce  téi;UmaH  ayant  été  envoyé  d  M.  (Jolbert, 
il  l'agréa,  &  en  ordonna  l'exécution  par  I.1  Ictirc 
du  1  lepTcmbrc  ttfyo,  enregiftiéc  au  gretfe  de 
l'hdtel-de-viile  de  Be?uvais. 

Ces  deux  r^gUmcns  de  t66y  8c  i6yo  ,  ont  été 
obfervéï  dans  la  fcigcitcric  jufqu'en  1780,  que 
le  roi  a  donné ,  fur  cet  obje: ,  de    nouveaux  riglf 

E  L  fi  E  U  r. 

Le  règlement  pour  la  msnufa^ire  des  draps 
d'Elbcuf  cft  aufli  dr  l'année  xhdj.  Il  y  fut  envo\é 
par  M,  Coibcrt,  &  rsça  dans  une  affeniblée  des 
maîtres  de  cette  communauté  tenue  le  ip  avril  eilt 
préfencc  du  bailli  du  duché  d'Elbeof.  Son  homo- 
logjtion  par  anéi  du  confeil  royal  du  commerce 
eft  du  '5  mai ,  &  fon  enregiftrtment  au  greffe  du 
duché  d'Elbcuf  du  \  août  cnfuivant. 

Trente  -  fix  aicides  compcfi-nt  le  ré^lem^m.  Ils 
paroifT^rn:  en  grande  parie,  copies  fur  ceux  de  la 
draperie  royale  de  Sedan  ,  rapportes  ci-defîîis  fbas 
ranncc  \(,t6.  Alnfi  pour  éviter  la  lépétifion ,  on 
(ê  contentera  d'ajouter  ici  ce  qu'il  a  de  différent , 
foit  pour  U  po.ije  ,  foie  pour  les  antres  chefs  qui 
font  ordinairement  la  niaùere   des   (fatuts. 

Le  co'ps  d,i  mccici  fut  d'abord  compofé  de  tous 
les  maîtres  qui  avant  le  prcnaier  jinvicr  \(>t€  tja- 
irailluicnt  aux  drapeiîcs  ,  &  continuoîent  d'y  tra- 
vailler j  quoiqu'ils  n'euffent  point  fait  d'apprentif- 
fage  ,  don:  ils  f.ircnt  dilpeufés»  à  la  charge  de  fê 
faire  infcrire  dans  le  mois  de  la  publication  des 
lefrcs-p.,ientes  fut  le  récit rç  de  la  communauté.^ 

L'iipprcntitrjgc  pour  l'avenir  fut  fixé  i  trois  a^V 
confécutifs ,  donr  fnrcnc  né.mn-tins  exemptés  les 
marircs  forains  ou  étrangers,  q  i  feroieo:  app.;rofîrc 
de  leur  rccrptiyn  j  maîtrifc  dans  les  lieux  qu'ils 
a'iroiem  qui:tés ,  3c  les  fiîs  de  maîtres  qui  auroîcnc 
(crvi  chez  leurs  pères  pendanr  ptrril  tems  de  trot» 
années.  Ces  derniers  peuvent  être  reçus  .î  quinze 
ans  cr^ris  ,  S:  feulemrnt  en  faiGni  le  ferment. 

Les  foiùo»  &  éuangcrs,  foit  qu'ils  cnuc&C  • 


us 
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la  comnmnauté.  en  juftifiant  de  Itwt  (ttaîtrifc  aîl-  l&ftiires  ât  laîoage ,  celui  cjuc  par  etceîl 
lears,  foi:  au'iU  y  foient  tc^us  aptes  Tapprcnuf-  nomme  fiinplctnco^c  r^iciemtnt  ou  l'ordo 
liage  ,  font  dcclarcs  nacuccls  Se  rcgnicolcs  ,  dîfpeii- 


ics  des  droia  d'aubaine,  &  craj'.cs  en  tout,  reémc 
fans  avoir  bcfoiti  de  Icrctcs  Je  oacuraliiti ,  comme 
•vcrit-iblcs  &  anciens  fian^uït ,  à  la  charge  toutefois 
de  ne  pas  quitter  le  royaunio  poar  s  aUer  lîtablir 
«n  pays  étrangers ,  auquel  cas  leurs  biens  appat- 
ficnticnt  à  fa  majcOé. 

Le  chcf-d'ccuvre  cfl  dooniî  par  les  l'urcs ,  & 
^it  en  leur  pit^fence  aîa^i  que  devant  deux  anciens 
inaîtrcs,  que  les  jures  font  tenus  d'y  appcUcr. 

Chaque  maître  ne  peut  prendre  qu'un  fcul  ap- 
jpientîf  par  chaque  année ,  dont  il  doit  d'abord 
lilîre  cnregiftrcr  le  brevet  ,  &  cnfutte  le  certifici 
sptès  tes  crois  ans  cle  leivice  de  chacun  des  ap- 
urent ift. 

Deux  feuls  jurés  gouvernent  la  communauté.  Un 
<d  eux  ,  qui  cfl  loiijouri  le  plus  ancien  ,  fon  de  charge 
chaque  année  le  jour  delà  Saint  Louis, &  un  autre 
cfl  chi  en  fa  place  à  la  pluralité  des  voix  par  tous 
jcs  maîtres   du  métier. 

Les  viGces  générales  font  fixées  au  nombre  de 
iquatre  par  an  ,  dans  lefqucUcs  les  jurés  doivent 
iÈtre  accompagnés  de  deux   anciens. 

Les  vWitcs  panlculicrcs  peuvent  fc  faire  une  fois 
chaque  femaine  ,  outre  celles  qui  dépendent  de 
|a  voloDi^  deCiics  jutés ,  &  (|uî  fe  font  fuivaat  le 
tffoin. 

L'aflctnblée  des  jurés  en  charee  &  des  anciens 
cour  la  vifite  des  draps  ctl  cru  ,  don  fe  tenir  chaque 
Icmainc  dans  le  bureau  de  la  communauté  j  & 
celle  pour  la  marque  des  draps  revenus  de  che7  le 
foulon  ,  réparés  &  tondus ,  deux  fois.  A  I  cgard  des 
Affcmblécs  pour  les  comptes,  il  ae  doit  y  en  avoir 
l^ue  deux  par  as. 

Le  fceau  royal  de  cette  manufiiaurc ,  dont  doi- 
vent être  plombés  tous  les  draps  c\vii  s'y  fabriquent, 
jporte  d'un  côté  les  armes  du  Roi ,  avec  ces  mots 
gravés  autour  :  Louis  XI  f^  ifflaurtueurdts  ans 
Cf  manu/,t/Iur£s  ,  &  de  l'autre  côté  la  marque 
4e  la  fabrique  d'Plbeuf. 

Enfin  il  doit  fe  tenir  tous  les  trois  mois  dans  le 
lieu  accoutumé ,  mais  en  préfcnce  du  bailli  ,  un 
confcil  de  pnlicc ,  on  doivent  afTtfter  les  mar- 
chands,  gardes,  &  maîtres  jurés  en  charge,  on- 
iemblc  les  anciens;  pour  le  réfuliat  dcfdjts  con- 
feils  être  envoyé  aufut-intcadact  des  arts  &  inanu- 
^lâures, 

^5^aire  arricles  ,  qui  font  les  17  ,  t8  ,  ij  &  10  , 
liçlen:  les  portées ,  largeur ,  &  longueur  de  tous  les 
idraps  qui  fc  fabriquent  dans  cette  manufaélure  ; 
mail  attendu  qu'ils  ont  été  rappcrtés  i  l'article  des 
tfrttpSi  00  s'abAien^ra  d'en  parler  ici^ 

I  £  «  f . 

Le  régUment  de  1669  cft  le  principal  de  tous 


cna  «• 

plctncotle  régUmtnt  ou  l'ordonname, 

3uand  il  s'agit  de  la  fabrique  des  éio0cs  de  Uiw, 
c  leurs  por:écs,  lougucurs ,  &  Ur{;eurs  ,  Se  de  cou 
qui  les  fabriquent  ;  celui  enfin  qui  a  été  génCfilc- 
ment  obfcrvédaiisle  royaume,  à  l'exception  de  i^sei 
qucs  manufaâures  païuculicres  ,  qui  ont  obtcoada 
rf'gUmens  paiiiculiers  par  des  arrêts  du  coolêil, 
qui  dccogeat  i  certains  articles  de  ce  rifLmat 
général. 

Ce  régUmtnt  a  pour  titre  :_yT«««M,  ordonnança 
!&  réglcmens/»t)wr  Us  longueurs  ,  largeurs  6r  fUl 
lues  d(s  draps  ^ferges  &  autres  étoffes  it  ta0 
&  fil  que  fit  majejU  veut  être  ohferxis  par\~ 
les  mAr,;haas  dr>ipieri^  mattrts  araPû'iSf  fe>i 
ouvriers  O  /açonaiers  des  vilici  p  Sourgj  &ù 
lages  de  fon  royaume. 

Les  maîtres  âc  gardes  des  marchands  drapiertJ 
la  ville  de  Paris  ayant  drefle  ces  régUmens ,  &  ^ 
ayant  préfcntés  au  roî  ,  comme  les  fculs  mo^Ç" 
de  remédier    aux  abus  qui   fe  commet toient 
la   fabrique  des  é'.oÔes   de    lajne ,  ils  fiirent 
voviis  par  arrêt  du  confcil  royal  de  cotnmercet 
i  Fontaiiicblcaii  le  it  juillet  1665,   au  lleuts 
général  de  police  ,  &  au  procureur  du  roi  aa  1 
relct ,  pour  les  examiner  flc  en  donner  leur  a 
Ces  niagif>rats  y  ayant  faiisfait  le   8  aoilt 
vant,  &  leur  avis  ayant  été  Qji'il"  les  trot; 
très  nccclTaircs  pour  le  rétabliflcmcBi  &  perl 
des  mahuf.itlurcs  des  éiotfes  de  laine  &  fil  de  Ffl 
U  'najcftè  les  confirma  &  approuva  par  des 
patentes   données   à  St.  Germain  ,   &  cnregil 
au  parlement  le  13  du  mois,  le  roî  y  fcani 
lit  de  juttice. 

Ces  rè^Umens   contiennent  59    ardeles, 
pour  les  longueurs  &  largeurs  de  toutes  leî  éwA 
de  laine  *  fil,  partie  pour  la  police  des  marcha 
&  ouvriers  qui  les  vendent  &  les    façonnent, 
articles  des  longueurs   hL  largeurs  Cent  aa  noi 
de  ^  3 ,  &  les  au(re«  x6  aiiicles  regardent  h 
cipline.  , 

Des  articles   concernant  les  étoffes  ,  les  fix } 
miers  règlent  la  longueur  &   la  largeur  de  ro* 
fortes  de  draps  ;  le  7  celles  des  ratines:  les  foiv 
julqu'au  10   inclufivemcnt,  U.   Ici   14,    iç  ,  i6 1 
19  ,  celles    des  fcrgcs  ,  à  l'exception  pourtant 
16''  qui  efl  pour  les  razcs  façons  de  Chiions  :  Je 
cft  pour  les  longueurs  Si.  laideurs  <les  camelots  î1 
I  p  pour  celles  des  baracans  ;  les  10  &  1 1  pour  i  '*' 
des  ctaminc^j  le   ii    pour  celles  des  rates  ;  1 
pour  celles  des  frocs  ;  le  18   pour   celles  des  1 
guets-,  enfin  le  t?  fixe  la  longuetir  8c  largeur 
tireiaincs. 

On  n'entre  pas  ici  dans  on  plus  grand  èhÀ 
cette  matière    importante  ,   tous    les  articles 
rapponés  en  leur  entier   aux  divers   enrfroin 
Diftionnaire  oi\  l'on  parle  de  toutes  ces  étow 
lenr  fabrique  ,  K  où  l'on  rapporte  pweillmettt 
diffcrcns  réglemens  qui    ont  été  tàis  J— »-!■   ' 


ffia  qui  oDt  i\i  faits  ea  Ftaacc  pour  Jcs  manu*  lief<)ucls  il  eH  dérogé  à  quelques  inides  de 
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fit 


S  quatre  autres  anîcles  du  règlement  ^éné- 
Iqaî  concernenf  encore  la  fabri(juc  àes  étoffes, 
[Vi"  oïJonnc  ,  que  déformais  il  ne  fera  tait  au- 
Bcs  étoffes ,  de  fi  petit  prix  q*i'eUe5  puifTcnt 
B  ,  <)uVll«;  n'aycnt  une  demi-aune  de  latge 
pure  Je  Paris:  le  ji«  enjoint  i  touî  maiirrs 
h>iers-drapant  8c  fergers  de  faiic  les  lifîcres  des 
|p<  de  pareille  longueur  <juc  l'iitorte  :  le  îi  veut, 
é  les  cftorfcs  de  laine  &  de  fil  de  même  nom ,  ou 
p»€  forte  Se  qualicé  que  celles  ci  drfltjs ,  9c  (jui 
bt  ptj  être  fpccifi<^cs  ,  auront  uniformément  mcm« 
piieur  8e.  largeur ,  force  Se  bonté  que  les  fuf- 
W,  làns  aucune  dilftrcnce;  Se  que  ïcs  tiiTcrans  Si 
tricn  n'en  pourront  ourdir  les  ctiatnes,  liuoa  fur 
geurs,  ni  employer  des  laines  ou  autres  ma- 
plus  lines  à  un  bouc  de  la  pjé.-c  que  dans 
le  refte  ,  fou?  peine  de  lo  liv.  d'amende  pour 
[oe  contravention.  Fnfin  le  3;*  article  ac- 
qaaire  mois  après  la  publicacitm  du  r^ffie- 
pour  changer  les  lames  Se  rots  des  métiers  , 
fci  rcduÎTC  3  la  largeur  &  grandeur  ordonnées, 
p»  Icfqach  ih  (croicni  a'^t licitement  rompus  pour 
ï^c/-»its  fur  IcfJites  grandeur  &  largeur  ,  4:  ceux 
■I  ils  appartiendroient  condamnes  à  l'amende  de 
^  pour  chaqbe  métier. 

cft  au  54«  article  que  commencent  ccur  quj 
xncni  la  police  des  mauiifatî^uies  de  laine.  Se 
a«xes  fabriquans  6c  ouvriers  qui  y  travaillent, 
comme  on  l'a  dit,  font  au  nombre  de  16. 
34'  article  ordonne  la  réunion  en  corps  £c 
unauié  de  rous  les  drapiers  Se  (èrgcrs  des 
n  &  bourgs  du  royaume  ,  qui  avoient  été  reçus 
Tes  auidirs  métiers  ,  ou  qui  les  excrçoiem  en 
B  de  Itfttrej-patente^ ,  i  la  charge  de  Ce  faire 
rîre  dan»  un  mois  de  la  publication  du  rt'g/c- 
*  far  Icî  rc^rtrcs  des  juges  de  police  des  manu- 
■re-4  ,  &  fu r  ceux  de  leur  communauté  ,  après 
|iU  nepourroient  exercer  la  maîtrife  fuis  per- 
lo*  nouvcllr,  ou  fans  faire  apprcniiflagc. 
«  J?'  anicle  ordonne  &  régie  Téleftion  drs 
*w  Se  jurés  des  métiers  de  drapiers  Se  fcrgcrs 
lombre  convenable  ,  eu  ét^urd  aux  lieux  Se  aux 
ïct  dont  fcroit  compotce  chaque  commu- 
ai foD^oM  de*  auneurs  font  fixées  par  les 
H  articles  fuivans ,  au/fi  bien  que  Taunage  par 
44'  ;  avec  défenfes  aux  auncurs  d'auoer  aucunes 
'riiandiics  qu'elles  ne  foicnt  marquées  de  la 
fjnt  du  lieu  ,  4:  otl  le  nom  de  rOuvrier  ne 
«r  le  chef ,  fait  au  métier ,  &  non  à  l'aiguille: 
'étant  pareillement  fiit  défenfes  d'être  courriers, 
■•ïifliorniJres  ou  Fiflcurs ,  ni  d'acheter  ou  fiite 
'fer  pour  eux  ou  pour  qui  que  ce  foit,  au- 
*•  Uines  Se  marchandifes  de  draperie  &  fergct- 
'»  pour  les  revendre  à  leur  profit.  Les  comiiets 
►euvroî  pas  non  plus  être  aune  irs. 
I  l'égarâ  de  l'aunage  »  il  ell  ordonné  ,pot]r  le 
*c  BÛforme  par  tout  le  royaume ,  q^ie  toutes 


fortes  de  marchandifcs  feront  années  bois  1  bcis  BC 
fans  ëvenc  j  &:  que  pour  celles  où  l'ufage  eft  de 
donner  un  excédent  d'aunnge,  il  ne  pourra  être 
que  d'une  aune  &  un  quart  au  plus  fur  vingt-une' 
aunes  Se  un  quart ,  Se  pour  les  acmi-picces  a  pio« 
portion.  On  explique  ailleurs  et  que  c'oft  qu'E-- 
vent  excédent  d'auaage  Se  Aunci  bois  i  bois*  f  ^y^K 
ves  artu'Us* 

Les  i8  ,  }(!.  4-ï,  4t ,  41  &  /|^«  aniclcî  parlenr 
tan:  des  vtfïics  générales  des  ofiîcÏLrrs  de  police  des 
aianufriâurcs  ,    que    des    vilîcs    particulières  des' 

f;ardcs  &  jurés ,  foit  cbc?  les  maîtres  ,  foit  dans 
es  balles  Se  aux  foires.  On  y  ordonne  auHÎ  la 
marque  de  toutes  les  marchandifes ,  Se  on  réglû' 
la  manière  ,  le  tcms  Se  les  lieux  qu'elle  doit  fe 
faire.  Voye\  Marque  &  Visite  daiu  Uur  ordn^ 
alphab^tiijue. 

Outre  la  vilîte  des  laines  enjointe  par  le  4T* 
article  r  il  eiï  défendu  aux  matchands  dcfdites 
laines  de  les  mouiller  ou  mettre  en  lieux  hu^ 
mides ,  ni  de  mêler  &  emballer  cnfcmhie  celles* 
qui  font  de  différentes  qualités  ;  ce  mélange  ica«- 
dant  les  draps   creux    &   imparfaits. 

Les  marchands  drapiers  des  villes  Se  bourgs  d^ii* 
royaume  qui  auront  acheta  des   marchandifes  det^ 
drapier^drapans  Se  fcrgcrs ,    foie    aux   halles    ou- 
aux  foires  &  autres  lieux  ,  font  tenus   pat  le  45'« 
article  de  faire  Se  arrêter  leurs  comptes  dans  deur 
ou  trois  jours   au  placard  après  la   vente  Se  déli- 
vrance defditcf  matchandifes,    i  peine  contre   1er 
marchands  drapiers  en  cas  de  retard  ,  de  40  f  par 
chacun  jour  du   féjour  defdits  drapans  Se  fergers , 
depuis  la  proteflation   qu'ils  en    auront   faite  juf-' 
qu  au  joue  de  l'arrêté  d«  compte. 

L'apprcmiiTige ,  le  chef-d'œuvre,  1«  réception' 
à  la  maîirife,  les  oblirrations  des  apprentîh  te  com-^ 
pagnons  Se  le  privilège  des  veuves  ,  font  U  ma- 
tière des  46  ,  47>  48]  49  Se  ;o'  articles. 

Peur  toutes  ces  chofes  il  cft  renvoyé  aux  r^- 
gltmeiu  particuliers  des  communautés  qui  onr- 
obtenu  des  ftatuts ,  confirmés  &  homologués  au 
confcil  royal  de  commerce  ;  Se  à  l'égard  de 
celles  qui  n'oac  point  de  flatul»,  U  cfl  ordonné 
&  fla-.ué:  t^ 

i».  Qu'aucun  ne  fera  reçu  à  la  maîttife  quH' 
n'ait  fait  apprentiïTa^e  chez  un  maître  j  fçavoir 
de  deux  années  pour  les  «tapicrs  ,  &  de  trois- 
pour  les  fergers,  donr  i!  y  aura  brevet  parie- 
vant  notaires ,  entcgiflré  fur  le  litre  de  la  com- 
munauté. 

t».  Que  les  mattres  ne  pourront  débaucher  ni* 
attirer  chez  eux  l'apprentif  ou  compagnon  des 
autres  maîtres  ,  ni  leur  douner  emploi  ditcfte- 
ment  ou  îndircé>emcnt  i  peine  de  60  livres  d'à- 
menue. 

î".  Que  les  maîtres  ne  prmrront  avoir  plus  de 
deux  apprentifs  i  la  fois,  ni  les  congédier  faus- 
caufe  légitime  jugée  telle  par  le  juge  de  police  ,- 
&  q^*auS  les  apprcntiiï  ne  pourront  s'ableatcr<}«|| 
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la  mitfon  de  leurs  maJcres   que  fout  les  m^ues  t  Ouet^ue  iette,    caufc  8c  occafïon   que 

cire  ,  Dt   me 


m  H  Ton 
condiciobs. 

4**.  Que  ripprennlTag:  éïaiu  6Ui  ,  l'alpiranc  i 
la  inaûttfe  fcta  foa  clicf  d'oravre,  &  ^tduc  jugé 
capable,  fera  tcçu ,  &  Tes  Icures  déliviccs  en 
payant  (tx  livres  pour  tout  droit;  fie  qu'en  cas  de 
coiileftaiion  pour  Ja  réception  du  cncf-d'ceiiprc  , 
il  fera  vu  Se  vilîté  par  le  juge  de  police  ,  ou  aatte 
par  lui  coniluif. 

î*'.  Que  les  fils  de  maîtres  liront  reçus  à  Hrize 
ans  accomplis  Se  non  nioius  ,  eu  failâat  une  lîm- 
pje  cipcricncc. 

4°,  Fnâa  que  les  veuves  ici  maîtres  pourront 
cenJr  onvroît  8c  faire  travailler ,  mais  non  s'aflb  - 
der  avec  aucuu  autre  ou'uu  maître  :  qu'elles  pour- 
ront achever  Tapprentif  commence  ,  non  pat  en 
faite  un  nouveau  :  A:  que  les  filles  de  inahics 
^oufanc  un  cnmpa<:^nnn  ,  l'afTcjnclûront  du  tem'^ 
qu'il  fcroit  obligé  de  lervïr  let  inaittes  fuivant  les 
rt'^Umetu ,  en  failanc  iicanmoins  cUcc-d'ueuvre , 
mais  ne  payant  aucun  dioït  que  ceui  dûs  pat  les 
fils  de  maiires. 

Le  51'=  article  enjoint  à  tous  maîtres ,  ouvriers 
&  fiifonnicrs  ,  de  mettie  leur  nom  lut  le  ckcf  A: 
premier  bout  de  chaque  pièce  ,  &ic  Tur  le  mener  & 
Doo  à  l'aigulUe ,  i  piâac  de  douze  Uv*  pour  cha- 
que contravention* 

11  ell  défendu  par  le  $t'  article  i  tout  maître 
drapier,  fcrgicr  ,  ouvrier  ^  foulon  Se  autres,  de 
drer ,  allonger  ni  atamcr  aucune  pièce  de  n)»r- 
cUandifc,  tant  eu  blanc  qu'en  tcin:ure ,  de  telle 
forte  qu'elle  Ce  puiffe  raeourcir  de  la  Imgueur  ,  Se 
étrecir  de  la  largeur  ,  i  peine  de  cent  Ijv.  d'amende 
te  de  (onfifcation  de  la  marcliaadirepour  la  pre- 
mière fois;  ^  en  cas  de  lécidive  d'âne  déchus  4e 
S«ur  mattrilè. 

12  a  été  depuis  d^rog^  en  parde  i  cet  important 
futîcle,  Se  rulace  des  lames  a  été  permis,  mais 
p»urtant  avec  reftrictlon  par  un  arrêt  du  confcil 
d'état  du  roi  du  li  février  171 8.  On  en  p; rie  am- 
plement à  Vfrticle  dt^  ramfj  où  l'on  peut  avoir 
fçcours. 

Le  5  3*  article  fût  d^trnfes  aux  tondeurs  de  fe 
Tervir  de  (lambirt  pour  renfimagc  des  draps  Se  des 
ferges ,  mais  feulcuicnt  de  fain<loux  de  porc  du 
plus  blanc;  ni  de  cardes  pour  les  coucher,  ntaîi 
Seulement   de  cliardons.    KiO^r^  Ff-A^BART,  Es- 

flUAfïC    &    ToKOEt'R. 

XiC  54'  ordonne  queles  pauvres  maittes  du  mé- 
tier de  drapeiic  Se  fcr^ctterlc  qui  travalHcton:  pour 
les  autres  miltres,  (ubîront  les  mêmes  loix  que 
le*  comp.i«jnQn5 ,  Se  ne  pourront  vendre,  engager, 
ni  retenir  Ic^  marchaodiles  ou  les  matières  £c  outils 
fervant  i  les  faire  qtii  leur  auront  été  confies  pour 
(ravaillffr ,  à  pejnç  de  punition  exeaiplaire. 
>  Le  roi  accorde  par  ie  55'  article  en  faveur  des 
lO^nufaAuriers,  le  prî^-ilégc  qu'il  ne  pourra  être 
pTocidç  par  juflice  ,  exécution  ,  ci  vente  forcée  en 
juflice,  des  moulfuj ,  métiers,  Gu:ils  &  udenHles 
^;vafu  i  auclouc  manufa^me  que  çç  foh ,  pour 


incmc  pour  les  dcnicn  des  t 
imp6t  du  ûl  ,  i  peine  de  ifo  livres  d* 
-  de  tous  difpens ,  dommages  &  Intéiêts 
failles ,  contre  les  huîllîeis  Se  fctgcns  q 
IcCJitcs  Cûlîcs  9c  vente  ,  cjcept-in:  néai 
ce  pjivitrge  les  loyen  des  mailons  occ 
leldhs  oovriL'is  Se  bj-iooiers. 

Ce  privilège  ne  patoifliuit  concemci 
manufactures  de  lainage,  9e  caufani  de 
coutcAations  ,  il  fiu  donné  is  ans  apn 
régne  de  Louis  XIV  ,  i  qui  00  etoit  rc 
r/i;lement  de  1^69  ,  une  déclaration  d' 
1704  en  interprétation  de  cet  article  H 
défcnfes  de  faiftr  Icf  métiers ,  outib  »  u 
indrumens  fervan:  i  toutes  (brtcs  de  roa 
d'or,  d'argent ,  de  foie ,  de  laine  ,  Sec.  ( 
ponée  i  l'ariicle  Jej  manuja<iurij,  od 
a^oir  recours. 

Le  f6«  article  ordonne  rentcgîtremc 
g/fmcnt  dans  les  ref^îtres  des  commjnav 

Le  17*^  légle  les  alTcmblées  oïdinairc; 
il  chaque  prcaiier  lundi  de  tous  les  moi 
heures  de  relevée ,  dans  la  chambre  de  1 
n;iuté ,  avec  permillion  d'en  tenir  plus  { 
e^  befoin  ,  Se  même  dans  les  atuircs 
qutnce  d'en  convoquer  de  plus  naaiSreoi 
ûftcront  ceux  qui  auront  été  ea  charge 
années  ptécédvaies  ,  Se  au  moms  $  d 
maîtres.  M 

Les  amendef  encourues  &  ordonn^^ 
tagées  pif  le  5R*  article,  f^voir  moitié  i 
quart  aux  gardes  ,  Se  l'autre  quart  aux  | 

Enfin  le  ip*  A:  dernier  article  ordonni 
rcmblcc  générale  au  mois  de  janvier  < 
année  ,  convoquée  Se  tiidiqucc    par    les 

fiolice  des  mauufa&ures ,  i  Lquejle  Ce  < 
es  gardes  Se  juré}  en  charge  ^cs  taétit 
qui  feront  forns  de  charççc  l'année  pr 
quatre  autres  malcret  au  choix  du  juce  • 
&  dcTJX  iiotal'lcs  bourgeois  ,  pour  y  cire 
nioyeas  de  les  peîfcftîonner  ,  des  contra» 
inobtcrvations  du  règlement  Si  des  rera< 
vc'ïables  ,  pour  de  tout  être  dicflï  ui 
verbal  qui  fera  envoyé  un  mois  nprèi 
tendant  des  arts  Se  manufa)âate«  de  Fra 

Rt?GLEMEfir  pour  les  marchands  maîi 
turiers  en  f^rûnd  &  hon  teint  des  dn. 
gtf  &  autres  itoffes  de  laints* 


I 


Le  même  jour  que  le  r/çlemer.t  pour 
gueurs  Se  largeurs  des  ctofics  de  laine  fi) 
ttc  au  parlement,  le  roi  y  féant  en  fno  I 
lice  ,  ou  y  fit  auiH  renrcgîtrcment  du  a 
pour  les  teinturiers.  ■ 

U  avoic  été  projette  &  dreflï  coronw" 
dent  par  les  maîtres  Se  gardes  des  marcha 
picT^  de  la  viUe  de  Paris,  Se  renvoyé 
confeil  d'état  du  loi  du  »e  mai  ï€if 
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ft  police,  pyai  en  donner  leur  iris ,  qne  en  ma- 
f,[àT*t%  doonctent  le  i  j  juHlet  ,  &  fur  le  vu  daquel 
6  majeilé  t'approuva  &  coBfirma  par  fcs  Icîtrct-pa- 
lentrs  doiinies  à  SainC'Gciinûn  au  mois  d'doûc  de 
tl  même  ann^e. 

Ce  nglcmem  confiAe  en  €x  anidcs  qu'on  peut 
Jivîtêe  ea  deux  dalTes  ,  dont  l'une  qui  en  contieitt 
ie  plui  grand  nombre  établie  &  ftpacc  les  deux 
corpi  du  gran>1  Je  fciit  tciiu ,  règle  leur  police  & 
Jifcipltne ,  &  leur  eO  donnée  pournj.riU5;  l'aatre 
ca  i£  ou  i(  anicL's  déclare  quels  font  les  bon('& 
mauvais  ingiédicns  |  ceux  rélèrvéi  aux  teinturiers 
^u  graad  teint ,  ou  permis  i  ceux  du  petit  teint , 
H  enfin  defqnelles  de  cz\  drogues  flc  ingrédîenf  on 
<lo(t  Ce  fcrvir  dutrles  dilférentes  teintures  des  étoffes 
We  Lune.  On  a  ilcja  parlé  de  quelques  articles  de 
cette  dernière  cUfTe  i  celui  dfs  dro^ucj  ,  &  on  trai- 
icta  des  autres  i  l'article  de  Ja  teinture.  Pour  ce 
qui  concerne  la  prcmic^c  clalîc  ,  on  peut  voir  à  l'ar- 
.tJcle  4L-J  teintttrifrs  Ici  deux  p.uagraplics  des 
<»al:rci  du  grand  A:  petit  teint. 

1670* 

WticiEMEHT  entre  hs  drapiers '  ârapans ,  hs 
Jirgers  &  ies  tijfurs  en  totU  fOur  les  ^manufac- 
tures ,  l'frtr^  6-  dèhit  des  dro^tets ,  ttretoines, 
oa  autres  étoffes  dont  la  chaîne  tjl  comjfù- 
fe'e  de  lin  ou  de  chanvre  0  la  trime  dt  iatne. 

Ce  réglemtTtx  qui  fut  donné  pat  un  itrtt  du 
«onfeil  royal  du  commerce  du  19  feptembre  1670^ 
rcodii  fur  les  prétentions  refpcftivcs  de  ces  ou- 
vriers qui  vouloient  ie  dormer  réciproquet^ent  Tex- 
«Iuli<)u  pour  la  vente  de  ces  fortes  d'étoffes  »  or- 
Jonikc  que  les  nns  Se  les  autres  pourront  faire , 
IccJrc  &  débiter  des  drocucts ,  tirctiJncs  &  auues 

[>ffes  de  la  qualité  ci-dcffus  ,  i  la  charge  d'y  mettre 

lîziere  rouec,  &  de  mctwe  fur  chaque  pîccc  le 

iKMn  de  l'Ouvrier  fait    fur   le  métier  â:  non  i  l'ai- 

fttille ,  avetf  défcn(c$  d?  fc  troubler  ni  empêcher  \ 
avertir  daus  la  façon  ,  vente  &  débit  defditc»  raat- 
dundifes  ,  i  peine  contre  les  conirrvenans  de  cent 
livres  d'amca Je  ,  &  de  ^tous  Jcpcm  j  dommages  & 
io;créts. 

fioncemani  Us   tn.ajiufailu.rts  d^ Abbeville, 

Lei  minufa^urcs  d'AbbevîIlc  ont  toujours  été 
Il  réputation;  &  lc$  fergcs  ,  les  bour&cans  ,  les 
4clinecs  ,  les  camelots  &  quelques  autres  fcmbla- 
Wts  étoffes  de  laine  qui  s'y  fabriquent ,  y  ont  de 
(Gin  teius  entretenu  bb  commerce  tt^s  conG'c- 
table. 

X^    communauté    d«   maîtres   Cergiers    &  bou- 

racaniers  qui  y  cft  très  ancienne  ,  ayant  eu  befoin 

de  nouveaux    Aaïuts  ,  les  efgaxds  eurent   ordre   de 

la  cour  d'en  drcffer  de  nouveaux  plus  convenables 

%ft  unif ,  &   plus  c^ipsblcs  de   ponex  leurs  manu- 

Cftâures  i    la  perfe^ion  ,  en  corrigeant  quclquM 

iJifmmprc€,  Tome  IIL  Part*  IL 
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déFtfUls  qui  s'y  étotent  iofcnfibler«ent  glîlTrs  ,  »■ 
en  prévenant  ceux  qui  pourroicnt  s'y  glifler  par 
la  (ujce. 

Les  anncns  r/f^lemens  ayant  donc  été  réfbr'- 
mes,  &  de  nouveaux  articles  y  ayant  été  ajoutét 
dans  une  afTemblce  générale  des  magiftrais  »  des 
ptincipaiix  marchands  ,  Se  des  maîtres  fabriquant 
de  la  Tille ,  ils  furent  préfeniés  au  canfcil  da 
roi ,  au  mois  d'octobre  1 670  ,  pour  y  être  approu- 
vés »  8c  homologué;  i  lliomologation  cft  du  jo 
des  mêmes  mois  6c  an. 

■Les  piinctpalcs  matières  qui  font  traitées  8c  ré- 
glées dans  le  grand  nombre  d'articles  dnru  cet 
ilatuts  font  compofôs ,  peuvent  fe  réduire  à  cinq 
principaux  cbcFi»  fçaroir;  1".  La  bonne  fabrique 
des  étoffes,  leurs  portées ,  leurs  largeurs  Se  lou- 
Eueurs.  z*.  Les  défauts  Se  malfaçons  quil  faut 
éwiter  en  les  fabriquant.  j«>,  La  vifitc  Se  U  marque 
ou  fetraee.  4"*.  Le  devoir  des  foulons.  î".  Enfin 
la  difciptine  de  la  communauté,  ce  qui  comprcntt 
I*apprentiflaj»e ,  le  compagnouage ,  la  rcception 
&  la  raaîtrifc,  le  privilège  dc$  veuves,  &  quel- 
ques auties  cbofes  qui  y  ont  rapport. 

On  ne  dira  rien  de  ce  dentier  chef)  parce  qu'il 
n'ed  gueres  didétent  de  ce  qu'on  en  trouve  aaru 
prefque  tous  les  autres  ïVanJts  qui  ont  été  rap- 
portes dans  placeurs  articles  de  ces  rtg^lcmens  uâ 
l'on  peut  avoir  recours.  A  Tégard  des  quatre  au- 
tres chefs ,  00  va  entrer  ici  dans  quelque  détail 
de  ce  qu'ils  concieooent  ,  étant  le  pins  impor- 
tant. 

Le  premier  chef  qui  contient  la  fabrique  dc« 
étoffes,  comprend  neuf  articles,  i  fçavoir  le  cin- 
quWme  &  les  fuivans  ,  jufqucs  Se  y  comprîs  le 
quinzième,  à  la  réfervc  néanmoiru  des  XI  &  XII" 
qttt  traitent  d'autres  mariercs. 

Art.  V.  Par  le  i>ren)icr  de  cc%  neuf  anïcies  les 
fergcs  de  Limeflrc,  qui  feront  faîtes  de  laine  d'Ef- 
pagne  ou  d'antre  laine  fine,  doivent  avoir  75  por- 
tées à  10  buhocs  chacune.  Celles  de  laine  dAn- 
gletefte  ou  *ic  France,  79|por:ées  &  ig  buhotf 
pat  demi-portcc  ,  pour  avoir  au  retour  du  moulia 
une  aune  de  Paris  de  large. 

Art.  VT.  Les  fergcs  façoo  de  Londres  doÏTenc 
avoir  ^o  ponées  i  10  £is  chaque  bauche,  (i  t\\ts 
font  de  laine  d'Efpajne  fine  ;  les  autres  de  laine  de 
France  ou  d'Angleterre  57  por:écs  &  rp  fils  ,  cha- 
que demi-pctlée ,  trois  quarts  de  large  de  l'aune  d« 
Paris  ,  &  t8  i  19  aunes  de  lonff* 

Art.  vil  Les  fermes  drapées  latftes,  Manchet 
ou  grifcs  ,  qui  feront  fins  lifieres,  d'une  aune  de 
larï»e  &  de  11  avnes  de  lotig ,  amont:  fçavotr 
ceUes  de  pure  laine  de  pays  t8  portées;  8f  celles 
lie  laine  (fAo^lcterre  ou  de  laine  fine  de  France 
^o  portées  i  19  buhots  chaque  demi -portée.  Les 
moye*ine«  de  ^  de  lar^c  &  de  j  t  aunci  de  long  , 
qui  feront  de  pure  laiue  iu  pays  ,  auront  44  pot^t 
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ifes  8c  I?  buho»  i  chaque  deini-ponrfc  ;  &  ceîlrt 
de  Uinc  d'Angleterre  ou  laine  ûue  de  VVincc  41 
ponérs  &  19  iïlt  i  cluc|vtc  l>;iKwc ,  oblccviat  que 
celles  qui  ne  fctAtit  pas.  Je  ujae  puxc  auront  U 
lifîcic  bUnchc* 

Art.  Vril.  Les  bar^icam  fiçon  Je  Valencicnn«  , 
(ècoiit  t'iits  <le  i>urc  Iiiac  de  pays ,  fiius  iiufUnge 
de  pignons  ,  pduict  ,  morEiini  ou  bourres  ,  de 
s,  àc  r^unc  de  PArii  de  latt^ç ,  &  (èront  en  compte 
de  9  bubots  &  de  f  ^  ponces  de  iij  fits  p*r  chaque 
portée,  Ac  Ict  rots  de  ^£3  brochent  &■  auroDi  > 
Étinc  bjen- dcbouiliis  ,- xi  i-  i3-auiu;s  ^  do  loa- 
gucur. 

AnT.  IX.  Lct  bc!ingç5  fiçon  de  bancans  ,  don: 
la  cluînc  fcr.1  de  hl  «te  lin  ,  Se  les  enflures  de  lAÎne 
filc^e  ia  g:aud  loucc  1  auront  x3  portée*  8c  10  Hls 
chique  dcmi-portcc  j  ladite  cbaiae  do  poidi  de 
7  L  i  7  1.  I  au  plus  ,  Se  les  enflurct  de  14  liv. 
aulli  ati  plds  fu&Ciinmcni  tiffucs ,  8c  apr»  qa'cUcs 
ftitront  été  d^raifféet  &  dèboaiUies  ,  auront  1; 
aanes  4  i  ti  aunci  f'  de  lan<rueur  aunage  de 
Paris,  8c.  \e%  Uûerct  non  coniprifes  |  de  large  ;  IcT- 
qticlles  lilïetes  feront  decoulear  rouge. 

Art.  X.  Let  autres  belinges  dont  l'enflure  fera 
filée  au  petit  rouet  ,  auront  ^o  portées  6c  bu- 

h'its  i  chaque  dein>-par:ée  ,  pour  revenir  ërant 
débouiUis ,  a  deui  tiers  d'aune  de  lar^e  non  com- 
pris les  lîQcres  ,  &  i  a}'OU  j}  aunes  |  de  long. 

AxT.  XIII.  Pourront  les  fer^rsibar.icanicts  faire 
K»u:as  fortes  de  fergrcs ,  dro«uett  Se  étoffes  dépcn- 
Jttotet  du  mcjcr  de  fcr^c  ,  en  les  fiûfaoi  coafoitues 
aux  r^gUtnenj  gcnér.tux  du  roî. 

Akt*  XIV,  II  fera  permis  aufdîis  (crgcrs,  & 
Varacaniers  d'augmenter  le  nombre  des  portées  8c 
bithocs  de  leurs  ouvrîmes  ,  mais  non  de  les  dimi- 
nuer fous  quelque  pré;cjie  qïc  ce  foît  ,  fous  peine 
de  conli{<utioa  A:  de  ^o  livres  d'amcnilc,  applica- 
ble ,  m  jiiié  i  U  ville  &  moi;ié  aix-efjjaids  &  aux 
«Unonciateurf. 

.  Art.  XV.  LtSTors  defdiis  fergetf  &  baracaot-f-t 
feront  propôrtioonés  i  la  larpeur  A>ai  compte  ^ç: 
fils  ordonnés  pir  len  ptécéiJeiii  articles  ,  i  peine  d? 
cooHiica'jon ,  3c  de  10  lîv.  d'amende  applicable 
comme    dcifiï. 

Le  fécond  chef  qui  comprend  les  maitnifi^s  fa 

ioni,  n'a  que  deux  articles,  T^avoir  le  feizicme  Si. 
:  dix-leptiémc. 

Art.  XVI.  Tes  tinêurt  de*  ftfrjçes ,  b.irac2ns  & 
camelots  ,  qui  feront  de  viUincs  liiieres  lichen  ou 
trop  courtes,  payeront  jo  fols  d'amende  pour  cha- 
que piccc. 

Pour  les  aiivr.ioes  qull*  vendront  Odes  ou  (ans 
aroix  bicuùcilcî  illcts,,ii^- 
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Pour  cbaqno  tron  de  navece   on   claîce-voie^ 
6  dcn< 

Pour  chaque  fil  non  repris  ,.  s'il  eft  plut  Joi^ 
que  d'un  denii-quattier ,  8  dea. 

Pour  n'avoir  p:is  £(fcz  bandé  la  dialne  ^  f  f. 

Pour  o'avoir  pas  bien  tifTu  ou  frappé  égalemai( 
l'oun^e  t  une  amende  propuitionutie   an  Hé£uit. 

Enfin  fi  les  défauts  font  considérables  ,  la  pièce 
doit  c^tre  coupée  ct^  deux  ,  le  bon  d'un  co:è ,  le 
mauvais  de  lautrc ,  &  rendos  aux  ouvricn.  pourra 
.faire  leur  profit  ^  fans  les  pouvoir  cB/oyct  au  de- 
hors ,  i  peine  de  cociBication. 

Art.  XVU.  Et  afin  qu'on  pnifTe  rccormohî 
lc«  rtmftrcs  qui  auront  ftm  ou  uit  faire  dcj  00- 
vra^es  défc^cux  ,  il  leur  eft  enjoint ,  fuivant  1» 
réi;umtns  gétrératr,  de  faire  îilfer  leur  nom  & 
futnoni  nu  chef  de  chaque  pièce,  fur  le  nié:terft 
non  i  l'ai^uitlc,  i  prine  de  i^  liv.  d'amende  pDU0 
chaque  contravention. 

Les  vilîtcs  dc^  efgardî  A  le  ferrage  ,  fonr  Icïrw» 
lîcmc  chef,  &  font  con:cnus  en  cinq  articles  ,^ii< 
font  le  dix-huitîéme  induHrcmcAt  »  jyfques  ft  f 
compris  le  ringt-dcuxicmc.' 

Art.  XVIH.  II  efV  cnf»int  aux  e%ardi  de  feîrs* 
régulièrement  leuts  vîûces  dans  les  ouvioîrs  èa 
maîtres  fcrzers  &  batacaniers  ,  d'y  appliquer  \t 
plomb  fur  Veftille  à  totites  les  pièces  d'etones  qd 
lerom  moncées  ,  qui  fe  tramveron:  du  compie  S. 
nombre  dés  fîic  portes  par  les  preicns  Hj-Tu::  ,  arec 
léfcnfes  de  le  mettre  i  celles  out  n'y  ferou;  piil 
conformss ,  i  peine  de  10  liv.  d  a-nandc  &  de  ic« 
pondre  en  l«ur  nom  ,  des  dommaeer  &'  ioiét^' 
pour  la  pxcutiere  fois  ,  8c  pour  la  fecfladc  ife' 
plus  grande  amendé  6c  de  privation  de  leur  office* 
et  en  cas  de  défaut  au  nombre  des  fils  ,  fcroni  K* 
nus  lefdftf  crg.irds  île  Uifîr  U  pièce  défeé^ucuîc.b 
con-rtfccllct  &  U  H  énoncer  à  l'heure  mêmeii'ifc 
tel  de  viilc,  fous  peine  deJ'amoude  ci  ùcinm 

Le  même  article  ordomic  que  les  plomHï  I  - 
r'^nt  de  40  i  la  livre  ,  &  qn'iVicra  ^ayé  6  dea.^-'^ 
ef<;ards  ponr  chaque  plomb. 

.^RT.  XIX.  n  fft  défendil  aux  fntaîtres  de  «e* 
pcr  aucune  pièce  do  më:ier ,  qu'elle  a'.ilt  é*é  ri' 
(itéc  âc  plombée  ,  à  peine  de  6  liv.  d'amende* 
jux  marchands  d'ai  acheter  à  peine  <fe  ao  lîr.  j'a- 
mende. 

Art.  XX.  Les  maîtres  fcKçcn  ft  bincanîcri 
font  tenus  aurtî-iAt  ^urs  pièces  achrrir*  txni  tliB* 
ches  que  de  couleurs,  de  Us  porter  j  la  bille  éaas 
l'hôtel  •dc-viUc,  afin  d'y  *tre  anoée^  9s.  de  no'ttraa 
vititccs  ,  tant  fir  le  nonibre  d«  fils  que  fur  Irof 
propreté  &  bonne  f.îbriqo»  ,  8c  pour  ,  lî  elles  lé 
rro'.ivept  bien  coniiit-omiées ,  &  de  larçeiir  A  loin 
gueur  conforme  aux  prifcns  fïatuLi ,  y  être  «poS' 
ua  fécond  plomb  j  &  ca  c«u  du  comrùrt ,  wMi 
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1  pîc'ces  (ïéfcftucufcs  préfcnt^es  anx  iflayeiir 
ïvins  »  pfjur  y  ctrc  pourva  fuivani  la  rigueur 

'.  XXI.  S*il  fe  trouve  des  défauts  et  compte 
AU  iTaunagc  zux  pièces  ,  otl  les  plombs  de 
rj&  de  U  balle  fe  trouveront ,  lefîlires  pièces 
confifcjiiées  i  I.i  perte  du  fcrgcc  ou  baraca- 
quî  l'cta  tenu  dt-  rcnire  le  prix  au  marchand 
l  les  ïur<i  vcnftscS}  &  fêta  en  outre  conc).imaé 
:ndc  ponce  par  le  préfcnt  réf.Umcm  ;  & 
1  connivence  des  c{j»ard5  <jui  y  auront  appli- 

oloiub  malgré  Icui  HdfcdiioCtc,  ils  fcconi 
•ment  condamrésà  l'amende. 
r<e!îie  article  porte  en  outre  ,  que ,  lorfcjuc 
CCS  de  i*ciji;cs  ou  de  batacaiis  ,  qui  feront 
êes  i  la  hille  ,  fe  trouveront  plus  longues 
I  ne  doivent  écrc  de  quelques  euircicrs ,  les 

ne  pourronr  en  couper  Icxcracnt ,  i  peine 
Livres  d'jtncndc. 

f  XXIL  fl  eil  défendu  aux  eH^ards  de  ferrer 
■t  pièces  de  fcrges  ou  de  baracans  ,  qui 
jnttlc  dcliors  ,  &  qui  n'auront  pas  i^é  faites 
KTitc  ville  J'/\bbevilîc^  foît  qu'elles  foicm 
se  ou  en  noir  ,  i  peine  de  pareille  amende 
tivrct,  à  moins  qu'elles  ne  foient  fabriquées 
formica  Az%  r/i^/imens ,  auquel  cas  elles  pour- 
e  ferrées  par  lefdîcs  efgards. 
a  le  quatri6»e  chef  qui  concerne  le  foulage 
bulons ,  cft  contcau  dios  un  fcnl  article  qui 
ctiee-troilîânc. 

'.  XXXin.  Si  un  foulon  parla  négligence 
rouer  .  écbauÔct ,  vuider ,  ou  trop  fouler 
\ce  defdîtet  roarcUandifes  >  il  fera  tenu  d'in- 
er  ceint  à  qui  appiiticndra  la  pièce,  fui- 
j^î  en  fera  jugé  pir  les  miycur  se  éclievins 
riUc  ,  fur  2c  rapport, qui  leur  en  aura  été 
r  les  i^ré^i  &  ^  plus  ledi:  foulon  fera  con- 
i  telle  amende  que  de  raifon.  Lcfquels  foii- 
ront  tenus  de  marquer  tou:es  les pii^ccs  qu'ils 
m,  d'un  plomb  portant  d'an  coté  l'aunagc 
'iécc  t  &  de  L'autre  leurs  noms  8i  furnoins  « 
larchand  i  qui  elle  appaniendra ,  fera  tenu 
:r  au  foulon  le  prix  dudit  plomb  ou  de  lui 
rnir. 

ZMEfiT  ot/  arr/t  du  confcil  du  x\  décembre 
»,  ^Jtti  ordonne  des  peines  contre  Us  mar- 
\ds  &  ouvriers  qui  fabriquent  fr  exyofetu 
ente  des  marchandifes  dèfedueufts  fr  non 
ormes  aux  r/gUmens, 

peines  ordonrvées  par  cet  arrêt  font  que  lec 
défcClucufcs  de  f.îbriq']e  Françoiiê  feront 
!*  fur  un  poteau  de  la  hauteur  de  neuf  pieds 
^  fon  carcan  ,  élevé  devant  la  principale 
u  lieu  oU  les  nunutâ^ures  doivent  être  vi- 
:  luarqtuîcc,  avec  un  écriccaa  portant  le  nom 
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8e  fumom  du  marchand  ou  de  l'ouvrier  Eteuvé  ea 
faute,  pour  lef^iitcs  marchandifcs  y  demeurer fieo- 
dant  deux  fois  vingt  quatre  heures  ,  cnfuiic  de  quoi 
elles  en  feront  âtécs,  pour  être  coupées  ,  dccht- 
rées  ,  brûlécî  ou  conHfquécs  *,  &  en  cas  de  récidive , 
le  marchand  ou  l'ouviicr  tombés  en  faute  fujette 
i  confifcation  pour  la  féconde  fois  »  feront  bUméfi 
en  pleine  aflcmblée  par  les  fardes  ou  jurés  de  leur 
profciHon,  outre  l'cxpofitîon  de  Icut  raacchandife; 
&  pour  U  troifiéme  fois  mis  eux-mêmes  &  atta- 
ches audit  carcan  pendant  deux  heures,  avec  des 
échandllons  des  marchandifes  fut  eux  coDfifquéei* 

1^71. 

t.c  rigtement  du  ij  février  kTti  ,  donné  fîir 
les  rcraonirances  des  maures  &  gardes  &  jurés  dc« 
marchands  &  ouvriers  des  communautés  de  pluiîeun 
villes  du  royaume  ,  ordonne  ,  anendu  qu'il  fe  ^ 
dans  divers  lieux  qui  ne  font  p.i}  de  l'obéiflance 
du  roi  ,  ditferentes  manufaâures  pareilles  à  celles 
de  France,  &  oïl  les  longueurs  &  largeurs  fixées 
parle  réf^Ument  Ac  lÉûç,  ne  font  pas  obfcrvéest 

?[u*à  l'avenir  IrlUits  ouvriers  &  fabriquans  pourrolent 
aire  des  draps  ,fcrgc$,droguets,  tiretaînes  ,  telon« 
fi  Karacans  fur  J*autres  longueurs  &  Ur^cursprei- 
crites  par  ce  nouveau  règlement ,  qui  feroîcnt  mar- 
qués par  les  gardes  &  jurés ,  &  enuiîce  débités  danc 
le  royaume  ^  pourvu  qu'ils  euffenc  la  force,  6ncflê 
Si,  bonté  uniformément  en  toute  retendue  des  pièces 
reqitifcs  à  leur  efpèce  Se  qualité,  Se  qu'ils  AifTeQ» 
teints  en  conformité  des  reglemens. 

Le  même  arrêt  permet  pareillement  aui  inar«> 
chan-îs  d'envoyer  toutes  leUlces  étotfes  dans  telles 
villes  que  bon  leur  fcmbleta ,  pour  les  apprêter 
&  reincfrei  i  la  charge  néanmoitts  qu'au  foriîr  de 
l'apprêt  elles  feront  direi>eincnt  portées  aux  bu- 
reaux defîînéï  pour  la  marque  &  vifite  des  mac- 
chandifes  pour  j  être  vilîc^cs  &  marquées  »  finos 
faites. 

On  ne  rapporte  point  ici  les  diffîïrentes  longueurs 
&  largeurs pcrmifo par  le  re'f^lenteni ,- il  en  cftparlé 
i  chacun  des  articles  particuliers  de  ces  iortet 
d'éiodcs  où  l'on  peut  avoir  recours. 

X   «  7  t. 

RÉGLBMEitT  pour  la  lûrgtteur  du  efiitmttt  fr 
enverjhtt. 

Le  résument  de  t^tfp,  ni  les  reglemens  fuî- 
vans  n'ayant  rien  détermine  pour  la  largeur  de 
ces  deux  étoffes  dont  il  fe  fabrique  une  affez  grande 

Quantité  à  Cliâlons  ,  les  juges  des  manufâOures  or- 
oiMiêrent  le  i4  août  167»  ,fuf  la  remontrance  de 
l'infocAcur  au  département  de  Chacnpagne  ,  que 
contormémcnt  i  Tartide  11  des  anciens  r/giemeru , 
les  cnveriins  auroicnt  fur  leur  métier  deux  aune» 
mefure  de  Châlons  ,  &  les  ettamets  une  aune  fcpr 
haiti  pour  rcreoii  bien  ti.  dueiocot  foul^,  ceux-d 
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à  trois  qafircs  8r  demi  au  moins  ,  auaagft  Je  Ttàs , 
le  cAix-li  i  trois  qu^ris. 

L'iirtit  âa  confcil  dii  ii  mari  i6Ti  ,  quoique 
•articulicc  pour  la  nouvelle  inanufafîure  des  ca- 
melots >  fi^oD  de  Bruxelles  Se  de  Hollande,  établie 
à  Amiens  en  1^69  par  le  fîeur  Matifàl ,  fiîmble 
aéanmoins  porter  un  règlement  général  pour  ces 
forces  de  camclors. 

Par  cet  arict ,  le  roi  en  dérogeaa:  irarticlc  des 
régUmens  de  i66p,  qui  ordonne  que  les- camc- 
lûts  qui  fc  fabriqueront  en  France  d'une  largeur  au- 
deflus  de  demi-aune  ,  auront  trois  quarts  au  moins  , 
permet  auJi:  fllaiifal  d'en  faire  de  ûcmi-^jne  demi- 
•tiart  de  Urf^e  .  attendu  que  les  camcott  de  Bru- 
xelles &  de  BoÛande  ne  lonc  ordinaiiement  que  de 
cette  largeur.^ 

Pluficurs  marchands  ouvriers  de  la  province 
A* Auvergne  ,  particulièrement  Ais  villes  de  Sauxll- 
luiges^Curilhas  &  OlUergiies,  ayant  remontré  au 
confeJl  du  roi  qu'il,  s'éioit  toujours  fabriqué  dans 
la  province  des  étamines  de  Gx  dilTcrentes  largeurs^ 
depuis  un  tiers  d'aune  &  un  pouce  ,  jufqu'i  un 
Mets  &  demi ,  deftinées  pour  l'Allemagne  ,  od  elles 
iètvenc  i  couler  le  lait ,  &  pour  la  Rochelle,  Ro- 
«hefort,Breft&. Toulon,  où  elles  étoient  employées 
en  banderolles  pour  les  vaLfl*eaux  ,  n'étant  propres 

3a'i  cet  u£ige  y  &  que  néanmoins  les  infpe^eurs 
es  manufaaurcs  vouloient  obliger  les  ouvriers  à 
les  Ëûrc  toute»  au  moins  d'une  demi-aune  mefure 
4le  Paris,  conformémi-nt  i  l'article  jo  du  rîgU- 
vuni  de  i66^  ,  ce  qui  en  fecoit  tomber  abfolunMnt 
la  fabrique  flc  le  commerce.  Sa  majeftc ,  par  l'arrêt 
Àc  fon  coafeil  d«  t^  mai  167.J  ,  accorda  aux  mar- 
chands Se  ouvriers  dcfdits  lieux  &  de  toute  la  pro- 
,vince  d'Auvergne  ,  la  perraillion  de  continuer  la 
fabrique  de  leurs  éramines ,  de  la  largeur  ^  lon- 

Î'Uftur  qu'il»  faifolipit  avant  le  rt'gUment  de  i6tfi>, 
ans  être  tenus  de  leur  donner  demi-aune  de  large, 
lis  déchargeant  même  de  l'obligation  de  les  porter 
au  bureau  des  marchands  ftour  y  être  vi&ées  fie 
aurquécs. 

Au  mois  de  ivjillet  de  la  même  année  rfi;;  ,  le 
roi  accorda  pareillement  par  un  arrêt  Je  fôn  con- 
iiil,  aux  marchands  drapiers  drapant  &  fcrgers  de 
la  ville  d'Alby  ,  de  continuer  la  fabrique  dçs  cor- 
^lau-Ac  bayetres  fuivam  l'anciea  uf^c&  largeur, 
i*cft-i-dirc  ,  de  deux,  pajis  deux  quarts  revenant 
aunage  de  Paris ,  à  demi-aune  moins  un  feize , 
son^ftant.  le  3*  article  da  règlement  de  1669  j 
i  la  charge  néanmoins  que  les  draps  &  autres 
Atoâes  de  plus  grand  prix  ■  qui  fc  fabriquent  dans 
ladite  ville  d'Alby  ,  feroient  faites  de  la  largeur  * 
looEueur  ctabUes  par  ledit  règlement  ^  fous  les 
•eincs  parties  par  icclui. 

Il  611  encore  rend*  un  arrit  du  confcil  d'état 
4a  loi,  le   14  oftobrc  de  cette  année    i<S7j  ,  (ûr 
hs  remontrances  de»  états  de  Languedoc,  lequel 
^logeant  ctL&'cur.  des.  nunttfaftiiriFii.dci  p^ays  . 
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da  Vellaî  >  Geraudan ,  Sevetioes  &  lieux  ck< 
voifins,  aux  articles  10  &  30  des  re'glemens  poar 
les  largeurs  &  longueurs,  &  xi  6c  ^6  pour  In 
teintures  ;  leur  permet  de  fabriquer  \z%  étoffis 
appellées  cadis^ ,  feulement  de  denx  pans  ,  avec 
dé»n{ès  de  le»  faire  de  moindre  largear ,  foui 
les  peines  portées  par  Icfdîts  régUmens  généraux 
de  166 f  \  la  majefté  accordant  pareillemenc  per- 
mlillon  auxdits  ouvriers  manuEà^Uriers  »  &  à  ceux 
d'Auvergne  ,  de  teindre  en  rouge  avec  le  bréfîllcs' 
cadis  &  buractes  ,  au  lien  do  les  teindre  avec  k 
garance ,  à  la  charge  que  les  draps  &  autres  éioffi» 
qui  fe  ^briq^ent  dans  lefdits  lieux ,  £èroîcnt  faiir 
de  la  largeur  Se  teinture  ordonnées  par'  lefdits  ré- 
glemens. 

Par  un  quatrième  arrêt  auflT  dti  confèil  d'état 
du  18  norembre  de  là  même  année  1^7$  >  Iferoi, 
fur  la  requête  des  maîtres  &  gardes  du  métier  de 
drapiers  -  drapans  du  bourg  dé  Bollebec  en  Nor- 
mandie ,  &  conformément  an  prT>cès  -  verbal'  de 
l'intendant  de  la  généralité  de  Rouen ,  permet  aux- 
dits drapiers -drapans  de  ^briquet  des  fe^es  de 
trois  quarts  Si.  demi ,  propres  a  faire  tes  atnibleis 
des  femmes  du  pays,  ainn qu'ils  en  faifoîent  araor 
le  règlement  de  16^9  ,  i  U  charge  qu'elles  feront 
de  la  bonté  Se  qualité  portées  par  les  régîtaœâ 
&  ftatuts  du  corps  defdics  drapiers-,  &  que  toutes 
autres  (èrges  qui  fc  font  pareillemenc  audit  lien  dé 
Bollebec ,  y  feroient  fabriquées  de  la  largeur,  lon- 
gueur Se  qualité  ordonnées  par  rartide  11  dotilt  ' 
règlement  étv669» 

I  <  7   S- 

Par   un   arrêt    du  confeil  du  }  t  décembre  ds 

cette  année  ,   il  efl  ordonné  que  les  maîtres  garde» 

.&  jurés  drapiers  Se  fergers  des  villes ,  bourgs  flP 

villages  du   royaume ,  tiendront  bon  &  fidèle-  re« 

fjfhc  de  toutes  les  pièces  d'étoffe  y^.  tant  de  foie', 
e  laine,  que  de  fîl ,  qu'ih  vifiteront  &  marqueront  > 
comme  audî  des  amendes  Se  confiscations  qui  fe- 
roient prononcées  :  lequel  regiftre  feroit  puapbê 
par  les  maire  &  échevins  Se  autres  juges  ,  i  qaf 
ti  connoiOKnce  des  règlemeas  pour  les  manu^c- 
turcs  eft  attribuée-.  Se.  par  Jes  commis  ou  inJpec* 
teupt  employés   à  l'exécutioD  d'iceux}.  &  que  les 


par  pièce ,  q 
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gardes   jurés   pour  la  vilîte  8c  marque  ,  &  fut  le  'i 
quart  des  amendes  Se  conSfcations, 

Gsmnre  cet  arrêt  eft   rappelle  &  coofînn£Mt' 
un  arrêt  futféqucrit   du   ii  oôobre    1657»  quo* 
troavcra   ci  -  après  ,  on  s'eft  coateacé  d'en  eatrûra 
le  feul  dilpofîtif. 

I   67   6.  , 

RÉST.EMEltT  pnMr  Us  largeurs  &  qualités  dit 
draps   qui  fe  fabriquent  en  Languedoc  pou   ' 
Us  échelles  du  Levant, 

Fax  ce  règlement  da  .1  ^  nui  x  Sji ,  jl  eft  oidon^ 
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^  royaume»    ïl  ne    fcroit  fabriqué   pour  le 
du  Levant  que  de  trois  forces  de  draps  ; 

[L»  pTcmière  forte,  de  ceux  qu'on  nomme  «- 
1/  &  trtntt  Mxuins  pour  les  couleurs  doubles, 

*in^r-/iuit  ou  irentatnj  jjioxit  les  coulcnis  Cim- 
,  de  pufc  Uioe  de  &égovic  ,  laoi  en  cbaîae 
l'tn  trame. 

I  La  iccoode  forte  de  ceux  nommés  ^nj*  vingt- 
^cinj-^  dc'liiac  du  p&yi  dans  la  chaîne  ,  &  de 
VX*  dTfpagne  dan?  la  iramc- 

£(  U  trouié'ite  forte  de  ceux  oommifs  communs 
ngtainj ,  de  laine  du  pays ,  cane  en  chaîne  qu'en 

Lcfquellei  trois  fortrs  de  draps  doivent  éfrc  tontes 
sne  aune  &  un  liviémc  de  largeur  entre  les  deux 
^m  rnAïquâcs  de  U  marque  de  l'ouvrier  qui 
aura  façonnés  ,  St.  dn  lieu  de  la  fabrique  ,  avec 
infcrîpiion  He  ta  qualité  du  drap  &  de  iâ  dcAi- 
Don  pour  le  Levant. 

te  ntéme  r/glemtnt  ordonne  de  plus  ,  que 
mr  éviter  toute  furprï^  »  chaque  forte  de  drap 
xoîc  fes  toilettes  panîcuUères  \  la  première  forte 
toîlectef  rie  taffetas  j  la  féconde  forte ,  moitié 
Ac  moitié  caimevas  ou  trciUisî  &  la  troi- 
forte ,  toute  de  treillis. 
Cet  artêt  du  confeil  n'ayant  pas  paru  fuf^Rftnc 
if  remédier  aux  abus  qui  fe  commettoient  dans 
fabrique  des  draps  deftinés  pour  les  échelles 
Levant,  ni  pour  en  aflurer  la  perfe^on,  il 
fol  rendu  fuccelTivemeni  deux  autres  j  l'un  du 
novembre  T697  ,  plus  ample  &  plus  détaillé, 
raucre  du  lo  novembre  1 708  ,  encore  plus  étendu 
ces  deux  premiers,  dont  on  parlera  ci  après 
int  l'ordre  de  leur  da^e.  CVft  celui  de  1708 
s'eft  ob(crvé  jufqu'i  nous  dans  toutes  les  ma- 
fatales  dont  les  draps  doivent  eue  tranfpoftés 
le  Levaac . 

V  t  7  T* 

H  avoir  cTc  ordonne  pir  l'arr^  du  ^  r'  décembrt 
itÇ  *  que  les  maîîrcs  fit  gardes  jurés  drapiers  ëc 
^tis  de  toutes  les  villes,  bourgs  &  villages  du 
yaamc  ,  licndroient  un  fidèle  rogifhe  de  routes 
I  éfofiei  qu'ils  vititeroient  i(.  marqucroienr  ,  ^omme 
iCi  des  amendes  &  cenfilcaitons  quhferoient  pro- 
wxézv   contre  lc(  contrevenant  aux   ré£;ltnunj  ; 

na?  le  même  arrêt,  les  app.nintcmens  des  inf- 
Ocurs  des  maiiHf^ftures  avoîcnc  été  réglés  à  dtui 
iUc  livres  par  an  ,  qi,)i  feroienc  piis  fîu  le  pro- 
th  du  fol  pour  pièce  qui  fe  pe^coic  pour  la  vilïtc 

tnxrquc  de»  étoffes,  &  (iir  leillites  amendes  & 
mSf:ations.  L'article  ^9  du  r^frlement  {général 
\  ^669  ,  poaoit  paicilletnrnt  qu'il  y  auroit  dans 
>m  le^  villes,  bourgs  Se  vilU^^es  du  royaume , 
durribre  ou  bureau ,  pour  faire  lefdùes  viâtes 
marques. 

Maïs  le  roi  ayant  été  infortijé  que  lefdits  re- 
ae  &.  'Unoieuc  pas ,  0c  q^e  les  inlp^^tears  ne 
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pouvoîent  être  payés  de  leur  appoînteiflent  fur  le 
protiuit  dudi[  fnl  pour  pièce ,  i  caufe  que  lefJits 
m^icrcs  &  i^aides  ic.  jurés  en  difpofoient  i  autres 
chol'cs  >  &  que  même  en  pl'jlîcurs  lieux  Ton  avoic 
négligé  d'établir  des  bureaux  pour  la  viliie  A  U 
marcjue. 

Sa  majefl^é  ,  pour  arrêter  ces  abus  &  y  rrinédicrf' 
ordonne  pr.r  un  arrêt  de  fon  confeil  du  3  juillei- 
1677  ,  que  leftlirs  arrêts  le  régUmtrt  fciojcnt  exé- 
cutés fuivaht  leur  forme  U  teneur  ^  U  en  con(i^-' 
qucnce  que  les  maîtres  &  gardes  ft  jurés  dct^ 
ouviicn  en  foie,  drapiers,  &  drapiers- fergers  y 
payeront  les  appointemens  des  Commis  &  inlpcc- 
tcurs ,  fjïvanr  le  produit  du  fol  pour  pièce  dan» 
les  trms  portés  par  ledit  arrêt  de  T67f ,  i  quoi 
faire  ils  leioicnt  contraints  par  les  voies  portées 
par  icclui^  comme  auflî  que  conforméivcat  i  l'ar-J^ 
lidc  js  dcfiHts  re'f^ttmau  généraux  de  trfdp,  le« 
maire  &  échcvinî  des  villes  icroienr  tenu»  de  fournir^ 
des  bureaux  dans  les  hôtels -de -viUe  ou  autres  lieux  p- 
pour  vifîtci  &  marquer  les  étoAcs  ;  fa  majrOé  Ëai- 
fânt  défenfes  auxdïts  maîtres  le  gardes  S:  jurés  , 
de  prendre  fur  le  produit  dudit  fol  pour  pièce, 
autres  frais  par  préférence  aux  appointemens  des 
Infpc^eurs  ,  que  ceux  des  plombs  Jervani  à  la  mar- 

3ue,   &  des  legiArcs  dans  IcfqucU  IcrdJtcs  é:ofre& 
oivcnt  être  enrep^rèes  i  peine  d'en  répondre  dam» 
leurs  propres  &  privés  noms. 

I  tf  8  1. 

Il  y  a  de  cette  année  «ne  ordonnance  rendue  |Mf' 
^'intendant  du  Lancuedac  le  17  décembre  ,  qui  dé- 
chznze  du  droit  de  vifîte  -Se  de  marque  ,  les  cadîr 
qui  le  fabriquent  dans  le  Gevaudan  ,  le  Velay  ,  1er 
Scvcnncs  âc- autres  lieux  circonvoifniî  ,  ïttcndn  leur 
peu  de  valeur  ;  le  que  ces  étoAes  ne  font  ni  de  priv' 
ni  de  qualité  d  recevoir  l'^ppiét  If  (es  teintures  prcf-' 
critcs  pour  les  étoffes  plus  coniîdérahl«s. 

Cette  ordonnance-  a  été-  depuis  confirmée  pir  u** 
arrêt  du  confeil  du  7  oélobre  t6$x',  rendu  i  li- 
fbllicitaiîon  des  députés  dei  états  de  la  prorince  de 
L?.ngue('.oc  j  nous*  rapponeroas  cet  arrâi  fous  l* 
.date  dft  cette  année. 

te  8  3. 

Ma  hûfa  Ct'v  r'e  j"  dé  draps  ptàpns  pour  Iff 
Levant  y  ttaHits  tn  Languedoc^ 

U  ne  s'cft  guércj  fait  fous  le  réçne  de  Lotlîs  XIV 1 
le  pendant  le  mitiiftcre  de  M.  Colbe.-t ,  d'écabljife- 
ment  plus  contitlèrablc  ni  plus  u;île  au  commerc» 
que  celui  des  manufactures  de  draperies  i  Clermont 
èc  i  Saptcs.  n  cfï  vrai  que  les  /âbriques  de  cet  deux* 
lieiix  étoient  déjà  en  réputation  ;  miis  comme  elles 
n'avoiem  été  entrcpr  fes  le  n'éroicnt  fou  tenues  que  par' 
des  paniculieri  ,  il  n'étott  guéres  prtflible  qu'elles 
puflcnt  arriver  à  une  eoticrc  perfcéïion  ,  le  qu'il  sV 
pilt  faire  une  atifli  graade  quantité  d'étoSès  q«'i)^ 
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tftoît  néccflalre  poai  eottecenir  le  commerce  JeS 
françoK  au  Levant. 

Ce  fut  donc  dans  ï'afftmhlée  des  états  de  Langue- 
doc, de  l'année  i63i ,  q-JC  fiùvant  Its  projets  pro- 
'pofés  quelque  tcais  auparavant  y  onprit  tes  dernières 
icfolutions  pout  l'entretien  &  l'aiic^ineatatton  de  ces 
deui  manufactures  ;  5:  qu'en  même  tems  que  le  roi 
leur  accorda  fa  ptotc£lîon  royale  ,  les  états  leur 
aiTurereni  des  fccours  con^détablcs ,  àc  prirent  des 
mefures  avec  uue  nouvelle  compagnie  qui  fe  forma, 
&  qui  avoi;  i  fa  tcte  les  fleurs  Hindrct  8c  Thomé, 
pour  afTerniir  8c  augmenter  ces  deux  étabUfTcnicns. 

Les  conuntHaircs  du  /ci  nommes  pour  prclid« 
i  raflcmblée  au  nom  de  Ci  majcfté  ,  ayant  ménagé 
cène  affaire  conformément  i  jeurs  tnflruCtions^  Jes 
létats  p9r  leur  délibération  du  4  décembre  de  la 
^ême  année  i6lx  ,  accordèrent  à  la  compagnie  qui 
^roit  formée  pour  ces  manufa^ures ,  la  fommè  de 
cent  raille  livres  ,  payables  en  trois  années ,  l'^avoir 
no  tiers  comptant ,  un  tîets  au  mois  de  décembre 
1685  ,  &  le  dernier  tiers  au  mois  de  décembre  1^84 , 
en  donnant  p^r  ladite  compagnie  les  fûretés  nécef- 
feires^  de  rendre  ladite  Comme  après  fn  annccs  fans 
intérêts,  du  jourque  lespaiemens  auroient  été  faits. 
Par  û  mime  délibération  ,  il  fut  encore  ac- 
cordé une  antre  fomme  de  trente  mille  livres  pour 
l'achat  des  métiers  ,  uilenfiles  Se  laine  étant  dans 
ladite  manufaâure  de  Clermonc  ,  ladite  fomme 
payable  à  la  compagnie  ,  pour  être  pareillement 
rendue  i  )a  prorince  ,  après  ilx  aaiiéec  du  jour  du 
paiemcpt  fans  intérêts. 

Les  états  fe  chargèrent  auffi  de  payer  les  lovers 
des  maHbns&b&timens  de  ladite  manufacture,  jufqu'à 
^  concurrence  de  quatre  ou  cinq  mille  livres. 

Enfie  ,  pour  animer  encore  davantage  les  entre- 
preneurs, la  province  s'engagea  à  Jeur  payer  une 
piAole  pour  chaque  pièce  de  draps  fins  qui  leroîent 
^briques  dans  leldîtes  manufaAures  de  Saptes  flc  de 
Clcrmont ,  tant  ponr  le  dedans  du  royaume  ,  que 
pour  les  pay^  étrangers. 

Le  roi  rélcrva  aulTi  en  m^me  tems  la  fomve  de 
^ix  mille  livres  par  an  fur  la  forme  des  droits  de 

Suarinticme ,  de  .ceux  du  tiers  (ut  taux  &  autres 
ont  jouiflbit  la  ville  de  Lyon  ,  pour  être  payée 
pendauc  flx  années ,  ou  à  ladite  compagnie ,  ou  i 
celle  qui  devoit  fe  faire  ,  pour  envoy.cr  les  draps  de 
ces  manufactures  au  Levant  à  la  voloité  de  ù 
piajefté. 

Ce  fut  alors  qu'après  que  la  focicté  entre  Icfdits 
£ears  Hindrct  &  Pierre  Thomé  ,  pour  faire  va- 
Joir  ladite  manufacture  de  Clermont  pendant  lcf> 
dîtes  fix  années  ,  cj3c  été  entièrement  réglée  ,  îl 
s'en  forma  une  autre  entre  plufieurs  particuliers , 

Îiour  U  commerce  &  le  débit  de<  draps ,  tant  de 
adice   manufacture   que  de  celle   de  Saptes  ,   aux 
échelles  du  Levant  &  ailleurs. 

Quand  tout  fut  ain(t  difpoie ,  les  intérclTés  à  l'an- 
cienne compagnie  donnèrent  au  mois  de  mars  î68^  , 
■n  aiCle  pour  que  le<  métiers,  outils  <c  uftcnHles 
^uî  fy   trouygieuf  dans  fk  o^isfoa  qu'ils  «voient 
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occupée  Jufqa'alors ,  &  oïl  la  nosrelk  complue 
devoit  s'établir  ,  demeurafiènt  attachés  à  Lulite 
.naifon,  pout  &ire  partie  delà  propriété  dlcdle, 
en  confidcraBon  de  quoi  les  loyers  en  fiscoieot  uig- 
mentes  à  proponion  par  lefilits  états. 

Il  ne  manquoit  plus  i  cfi  nouvel  établiflemeni , 
que  d'itre  confirmé  par  Ttutorité  royale.  Ccft  c« 
qui  fut  fût  par  ua  arrêt  du  confeil  du  8  mai  i5E|. 

Par  cet  arrêt ,  fk  majeft^  approuve ,  confirme  & 
agrée  la  délibération  priié  en  l'aiTemblée  des  èan 
<)e  Languedoc  ,  Se  la  fociété  ùkc  entre  ]d£a 
Hindret  Se  Thomé  ;  ordonne  qu^  lërooc  mis  n 
polTenion  des  maUbns,  bitimens,  eaux  ,  métieBl: 
ullenlUes  4c  ladite  ncasufaCbire  de  Clecmoot ,  doit 
les  loyers  feront  payés  à  leur  acquit  à  l'ancicBK 
compagnie  de  la  manufacture  par  les  états  de  It. 
province  ,  ainiî  qu'il  fera  réglé  par  le  fieur  Dagact 
&au ,  intendant.  Et  i  l'égard  des  latines,  filafle,  k 
»utr<ïs  chofes  néceflaires  auxdits  Hindret  8c  Thoaàf 
qui  fe  trouveront  dans  ladite  maifon,  ils  en  paye- 
ront ]a  valeur  aux  anciens  intérefTés  ,  Tulvanc  Vq^., 
mation  qui  en  fera  faite  par  experts. 

Sa  majeité  ordonne  en  outre ,  oae  for  les  oat 
mille  livres,  d'une  part,  &  trente  nâlle  livrps  faotrtjj 
cootenas  en  ladite  délibération  des  étus ,  il  Icq 
délivré,  ffavojr,  auxdits  Hindret  &  Thomé,  fMxanl» 
dix  mille  livres ,  Se  à  Pierre  de  Varenne  9c  ancrei 
intérefKs  en  la  manufaChire  de  S?ptes  ibixante  aill| 
livres  ,  en  faifant  par  lefdits  Hindret  Se  Thomé  ktt 
foumiflîon  foUdaire  de  rendre  ladite  fomme  éi 
foixame-dix  mille  livres,  fans  Sntérét ,  aux  tenaci 
portés  par  ladite  délibération.  Et  pat  ledit  de  Vif 
renne  Se  aflociés  pareille  foumiflion  ;  le  tout  à  cob» 
dition  d'cntreteeir  le  même  nombre  de  trente  métied 
battansen  chacune  defdites  manufaAuref ,  ftjdek 
augmenter  de  deux  ou  trois  tous  les  ans,  de  qiu 
ils  f^:ron:  leur  fouaiiHion  au  greffe  du  coofciL 

Sa  majefté  ordonne  pareillemeni  que  les  prérA 
des  marchands  &  échcrins  de  la  ville  de  Lyo», 
payeront  à  la  compagnie  du  commerce  qui  ft 
chargera  du  débit  des  irsps  fabriqués  dans  IcGfiicl 
manufactures ,  dix  mille  livres  par  chacun  an ,  pe» 
dant  les  (ix  années  portées  par  l'arrêt  do  confeil  dl 
13  février  1^83  ,  &  ce  aux  termes  qui  feront  coor 
venus. 

Veut  aulTî  fa  ma*e(^é  que  conformément  i  UdÎH 
délibération  des  ctAts,  il  foît  payé  par  U  provincfl 
auidits  fieurs  Thomé ,  Hindret  ,  de  Varenoc  * 
leur  compagnie ,  une  pidole  pour  chacune  piéct 
de  draps  ftns  ,  fabriqués  dans  lefdites  manufaCbres. 

Enfin  ,  fa  majefté,  pour  donner  une  plus  graodt 
marque  de  h  proteâion  qu'elle  donne  Si  ces  mamr 
factures  ,-accoVde  encore  auxdits  Thomé,  HindreC 
Se  de  Varenne ,  une  autre  ptftole  pour  chaque  piéct  ' 
defdits  draps,  qui  lera  envoyée  au  Levant;  laquelllj 
leur  fera  payée  par  les  tréfbriers  généraux  or  fil, 
^itimens  ,  ans  &  manufaâures  ,  en  rapponaot  l(t< 
certificats  des  intefldans  des  ports  où  ]c$  apkuVt^ 
mons  fcropt  fa^ccr 
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irR  le  fol  par  pièce  Sthog'e  iefllni  aux 
ffoimemens  d<s  injpeil<un  des  Manu/ut:- 
uret. 

t  t  S  é. 

•■  roi  avott  ordonné  par  un  arrêt  ée  Ton  confci) 
kl  décembre   167^  >  que  1»  nppoiniciiiens  de 

■  mille  livres  accor^^*!!  aux  conuiits  &  infpcftciirs 
nianufiftotcs,  Icw  frroiçnt  p.iyés  fur  le  proHui: 

oial  povir  livre  par  pièces  d'eiotrcs,  rant  de  foîc 
I  de  laine  &  de  Al  >  qui  fetoient  vilitécs  &  m»-* 
Ir*  par  les  niaîtrci  6c  {gardes  &  jurés  drapiers  & 
Kts  dcï  villes,  bourgs  &  villages  du  royaume, 

■  lerdiis  juré«  ticndiolcni  regirres  ,  auflt  bien  C|ue 
F  amendes  auiqiiellcs  les  marchands  tiouvés  en 
■de  auioicnt  é:é  condamnés.  Mais  fa  majcfté 
kï  été  infirmée  que  les  maîtres  <&  j^antcs  &  jiiiés 
la  gcncr^.Uté  de  Tours  ,  négligeoicnt  de  tenir 
tes  régirez  ;  $c  que  mime  ceux  des  plus  fortes 

imunaiiiés  n'éroïcnï  pas  fidèle^ ,  n'y  fiifan:  pas 
RÎon  de  toutes  les  picccs  qui  s'y  marquent ,  non 
'  que  des  amendes  encourues  ,  enforte  qu'ils  en 
ikoîcDi  le  produit  qui  dertoir  être  employé  au 
moii  des  appointrmens  defdîcs  iorpcAfWS  ^  4 
■  ten*  brf"?*»  -i^  pourvoir,  afin  que  lefdits 
mk  ^nt  payèi ,  pulTcnc  s'employer  utïleineoc  à 
c«ûon  des  ré^lcmenj  8c  Oatuu  concernant  lef- 
kAianufa^urcs. 

k  majcfh:,  par  un  arrêt  du  8  mars  i6t^ ,  ordontte 
oflTcau  ,  que  les  maîtres  fc  gardes  Sl  jurés  de 
t%  les  comm-'nautés ,  où  il  y  a  des  manuta^lotes 
ics,untcn  ladUc  généralité  de  Tours  qu'aux 
s  grnéralîtés  du  royaume,  feront  tenus  Se  obU» 
d'avoir  un  rcgître  ,  parafé  fias  frais ,  par  les 
K  auxquels  la  connntllaocc  des  manufactures  cO 
>d^  ,  dans  lequel  r«gîtrc  Urdlts  gardes  feront 
>  dlnfércr  toutes  les  pièces  d'étoffes  généralc- 
I  <)iii  leur  feront  apportées  pour  être  marquées  ; 
mblc  1rs  amendes  auxquelles  les  marchands 
fé%  en  fraude  auront  éie  condamnés ,  à  peine 
tende  contre  lefdits  gardes  Se  jurés  ,  laquelle 
vbiiiér  par  l'intendant  ou  coiunùfr.iire  dcparii 
faaqot  généralhé ,  fur  la  phinte  qui  leur  en  ftra 
ée  :  En|oigiiant  fa  majcfte  f.vr  commis  8c  in'pec- 
|l  èei  m^nufaftures  ,  tant  en  Uiiite  [;énérali  é  de 
fs ,  qu'autres  du  royaume,  détenir  ta  main  à 
cation  du  ptéfent  arrêt ,  5c  de  fe  faire  rcpréfcn- 
ii<jîtl  regitres  dans  le  cours  de  leurv  vifÎTes, 
i  réfiféCt  il  les  gardes  Se  jutés  y  auront  employé 
tsieï  pièces  qui  leur  auront  été  apportées  pour 
rîii  .-)  '.cS  ,  6c  les  amendes  auxquclici  ceux  qui 
:-n.  .:i.  trouvés  en  fiaude»  auront  été  coodaoi- 

1685. 

înrmdanT  de  ta  province  de  Languedoc  rendit 
f-    i-.*.    ific  ordonnance  pour  dechiiiscT  les  cadis 

-.  !t  liq'tent,  de  l'oblig^ation  d'écie  viliiés  *£ 
l^wes  ,  ainli  Que  le  portent  les  rèylemenj.  Cette 
^baiicc  cii  <ia  t6  aovcmbie  i6S^.  C«auu«  les 
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tnoiiù  font  fembUblcs  à  ceux  de  l'ordonnance  de 
téSi  ,  dont  on  a  parlé  ci-defTus  ,  &  qu'elle  a  été 
confirmée  par  le  mêiiic  zt:&i  de  l^i  ,  on  rentoio 
Ws  Ic^UFS  à  CCS  deux  années. 

16   8/. 

Les  intendans  de  Picardie  &  d'Artois  ayant  donné^ 
deux  ordonnances  en  forme  de  te'gUmtnt ,  l'une  du' 
9  juin  1677  ,  fiî  l'autre  Jui-»  Grptcmbre  i6fti  ,  con- 
cernant les  portées  auc  doivent  avoir  les  ferges  qui 
fc  fabriquent  i  Auraalc  ,  Gramillicrs,  Fcuquiercs  9c 
Creve-caur  '.,  fa  majeHé  les  confirma  5c  en  ordjooni^ 
l'exécution  pat  un  aiiét  de  fon  confci^  i'é^V  «lu  lO' 
février  I6S7  ■  dont  on  ne  riîpportcra  pas  ici  le 
difpoGjt,  attendu  qu'il  en  fera  parlé  plus  conv». 
nablement  à  l'attlde  des  fermes  jts^  l'un  peut  avoir' 
recouis. 

Les  manufaâ\ircs  de  draperie  de  Sedan  établies 
par  le  Geur  Cadeau  ,  &  poufTces  par  fes  foins  Se  foa 
babilcic  à  la  demicrc  petfcftion,  s'étoient  jutqu'cn 
l'année  \666  conduites  par  les  aruclos  de  rfglemtns 
contenus  dans  les  lettres  patentes  qui  lui-  avoicnt 
été  accordées. 

A  reypication  de  fon  prrriléje  qoî  n't^oîi!  qno' 
de  to années,  il  fut  àrcflc  un  règlement  piirticubcr 
pour  les  nianufiCturei  de   draperie  de  la  ville  de 
Sedan  en    f'6  articles,    confirmé  par  un  actét    du 
confeil  du  16  feptembre  de  la  môme  année  \666y  te 
obfervé  nonobftant  le  règlement  de  i6€$  jufqu'ea' 
ié37  ,  que  l'infpcftcur  des  manufactures  au   Ai* 
pattemcnt  de  Champagne  voulut .  à  ce  que  préten-' 
doienc   les  écbcvins ,   les  maîtres  te  gardes  de  W 
draperie  >  H  les  plus  gros  marcbands  de  Sedan  ,  lef*^ 
troubler  dans  leur  ponciTîon  ,  &  les  réduire  i  l'cié- 
cuiion  du  feul  règlement  de  itftfç. 

La  contcftaiion  ay^int  ccé  portée  au  confeil  d'état,' 
le  roi'en  amplifiant  l'un  &  l'autre  règlement  »  y 
ajouta  par  un  airèt  de  fon  confeil  du  j  avril  1687  ,• 
irciTe nouveaux  nr:iclet  pour^:re  exécutés  Se  gardés,.- 
tant  par  rinfpcflcur  que  par  les  maîtres  Se  gardei  ,• 
marchands  &:  manufaAuiicrs. 

Le  premier  8c  le  fécond  or'kmnent  aux  jurés  de' 
tenir  rcpiftrc  des  étoffe-s  qu'ils  marqueront  ,  Se  ié- 
rendre  leurs  comptes  pardcvant  les  juï»es  des  mann— " 
fatturcs  ,  un  mois  aptes  quils  feront  fonls  de' 
jurande. 

Le  troifiémc   défend  aux'  atiMurt  d'auner  an-' 
;  pièce  qui  ne  foil  marquée  du  plomb  de  fabiî-' 
,  Se  qui  n'ait  au  chef  le  nom  de  l'ouvtier  fait  an'* 
métier. 

Le   quatiiémc  enjoint  aux    ouvriers  de  mettre 
leur  nom  au  chef,  rravaillé"  au  iflétiér  &  non  i' 
l'aieuille. 

Le  cinquième  défend  de  tirer  ,  allonger  ,  &  irra*  " 
mer  aucune  pièce  de  marchardilc  ,  tant  en  btan^ 
qi/en  teioîure;  enforte  qu'elles  nefc  puiffsot  racoofi' 
cir  de  la  longueur  &  étrccir  de  la  larj-eur;  voulant*^ 
i  cet  eflct  qu'rlles  puiiTcnt  ctie  titérs  jufq-i'j  dcu«' 
?Hncs  p.ii"  pièce  ourdie  de  treiie  ou  quatnf/c  en-' 
tcigsics  ,  qui  pfiuiroairapponw  venant  de  Itfouk-* 


cune 
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rie  x7  i  tS  aunet  en  tont;  pour  U  r^rificuîm  âe 
jjuoi  Je  tondeur  avanc  de  mettre  U  pièce  a  la  :eiu- 
tare  ,  y  appofeca  fon  uloi-nb  contenant  fa  longueur  ; 
liK  Qu'il  obrervcra  aulli  pour  les  draps  ou  ratiues  de 
Xfiuleuf  jwam  de  les  porter  i  U  rame,  pour  les 
teudre  Doies  &  <]uairées ,  aiiu  de  vérifier  CçUes 
s'auront  pat  allongé. 

Le  nxiénie  penne:  aux  ton^leuis  de  fe  fcrrir 
J'huile  vierge  fine  au  lieu  de  graific  ou  rain-dom 
j>our  renitmage  ,  avec  dctenfcs  de  fe  feivir  <U  car- 
tes pour  coucher  le  poil  i  la  rame^ 

Le  lêpdcme  ceaouvclle  en  fivcur  des  tnanufac- 
ittrec  et  Sedan  le  privilège  ac«:ordé  i  toutes  les 
,aucrcs  f^avoir»  (tue  ies  moulins  ,  métiers,  outils. 
Sec.  fervant  auiditet  manuTadures  ,  ne  pourront 
^trc  faiUs  ni  vendus  en  j<i(lice. 

I^c  buiiiéme  régie  le  parcage  des  ameades ,  confor- 
fûément  au  n'gUmtnt  Je  itfôp. 

Le  neuricme  défend  de  (ê  fervir  der  marques 
ft*uo  autre  lieu ,  ni  de  les  concxefaire ,  i  peine  de 
ffoo  liv.  d'arac&ic  ,  ii  dStuerdiâlon  de  louc 
pomme  rce. 

Le  dixième  régie  tes  vîfitcs  des  jurés  i  une  fois  par 
çnoif  »  ii  ordonne  que  Iciuj  procès  verbaui  fetoni 
certifiés  parles  (uges  des  loanulaMurcs,  qui  jugciont 
fies  coruravcfi lions. 

U  efl  défendu  anx  jurés  par  ronuéine  anicte  de 
tran(portct  leurs  marques  pour  aller  marquer  chez 
]es  ouvriers  ,  «  peioe  de  103  1.  d'amen  Je. 

Enfin  Je  douzième  &  le  cteUicme  enjoignent  aux 
iciatuncrs  de  mettre  leur  plomb  ï  chaque  pièce 
qu'ils  auront  teinte  ,  &  de  laiffcr  une  rofe  bleue  au 
fh.cf  (ics  aoirs ,  &  aioJi  dca  autres  couleurs. 

Concernant  Vaumxgt, 

Q  Ce  trouve  deux  arrêts  de  cette  année  ,  Tan  pour 
\\  province  de  L^agucdpc  du  14  juin,  &  l'autre 
^u  7  oAobie  pont  le  Dai^phiné  ,  qui  y  détend  l'u- 
|age  des  cannes  pour  mefuiei  Jes  ctolTes  ,&  ordoune 
flue  pour  le  cannage  ou  aunage,  on  nei'eJetvira 
plus  dans  ces  deux  provinces  que  de  l'aune  de  Pa- 
ris ,  &  que  Jefducs  étoiles  ne  Icjoot  plus  â  l'aircnir 
tauées  par  les  lirieres  ,  mais  p;tr  le  d<>s  ou  milieu. 
Comme  ces  deux  arrêta  font  entièrement  lèmbJables  , 
^n  fe  contcnteia  de  rapponer  icJ  celui  rendu  pour  le 
Lapgu^tioc 

jU;  Roi  ayant  été  jern^roé  que  félon  l'uTage  de  la 
province  de  Languedoc,  les  marchands»  ouvriers 
ou  autres  qui  fabriquçiu  le  vendent  des  mardun- 
4ifcs  de  laine ,  fojc  ou  -al ,  {ê  fervent  pour  mctorer 
Jicurs étotfcs  d'une  mefuic  appelle  earme  ,  qui  cft 
|>lus  grande  que  l'aune  de  Paris,  de  deuT  tiers,  & 
le  que  cecu  mcfurc  ,  qui  n'cS  pas  en  iJage  d.iQS  les 
autres  provinces  du  royaume  ,onlit;eles  inuc-bandi 
qui  :r.ihqaent  en  ladite  ptovM^ce  de  Languedoc  ides 
reduèUoos  ,  d'oii  îl  arrive  beaucoup  de  diâ&cultés  , 
^  fait  naîtrtï  ûes  procès  entre  les  uns. 8f  les  >uttes 
^  ce  fnjrt  ;  à  quoi  Si  Majefté  jugeant  à  propos  de 
^médjer ,  Oc  youlaot  en  même  ccais  pourvoir  aux 
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pUi««et  qui  toi  «voient  été  faieci  P«r  lescorpj 
niAichaiids  drapiers  Je  Ja  ville  de  Lyon  &dcpj 
ficuts  autres  villes  confidétables  du  royaume  ,  «j 
abus  m^anifeflc  qui  le  commet  depuis  plufieuri  mat 
en  ladite  province  de  Languedoc  ,  contiftan:  co^ 

3 oc  les  Ubriquaos  ou  iparchandtde  drapi  ,  lau 
e  le-t  canner  par  le  dos  ou  milieu  defiljts  draps  ,i| 
cR  l'endroit  otl  les    (abrtquans  de  draps  des  aov 
provinces  ont  coutume  Hc  mrfuret  leurs  piéc^  J 
les  aunent  par  la  Litière  ;  ce  qui  caufc  un  preij4 
conGdétablc  à  ceux  qui  achetteat  d'eux  des  d^ 
ainfî  aunéï  ,  Sa  Ma|cné  ordonne  qu'à  l'avcnit 
fabciquans ,  ouvriers,  marchands  &  aucrn  qui  a 
cent  ou  vendent  dcj  étoffrî  Stmarchandifes  en  1. 
province  de  J^angueduC,  f»it  de  laine,  ^oie,i 
autres,  de   quelque  Qualité  qu'elle*  foie*» ,  fffé 
tenus  ic  oblis;és  ,  Jios  la  vente  3c  débitée  leurï  ai 
chaniUfes,  ll>i:  en  gros  ou  cp  <lctail  »  de  fc  iétw, 
Taune ,  mcfure  de  Paris,  au  lieu  Je  cannes ii 4 
quelles  canoës  Sa  Majeilé  ddicad  itès-eiprOTB 
lufjge  en  Ladite  province  de  Languedoc  ,  ipd 
aux  conrrevenans   d'atnepde  arbitraire  ,  applidW 
moitié  au  dénonciateur  6c  moitié  aux  liûpiuitf  j^ 
taux.  Sa  MajcAé  ordonnant  en  outre  que  do; 
les  ouvriers ,  fabriauans  fit  nutchands  de     „ 
ladite  pcovioce  de  Languedoc  ,  feront  auffi  «*' 
obligés  d'auner  leurs  marchandifes  i  f^ivoii  ,  1 
drapî   elbmés  flc  ratines  par  le  milieu  de l'éffl»* 
npn  par  lalizîcre,  &  les  letges  ^droguctsS 
pièces  de  marcbandifcs  de  laine ,  de  dcrai-ï»e 
au-defTbus  ,  pat  la  plus  courte  liiictc  ,i  pî**' 
coniîfcation  defditcs  éto&s  :  ^nioignam  Si    "" 
à  riiiccndant ,  &c. 

*   li  y  a  encore  eu  dans  cette  même  xoait  1 
deux  autres  arrics  du  confcil  conceti^ant  les  ■ 
faélures  de  la  province  de  Languedoc  ►  l'ofl  * 
novembre  concernant  la  marque  des  étofei»''"^ 
6c  l'autre  du  j  novembre  pour  les  i^turcirt' 
On  n  les  donner  luîvaat  1  ordre  tics  dates. 

jfrr^t  conc^manj  [a  marque  dcj  t/ofes  w  »» 

Le  Roi  ayant  été  informé  Art  akus  qui  t*    1 
mettent  dans  la   province  de    L.tngue'lo<  «• 
Oianufâflurcj  de   dripctie ,  par  rinolfcrrw»'* 
re^<r^fn^  fur   ce    flit  ,  principalement  m  ce 
regarde  la  (narque  qui  doit  être  mife  i  1»  i**. 
pièce»  de  drap  ,  laquelle  ourou^e   doit  cm^''* 
nom  de  l'ouvrier  qui  a  Éibriqué  l'ètoffic  &  Cfi' 
demeure.  Q'ie  celte  marque  ,  comme  ritoïc' 
connu  les  infpcftcurs  daus  le  coujs  d:  Uun^^ 
n'ètoit  faite  pour  l'ordinaire  ,  par  la  phjp*:t« 
briquans  ,  que  de  fil  i  l'aiguille  après  U  a^^ 
lure  dcfdits  draps  ,  ce  q^i  était  très  facile  i  ^^'i 
par  coiircqucni  pouvoit  donner  occafion  aui  oo»™ 
de  changer  comme  il  leur  plaît,  ou  ieut  w" 
celui  de  leur  demeure,  enforte  qu'il  leur  ««J 
aifé  de  faire  pafier  par  ce  changeme«  dd  toÇ 
la  Montagne  ,  poar  draps  de  Carcaffoooe  ,•' 
de  Liucauoooc  potu  ceux  d'AnglcttU*  i  f^ 


croit  pas  ù  laiiitc  tnatquc  Te  Ca'xCoU  fuivant  ce 
5  cft  prc!ctit  pat  Je  ^i'.  oracle  du  r/i:^^mint 
floral  CQOCornant  les  tu»nufâ^iixes  ,  Jc^ucJ  porte 
ic  fc  nom  de  l'ouvrier  rfoi:  tire  marque  i  la  titc 
IV-ofFc  ,  &  fabriqué  fur  le  mt'tier  ,  &  non  fait  i 
içiilic.  Sur  quoi  les  mardianJs  ayaiK  r^rc- 
^  que  la  plupart  dcî  ouvricrt  ne  counajirir.£ 
WDc  Jcrtrcj  ils  iic  (vat  pas  capables  Je  les  cm- 
ftyrr  i  la  tc:c  de  leurs  ouvrages  ,  qu'en  outre ,  il 
ïtpljs  de  rcnispour  fair-jcetrc  nwrquc  au  raciict , 


liloe  faudroit  potif  cela  que  marquer  ici  draps 
toile  ,  lorfqu'ils  font  ercoie  iur  le  uuéticr  avec  ce 
Uinc  d'une  couleur  liîtliérentc  de  celle  de  IVïolîe 
r«o  cmpïoycroît  le  nom  de  i'ojvticr  ,  &  celui 
ficu  de  £ïbrîquc  Cins  aucune  abréviation  :  rerte 
iniere  de  marquer  les  draps  ac  pouvant  être  Cnée 
ount  celle -de  HI  i  rnt^uille  ,  parce  que  loifquc 
I  draps  font  portés  au  fotilon  ,  li  marque  de  laine 
'  incorpore  de  telie  forte  que  l'on  ne  peut  non 
Hîl'^Ster  ni  ciTiccr  ,  que  (î  elle  avoit  é:c  faite  au 
hier ,  fuivAtit  les  rèf;ifmens.  Sur  quoi  SaMajefté 
ttK  aj^réc  Icfiitcs  rcoioniraaces  ,  Se  ccauc  bien- 
CcdeticiliiermiY  wivricrs  Icjnoyende  faire  leurs 
ifnges  avec  économie  6:  moius  de  perte  de  tcms, 
«uvu  qu'il  n'en  puifTe  arriver  d'abus  ,  fans  avoir 
;«J  i  ce  qui  cft  porte  par  le  1 1  «.  article  du  régU- 
!rji  général  ic  i66ç  ,  a  pci'mîs  aux  ouvriers  en 
it  de  drapetie  de  la  province  de  Languedoc  ,  de 
Uqucr  i  l'avenir  ,  lî  bon  leur  feniblc,  leur  nom 
celui  de  leur  itfoieure  ,  fan<  abréviation  ,  à  la 
:e  des  pièces  d'éeotfcs  en  toile  avec  de  la  laîac 
ne  couleur  différente  de  celle  de  la  pièce  oQ  feia 
fae  mjrque,  au  lieu  Je  h  faire  fur  le  niéuer  j 
iorte  que  la  picce  étiot  portée  au  foulon  ,  ladke 
Irqae  s'y  incoipore  daerllc  forte  qu'elle  ne  puiflc 
rc  non  plus  û:éc  ni  etficcc  ,  que  iî  elle  avoir  été 
ite  au  mcucr.  Sa  MAJtlîé  vouLjnt  au  furplus  que 
îit  rtfà^/emcnr  central  foji  e^a£tcnnen:  obfcr»é  ,  &. 
ic  fuivam  icclui  n-.illc  marque  n*  puifTe  crtc  faite 
fil  i  r^i-riUc  fur  les  clicft  des  pièces,  fous  Us 
UKS  Y  portées* 

yirrù  i:ont-'frnûïU  les  Teintures  en  noîr. 

Les  nnarcbands  teinturiers  de  la  province  de 
uigucàoc  ayant  préfcnic  au  Roi  une  requête  ,  tea- 
atc  i  ce  que  pour  les  caufcs  &  confidératioiis  y 
accflucs  ,  il  leur  fiïc  permis  de  faire  trois  degrés 
teinture  pour  le*  étoffes  Je  Uînc  qui  doivent 
e  Oïiïcs  en  noir;  f^avoir,  de  teindre  les  draps 
c  es  noir  dans  un  bna  friicJÂle  en  bleu  pets ,  avec 
rcace,  comme  ils  oo:  fait  jjfqu'j  préfcnt ,  con- 
rmémcM  au  ^*  arrîele  du  té^Umtnt  du  mois 
lodt  1 6ti4  ^  les  dtips  communs  ,  du  prix  de  trois, 
atrc  ou  fîx  livres  1  auuc  en  bleu  turqujn,  Se  les 
»ffe€  de  plus  bas  ptli  en  bleu  célcfte  fitPpiemcat  : 

Cùmaifr^e,  Tvaie  IJI,  Part*  il* 
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5a  Mj'cfté  ,  apr's  avoir  vu  les  mémoires  &  le* 
aWs  qui  lui  ont  é:é  donnée  fur  ce  fuje:  »  &  voulant.  | 
fiiter  en  L.viguedoc  le  pied  de  la  teinture  en  noir 
dcfdiies  é:oftes  de  laînc  >  a  ordonné  que  r.irticïe  9 
dudi:  réffliimnt  du  mois 'd'août  \669  ,  concernant 
Icsteinîutes  ,f^ra  fuivî  Se  exécuté  par  lefiiitsmat- 
chanJs  &  maîtres  ceincuiiers  ,  i  légsrd  des  draps 
uon  fins  ,  depuis  le  plus  haut  prix  )ulqu*à  cclul'de 
quatre  livres  l'aune  :  que  l'article  1 1  du  même 
rec;Umrnt  fera  anllî  exécuté  à  l'égard  des  draps 
noirs ,  dcpui-;  le  prix  de  quatre  livres  l'aune  juïqu'A 
cdf.i  de  trois  livres  ;  Se  quant  aux  draps  St  autres 
étt>frc5  de  Idinc  du  piix  de  crois  livres  l'aune  «Se  aa 
deflous,  qu'ils  feronts  tcîuts  en  bleu  célefte  :  ordon- 
nant en  ourr:  Sa  Majeftc  ,  ^ue  dans  tous  les  en- 
droits lie  liditc  province  di'L^ngnedoc  ,  où  il  y  aura 
des  teinturiers  établis  &  oiii!  fe  fera  des  lettiturcs, 
il  y  aura  ,  i  l'ét;ard  des  étoffes  teintes  en  noir  de  mé- 
diocre &  de  tas  prix  ,  un  écliantiUon  ou  matrice 
dans  un  dépôt  public  ,  pour  fetvîr  de  ré^lc  ,  tant 
attfJiis  teinturiers  &;  marchands ,  qu'aux  commis  deff 
manufafïures  &  aux  juges  d'icelles  ,  Sa  Majefté  en- 
joij^nant  à  J'îpicndaiu  de  Languedoc  cTy  mxir  la 
main ,  6cc, 

1   6  S  8U 

Le  ré^Umcm  particulier  pour  les  manufaAurct 
delaincrjc  de  la  ville  de  Reims  du  ^  oâobrc  1666, 
'zonSrmc  par  arrêt  du  conseil  dn  i  j  fep;cmbrft 
If 69,  étant  en  quelques  articles  différent  du  '^gU' 
m:nt  général  du  mois  d'ioiU  de  la  même  année  i  069% 
SlS.  m.  voulan;  pourvoir  aux  contcHation:^  qui  fur- 
venoient  fouvent  i  ce  fuje;  entre  les  marchands  Se 
ourriers  defdires  mauufa^lufcs ,  ordonna  par  un 
arrêt  de  fon  conlcil  d'éut  du  14  ifTrier  i<SS  >  que 
l'un  &  l'aUTe  règlement  feroJent  exécutés  fclon  leur 
forme  Se  teneur  ,  à  la  téfcrvc  des  articles  auxquels  il 
feroit  dérogé  par  l'artétj  ce  qui  ne  coftfiftc  séaiintoins 
qu'en  deux  cbe^. 

ï".  Il  eft  dit  que  fans  avoir  i^^tA  au»  articlec 
11  &  11  M\  règlement  patilculicr,  fuivant  lequel 
les  étoffes  y  mentionnées  pc  doivem  avoit  en  toile 
que  demi-aune  entre  le*  deux  liliercs  »  l'article  %o 
du  r/j^Um^nt  central ,  qui  porte  qu'il  ne  fera  faic 
d'étoffes    de    u    bas   prix  qu'elles   pailTènt   être  , 

?u*cllc$  n'ayirnt  au  moins  demî-aune  mefure  de 
atis  toute»  apprêtées  ,  fera  fuiwi  &  exécuté,  même 
pmirlcs  étoffes  de  nouvelle  mode:  inventées  &  toitcB 
depuis. 

i".  En  dérogeant  aux  article*  i(^  du  rts-Umenx 
particiflier  Se  ^i  du  rt^j^/fm^nx  général  ,  il  eff  per- 
mis aux  ouvriers  des  manufactures  de  Reims  ,  de 
marquer  ,(i  bon  leur  femblc  ,  leur  nom  Se  celui  de 
leur  demeure  fans  abréviation  au  chef  de  leurs 
étoffes  ,  avec  de  la  laine  d'une  couleur  différente  de 
celle  de  l'étoffe,  au  lieu  de  la  fAÏrc  au  métier;  enfortc 
néanmoins  qu'étant  portée  au  Foulon  ,  cette  marque 
s'y  incorpore,  &  ne  pniffe  non  plus  eu  être  â;ée,qnc 
fi  cUc  étoît  fijtc  au  mcticr- 


I 
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POCR  tes  CharetUrt  &  Voituritrs  tjul  pafent 
lUhout  dans  Us  vilUs  du  royaume  ,  ,:fuifgcs  dt 
draps  &  autres  étoffes  de  Laine, 

Le  Roi  aymit  hé  infoniw  qu*il  fe  commettoù  plu- 
fieurs  fraudes  &  abus    comte    Ici  d:oi«  dci  cinq 
•rotTes  termes  par  les  ctwrcticrs  &  auitcs  voiuitie.s 
aui  pa(î:iK  Jtbout  danslri.  villes  de  Pariî  ,  &c.  char- 
2és  de  drip^  &  aatrcs  é:ort«  de  Uinc  .cominc  aLfTi 
par  les  mcira^crî  ,  miîîcs  dci  cocîiîs  4i  carolles  des 
tilles  &  luUT  qui  y  apportent  de  fcmbhblcï  mar- 
cliandifci  ,Sa  Ma:efté  pouty  pciivoir  ,  ordonna  par 
unarrôtdcroncoofcildti?  tévria  i(iS8  ,  qu  i  Uvc- 
nîr  toui  ïcî  charc:icts  &  auuct  vojwticrî  qui  iranl- 
pnrteront  d*un  lieu  i   un  autre  ,  Jcdins  ou  dehors 
f  ctcuduc  Jc5  cinq  groiVes  formes  .  des  ro&tcliandifcs 
de  draps  Bi.  autres  étoffes  de  laine  far  des  cliarrctics 
©u  Wus  de  fommc  y  palîant  dcboiu  dim  la  ville  de 
Paris  ,  feroicn:.ienu5  d'aller  dcfccndre  à  ia  halle  aux 
draps  ,  &  d'y  hiflcr  leurs  cKancttcs  ou  autres  char- 
ges pendant  utwDuitjOÙ  ils  les  iroicnt reprendre  le 
fcndcmain  au  maù»  ,  aptes   avoir  pris  i  la  douane 
\cs  acquits  &  p-ilTavants  donc  ilî  auroicnt  bclojn.  ht  a 


Véparddcs  mcfligcts,  maîtres  décoches  3c cartoflcs , 
qii  ils  feroicnl  tenus  d'envoyer  à  la  douane  dans  le 
m*,ne  jour  de  leur  anivée ,  les  ballots  de  fcmblablcs 
mirchiaJifcs  dont  ils  fcroicnt  chargés  ,  à  peine  de 
,  ^ofiKlcation  dcfdites  marchan  Jifes  ,  même  des  chc- 
T,iiiï  &  charreucs,  &  de  cent  livres  d'amende  contre 
Icfdi.s  voituiicrt  ,  mciTigers  4:  maîtres  des  coches  & 
cartoncs. 

Contre  les   g-ard^s    &   fur{s    ^ui  marquent, 
commi  bonnes  ,    des  étoffes  d^feâtteufes. 

Il  avoir  été  ordonné  pat  l'atticle  i»p  do  régUment 

•cnéral  des  manafi^ures  du   Mois    d*aoiJt    i(«tf9, 

que  tous    \-.%  drips ,   fermes   4:  autfcs   étoffes  fc- 

roi:nt  vues  fie  vifitée^  a.i  retour  du  faulon  par  le* 

ffatilc»  ,  )titéi  en  cliirv:c,  ac  marquées  par  cm  de  l.i 

marque   Jj  iJcu  oii  ellci  auroicnt  été  faites  »  pour 

reconooîire  (\  elles  étoicnt  des  qualt:ét  requifes,  pour 

6c  en  cas  de  defcAuotîtc  les  faire  lailir ,  &  la  con- 

fi (cation  en  être  pourfuivie  de  la  manière  pteloite 

pat  ledit  r^gle^ent  :  cependant  la  plupart  dcCdiis 

gardes   ne    iùlToient  p« ,    dans    leurs    viiîtcs ,  de 

marquer    celles    qui    fe    irouvoicnt    défcftucufcs  . 

toTimc   fi  elles  avoitfm  les  longueurs»  larsçrurs   & 

qualiics  rcquifes  »  ce  qui  entrcrenoit   les  ouvriers 

dans  le  relàLhemem ,  relativement  à  la  fdbiiquc  des 

iîorfes. 

Le  roi  informe  de  cet  abus,  &:  voulant  y  pour- 
voir ,  oidonna  par  un  arrêt  du  confcil  du  14  juillet 
i638,  que  l'anicle  19  duùiî  rés^Ume^t  de  itffîy, 
feroic  exécuté  C:lon  fa  forme  A:  teneur  j  &  y  ajou- 
tani  que  II  i  l'avcni'  Us  gardes  .  (urés  ou  autre?, 
auicqu  1$  fa  micfté  a  a;tribué  par  ledit  réf;Umenr 
le  droit  de  vilî:c  &  marque  des  draps  &  autres 
«tode  1   aurquent  conioie.  bonnes  des  éto^  dii* 


feftueufes  ,  foit  en  longueur  ,  larjrcnr  *  çpsS\x.i, 
ilï  foient  conda-nncs  chacun  en  dix  liires  d'aniemle 
pour  chaque  pièce  d'ctolfc  qui  fera  axjuvée  dêfec» 
tucnfe ,  au  payaient  de  laquelle  fomroe  ils  feront    | 
contraints  comme  pour  les  propres  doiiers  de  la    ^ 
majcftéi   &  afin  de  connoitrc  l'année  dans  laquelle    , 
ces    étoffes  auront  été  marquées,  fa  mijiftc  veut 
qae  lorfquc  les  nouveaux  jotés  feront  élus  en  charge, 
ils  fafTcm    faire  une  matqnc   nouvelle  oïl    fera  U   \ 
date  &  Tannée  qu'ils  aurorK  été  élus .  de  laquelle 
il    fe  fcTvîrom  pour   marquer  les   étoffes  fur  Icf* 
quelles  ils  on:  le  droit  de   vifitc.   Ordonnant  QflC 
le  préfent  arrêt  foit  enrcgiftré  par-tout  oA  bc£oia 
f-rra  ,   &  exécuté  nonobftam  oppofition  ou   appel- 
lation  quelconques,  dont  fi  aucune  iiiter^ietit,  Û 
niaicftc   s'en  rtfenrc  &  à  (on   cooreil  U  cooaoit 
fance  ,  &c. 

ConTRE.  les  marcHandj  7"'  7^  trouvèrent  fûiff 
de  marchandifes  dé/eclueufes, 

L'înfpeftcur  des   manufaclures  du    départeaien 
d'Orlésns  ,  ayant  dans  le  courr  de  Cts  vifîics  trouti 
dans   les  ma^afins  de  cette    ville   pluficuts  pi^ca 
d'étortes  dcfeeiueufes,  &  cmr'auires  quatre  pié» 
de  drap  blanc  delà  fabrique  d'Aubigny,  mirquécî 
fat  le  chef,  Mahnn  ,  adrcfîées  i  un  maichacd  fc 
Uv*ire  ville  nommé  Godefroy ,  lefquelles  il  aaroir 
fiit  fjiftr  A:  aHîgncr  Iciii  Godefroy .  lequel  auroa 
dcclard  qu'il  les  avoit  demandées  de  U  quaUté  fie 
bonté  ponécs   par  les  re'^Umeris ,  ledit  inlpcfinr 
auroit  auHi  pour   raifôn  de  ce  ,  fat:   a/Iîgner  Udie 
MaSon.  Le  roi  informé    de   cette   contra'jcntioa, 
&  voal/nt   poux   fmtéréi   du   public  y  pourvoir  ,i 
ordonna   par  un  arrêt  de  f^n  confcil    du   }o  &jk 
icmbre  1  698  ,  aux  juges  des  matiufafVutes  de  Itàviit 
ville  d'Orléans,  de  prendre  cnnnoiirance  de  ladîtdf 
contravention,  6:  de  la  fnçerfuivanr  &  conformé^ 
mène   aux  rêflemens  rendus  uir  le   feic  des  manii' 
faâures  i  4-'  pour  empêcher  que  de  femblabln  aba» 
ne   fe    commettent   en  a-icunes    autre»  villes   ik 
royaume ,  fa  nflljtfté  enjoint  aux  juges  drs  mami- 
fidbircs  d'iccllcs,  d'en  jj^er  avec  la  même  (cvéri^ 
i  l'endroit  de<  marchands  qui  fe  trouveront  faiM 
de  pièces  défcilucufcs.  Voulant  famajcfté  queias( 
ledit  Godefroy  que  les  autres  marctand»  qui  toto» 
beront  en  pareille  fau:e ,  portent  fcuU  les  pciûtf 
ordonnées  par  lefHîts  re'etemens  ^  camre  ceux  ^1 
fç  trouveront  faifis  d'étoffes  défeftueufirs  ,  Gins  quiB 

fiuiiTcnt  avoir  recoure  contre  celui  ou  cetit  t]« 
eur  auront  envoyé  IcClites  étoffes  dcfr^ucuie»! 
&  dcfq-iels  ils  les  airroot  achetées.  Eni'>'^3''i  Û 
majcrtc  aux  i-itcndans  Je  aux  jus;es  des  ru 
chacun  i  fon  égard ,  de  tenir  la  main  j  1 
du  préfent  arrêt. 

Il  y  a  encore  deitx  arrêt*  de  cette  aum^e  i'**i 
ïâvDtr,  «n  du  17  février,  ft  I  autre  du  irf  i«'*i 
rendes  aut  fiijei  des  draperies  de  laines  éuanîi'* 
Ils  font  rappelles  dans  celui  du  19  not*to'«* 
If  j4  y  otl  l'on  geat  avok  recotmi  il  fe  tio«* 


Btt  ce  BUUonnatre  dans  l'ordre  Ac  h  hte  ées 

^  t   6  9  9> 

La  plupart  dcf  onvricr^  employée  dans  hs  fa- 
Tiqu»  8c  mxnuti.t\vTcs  des  draps  &  autres  écoAêt 
le  taÎDc  s*é£2n:  avifci,  pour  augrucnret  rdwagc 
k  lears  étoffes ,  de  les  tirer  par  le  dos  od  iartc , 
^(onc  qu'une  pièce  de  viog:  aunes  mcluiife  par 
«  liCèrcs,  en  avoir  quelquefois  rjngt  -  deujc  ou 
ringt-îrois  mcfiir^c  par  le  doî  ,  fa  inajcfté  pour 
KObédieT  i  cet  abus  capable  de  diïcir^idiccr  les  Ci- 
vàfK*  du  royautne  ,  ordonna  par  un  arrêt  de 
S»  confril  d'cHt ,  e»   forme    de  regientinr  ,  du 

LoAobte  1689  ,  que  canfarméinnu  i  l'anicle  51 
\rigiimcnt  gcnéul,  aucune  étolfc,  ftîe  en  blanc  , 
Shi  en  reiotuTc  ,  ne  pourrok  erre  tirée,  allongée 
ù  arrani^c  de  telle  Imce  qu'elle  fc  pdc  racourci^ 
ie  la  longueur  &  ittecir  de  largeur,  i  peine  de 
FTot  livres  d'amende  contre  les  contrevenons  ponc 
b  premicTc  fai^,  &  en  cas  de  rïciJivc  d'être  dé- 
eiius  de  la  iTiaitrife.  Permet  fa  mn|cné  à  tous  mar- 
^xnA:ic  autres  qui  acJi^cef oient  des  marcbandil'es, 
(e  faire  auncr  la  picce,  tant  par  la  li(îcre  que. 
par  le  dos,  &:  d'en  payer  le  prix  fur  le  pied  du 
Doindrc  aunagc. 

^ncEKNAKT  lis  étoffes   de  laine,  &  fil  & 
laine ^  ^ui s'apportent  aux  fuites  de  Poitou, 

L*ariicle  40  du  re'gUment  général  du  mois  d'août 
$€ç^  concernant  les  manufactures,  aroit  ordonne 
lue  Us  drJps  ,  fcrges  &:  autres  ctolFes  de  laine  & 
t  fil  qui  feroicnr  apportées  aux  foires,  y  Tetoicnt 
hies,  vilicfies  te  marquées  par  les  maîtres,  gardes, 
|uréf  de  1j  draperie  du  lieu  où  le  tiendraient lefdites 
Roîres,  Cependant  plufieurs  marchands  &  ouvriers 
rréq"enunï  les  foires  de  Poitou ,  par  une  ccntta- 
rentioo  manîf^fte  i  cet  article  ,  faiîoiem  décharger 
fl&fi  les  maj(^}ns  des  particuliers  les  étoft'es  dont 
Qs  fiiitotcnt  commerce  ,  où  les  marchands  les 
ll'ir>ieii;  acherer ,  l%n^  qi*'ni  préalable  cJIes  culTeot 
été  riftuïcs  ni  marquées  par  les  gatdes  l'urés  en 
charge,  d'où  il  arrivoic  que  les  ouvriers,  aiïurcs 
du  Jébic  de  !cur«  étoffes,  conùnuoicnt  à  les  fdire 
Je  roauvaife  q\iaHté ,  ce  qui  pouvoic  continuer  i 
déiTuifc  daxw  les  pays  étrangers  la  réputation  des 
Jtanurs^ures  de  France  ,  &  dcrenoit  d  ailleurs  très- 
pféjjdiciable  au  public. 

Le  roi  infirmé  de  cet  abus ,  &  pour  y  rcmc- 
'dirr,  ordonna  par  un  arrêt  de  Ton  confeil  du 
|>1  mars  liS^,  que  conformément  audit  article 
■B  règlement  de  1559,  les  draps,  forges,  &  au- 
be» ctofTcs  de  laine  5:  de  fil  "qui  fcroient  appor- 
tées auï  foires  de  ladite  provinie  de  Poitou  ,  (c- 
toîent  vues  ,  vifiiées  &:  matquéîs,  avant  que  d'êcrc 
■tpoCrcs  en  vente  ,  par  les  gardes  jurés  de  b  dra- 
^rtie  du  lieu  où  fe  tiendroient  lefJttes  f'.iir«;  & 
I*»  «inféi^ucnce  ,  fit  de  três-eiprcffcs  inhibitions 
le  difcaC's  i   totis  juarchands  »  ouvriers  A:  autres 
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de  décîiargcr  les  draps  ,  fergcs  U  autres  étoffei 
de  laine  &  de  fil  dans  les  maifons  des  particulier!, 
i  peine  de  confîfcation  dicellcs,  H  de  troiî  cent 
livres  d'aiHCndc  pour  chaque  contravention  contre 
les  marchands,  ouvriers  &  autres  ,  qui  auroicJic  dé- 
charge lefdites  étoffes ,  &  de  deuT  cent  livres 
d'araeadc  contre  celui  qui  les  anrnit  re^uçs  dans  fâ 
maifon ,  fa  majefïé  déclatjint  lcfdi;es  amendes  en- 
courues ,  ipfo  faHo  ,  par  les  contrcvcnnns  ,  (ans 
quidks  pulîcnt  être  diminuées  pat  les  ju«es ,  pour 
quciqiTc  caufc ,  occalion  âc  fous  quelque  ptctette 
que  ce  pût  être  ,  ï.  peînc  d'en  répondre  en  Icuc 
propre  &  prive  nom ,  fa  mnt'cl^é  enjoignam  à  l'iii- 
tendant  de  Poitou  d'y  tenir  ta  main ,  3cc. 

I  tf  p  o. 

TI  fut  rendu  cette  année  le  j  of^obre ,  un  arrêt 
du  conCêil  concernant  les  draperies  de  Laines  éiran- 
rctcs,  &  l'ordre  prcfcrit  pour  la  fabrique  &  mar- 
q  le  des  draps  des  manuf^clurcs  de  France  ;  îl  ell 
rappelle  dans  un  autre  du  cuplcil  du  ij>  octobre 
itf^4.  VQye\  ù-aprh  ce  dernier  arrêu 

\  6  $  1. 

L'arrrtdu  ç  férrict  \6$x  ,  rcodu  en  conféquence 
d'un  autre  arrêt  du  51  décembre  l*7Ç  ,  rapporté 
ci-deflus  an  fu)ct  des  rcgîAres  j^ae  doivent  tenir 
les  ra^îÎTres  &  gardes  ô*  jurés  des  étoffes  de  (oie , 
laine  &  (il ,  qu'ils  t'Kîicronc  âc  marqueront ,  H  des 
appointemens  des  inrpe^cuTS  des  mxniifafïures  ,  I 

f Tendre  fur  le  f>I  pour  pièces ,  q-ji  fc  piye  pour 
a  marque  de  chacune  pièce  d'étoffe,  |>»ite  qu'il 
feioit  lait  par  les  fîcurs  In-cndans  dans  chaque  gé- 
néraliié ,  des  dcpattcmens  de  bdîte  foniiHe  de  deux 
mille  livres  fur  toutes  les  villes  3:  lieux  de  rinfpec- 
tiôo  de  chacun  defdits  commis ,  à  proportion  du 
produit  dudit  fol  pour  pièces;  auquel  elTc:  les  joréf 
fcroient  tenus  de  rcpréfciirer  leurs  tegirttes  &  au- 
tres pièces  ,  pour  être  les  fommcs  contenues  auxdits 
départemcns  payées  auxAts  commis  infpefteurs. 

On  ne  dira  rien  davunta^e  de  cet  arrêt,  ayant 
été  depuis  confirmé  par  celui  du  12  oftobre  i<597, 
où  îl  a  été  rappelle.  Vùye\  cet  arrêt ,  ci-aprês. 

Les  députes  de  la  province  de  Languedoc  ayant 
repr^fcntc  au  roi  par  l'article  7  de  leur  cayer, 
que  les  étoffes  appellées  tadiSf  qji  fc  fabriquent 
dans  le  Gcvaudan  ,  le  Vclav  ,  les  Scvcnnes  &  au- 
tres lieux  circoovoilms  ,  avoicnt  été  etceptces  pat 
arrêt  du  confeil  dj  14  octobre  ï<7}  ,  du  réfU- 
ment  général  des  manufactures  du  mois  d';iotlt 
t66?,  pour  toutes  les  autres  étofF:s  qui  fe  fcni 
dans  le  royaume  y  &  que  fur  ce  fondement  elles 
avoicnt  été  déchargées  du  droit  de  vifîtc  &:  de  mar- 

3ac  par  les  ordonnances  rendues  par  les  fieurl 
'Aguefleau  U  de  Bâville,  les  17  décembre  1^8» 
ii  i(S  novembre  \€%6\  mais  que  comme  ces  or- 
donnances ne  pouvoient  être  ciécutces  que  dan* 
l'étendue  de  la  province  de  Languedoc,  il  arrïvoic 
journcUcmcni  qucj  loriquc  ces  étoftcs  étoient  poc* 
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ifict  bow  Ifl  proTÏncf,  elles  cioîcat  fAÎfici  pat  les 
g.ui'et  &t  juré*  (itfï  mardiands  uwràc^s,  ^TAp\ct%, 
prccendam  4^uc  nVtant  pu  marquées»  clin  c:oicnt 
f.jcacs  à  la  co^li[^.atiun.J  cl*  qui  troiibloit  le  «Icbit 
de'  CCS  forces  d'ctoH«E,  i  quoi  leQits  députi^^  Cup- 
plioicnc  îrcvIminbLrmcn;  Ci  m^jcft^  qu'il  UJt  pourvu. 
Le  roi,  après  s'circ  ùit  rcprclentct  Ictliî  arrêt 
du  i4oâobr<:  1^7;  *  A:  IcCiitn  «lîux  or Jonnanccs  , 
&  avoir  vu  Ï'avU  diiAît  Cicat  d'Aguelïuu  ,  porraoc 
que  Icfdiicf  <ft'^I»s  avaient  ai  exemprérs  ^^1a 
u^iiciir  des  rctiiemcTU ,  i  caafc  de  leur  pco  (ic 
viueur,  &  quV-ilet  ne  ibnc  ni  de  prix,  ni  lie  qua- 
Mà  i  recevoir  l'apprêt  &  \cs  tcîotitic»  cl^  l*  nu- 
nicre  prcfcritc  pour  les  ccoftrs  plus  cunfttlccdlilcs  \ 
b  qu'ainli  il  n'y  avoicpuint  d 'iiKonvcnien:  d'.KCor.lcr 
aii:&  (fcics  ce  qu'ils  Jmiandoidru.  Sa  nuîeftc  t  par 
uo  irtêt  du  7  oclobre  i^^^ii  ordonue  que  ledit 
arré;  de  tÔ7j  ,  3c  Icfdites  deux  ordonnances  feront 
Bïccutccs ,  èc  en  Ct:»ofcquence  faî:  dctcufes  aux 
|;jrdcs  jurés  dei  marchands  dfc  diaps  ic  ions  au- 
ttrt  ,  de  {ki5r  Se  arrêter  1rs  cadit  &:  burats  du 
Gcvaudan  ,  Vclay ,  Scvcones^fic  autres  lieux  cir- 
convoiiîn!  de  U  rtoviocc  de  Lanjrucdoc,  fous  pré- 
ttTîc  qu'ils  ne  feront  pas  nurqiiés ,  ni  d'exiger 
a-icmi  di'jit  piiur  li  ninrque  âc  riiitc  doot  là  ma- 
i^ii  les  1  décharges  ,  2lC. 

1693, 

Il  fut  donné  cette  année  un  ztih  du  confcil 
•oncernuit  la  manicrc  dont  les  cntrrprciifurs  des 
*iani)û^irc$  des  dr.q>eries  >  &  les  maîtres  drapiers- 
drapant  de  toutes  les  proviace^  du  royaume,  doi- 
vent inetct»  leiu  nom  &  ccU:î  de  leur-  demcutc  fut 
le  dicl'  de  chaque  pi^e  d'écotfes. 

Cet  atrft  qui  cfl  du  7  avril ,  ordonna.  Icx^cu- 
tion  de  Taiticlc  yt  de*  n'r.icntens  gcncrjux  du* 
16^9  ,  &  de  l'arrêt  du  cnnfcildu  4  novcuvlire  i6t»'7^ 
Se  en  confëqiicnce  que  les  cn:rtprcni:uri  des  inanu- 
Êitlurcs ,  fit  des  inji:;c<  dr.\picr«-dtAp.ins  de  fin; 
le  royaumCi  feront  tenus  de  mct:tç  leur  nom  au 
cbcf  &  prcfuicr  bout  de  ili£qtte  piL^ce  lur  le  mc- 
ticr ,  conformément  audit  aruclc  ;  t  ,  ou  de  luir- 
Qiier  tcui  noui  &  celui'  de  leur  demeure  f;;fis 
abréviation  ,  cnfemble  le  n".  dct  pièces  d'c:ollH  , 
i  la  lètc  de  chaque  pkcc  en  loiûs  ,  foit  qu'elles 
le  trouvent  fujeics»  i  la  tctniurc  ou  U'jn  ,  avec  de  la 
laiuc  d'une  cctileur  dlifi.  rente  de  celle  de  ta  pièce  , 
au  lieu  de  la  fiûrc  fur  le  nicùcr:;  ui  fone  que  la. 
pièce  ixiLDX  portée  au  foulon ,  \^\t:c  marqiic  de 
laine  i'iocorporc  avec  la  pièce  ,  &  q-iVlic  ne  puUfc 
è;rc  non  plus  Atée  fie  enltcce  que  II  clic  avoir  été 
&it2  au  iDcticr,  fuivaut  Udit  ;it'rét  dj  ^  nuvcutUc 
1687,  le  loitt  fous  les  peines  portt'es  par  ltfdj:s 
t/giimens- âe  ifi^p  :  qt'.c  uranmoins  Icldir^  cn:re- 
preucms  &  diapieis-diapans,  poutront  H  bon  leur 
fcinbic  y  outre  la<lite  marque  ,  ainli  faite  fur  le 
méûcr»  ou  avec  de.  la  laine  fur  les  pièces  d'rto!f;s 
fujetrcs  X  la  teinture ,  y  en  ajouior  une  autre  i 
VaigiiîUc  f  :iic  avec  du  fil  ou  do  coton  ,  ou  telle 
jifuc  uiAÛérc  ^Qc  boa  leuc  fcmblexa». 


fe   trou» 
1  aucurte  marque' 


Orv  peut  voir  Ci-deffu»  ledit aiiit,de  i^T,&I 
n'f^Ument  de  itfô^.  . 

1  «  j  4. 

Le  roi  ayan:  été  informé  qu'^u  préjudice  drt- 
anêts  du  coafeil  des  17  février  Si.  16  mars  te88,  fi: 
î  o^bie  16S0  .  rendus  au  fujet  des  draperies  i© 
laines  étrangères,  fie  l'ordre  prcfcrit  pour  U  tabrique^ 
&:  marque  des  dnip$«des  manufaâures  de  France^ 
dîvci^  marchands  commetioicnt  piulicurs  abus  tanr 
contre  lefdits  arrêts  ,  que  contre  les  re'gUmtru  gëoê- 
taux  ;  les  uns  en  ajoUBo;  ti.  EaiCiai  rcntrairc  aux  piè- 
ces de  draps  de  fabrique  étrangère  ,  des  iificrciavec" 
les  mnrquesdct  fabriques  de  I^ance  ;  fit  damtes  eo- 
t'ailâDt  meure  aux  drjps  de  fabrique  de  France  ,  de» 
marques  étrangère* ,  Ait  que  d'ailleurs  ti  *^  tmii» 
voit  quantité  dVtofTcs  qui  n'avoicni  aucur 
uide  fabiiqMe  ,  ni  de  vîuiC' 

Pour  y  pourvoir,  Sa  MajeOé  apré»  avoir  »d  le» 
procès  verbaux  des  failles  faites  en  exécution  def- 
dits  Arrêts  ,  ordonne  de  nouveau  qu'ils  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  fie  teneur  ,  fie  qu'à  IVgar^ 
des  drap^  f^iits,  il  frra  procédé  pardevaTii  U  bear 
lieutenant  de  police  de  Paii»  ,  pour  y  ônc  poutm' 
conformifincnt  auxdits  arrêts  ainfi  quil  appAritn- 
dra  de  raifon.  Ce  dernier  irtèc  clV  du   ly  oClm^hv 

x  6  9  7* 

Le  ngltmait  de  1676  coacemant  les  d  ^ 
deAjnés  pour  les  échelles  du  levjni  ,  n'ayant  jat 
paru  fufbUot ,  comme  on  l'a  dit  ci-dciTu»  .  il  en  u% 
dreflc  UD  nouveau  par  arrêt  du  confctl  J'éî.'t^ii  iv 
oâobrc  1*97  ^qui  prelcrii^t  en  13  article}  les  loa- 
gueui  6(  largeur  de  ces  foncs  de  draps ,  le?  Uinr» 
qui  dévoient  y  être  employées  ,  la  minière  de  le»- 
travailler  &  fabriquer  ,  la  marque  contenant  le  non» 
le  l'ouvrier  &  le  lieu  de  la  fiibiiquc ,  U  i*.\Q^  de  k« 
fouler  avec  du  fjv<.u  &  rwn  avre  de  la  îrrre ,  len» 
tontuie  fie  apprè:  .leur  teinture  ,  . 
gardes  &  jurés  en  charge  ,  L*«f 
tuge,  le*  foivflions  des  i»-Jptc>;uis  1 
ces  fortes  de  dr.ips  »  4:  leur  vin;:  i  Ai. 
que  d'être  cmUuqnés  pour  le  Levatit  .  par  le 
infpr^cun  accomplies  de  deux  ixuicbands* 

On  n'cf^  entré  dans  aucundétail  de  cet  a  jan- 
parcc  qu'ils  fe  tri>'Jv<n:  toui  fort  étetkdus  fit  . 
mentes  dam  le  r^i^UmtntAc  lyoit ,  dotu  on  pa. 
ci-aprés  tcci-amplcmcnt. 

Cû!:CERfr^tiT  te  tr.ar/)ue  dtsitoffts  de  U  p*^ 
fi.tce  iît  Liiiif*ueihi:  ^  Us  n'gil2ies  tfuc  la  mJ-** 
trcs  &  rif^iiès  en  Uotv/nt  unir  ,0  iesaf>jh>nt*^ 
itntcnJiUj  i'iJifeÛiicrj» 

Lt  foiavoii  ordonné  pal  \tréfltrn<nt^e.  l'^r, 
pourlct  manuf.>Autes  d'ccolfes  de  foie  ,  &  ; 
de  f6fiw,  pour   le»  ècoftcs  de  lair»  ,  i|a=  ...- 
ctoAcs  feroicnt  vilîtccs  fie  marqeécs  par  les  ]:« 
j^tésdc»  fibtiquani  dans  Ici  lieux  de  fitriq^Ci 
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Ses  mjiîtres  &  garder  marchands  ^zm  leï  villes 

RUcs  Ici  oient  portées  pour  y  être  dcoitécs  ;  Se  par 

^rrct  d«  fon  cottlcil  du  51  dccembic  i<S7ft  ijuc 

maîtres  ,  gardes  &  juiés  dupicrs^  fcrgers  des 

jBS  ,    boutg^  fi;  villages  du  royaume  ,  tieiidroicnt 

|f  &  fidcle  rcgittrc  de  tomes  les  pièces  d  ctotFcs  , 

t  6c  foie  ^uc  de  laine  &  tU,  qu'ils  virHccoieoc  & 

Jnuecoicac:  couiiue  auJÏt  des  uuendcs  &  confif- 

bos  qui  fctotenc  ptouuncccs  i   lc<)ucl     rcgiftre 

Me  paraphé  par  les  maires  ,  écKeviiiS  ,    iuiats  t 

ÔKouls  ,  cooi'uis  ou  autres  juges  ,  auxquels  la  con- 

Eincc  des  r/^Umens  Se  lUtuts  des  manufafVutes 

[luctîbuée»  &  par  les  commis  employés  à  Vai- 

Hn  d'iceu2  j  àc  aue  lei  appointcrncBs  dcldiis  gom* 

,  i  rairon  de  dcui  mille  livres  par  an  ,  f«roic[K 

(ai  le  produit  du  lÀl  par  piévc ,  i^uî  Te  paye  aui- 

indi:rcs  ,  gïudes  Si  jurés  pour  la  vilite  Se  marque 

x  le  quart  des  aiivendcs  Si  coiitilcations  qui  le- 

ad|ugecs;  St  parauîre  ariêc  du  5  tévrier  ifiyi , 

I  cocfequcnce  du  précèdent  arr-ir,  il  (croît  f^it 

les  lieurs  inicndatis  dans  cîiaquc  géiu-ralitc  ,  un 

'ttcmcut  de  ladite  foinme  de  deux  mille  livres  fur 

s  les  villes  &  lieux  fujcisà  l'inCpecliondc  cha- 

b  dciÂiits  commis  »  te  o<\  U  viittc  &  marque  des 

ks  c(*  £*i:c  par  Jcfdits  girdes  Si.  jures  à  propor- 

I  du  produit  du  loi  pour  pièce  ,  auquel  cliet'lcf- 

I  jurés  reiotdit  tenus  de  rcpréfemcr  leur  tcgiftrc 

ttuics  pièces  pour  être  les  lomincs  contenues  aux- 

l  dcpaiicuicns  ,  payccî  auxdits  commis,  après 

Ut  auxoicui  remis  auxdits  ficurs  iuxndans  les  pro- 

vcrbaui  ou  états  des  vifttcs  qu'ils  auroicnt  6ïitcs  en 

kCan  dci<.fiis  lieux  ;  &  qu'ils  en  auroicni  obtenu  les 

bnovices  pour  le  p^yeuicnt  des  fuiumcs  contC' 

es  xaltJÏH  dcpanenicns. 

Mais  Sa  Majcftc  ayant  été  informée  que  lefdits 
^menj  Se  at.é:s  n'éioïcnt  pas  exccutés  dans  la 
rtince  de  Languedoc  ,  en  ce  qui  concerne  le 
Aie,  ce  qui  donnait  lieu  àdiveticK  fcaudcsA  abus 
U  pATî  des  £àbriq;i2iis  à  de  la  part  des  niar- 
Bdt_,  &  i  dps  con:c!tj;ioiis  catic  le>  c^mnvts 
pofés  pour  l'exécution  des  R^t;/*mettj  de  ladite 
*iocc.  Si  les  maîtres  ,  gaiJcs  &  fuies  de 
tunuruucé  (ur  If  paicnienc  des  sppoiutemens 
ËEs  commis  ,  à  quoi  il  é:oic  nécciurrc  de  pour- 

Sa  Maiefté  par  «a  nouvel  arrêt  de  fon  ccnrcil  du 
•  bÛobre  165 ri  a  ordonné  qjic,  oonfoimémen: 
Mict  règlemensSc  aric-.s  .  les  étoiles  tant  de  laine 
fc  de  fcie  >  qui  (crnn!  à  l'avenir  fTthriqi-'ces  en 
Éie  province  .  tctoot  vues  ,  viiitccs  Se  marquées 
Iflomb  de  fabrique  par  les  gardes  &  janK  des 
*t  ©ù  il  fe  fabrique  de^^ites  éwffcs;  &  qu'elles 
•ûm  tticorc  vdcî  ,  vilî;é«  fi  marquées  du  plomb 
•^e  dam  1rs  villes  fie  boiir,T*  ,  où  elles  feront 
'Jccs  Ce  itrbitécs  par  les  niâmes  A:  gardes  des 
>«BDiiaaié5  des  m.*.rcK!ind$  dcfdircî  villes  & 
!<^«  i  pcJBc  de  confifcatifm  de  celles  qui  fe 
'tient  n'avoir  pas  «é  miTqrécs  ,*  &.  que  les 
*«es  &  gardes  Si  t^rés,  tan:  defdits  marchands  que 
^tiquaus  des  villes,  bourgs  Si  villages  delà- 
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dite  province  y  tiendront  bon  Si  jîdele  reglUre  de 
toutes  les  pièces  d'éiollcs  qu'ils  vilitctont  Si  marque- 
ront y  Si  des  amendes  Si.  con^fcations  qui  feront 
ordonnées  fur  les  contraventions  auidits  ngUmensf 
ipeine  décent  livres  d'amende  contre  les  maîtres  y 
gardes  &  jurés  dcfdi:es  viiks ,  bourgs  5c  villages  y 
dans  Icfqucls  Wfdiis  commis  dos  manulafVurcs  ne 
trouveront  point  de  regiftte  dans  an  mois,  i  comp- 
ter du  ÏD^xi  de  la  publication  dudit  arrêt ,  qui  en  fera 
faite  en  chaque  lieu  de  fabrique  fie  de  débit  ,  par  le« 
juges  des  nianufai^urcs  ,  qui  alTcmbleront  les  inar-^ 
chands  fie  fabriquans  à  cet  elfcc^  Si  de  îo  liv.  d'à-' 
mend«  contre  les  maîtres  gardes,  fitiurés  parchacuap 
pièce  d'ctotfc  qui  aura  ctc  marquée  Si  non  en:c-' 
giilréc  j  lefqucls  rcgifttcs  fecont  paraphés  fans  frais 
ainll  qu'il  clî  ptcfctic  par  ledit  arrêt  du  ji  décem- 
bre i67î  ,  Si  repréièntês  auxdits  commis  pni  lelUiis- 
maîtres  ,  gardes  fie  jurés  tous  les  trois  mois  .  Ae^ 
tomes  fois  Si  quantcs-qulls  eu  feront  requis  .  pour 
être  par  lefdits  commis  tiré  des  extraits  defdïts  rc-^ 
gUlres  contenant  la  quantité  des  pièces  d'étotfcs  qui. 
auront  ^(é  vilîtécs  Si  marquées  ,  Si  des  amendes  dfr 
contifcations  qui  auront  cré  ai^igûes  x  Icfqucls  cx- 
tiaits  Icfdiis  commis  remcttroiu  au  liuur  intendant-'^ 
da  ladite  province ,  avec  les  procès  verbaux  Si  états 
dé  vifites  de  leur  dcpat:crocm  conformémctH  audit 
arrêt  du  ç  février  16^1  ,  leqpel  au  furplus  fera» 
exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur  :  cnfoignan;  Sa> 
Majcfté  audit  fiaur  intendant  de  tenir  la  maiu.  i' 
l'exécution  du  préftn:  airét,  &  aux  juges  des  ma-- 
nu^itures  de  s'y  conformer  dans  leurs  jugemcDs.- 

S>^finfis  de  fe  fcrvlr  dt  priftJ  àfitc* 

Les  contraventions  aux  rf^Umeni  concernant  les" 
preffes  à  feu  ,  avoient  oblige  Henri  IV  en  1631  ^ 
d'en  ordonner  l'cxécucion  par  des  Ictrrei  patente»' 
du  B  juin  'ic  UdKe  année  1601  \  Louis  XIV  fe  tiou-- 
va  en  \C9f  dans  la  même  nécelTîtc,  >!:  ce  fut  poun 
mainxnir  une  difciplinc  1»  nécrifAÎre  .  que  fut  rendu 
l'arrêt  du  conCcil  d  c;at  du  moin  de  diccmbie  Je  U 
même  année  léyy. 

Sa  Maicfté  ciposc  daut  le  préambule  de  l'arrct- 
qu'avaot  c;c  intorniée  qu'il  s'étoit  établi  dans  plu-' 
(leurs  endroits  du  royaume  »  (pécialemcnt  dans  U 
ville  de  Paris,  un  ufa^e  de  prcftcs  àcbaud,  i  fcr  fifr' 
airain  ,  quoi^iu'cxpteiïément  défendu  par  les  ocdon- 
njocesde  !-5oi  Si  ifAo.Sc  par  celle  de  \6q\  ,  fous- 
uré;ex:c  que  le  rc'f^Ierr.eni  général  de  1669  n  en 
ruuelioit  pas  reïicuijoa.  Q  «c  coimnc  cette  manière 
de  prcflcr  K-s  draps  en  cache  les  imégaiités  fie  les- 
défauts  ,  ce  qwi  peut  donner  occadon  aux-  ou-- 
vriers  fit  fabriquins  de  fe  négliger  &  de  f.iciliter  de* 
fraudes  dans  le  commerce  ,  Sa  Majcfté  fe  trouve* 
obUçéc  dV  pourvoir.  Qo'eû  coisfcq^icccc  elle  or-^ 
donne  qtic  lefditc»  otdof.nanccs  des  années  îîoB  ^ 
ic6o  Si  r^ot  ,  fetout  cïccuiées  félon  leur  forma 
&  teneur.  Que  cootoniiéi»wnt  j  iccllcs  cUc  Eait! 
d'cxprclTes  inhibitions  &  dcfcnfcs  à  tous  marcb30fl«w 
drapiers,  manufaautierï  fibïiqvAns ,  foolanj,  zp.la^ 


gneurj  tondcUrt  &  autres ,  tant  de  In  vUIe  <Ie  Pans 
que  dam  les  auctcs  villes  Si  lieux  du  royaume  ,  i^i- 
voi/  8c  tenir  chez  eut  aucune  preiTc  i  fer  ,  airain 
&  à  feu  ,  ni  de  s'en  fcrvir  pour  ptcffcr  les  diap<  & 
Àoffes  de  laine  ,  i  peine  de  cootîrcation  def^'lîtes 
predci  &  tirtcmilcs  ,  &  de  ^o^  livre?  d'ametidc 
poui  chacune  contravention  ,  Sa  Majcftc  fa^ranc 
patctUcmcnt  défenfc  à  tous  marchands  de  (o.timin- 
dcr  ok  cxpofet  en  vente  aucuns  draps  ni  étoifci  de 
îahie  f  qoi  xyent  cré  preiTét  i  fer  ,  air aio  Si  i  feu  , 
à  peine  de  cent  livres  d'amende  pnut  ctiacunc  pièce  , 
Jk  de  plus  ]:^rjtnde  en  cas  de  récidive.  Enjoignant  ?>a 
Majcflé  au  lieur  lieutenant  ^énétzl  de  Police  de 
paris  ,  &  aux  Cican  intendans  âc  coniinilTitrcs  dé 
partis  daof  les  provinces  de  tenir  la  maini  l'eréca- 
cion  du  préiêm  arrêt ,  qui  fera  lu  ,  publié  &  affiché 
par  tout  <wl  befoia  fera. 

I   ^  p  8* 

Les  ouvrier  des  oianufaâurcsde  (êrees  &  autres 
étoffes  de  laine ,  Publics  dans  tout  le  duc  né  d'Aïunale 
fc  A.\n%  l'étendue  de,  la  prévôté  de  Grandfillrrs  , 
n'obTervanc  prcfqu'auetm  article,  fuit  de  leur  V/^i!^- 
ment  panicalîer  d»î  îj  oftobrc  t66'>  ,foiidu  ré^U- 
menr  général  du  mois  d'aotit  ttf6^,  couccmant  la 
vifite  &la  marque  de*  étorîc*.  l'obligation  d'y  mettre 
Icui  nom  au  chef,  l'établillertient  des  chamUfec  Se 
bureaux  dans  des  lieux  coniirodes  pour  faJrc  lefdiics 
marques  &  vîhres  ,  l'cleftion  d-î  jurés  des  commu- 
nautés }  il  fut  ordonne  par  un  atrét  du  confeil  d'état 
du  fj  mai  itf$r8,  que  con/bimémeoc  auldiu  r^^Zr- 
pientx 

t**.  Tous  les  fabriqtians  du  duché  d'Aumale  & 
prévâté  de  GiandviiUcrs  met:roicnticurnom  &  celui 
du  lieu  de  leur  demeure  au  chef  de  chaque  pièce ,  au 
inéiier  &  oou  i  l'aiguille ,  avant  que  d'êitc  portée  au 
foulon. 

i".  Que  pour  U  Tjfîic  &  marque  des  étoffes  il 
Teroit  établi  des  chambrer  &*  burtraux  dan<  la  ville 
d*Aamale,iGiandvilliert,iLigniercs&  i  Mollieu, 
i  chacun  dcfquels,  fuivant  la  dtrftinatîoa  faîte  par 
l'arrêt ,  tous  les  fabri^ijuant  ffc  ouvriers  des  cndrojtî 
y  dénommes  ,  feroicnt  obligés  de  potter  leurs 
folles. 

;".  Qu'il  (c  feroii  éleé^ioti  chaqne  aimée  de  gardes 
0c  jurés,  aux  lieux  od  fcroieni  établis  Icfdics  quatre 
bureaux  de  vifîte  «  pour  faire  lefdiccs  marques  âc 
»ifîtes  ,  coafotmémenc  aux  HgUmtns  particuliers 
|pc  généraux, 

4*.  Qu'aucun  fiibtiqtianî  on  autres  ne  ponrroienr 
(rendre  ni  cxpofcr  en  vente  aucimes  piécei  d'étoffe, 
T-ins  les  avoir  fait  vificer  &  marquer  du  plomb  de 
^brique  du  bureau  ,  auqu^^l  elles  doivent  c;re  vifitées 
&  marquées,  fuivant  le  préfent  atrêt .  â:  non  d'autre, 
fans  préjudice  néanmoins  des  bureaux  établis  i  Fcu- 
quiers  &  Hardiviltets  ,  oii  les  étoffes  dcfdits  lieux 
A:  autres  ciicoiivoilîns  cenùnueroot  d'être  ponées* 

Le  rifUment  pour  le«  m^nufzAures  de  la  pro- 
vince de  Poitou  du  4  novcmbtx  lécS,  confiée  en 
treatcHrpis  atiides ,  dont  partie  prefcrit  les  portées ,  I 
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longneitrs.ft  largean  des  diverfcs  éto&f  delÛAé 
qui  fe  t^briqucni  dans  cette  pro.îace ,  &  les  Uinei 
ilont  etlcs  doivent  être  ftiires  \  Ac  l'aui^e  pa/tie 
i  ejçarde  leurs  marques  &  viG:es  8c  au:ccs  arîcîcs  de 
police  flf  de  ciifcipline  ,  qnj  dcîveot  é:re  nbfcrvés 
par  les  pudes  &  |ucés,  nuîrrcs  6c  ourtien  defdj'.ei 
jnaiiufiACturec. 

Les  articles  coaccmant  les  écoffci  fbm  lîs  i  «  i , 
7  ,9  &  TipourlesTcrges;  le»  ;.  4  ,  t  ,  4  ,  m  &  i» 
pour  les  diogtiets  ;  les  7  &  8  pour  les  étamines;  WJ 
10  pour  les  draps  j  les  i;  ,  14  Ac  tf  pour  les  rirc-l 
taîucs  ;  le  17  pour  les  rcvjches  ;  les  1 8  &  19*  anî»i 
clet  foiK  de  !a  bonne  fabrique  de  toutes  ces  écoriêt.  j 
daD<*lcfqurlles,    i   la   lélerve   des  Grtges    drtptoj 
croifécs ,   de\  tirctaincs  commune!  &  des  rcTéoKlJ 
croifccs,  il  n'eft  pas  pemûi  d'employer  ries  pijç 
Tous  ccsaiûcltT*  étant  rapportés  i  ceux  des  dr 
ctolfes  doiK  il  y  eft  parlé  ,  on  n'en  fera  ici  aucctl 
extrait,  fuye^  Sthgk,  DnoGuiir,  TiaitTAixf, 
Rkv£chc,  Ér^uiiii:  £-  Drap. 

On    va   prcfcntemeot   parcourir  les    articles  1 
police  &  Sx  difcipline  qui  commenceue  aa 
unième  article  du  tieUmenu 

Ce  at*  article  défend  la  fï.bTlq«e  de  tontis  1 
étoffes  ,  iioui  autres  qu'aux  iQaîtres  des  comiotia 
:és  des  drapiers ,  fcigcts  &  autres  fabriquans 
tojfcs. 

Le  li*   ordonne   la  vifitc   des  étoffés  en 
avant  que  d'aller  au  foulon ,  &  en,oin:  que  b  qui 
d'aunes  qa'tUes  contiennent  fera  mirquéc  à  mi^ 
bouts  de  chaque  pièce,   avec  un  fil  ne  lain;»™' 
rente  de  l'éiotfe  1  a  Hî  bien  que  le  nutncro  du  1 
où  elles  auront  paflc  au  bureau  ;  ce  qui  ieck  ) 
mis  fur  le  rcgiftre  des  gatdes  &  jurés. 

Les  x\*  te  14' défendent  aux  foulonnlers  de  n 
à  leur  moulin  aucune  pièce  non  marquSe^it 
de  trois  livres  d'amende  contre  eux  ,  &  de 
vres  conttc   le  fabriquant,  non  p(u£  que  de  1 
des  étctfes  de  pure  ^  bonne  laine  avec  des  étd 
mèlccs  de  pi9;nt7ns,  -À  peine  de   dix  livres  pnotfl 
piemicre  h>ji,  flc  d'être  cbaf&s  des  mojliiucol 
de  récidive. 

Le  if*  défend  pareillement  i  tous  fouInanicnJ 
tous  tondeur^  &  apptéteurs  ,  de  rouler  aucune  kti 
i  chaud  ,  foit  en  nic:unt  du  feu  delTous  ,  foiij 
faifani  chaiitfcr  les  rouleaux  ,  à  peine  de  ceatf 
vres  d'amende  pftvjr  U  premicte  foi»  *  S  Si' 
déclius  de  1)  maitrifc  en  cas  de  récidive. 

Il  eft  ordonne  par  le  i6*  ,  que  toutes  !•«< 
{eront  apprc;ccs  à  apprêt  d'eau,  aÉo  qu'elln 
puilTent  le  retirer  lorsqu'elles  feront  rooQJlltc* 

Le  17*  veut  que  les  étotfes  foicnt  v\\\'.it^  ' 
féconde  fois  par  les  garies  &  jures  ,  aptél  J 
été  fouiéei  &  apprêtées,  pour  (crc  marqaéeii 
plomb  ,  conforuiémeot  à  l  aiticle  19  du  a'j(A< 
de  \669,  El  par  le  i8«  il  eft  permis  aoiâfaj 
rés ,  lors  de  la  féconde  viiitc  ,  d'en  faire  «w 
quelques  pïiccs  pour  vériScr  la  bonté  de  l'i| 

Le  ij^cnjoin:  auxdits  jurés  de  ne  frapper  m 
plomb .   qu'il  ne  fuît  appliqué  i  une  pi^ç  d'À 
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Biae  Ae  cent  Cvres  d'amende  &  Je  J^cSéance 
iunntle. 
vHue*  générales  des  jurés  font  ri?j*lées  psr 
|o*  ait:icle  au  mojns  i  quatre  par  an  j  &  le 
leur  pcrroec  outre  Icç  vifîrcs  g<*ncralcs,  H'cn 
de  lems  en  tcms  de  parùculicrcs  ^  quand  bon 
fcmblera. 

ji*  aiiide  acordc  aox  jures  divers  aL>}- 
I ,  comme  l'cxcnipiioo  de  la  colleâc  des  caiWs , 
eemcnï  de  gens  de  gnerte  ,  8cc.  pendant  leur 
ac,  qui  ne  pourradurer  plus  de  deux  années; 
jmbrc  des  jurés  étant  réglé  à  quatre  ,  dont  deux 
n<;cront  chaque  année. 

Infin   par  le  35*  4:  dernier  article,  Texécmion 

\r<'t*Uftent  j^ioéral  de    rStfj)  cft  ordonnée  en  ce 

D  y  cA  pas'  dérogé  ,  fous  les  peines  y  poctdes. 

IsCLEMEsT  pour  Us  tondturs  de  Sedaiu 

dlificultésfc  les  diffcicnds  qui  arrivoiem  jour- 
ement  cotre  les  drapiers  S:  les  tondeurs  de 
vîUe  de  Sedao ,  donnèrent  lieu  à  une  ordon- 
ICC  CD  forme  de   r^gUmait  du  5    i'ûllet   i6?8, 

laquelle  M>  Larcncr ,  intendant   de  Champa- 

y  après  avoir  entendu  les  maire  St  cchcvins 
ladite  TÎUe,  juges  de  ladite  manufa^urc,  les 
ItKS  &  gardes,  &  jurés  dcfdiis  drapiers  ,  les 
ncipauT  d'entre  les  maîtres  de  ladite  commu- 
ne, &  les  tondeurs,   régie  en    douxc   articles 

Icfdits  ditfifrentts ,    Toit  pour  le  prix  des  ou- 
£aîts    par  Icfdits  toncieun:  ,    fuit    pour    les 

'du  payement  drCUts  ouvrages ,  Coii  pour  le 

^ç  Jes  étoffes  T   foit  pour  les  rames,  pour 

[îircp  pour  te  (Iriqoage  &  le  conchement  du 

I  (bit  enân  pour  le  nombre  des  apprentie  que 

ne  marre  tondeur  peut  avoir. 
«extrait  de   ce  rieUment  eft  rapport^  plus  au 
tci-Aprè«i  rarticlc  r/(.>i  Tondeurs  où  l'on  peut 
ir  recours. 

^WJR  Us  draps  qui  s'tnyoycnc  au  Levant, 

«e  coaimerce  des  draps  efl  un  des  principaux 
Jet  François  fafTent  au  Levant  ;  c'eft  auili  pour 
cftionner  la  fabrique  de  ceux  qui  fc  font 
1  les  manufiûures  du  royaume  ,  qu'ont  été 
laés  tant  de  rt'gUmens  cap^les ,  s'ils  étolcnt 
\  obfèrrés ,  de  leur  attirer  par  leur  bounc 
iié  la  préférence  fur  les  draps  étiingcrs,  ou 
nvoics  de  les  faite  entrer  en  concurrcace  avec 

lus  le  roi  ayant  été  infonné  que  tout  ce  qu'on 
£ûî  jufqfl*a!or5  n'avoit  pas  eu  le  Cûcccs  q:i'on 
«  raifoD  d'en  attendre^  &  que  malgié  les  foins 
la  cbimLrc  du  Commerce  &  de  l'infpcftcur 
»li  a  Marfcille  ,  les  fabilquan*  ou  les  né^o- 
;  trouvoicnc  le  moyen  Hc  faire  paHcr  au  Lc- 
lenrx  ciaffes  quoique  défcOuQufes  &  quoique 
ferécs  par  ladite  chambre  &  par  ledit  intpeûeur , 
li  en  déLicdiigir  la  fabiiquc  Si  en  dimiuuoit 
Uj  à  quoi  étant  important  de  pourvoir}  Ik 
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majcfté  ,  par  une  ordonnance  dti  ij  ieptembrc 
i(Sf?,  veut  &^  entend  qu'i  l'avenir  toutes  les  pièces 
de  draps  des  manufnchires  de  France  ,  qui  feront 
apportées  dan^  les  échelles  du  Levant ,  fur  quel- 
ques bàirocns  que  ce  foît ,  fins  être  marquées  de 
U  marque  des  écUevins  ,  &  de  l'infpcftcur  de  Alai- 
feiilc  ,  feront  renvoyées  par  les  confuh  ,  Irfquels 
drcffcront  procès-verbal  contenant  l'état  de  chique 
pièce,  les  noms  des  chargeurs  H:  des  conimilfion- 
naires  auxquelles  elles  auront  é:é  adrcflées  ,  & 
adtelferonc  le  tout  autdits  cchcvins  ,  pour  y  être 
par  eux  (latué  ,  conformément  aux  r<f*Umtns  : 
Voulant ,  fa  majcfté ,  que  les  coofuls  informent  le" 
fecrétairc  d'ciat ,  ayant  le  dcpattement  de  la  marine ,' 
de  ce  qu'ils  feront  en  exé:u:ion  de  la  préfcntc 
ordonnance  ,  i  laquelle  ils  tiendront  U  main,  i. 
peine  d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom. 

Concernant  Us  layettes  ^femphernts  0  anacofiej* 

r  7  o  î- 

[I  y  avoit  déjà  quelque  tcms  que  les  ouvrier* 
fratKois  s'étoimt  appliqués  à  Imiter  diverfes  pctites- 
étofles  de  fabriques  étrangères,  entr'autres  les 
baycties  ,   les    fempiteines  ou   perpétuanes  &  les 


nouvelles  manufaâures  dans  le  royaume  ,&  de  leur 
fuccès ,  voulant  favorilêr  ce  commerce  naiffant  de 
fes  fuie:*; ,  donna  cette  année  deux  arrêts  de  foir 
ccntcil;  l'un  du  I4  juillet ,  ii  l'autre  du  1  j  oflobrc. 

Par  le  premitr ,  fa  majcAé  orilonnc  que.  lefdites 
étoffes  de  nouvelle  fabrique  de  manitfjflure.fran- 
foile,  lorfqu'cUes  forûroient  pour  l'Efpagne  ,  par 
quelque  voie  que  ce  foit,payer«ietu  une  fois  feule- 
ment, au  plus  prochain  burean  des  fermes  du  lietr 
de  l'cnlcvemetit  pour  tous  drcics  de  forxie,  tant  en' 
forçant  des  provinces  de  l'cttnduc  des  cinq  f^roUcs 
fermes  ,  que  des  autres  provinces  ,  i  la  fort<e  dci- 
quellrs  il  cil  levé  des  droits  au  profit  de  là  mafeflé  ^ 
dix  fols  du  cent  pcfam,  au  moyen  de  quoi  lefdires 
ctoifcs  feront  exemptes  &  déchargées  dj  paiement 
des  droits  de  la  couane  de  Lyon  ,  tiers  fur  taux  & 
quarantième  ,  des  droits  de  la  douane  de  Valence  àc 
coutinne  de  Biiyonoe ,  eo  palTant  dans  l'étcudue 
dcfdircs  douanes  ,  5c  de  tous  autres  drcict  locaux , 
oftroif,  péages ,  &C.  fans  préjudice  au  furplus  de 
la  ftanchifc  accordée  pour  les  marchaodifes  qui 
feront  vendues  dans  les  foires  franches  de  Lyon  ,• 
Bordeaux  &  Troyes. 

Par  le  (ccond  arrêt  >  le  roi  ordonne  pareillement 
que  lefdites  étotfes  de  fabrique  du  royaimie  ,  qur" 
(ortiront  pour  l'Italie  par  quelque  route  que  ce' 
Toit  ,  payeront  une  foi?  feulement  au  plus  pro- 
chain bureau  des  fermer  du  lieu  de  renlcveiuent  ,■ 
pour  tous  droits  de  fonie  ucntç  foU  j  aufli  du  cenr 
P^fanc.'  * 

Cette  diminution  de  droits  de  Cortic  en  faveur  des- 
aouvcUcs  iii«uiufa*5^urcs ,  fut  bicntiïc  l'ocCAfioa  ùW 


> 
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abus  cftpalile ,  <ï  on  l'ctlt  toUté ,  Je  cauTer  nh  graa  j 
jpréiudïcci  la  pcicepEiou  des  <{roi:s(icrainaicne. 

rluficurs  particuliers  î'avjicicnr  *lc  tk'ciarcr  aux 
Imrcaux  «te  fûrtic  du  royaume  pour  bayeitcs ,  pct- 
ftécuincf  &:  anacoOes  ,  beaucoup  d'auctes  pcu:es 
^loffc*  tl'andcnnc  fabrique •  comiiic  Certes,  cailis  , 
fordrilla:»,  bura::ei ,  diogueS  te  ancre»  lcii)>ij.ibt», 
jqui  1*01»  oient  ordinaircnicn:  i^ans  la  pays  etnogcn , 
a6%  de  ne  pi\cï  pour  ces  dcrntetc%  ijitc  Jcs  dioits 
pnrtc&  ciARï  les  dciii  an^ts  ciûcilus,  i5c  mudcres 
jculciTieoc  pout  f.ïciiitci  ic  commcio:  dc<  picmièi«, 
<|ui>iqu'il  iJi  aile  icpcn-iaiit  d'en  connoittc  la-.iitfc- 
xencc,  1rs  baytitcs ,  rtmpÎEctQes  &  atacoftcs  ctan: 
d'uftc  auoe  trois  quaiis  ^  J'udc  auQc  Se  demie  ou 
4l'un£  auiie  tu  motm  ,  &  les  petites  iftotïes  d'an- 
Xicnpc  fabiiquc  du  royAumc  n  étant  kjUc  de  demi- 
aaœ ,  de  deux  ôers ,  o«  de.  tf ojs  quarti  au  plux  ,  j£ 
que  leur  qualité  eft  ditfcrcnïc,  ce  qui  dcvoi:  lutfire 
pour  diftint^oer  celles  qiî  dévoient  payer  les  droits 
portes  pai  les laufi,  d'a%eç  celles  qui  (itvoicii;  pro- 
ptcr  de  U  modération  accordée  pii  les  arrêts. 

Sa  ioajcOc,  pour  empêcher  cci:c  Cuoturion  ,  qui 
^OMitTicn^oit  à  s'initodujre.  Si.  pour  établir  une  nu- 
fiiiction  turc  entre  le&  étoiles  d'ancienne  A:  les  écoA'es 
4c  nouvelle  ùbiique  »  oidutiaa  par  uii  ttoïùcmc 
miit  du  11  dcccuibrc  de  la  m^toc  nnnce  170^  ,  quis 
}cs  deux  arràs  des  14  juillet  Se  2|  octobre  prccc- 
dcns  Ictoiem  exécutés^  ce  fairam ,  que  les  6ibti« 
quans  qui  voudtotent  faite  des  baycctes ,  feoipi- 
ictncsAc  anacùiies,  fetoieit;  tenus  de  mettre  ic  nom 
de  l'cco^  au  chef  Ae  chaque  pièce ,  pertnettant  aux 
^aiiius  des  fctmcfi  de  faire  ouvrit  danslc&  bureaux 
o^  te,  fetoicBt  Ici  dL-cUtaiJifas  dcLii:e«  aouvcllei 
Ao^es  t  lei  balles  &  ballots  defdttet  mirchandilë^, 
fC  où  il  fe  irouveroit  dam  les  balles  ou  b^IUt^dcs 
ittoSci  qai  n'auroicnt  point  aii  chef  le  nom  de 
^ayettes ,  perpetuanes  Si  aaacoiles ,  ou  ayant  moins 
d'une  31  une  trois  quant,  d'une  aune  &  demie,  & 
^'une  aune  de  large,  kf<iitsbAllot&  Ictotcnc faifispauj: 
^cie  cooiîrquifs ,  ft:  ceux  a  qui  ils  appartieodroiem , 
^ondtfiiioés  en  cinq  cens  Vivïes  d'amende,  tk.  fcroient 
»u  lûrpliis  les  ancien*  larlis  A:  r^giemem  exécutes 
/elon  Icui  fil;  me  4;  rcneiii: ,  pour  lal'<>rtie  des  (îx'.c^, 
cadis  (  corficiuAls  ,  bunites  ,  drugucES  &  autres 
petites  ciofTes  d'Ancienne  fabrique  ,  qui  £:roieni  cu- 
^oytcs  daus  les  pays  étrangers. 

Çp  tf  c  £  H  ^.J  ft  T  Us  haytttes^  perfjétuanu , 
if  atuuùjtei, 

I    7  o  f. 

U  s^éioic  doQn^  trois  arrêts  du  con^il  «t  170}  , 
^nccrnant  les  petites  étoft'es  de  nouvelle  fabrique  \ 
pt^mmées  hay^ttu  ^Jtmpiitmts  Q\ipefpëitnine*,  6l 

Lc«  deux  premieri  contenoient  ane  modératîoi 
|jcs  droiu  de  f -tiîr  da  r,)yauine  ,  pour  celles  qu'oâ 
ei»«yo!t  en  Eipagna  ti  tii  Itilic  j  &:  le  dernier 
otdoonoit  que  l'un  uiettroti  au  chef  dccbaqi^e  pièce 
if  feîî«  quS'W  j  le  POuj  qui  leur  Ç0îiVstiQ\i,  ^n 


R  E  G 

Je  les  Aftînguet  des  petites  étoffés  d'a»cîenBe  fiirî-. 
que  de  France  ,  comme  ferges  ,  carlis  ,  cordeiiiatJ, 
butattcs  ,  droeueis  Si  apures  leaiblables,   que  kl  1 
marchand';  &  labriquans  iJéclaroicot  fouven;  foui  IcJ 
nom  6c  édyttifj ,  de  fettfffite/nis  ou  una-^Q^titi 
pour  les  faire  jouir  de  U  dioiûiuiion  (|ui  n'^tor 
accordée  qii'i  celles-ci.  • 

^îfpcndaot  le  foi  ayant  été  informe  qoe  nuçfti 
l^^ccaiition  piiiè  pat  ce  dernier  attê»>  ilftfpf^içj 
de  con'.umcUcs  conteft-itions  entre  les  matclj 
&  Icsfetiiiicis  Je  lé»  droits  ,  à  caufe  que  Icttan 
de  ces  étoitc''  de  oouvcUc  fabrique  qui  £c  îî^ 
en  Tr-mce  >  n'étoient  pas  fcm'^Ubics  à  celli 
éioticsètrîttigcrcs,  de  même  qualité  ane  les  ouv'îcii! 
Fiau^ois  «ouloicnt  imitci  »  &  que  d  ailleurs  l'oblîi] 
catiou  de  mctuc  leur  nom  au  chef  de  chaque  puâi 
ctoi;  trop  cmbar(afl>,nte  ;  fa  m:;iel^<* ,  pour  rcmMA 
i  CCS  conceAs'ions,  &  fjcUîtcr  le  comaiccce  ^1 
ctoltcs  de  n'iavelle  fabrique  ,  or^onn3  jur  ub  i 
tricme  arrêt  du  i;  janvier  i7os  »  qu'au  lîei 
mettre  pu  les  fabrîquans  le  nom  dci\'i:eï 
appciJces  ^j>'e//i'j  04  ^^^yw, /f^r /*"''?"« j 
peiuiinei  &  ttnia*:ofï<j  ^  ou  .'• 
des  piécci  dL-fJites  étoffer  •  Ufci  .  ^^ 
un  plomb  à  chaque  pièce  ,  portant  d'un 
nom  de  Téoffe  »  Ifc  de  l'autre  côté  le  nom( 
où  elle  aura  en:  fabriquée  ,  &  que  lefdites  r 
ainfi  marquées  d'uii  plomb,  avec  le  nom 
dcfditcs  fones  d  étoffes  &  du  lieu  de  fabtiqae>( 
ayant  Icslaiî^eurs  ci-aprct  ctpliqjées,  njsvoil.p 
les  bayettes'ou  bayes  ,  une  aune  &  demie  oa  1 
suae  trois  quarts,  pqui  les  anilconcs  ou  an«oft 
une  auue  de  U'fi^  ■  &  pour  les  f-'ATOÎtemel 
peipctuanes ,  trois  quarts  d«  larj'c  ,  fortitoiea:  ^ 
royaume  en  payant  fealcmeat  les  droits  Jt  fd 
cotifoimctn:n:  aux  arrêts  du  confeil  des  14  jul 
1?  o^ti^re  ,  &  Il  déceiï\brc  it^X  ,  lefqodiî 
furpliu  feroient  exccutck  fcloo  leur  formel  I 

trot, 

La  manufaélMre  de  dnipeile  de  Rotnnr'— ' 
pas  unfi  des  moins  conlt  Je  tables  du  lO) 
avoit  reçu    eo    i5tftf   des   ff'f/rmtns    q-i  ■ 
cntt'jutrcs  chofcs  les  poitécs  ou  nombie  d*:  2i 
djToieni  ctie  composes  les  cUaincs  de  Icun  li 
é^de  leurs  Icrges;  niais  le    ri!';Um<t;i  giiWJ 
itfs>,  ayant  été  donne  trois  aus  après,  l«  ■ 
q'jans  de  cette  manuiafkure  uniquenicai  apgS^ 
à  faiic  que  de   quelque    ir.ïtii'rrc  que  et  w* 
largeur  *:  longi;cur  de  leurs  iito5e\  fe  îr«! 
conformes  à  celles  prcfciiies  par  le  deroin 
mini ,  Avotcn:  «églif;é  de  leur  ^o»mer  U  t^ 
des  portées  filées  par  leur  re'gUmftit  pa^twcï 

Vn  antre  défnrdre  oui  ï'étoii  pîin*  w« 
m  ■  I  étûii  fut  l»  qjialicé  o      ■ 

ei  :  dans  leurs  atones  ,  de    , 

it  pii  propres ,  CV  dcfqueUc*  il  avwitLiC 
Vire  de  dffcnJii:  l'iûjiC. 
l*ç  tgi ,  pgur  rcmçôiçt  4  Tua  &  i  Vaaise 


ctoicut 
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«^blef  èe  i^^crler ,  &  enfuîte  àe  faire  tomber  nne 
Cibrii^uc  ft  ittilcf  particulièrement  pour  la  conTom- 
■uùoii  Se  le  ôébii  des  laines  du  Rcrry  &:  (ie  1^  Sologne, 
^ui  foot  la  plus  gtanJc  ikbetlc  <Je  ces  deux  pro- 
Vuues  ,  conbrm.i  S:  approuva  ,  par  un  arrêt  de  Ton 
€oo£ùl  A'éxii ,  du  17  aviU  1706  ,  le  pAjct  de  re'^Ie- 
wunx  «IrelTé  pax  les  mettes  tL  gacdi-s ,  en  piclcace 
4cs  jupe*  &  Je  rinfpcûeiir  de  U  niitiutafture  dudî: 
•Somarantin,  pour  y  être  i  l'avcaii:  oblctre,  ruivani 
&  fariue  &  icucur. 

Des  »ingt-cmcj  articles  de  ce  régîtment ,  il  y  ea 
■1  boit  <]bi  Concernent  les  Uincs  ^ui  peuvent  êtie 
cmjploycet  dans  ce:ie  nianufaftiirc,  ou  celles  oui 
ir  toat  d<:£endiic«9  ^^'P^  9»^  tixcut  les  pottceSt  <<^* 
largeurs  A:  lou^ueuis  des  i'ergrs  &  des  dr/ps  tjuî  s'y 
^bri^uent  ;  Si  dix  pcui  Ja  police  des  vifites  & 
aar^ucs  des  laines  &  des  étotlcf  par  les  maures 
,  9l  les   i;jrdcs. 

Les  fept  anîclcs  des  iargeun  &  longueurs  des 
4raps  A:  dc^  Tcigcs  ^tan:  tapportés  où  il  cA  parle 
Jaos  c«  Diclionnairc  des  étorit*  Je  ces  deux  qua- 
Bt^s ,  on  ne  donnera  ici  l'cxtr^t  que  des  articles 
pour  les  laines  de  pouc  la  police.  Vûyc\  drap  ù 

SC|t«£. 

Les  laines  pcfaiifc^  font  cellcf  de  Berry  &  de 
S«lt^oe,  pour  les  laines  du  royaume;  &  pour  les 
laine»  d'Efpigne  ,  celles  qu'on  nomme  pritfU' 
fégoMt ,  prime-foria  ,  &i  primc-figoviant, 

Ln  laines  donc  Tufage  t-fl  interdit ,  fouc  les  laines 
4*Flpa};[ie  ,  d'autres  qualités  inférieures  ,  les  laines 
de  NivArre»  les  laines  de  Barbarie  ,  &  toutes  autres 
lortcs  de  lainci. 

A  leur  arrivée  ,  les  laines  doÎTcnt  itre  direAe- 
■len:  pm:rfes  au  bureau  des  gardes  &  jur^s,  pour 
f  être  vjûtiks  ;  Sf  les  balles  ^  fi  elles  font  de  la 
*iali:ê  ci-deiïus ,  marquées  avec  de  l'encic  &  de 
niiûLe  ,  d'une  marque  ponant  ces  iio:s  ,  honut 
Uint ,  avec  les  chiffres  de  l'année,  puis  renvoyées 
oict  le  roarcliaud  ou  ic  fabiiquaut  i  qui  elles  appar* 
*ien  fient. 

Let  lunes  d'aarres  qualités  »  &  qui  ne  Corn  pas 
/tiaiifcs»  doivent  être  fiilîes,  pour  ht  e  renvoyées 
«Ds  ic  mois  tiors  de  l'étendue  de  U,  maoufa^ure , 

ion  confifq-jécs. 

Les  iainc*  de  bonne  qualîtê ,  mais  mal  lavées  ou 

Han^^ées  »  oa  ayant  quclqu'autre  dcfaur  provenant 
*:  la  préparation  ,  feron:  paieillcninu  failles  ,  mais 
euleinent  pour  être  réparées  avant  d'être  employées. 
toutes  amtes  laines  que  de  bonne  qualité  ,  miir>e 
*Ue<-ci  ,  fi  elles  ne  font  vifitée*  &  marqucesp:ir  les 
t»tdes  te  |uréî  ,  ne  peuvent  être  reçues  chez  les 
■^«Tctisnds  ,  Ëibitquans  ,  teinturiers  ,  foutons  ,  Se 
*&telicre  de  Romorantin  ,  i  peine  de  ^oo  livres 
'  *»endc  ;  0c  tontes  les  laîots  confifqnées  doivent 
Xjt  fendnes ,  à  la  cSar^e  d'être  ttanfponées  bon 

:  l'Àendoc  de  la  mannfïAure. 

Pat  les  dit  articles  de  police ,  il  eft  ordonné  : 

Qfte  les  draps  8c  fcrj^es  feront  portés  au  bureau 

l^aj  fonir  du  métier  &  en  toile  ,  pour  être  enreçif- 

tvee  le  n^m  du  fabriquanr  A  le  aUiUcro  des 

Commerte,  Tome  Ui.  Piui,  IL 
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pîécer.  I>e  travail  ca  daii  être  examiné  avim  d'éite 
envoyé  au  foulon  }    Se  lî  elles  font  trouvées  défec* 
tucules  ,  être  Cuâes&repréfeniées  au  juge  de  police) 
pour  en  ordonner  ce  qu'il  appaniendra  par  rapport  j 
i  leur  dcfauc  '  ] 

Qu'au  retour  du  foulon  elles  y  Ccrom  de  nouveav 
portées  ,  Pijur,  li  elles  font  de  bonne  qualité  Se  biea  ! 
foulées  ,  le  plomb  de  fibrique  y  êrrezppofe  ,  lînoa 
fiilîes,  Se  en  ë:re  ordonné  par  le  juge  de  police^ 
c<»ifoiméincnt  aux  régUmenj  généraux  Se  aux  arrêts 
du  corUêil  j  qu'il  fera  tenu  bon  Se  Adèle  regiflre  d(^ 
celles  où  le  plomb  aura  été  mis. 

Que  le  bureau  pour  la  v'ifiie  Se  la  marque  de»j 
étoffes,  fera  ouvert  tous  les  lundis ,  mercredis ,  Ae  \ 
vendredis  de  chaque  fematne  ,  depui%  neuf  heures' 
du  rnatin  jiifqa'i  onze  ,  Se  depuis  deux  heures  aprêf  ' 
midi  iufqu'à  quatre  ,  oïl  alfiAeroat  au  moins  uoift  1 
g  .rdes  jurés  cbaque  fois-  ^ 

Que   chaque  année ,   le  lendenuin  de  l'éleélioft 
des  {gardes  ,  les  anciens  pointons  feront  rompus  ra  ' 
préfence  du  juee  de  police ,  Se  d'autres  gravés  aadî-  ] 
:At  avec  les  chiltrcs  de  Tannée  courante.  "j 

Que  les  vilîtcs  des  parde^-pirés  fe  feront  une  foîrJ 
le  mois  chex  les  maî:res  fabriquans  ,  foulons  ,(citWJ 
turîcTs   f  Bec,  m 

Que  les  auneurs  ne  pourront  être  courtiers ,  nt  j 
les  couniers  auneurs  »  commiflTionnaires  ou  faOeuT<*J 

Enfin  ,  que  les  r^ri'rmens  ,  tant  le  particulier  de*] 
^666  que  le  géoéral  de  irftfo  ,  feront  exécutés  m" 
cous  les  points  auxquels  il  a'est  poîift.  dérogé  par  lej 
préfent  rigUment* 

I  7  o  «. 

Les  draps  qtri  fe  fabriquent  dans  lesmtnofîinnrev' 
des  provinces  de  Languedoc,  Provence,  Dauphi- 
né .  Sec.  faifant  uo  des  principaux  objets  du  com- 
merce des  François  au  Levant ,  Se  le  fucccs  de  ce 
commerce  dépendant  abfolumcni  de  la  bunne  fa- 
briqaede  ces  draps  qu'on  y  envoie ,  l'on  avoit  cru  y 
avoirpourvufufiiUmmcntpar  les  f/^'/fWfoj  de  if?! 
3tde  r*  7i  mais  l'eipérience  ayant  f.iit  rcconnoîire 
qu'il  falloit  de  nouvelles  précaniions  pour  alTurer 
la  perfcftion  de  ce*  étoffes  ,  il  fut  rendu  le  i->  no- 
vembre t7oS  ,  un  tToifîémc  arrêt  du  coofeil  d'écac  , 
en  forme  de  régUmtnt  y  qui  Sxe  pour  toui'ours  la 
fabrique  de  ces  draps ,  fans  pourtant  diCpcnfer  Ict 
fabriquans  Se  né^ociaa%  de  rnbfervAitoti  dei  deux 
anciens  régiesnens  ,  en  ce  qui  n'y  fetoit  point  dé- 
rogé par  ce  dernier. 

Trente -quatre  articles  compofcnt  ce  réplejnent. 
Mais  comme  on  en  a  déii  rapporté  doitze,  a  l'article 
général  des  draps,  concernant  les  Uines  dont  doi- 
vent être  fabrii^ués  ceux  de  Languedoc  ,  de  Pro- 
vence &  de  Daupbiné  dcOii^és  pour  le  Levant ,  4e 
nombre  des  portées  >&  les  largeurs  &  longueurs 
qu'ils  d.-iivenT  avoir  ;  on  fe  difpcnfcra  de  les  répétée 
ici ,  fit  l'on  fe  contentera  de  parler  des  vingt  antres  , 
après  avoir  averti  que  les  douxe  articles  dont  oa 
a  parlé  ailleurs  ,  fout  les  1  ,  a  ,  3  »  4  *  5  >  '  >  7  *  8  j 
^  ,  13  ,  14  &  i-i.  Voy^iTi^^f, 
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p»  ée  U  ^lalb^  HéAÊpie  pur  les  no»  cpt  luroac 

été  «b  9m.àtc{  ,  coofewiétBraf  i  ce  <|ai  en  eÛ  or- 

'  4ooDé  Jam  let  kak  premie»  amdo ,  ferooe  coa- 

J  Le  rH*  porre  ijae  let*  4r«p«  feront  ttm^n*e9  en 
fxce  &ea  bottréJâU  loctt  l'cccfldM  ie  U  pi^ce.  ûat 
^*U  paille  y  érrc  cnf  to^c  <k  Uioc  d'astre  qôilné 

I  •«  6a«c  f  tue  i  m  bout  qu'i  l'aotre ,  m  sa  miHcQ. 

Le  1 1' ,  qallt  féroce  cLot  J^  Tsuct  »  &  ooo  cfcos 

.  «1  \Uhc*i  ic  «{a'i  crt  edct  tct  til&raiult  fetoot  tcfits 

éc  tremper  (n  p!«Lie  eiu  U  tr^me  ^  d»p^  istltouM 

'  U   loitdins  premiers  3c  tcconis ,    S  de  le»  blette 

.à^ilemcK  foi  le    miter,  Ici  rempllflinc  l»ca  de 

ttifnç ,  A  ne  UtHim  pas  comù  les  61t. 

Il  cA  d^C-D'iu  pAr  le  1  s*  article  aux  marckuiii 
I  ^^ri(]uani  &  cntrcpccntuc»  ,  -facheter  ca  toile*  leç 
'dripf  lp<£cilîct  (iiiu  t'Aiûclc  préc^dcst  ,  d'axurci 
i'£ibiji]'juii  ,  ôc  J'y  mettre  leur  aoui. 

î.c^  cinq  anklci  fitvuts  Tculctit ,  que  le»  drapf 
r»c  foicni  il£j;raJlIet  &  (oyi\é%  qu'avec  da  iavoa  ,  & 
[110:1  Je  U  icrre  ou  aufte  IclTivc  ^  qu'Ui  Coiçm  loodut 
1 4c  bien  prit  rraot  d'éiie  eovoyés  i  La  ceiotuic  ;  qu'ils 
L  Xe^oivent  <Jcs  ton  Jeu  rs  &4pp;èteurt  Eotitet  le»  rocuurc» 
[ft  appièts  tUceilaires  puue  Ici  rendre  pirfaits  en 
tbootc  &  CD  beauté  ;  que  Jet  toatleutt  &  pitcuo  se 
ite  ferrent  poiiit  Je  caiJci  Je  fer  pour  Ici  coucbcr 
I  &  garnie  ,  &  ne  lei  puiflem  garnir  Je  long  ;  que 
r]c&  tJr^p»  (rtoicac  conJui  «i'iffuMge  avant  Je  les  ea- 
oyer  i  la  ttint<jrf  ,  en  Jonn^nt  uois  (a^fins  au 
_iùitn  t  '^'  Jrip«  fini  «  Se  Jeux  au  moîai  aux  <;oni- 
■iiini  ;  &  que  ûf  teîritutiett  ne  Ict  ptùfTent  rc- 
^Cfcvoh  AÏ  A^ute  i  U  cejuiuie,  qu'ils  n'aient  iîé  tan- 
jus  coinme  il  vleor  é'tuc  Jjc* 

Les  t>  ,  13  »  xf  le  itf'  artîdet ,  orJonncnt  qu'il 
bra  fait  cmn  yîfiret  Jei  Jiap«  Jam  le  bureau.  La 
^rcmictc  eik  toile  ,  au  (bnir  thi  métier  y  la  fccoiulc 
tvtcnjr  Ju  fiKilen  ,  ikim  Uquellc  xU  lèront  nur- 
'  ifaii  d'unplonib  ,  concefiaiiC  l'^isnage  Jet  pi<kes  ;  Se 
I&troi£^tnc,apf  j%  arojr  c:é  apptêice^  i3t  tctntcx,  pour 
xccoanolirc  Û  ellci  n'ont  puiac  êcé  ûtéet  avec  excès  , 
par  le  nmyen  Jc4  ramcï^,  f^Avoir  de  pins  Je  trois 
quvrti  d'aune  fur  une  pièce  de  trente  aunet ,  &  aiiilî 
à  propoTcion  pour  le  plnn  5:  moim  j^inJ  aaoage  ; 
pour  [etqiiclle^  trrî«  rîtitct  les  çardes-iurét  qui  Ic^ 
ieronC,  oc  tiendront  qu'un  feol  Se  même  rc4£ii4rc , 
Jiiivant  l«  moticle  rcprélcnié  dans  l'uB  Je  cci  Jeux 
anîclcs.  Fnf-n  ,  que  IcUUts  ^.irJe»  &  jurr»  feront 
icnos  i  chaque  vifite  de  CiHir  les  pièce*  dctê^ctifes  , 
»o<ir  Ici  fiirc  |tiger  par  Ici  picrs  des  manufa^irrcr 
contre  U*  contre  vcnans  j  &  qu  en  cai  qne  le  début 
provienne  Je  l'abut  drsramct,  les  u'^archaml)  Bibrî- 
qii2n:  feront  comiamnei  i  cent  livres  J'jmeti  Je  ,  avec 
conlîlcanon  des  Jrapi  pour  la  pretnicrc  fais  ,  6c 
iédiiis  Je  la  maitrife  pourîa  récidive. 

Ileft  permis  aux  foBÏonnierT,  pttr  le  r4*aiTîclc, 

J'ètrf  Jes  Jnp*  trin»  en  bleu  ou  en  rcrJ ,  avant  Jt 

^gfttEer  »,  le  plomb  qui  aarx  été  aiÎ5  à  la  féconde 

^  t»  ffiirquior  neafiiaoîas  auparavant  i  un 
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4e  h  pièce  >  trcc  é>  u  Um:  .  r 

qa-é  fur  le  plonb. 

Le  x7*  amck  rcotf  In  faïAaaaico  . 

toodcun .  afiaesn ,  te  aacm  aaaaïtl— 
<iet  Jrapi»  rcfaotdâUo  orvets  les 
Quaes ,  ducni  pour  ce  qei  cnacuae  lesr 
ors  ameaJe*  Ac  wam  pcnei  peouottcéefc. 

Par  le  38*  »  les  oiarcbaBii  ùbihfutm ,  &  catre<« 
preacflts ,  qui  ktaut  oamamoa  JTmékr  orJosmè  II 
obcique  Jes  Jraps  &  leurs  appréa  es  comrxfcidM 
du  préfiaoc  règlement  ,  payetoac  le  doaUe  éa 
saeodes  •  ûùmat  les  ééÙÊKS  ées  dnps  Éibdy  es  par 
lc«r  orire. 

Le  tfc  orJofroe  l'aïai^  Jei  Jrxpt  par  le  dot ,  ft 
noo  par  les  lîtïcres  ,  ft  <Se  fê  ièrvir  de  l'aune  de 
Paris,  tôiu  Ici  peines  portêet  par  les  arria  Jb 
conJêà  deï  14  ^lio  &  a?  oâobre  iftj. 

11  eft  £1  par  les  jo  &  it«  aniclet.  que  In  Jrapi, 
tasi  bUno  que  ceînn,  Jefliacs  peur  le  Lcraot ,  Getodc 
repréfemèt  aux  înfpeâeuts  Jet  manu&âures  i* 
Jepaireinent  où  ils  aornoE  ét^  fabriqués  avant  q«t 
J'îire  envoyés  J  MarfeHle  ou  aox  foires  de  BctS- 
caJre,  Pncitas  &  Momta^ac ,  pour  être  maTqof» 
CiSK  frais  J'un  nourean  plomb  par  leJk  infpcâear, 
s'il  y  croove  celui  de*  parJes  Bc  jurc^  »  &  qa'ili 
forent  conformes  aoi  re^ltmenj  :  ordoniuni  ca 
outre,  qu'en  cas  qu'ils  ne  fuffent  pas  awrquèî  Ai 
plomb  (fc$  gardes  ,  ils  Irur  frroot  renvojc»  poor 
être  vifîïés  ,&leurJit  plomb  y  Jcrc  appliqué  ;  aprêi 

3aoi  nnfpôfleoi  y  ajoutera  le  ficn  ,  avec  permiflîoo 
ans  l'un  &  l'autre  cas  Je  let  fiûfîr  &  arrêter,  sHi  , 
font  défefliieor  ,  pour  les  faire  )tigCT  par  1"  '^- — 
Je* manufactures;  &en  cas  que  let  pièces  ''ln 
(es  cuffcni  été  nrarquccs  par  les  gardes  jurci  .  M"; 
condamner  Icfdits  gacJes  ^lidairemcnt  i  ceoe  livres 
J'aiMcnJc. 

Il  en  urJonnépar  le  ;s*  anicle  ,  quil  lên  hk 
i  Marfcrllc  une  troifiéme  «(îtc  de  ces  drao^  annr 
que  Je  pouvoir  les  envoyer  au  Leram.  Lflle-<i, 
par  l'in^c^eur  qui  y  cR  è:abli ,  &  par  Jtur  ici  ■ 
chintfs  nommés  par  les  maire  &  écncvini  .^c'ci: 


rfu  commerce  ,  pour  en  i-tre  les  qualitct ,  m\ 
apprêts,  lonpieurs  ,  tarïears  ,  U  tciuiures  p^i  - 
Je  nouveau  examinèei , Xbus  Ir^s  peines,  ett  ci<  ^'' 
contiavcmion  ,  orrïonnèe?  par  l'arrêt  Jii  conf^il  ^cx 
Ai  premier  fcptembrc  1*9 J  ,   *,  sH  fcttourt^' 
que  IcfJlt^  draps  n'eaflcn:  point  été  marqués  par  I 
pirJcj-iurd»  ,  ou  par  l'intpcflear  Ju  «paremr  ' 
oiî  il<;  aurnnr  été  r.iDrîqnéî ,  pour  leur  être  renvn}  (> 
ft  leur  plomb  v  être  appofè  ,  afin  J'êtte  eoAit;c  «r- 
portés  i  M^rfeille,  fans  qcc  Icrdits  draps  n'-'^ 
qiiés  putfTent  l'être  par  l'infp-^cur  Je  Mjn 
qtianJ    même  îls    fe  trouveroient    confonoei  Jci 
rt'f^Umens.  Tl  cft  Je  plus  ordonné  par  Ir  t--*  -r'rlf, 
que  fi  les  draps  marqués  du  plomb  Je^  * 

ft  de  l'infpcrteur  da  département  ou  .;.  ■ .,;  .:; 
fat->riqués ,  font  jucés  Jétc^ueUT  i  MaifrîUt ,  fc* 
marie  &  échcvins  de  cette  ville  rcmetrftwi:  emrct* 
ni:tîns  Je  Hmcndant  Je  Proreoce  ,  ont  c^pir  '^ 
Itttr  jugeœcot  ou  sioccs-vcibal .  pour  eue  ptfbi 
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toroy{«  ta  contiôlcur  géocral  des  finances  ,  afùi 
cju'U  fui:  pourvu  coq;«  i'itilpc^cuc  qui  îes  auroit 

Enîîj  ,  le  ^4*  &  dcmicr  article,  ordormc  Vexé- 
cation  des  re'^Umens  ^énir^nt  Hc  iS*9  ,  en  tous 
les  points  mi  il  n'cd  tien  ciiangé  nî  déroge  pac  le 
pféicoc  rigiemene. 

^^a  première  annifc  du  D0uve:iu  régne  de  Louis 
XV  ,  arrière  pcùr  ■  fils  Se  fucccfleur  de  Louï^  XIV , 
commcnp  ,  pojr  ainfî  dire,  par  un  rigUmitu  de 
commerce. 

L'iaobrcTvation  des  re'j'Iimenj génénux  de  ^669, 
pour  les  fabriques  de  iiiina^^c ,  l'iutroduftion  des 
draperies  ^ttangcrcs ,  Si.  Tufage  des  étoâes  &  toUcs 
des  Indes  &  de  la  Chine  dans  les  villes  6i  pays  des 
ttoii  èvécbcs  «ic  AlcfK,  Toiil  &  Verdun  ,  avaient 
obU^é  le  défunt  roî  d  ccablir  à  Mcn  un  îarpculeur 
dt\  m-nufaftiires ,  pour  y  veiller,  ainfî  tju'il  le  fait 
4an«  les  autre»  d^purtctnens  du  royaume  i  nuis  les 
4iffcTciucs  comir.uaAUics  des  m.itc'i?nds  Si.  ouvrït-rs 
Àc  la  ville  de  Metz,  t'y  étant  oppoféSf  6c  l'aiEùre 
4)uiavoit  c:c  pnr:ée  au  confcil étant  rcAce  indccife, 
par  la  mort  du  toi,  elle  fut  repiife  fous  le  nouveau 
cégne  ;  te  par  un  artèt  du  cûnfcil  d  c:at  du  roi , 
^  if  janvier  t7i£  ,  monfeigncur  le  duc  d'OiIéaiUt 
légeat  du  loyaumet  préfcnt,  i)  fut  ordonné  : 

Que  les  ordonnances,  arrêts  5:  ré^Umcfis  concet- 
nant  les  iuan'.ifaAure5  de  France  ,  les  draperies 
étrangères ,  &  les  toiles  peintes  5;  étoffes  de  la 
Chine  &  des  Indes  ,  fcroicnt  obfcrvés  ,  notamment 
farr^  Axi  conftil  du  4  du  niéme  mois  de  l'anvicr  , 
fans  toute  l'étendue  des  trniî  évèchcs  ;  qu'à  cet 
effirt  il  y  lèroir  établi  un  îiifpc^cur ,  &  que  pour 
fa^orifer  \f%  fujets  de  fn  majellédans  lefdits  évéchés 
4  p.iys  Mcflîn  ,  les  draperies  &  étoffes  de  laine  de 
toute  (otte  qui  s*y  iranfporteroicnt  de  toutes  les 
provinces  du  royaume,  fcroicnt  dorénavant  exemptes 
(le  tons  droits  de  fortîc  ,  partant  par  les  barcaux  de 
ChÂlons  &  de  Sainte  Menehoulr. 

n  Ce  donna  encore  la  mime  année  un  autre  arr^ 
du  confcil ,  portant  r^gUmtnt  pour  les  éto0cs 
Mpellées  ffocj  ,  qui  le  fabriquent  i  Lizieox , 
Scf  nai ,  Tardouei  ,  r  ervaqucs  &  aux  environs. 

Ces  étoffes  fe  trouvant  pour  la  plupart  défcc- 
neu{ês,roi:  pour  la  qualité  des  lain:s  ,  foït  pour 
]e  nombre  des  fils,  &  I.1  largeur  des  rots,  Louis 
XlV  avoJE  ordonné  quelque  lems  avant  fa  mon', 
«a'il  fetoit  fait  des  alU'inhlées  des  principaux  mar- 
chands Si  fabriquans  de  tous  ces  lieux  ,  en  préfence 
itt  infpcftcui*  drs  mannf)£lurcs  du  département 
d'AIcn^on  ;  lefqurlle^  afiembiccs  ayiint  été  tem  es 
les  prenttcr  {uiîlct  1713  &  10  o^obre  1714,  &  leur 
aôcs  portée  au  confcil,  3i;ni  bien  que  l'avis  de  Tin- 
Kndant  de  Cette  généiali:é,  l'arrêt  rédigé  C>us  le 
(ésnc  ptécéJenr,  ne  parut  que  Ço\\%  celui  de  Louis 
XV,  le  4  février  17"^.  Cet  arrêt  en  forme  <ic  ré* 
p€mtjif  porc»  m  huit  atiides  : 
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I.  Qu'il  ne  fc  fabiiqucmpliis  i  r»venîr  i  Lizîeuxi 
ficrnAi ,  &c.  que  des  Irocs  de  deux  qualités  ,  fLavoir  j_ 
ceux  appelles /mrjiffi /or/,  &  ceux  nommes y/utJ 
en  foi  h  le  ^  à.  peine  de  trois  cenr  livres   d'amcndtt 
conire  cccx  qui  en  tabriqueion;  d'autres* 

II.  Que  les  frocs  en  fort  auront  au  moins  trente 
portées  enchaîne  de  uentc-drtix  fils  chacune  ,  faï- 
lant  neuf  cent  foixanie  fiU  ,  fan?  y  comprendre  lei 
liteaux  &  lixieres.  Qu'ils  (l-ront  Ubrlqués  dans  des 
ro:^  de  dcmi-aun:  &  .icmi  •  quart  au  moins  entre 
les  li:caux  ,  ppur  être  au  retonr  du  foulon  d'une 
demi-aune  de  large  ,  auflî  Cins  les  liteaux;  &  qu'ils 
ne  pourtom  excéder  vingt-quaue  i  vtngc-cinq  aune» 
Je  long. 

m.  Que  les  frocs  en  foiblc  pour  doublure  ,  au- 
ront au  moins  vin|;t  •  (îx  poi:técs  auni  de  trente* 
dcux-BU,  fiifant  nuit  cent  trente-deux  Hls ,  dans 
des  frocs  au  ruoln^  de  demi-aune  un  douze  entre 
les  liteaux  ,  pour  être,  an  retour  du  foulon,  d'une 
'lemi  aune  de  large,  avec  pareille  longueur  que 
les  précédens. 

IV.  Que  les  IJtcaux  ou  lizlcrcs  des  frocs  en  foi- 
ble  feront  coropufés  de  trois  fils  au  moins  de  laine 
be«e  »  ou  de  couleur  bleue  de  bon  tciat  ,  pour  let 
diftineuer  des  frocs  eii  fort.  ' 

V.  Que  l'arûdc  çi  des  rtgUmens  génératix  de 
\6€9  ,  &  l'arrêt  du  confcil  du  7  avril  i6c?  ,  feront 
cxccotés;  li  en  conséquence,  que  les  fabriquant 
feront  tenus  ^t  mettre  Icuruoni  &  demeure  ,  làlw 
i  l'aiguille  ati  chef  des  pièces  ,  avant  que  de  les 
envoyer  au  fouloa. 

Vï.  Que  nuls  fabriquans  ne  pourront  employer 
atixdîts  frocs  ,  «m  en  fort  qu'en  foiblc,  ni  avoir 
chcï  eux  aucunes  matières  de  mauvaifes  qualités  » 
eommc  pelures  ou  polis  d'agnelins  ,  boures ,  mé» 
chans  pignons  ,  moraines  &  autres  Semblables 
lataes. 

VII.  Qu'il  ne  pourra  être  expofë  en  vente ,  ni  (ê 
vendre  aucune  frocs  pendant  tout  le  court  de  l'année» 
qu'ils  ne  foîcnt  bien  fecs. 

VHI.  Enfin  ,  il  cH  ordonné  que  les  contra venriooc 
feront  jugées  conformément  atixdits  réplemtns 
généraux  &  arrêts  du  confcil;  &  enjoint  alloccn- 
dant  de  la  généralité  d'Alcn^on  ,  de  tenir  la  maia 
i  l'exécution  du  préfcnt  arrêt  ,  qtii  fera  publié  % 
affiblié  où  U  conviendra.  t 

1717. 

Le  roi  ayant  été  Informé  que  plufîeurs  ^briquant 
d'Aumile,  Giandvillicrs,  Fcuquicrcs  ,  Crevecœur, 

des 


8c  voulant  y  pourvoir  par  un  règlement  qui  remît 
runiforinite  &  le  bon  oïdte  dans  toutes  ces  manu- 
fa^UECS^  là  majeflé,  de  l'avis  de  S.  A.  R.  mooQp^ 
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gue  ir  le  Juc  d'Orléans ,  légcnt  du  royauine ,  en  fit 
uicfTcr  UQ  dinf  fon  ccnlcii ,  &  en  ordoona  l'exécu- 
tion par  uti  arrjt  du  17  iflAis  1717. 

Ce  règlement  coniicm  vïngc-im  arlcles ,  dont 
let  neut  premiers  concernent  les  lonjçueuii,  lar- 
geurs Si.  porcéci  des  étotïct  <{lii  û:  fabtli^ucnt  d.ins 
ca  maouldiâu:c^  ,  U  les  qualités  des  Ulnes  donc 
«lies  doivent  Jtre  cotnpoCfcs  ,  &  les  doure  autres 
(ont  de  difcipline  &  de  police  pour  rofa(etvatJoa 
des  neuf  premiers. 

Par  le  premier irticte  ,  tes  fermes  moyennes  d*Au* 
mile  ,  Gr<tndviUicrs&  Fcuf^iiicrcSy  tant  blanches  que 
giUès ,  doi^ent  être  au  niotits  de  quaraucc  portée) 
de  ticiKc-Suit  fîU  cfucunc  ,  fiîûiK  quinze  cem 
vÎD^fiU,  ddtia  des  rots  de  trente -un  ponces  trois 
quarts ,  pour  revenir  au  retour  du  foulon  à  demi- 
Bnoe  demî-quait  de   large  mcfucc  de  Pzrîs  ,   avec 

rnnirlion    néinraoiiis  aux   fabriquans  d'augmenter 
Botnbre  des  porrécs  &  la  Largeur  des  rots  ^  fi  boD 
leur  rcmblc. 

H.  Chaame  pî^c  derjiics  ferges  n'anrsnc  plus 
que  quaiantf-dcuz  an  nés  ;  &  ca  ca5  de  plus  (Vau- 
oagcs,  rcxcédcm  fera  coupe  pour  être  diflribné  aux 
pauvres  ourrieri  ;  &  celui  i  qui  appartiendra  la 
pTcce,  coBtlamné  i  fii  livres  d'amende. 

IIL  Les  firr^es  larges  de  Crevecoc'ir,  Hardîvil- 
Bcrs  ,  Blîcouit ,  Piicclicu ,  TiUoi  Ss.  autres  lieux 
•tî<  il  s'en  Bit  de  pareille  qualité  ,  doixcnt  avoir 
cinquante-deux  portées  de  trcnic-qiutre  fils  dta- 
CDOc  ,  pour  être  en  toîls  de  trois  quarts  de  large  ^  & 
an  retour  tht  fbuLon  de  dcini  -  anne  demi  -quart ,  & 
les  értoÏKS  de  i^uarauie-dcux  portées  au  moins  ,  aufli 
4e  trente  quatre  fils  ^  pouE  ètie  ,  au  fbtiir  du  oiétier  , 
4e  demi  -  auDC  un  douze  6c  un  pouce  ,  &  au  retour 
4u)  6oulon  de  demi-aune  <\c  laigeur  ,  Us  pièces  ctaot 
4e  «ingt.quaire  auacs  4i  demie  de  long. 

IV.  Les  fer^s  de  tricot  H  antres  lietnt  otl  il  s'en 
Cûr  de  fcn^laDle  qualité,  tant  blanches  que  grifes  , 
te  donr«Qt  faire  de  quarante-cinq  ponécs  de  trente 
filf  chacune  ,  dans  des  rot«  de  trente-neuf  pouces  de 
largeur ,  pour  (tre  au  retoar  du  foulon  de  d*uz 
âci»  d'aune  de  large  ^  flc  de  vingt-une  tiuict  de 

Satff^  II  a  été  dérogé  à  cet  anicle  par  «n  arréi 
AïKMitildu  raoût  1718.   f^oye^i  ci-apréj. 

V.  Les  tirenines  ,  fU  8t  l«ine  qui  fè  fàhrîqueflt  i 
Beancaaip-le  viril  Se  autres  lieux  des  environs  ,  tant 
blaticbcs  que  gtif«  >  doivent  être  feites  dans  des 
jots  de  quaranic-un  pouces  de  largeur  ,  &  avoir 
ttcDtt  ponces  de  vinct  hls  chacune  ,  pour  revenir  au 
retour  du  foulon  à  dcmt-auae  de  largeur,  &  avoir 
Kcnte-cinq  i  quittante  aunes  de  long. 

VI.  Les.  chaînes  de  ces  dreiaines  doivent  èite 
fun  fil  fin  k  ui)i ,  8c  la  tréine  filée  de  locjuets  pci- 
«loife  tl  boutes  de  draperie  ^  avec  défenfej  d'y 
itBoJaycr  aucune  bo»te  prowen»ocdcs  vaifTeaux  à 
fcj^ni  des.  tiiciaiûcs  »,ni.  4r  boures  de  bcruf,   i  | 
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pehe  de  contifcarion  ,  Se  de  ait  livres 

po«r  chaque  contraventtonr 

VU.  S'il  fe  trouve  fur  les  métiers  de  ces  form 
d*éto&s  montées  à  moios  de  pocrces  <)uc  celles 
fixées  ddcfliis,  ceux  â  qui  cîlcs  appaiiiendiont, 
ftiront  condamnés  â  trois  U/ret  pour  le  d<^faut  d'une 
portée  ,  à  Ijx  pour  deux  ponécs,  &  à  douze  livres 

Eour  ttnis  ;  &  s'il  en  manque  plus  grand  nombre  , 
\s  étoffes  feront  coupées  de  cinq  aunes  en  cinq 
aiiacs  »  &  dillribuccs  aux  pauvres  ouvriers  de  la 
coinmimauté  ,  3c  celui  â  qui  elles  appanicndrou  , 
condamné  à  dix  livres  d'amende* 

VIII.  Si  les  éto&s  Ce  trcMivetK  trop  étroites  at 
retour  du  foiikm  ,  ceux  i  qui  elles  font  doivent  être 
condamnes  i  trois  livres  d  amende  pour  un  pouce, 
i  fix  livres  pour  deux»  Se  i  douve  livres pouf  trotsf 
Si  au-deli  ,  lerditcs  éiotïcs  doivent  être  coupées  9t 
diftrtbuées ,  comme  dans  l'article  prêchent  >  lâafi 
l'ouvrier  d'avoir  ion  recours  comrc  le  fbuk>n ,  é  )e 
défaut  provieru  de  là  négligence ,  ou  eutieoient. 

IX.  En£n  ,  les  maures  fergers  Se  antres  i]oî> 
feront  trouvés  une  leconde  fois  en  con:raventîov 
de  pareille  nature,  feioni  condamnés  au  double  de 
l'amende  proaoucie  la  première  fcùs  cnntre  eux  ^ 
au  triple  pour  la  troiliciiur  fois ,  &.  à  cent  livres 
pout  la  quatrième  fois,  cofcrablc  à  U  coafifcatioa< 
de»  étoiles. 

Par  les  doaxc  detoiers  arades  d«  ce  t/gUmem^ 
qui  coocemci»  la  difciplînc  &  b  police,  il  e4 
ordonné  y 

Que  les  Êibriquans  ,  fans  exception  ,  feront  enre- 
giftrer  leurs  déclaratiotu  du  nombre  des  métier* 
qu'ils  feront  -travailler  ;  drs  pièces  qui  y  rcronc 
montées  i  du  lieu  de  leurs  demeures,  &  desnoiu* 
de  leurs  ouvriers.- 

Que  U,oùlcs  ti(rerands&  maîtres  fergersdég'jire* 
roicnt  leurs  noms  ,  &:  t'crmerolcnt  leurs  porter,  IcK 
fyndics  des  villages  ,  1rs  inarguiUieis ,  ou  qvclquc^ 
uns  des  principaux  htbtrans  des- lieux  où  3  y  a  ÊtbfW 
que  ,  accompagneroiciu  les  iolpcc^rt  Se  jjitês  daûc- 
leurs  vifîtes. 

<^e  les  maîtres  &  ourrîers  ctfTcnrs  ne  pMvroat 
fermer  leurs  portes  ni  démonter  leurs  métiers, anK 
que  les  pièces  irétotres  montées  ne  fbîcnt  acberto. 

Q'aucunes  dcrditcs  étotTcs  ne  pourroni  être  ti> 
pofSes  en  vente  ni  achetées  ,  fi  elles  ne  (bot  coo- 
formes  au  rtgîemtnc ,  &  fi  elles  n'ont  Je  plotub  4# 
fabrique  du  bureau  y  duquel  les  fabriquant  &  o» 
vriets  dépendent. 

Qu'en  cas  que  des  éto^es  étrobcs  fbîem  acKet^ 
par  des  marchands  bu  leurs  commifContuires  ,  * 
qu'elles  foicnt  arrêtées  lors  de  la  vilîtc  du  cootrfief 
elles  feront  faînes  Se  coupées  ,  puis  reodues  aa 
marchand  qui  fera  condamné  i  vingt  livres  ^amende 
pour  chaque  pièce  ,  (ans  recours  contre  l'ouvrier 
vendeur,  (î  et  n'eft  que  le  marchand  »ait  ref« 
lefdites  marchandifes  pac  cnrvi  des  ouviiers. 

Qu'^tin  que  les-  Icrgets  dc  puiffeaf  te  ift^wW 
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&  wtCïxt'àc  Icflrs  étofivs ,  les  aaneun] 
\  de  donner  à  rinfpcfteur  du  départe-  i 
k  mois  en  trois  moi^  ,  un  état  du  nom-  ! 
t*  <)uc  chaque   particulier  ièrgct  au» 
pns  les  niouliii^  à  foulaii. 
k  foulonniers  ne  pourront  rendre  aucu- 

Îar  cui  foulccs  ,  qu'elles  o'aieiit  ctc 
nmbées  pat  les  auocurs  îurés,  avec 
pis  auneurs  d'auner  auciioes  pièces  que 
puTticr  ne  foît  au  chrf. 
i  h'ne  les  vifites  &  marques  des  ^to0es  , 
Rardcs-jurés  de  chaque  bureau  nouui^e- 
p  ans  un  aoinbte  convenable  de  noii- 
b-jucés  ,  qui  corcroot  en  cicrcice  au 
er  de  chaque  ann^c. 

Rs  gMdes  élus  feront  du  nombre  des 
lumis  dans  Icfùic^  bureaux  ou  lieux  en 
\ii.  pièterom  ferment  de  bien  6l  due- 
kcci  de  leur  emploi. 
.les  fabriquant  feront  tenus  de  Ce  fUre 
I  les  TCgiOics  des  jurés  de  leur  fabrique  , 
iJeux  &  demeures,  &  de  fouf&ir  les 
kipeâeur  fie  defdits  jurés, 
Iles  rots  8c  lames  des  métiers  non  con- 
préfeni  r^gUmtnt  ,  feront  changé»  & 
largeur  &  grandeur  prcfcrites  ,  (inon 
k  trois  mots  accordé  pour  les  réduire 
\  r/gUmtnt ,  ils  feront  rompus ,  &  les 
adaïuoés  à  tro»  livtes  d'amende  pour 
er. 

tac  les  juges  des  manufaOures  feront 
pager  en  confoimiié  dudit  n'^Umcnt , 
I  en  modérer  les  peines  ni  Les  amendes  , 
BB   répondie  en  leur  propre   &  psivé 

Pt€  rendu  un  arrêt  du  confeil  les  mêmes 
|ae  le  règlement  précédent  ,  portant 
pour  les  manu&flures  d'Amiens ,  dont 
Ips  n'ont  poiot  de  ftatuts  particuliers  , 
\  i  plulïeurs  fones  d'étoffes  qui  s'y  font , 
^  dcrqucUes  U  n'f  avoU  point  eu  jul- 
réglcs  certaines. 

licle  couipofent  ce  nouveau  règlement , 
Rrc  premiers  font  pour  les  camelots  de 
léccs  qui  fc  fabriquent  à  Amiens  ;  les 
tos  pour  les  étammes,  &  le  neuvième 
nxMU  ;  les  Quatre  derniers  font  de 
lècont  les  fcuis  qu'on  rapportera  ici , 
B  trouvant  aux  articles  de  irorï  fortes 
jnt  Ks  réj;lent  le<  longueurs  &  largeurs  , 

Ckt^  Voyei  CAMELOT.  CRifOM  8l 
icr  des  articles  de  police  il  eft  dit  , 
litres  Cabtiquaos  de  ces  étorfès  feront 
tnr<  leurs  oom^  &  fùrnonts  au  chef  de 
btr  0c  de  le^  porter  à  la  halle  en  blanc  , 
iVefVille  ou  mAier ,  pour  y  erre  vues  & 
|forir*cmcnc  à  l'article  lo*.  des  r^^/emenJ' 
|b>tcs  d'Amiens  de  rrfétf ,  Ac  àJ'arùcle 
hBcar  géuérauz  de  i<ti^> 
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Le  fécond  ordonne  que  les  étoifes  notBmces  dacs 
le  rézleiucu;  »  feront  poitées  aui  halles  pour  y  ciib 
pareuleuKn;  vues  ,  vKv.ées  ,  plombées  ,  &  marquées 
par  les  elgards  ou  jures  >  comme  il  fc  ptaùque  pouj 
toutes  celles  qui  fc  fabriquciK  à  Anûcns. 

Le  ttoilîéme  f^ît  défenlcs  à  tous  maîtres  fabriquai!» 
defdites  nianufi^tutcs  ,  i  leurs  feimiics ,  &  i  tous 
autres  de  s'ïngércr  du  courtage  de f 'îtes  maichandilcs  y 
ni  de  s'entremettre  d'en  vendre   d'autres  que  celles 

3u')ls  auront  fabriquées ,  i  peine  de  vingt  livre» 
'amende. 
Le  quatrième  &  dernier  permet  aux  maîtres  fabri- 
quans  d'avoir  dans  leurs  maifons  ,  même  hort  de 
leurs  tnaifons  ,  autan:  de  métiers  qu'ils  jugeront  d 
propos.  St.  qu'ils  auront  le  moyen  d'employer  j  i 
[a  charge  né^muoins  de  ne  pouvoir  monter  aucuts 
defdits  métiers,  fans  en  doiuicr  avis  aux  juréï,  k 
peine  de  5  o  livres  d'amende. 

1718- 

L'u&ge  outré  des  rames  a  Eoufours  iié  défendis 
dans  les  manufactures  des  draps  &  des  autres  étoffes 
de  laines  \  l'on  a  des  régUmttu  faits  i  ce  fujrt  des 
l'année  1584,  fous  le  réene  de  Charles  Vl ,  qui 
ont  fouveni  été  renouvelles  depuis,  &  Louis  XiV 
en  a  fait  un  article  exprès  dans  celui  du  mois  d'aoUr 
i6«$»  ,  confirmé  cnfuïte  par  un  arrât  da  conTeLl  du 
}  novembre  \6%9, 

L'on  a  vu  ci-deiïus  an  r/glemtnt  de  l'année  rroSy 
qui  le  premier  a  accordé  quelque  modération  pour 
1  aramage  des  draps  ,  nuis  feuleineot  pour  ceas 
devines  pour  le  Levant. 

L'arrêt  du  confeil  du  11  février  17^8  a  étendu 
cette  permiffion  pour  tous  les  draps  Ac  dans  toutes 
les  mauufa^ures  de  France  y  mais  néanmoins  Ibu» 
certaines  proportions  qui  doivent  être  obfetvt^cs  paz 
les  fabriquans,  i  peine  d'amende  &  de  conlifcatioru 
Ce  nouveau  règlement  ayant  été  tappoiié  ailleurs  , 
on  fc  convcmera  d'en    indiquer    l'càdrinu    f''ayej 

KAMr  6*  KAHliR* 

U  s'étoit  rendu  un  arrêt  au  confejl  d  e'tac  Ja  roî, 
le  7  juin  1718  ,  qui  fhifoit  défrnfe^  aux  oovriers  de 
Langogne  &  autres  lieux  du  Gcvaudan  ,  de  rouler 
avec  le  cour  les  éian>tncs  ou  butâtes  Je  laine  ;  mais  n'y 
étant  point  patfé  ,  ni  dans  aucun  règlement  des  pot» 
técs  de  CCS  lottes  d'ciolTcs  ,  fa  majcûé,  par  un  nouvel 
arrêt  de  fon  conièîl ,  en  forme  de  régiement  ,  du  ^ 
aoi'it  de  U  mêi\ic  année ,  monfcigneui  le  duc  d'Ocf 
Icans  régent  ptéfent ,   ordonna  : 

r.  Que  les  chaînes  defdîccs  éiamines  &  burite» 
fabriquées  i  Lanjjogne  U  autres  lieux  du  Gcvaudan  , 
fcroiem  compofces  de  huit  ponécs  &  trois  quarts  , 
appellées  l'iet\s  ,  de  qui;re-vingt'n;ize  fîls  chacun.- 

II.  Que  les  roï<  ou  peignes  pour  pafîcr&  «iwitcc 
ces  chaînes  âïroient  de  -leux  pans  deux  pouceS' 

m.  Que  ces  étofics  ,  au  retour  du  foulon-,  «r- 
roient  deux  pans ,  mcfure  tk  Mnoipclliet ,  revenaM 
i  ua  lieu  &  ua  douziéaK  f  mcUuc  de  Paris- 
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IV.  Qull  ne  fcroît  employé  luxiTite^  ctofles  que 
Ae  la  laine  d  i  pays  ou  iixtpjis;nc  Ae  bonne  qualité , 
à  peine  de  condicatioa  Si  de  deux  cent  livies  d'à- 
incnde. 

V.  Enfin ,  que  leJît  arrtt  daconCeil  du  7  juin  de  la 
même  année ,  pour  le  pliage  des  écamines  ou  buia- 
Ccs ,  Tcruii  ctécuté  Iclan  fa  ibrme  Se  teneur. 

Tiicoi  Se  Pieone^ ,  villages  de  Picardie  ,  dont  le 
picmict  adnnné  le  nom  à  une  forte  de  fcrge  afTcz 
connue  dans  le  commerce  des  ctotTci  de  laine , 
avoicnt  obtenu  des  rii;Umenj  Si  Itaturs  des  le 
jiiDÎs  de  mais  1669  »  confonuémrnt  auxquels  ils 
aroient  touioucs  réglé  les  portées,  longueur  ,  & 
largeur  de  leurs  fergtsj  mais  le  résument  du  17 
mars  1717  pour  les  feigcs  de  Konnandie  &  de 
Ficardie,  y  ayant  apporte  quelque  changetrcnt ,  ce 
qui  caufoit  un  grand  prc)ijdice  au  négoce  A:  à  la  fa- 
brique de  ces  deux  villages;  le  roi  étant  en  fonconreil, 
Je  ravis  de  nionrcigncur  le  regcnt ,  dérogeant  i 
l'article  iç  du  réijlemcnt  de  17 17  ,  orionna  que 
l'atticla  %6  des  flituts  dci  fabriquatu  de  tricot  de 
t669  t  concernant  les  poitées,  longueur  8c  largeur 
de  leurs  berges  ,  frroii  obier^é,  5c  qu'en  confe- 
qucncc  Ieutlriî:cs  fcrges  aaroîent  au  moins  quarante - 
Ai  portées  de  vingt-hui:  lils  chacune  ,  &  n'excéde- 
roicnt  pas  le  nombre  de  cinq  uantc  portées ,  &  qu'elles 
pouttoieni  avoir  de  vir.gt-cinq  à  vingt  ^x  aunes  de 
long  ;  (a  majcflé  veut  au  furplus  que  ledit  régiement 
Je  17 1 7  foit  exécuté. 

Cet  arrêt ,  en  faveur  de»  fabriquans  de  tricot  Se 
picnnes  eft  du  7  »ni3t  1778.  Voyc^  CarticU  tlts 
ftrges.  yoye\  aujp  *.*  -  dtffus  le  rtgUment  de 
tannée  17*7. 

Le  r/f/emeni  du  xi  août  ï7i8  pour  les  minu> 
fa^urcs  des  provinces  de  Bourgogne ,  BreHê,  Bugey, 
Valtomcy  Se  Gex  ,  eft  le  plus  ample  qui  ait  été 
donné  pour  la  fabrique  des  écoâès  de  laine  fous  le 
régne  Je  Louis  XV. 

Les  37  anicles  dont  il  c(V  cornporé  ,  peuvent  fe 
divifcr  comme  en  fix  diverfes  dalles  j  fijavoir  l'une 
qui  concerne  le;  draps  ^  l'autre  qui  cfl  pour  les 
fcrges  ,  la  troillémc  qui  rft  commune  i  ces  deux 
fortes  À'iioffct ,  la  quatrième  pour  les  droguets ,  la 
cwquiéme  poitr  les  apprêts,  Se  la  fîxiémc  pour  la 
police  des  manu^ilures. 

La  clalTe  des  drape  contient  les  lîx  premiers 
articles;  celle  dc^  Cct^e%  en  a  dooze  qui  font  les 
fuivant  -,  celle  des  drogiiets  trois  qui  fuirent  pareil- 
lement ;  la  cUfTc  commune  aux  draps  Se  aux  fcrges 
quatre  ;  celle  de  l'apprêt  trois ,  Se  eutin  la  claiTe 
de  la  police  neuf  aittclcs. 

L'on  ne  parlera  ici  que  dos  deux  cUfTcs  de  l'apprêt 
le  de  la  police  ,  renvoyant  les  quatre  autres  aujt 
articles  des  draps ,  des  utges  &  des  dtogueis, 

/irtulcs  pour   les   apprêts. 

Ces  articlet  font  le  iS  ,  le  39  &  le  ^0. 
Le    \%*  article  du  refrlement   ordonne  que   I«i 
IMtdiaadi,  maîtres  (ctMUtiers  ue  pourront  teindre 
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au  pcEÎt  teînt.  Que  chacun  d'en»  mettra  ftnptW 
autour  duquel  Ion  nom  fera  grave,  a  cliaq^e  p 
de  bon  teint,  afin  qu'atfdéboutlU  on  pmfle  c»on< 
qui  a  fait  la  fauflTc  teinture  ,  le  tourna  peine  de 
cinquante  livres  d'amende  pour  chaque  cootri 
tion. 

Le  »y*  I  con6:mant  le  premier  article  de*  ri 
mens  Ac%  maîtres  teinturiers  de  1669  .  tût  dêfiii 
à  toute  pcrfonnc  ,  amrc  que  les  teinturiers,  de  I 
aucune  teinture  d'étodes  ,  bas  ,  marchandiW 
laiue  ,  foie  ,  fils  ,  hibit  neuf  ou  vieux ,  i  peim 
trois  cent  livres  d'a.ncnie  ,fanî  piêjudice  ncinia 
de  la  pctnûilion  accordée  aux  maîtres  drap» 
fergcrs,  tifletands  &  diogucticrs,  de  ceiod» 
laines  fermant  i  ta  fabrique  de  leur»  êto&fc 

Le  33*  tnioint  nui  iaulonniers  ,  londeurr,! 
dcurs  Se  apprèteurs  de  ne  ie  liivir  <jue  de  cl«« 

P«      ■  '       "    '        '   '"''  '"" 
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our  l«ur»  apprêts ,  &  leur  défend  d  y  employa 
ardcs    de  ter  ,  ui   même    d'en    avoii   dam  1 
auiiôns,  i  peine  de  cent  livres  d'amende. 

/irtUUs  dt  polie  t. 

La  police  contient  le  i*  &  le  17 ,  &  A 
y  compris  le  j  1  jufqu'i  la  fin  du  r/fUment* 

Parle  i6'  il  tH  dcfcndaaux  nmcbaodsadii 
d'exiger  des  maître»  drapictî-tiflcrands,  dr 
Si  fabriquans  d'étotie  vendeurs  ,  fur  vingt-une 
Si  un  quart  plus  d'une  aune  8c  on  quart ,  « 
meut  appelle  vingt-un  tjuarts  ,  pour  vmgt 
Si  dci  demi  -  pièces  i  proportion  ,  i  pcioe 
livres  d'amende  ;  Si  fous  la  même  peine ,  il 
donné  que  to\;tcs  les  pièces  d'étoffes  feront' 
bois  à  bois ,  fans  éïcni  ni  excédent  d'aun 
t|ue  pour  cet  ctTet  chique  pièce  aura 
contenant  ce  qu'elle  conuenJra. 

Par  ie7i%conformémcm  au  r/gUment 
il  eft  enjoint  aux  maire ,  échevins ,  fuges  de 
X  de  minufafturc  .   d'établir  un  bureau  ou 
dans  la  maifon  de  ville  ou  dans  les  halles  oc», 
Se  lieux  de  fabrique,  propre  i  y  dépofcr 
ch.uidil'es  fotainet  &les  y  vendre  &  <6biî«r, 
au(n  pour  en  faite  1»  vilïte  Se  la  marque»  ai 
que  de  celles  des  fabriques  du  piys* 

Le  }!'  article  du  même  règlement  ord' 
les  maîtres  Se  gardcviurci  des  marchar.dï  1 
*:  merciers ,   des  viUcs  Se  lieux  od  fc  dcbi:- 
étoffe»  des  manufit^tares,  du  département  de 
gognc  &  autres  provinces  du  royaiime  ,  ncfeO 
rciont    pas  ,  en  fiiCint  leur   viliic  ,    d'jppolé 
marque    foraine  fur  le  plomb  Je  fabriqoe, 
ajouteront  un   fécond    plomb  pom   ladite  ^ 
foraine ,    i    peine   de   dix    livres    d*ain»df 
chaque  pièce  autrement  muqu^c  s   &  p"^ 
noitre  ceux  qui    v  auront   conircvciin  ,  ^»m 
fcit    chaqe    année  un  nouveau   poinçon  ■« 
'   chiffre  de  l'année  courante.  , 

Le  ^t*  règle  les  vilitft  &  mafqne«t  w<i*! 
que  ,  foitde  rnarquc  foraine  ,  ainti  que  les  «* 
pour  chaque  plomb  dcfdîce»  marques,  W* 
droit»  i  uu  fol  par  pièce  pour  U  ploaab  dç  «■ 
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!  înn  fo!  pour  le  plomb  de  marque  foraine , 
:  li  produit  dcl>iits  drous  employc  i  paver 


«te 

hie  it  produit  dclitits  drous  employé  i  pay 
'poJncemens  de  l'infpedeur  du  dépattcnicnt  ; 
"ant  en  outre  que  toutes  étoffer»  de  lame  ,  fil 
le ,  fil ,  poil  Se  coton ,  mêlées  de  couleur  & 
iil^«,  (cTont  fujettes  aux  vilîces  K  marques, 
s  oflc  plus  de  cinq  aunes  de  longueur  ,  8:  Ci 
peuvent  é:re  eipolées  en  vente  ,  défendant  à 
□ulonnicn,  teinturiers  Se  apprêicurs  d'étoffes 
'  (êroDt  pas  éloignés  de  plus  de  deux  lieues  des 
nx  ,  de  délivrer  aucunes  dcfJites  étoRcs , 
M  n'aient  é:é  préalable  ment  portées  aujtdits 
IX,  pour  ècre  vilîtces  Se  marquées  Ci  elles  font 
TOCS  au  r/^Ument. 

J3'  oidonae  que  dans  les  Ueax  otl  il  fe  tient 
ires  6c  marches,  dans  Icfqucl^  il  n'y  a  poinc 
îtrcs  &  garrics  établis  pour  y  vriitcr  8c  marquer 
îlfiîs  qui  s'y  portent  6t  qui  s'y  débiter;! ,  Jes 
de  pouce  8c  des  manuf^aures  nommeront  Se 
ectroDE  un  marchand  6c  un  matcre  drapier  ou 
iiant  d'é:ofies  ,  demeurant  dans  les  lieux  les 
oiiïnt  de  ceux  otl  fe  tiennent  leCditcs  foires  6c 
6s  t  pour  y  faire  les  fouiflions  de  r^atdes-jurés  , 
Cf  Si  iitarquer  d'une  marque  fotame  toutes  les 
d'ÀofTes  au-dciTus  de  cinq  aunes ,  qui  feront 
let  plombs  de  fabrique  8c  de  vîliic  ,  pour 
le  marque  ÎI  (cra  payé  nn  fol  par  pièce  : 
i  luxdics juges  Se  auxdits  gardes-jurés  des 
laas  d'étones  ou  ceux  commis  en  leur  place , 
npagner  Vinfpe^cur  du  dcparteucnt  dans 
tes  auydîies  foires  Se  marchés ,  s'ils  en  font 
I  requis ,  6c  de  lui  prêter  main  forte  en  cas 
fUion. 

)4  ,  3f  &  }^'  articles  défendent ,  fous  peine 
mffion  ,  de  rcftîtuEÏon  6c  d'amende,  aux  juges 
lOËi^res  Se  i  leurs  greffiers ,  d'exiger  aucune 
les  gardes-futés  ,  ni  lors  de  leurs  élection  6c 
Ml  Ac  ferment  ,  ni  quand  ils  feront  par  eux 
le  les  accompagner  ilans  leun  vltitcs ,  cnroi- 
i  ceux-ci  de  fc  tranfporicr  a»cc  l'inlpcétcur 
prtinicte  requificion  cbcz  les  mardiaods  Se 
s  ,  pour  y  faire  Ta  vilîtc  ,  i  peine  de  ;  oo  livres 
le  en  cas  de  refus  par  lefmts  garrfes-jurés  de 
r  j  en^ignant  pareillement  aux  juges  des 
Siircs  diiccorapagncr  ledit  inrpeéîcur  dans 
vifitrs  chez  les  fibriquaiK  *:  ouvriers,  6c 
eratuîtemem  &  lâns  frais  lefdics  procè- 
de vifîrt;  permettant  néanmoins  aux  iof- 
I  de  procéder  feul^  i  la  vlfitc  &  faille  des 
£  le  cas  y  échoit  ,  lorfauc  les  gardcs-juiés 
cfufc  de  les  y  attider. 
le  î7'  8c  dernier  article  ordonne  au  furplus 
Tt^Umtns  généraux  de  K'^ç,  &  les  arrêts 
U  (eront  exécutés  fclon  leur  forme  &  teneur, 
points  où  ils  a£  font  poinc  coiuraîres  au 
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oît  rendu  deux  arrêts  du  confcïl  d'état  ;  1*u!t 
1^  16^)  ,  9t  l'Auveau  mois  de^uin  1717  ,  | 
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qnî  ordonnolent  qu'il  fcroit  payé  10  livres  du  cent 
pcfant  ,  compris  rcmballa-^e  ,  des  draps  Se  autre» 
étoffes  de  laJnc  brute  ,  8c  (ans  leur  dernier  apprêt, 
fabriquées  dans  l'étendue  de  la  province  de  Dau-> 
phinc ,  qui  fctoïent  tranfportées  aux  pays  éuangers» 
L'expérience  ayant  fait  voir  combien  l'impontioo 
de  ce  droit  étoic  préjudïci.tble  aux  fabriques  de 
cette  province,  il  fut  donné  un  nouvel  airétlc  S 
mai  tjifi  ,  par  lequel  il  fut  furfîs  i  l'exécution  dct 
deux  autres  ,  julqu'J  ce  qu'autrement  il  en  fût 
ordonné ,  avec  defenfes  aux  commis  des  fermes 
unies  de  percevoir  aucuns  droits  fur  Icfiites  étoffes, 
que  ceux  qtii  étoient  perçus  avant  Icfdits  arrêts. 

I.a  plupart  des  raaiiufa«:!^urcs  de  draperie  fiaVi 
établies  en  vertu  des  lettres  patcuies  ,  ouï  coiitumQ] 
d'avoir  des  marques  honorables  qvii  leur  font  accor*] 
dccs  par  les  rois  pour  les  diftingucc  des  fabiiqucs, 
ordinaires. 

Quelques-unes  ont  la  permifTion  de  mettre  attj 
thef  des  pièces  d'étoffes  qu'elles  ôni  fabriquées,! 
les  termes  de  miinufaélure  rayait  ,  travaillés  furie 
inétiert  outre  leur  nom  &;  ccluj  de  leur  dciucnre,  ( 
6c  d'autres  le  gravent  fur  les  plombs  que  leurs  garde*  j 
6c  jurés  y  attachent  lors  de  leurs  vifîtes. 

Ces  marques  de  diflinftion  ayant  été  imitée*" 
fans  coiicediOQ  par  des  fabrimians  particuliers,  âC  ' 
plufieurs  drapiers  drapans  6c  lergers  les  ufurpant ,  • 
foie  fur  leurs  étoffes  ,  foh  fur  les  plombs  dont  cllef 
font  marquées  par  leurs  jurés  aAn  de  donner  plus 
de  relief  A:  de  réputation  i  leurs  fabriques,  en  les 
£Ufant  paffcr  pour  manufaûutes  royales  ,  il  fut 
donné  le  i)  nui  171$),  un  airétdu  conlèil,  ponant 
règlement  pour  U  marque  des  étoffes  de  draperie, 
par  lequel,  aân  de  pourvoir  à  cette  ^furpation  dei 
fabriquant  pairiculicrs  ,  &:  pour  maintenir  les  vérî* 
tables  entrepreneurs  des  mrtnufafïutes  royales  dan» 
leurs  privilèges,  il  eu  ordonné  que  ceux-ci  joui- 
ront feu  Is  des  prérogatives  qui  leur  ont  été  accor- 
dées par  leurs  Ictti  es-patentes  ,  6c  qoc  ccux-li  fe 
rcufcinvront  pour  la  marque  dclcurs  éiol^s  ,  dau> 
cr  qui  en  efl  porté  dans  les  r^gUmens  généraux. 

On  parle  plus  en  détail  de  cet  artét  en  un  autre 
endroit  de  ce  Dîtlionnairc.^oy'î  marqui, 

U  fut  encore  rendu  un  arr^t  da  confcil  d'érat  Ir 
14  juin  t7T9,  au  (îijct  de  l'ufurpntion  d'une  autre 
marque  dont  les  fabriquans  d'Orival  fe  fervoient  aa 
préjudice  de  la  manufaflure  des  drips  d'Elbeuf, 

Ces  ouvriers,  à  la  vérité  ,  n'ufurpotent  pas  pro- 
prement la  marque  des  draps  d'Elbeuf;  mai'  étanf 
hibitiiés  â  mettre  fur  le  boot  de  cîiaque  pîécr  de 
leur  fabrique  ces  mots  ,  J'Ortvttl  ^  y/s  d'Flhcuf , 
des  marchan<^s  de  mauvaife  foi  qui  fe  FournifToienr 
des  draps  de  cette  manufàélurc  ,  les  vendoienç 
cnfaîtc  en  détail  pour  vrais  draps  d'Elbeuf, 

Pour  remédier  à  cet  abus ,  il  fut  défendu  aux 
fabriquatts  d'Orival  d'ajouter  le  mot  XElheuf  à 
leurs  draps  .  8c  ordonne  qu'ils  ne  rocttioicoc  à 
l'arcnjr  <iue  le  mo;  d'O/ù/fZ. 
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Pourîa/ahriquts  des  fcrgeJ  rafts  deS,lMm 
17   11* 

L.'aniclc  VITI  d«  réçlemens  généraux  des  m»- 
nub^tuccf  du  moit  d'août  1669  ,  ordoDoe  ^ue  les 
fciges  r^fcs  Me  S.  Lo ,  Caen ,  Coti>1é  ,  t(.c  auroot 
une  aune  <le  large  ;  ii.  les  aicicjet  xs  Si  x6  du 
tuàiToe  réeientem  t  fî<e  U  Lirgsjc  tics  (erg»  d'Au- 
nnle  ,  fjrandviUiers  ,  FeaquidceSr  &c.  i  ilenù- 
aiiDc  d*.'ini-ijiiatt> 

Les  hibriquant  de  Feaquîcref  ayant  entrepris  dins 
U  Cjicc  contre  la  diCpottâon  de  cet  articles ,  de 
^iie  des  (c:^e\  d'une  atiiic  ,  Qu'iU  vcudoïent  i 
Paiis  pour  fermes  de  S.  Lo  .  ou  fa^on  ic  S.  Lo  ; 
Cf;Tc  tabrii^i'.c  leur  hit  de  nouveau  défendue  co 
17  ij) ,  3£  leurt  l'crges  fiuenc  léduiteia  leur  première 
Jjrgcur,  de  demi  aune  demi  quait ,  par  fentence  du 
lieutenant  g(^ncr.il  de  police  de  Paiis,  du  ii  août 
de  la  ra^me  année. 

Sa  mtjeOé  étant  inforniée  atie  l'eacrcprilè  des 
feTgcri  de  Feuquietev  qui  s'etoient  pourvois  au 
CotilcU  contre  cette  rcntcnce  ,  ctoit  capable  de 
i^ruire  ,  non-feulrnient  la  fabrique  de  S.  Lo  ,  mais 
^émecflle  de  Fcuq  iercj  de  demi  i;me  demi-quart  : 
apté«^'dtrc  fait  tepcefcmer  ladite  ftiitmcc  de  171'', 
lf<  ré^temtns  g4néiau«  de  1^*.  ,  Se  les  rét^Umais 
paiticulicrt  de  itf<;8  &  t7r7  ,  pc:ur  la  fjb:ique  dc^ 
ïergc»  d'Aumale  ,  GranUillie is  ,  Fcuqnicrcj,  fitc. 
faiOint  droit  fur  rîmerven.ion  des  fcrçcrs  <ie  S.  Lo, 
ordoaaa  ,  par  tin  airét  de  Çnn  cnnfeil ,  du  1 1  février 
1711  ^  que  corformemeiit  auxdits  rés^Umtns  &  j 
ladite  fcntcncc  ,  les  (èrpersde  Feuquteres  ne  pour- 
roicnt  felre  aucunes  fr-r£;es  d'une  aune  de  large  , 
ni  les  vendra  ou  débiter  ,  ou  comme  fergcs  de 
S.  Lo,  ou  comme  fiiçnn  de  S.  Lo,  i  peine  de  trois 
cent  livres  d'amende  pour  chaque  eontravcniion  ;  & 
en  conféqucnce  qu'i  ja  diligence  des  infpefteurs  des 
manufï^urcs  de*  (èrgers  ds  S.  Lo  ,  ou  de  ceut 
commis  de  l'autorité  de^  luï^e*  de<  lient ,  les  rots 
de  tous  leï  métiers  montés  povir  Icf'ifC'  étoffe*  , 
(eroicM  ré'.tuits  i  la  Ur;jeut  ordinaire  portée  par 
ledit  article  iç  des  rtpttmtnt  eérérsuT. 

JLes  ferfçfrs  de  Feiiquieret  avant  d^n^  la  fiifte 
rcpréferité  qu'ils  ctoien:  pries  de  fatbfaire  à  ce  qa, 
lenr  étojr  ordonné  par  cet  arr^i  ,  ni.iiï  qu'étant 
cbarfés  de  quantité  d«offe<idesqualî'é»coiî^»mn(^es, 
auiquellcs  il  lenr  avoit  éré  permis  de  rravarller  par 
provifion,  pendant  lii  ftri-Aion  du  pmcès.  ils  fup- 
plioicntt  cshumblcment  fi  ma«cfti*  de  leur  accorder 
un  temps  compétent  ,  pour  fc  défalrr  ,  tant  At% 
étoffes  Jé|'i  faites  ,  que  de  celles  commcncéci  fuc 
les  métiers. 

Ces  icpréfentations  donnèrent  Ueu  i  un  fécond 
arrit  du  18  mars  enfuivant ,  par  lequel ,  apré<  avoïr 
pri^  Jes  précautions  ordinaires,  cntr'antres  pour  le 
plomb  que  l'on  appelle  br/om^  f/e  ^Mt'e,  dont  Jef- 
«ites  marrhandîfes,  ou  déjj  faites  ou  corrmencée»  fur 
les  méîicrî ,  dévoient ^re  mar^néet ,  îl  fut  accordé  le 
KifM  d«  trois  oioli]  pendvu  lequel  W  Teroit  loUibl* 
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roient  cbarcés ,  de  vendre  &  débiter  Icfiites  mar- 
chandiles  ain(i  marquées  ,  Cinï  toutefois  qu'aprei 
Icdir  tems  ,  ils  pufTent  en  veoJre  aucunes  ,  i  pctoâ 
de  eonfifcatiou ,  d'être  les  litières  dCcMrécs  publî* 
qjcmciu,  &  de  cent  livres  d'ameode  contre  l  ache- 
teur ,  pour  chaque  cooiravcnûoo. 

Pour  If  A  /itiffes  ijul  fe  fabriquent  JanJ  Us  vaU/a  j 
d'/ittie  O  autres  Ltux  %:irconvoiJi/is> 

I-e«  quarre  vallées  d'Acre  font  fitaéc»  an  p«l| 
des  Pyrennées  :  dans  le  votGnage  font  Ncftes  ,  hi-l 
rouffci  ,  Maenurac,  Néboufani  .  S.  Gaudent ,  Va-f 
lentille,  &  quelq'ifs autres,  partie  dans l'iutenincel 
de  Lsngucdoc  ,  &   partie  dans  celle  de  GinreoncI 
Les  faotiques  qui  y  Tonc  établies  ,  font  (fiflc:efliei| 
fortes  de  cadis  ,  de  rafes  ,  de  burat<  ,  ilc  fienrer» 
de  cordelats,  toutes  étoffes  i  la  vérité  aflci  ^roffic- 
res,  mais  dont  néinraoîns  il  (e  fait  un   débit  ifin 
conltdérable  ,  en  F'p  gne  &  autres  pays  étranj^crï. 

Jurqi'eo  ryjîT  ,  il  ne  î'étoit  fait  lucun  rtflmtfti 
pour  les  maiiufaél'-iies  de  ces  vallées  &  licin  cir-^ 
coovnilïns,  qui  pÛt  «o  alTurrr  fie  en  perfeûionnrr 
la  fabrique. 

Celui  du  1  %  janvier  de  la  même  année .  a 
dreflé  for  les  mémoires  des  direflcurs  de  la  cfcai 
de  commerce  de  Touloufc,  furccux  des  tnff 
des  ma.iufaâure«  établies  darts  les  g^eralïtéi 
Touloufe&  d'Aucb  ,  &  fur  l'avis  des  Geur>  nu 
dans  de  cct.dçui  généralités.  \\  confiAc  cfl 
articles. 

Akt.  I.  La  duînc   des  cadis  ordinaires ti 
iL  (impies ,  icra  de  trente-une  porêes  ,  à  vingt  I 
fils   chaque  portée  ,  dont   huit  fils  pour  les  i 
cordons  ou  ISfiètes  ,    faifaoc  huit  cens  foiijnte-iil 
AU;  &  feroiu  'ravaillés  fur  des  peignes  ou  rotià 
dcuf  pans  trois  quans  de  la'gc  >  poui  tevcnlt  1»* 
le  toulnii  à  deuv  pans  un  tiers  .  &  aurootiic  ha 
gueur  quarante-deux  cannes  la  pièce  ,  ficiiagr-H   _^ 
cannet,l.i  dcmi*piécc> 

II.  La  chaîne  des  cadis  larges  fera  de  crem 

ftortéçs,  i  vintn-hui;  fils  chaque  portée,  coi 
es  lilicres»  faifanr  mille  foiiaute-quatie  fils» 
feront  travaillés  en  des  rots  de  la  largeur  de 
pans   dcui   tiers  1  pour  revenir  après  le  fo 
trois  pans  ,  &  les  pièces  aurost  de  lougueui 
cinq  à  quatantc  cannes. 

III.  La  chaîne  des  rafes,  pafTe-co 
communes  ,  fera  de  trente  quittre 
huit  fils  chacune  ,  compris  les  lilîi 
cent   citiquapte-deui  fil*  \   &  feront  travaillca  «J 
des  rots  de  deux  pars  trois  quarts  de  Uf^ ,  r 

I  revenir   après  le  fonlon   \  deux   pans  un  dC» 
leur  longueur  fera  de  vingt  -  boit  à  trente  '  ^ 

IV    La  chaîne  des  huraîs  grenés  1  pc  k  ^    ^ 
icra  de  trente-quatre  portées  i  vîntt-l'''K  *"        ! 
;  cuoe  ,  compris  ies  liliéiei ,,  ËUlân:  neuf  cm  r** 
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SU ,  8c  feront  irav^HIds  fur  JeJ  to(s 
;  jpan^  troîç  quarts  de  lar^çe,  pour  revenir 
'  toutoa  i  deux  pan^  un  ricis  ;  Si.  tes  pièces 
'de  longueur    ^iiatante  i   quarante  •  deui 

I4  chifne  des  petits  burats  ,  i  j>eiit  grain  , 
;  trente  portées  à  vingt-huit  hU  chacune, 
kles  li(i(ircs  ,  faJIiiK  huit  crus  quaranic  iUs^ 
m  irivaillès  en  des  rots  de  deux  pans  & 
|uani  de  largeur  ,  pour  revenir  après  le 
À  deux  pjns  un  tiers  ;  A:  les  pièces  autoiit 
■eux  guatante  canoës. 

•a  chaîne  des  burats  doubles  fera  de  trcnte- 
ttiicsi  feize  Als  chaque  portée  ,  compris  les 
fiiranc  cinq  cens  quatre-vingt-douze  tUs , 
âc  uavaiLl^s  fur  des  lois  Je  truîs  pins  de 
pour  revenir  après  le  foulon  i  deux  pans 
;  Se  auront  de  loogucur  ucatc-deux  i  ueute* 
lonci. 

La  chaîne  des  burats  demi-doubles  &  com- 
de  vingt-huit  poitées  i  vingt-huit  fils 
_^  iccce,  compiis  les  Hlî^res  ,  faifitnt  lêpt 
atte-viogi-quairc  fiUj  &  feront  travaillés  uir 
|dc  deux  pans  trois  quatts  de  largeur  ,  pour 
purs  le  foulon  à  deirx  pans  un  ticr>  j  & 
longueur    q'iarante   a    quarante  -  deux 

F  La  cliaînc  des  fleurets  ou  cordelats  d'Aure 
î'fcra  de  trente-une  porî<îcs  à  vingt-huit  lîls , 

portée  faisant  huit  cens  foixanre  fils  ;  &. 
travaillés  fur  des  rots  de  trois  pans  un  clet^ 
:,  pour  reveaii  aptes  le  foulon  à  deux  pans 

Wk 

^nhaîne  des  fleurets  oucordclats  d'Aare  i 
f ,  fera  de  trente  portées  à  vingt-huit  fils 
portée  t  compris  les  li Hures  ;  &  terom  tra- 
ïn  des  tots  de  trois  p.ms  un  tieis  de  brge , 
lerur  après  le  foulon  i  deux  pans  un  tiers. 
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,iutes  autres  ctoftc^  de  laine,  non  comprifes 
I  articles  ci-defTus,  qui  fe  fabriquent  ou  fe 
lit  à  l'avenir   fabriquer   dans  ledit  pays ,    ne 

F  être  apiès  le  foulon  6e  largcui  inoiadcc 
paot  UD  tiers. 

Les  lonE^ucurs  &  largeurs  ,  tant  des  rots  que 

;s  Icfdites  étoHes  tneotionnécs  aux  précédens 

ieroot  meiMrèes  Sa  Jitées  i  la  canne  de 

, ,  conformément  à  l'arrêt  du  confcjl  du 

nbre  1 677  .  rendu  pour  la  fahiique  dcfdîtes 

aurom  les  largeurs  &  longueurs   prcf- 

le  priTcnt  re'gicment  j  à  peine  de  confif- 

:  d'amende  ,  tant  contre  le  propriéuire  que 

le  Ibulonnier  ;  à  cet  elTci  tous  les  tots  feront 

réduits  i  la  jnefure  cl-defrus  donnée. 

Toutes  Icfdites  étoffes  feront  fabriquées  de 
$rét*Tomi  IIL  Pati^  XI* 


lOnôeîTaitiei,  &  feront  navaillécs  également  danf 
leur  ]on^u«ur  &  largeur  ,  i  peine  de  vingt  Livres 
d'amende  contre  les  Ubrjquans  qui  auront  employé 
des  laines  de  inativaifcs  qualités,  ou  inft,Vi(7ures  , 
fui V an t  les  dilfércn:es  clpèces  d'ètoAes,  ou  qui  oc 
les  auront  pas  fabriquées  également* 

XIII.  Comme  z\i(Cx  toutes  Icfdrtes  étoffes  ne  pour- 
tant être  tirées  i  la  rame  ou  autrement ,  avec  excès, 
i  peine  de  conlîfcïïiun  te  de  cinquante  livres  d'a- 
mende poar  chacune  defdites  pièces  d'étoffes  ,  qui 
ècaiii  mouillées ,  fe  trouveront  racourcîc)  plus  de 
demi -catuje  par  pièce  d'ctoffits  de  vingt-deux  eannec 
de  longueur  y  &  i  ptoportion  pour  les  ctoScs  de 
plus  grandes  longueurs. 

XIV.  Toutes  Icfdiîes  étoffVs  feront  vues  Se  vïfi- 
tées  au  retour  du  foulon,  par  les  fagcs,  gardes  r* 
charge  ,  ii,  par  eux  tuarquccs  de  la  marque  du  lieu 
un  elles  auront  été  faites  ,  lî  elles  fout  conformes 
au  picfcui  re'gUment  ;  &  s'ils  y  tiouveHC  des  dcfcc- 
tuojttés  f  ils  les  feront  faifir  ,  &  en  feront  leur 
rapport  aux  juges  de  )>olice  des  manufaAurcs  ,  pouc 
en  ordonner ,  conformément  aux  articles  ci-delTusj 
5c  pour  faciliter  lcfdi:c$  vifu^s  &  matques  defJites 
marchandifes ,  les  confuU  de  S.  Gaudeos  ,  Valen- 
tines  Se  quatre  vallées  y  fourniront  dans  leur  hdtel 
de  ville  un  bureau  delà  grandeur  néccfTaire ,  dans 
lefquels  les  gardes-jurés  fe  rendront  chique  tour  de 
marché  pour  Icfdircs  vifitcs ,  5c  où  les  ftbriquans 
feront  tenus  de  porter  toutes  les  étodei  de  leuc 
fabrique  pour  y  cttc  marquées. 

XV.  Les  étoffes  defdites  ^sbriques ,  qui  feroïc 
portées  en  d'autres  lieux  pour  être  de'bitces,  feront 
dircftcment  tranfportceï  dins  les  halles  ou  dans  les 
bureauj  des  gardes ,  pour  y  é:re  de  nouveau  vîlîtéec 
3:  marquées  du  fécond  plomb,  lî  elles  font  confor- 
mes au  préfcnt  régUment  ,■  linon  confifqoécs  ,  Se 
ramendc  prononcée  »  tant  contre  les  propuciaire* 
que  contre  les  gardes  de  la  fabrique ,  qui  ïcs  auront 
marquées,  ae  le  devant  pas. 

XVI.  Cet  article  contient  diverfcs  précauiionr 
pour  cnnnoîtrc  S:  diftinguerlcs  étoffes  mentionnéei 
au  préfcnt  régUmmt ,  quî  auront  été  faites  avant 
fa  publication ,  d'avec  celles  qui  n'auront  été  f.Lbri- 
quécs  que  depuis.  It  accorde  aunî  aux  ouvriers  Se 
tafonniers  qui  en  auront  de  marquées  de  la  marque 
ds  grâce  ,  gui  les  doit  (îiftingucr  .  le  tcms  de  fir 
mois  aptes  fa  publication  du  préfent  arrêt,  pour 
les  vendre  &  débiter  ;  fans  toutefois  qu'après  lecîît 
tcms  paffé  ,  il  leur  foît  loifiblc  d'en  plus  vendre  de 
cette  qualité  ,  â  peine  de  confifcation  ,  d'en  voit  les 
lifiètcs  déchirées  publiquement.  Se  de  cent  livres 
d'amende  contre  le  propriétaire,  acheteur  on  com- 
BÙAionnaitc  pour  cbaque  contravention. 

XVII.  Toutes  les  amendes  qni  feront  adfu^ées  e« 
conféqucnce  du  préfent  atrèt  ,  feront  applicables  , 
f^avoir  moitié  â  U  majcfléj  un  <juart  aux  gardes  J9c 
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jurés  en  charge  ;  &  l'autre  quart  aax  piavrei  (3u     il^ut^s  «Tu  confcU  de 
lieUf  ou  les  )iLgcmcnt  portaas  condaaiQatioa  tleiilkci> 
amcQcUs  fctoat  tcoilkii. 

XVriI.  Le  (lernier  article  comnuît  l'exécution 
tlii  prcfcnt  r/^Umtnt  aat  incentJant  des  provinces 
&  gentfraliiéf  de  Lar^nctioc,  Audi,  Mûnt.iaban  , 
Bordeaux  &  Kouflilion  ,  &  leur  otciotuie  àc  le 
Elire  obrctver  fclon  fa  farme  Se  teneur  dan&  chacun 
Milieux  où  Icfditcs  élotfe»  lônt  ou  feront  t'abritjuécfi. 

Pour  les  pièces  de  long  aiaiagc» 

La  plupart  de«  fêrges  Se  autres  étof&sde  laines, 
«ui  font  àc  long  aunage  ,  (ë  coupant  oi^linaircmcnt 
CD  deax,  &:  le  vcndaiu  par  demi-pièces,  il  arrire 
nécrfTaiieinen:  cjae  l'un  des  bouts  fe  troui^c  funs 
pliinb  de  Ëibrique  fi:  (àni  celui  de  vi^ie  ,  ce  qui 
pourroit  faire  foupfonner  alfea  raif-innablemcnt  , 
que  la  piécn  entière  u'i  iii  ni  marquée  al  viùtic  , 
6c  par  confcq^ieni  fujecce  i  contilcation. 

Sa  lU-ijcfté,  pour  v  pourvoir,  &  empêcher  que  , 
{o\î\  ce  prétcite  ,  les  dctiiUears  ne  fulTcnt  iroublét 
dan<;  Is  commerce  ,  a  «>TdoDnô,  par  un  arré:  de  fon 
confcil  du  ifr  fcptctiiijrc  1711  ,  gu'i  l'avenir  Ic< 
Csbriquans  de  fer^e\  8c  autret  étotfL-s  >.e  laine  ,  q.:î 
fc  font  de  long  atmage  ,  femîcni  tenus  de  mst'.rt 
Bit  le  métier  &  non  i  r.iiguillc  ,  Irur^  itonu  Bc 
celué  de  leurs  demeure»,  i  la  quc<je  *  (Icoad  bout 
de  chaque  pièce  d'éroïTc  de  ce  ce  efpc^c  qu'rU  /m.- 
droient  vcnHrc  par  demi  pièces  :  com.ne  AuiTt  d'ap 
pîi^fucr  le  nom  de  fabrique  audt;  fécond  bout  ;  (\ 
majcilé  f-ùfan:  dè&nfcî  de  vendre  des  pièces  *i'è:oiffe 
de  la  quaLtè  ci-dcfrus  en  demi- pièces,  (jn-;  itrc 
marquées  du  nom  de  l'ouvrier  i  Jj  nom  de  fabriqua 
fur  chaque  demi  pièce  :  ordonnant  nèinmoms  que 
les  pièces  defdïtes  étoffes  que  les  fabnquans  ven 
droicnt  entières  ,  con:inueroient  d'^tc  marquées 
au  chef  &  premier  bout  fcul«taeni. 

Aufujct  du  man^iu  Saunage  des  t'toffts  de  laine. 

Le  défaut  d'aucage  des  fergcs  &  autres  étoffes  de 
laine,  qui  fc  Êibriqucmà  Au^nillcâc  a  Cran.JifiTlicrs, 
&if.uit  naître  de  tièqucn^cs  contcft^tions  entre  les 
marchands  qi<i  achctcat  ces  fortes  d  etotfet ,  (oit  en 
loile  6t  en  tUnc  ,  ou  aptes  Ij  tcioiuic  &  l'appiCi , 
&ies  fabriquons  vendeurs^  ces  derniers  étant  loffcDC 
inquiétés  p^t  les  maicbands ,  deux  ou  trois  années 
aptes  la  livrjîlon  de  leurs  marcSaadift.-s,  fur  le 
manque  d'aunage  des  pièces  >  quot<^ue  ce  défaut 
pviilTc  également  venir  ou  du  cà:é  des  fabrîquans , 
qji  fous  piétexcc  de  les  dieifer ,  les  tiietu  trop  i  U 
lanic»  ou  da  cAtè  des  .iiaichands,  qui  fous  prctcx:c 
de  les  dégorger  lesfom  rcfouK-r  pour  Ici  tendre  de 
Bieilleurc  qualité* 

Sa  'najeUé  ,  après  avoir  fait  examiner  en  fbn 
fionr^il  les  repiéienutions  fur  ce  fuiei  de?  infpce- 
teatt  des  nanjf^iflLircid'AumaUc  ,  dcGranviUiers  , 
4&  Bcattvais  &  dXlbcuf  3  cnlcmblc ,  vu  lavis  des 


utès  du  confcil  de  co.nmetc*  ■  a  ortî»i«îé  p^ 
un    artct  du    jo    {cpiembre    17^1  ^  qu'a  l'aveair 
les   aiarchauits  acheteurs  des  fergc»  &  étoâcs  des 
fabriques  du  duché  d'Aumalle  0c  prévôté  de  Gran* 
villiers     pourront  dans  lis  mois ,  pour  les   Icigc» 
Si  étolfes  dcfdites  fabriques  qu'ils  auront  acbc;èc$ 
en  toile  ou  en  blanc  »  &  Ijus  apprêt;  &  lians  trois 
mois    pour    celles  qu'Us     auront     achetées     ciint 
ipptécccs,  i  compte!   du  jour  de  (a  iivrailon  qui 
leur  auta  é:c   fiiie ,   ou  à  icûts  coromîJlioaoùres 
defditcs  fetges  &  ètoÛcs  »  fermer  devant  les  juge» 
qui   font  en  droit  ou  en  poflëfnon  «l'en  connoicrcr 
lès   aèlioiu   qu'ils   croiront  devoir    exercer    pour 
raifon  dddit  défaut  d'aunage  ;   leur  failânt  dc£en(cs 
après  ledir  tcms  de  lîx  &    trois   mots  ,  d'intenter 
aucune  a£Hon  pourl'âunag^,  fous  quelque  piétcite 
que  ce  foji ,  à  peine  des  dommages  6c  ia:cfèts  Jei 
iabriqujns  qu'ils  auroient  fait  afligner  au-Hcli  da-^it 
dcUi  ;  défendant  piiTcillemenc  la  tnajcf^c  aux  {(.'^cs- 
de  rendre  aucuns  |ugcmcns  fur  des   exploits  doi»- 
nèi    après   ledit   tems  de   (ix   Se  de  trois    mois ,  à 
peine  de  nullité  de  Icurfdîts  jugemcns;  avec  injonc- 
tion ,   en  procédant  au  j'jgemenc  dclUiti  recours  eo 
garantie,  de  ic  conformer  aux  régUmcnj  rcadtii 
au   confcil}  &  en  confcquence  de  conda-noer  aux 
amendes  p  inèrs  par  iceut ,  ceux  des  fabiîquaos 
qui  fe  trouveront  avoir  tiré  ou  f^it  cirer  i  la  rame 
DU  jurrrmcnt  avec  excès  ,  Icfditcs  fermes  &  ctolïèi, 
fous  prea-xte  de  les  rcdrcfTer  :  cornu. caulfi  decoo- 
dimncr  i  de  pareilles  amendes  ,  cci>x  dc\  marcHao^ 
i-hctctirs,  qui  ^yam  fj.it  rcâ>ulei  Icldrcct  fergcifc 
è:^(rct ,  voudroient   rendre  audit  cat  Us  ÉjbriqviaM 
:j.r2nts  du  défaut  d'auoage ,  pcovcnam  liudît  rcfoii' 
lement. 

Nouveau  règlement  pour  Us  mamt/éiilurtii 
W^rJmiaisx 

r  7   i  1'. 

Ce  r/nlement  eft  an  if  novembre  Tyii ,  &  ei 
compofè  de  feiw  anidcs. 

Les  motifs  fur  IcCq^irls  a  été  renHu  Tâir^  im 
conlêil  d'état  du  roi  qui  l'briionne ,  font  : 

T».  Que  les  man  if.ic>«rci  de  la  ville  d'Amtrtf 
Se  des  cnv  rons  ,  étoii  nt  tellement  aupnien;ctx, 
qu'un  feul  infpcAeurne  ftiffif^nt  plus  ■^to-.-i  vriUef 
a  l'eiécutton  des  ftfUmens  ,  tant  d^ns  rrtèrieur 
de  la  ville  qu'au  dehnrs ,  il  éîoît  acceflairc  d'f 
pourvoir  ,  en  y  érablifTint  un  fecon-*  infpcèîeur 
qui  parrageir  aicc  raDcîeo  ua  dèparttiDctc  o'àttr 
fi  gr.uidc  étendue^ 

1*^.  Que  les  éi^rds  fcrretJrs  eo  bUnc  «vmf  Af 
fuppiîmès  ,  il  s'y  étoi:  in:rod  tir  une  rnSnhè 
i  caufc  qi:e  les  hovpîers  fjlniquan*  ,    tci 
fit  autrts    ouvriers   employés  dAns^c-Ci  .-     ininu- 
faéiures,  n'ctoictit    plus  l'irvcîilès  ,  \  ■•  '''■■  ^"'-'^■i' 
Y    poutvoir   en    rét.tb'riflant    les    f"«.i; 
égard vfcrreurs  en  blanc  ,  û  l'oQ  n'en  t^..>.t^sA 
pas  les  o£ccs.. 


î*.  EnRii)  que  diircrsQs  arcîcl»  Ja  t/^lematt 
àc  \666^  ia  des  aiures  intervenns  depuis ,  avoicnt 
bcG>in  d'iugmcnntion ,  de  corrcftion  ou  d'imerpic- 
c&tion  fur  bien  des  cliolcs  croatîdcrablci  &  nécslTij- 
x«  pour  porter  ces  mAnufa^nccs  au  degré  de  pcr- 
frfltoQ  dooi  cUcs  font  capables. 

Sa  mjjcflé,  apr^  avoir  Taît  cinminer  les  mémoi- 
res envoyés  au  confeil  fur  ces  trois  chefs  ,  tint 
J»x  Jcs  maire  Se  échevics  ,  juces  de  police  & 
*ics  manufafl\iri'5  de  ladite  ville  d  Amiens ,  que  par 
Jcs  macchauds  &  les  communautés  des  raycticursà 
hautcIilTcLirs }  cnlcmble  l'avis  du  (iear  Oi^iuvelin  , 
«ntendani  de  la  gcuétaliit:  d'Amiens;  «lui  des 
députés  du  commerce ,  &  celui  des  ii'cutî  com- 
iniiLures  du  bureau  crabli  pour  les  al&îres  du  Com- 
incïce  ,  fadite  majcfté ,  contormémcm  i  l'avis  dudit 
iieur  Cbauvelin ,  %  ocdoaoé  ce  <juj  luit  : 

^  Art.  I«'.Les  peignerans  ou  faifeurs  de  peignes , 
^vr  pourront  faire  aucuns  peignes  pour  Tufage  des 
Itouppiers  employés  à  i'iippréi  de  laines  de  moitidrc 
Compte  que  de  viiigr-quatie  brochet ,  fur  le  compte 
lÀe  lîx  pouces  te  demi  de  ville  pour  le  talon  ,  Se  Xur 
,ee{ui  de  fnt  pouces,  entre  la  picmicrc  Se  vingt- 
Quacriéme  brocbe  ,  leCqucls  peines  ne  pourront 
.«ire  expofés  en  vente  par  ItfiJis  pciqncrans  fans 
Jtre  [narq<:és  de  leur  marque  particulièie  ,  &  fans 
Jes  avoir  fait  parcUlemenc  marquer  aux  deux  cxtiè- 
onités  du  talon  i  l'hincl-dc-xilie  &  du  coin  d'iceilc  , 
n  préfence  de  deux  garJcs-iuté'i  ,  i  peine  de 
^•conbfcatîon ,    te  de    dix  livres    d'amcn<lc  pour. la 

première  fois  5c  d'intetJi£lion  pour  la  féconde. 

I 

fl.  Les  houppiers  feront  tenus  de  réformer  tous 
peignes  qui  ne  feront  pas   du  compas  ci-dcfliis , 
de  les  porter  à  rhôiel-de-ville,  pour  y  être  la 
marque  appoiiïe  ,  avec  dcfenfc  de  fe  fcrvir  d'aucuns 

Îieigocs  ,  &  d'en  avoir  dans  leurs  ouvroirs  ^ui  ne 
oient  pas  marqués. 

HT.  Conformément  aui  anîcles  109  &  180  des 
'HfUmens  de  i<i«6  ,  il  efl  défendu  aux  lamiers  â: 
roiJers  d'cTpofcr  en  veruc  aucune^  lames  nî  rots; 
Ac  i  tous  fabriquai^s  fie  ouvriers  d*cn  avoir  dans 
.Icari  ouvroirs  ,  ni  de  s'en  Ccr%'irqu'ik  n'aient  été 
Ttlités  &  marquci  a  l'Iiôtcl*'!'.— vtJlc  ,  i  peine  de 
confifcation  dcMites  lames  U  rots,  &  de  dix  livres 
d'amende;  &  pour  donner  à  l'avenit  plus  de  facilité 
de  compter  le  nombre  des  broches  dont  lefdits  rots 
ibnc  compofés,  &  connoîtrc  s'ils  font  confoimet 
ftiu  réglemens  «  feront  lefdits  rotiers  tenus  de 
flKttrc  dans  ceux  qu'ils  Cabrtqucroni ,  une  broche 
fioire  de  vingt-cinq  en  ringt*cinq  broches. 

IV.  Que  le  nombre  des  égards  de  chacune  des 
Communautés  des  fayetteurs  &:  bauf^clifTcurs  fera 
fixé  â  douze  >  parmi  Icfquels  îl  en  ^ra  choîC  quatre 
dus  chaque  communauté  par  l'intendant  de  la 
céoéralité  d'Amiens  ,  pour  iairc  les  fon6^ions  que 
&ifoicot  ci-devant  les  égards  •  fcrteuts  en  blanc  , 
jéocu  Ici  o£ccs  foat  &  dcmcuretom  fupprimés ,  Se 
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les  huit  autres  égards  feront  chargés  des  autres 
fondions  ordinaires  ,  &  du  foin  des  aflàires  de  leui 
communauté. 

V.  Lcfdits  quatre  égards  ,  choîfîspour  faire  Icï 
foni>ion<  des  terreurs  en  blanc  dans  chaque  com- 
munaucc  des  fiyeiteurs  Ac  hautelKTeQts ,  fetont  tenus, 
chacun  i  leur  égard  ,  6c  conformément  aux  articles 
toy  &  t78  des  réghmtns  de  itf66  ,  d'aller  en  vifite 
dans  les  oovroirs  des  maîtres  fayetteurs'&.  hautelil- 
feurs ,  pour  y  compter  les  Jîli  &  buhots  de  toutes 
les  pièces  mon'.ées  fur  les  métiers  ,  &  y  appliquer 
leur  piomb  i  celles  qui  fe  trouveront  conformes 
aux  rigUmtns  ,  ou  1rs  Gulîr  en  cas  de  contraven- 
tion ;  (à  m  a  je  lié ,  donnant  pouvoir  audit  fîeur  in- 
tendant de  les  dcftiiuet  en  cas  de  œalvetfaiiou , 
négligence  ,  ou  incapacité. 

VI.  Il  efl  enjoint  pateUlemeni  aiixdîts  égards- 
fexrcurs  eu  blanc,  chacun  i  leur  égard.  &  confor- 
mément aux  attides  110  3c  180  des  ri^ttnitns  de 
r66tf  ,  de  viùtet  exa^ment  les  lames*^ac  rpts  ,  jc 
de  veiller  i  ce  qu'aucun  fabriquant  n'en  lu  qui 
ne  foieot  marqués  du  coin  de  la  ville. 

VIL  Les  fabriquaos  font  tenus  de  porter  i  la 
halle  toutes  leurs  marchandilcs  ,  notamment  Jcs 
étamines  pour  y  recevoir  le  plomb  en  blanc  ; 
faiUnt ,  fa  majelté  ,  défcnfès  aux  marchands  d'ea 
acheter  qu'cU:s  iî 'aient  ledit  plomb  ;  fl:  feront , 
tant'les  marchands  que  les  fabriquans  ,  tenus  d'y 
faire  appofcr  un  fécond  plomb  par  les  jurés  de 
leur  communauté  ,  apiés  l'apprêt  ,  pour  connoi' 
trc  fi  e^cs  n'auront  rien  perdu  de  leur  largeur, 
longueur  &:  qualité;  le  lou:  aux  peines  portées  par 
les  flattits  de  xtbé  ,  &parles  re^/em^nj  géoéram 
(te  1669.  " 

Vin.  Enjoint ,  û  mafcfté  ,  aux  matrres  fayetcetirs 
&  hautclifTeurs  de  coinpoler  leurs  pièces  d'une 
même  nature  dclaîne  A:  de  fil  de  pareille  iîlure, 
fans  altération  nî  mélange  ;  cnforte  que  la  pièce 
fvit  au  chef ,  au  milieu  8c  i  la  queue  de  mcme 
qualité  ;  comme  au/lî  de  laifTcr  pux  deux  bouts  de  ' 
chAqur  pièce  ,  un  demi-quart  de  la  rhatne  fans  ftie 
tiffiic  ni  fabriquée  ,  nouée  pit  portée  ,  pour  érte 
lefditcï  pièces  envoyées  i  la  halle  dans  les  vingt- 
qnaire  heures  ,  après  les  avoir  ûtces  de  dellus  le 
métier  ,  &  y  être  erfuîte  vues  &  vîftièes  pat  le» 
égards  ,  &  le  nombre  des  fils  dont  la  chiiuc  eft 
compofée  par  eux  comptes  ;  après  quoi  le  plomb 
tic  fabrique  y  fera  appofé  ,  en  cas  qu'elles  le 
trouvent  laites  en  conformité  Ac^  rtgUmens, 

IX.  11  cïl  fait  défenfes  à  tous  maîtres  fayeîteurs  ^ 
&  hautcliifevirs  ,  de  faite,  pour  raifon  de  la  mar- 
que de  leurs  pièces  i  li  halle,  aucun  abouncment 
avec  les  égaids  fie  jures  ,  i  peine  ,  tant  contre  les 
fïbriquans ,  que  contre  les  égards ,  de  crnc  livre* 
d'amende  ,  laquelle  ne  pourra  être  remifc  ni  ùx%^ 
décée  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foiu 
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X.  n  eft  cnfoiat  a,ur  égards  -  jnrJi  ai   ch&que  1 
toiTununauc^    tics   fayeiteurs  Je   des   hsutelifTéui;  ^ 
d'avoir  un  régître  pirafé  pat  les  maire  &  ^chevins  , 

,  à  U  tne  duquel  i'csntn  iofciits  Ici  noais  flt  les 
(amomi  lics  inaitics  &  veuvet  4c  niriiices  de  leur 
comiminau:t ,  tur  lequel  UCtiiEf  mai:rc(  £:  vcuvci 
feront  :cnu£  de  faiie  une  dtck.t^ùou  d«  leiusnomi , 
Iii:r..iiut  &.  demeurai,  &  du  nombre  dc«  pièces 
qii  il>  tont  ïiavaillcr  ,  tant  en  leur  niAifoii  quAillcuis, 

EDur  être  coiitef  les  pièces  qui  fccoot  marquas  à 
i  halle  par  1«  égvds  ju[c« ,  pAt  eu»  tarcnte»  fut 
ledit  rcffûre  ,  jour  par  jour  ,  ainfi  que  le  nom  Ju 
nuitrc  a  qui  elles  appanicndioai ,  ïvcc  refpccc  Se 
U  qualîtt!  dcGitcs  piviies  ;  &  Iciiit  tcgîiie  (cra 
repréfcnté  à  U  iin  de  chaque  mois  pai  \s(Mz^ 
Agxfds  aux  maire  &  échevias  \  enfc.-nble  un  tui 
contenant  les  noms  des  roiîtres  &  veuves  qu'iU 
&urcm  reconnu  u'avojf  point  fait  roacquet  leun 
jnarclixndifes. 

XI.  Il  z^  fait  défenfcs ,  conformément  à  Uartjcle 
f  (lu  rt'^^Uiuefit  général  du  mois  d'aoïit  if*9*  aux 
Rinturictf  du  l<an  ccînt  de  ladite  ville  d'Amiens  , 
i'jiyoir  en  leur  luailon  ,  ni  d'cinplover  dans  la 
coDipolicinn  de  leuis  teinroies,  aucun  ooi»  d'îudc  , 
«ftlciUc  de  autres  ingté^tens  de  faulTet  coulcuih.  ni 
Je  leur  délivrer  aucunes  pièces  d'étoffes  teiotes  . 
fftns  y  avoir  ippofé  leur  plomb  >  &  aus  marcliaads 
de  U<  recevoir  Je  avoir  citez  eux  Cinx  que  ledit 
plomb  y  an  ité  appofé  ,  cortform^mcot  i  l'uticlc 
)8  du  mèuie  rt'gUment* 

XII.  Ta.i)  paAt*  ée»  marchands  ayant  ïnfpec- 
tion  fur  Icf  marchitndifcs  foTAÎncs  &  tcîaiurcs  , 
feront  iCDdi  de  fûie  dcbouilltr  touus  les  pièces 
d'ccithtc  violette  Se  cramoifi  ,  pourpre  Bc  rxlr  , 
pour  connoifte  f>  ellet  font  de  bon  ceint  ,  &  il  le 
plomb  <lù  icintuiier  y  nur»  été  applique  i  f^ure  de 
quoi  les  pièces  qui  fc  trouveront  en  contiAveniioo 
feiont  faibci  Je  art^ècK 

XIII.  Fnjoint ,  fi  niijcfté,  ux  maire  &  celte- 
vins  de  ladite  ville  d'Amlrnt ,  île  fe  conformer  i  ce 
qui  en^rcfctit  pat  le  ticl*tmtnt  de  iêtf6  ,  pour  les 
■ppremitTikze»  ,  cfc«f  -  J'sxuvru  At  liccpiîoiu  des 
arpixâ»  i  U  nuluifè. 

XJV.  F*fatJuiîcle  S.  M.  otdonne  l'ètabliflrmem 
d'onnouvelÎBipc^'r'"  '"  r--^  -'"-.•m"-.  >■•  Repaire- 
ment  .i'Amieti*,  c.  ,  >felquets 

devx  infpedtenrî  ,  i '"»  r  fur  les 

nurcHanltict  foraitkfs  ^i  ■rs  les  fc- 

oMÛoc*  ààxn  U  Kalle  aux  a  i  que  fur  tes 

moMfiiÛurc*  a«i  (ow^nU.  autres  villet 

If  lieu»  'le  «  iWpMteavm'  i  'ura  l'arpcc- 

tioa  de  UjxUisoftâareinc^ne  ic  d'Amiens  , 

J(  veillera,  cuit  for  ijcoodai.:  ^s&  terreurs  » 

que  fjT   celle  des  Uytnxmt\  .ureors ,  fabti- 

qinos ,  hoapJe:i,  petgDCXiai&iemiatîeis;  enfem- 
ble  fur  la  qualité  tics  matières  qui  font  employéct 
dioî  U  fabrique  &  fui  iupti  Ici  auichandifcs  qui 


fini  envoyées  i  Tipprèt  pai  les  m«ctanJs  Je  Ùsi^ 
quans. 

XV,  Z.C5  appiintcmens  du  nonvel  infpeôcar  fair 
réiçlés  â  deux  mille  livres  p.ir  an  ,  aiofi  que  ceux  de 
l'infpc^cur  dcra  cwblii  Se  pour  pourvoir  au  paiciuew 
defdits  appoiutcincn^  ,  fa  majefté  veut  qu'au  lieu  des 
deux  deniers  qui  (c-  Icvcm  actuellement  en  coofc- 
qnencc  dcriniclc  107  du  r/^lemcnr  de  r<6»,  Ufot: 
levé  i  l'avenir  1  U  bille  par  les  égards-ftrrrecri  et 
blanc ,  huit  deniers  m  tout  pour  la  lEArque  de  cbaqoe 
pièce  d'ctofïcs  en  blanc  ,  fur  le  produit  *lefqaels  hdt 
deniers  feront  prélevés  les  appoimcmens  dudît  iof* 
peftcur  ,  Je  le  farplus  employé  au»  fraix  ,  tant  dn- 
rcgiilres  que  des  plombs  Je  des  coins  de  marque. 

XVI.  Enfin  fi  majeflc  ordonne  que  lefdits  izuér 
fcrrears  compteront  annuellcnwni  du  produit  Jeftin- 
huit  dcnrcTS  pardcrant  les  maire  &écbevîns  de  î 
ville  d'Amiens ,  ainfi  qu'il  en  a  été  ufé  poot  les 
deniers  qui  fc  Icvoieni  ci-devan^ 

IL  fam  observer  que  d.ins  routes  les  copies  ttof^ 
méesdc  ce  nouveau  re'^Umtnr,  qui  ont  été  diftriH^ 
dans  le  public  •  il  y  atroVi  fautes  confidcr^bWi  < 
prenions  ;  làvnir ,  i*»,  i  l'cndroir  oii  il  cft  prli 
fayctteurs  J:  hantcliffcurs,  que  la  copie  nomme 
jours /(lù eu -jj  i**.  à  l'endroi;  dans  lequel  00  ctrA 
la  réforme  des  lames  *  des  rots,  oii  l'on  fubftinrj 
mot  de  laines  i  celui  de  tttmes\  j".  enRn  en  nnmi 
laintrs  au  ïxcw  de  lamitrj  ,  le»  ouvriarsquifoi 
Lames;  ccqutcanfeun  fcas  toHt-*-fait  ininicUi] 
datn  le  nouveau  r^^ltment. 

On  peu:  voir  làdenus  les  ftatuts ou  r/fUmms 
\666tàuy\  lcfï]uels  on  met  td 
faiteurs  ,  à  caufc  que  la  ni^ 
nommcyâvcf/eWe  ,-  Je  lames  ^  l4rai;ci,  pt*ii: 
fier  cette  partie  du  mé:ier  qu'on  appelle  ^'■f  *] 
les  ouvriers  qui  1rs  font.- 


L'ariva^e  que  l'on  dotmc  i  quclqces  é:ol 
laine,  après  q-i'cl!";  onr  pafT*^  p,tr   ta  rfinrorc. 
q>iclqtietois  v..- 

àlacouk'ir,  !  .1  :  : 

la  in«av.iif?  fjbriqie  ,  doit  être  pcrm-i 
tiers ,  comme  cil  ,  par  riemple ,  Vv 
avec  d«  l'eau  tiède  tm  peu  aluoée.  U  . 
métne  de  raTivao;e  donc  Aon  fe  fervoit  ]-..^.»..-, 
i  Nojjrnî  le  Rotrou  ,  Je  dans  diiféren»  Lieux  dt^ 
Touraine  &  de  U  géocralité  d'Orîcans ,  poite  oo*- 
vrir  les  défeftuofités   de  quelques -anc(  de 
étoffes. 

.  Entre  1«  différentes  fottCS  d'étoffcsqoi  fcf*ïii:(ii«" 
ces  deux  province»  .  les  étamines  qnî  fe  ftbii^** 
avec  une  tnme  de  laine  brune  fur  une  ciiiinedr 
bUncbe  y  ne  fontpa^  celles  qui  ont  le  moms  der^ 
tatiôn,  Lorfi'ie  l'ouvrayc  en  cft  b«n  ,  Je  qae  Uto* 
couvre  cmierement  la  chaîne ,  ctlet  on;  me  ku 
couleur  grife  \  Je  au  contraire  ,  ellf*  piw**^' 
rayéci ,  loifqa'cUc»  font  mal  tUTuc^  Cefr  pw  '■'•' 
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c  fe»  (Q^uts  que  les  marchands  &  les  fsbriqaans 

uoicnt  inwginé  ce  qu'ils  appcUcnî  Yayivage  ,  c'cfl- 
i-<Ure ,  anc  teinture  faite  ou  bois  (i'It^<le  (jul  icndoit 
Il  couleur  uiûfocmc  ,  &  en  6:ok  cntii.'teinent  la 
nyeure. 

CVft  contre  cette  teinture  frau^lulctilc  <ju'a  été 
ionné  l'arrér  du  conGril  du  t?  Janvier  t7i;  ,  paï  le- 
quel ramajedé  fait  trè^-expiefTcs  inhibiiîoos  à  tous  fa- 
-briquaos  &  marchands  d'ctairùies,  dont  la  cltxine  c(l 
eonipofce  de  laine  blanche  &  la  iraiac  de  laine  bru- 
■e ,  de  donner  auxdites  étoffes  après  qu'elles  auront 
été  r.ibri(|uées  aucune  forte  de  teinture ,  appellt^e  vul- 
paicemcn:  avivait  ^  fous  quelque  prctextc  que  ce 

Sniflc  être,  i  peine  de  coiififciition  defdïics  «offcs 
:  At  Hnp  livres  d'amende  pour  ciiacune  conrraven- 
lîon  ,  lesquelles  peines  ne  pourront  icre  xcmUc»  al 

i     11  faut  temarquer  qut  Jans  les  copies  de  cet  arrêt 
Ht  a  niis  avinage  au  lieu  d'avivage ,  niais  c'eft  une 
urc  d'impreflioru 

Le  roi  ayant  éi^  informa  que  les  ferges  fabriquées 
lans  les  rilUi  d*U  fez  ,  d'Alais  &  autres  villes  &  lieui 
la  province  de  Languedoc  ,  n'avoient  pas  la  lar- 
;euc  poitic  par  les  fXgUmens  tendus  en  différens 
tns  ;  &.quc  les  ouvriers  donc  ta  contravention  ëtoit 
reconnue  ,ptétcndolcnt  fe  difculpcr  en  foiitcnant  que 
le  dcfàiit  de  largeur  provenoit  de  ce  que  ces  ctoncs 
''aifoient  été  trop  foulccs  ,  &  non  pas  de  n'yavoir  point 
'•tnployé  !e  nombre  de  hls  prcicii:  ;  ce  qui  ne  peut 
plus  être  vérifie  quand  ellc^  ont  été  au  foulon  ,  Se  que 

r'  cette  façon  la  chaîne  cû  mêlée  de  confondue  avec 
Ir^cne  : 
Sa  majcfté ,  pour  ôter  dorénavant  aut  fabriquans 

'  prètcrtc  d'abus  ,  a  ordonné ,  par  un  an  bi  de  fon  con- 
lèi]  du  19  janvier  171?  .  que  les 'f^/im^nj- généraux 
it  \6éç  Jfc  auttcs  depuis  rcnjusconccinant  le  nombre 
flfes  fils  8c  largeur  de  chaque  efpccc  A*é'.oiXç%  feroiciu 
exécuiésCclaii  leur  forme  Sf  teneur  ;  5c  en  confcqucn- 
ce,  qu'A  l'avenir,  conforméincnr  an  r/^hment  du 
10  oftobrc  1708  ,  pour  les  manufachtres  <lc  Mcnde 

'&  de  iMarcnjoIs ,  tous  les  ouvriers  qiù  fabriquent  des 
(èrges  ,  cadis  &  autres  efpoccs  dVtoftw  auxquelles  ils 
cmployent  des  chaînes  de  laine  peignée,  appellce 
M/iairc  ,  tant  danîl.i  province  de  Lânï*uedocqiied;ms 
ïes  autres  provinces  du  royaume  ,  feront  tenus  de 
lajfTer  à  La  tê:c  de  chaque  pièce  la  longueur  de  quatre 
pouces  atiï  chaînes  fans  les  remplir  &  couvrir  de  U 
trame,  afin  que  les  61s  &  les  pontes  des  chaînes 

foiflcntêtrc  comptés  ,  pour  reconnoiire (île nombre 
iT  pat  les  r/j^Untins  a  é:c  obfcrvé ,  i  peine  de  con- 
i  fifcation  dcfdite»  ctolTcs  &  de  vingc  livres  d'amende 
pour  ch.ïq>ic  con:ra»cn:ion,  lcfc|nel]c^  confifcatjons 
&  amendes  ne  pourront  être  rcmîfes  ni  modérées  par 
lesiuges,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  & 
prives  noms  &  d'intcrdiftjon. 

Il  avoit  été  fiûtdffenfes  par  un  arrêi  dn  confei!  du 
Y  février  i(î?i ,  itous  cucreprenenrs  de  manufac- 
tures ,  aur  ouvriers  travnïllans  en  dtapi;  te  autres 
^  ^offcs  de  laine ,  &  généralement  à  toiitTs  perfonnes  , 
l'appliquer  ou  mdtre  i  aucunes  matchotuUfcs  ou 
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pièces  d  ctofFcs  de  laine  ,  aucuries  lettres  ou  marque'» 
itrangcrcsjmêm'-  aucunes  lettre:,  cara£lércs,  fîguics 
ou  façons ,  de  quelque  qualité  qii*eUes  puifl'ent  c:re  , 
fins  cTtccption ,  outte  W  nom  de  l'ouvritfr  &  les  mar- 
ques poTiées  par  les  re'gUmtns  :  comme  aufli  i  tous 
marchands  drapiers  des  villes  du  royaume  ,  de  ^ire 
mettre  aucunrs  dcfdites  marques  fur  leurs  draps  de 
hini,  &  d'en  avoir  aucunes  ainfi  marquées  dsns  leurs 
biratiqucs  Se  magaiîm  ,  ni  de  les  cxpoftr  en  vente;  le 
tout  i  peine  de  coii£fcatton  &  de  quinze  cens  livr£« 
d'amende. 

Néanmoins,  comme  foiispriîtcite,  qnc  pendiTnt 
la  gucrie  on  avoj:  cru  devoir  ufcr  d'indulgence  8:  to- 
lérer un  icmblablcahijSjpourfacîliter  aux  nurchands- 
le  débit  de  leurs  c:o:fcs  dans  lej  pays  c:ran«ct$,  pi  1- 
(icurs  d*entrc  eux  contînuoicnt  de  fe  fcrvir  defdiies 
marques,  fa  majcftc, pour  arrêter ccucconTravcmioa' 
qui  ne  pouvoit  plus  le  dîflimuler  fans  canfcr  un  pré- 
judice confidérable  au  commerce  de  France ,  fans 
dcCTcditer  en  quelque  fjrie  les  manufadures  dit 
royaume ,  qui ,  ayant  par  leur  pcrfc^Hon  ,  une  d 
grande  fupéiiorité  fur  toutes  les  inanufa-flures  étrati- 
gërcs  ,  n*ont  pas  bcfoin  de  ces  Fauffes  marques  noue 
acquérir  du  crédit;  S.  M. ,  par  un  nouvclarrct  du  itf 
avril  171;,  a  ordonné  l'exécution  de  l'arrêt  de  r6st, 
ious  les  mêmes  peines  de  confifcatîon  5c  de  qnjnxe 
cent  livres  d'amende  contre  les  contre7cnansj  le/quel- 
les peines  ne  pourront  ètie  remifes  ni  modérées- 
pour  quelque  caule  &  fous  quelque  prétexte  que  c& 
pcifle  être. 

Le  roi  ayan:  fixtî ,  pat  l'article  5  du  rér.Umint  da 
!7  mars  1717  ,  le  nombre  des  portées  &  tics  (îls,  des 
fermes  qui  fe  fabriquent  à  Crevec«=tïr  ,  Hardiviliers  ^ 
Blicourt ,  &c.  Si  étant  informé  que  les  fabiîqnans  de 
Villcrs  Se  des  lieux  ctrconvoînnt,  négiigeoiem  de  s'y 
conformer,  quoique  Ici  étoffes  qui  s'y  fibitqucnt  le 
debitaffcr-t  fous  le  nom  de  J'<ergef  de  Blicourt  ,  !»■ 
majcilé,  vu  l'avis  du  lïcur  Chauvclin ,  intendant  de  la 
généralité  d'Amiens  ,  enfcmble  celui  des  députés  du 
conimerce ,  otdor^na ,  par  un  arrêt  de  fon  confeit ,  du 
14  décembre  I7ij  : 

Que  l'article  5  du  réglemtnt  An  17  mars  r7r7,. 
fcroit  erécuté  félon  fii forme  &  teneur.  Ce  faifant ,  que 
les  ferges  qui  fc  fabïjqiient  ^  Villcrs  &  lieux  circon- 
voifins,  auroicnt  cinquante-deux  pottccs  de  trcnre-- 

3mtrc  fils  chacune  ,  pour  être  en  toile ,  de  trois  quarts 
e  large  ,  &  au  rirtour  du  foulon  de  demi-aune  demi- 
quart  ,  &  que  les  étroites  aiiroîcni  quarante-deux 
portée*  au  moins,  aufl'  de  trente- quatre  fils  chacune , 
pour  erre  aufor:irdu  métier,  dedcitii-aunc  ,un  douze  , 
&  un  pouce  :  &  au  lôiiir  du  foulon  de  demi-aune  de 
largeur,  Si  de  vingt  aunes  &  demie  de  long,  confoj- 
mcmeni  à  l'anicle  xé  du  re'fiUmem  général. 

Qu'i  ceî  ctTi't  trtines  les  lame»  &  ruts  ferrant  â  la< 
fabriqoe  defdiîes  étolfïs ,  qui  ne  fcroient  pas  confor- 
mes a  la  difpolitîon  dudit  article,  fcroient  changés 
dans  les  trois  mois  après  la  publication  du  préfent  ai- 
lè:,  Se pad^Uit  temps,  rompus,  &  les  ouvriers On- 
damnés  eti  trois  livres  d'amende  pour  chaque  mctier,- 

Sa  majcilc  onbanant  en  outre  ^  que  les  fubriqna»^ 


»H« 
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Ifp.i.t^r  iftsm  Ae  ponce  Icfdûcs  TcrsTosiU  UU&  Ae\ 
I1I.1  fuuiuci  4>e  11  vîllc  J  AmioM  ,  poot  y 

4rc  -i  '  ''  ^-'^■•:  —  -i-i  plomb  Je  cpubùIc  ,  en 

CJiquL  1  Ac  ËAbii^nctle  Ville-rt  , 

■n    con:ot.ni:c    éti    ttgUttuns  ;  iinon 
coîcagpéci  Je  cku)  aaoet  ea  cin<|  auoes , 
\a« ,  «|ai  firroieac  cowûoinn  i 


»i. 


Sa  Hhiif/ii.: 

J'ca  adkcter  ,  <]  - 
4  peioe  ic  cîm)^. 


.  <  :  ,  &  aux  nutcli-andj 
ra:  lel'du  lifux  pluinbs.  , 
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Os  C9aipce  i^iidoU  fil  rigUmtnt  qui  ont  ^té  reo' 
«Itttcccte  MAé«y  uvoir,  uo  du  iK  jiAiricrt  ïlcox  du  7 
IB40.  ttA«iu  ism^i  .uudit  If  tout,  &  un  du  15  no- 
vci&^re:  oa  eaa  Jaimciet  cx:utii.ruivanileur  ocdie 
dcdice. 

Il  icmU«it  qoe  daf»  le*  r/gtcmenj  g^ncr4ux  qui 
âroieni  ctc  ti.i;s  en  KrAncc,  depuis  prè»  de  fijixanïe- 
ilix  ani^pouria  pcrfxr^lîun  des  m.)niit^At1urcs,on  4voit 
pter^iic  entWieiuent  pcévenu  les  fr^iudc»  *\w  pou- 
voicM'.  ic  coaiiucctrc  ÀAiw  tfi  (.ibri^aet  dc«  étolTet. 
Cepcndioc ,  le  roi  ayant  éxi  iiifoimé  que  oialgrc  u»t 
dcuge^  précautions  4  le  commerce  Hcriitcvciortes  lé 
faiTott  djnt  la  viUc  de  Troycs  r.ins  aucunes  des  forma* 
SuCiOrJaiincci,3caiie  U plupart  des  mai chandsache- 
toieoi  crilci  4>ii  X  V  tibiio  Kticnc,  ou  qui  y  ifcoient 
Miptfitu-  iiiicr  11  cWn  écoicnt  défc^ueufc» 

«M  Uiy.  •  Que  même  pout^tcraux  inf- 

pf^vtiti  U  •  ')ce  de  ce  conuncrcc  abufif  ^ 

pi-uSilie    ,   i'  .ii-iicii:    décharger    dircvicmcnt 

•U  .  I* ,  en  quoi  ils  étoicry  Uvo\\Çis  par 

Jrv  tperic  qi'i  leur  préroient  leur  poin- 

te kUAr^ucr.  Que  le  grand  garde  lui-même , 

Hio  ;,»inpirk  rCi^lfcs^  celles  des  autre»  patti» 

tiii.  dui.Que  d'ailleurs  quelques  marcfiandt 

pii  .1   ,  au  jiKtycn des  piivilcgcA  attribuée  au < 

()ti    '      '   i-T  lit  fcfonr  pour\*nir  ,4: «ïirc  autre*  celle 
<ii   I  du  roi ,  c:re  dilpent^s  de  fe  conf^uinci 

«M  'I.»  renJus  fur  le  tait  des  inanut'jtlutes  , 

^  .c  ptctcxtc,'  que  les  inrpcOeuc\cra- 

^)i  filTeut  aucane  vilîic  danv  leurc  nia- 

««|H>    ,0.1.^  ■    j   '-  Il  tous  cci  aînii  croient  tûlctes  ,  le 
li,i    r.  .  Kf  cil  :<.'!  thiioît  conrit-^crabicntcni.  $4  nij- 
|vOi   Ufitatuy  pourvoir,  ordonna  pari'arrc;  de  ton 


•M 


,..r 


dii  18  janvier  1714  : 

■ï  rè^iemtns  généraux  rendus  fur  le  fait 
i^t  ■  !urc«  ,  cnlembie  l'ordonnance  du  lieute- 

0:  !  de  police  de  U  ville  de  Trovcs ,  du  '^ 

0torfm'tt  i7i),&totem  ei^curés (ujvant  ïeiii forme 

'■   ■  ""'     !  -nce,  touteiJes  étofTrs  Hc  laine 

«ir.  >,  OU  apportées  dans  h^i;.  ville, 

Hroicui  ruiirqiicc^dc  U  mnrquc  ordinaire  dans  la  balle 
Ait  •  >!<  Ap\  ,  tout  les  jours  ;  lavoir ,  e%  été  depuis  huit 
!u  matin  .  fulqu'i  dix  ;  &  en  bîver,  depjîï 
, vi^t»  du  n)ida  juf^u'â  ouze^ 
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)*.  Que  defdites  ^tolfcs  Se  maïqucf ,  H  Arroic  M 
regitre  par  le  concierge  de  ladite  lulle  ,  lequel  1 
gitre  lexoii  paraphe  pat  ledit  Uetiteftjuie  - géuical  1 
police. 

4".  ttefïfait  parS  M.,  eiprenesd^f<:of;î  auçn 
garde,  aux  gardes  des  marchands ,  &  a  t>  niaittesi^n 
des  fabriquaos ,  d:  marquer  des  éto-f-s  fous  quel<)u 
prctevre  que  ce  loi:,  à.Vautres  heures  que  celles  c' 
dctTus,  ni  liUcuts  que  dans  Udi;e  halle  ,  i  peiaci 
claquante  livrev d'amende £c de  contifcatio'-i,  nicAc^ 
plus  giandc  peine  en  cas  de  récidive. 

5".  U  efl  pareillement  défcnciu  i  tous  marcha 
de  recevoir  des  eiotfes  dans  leurs  boutiques.  Se  nv 
6ai  qu'elles  n'ayeni  étd  vu»  ,  vilîïtfcs  &  marqué 

tfo.  Que  les  gatdes  &  jur^site  poarrolent  pti 
leurs  défi ,  ni  le  concierge  de  laiJtc  halle  ï'en  k* 
pour  cet  effet  »  °u  l-ùfTer  marquer  tcfdites  étoS 
autres  heures,  à  peiac  d'incci diction  de  Icartl 
,  tiunv  ,  Bc  de  pareille  amende  de  cinqu?.nte  livrai 

7*. Que  ta::*  march^nJs  qui  pictcndtaientiotiitl 
quelques  privilcgcî,à  quelque  ii:rc  que  ce  p'uûc en 
icroicnr  tenus  de  fe  conformer  auxmts  rfgUmeuj' 
de  foutfrîr  que  les  iuipcAeur«  des  manutaLtures  f 
des  vil)[:sdes  marchaodi^qu'ilsauroieatenma^ 
i  peine  d'imeidiclioa  de  tout  commerce,  &d'éne<| 
ouuc  dccbas  pour  toujours  de  leurs  privileget' 

8^.  Eutia,i  l'égard  de  La  prévarication  coc 
par  le  grand  garde  de  la  conmiun.tuté  des  outc 
de  ladite  ville  de  Troyes  ,  (x  matefté  ordonna  «jum 
tre  l'amende  de  <&i  livres,  à  laquelle  il  avoir  été  cor 
damné  par  le  lieutenant- géncnil  de  police,  il fc< 
dcftitué  dr  toutes  les  lonilions  de  liilitc  qualité  ;1| 
failanidcfenle  de  s'y  immifccr  1  i  peine  de  Hefob 
fauce  \àc  voulut  qu'un  autre  grand  garde  fiitéltii 
pUcc,  en  la  manière  ordinaire  ti  accoutumés* 

Des  deux  ajréa  ,  en  forme  de  risUmint^  du  1 
mars  de  l'année  17141  le  picuûer  ncft  pioprciNl 
qu'une  inierprétaîioa  de  celui  du  14  dccembtl^ 
1  année  précédente ,  ou  plutâc  une  facilité  po4ii  I 
cxécuciuu,  en  accordant  une  marque  de  erac 
les  t'ergcs  fabriquées  en  contravcmioa  dudit  ar 
iiva|c:1e  ordonnant  que  riufpe^cur  des  manur4J 
du  'lépjrtemcnt  d'Aïuiens  ,  allillé  d'un  officierf 
lice  de  ladite  ville  ifeuanfportcroit  tant  i  ViUq 
dans  les  lieux  circnnvoifins,  pour  appofecfiii  fa 
ges  qui  s'y  fa'jtiqueroicnt ,  &  qui  tcroicnt  encore' 
les  métiers,  Iadi:e  marque  de  grâce,  telle  qu'elle* 
roit  dcdgnée  par  les  iutendans  de  la  gênériljx  J'&^ 
miens,  avec  pcrmitfion  ,  en  conféqu-"  v- 
quansdefdits  lieux,  de  vendre  lus 
quées  pendant  lîx  mois ,  à  comptet  du  juu:  ^<i)^ 
blicAiiondu  préfent  ariéc. 

L'autre  rèt^Ument  du  7  maxs  I7X4j  regarieidl 
ctamincs  virées  doubles  foie  s. 

Le  roi  avoit  ordonné ,  par  Vanicle  * 
du  I  r  mars  1717»  conccmani  les  m 
mieus,  que  les  étamincs  virées  doubles- totcs^ 
la  chaîne  de  ticacc-cinq  à  trcotc-lU  poc*«ees  ,  i^ 
i  dix-huit  âls  ou  bubocs  chacune ,  d:  U  iramc  l 
^'Anglcietre.  Mu$ùma)cflc  ayant  cU  «olo.'S 
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[âam  n*y  employoient  que  Ctixe  (îltj  &<pe 
ï  fc  coofm  met  oient  i  ce  oui  c-it  porté  par 
nent ,  il  ne  frrou  pas  polfibic  que  tes  ctotics 
:  U  qualité  don:  elles  dcvroiciit  etrcj  que 
I  ccld  donnolt  lieu  dux  l<i<'riquani  t(c  vendre 
mes  communes,  loifqn'eUc;  etoietu  bien  fj- 
,  pour  é:amincs  fines,  fa  luajcfté,  p-jur  y 

y  aaioii  ordonné  par  le  picfcoc  arrec ,  t^u  à 
Ici  étaiiiines  virées  doublcs-Ibus  f^-roicni  Je 
i  vingt  bulio»,  far  treiue-fcpt  i  trcntc-hv-it 
U  trauie  de  laine  d'Angleterre  nicuielle ,  8c 
1  de  W  de  Turcom ,  dttrogeant ,  pour  ce  re 
[emiint,  .lu-^iî  attîclc  6  (Tidi:  féi;lemtr,t  du 
1717,  âc  qu'à  cet  ett'et  les  fabriquant  (croïcnt 

faire  réfuiutcr  Icurj  Urnes  & leun  rots  ,  6c 
rrer  cnfui:e  i IhAxl-de-ville d'Amicfvs,  pojr 
uqué-»  cpi  prétence  Jcî  gardes  jjrcs  de  leur 
uicé.  Pcroictt^nc  nézamoins  la  niaJL-^lc  aux- 
iquan'i  d'cmj,Ioycr  les  cîuîncs  ourdivS  en 
ots,  pendant  un  moi«,  à  comptff  du  joLir  de 
atjon  du  ptélcnt  atrét  j  lequel  délai  expiré 
''litescraniincs  qui  le  irouveroicni  à  un  moi^- 
re  deponécsqjeceluîfijteci  defTuSjfcroiem 
tes ,  &  les  fâbtiquans  coiulaiimés  i  vingt  liv. 

j4énic  r/gUmrnt  de  cerrc  année  cft  an  arrêt 
NVnu  du  loi ,  donné  en  exécution  de  celui 

Crtûcr,  il  aroic  été  ordonné  que  les  entre- 
smano^^iiresdedrapericsquieoauroîcnt 
Bt  0C  nommcnunt  obtenu  te  droit  par  des 
ffleOtes.pourroient  fculs  y  cnoploycr  ces  mots: 
lure  royaU^iix  chef  Se  premier  boutdccha- 
!  *i'ctotfes  de  leur  fabrique,  outre  le  numéro 
:c,leî  noms  &  dcmcuria  del'dits  cmreprc- 
si  y  (eroicoc  mis  fans  aucune  dbbrc?iation  , 
nfeti  tous  autres  l"Vjriquans&ouvrieiî,d'cm 
fdlin  termes ,  Se  aux  pardcs-jurés  de  les  faire 
T  let  raarqjes  ^  ic  imprimer  fur  les  plombs  , 
tique  autre  na:\nicrcquc  ce  firt,  i  psïne  de 
tkï  des  étotfes  Trouvées  en  contravention ,  ic 
pR  livres  d'amende  ,  tant  contre  Icfdits  h- 
Bl ouvriers,  que  con:rc  Icfdits  gdtdcs- jures. 

fèCl  (naicfli  ayant  c:é  iuforniée  qu'au  prc- 
^ofiiious  dôdit  ariét ,  St.  encore  cou. te 
1  autre  du  14  aotit  t?*?  ,  par  lequel  les 
icqâ;  Julicnue,  auroieniété  maintenus dani 
I  otl  ils  cioient ,  conmc  CcnXs  privilégiés 
■; ,  fîaxboorg*  .  &  banlieue  de  Paris ,  de 
I  plomb  Joré ,  Tur  leq'.cl<r-  n  câ:éé:oiem 
I  roi,  &:  de  liutrccctre  infcipùin,  teh - 
\  parpr'n.i^cc  mtxGobclir.s^à  t^ar'u  il 
iiliflr«ir-ips  :eiii:*,daniL-HrjM:;;ifcDiract.il, 
i  doié,  firlcq'icl  d'unc.Vc  croictir  les armes 
irec  ces  mots  :  manuf\i/îuTeM  Je  uintuns 
uut }  St  d<r  railtix ,  ces  rcniies  :  pa.  dt 
itàître  (ùnturUr  aux  Goh'Unj  de  /  arij, 
(^.pour  arrêter  Ac  punir  la^'Ute  contravention, 
f,  par  Icpréfcn:  airèr  d<i  io  mai  17:4  ,  que 
unj\-uicis  concernant  U.  marque,  G>roknt 
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etcctitft  feloo  leur  farmc  t  teneur  ,  &  en  confé- 
qjcn.c  ,  fiit  cxprttVa*  doieufcs  à  tous  maitrev  tcintii,- 
ricrs  f  de  fùirc  graver  du  leurs  plombs  les  atmes  de 
(ïmnje/lé ,  s'ils  n'en  on:  cxprclTémcni  S:  uoniaié.uent 
obtenu  ic  d:oit  par  Aa  lettres-patentes,  i  peine  d& 
coi^lircaiiuD  dcv  picceç  d'iioffjs  fur  lefqueUet  Icfiitt 
plombs  auroicn    é;é  applivjucs ,  lu(  le  recours  dç» 
tiiaichands  ,  auxquels  elles  app  itcicndrunt ,,  cati'.tc 
lcfîi:s  tciniiiricrs  qui  feront  ca  outre  condamnés  i._ 
éinq  cent  jivrci  d'amciidc ,  &  pojr  U  contî4ivon:ioa-,| 
comnufe  par  ledit  Vi.17  ,  Là  m.ii;:Ac  l'a  cond.uiiné  i  | 
croi->  cent  Uvres  {fameudc ,  que  là  m-jjcAc  a  mo-Iérée . 
i  ladite  fomme  par  grâce  Je  fiiK  tirer  i  conl'éqjencc*- 

On  pvle  ;iJiicurs.dc  U  monufâfture  dcfdits  Ce  irs 
Glucq  ii  Julicnna  ,  Si.  dj  leur»  plivlUccs.   ^oyiif^. 
d.m-vcc  diflionniîrc  l'arucle  des  ntafiii/uJTurJers, 

Le  cinquième  régUmtnt  cft  uikaircidu  t{  andc^, 
f7:4.,coac%:rnaat  les  drQj>.ict>  dt  la  munu tarare  de' 
U  ville  0c  frfuxbo  irgs  de  Reims. 

Le  toi  ayant  ctc  informé  que  depoi<  qttclqiin  an-- , 
nées  ,  les  fabiiquans  de  U  viilr  de  Ri.ns  s  ct-mcm 
appliqués  à  faire  des  drrjj^cts  ■  i.-5,^ 

&  que  pour  eu  coniêrvcr  l.\  ri  j  '  -'fer  ' 

le  commerce,  il  étoit  nécefr.iiie  de  prclctirc  dciré- 
slcs  certaines  aux  manufacturiers  qui  ^riqueut  ces 
tories  d'étoffes  ,  en  les  renfermant  dam  la  tibr Iqoe  • 
de  deux  efpéccs  Grulemmc,  fa  majcilé  a  ordonné  qo'i 
l'arcnir  il  ue  fcroitplus  fabriquédans  la  ville  &Faui« 
bourgs  de  Reims,  que  de  deux  fortes  Àc  drojuets, 
8c  de  1b  manié  X  &  ta^n  portées  pu  les  huit  article» 
IJiivans, 

Art.  I'  ^  Les  droguets  de  1  ^  prcimcrD  fuiic  iViont- 1 
fabriqués  de  lait\es  de  Seguvïc  ,  Si.  les  diaiocscoiu- 
pol'écs  au  moins  de  cinquante  portéci  dam  des  lamcs- 
êc  dec  rots  de  trois  quarts  d'aune ,  pour  rc^'enir ,  au  ,i 
retour  dti  foulon  ,  i  demi-aune  entre  les  llftétes  ^  6i 
environ  trente-deux  i  ttcntc-trois  aunes  de  long, 

\\,  Ceux  de  la  féconde  (ôrte  feront  fibriquét  J* 
laine  de  Berry,  dont  les  cbaînes  feront  de  quiraate 
portées,  chaque  ponce  Je  14  fil»  d'eft-in  ,  non  com- 
pris les  litières ,  Jcns  les  lames  te  mes  de  trois  quart»- 
d'aane ,  pour  éîre  îefdits  drogucK  en  totlc  de  Jeu» 
:ieri  de  large  entre  les  lili^res  »  &  de  quarante  i  qua- 
lantc-dcox  annes  dj  long  \  pour  rrrenir  au  rcioui  d* 
fbulon,  â  demi-aune  de  l«r^c  r  Si,  à  cfiviioa  ttCiitCr 
deux  à  trentetroi» aunes  delongr 

l'I.  VeuîfarTUJené,qy'II  nefoit  employé dim ta 
fabrique  drDits  dro^ucts  .  que  dcsdiaiixs  du  poît'f 
d'^ne  Livre  uois  quarts  au  plus. 

rV.  Vetit  fa  majené ,  qo*!!  ne  fjïf  emplové  dans  la     j 
tnme  defMt*  dro»iicrt,  qoe  des  lames  .l*Ffpj^nt,     I 
pri  ne,  *  fecoodr  ftr;î'^'vie  j  prime  fé;:orlciine  ;  pti«.e 
foria,&  des  plus  fines  du  Bctry;  &  "  D^irra  yiîit 
emplové  aucune  laine  At  l'Acxoîs  r'  ycane* 

Uinrs ,  i  pf inc  dr  coofi^aûoo  deûi..<. ^  <. . .  >:«.i,  8(4 
ceût  Utxcs  d^amende. 
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|,  Sjvciinc  ■ ,  lu  conlcLiti  de  Mazavet,  de  i^ourgue  îc  , 

■ic  BoilTcloHs  Icî  cadis  de  Roucipuc&  d'Anvcrgnc  , 

jy  &  Kl  cadit  &cnrdelatsde  Monuuban^de  Toulouic, 

ll.d'Auch  ,<!^c.  qui  valeni  plu^  de  qiuiante  fols  l'aune; 

iLttnE  puce  que  Ircpc'ipws  d'iialle  »  de  du  payi  iuiu:  le 

Lio«g  '^^  ^  riviéfc  de  Uenncs.  où  les  etoscs  Ibnc  en- 

(^«yccs  &i  conloaim^cs*  les  prc&tcnt  ctaac  teintes 

L:4vccieUi:clU&  lec::uDpéche,pirrci:lat  A:  le  brillant 

qu'elles  ont  au-dcHus  de  celles  temtcs  cd  carence  & 

|».iilcl^  que  parce  que  ces  étoffer  ,  quoique  au  deHus 

dcquaratirclols  r^uQc,  font  «ncore  d'un  lî  lut  prix, 

Ïa'on  en  diminucioit  la  coaroiniiucioo  ,  It  on  ne  to- 
toit  qu'elles  fuircnticimcïavec  du  bois  de  bréftl  Bc 
de  CAJijpèclic ,  &  4VCC  1  ork-Ulc  &  autrL\  ingrcdicns  -y 
à  quoi  fj  majcûé  vouljHt  pourvoir,  clic  a  permis , 
f  »[  le  prélcm  atrè:  »  aux  nui^lMnds  &  t'ibriquans  , 
&aux  leituuricrs  tiel'diiet  piovinccsâc  gcn^ralii^,de 
teindre  8c  hïtc  ceindre  en  pcitc  ceint ,  avec  du  bois  de 
brdîl  &:  de  campcclic,  avec  Je  l'orrcillc  Si.  autres  ïn- 
J^rciiiens  ,  les  cadU  &  cordflais  de  Jcrai-Aune  de  lar- 
^fut  Si  au-jcllous  ,  qui  fe  laln'iquenc  dum'ltldites 
^iUcs  Si  lieux  y  ■  oniDnnjRC  (a  nubile  <]'JC  ionien  les 
laucief  étoffes  de  laittci  feront  teinter  en  conlotmîté 
/kfdjcf  fèf^hmens  ^lui^uux  de  \66^  »  qui  Cciont  an 
IrTpîiM  cxécuui  fclon  leur  ibrme  &  teneur  ,  en  ce 
-'  r'ipas  déroge  par  ce  pict'eiic  rct;liment  \  Éu- 

.ijeftè  dctcnicsauxdiis  marchands,  fabriquans 
^  teinntrieri  ,  de  mettre  &;  taire  iiicttre  au  bouc  dcl- 
piciici  li'écotfcscn  peut  teint ,  des  rofetces  d'au- 
:tl  covUciifS  que  du  fond  dclapÎLCC,  fous  les pcues 
pac  leidics  ri'gUintiu, 

"iLBMBHS  tîtJ  manu  futures  éts  draps  ^ot^ 
datk^cni  &  ,{c J'oie* 

la  fabrique  Aa  draps  d'or,  d'argenté  de  foie,  s'cft 
^blje  alTcitud  co  rrancc,  ou  elle  a  été  at^orttie 
fltalic. 

Les  premiers  ctabLOcmcns  s'en  fîren:  d'abord  à 
'^outi  ai  cnlujce  à  Lyon  ,&  ces  Àcnx  trilles  pottètcni 
biemôi  U  pert'cL^Vion  de  leuu  écoHèi*  iui^u'a  ne  plus 
laitier  cblirci  les  ouriajre^  de  Venîfe  ,  de  Florence 
ft  de  Gcnct»  auuefcJs  lî  citinuis  &:  dont  on  s'ét<jit 
Coup'-iif  (ê[%-i  en  Frince  lUpuiscme  U  na:ioa  s'^toit 
ftccoLiumcc  au  luxe  Icalieo.  l  Qye\  l'aniclc  des 
Joies. 

l^ari^  a  xv:^  encore  plus  card  ce&  ridie«  mAmifac- 
tuïc\<  Il  y  avoii  a  la  vctiic  à.xa%  cette  capir.\l.:  du 
loyau(uc,unecaaununau:cdoii:lcsnuitrc5prcnoienc 
|jqjili:c  Souyrfejje.m  draps  d'or,d'a-^ent&  de  foici 
nuis  ces  ouvrages  y  cmieu:  rares  ^  &  pr.'Cque  cous 
les  niaitfcsquj  comporoicatcetic  nombre afc  commu- 
ftuiréncsoçcnpoiep:  guèics  qu'à  la  tiûurcrie-iiiban- 
MTie.qui  ^toîi  alors  la  principale  occup^ùon  de  cci 
anilaos  mascbaudiiÇyii^tf  çllcrcÛ  cacocc  U^v^itue 
Aœots  iéf6.         .        .        .. 

CctucHcori  IV"»cc  monfrqjicfîattentïfau  bonheur 
icfe»  iiijeîs  ,  3c  qui  itnjti  pcUuadé  qu'iprê*  l'aï^ii- 
mlEutcilnyav-oitricn  de  plii^c^pablc  d'y  g^mp^ucf 

Çpmmru.  T&'ne  lîL  Ptin.  ïl. 
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que  ie  commerce  &  Icsmanufdclure^,  qnicn  fit  ^f.blîr 
unedaniracaoif.ile.cu  if^j.Ce  tut  celle  qu'on  alonj;- 
tcmps  nppclltïe  la  manufa^ufe  de  la  />/</*>  toyaû , 
parce  qu'elle  fni  placé:  dans  l'ancien  parc  di:  P^Liis 
des  Tuumelles ,  ik>nt  on  avoir  deftiné  une  partie  aut 
biciniens  de  cette  place  nta^ifique  ,  qui  faïc  un  des 
pins  beau t  orncLuens  de  rifis  ;  tt.  qu'on  appclloh 
Ac\Sk\^  ptoLd  roy'ite.  * 

Cestroii.  manHfiéturefdedrap  d*or ,  il'at^tfni fc  de 
fbie ,  étublics  i  P^ris  ,  à  Lyon  &  à  Tonrs ,  oht  ett 
chacune  prcfquc  dans  le  nicire  temps  .leurs  dcniîctt 
ugl/emenj  ^  dont  on  va  parier  èi-paicmcni ,  parce 
qu'cucotc  qu'ils  corivtenncnt  cnplulicurs  articici  >iU 
iont  acaauioias  ilitU-rcas  en  quuicicé  d'autrvs> 

Rj'gienunt  pour  Parts.t  îIûoj. 

L'cJk  poar  l'établi (Teincnt  de  Ja  mxnuiaÛure  det 
draps  d  or ,  d'acgeoi  &  tie  loie  de  la  ville  de  Paris ,  tut 
v^riEé  au  mois  d'août  1 6o;  ,  &  cuic^iArc  au  parle- 
mcuc,  en  Li  chambredes  comptes,  ilacourdes  aide* 
Sii  la  cour  des  motiooics. 

Par  CCI  cJitjIes  entrepreneurs  de  UmanofaQare, 
qui  furent  les  lieues  MoifTcl ,  Saiutor,  Lumaque» 
Camus,  Parfait,  Oudari  &:  Coullcbert,  fuîeni  cmre 
autres  franchilcs  &  immunités ,  eiaûâés  eux  &  Icuc< 
fucceficurs,  de  lettres  de  noblcflé  ,  i  la  charge  de 
prendre  foin  de  ces  ûtablîflcaiens  pendant  douze  ans; 
a  i!  fut  accordé  à  tous  ceux  qui  y  autoient  travaillé  en 

Qualité  d'ouv[tecs,coiupagnonsouappccuciS,de|ouif 
es  privilèges  de  la  maî;rife  fur  le  leul  certificat  dc< 
entrepreneurs ,  6c  fans  vire  tenns  de  faire  chcf-d'a;u- 
fie  ,  ou  de  prendre  lettrcf  du  roi ,  pourvu  néaiimajnc 
qu'Us  euffeni  fcrvi  dans  U  manufaautc  le  temps  pref- 
cricpar  l'édic. 

Le  nombre  dc«  ouvriers  parvenus  à  la  maîmfepar 
Ms  prcro;*ative<  de  l'cdit ,  étant  devenu  ce  a  (îd  érable' 
pendant  les  dnjze  ans  écoulés  depuis  qu'il  avoi:  cté^ 
rendu,  Af  patoîdàai  fnffifanipour  conipoferuneeom- 
miinauté,  un  leurdrcfîa  des  lïitut^  &  r^^temensw 
mois  d'août  léiy  ,qui  fjïcni'cnregtfliésanparlcme©t' 
le  12  des  mêmes  mois  Se  an.  *      '      ( 

.  Quoique  ces  r/^/wrietts  foient  les  premiers  qr|* 
aicotcic  donnés  aux  ma!crcs&  ouvriers  en  draps  d'or  , 
d'atpcn:  Si  de  ibie  de  Paris,  on  n'en  donnera  néan- 
moms  qn'uo  léî^cr  extrait,  parce  que  U  plnpatt  des 
articles  ont  é:é  réformés  ou  au^nicntéi  pairie  reWf-^ 
ment  âc  1667  ,  qui  fera  rapprjrti:  dans  la  fuite. 

Les  articles  Ju  rcfrlement  de  161  ^  ,  Ton;  au  nom-*' 
bte  de  \'i.  Les  jurés  y  hitcnt  fixés  i  trois ,  dont  ua 
dcvoic  être  élu  chaque  année. 

Nul  à  l'avenir  ne  devoir  être  re^n  mattre  s'il  n'a- 
voir fait  appreniiilâqe  de  quatre  années  Se  chef  d'cru  - 
vre  ,  qui  devoir  (e  »ite  fur  l'un  def  quatre  draps  dé- 
lignes ,  qui  fuient  le  fatia  plein  «  le  damas  ,  le  velourt'- 
pwin  ,  âc  le  brocard  d'or  Se  d'?.rî;cm  ,  Se  apré-;  l'ap- 
pren'Uîaee ,  il  fut  or<icnr>é  on  fcrvicc  de  quatre  autret 
itfiqcrs  ciicr  les  maîtres.'  j 

Chaque  miKtc  ne  pouvoh  avoir  au  plos  que  creJir 
appr(a:lf$ ,  le  piecuicx    u^'AilUiu  io*  -«■«  - 
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àto'i:  les  (leux  atitro.  Les  Hh  de  iniiître<  ataiA  fait' 
apprcn-JfTigc  ,  éioieiu  cxcmpu  de  tous  fiais  k  de 

Ln  filles  de  mBÎtre  affranchi floient le  compagnon 
Jcs  frais ,  avih  non  du  chcf-d'criivre. 

Les  veuves  pouvoicnt  faire  tranatUeii.  mau  tt'af- 
Ê:.inchifroient  pcxfonoe. 

Ea€a,  :out  «uître  de  Pari^  pouvoït  dementcr  & 
«Xerccr  le  métier  dans  lotnci  Ic^  villes  ,  Biniigs  8c 
auires  licui  du  royaume  ,  en  y  fairant  Iculciueac  cn- 
«cgitTft  i'àfle  Je  u  cécepûon. 

Le  privilège  ddia  inaiiutA^re  de  la  place  royale 
^nnt  expiré,  6i  la  nouvelle  comintmauic  des  ouvriers 
en  drap«  d'ot,  d'argent  flc  Je  t*oie,ayam  de  coocîmiellei 
GomeIl:eion\  avec  celle  Jestiiruuers-rubanniers  ,  qui 
alou  pouv«ieit:  falM-ïquer  im  mttttes  éio^  j  les  jurëf 
Se  U  plitpitt  i)c^  mnnteï  des  d-.-ux  communautés  , 
paflerent  une  tnuiikAion  d'union  ,  le  to  ntaî  1644  , 
qui ,  après  deux  ans  de  procédures  de  la  pan  de  plu- 
kears  oppoOins  des  deux  corps  »  fiit  enbi  confirmée 
par  unattét  du  parlement  du  S  A^vrîcr  1^48. 

TanL  que  Tuni'iii  dura  1  les  communautés  réunies 
fuienr  gouvernées  ég^aJemïnrruivant  Us  anciens  r^^jf 
mensae%  tilTuticrs-iJubanmers  de  i  585  ,  &  le  f^i^if- 
m^nr  des  ouvtirrs  de  draps  d'or,  de  1^15  j  rails  ces 
Jeu  corps  ayant  encore  été  défuois  en  i6^tf  ;  par 
fairéi  dit  confeil  d'é:ai  du  roi  ,  rappacté  i  rarticlc 
JfS  tiJfutierJt'  rulumnUrs  ,  il  fut  drefTé  *£  donné  un 
nouveau  regltmtne  aux  ouvricrsen  draps  d'or  &  d'ar- 
gent ,  qui  eA' celui  dont  on  va  parler  pré&memenr. 

j  6   6  7, 

Les  U- Etres- pat  entes  qui  cooiirnient&  horoologuenï 
«c  ré/^iemtnt ,  font  du  mois  de  juillet  t667  f  données 
fur  L^Avis  du  lieutenant  de  police  éc  du  procureur  du 
roi  au  chàtclct  de  Paris  ,  à  qui  il  avoic  été  renvoyé 
pir  aitét  du  mois  de^feptembre  i6St. 

Ce  re^Umtnt  comprend ,  en  64  articles ,  toat  ce 
qi.t  regarde  les  juréi  8c  leurs  fonftîont  ^  les  maures  , 
leufï  ApprcniiB.ac  leurs  «ompagoous  ,  les  OLvr.ijes 
pemis  aux  maures,  leur^  façons,  leur  largeur,  leur 
■ù(^xc  Sl  leur  marque^ enfin  les  inarchacids  forain» 
le  leur  iiurchandifc- 

Six  iiwî'.cesat  gardes- jurés  font  obfcrTer  les  ordon- 
■aoci:»  3c  les  je^'/eme/w.  Se  veillent  au  bien  de  la 
«oranuinautc ,  lea  Jeux  Anciens  tbrtcnt  de  cSarjçc 
«haq  JC  année ,  après  y  être  reflet  trois  ans  j  6c  deux 
Nouveaux  font  élus  î  leur  place. 

L'élcitiorts'enf*il.iumoiî  d'aolH,  leleudrmtjn  de 
la  CùTU-Uoch  .  en  préfcnCc  du  procureur  du  roi  au 
chiielct ,  dans  le  bureau  de  U  communauté.  A  l'af- 
iérnblee  pouréliie.  doîvcmafliftcrles  maîtres  &  f;u- 
Jcs  CB  charge  ,  le»  a/icienv  gardes  fonis  de  chi'ge  , 
^foixanic  autres  maître*,  dont  trente  doirent  êttedu 
nombre  des  anciens  ,  viniçt  des  modernes  ,  &  dît  Jcs 
jeuJies.  Le  inc.ne  jour  font  tiommés  pireillemcut  i  la 
|ilu^ali:c  des  ful&.igcs ,  deux  xncicni  du  corps  pour 
liiitcrlcs  jurés  eux-mêmes.. 

iou  maschind*  ^  isutxes  8c  «avûcu  dudit  éiat , 


ftnffaiett  i  U  i^fiie  des  jurés  ,  &  font  ïenns ,  à  letr 
pccmtcie  rcqtiUîàon  >  de  leur  ouvrir  leurs  maifooi, 
bou;iau«s>ina^aftns,  chambres,  armoireit  ,&:c  pour 
leurs  étoffes  cire  vaes&vifitécs,  même  Ckilics  ^  coo&f- 
qucei  Se  enlevées,  fric  cî»  y  échoit. 

Lors  dcldJtcs  vifites ,  il  cft  eajoint  i  tout  Ëls  die 
mittctct  Si  compagnons  de  docuer  leurs  noms  SiCiir* 
noms  aux  maîtres  &  e^ardcs ,  &  de  leur  feire  voir 
leuts  obUgatioQs  »  (|UKtances  &  cenjficsits  pour  itie 
cnrcgiftrés. 

Tous  marchands  Se  maîtres  toat  tenus  cTenvoyer  n 
bureau  Tempreintc  de  leur  marque  par'.îculicre, 
fans  la  pouvoir  changer  pai  1a  fuite  ,  comme  aulli  le 
lieu  de  Uur  demeure  quand  iU  preancnt  nouvelle 
bounque,  magasin  oamaifon.afin  que  Icfdi»  maîtrw 
<:k  gardes  y  puïiWnt  aller  &  vîfîier  leur^  ouvrages  ft 
leurs  poitls  Se  mef^rcs  ;  leur  étant  auiTÎ  défendii  de 
vendre  ni  débiter  aucunes  nurchamlîfes  qulb  auront 
Uit  venir  de  dehors  ,  fuis  parcilleraeni  en  a^crûrlef»' 
Jits  gardes  pour  les  vifi:er  Se  marqntr. 

Les  vilicc^  générales  font  fixées  i  fit  par  ann^, 
avec  permilliofl  néanmoins  aaxmaitres&  gardesd'cft 
faire  de  particulières ,  01]  &  quand  iU  le  croaveronti 
propos  pour  l'utiltcé  publique. 

Lcsaffcmblccs  ordinaires  fc  doivent  tenir  tous  Ici 
mardis  de  chaque  femainc ,  &  les  cstraor'inaitfi  foi» 
vant  les  bcfnins,  pour ,  dans  Icf  Utei  afTcmblées  ,  ïtiî- 
terdes  aitaiics  <fe  U  commimr.nté,  &  vifiter  ,  nur- 
quer ,  acheter  &  lotir  Les  maichaa«Ufes  ii:>t3ine«-  En 
cas  d'a&ircs  imporTa.ute« ,  les  anciens  qui  ont  poft 
par  leschatEçs  de  maîtres &giidcs,ioKentèîreap- 
pelles  aux  aiicmblécs. 

Eotln  ,  les  maîtres  Se  gardes  Cant  tentn  d*airoit  dw 
leurbureau  ,  des  rocfuresde  fer  ou  tic  nierai,  éîïlofi 
nées  des  armes  du  toi ,  de  la  ville  &  de  h  coiinra» 
nanté  ,  pour  éviicr  :  >ui  abus  Se  mécompte  d^s  trcrf 
vifi:cs  ;  comme  atllî  d'avoir  un  ze^urt  pour  fertir 
aux  affaires  du  corps ,  fie  d'y  tenir  nn  rûle  h  tows  It» 
maîtres  ,  à  chacun  defqiiel»  une  foi',  feulcm«jt,  ils 
délivreront  gratis  une  copie  imprimée  des  ûaititSk 
Se  leur  en  feront  (îgnctla  réception; 

L'apprentiiTifte  ef>  de  cinq  ans  cnnÛfcittIÏ^,tvee 
demeure  â:  fervicc  aftuel  chcï  lei  maftfe^  1  qui  I* 
apprcittlft  fi:  funt  obligés  ;  pendant  lequel  ico» 
i'iipprentif  ne  peut  s'en  abfcnter  que  poor  caufr 
I^uitime,  ac  fugéc  telle  par  les  msiîrcs  V  trat4«; 
fa^ue  de  onoi  le  maître  peut  le  foire  atîètcr  on  le 
fommeT  tic  revenir  ;  Ciann  &  j  foute  d'obfir  «B 
bout  d'un  mn'u  ,  le  rayer  di»  r-ipûie  fan*  que  V  trmi 
palU  dans  le  premier  apprcm  (Tage  ,  puiHe  é:re 
compté  fur  un  noyvean  rileft  pareille^nrm  lÀiMe 
À  l'appretitif  que  le  maître  auroit  quitté  \  U2Ié 
dm  emplai ,  aufH  pendant  un  mois  ,  Je  sWidfêr 
aux  maîtres  &  gardes  pour  être  mis  dtet  iB 
latre  maître^    •         ■  ^,    '     ' 

L'apprcntlf ,  awit  que  d*arp!f<f  i  là  msfrrifi, 
cil    tenu   de    fcrvrr   encore  rrois    années  i^r^  la 
maîtres  ,    fit  ne  peut  être  reçu   qif'îl  n'j'r 
tance    d'apprcniiffàgc  ;   fon   certiEcat  de    : 
qiill  a'aii  mît  chei-d'Buvre ,,  &  n'ait  été  r.  ii^* 
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4e  li4iiBe«  vie  I:  rocrars ,  &  de  la  religion  apoft»- 
Jique  êc  rotiuÎDe. 

Le  cKcf-J'ecu»re  doit  fc  faire  dan?  le  butcaa  , 

|4n  préTcDCc  des  mattm  8c  gardes  8c  âc  huit  anciens 

vmi%  ont  pafïe  lc«  charges  ,   St  doit  erre  «ificé  par 

[IcT'ltH  ^des  ,  huit  anciens  fc  huit    modernes   4c 

j^nes  maîtres  :  il  (t  (ùt  oh  fur  du  vriours  plein  , 

Mi  fur  du  Ijtia  plein*  ou  Cur  du  d/mas ,  ou  enfiii 

ivr  du  brocard  dor  &  d'argent.  Let  BU  de  niatires 

a^inniojns  dc   focu  ceouc  ^ue    de    Timplc   csp^- 

ffieocc. 
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'^'ilfl  n'aieu  travailJé  cinq  ans  cbcx^  les  maîtres , 
après  quoi  ils  peurent  être  cc^hs  i  la  miîcrife  comme 
là  apprentifi  Bc  cooipagnoas  de  Parîi  ;  fc  en  con- 
If^ucncc  de  leur  réception,  s'îU  ïonr  crrani»cr«  , 
^  font  dcclai^s  êc  réputé*  regnicoîct  &  niiHieU, 
Se  difpcnrés  du  droit  d'aubrtinc  ,  fans  aroir  bc{<iir> 
^a'ître*  lattes  que  le  pré&ac  règlement  ,  fc  lÀos 
payer  aucune  finance. 

Les  Teutfcs  de   mettes  pca»em  continuer    leur 

i^oce  ,  mais  onn  faire  des  xpprentifs  ;  les  mêmes 

fcaves  fc  les  filles   de  maîtres  aSranchHTent  pour 

lac  fois  feulement  le  compagnon  de  Paris  ou  le 

Drûnq\u  lesépouicf  c'eft-i-direy  leur  font  remccire 

lenas   du  fervjce  chct   les  maître*  ,  fc   réluifenc 

cofj  droits  i\c  réception  i  celui  des  fils  dc  nmtrcsj 

la  font  au  furplus  obligés  au  chef-d'ecuvie* 

1-et  ^o  fc  ji*  anicles  contiennent dirers  pririlésçes 

;cordé-(  aux  marres  en  conli^ération  de  leur  ma- 

i«£iâufe  j  eotr'autres  que  les  étoîfcs,  foies  fleurcf;, 

inc<  ,    fcc  non  plus  que  les  métiers,  outils,  inf- 

omens  ,  fcc.   ne  pourront  ê:re  failts  ni  vendus  par 

ente  forcée  »    comme  aullî    que  le  lieutenant  de 

olice  avec   fèpi  confeillcrs  du  châtclet  ,  par    lui 

U^  ,  |u;;eroni  wi  dernier  relTort  les  maUerfa- 

onf  &  vtJs  des  maîtres  travaillant  à  façon  ,  compa- 

~»m,  ouvriers,  apprcntifs ,  dévi d eûtes  ,   moltnié- 

es ,  &c.  lufqu'i  i^o  livres  d'amende,  rcftitutious , 

réparation^  civiles  ,  &  auv    peiiies  aftiiâives  de 

Aeur>dc-Iys,  du  fouet ,  application  au  carcan  ,  fc 

touîc  autre  condamnation  ,  à  l'etccption  de  celles 

!  galcies  &  de  mort.  S^oye^  rKiviLtCE. 

Les  mnrchan.-ls   &  les  mantes  ne  peuvent  avoir 

Hlu'unc  boutique  ouverte  fur  tue,  ou  échope ,  tant 

"Otos  la  ville  an'aus  fbuboutgs  fc  au  palais  ,  oiï  il 

9cu  eft  loifîble  de  mettre  des  tapis  ,  fc  fur  iceut 

^dles  éïoffes  que  bon  leur  femble  ,  de  celles  qu'ils 

'^onttabriquer. 

Let  marchands  fc  maîtres  de  Paris  pcRveni  aller 
«icrcer  leur  état  fc  métirr  dans  telles  villes  du 
■wviumc  Qu'ils  l'usent  i  propos  ,  en  faifant  appi- 
^oi:re  Je  leur  aiftc  dc  rccpption  ,  &  en  le  failant 
«réeîrrer  au  fçtclfe  de  la  juftjce  du  lieu  oïl  ils  reu- 

«Dt  4*CtibliT. 

Les  maîtres  ne  peuvent  prendr':  d'ouvrien:  ou 
■**mpa^on$  ,  ou'ils  ne  fçacncnt  dc  ceux  de  ckcr 
^tlî  lUioiu  furus    s'ils  cil  fou  couciib 


Le  fflahre  voalant  congédier  fon  compagnon  ou 
ouvrier ,  ou  l'ouvrier  fc  compagnon  voulant  quitter 
foa  maître  ,  doivent  s'en  donner  avig  un  mois 
d'avance  ;  &  de  plus ,  le  compagnon  efl  abtigé  dc 
finir  la  pièce  d'ouvrage  qu'il  a  montée  ou  coii^ 
rocncce. 

Les  compagnons  forains  travullant  cli«  Icc 
maîtres  de  Paris  ,  doivent  faire  apparoîirc  par  ua 
certificat  des  maîtres  &  gardes  du  lieu  d'oil  ik 
viennent ,  qu'ils  y  étoient  compagnons ,  fc  que  leur 
maître  étoît  content  d'eux. 

Les  marchatids  &  maîtres  ,  ou  leurs  veuves, 
faifant  travailler ,  doivent  tenir  tjn  tégîtrc  de  U 
quantité  &  qusliié  des  foies,  or,  fc  argent  qu'Jli 
auront  délivrées  aux  maîtres  travaillant  i  façon  ,  on 
aux  ouvriers  pour  mettre  en  «tuvre,  de  même  que 
des  Oiicî  &  é:olfï<  remues  dcfdits  ouvriers  ,  avec  le 
poids ,  aunage  &  façon  ;  enfemblc  l'argeoi  compté 
fc  avancé. 

Les  ouvriers  font  pa-eillcnMOt  Tenus  J'avOTr  xm 
femblâble  rt'gître  j  mais  écrit  de  la  tsain  dcfdit» 
marchindsfc  maîtres,  leurs  eofans  ou  leurs  commis, 
qui  leur  ont  délivré  Icfditcs  foie» ,  or  fc  argent  , 
fc  les  foinmes  à  eux  avancées  ,  étant  au  furplus 
li-rdi:s  maiitcs  fc  ouvriers  travaillant  façon  aiiflî  bie« 
que  les  devideufes ,  tenus  de  repréfeoter  toutefois 
qu'ils  en  feront  requis ,  les  foîcs  qui  leur  auront 
été  données  pour  ouvrer  fc  dévider  ,  IcfqueUcs» 
ainfi  que  les  autres  matières  propres  i  ces  manu- 
fa£luies  ,  fc  les  étoffes  qui  en  fout  fabriquées ,  ne 
peuvent  être  reçues  par  qui  que  ce  f»it ,  en  paio« 
ment  de  ce  qui  fera  dtl  par  Icfdîts  ouvriers,  ap- 
prcoîifs  ,  compagnons,  dé\ideufcs  ,  fcc  i  peine, 
tant  contre  les  acheteurs  que  les  vendeurs,  s'ils  ne 
reciennent  ItfJites  cbofcs  ,  fc  n'avcrtincnt  les  maître* 
fc  gardes  ,  d'être  traités  fc  punit  comme  teceleun 
fc  lanoos. 

Aucuns  maîtres  ni  veuves  de  maîtres  ne  penvcnC 
CTcrcer  le  courtage  ,  ni  prêter  leur  nom  ou  marque 
pour  travailler,  faire  travailler  fc  vendre  des  mfcr- 
chandifcs  fc  étoSes  pour  des  étrangers  >  &  pour 
autres  perfonnes  qu'eux-mêmes. 

Aucuns  draps  dor  ,  d'argent,  de  foie,  fc  autre» 
étoffes  mêlées,  ne  pourront,  ni  être  vendues,  ni 
être  cxpofées  en  vente ,  qu'elles  n'aient  deux  plombs, 
Tun  dc  fabrique,  c'eft  adiré,  d.i  marchand  f^bti- 
quanc,  fc  l'autre  de  vifîte  ,  c'eft-à-dirc,  des  tnaîtr^ 
fc  gardes',  lequel  fccond  plomh  aux  étoffes  ^te4 

{»ar  les  maîtres  fc  gardes  eux-mêmes,  iêta  mis  par 
es  deu^  an:ieos  maîtres  a  ce  commis  ,  comme  il 
a  été  die  ci-deffus,  fc  fera  dJS^rent  d'un  cûté  de 
celui  des  maîtres  fc  gardes  \  fc  pour  évîtA^  tour 
abus,  il  doit  être  tccu  regîtte  au  bureau  des  deuv 
plombs  de  vifitc  ,  avec  les  noms  fc  furnoms  de* 
fabriquant  j  quî  les  étoffes  plombées  appariîenncnu 
Le  droit  de  marque  dû  aux  maîtres  fc  gardes, 
e-ft  de  douie  deniers  tournois  par  diaque  marque. 
moitié  pour  leur  vacatioa  ,  fc  moitié  pour  le  profit 
fc  pour  les  affaires  de  la  commimauré. 
1      Les  marchands  forains  font  tenus  de  faire  portd 

Zzz  âj 
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&a  barcan  Itfurt  mArchandiici ,  pont  y  être  Ttiel  •  comme  xm  Va remwjie  ci-^iciTus  >  h  pmniie 

te  m.tiduéc%  dins  les  vinj;;: -ijnAcic  beutcs  par  ici  |  df    Fiance    où    les   manuf  .cluro  *i<i   dups 

nai.res  &  gat.lci  ;  Si  ii  eue»  font   trouvées  bonnes     -*  "   '-  '-■-  *'   ^    — -  ^-  -^■-  '^-  ■ 

&  de  la  q.Uiic  ic<jiiilc  ,  y  aie  achîtics  S:  loties 

DIT  les  mirc'ian.l*  &  n>,\icrcï  ,  (î  bon  leur  lemblc,  I  pour 

Cnon  rendue»  aux  l'or.\ms  po'i;  1.'.  vciidcc  en  tccas     pour  l'exetiiicc  tîe  U  police  (ians  ce  DO^veau  c 

^  foire,  l-e  d<oiT  de   man^n  flc  l'emploi  '  Si    poar    U    fubiii^uc    de   diveiic*  écoflct  <^i 

"de  ce  <^iii  c»  provi^ut,  fom  i._ 

'vient  de  dite  â:i  droits  de  \.\ 


d  •irj'cm  Hi  lie  io\z  te  fuient  éublie»  ,   &  aurti  t 
bonne  bcurc    de»    lU:ui3    &   de»  ri^Umtns 
l'iinioo  des  ra.Kfec   en   cotauuiiuut^ 


__i  j  ce  t^uoa 
wîcnt  de  <Uïe  acï  atoit»  ac  i.i  nwrque  de  riiiw. 
"  Le»  maich-inds  U.  maiircî  ne  peuvent  tenir  mou- 
lin i  (oie  y  m«iilîncr  ,  apparcinirr  ,  acheter  ,  9t. 
vendre  toutes  lor;»  de  foiet ,  riùvant  les  âUge» 
Biatoutt  p.ît  le  roi»inyéaie  aicicle.  Ktjft|  aiTOK- 
pj-wfST,  sort  0  wouLinAûr. 

Toutes  lc^re»  qae  le»  roîî  ont  accoinumè  de 
•Jonncr  en  p^:ficl'r^occ^f^lr,J  .comme  joyeux  avit- 
'neiuem  ,  n^if^rité  ,  nwti^j;.:  ,  &c.  J  des  (na«tc» 
'fan^  q'ia.i:c  ,  C^ac  ruppiime«  p>.DUf  iou)iHir(  ;  Sl,  il 

tîon 


ruAUre»  façonnier»  pouvoicoc  faire ,  on  dcK 
il  ccoii  permi»  aux  inaities  maichands  de 
ac2occ 


Les  preinien  AaïuH  ,  ordonnances  &  régi 
touckui:  l'art  &  maoufafltire  des  dra.ps  d'o< 
gent  A:  de  loie  de  U  ville  ^  tauibourgs  de 
&  de  fout  le  pays  Lyuanots  «  font  du  mîli 
tètlictnc  ùécle ,  fous  te  xé^nz  d'Hei.r»  11.  L< 
prC'lci:clTcurs  d'Henri,  **  oient  i  U  véiîtédéjj 
^luli^uei  atticlcs  de  réijtmeni  ;  ro.\>s  asj 
ler.re»  patente»  de  ce  p.iiice»de  i'annce  ifl 


tft  ot^onn*  poar  ïa  uii-iil'TiJrc  oc  plus  ct4.-te  cx«cu-    dilcipline  de  ce  corps  n'étiitgtith'cs  allufic,& 

jïon  du  t/çiffncnr  «  ijuc  chaq>!e  nuiire  tiendra  dans  I  de  Oatutt  qu'il  aroic  n'ubrervoit  atTea  maL. 

À,  boutique  un  tableau  fur  Jct^oel  ledit   règlcmtm 

fci'a  niW  p  rrfcrît,  le  toui  (iius  les  diVcric*  pci*c» 

&  anneud^-s  porte'cs  pir  chaque  .irticle  ,  applicable,  '  par  de  nouvelles  lettres^  mai»  Loui^ 

un  tien  au  roi  ,  un  tîi'rt   auT  pauvres,  âc  l'autre     «c  depuis  en  1700  &  en  1701,  Us  ré 

ïicr<  aux  nôtres  &  gatde<  en  charge. 
•'    Enfin\  pour  ne  pas  oublier  le*  dc»oirs  du  ctiif 
'tianîfnie  ,   il  cfl  dérendu  de  trav  Hier  ,  ven  Ire  twi 

Élite  vendre    aucune  é;ifrc  Ici  di  aanchcs  4:    fête» 

comminiiécS  pjt  rrtl'ifc  \  Si  ii  eft  ordonné  d'a/l.ftcr 

le  four  de  5^aî:it  Loul^  ,  chrvih  pour  patron  de  la 


jour 
eo'nniunn-.'té  ,  1  la  niefle  célébrée  aux  FUucs- 
Manteaux  ,  '&  le  Icndïm.iîu  au  fcirJce  pour  le» 
maj:ïi.înds  &  m.it:res  décêJés  :  Bc  pour  lionorcr  le* 
'fiméminet  defdîts  inatres  &.  de  leurs  veurei ,  leur 
corps  doit  cttc  accnmpagac  des  Rx  ■  oukrcs  Oc 
rat  le*i  en  charge  «  8c  des  autres  maîttci  convié» 
ee  s'y  trouver  pir  le  clerc  du  bureau. 

On  ni  poiîit  lait  ici  Icxtr^jt  des  trciic  anîdcs  , 
contcnan:  les  qialîiét ,  nature,  fabrique  »  portées 
9c  tirtçcùrs  de^  divcrlcs  é:otfes  que  peuvent  fabiï- 
•net  8t  faire  fabrïqtier  Itft  iinrc^-indt  Se  maûr» 
dtnrriers  en  dcap  tfor  ,  d'atgnit  «  i(c  foie  »  quoiqu'on 
fçfche  que  c'efl  la  parte  la  plui  jnipon..uite  fie  la 
ptit  néceCTiifc  du  rt'rtemtnt  ;  maïs  aitendu  que  ce 
Vv  fcf-tk  qu'une  ri!pé:itton  inntile  ,  piiifijull  en  cA 
fuflîlaminrnt  parlé  dinw  plulieur^  endroits  de  ce 
I?i(lH'>mai'c  ,  on  fe  Co  , tentera  dVdiijucr  Ici  ar:i- 
tîci  nU  l'in  d-^it  ivnir  reCoiK».  P'oye^  velours  , 
•trtir  ,  prliicftc  »  drip  d'^r  Si  d'aij^cnt  ,  srni  de 
Kaplrs  ,  poul  d--  (oii-  ,  fïiiinj  dami<  ^  vénitienne  , 
4afn»lT^n  ,  nik^-  oifc,  valoiCvi  (ei^e  df  fnTc  ,  tabis  , 
nffèraj  ,  paprltne  ,  fiticricc,  brocaullc.  cfcUiirpc 
de  (ne ,  éîvp'  irn-ic .  camclotinc .  modciip  ,  UgaMOc  , 
famine  da  Ludc,  tripe  de  vclrutr»,  oUadc^ ,  bafiii , 
fllt.irnv .  m'<ntcsîart ,  wojres  ,  bnt.itf  o*i  férandines, 
•oiie  de  fbîc ,  gâte  ,  cr'apaudaille^  &  ptifonaiéte». 

Séghffiertt  pour  tyon. 

La  ville  (M  y  m  .  de  loaie  ancienneté  fî  célèbre 
MT  {on  giani  comuierce  >  ajaoc  été  aptes  Tours  ^ 


et  qn  1, 
Henri  iV  ,  en  x%<6t  &  Lout«  XIII  en 
conSrmcrent  6c  auiotifcient  ces  ftatats  éîHt 

XIV  eu 
éforma ,  cl 
&  au^K*n;a  telle  >nent ,  qtrîàs  doivent  être  rcj 
cooune    des    flaiuc&    entiérciuenc    noavoax 
néanmoins    cvuletwent   toujnuis    quelque»  3 
lit  es  de  leurs  anciens  rtt^iemens* 

C'cll  de  ces  trois  derntet»  régiem<nj  dont 
donucr  ici  un  excrait. 

1667. 

Le  ré^Umtat  de  11^67  »  rédieé  m  (oîtuaâ 
articles  ùans   pluûrurs  ^{lèirbléet.   dr»   p-îtM 
iiuiires  ,   u-i4rcluniU    &  la^oamcri  df  1«  vii 
Lyon  ,    fij^né    ù'cux  »   &    vu    &    ^pprouij' 
le  bon  ptaitic    du  roi  »   pAr   Ic^   ^xttht  < 
vins  de  udite  rîlJe  .  |U-*rv  Hes  ar:t  &  m 
19   avril    1^*7  ,   f.ie   rtuif^nlè  Jk   W»>.nt>| 

coni  tj  toi.   tefmaS4inTG.-rnijiD< 

le  1  '  la  luerue  aiirté;  , .»  la  Tèii:ti^e  j 

de  ce  qui  rciiV*'-  ***  P'^C^'^.  »«"lourt  ,-i 

déroecilr<  a-.aidiaiidi  ..^  C  Kii.io  .1^  .Ir  [.< 

fur  leur  remontrance  r 

de  lesfùrc  de  l'oie  C!iic   . 

i-e  qu'on  u  tiit  d{  t-ftte  U/ro^^utn  à  l'«inû 

Vil'.'urj, 

On  ne  repérera  point' ici  ce  q*ir  ee  ^gi 
pf^ur  Lyou  a  de  '  '  ''  poorlii 

de  Paris  de  la  me  v  j.  im 

demis  U1I  Ii  Inno;  cit'^ii;  Ac  an  \~  cormH 
rapporter  quelques  anicie^  de  poircr-  écfl 
phne*  ei  oiini  Jk  fortt  diôricn';  ér«m  «f^ 
tout  fcuTblaoles  pour  ce  q<>i  rcganle  h  1 
lar^e-in  ,  p^-név. ,  U£érc«  ,  &&  de%  ée 
d'argent  3:  de  f-^c» 

La  Ginrc  Vie-^e  eft  l'éThrrfc  pj^rriMic  1 
mnnanté.    I-a   iétc  ■'    iric   *i 

l'AH'  mpïion     &  l  ,  .:<.%  JaC 

de»  afleuiblccs  de  ic^igtuo. 


1«  vii 
ineil 
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PT<?  intfcres  &  %itlei  qui  jurqa'alors  n'aVoîcnt 
qu'«i  nombte  de  quatic ,  Tant  augmentes  itilqu'à 
y  A<3Tit  tiois  dotvciit  s'clire  chaque  année  :  des 
il  nnuTL'ileinem  élus  ,  deux  Conc  chjiits  par  le 
ir^ôï  dei  mirchânds  &  les  c;hcvi'<s  ,  de  Vaiitic 
fr«  ici  ar.cicDs  mJttcs  q^;!  ont  p.:lTv  par  les  cUat- 
|e»  ,  Se  pir  trcna  mal'.rcs  noan^^tés  pAr  IdHirs 
brévdt  6:  echc*int.  Les  notiveanr  gàfdt-î  ciirrdiic 
p  charge  le  picmicr  |>)ur  de  chaque  annëc  ,  apnt 
i*oîr  pièce  Icrmcnt  pir>'cvant  les  pie'vût  fie  éche- 
pûs  &  le  lieutenant  gctiétil, 

\  Les  afTcnibice»  des  maîtres  &  pirJcî  fi:  anciens 
D  leur  bureau  ,  pour  y  entendre  les  piaintcs 
l^iproqucs  t\n  marchands  contre  les  :  j'ficutiti  & 
ttVTKn,  8t  de  ceuv-ci  contre  les  ni^rchind*,  &: 
*Uf  Y  pourvoir  ,  font  ré^lcc;  i  une  fois  la  fc- 
tonc;  Se  ce  qui  eft  ordonne'  dans  Icfdiies  afiirm- 
iécs  doir  être  exccuté  ,  ou  iiifqu'à  l'aflembléc 
tocbaiae,  ou  jiifqu'i  (in  de  pioccs  ^  qui  doit  être 
g^  par  le  prévût  rtcs  marchands  8t  les  échcvins. 
Outre  Icç  cinq  années  d'apprentinige  ,  nul  com- 
Ignon  ne  peut  afpîrcv  à  U  maitrife ,  qu'il  n'en  ait 
I  encore  cinq  autres  de  conipagnonaf^c  ,  c  eft  i- 
<e  ,  qu'il  n'ai:  Tcrvi  ce  tcms-li  en  quaÙté  de  com- 
on  cliex  les  msurcs. 

fils  de  malires  pcuTcnt  ê:re  reçus  en  fai&nî 

ofire  qu'ils  ot.t  qutrxc  ans  coiuplets  ;  &  tant 

que  les   comparons  HCpir^ns  à  la  maïnirc  , 

rat  prêter    firiment   pard  :vant  les   prôôc   des 

lirchandv  &  échevins  ;  Si   leur   nom  è:re  inrcrii 

■  deux  répiires  ,  d'int  l'un  rcf^e  entre  les  mains  du 

Crécatre  de   la  ville,  &  l'autre  au  bureau  de  la 

p&atjnauié. 

n  eft  défendu  à  tous  miîtrvM  ,  compat»nons  &. 
rrkrs  de  faîfe  accunc  .if^cinblée  pour  quelque 
«fe  &  occafion  que  ce  fou,  fins  pciniiflion  par 
"il  des  prévôt  des  match.mHs  H  échcvjns  ,  »  peine 
crr  dccUiés  percurbiteurs  du  repos  public  ,  & 
tre  punis  coimnc  tcU. 

Ln  aroettdes  adjugife*  pour  les   contra»en-îons 

a  applicables,    un  qt<art    à  l'aumâne  pénéraie^ 

qnan   a-ix  pauvirç  niahm  de  lit  c^mmunauré  , 

R  noir  les  aif lires  d'ïcelle  ,  9c  l'autre  q^-art 

a  •  &  ÇAidci  en  ch  ptc. 

Ltr.Ln  .  il  ril  ordonné  que  tout  les  mnis  il   fera 

pu  nn  cof^lcii   de  poîice  pojr  1m  manMf.:ftares 

drys  d'or,   d'atyrrt  &  de  f'iie  en  ^^î'ncl-de- 

le,  pardev.mt  les  prévâ?  des  nlarcliaod^  &  éche- 

lf«  ai'q'tîl    afl>lK'reiu   les   iitiiicrcs   &  ^aides  8c 

c3cm  mat:res  en  <:h.ir^e  ,  ou  qui  y   ont  paHié , 

K  qa«:ro  maich-tnis   ou   m.)tr-c«  or-dinairenrnc 

Ipioyés  i  faire  apprêter  ,  appareiller  &  mouliner 

I  foies  .   pour   dinnc  Icut  avis  ^  afin  de  pc'fec- 

•Der    Icf lires    («anufiAu'e^ ,    fc   cm*"f :Iier    1rs 

■fqnî  s'y  conimerTmr ,  p'>nr  le  procès- verbal 

'  tn  fera  drcdc ,    rre  envoyé  dans  If   n-.oî*   iit 

[^>1:e□J-lnc  rênciai  des  aits  Si.  masufA^utes  de 


■  f/^Umtni  de  lûtt  pour  la  ville  de  Lyon  , 
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Bt  \t  réi^temetu  fçénéral  pour  coûtes  les  manulic- 
lur-*s  du  rovaunrÉC  de  1669  ,  avoît  ordonne  encre 
autres  chofés  ,  que  toutes  les  marobandires  àc 
l.»mc  ,  de  foie  ou  autteiuem  ,  fcroicn:  marquéei 
des  pLimbs  de  bhrique  ,  de  teinture'  fc  de  vifiie} 
&  le  rt'i^iement  par:icul)ci  pour  Lyon,  poroh: 
que  tous  les  marchands ,  maîtres  *  outritrs  St  par- 
tici'liers  travaillant  &  f..î(i»nt  ■  i".  -  dans  ladite 
viile,  fc5fiiuxbotirfîs&lii''iiK.  .  .  :■!  Ly^mtois  , 
fctoicnt  eni«^(ii::ci  Tcurs  uou.v  ,  lu.iioms  Se  de- 
meures ,  tjnt  à  rii^Stcl- Je- ville  qu'au  bLircau  de  b 
communauté  :  mais  ces  dfuï  aril:Ie<  importans 
ayant  é:é  néclJî'c*,  fa  maj^fté.  par  l'arrêt  de  l'on 
conicil ,  du  19  févritT  1^71»  en  ordonna  dé  twa- 
vrau  lexccution  ;  &  en  corféqucoce  ,  q*ie  dam 
un  mois  il  (ctoir  établi  un  bureau  pour  la  marque 
des  marcliandifès ,  tant  foraine*  ,  que  de  ©elles  qui 
(èroicnt  faïres  &  fabriquées  à  Lyon  j  &  queddns  le 
même  icuis  iefdits  maîtres  ,  ouvriers  te  marchands 
fe  feroient  iiifcrire  fur  le  livre  di?  confuJat  de  I3 
ville,  &  fitr  ccIjI  àc  la  communauté,  fouj^  Itis 
peines  poitéespar  ^arIC^ 

1700, 

Quoiauc  les  régUmens  &  ftanitî  de  \6Çy  enflent 
été  tircITcs  par  la  pli'parit ,  ou  du  moins  du  confci]^ 
tement  de  la  plus  grande  patrie  de»  n>archands  , 
maîtres  ouvriers  en  dr.ips  dor.d'arsent  &  de  foîe 
de  la  ville  de  Lyon  les  phis  acrédiiés ,  &  qu'il  y 
eût  plus  de  trente  ans  qu'ils  eii0cni  été  donnés  & 
exécutés,  fa  m^jcrté  (é  trouva  néanmoins  obligée , 
en  1700  ,  d'y  ajouter  douze  no'iveaux  articles, 
pour  appi»if;r  les  troubles  df  la  communauté, 
caufés  pir  i'iué^aliréqni  paroîfTnit  entrelcsm 'itres- 
mritcliands  &  les  m?iJtrcs  -  ouvr-e:».  Ces  derniers, 
au  noinbre  de  plus  de  fept  c-ns  ,  fc  pîai(»noienr 
qu'ils  n  avcicnt  prefmie  aucune  patî  a*ix  cîia-pet- 
aux  honneurs  Si.  à  I  cxécutlnn  de  Ii  p'^IÎee  de  leirr 
corps  ,  dont  ils  f<tifoient  une  partie  fî  confïdérabîe  1 
&  av'oicnî  ^réfenté  requêe  au  confcil ,  pnur  hjsi 
rtcus  oppolàns  i-  larré:  d'homologation  dcfdîts 
Te'f-ltmcpj  ^  du  tj  mai  \(67. 

l'At  le  premier  de  ces  dnure  artîclrs ,  î}  rft-  or*- 
donné  ,  qae  dans  les  sfrcmblées  g;<Wraie5  il  frroît 
appcilé  avec  los  maifrr»  «:  j^ardc!  en  charge ,  Se. 
avec  les  anciens  qui  ?uroient  prfir  par  les  égarées, 
trente  jeunes  maîtres-ouvriers  qui  n'y  aurOi^nt  pa« 
ptUc  ;  Si.  que  dans  1rs  afTeinblécs  pariicul'crei  quî 
doivent  fc  tenir  toutes  1«  fêmainci ,  il  rrr<iîc  auflî 
appelle  quatre  jeunes  mirres  Qur  ^woUm  voJjt 
drlibér-itive  avec  les  maires  ça-des  flî  anciens  danh^ 
les  ^klïïîircs  oui  fe  piéferreroîent  i  régler. 

Le  fecon  1  donne  par-iUcmfnt  entrée  i  fîx  feunef- 
marrcs-oMvrfers  dans  les  confcils  de  poUce  qui  lé 
cicnnenc  tous  les  mt?ïs. 

Le  tr-ûficmc  vfiit  qne  dam  le  nnui^-rr  des  fîfc 
maicres  U  gardes  il  y  ait  tcujiun  mu  n'.oins  deuft 
maîtres-ouviicrs. 

Jl  eft  «Icfi-odo  par  le  quarri^mr-rfé  recerorr  I 
ravtfûi  aucuu  inarcband  -  maître ,   qu'a[>ié»  zroa 


fait  apprenrifTage  pcndiot  cinq  ant  , 
^Kef-rf  ccuvrc  de  coirpagnon  ^  6c  qii*<tpr^ï  avoir  îctvi 
comme  compagnon  chez  les  iiiar.iek  de  lé  ville  ,  Oc 
avoir  fiir  le  chef-ii'fruvrc  *Je  la  mittrife  ;  i  Uiqncllc 
obligation  de  (iirc  chef  H'oruvrc  ,  les  fils  de  niaitres, 
cem  qui  êpouCerooc  Ici  veuves  &  les  filles  de 
ntaîtres,  &  tous  autres  »Cpix»n%  ,  (croient  :iiiri  jcRi^. 

Le  cinquième  t'.iit  aufTi  Hcfcufrf  aux  nurcUanils 
&  matures  de  1*  communauté  ,  de  f*.rc  travailler 
$,nx  ouvrage*  dei  manufic^u/cf  de  dr^ps  d'or ,  d'ar- 
peiit  Se  d:  Tnie  ,  bur-s  domcl>i<^i<et  &  Terviteurt  , 
f'iU  ne  (ôni  obll|;^s  po'ii  apprcnrift  ,  ou  s'ils  n'ont 
fait  Iciu  apj>rcnùâage  &  le  ciie^'-d'ieuvre  de  com- 
jpa^\oo. 

Le  fiviifme  règle  le  nooibre  Art  apprentifs  i  un 
&uli  lafoit;  Se  LeiêpLicme  veut,  que  les  msrchandi- 
«lUïtïres  qui  voudront  faire  des  apprcntih  ,  aient 
fine  bouciaue  ouverte  ,  fi^roîe  de  métîett  &  de 
coûter  U%  cnoCct  néceiTAÎres  pour  travailler. 

Parle  hu):l^uie,il  eA  permis  i  touslet  marchands 
A  maîtres  ,  tant  le^  mtitres-«uvriers  que  les  mzîtret- 
marchand^ ,  d'en:rt'prcn<(re  toutes  fortes  d'ouvrages 
^ODT  toute*  perionncs  ioriitfrrcmraent,  même  p'^iir 
en  faire  coniniercc  j  à  U  chirFC  néanmoins  qu'il* 
«e  pouf  root  travailler  i  ficon  pour  autrvk  que  pour 
les  narclijnds  8c  maitres -ouviicn  ,  lefqueli  feuli 

ÎcUTCot  faire  travaillci  i  façon  dans  la  ville  de 
7  on. 
Il  elVpareUlemcDr  pcrnait  par  le  neuvième  article 
aux  maîtres  -  ouvriers  qui  ont  plu^eur^  métiers 
niantes  dans  leur  boucique  ,  d  entreprendre  ^de 
Vouvragc  pour  dîftiéreos  majtres-marchandi  i  la  fois  ; 
k  la  c^iarce  né«nm»in«  que  le*  ouvrages  montés  feront 
f  ontioués  Se  fiais  par  les  mem^s  ouvriers  qui  les 
OBt  commencés  ,  êc  que  les  maîtres  -  ouvriers  ne 
|)ourcoai  cbaseer  ni  nt^ler  l'or  ,  rarç:cot  ôt  h  foie, 
ou  autres  macicrc*  ,  qui  leur  aucont  été  données  pat 
Jes  difftrens  maîtres- maicbands. 

Ei»fin ,  Je  dixième  ordonne ,  qu'en  C3«  que  le 
^Vtre-ouviicr  fe  trouve  débiteur  envers  le  premier 
maître  -  marchand  »  pour  qui  il  aura  entrepris  de 
l'ouvrage,  le  fécond  maître-marcband  qui  donoera 
*ic  ï'ouviagc  audit  maître  -  ouvrier  ,  fera  oblitçc  de 
payer  au  premier  mafrre  -  marchand  la  huitième 
partie  de  h  fa^nn  de  l'oaviagc  qu'il  aura  dooné 
audit  m»ître-ouvricr. 

X^s  onaiémc  Se  douzième  articles  ne  contierwfot 
#ieii  de  nouveau ,  mettant  lc<  parties  fut  les  antres 
demandes  Se  conteAationi  hors  de  cour  ,  A:  ordnn- 
naoc  l'exéciuion  du  r<fUmem  de  1 6*7  ,  od  il  n'y 
*ft  point  dérogé  par  le  prélest  arrêt  dn  confeil  du 
t.  aovembre  1700. 

ITot      Se      «705» 

fU  dernier  régiemtnt  de  r  foo  n'araot  pu  encore , 
poo  plus  Qu'une  ordonnance  des  prévAt  des  mar' 
fbands  flc  échevjns  de  Lyon  ,  juces  des  nrtj  Se 
pieciers  ,  Àm  »t  oAobie  1701  ,  doimée  en  confé- 
quLejkCc,  terminer  lei  contcftattons,  &  rétablir  la 
fW  JCB|i«  )«  mafcUands  -  najtrcs  r  ouvriers  ^  les 


170Î  ,   un  nouveau  pto)ct  de  réeUmtni ,  ca 
pur  les  parties,  approuvé  au  c«nleil  du  roï 
décembre  de  la  même  année  ,  &  cn£n  de  no 
c<*nfiruié  &  auiorifé  par  des  leares  patentes 
janvier  1703. 

Ce  réfUmen* ,  corapofé  de  trente-quatre  ar 
établit  comme  une  nouvelle  difcîpline  potir  La 
munaoté  des  marcbaads-ra^rres  tt.  nuvriers  de 
d'or  ,  d'jtrgent  3c  de  foie  de  la  vtiie  de  Lyon 
néairnioins  donner  atteinte  ana  r^cleattns  d< 
Se  1700  ,  non  plus  q>i*au«  ordonnances  rends 
les  prévit  des  marcbauds  &  cchcvins ,  en  ce  q 
eft  pas  dérogé. 

Voici  ce  que  ce  dernier  rtgUmtnt  coad 
plus  important. 

T^.  Le  nombre  des  maltrn  A:  gardes  < 
comme  auparavaat  i  liz  ,  drjBt  deux  doivet 
maîtres- ouvriers  i  façon  »  &  de  ces  deraien 
uativemcDt ,  l'un  maîac-ouvrier  travaillant  en 
&  l'autre  travaillant  en  façonné  ,  qui  f^aurc 
St.  écrire ,  &  oc  fcroat  pas  rétcntionaai. 
foie, 

lO.  Les  afTcmbUe»  générales  de  police  •« 
teoiici  pour  l'élcftinn  des  miîrrcs  *  gardes^  i 
louiouts  être  compofécs ,  les  deu»  tiers  de  n 
marchands ,  Si  l'autre  tiers  de  maîtres-ouvrie 
^o.  Les  viCtet  particulière*  fe  doivent  fti 
les  fix  maîtres  2c  s^ardes  ,  s'ils  le  ;ugnK  i  f, 
ou  pat  deux  feulement  ;  (favojr  un  lualir^-tm 
Si  un  maStre-ouvriet  efifemblc«  &  non  autre* 
4'*.  Le  bureau  de  la  commuiiaut^  doitf 
alternativement  chez  les  œaitres  &  gardes  nui 
Si.  che*  les  maîctet  &  gardes  ouvriers  a  fiçw 
charge  que  les  uns  Se  les  antre*  donocrom 
de  cinq  mille  livres  pour  fûrcl/  de«  denieo 
•ommumiucé. 

^0.  Les  aflemblccs  de  chaque  fcmaine  ne 
être  compofées  que  de  fix  maîtres  &  t;aid< 
trois  incieas  pour  «djoints ,  dont  l'un  l«ra  ' 
ouvrier  i  façon. 

<»,  Les  régftrcs ,  «onuptei  •  papien ,  tkl 
de  la  commuuauté  ,  font  déclarés  coonsi 
maîtres  &  garJes-niarchands  &  aux  msltrcs  i 
i  façon  ,  qui  pourront  en  pTcodre  comino 
fans  déplacer  ,  aptes  quoi  ils  liront  O 
bureau  ,  Se  enfermés  fous  deux  cleâk 

70,  il  n'eO  permis  qu'aux  feoU  maitrc 
chands  ou  maKres-onvriers  ,  tenant  boml 
ayant  métïen  travaillans ,  de  faire  des  ap 
8*.  Il  cft  détendu  aux  maître»- marcbâ 
vanocr  aux  maîires-onv tiers  i  façon  plut 
livres  en  argent ,  lî  c'eft  poor  ouvrages  pi 
plut  de  ;oo  livre»  s'iU  traraillcot  en  façon 
deli  defquelles  fommts  les  autres  maître*-»; 
de  qui  les  nuttrcs  ouvriers  i  façon  prcQi 
i'ouvrjçre  ,  n'en  feront  point  refponfabies. 
I)*.  Les  maîtrcsHoarchands  fon:  obligés» 
de  cent  livres  d'amende  ,  d'arrêter  le  prit  d 
de«  maîttet-ouvrjeif    ^a  noU  an  fum  p 
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Ici  Aoffci  leur  luroDï  été  rendues,  ft  d'eoT 

'qucr  le  pri»  lur  les  lirrcs  qui  doivent  être  tcnuï 

pan   flc   d'autre  i   îc   parcillemcm  les  maitrcv 

~  icr»  {croot  tenus  ,  Tons  peine  -^c  50  livrei  anrti 

enJc  ,  d  écrire  lur  le    Lvrc  Ac   leurs   comp»- 

01 ,  I«  prix  convenus  pour  U  façon  àa  éioftcs  , 

l'ours  apiéï  qu'elles  Auron;  été  icï>cvée$. 

tcfi,  Lej  comp.-.giions  qui  fr  croicn:  lercs  Hans  le 

1  lÏCT  om'ragct,   ci'oDt  que  li   hLÎuinc  pour  f: 

«K>ir  pârdcvaDtlcsmaiticî  &  giiJes,  afin  de  T.- 

l   régler;    Bc    hnts  dç  fe   po-i-voir  dans  leHi; 

S|  le  prix  porté  fur  leur  livre  demeurera  arréré. 

Kl"*.  Le  privilège  pour  les  avance*  que  les  maî- 
Tlfom  aur  compagnons  cravj'tUart:  cJicï  eux,  ne 
[<lue  jufqu'i  U  fomme  de  10  livres. 
I*'-  Les  tnaîires  &  gardes  font  tenus  de  Eure  au 
tt  Qoe  vihtc  générale  par  chaque  année ,  &  les 
B  paniculiètes  le  plus  fouvent  qu'il  leur  fera 
Gble  j  éc  dans  lcfdi:es  vîlîces  les  makrcs  font 
^és  de  recevoir  les  maîtres  8c  gardes  depuis 
'  heures  du  matin  )ufqa'à  fcpc  du  toU ,  &  de  les 
^er  awes  lionnrceté. 

^      Les  maître  s- ouvriers  i  façon  ,  rant  en  plein 

&çonné  ,  ne  peuvent  entreprendre  de  l'ouvrage 

t   deux    maîtics  -  marchands   en  même  teius  , 

tm   conrcntement  exprès  Se  par  écrit  du  pre- 

|*«  Lej  marchands  faîfânt  fabtiaaer  chez  eux  , 

■  CDajtres-oQvticrs  tiavaîjlant  i  façon,  ne  peu- 

I  svoir  cliacun  plus  de  quatre  métiers  travaillans 

icats  houtiques,  i  peine  de  confîfcatîon  des 

ts  ûir numéraires  &  des  marchandîfes  montées 

>  t  fie  de  60  lîi'res  d'amende  ;  &  ne  peuvent 

emen:  employer  aucun  compagnon  forain  ou 

^er  ,  ni  filles  &  femmes  foraines  flc  ctrarr'c- 

qui  ne  font  poînr  reçus  par  les  maîtres   Si 

»  »  &  eiucgîués   fur  le  livre  de  la  commu- 

. ,    à  peine  de  lyo  livres  au(TÏ  d'amende  ,  pour 

'-inicic  fois ,  Bc  d'éire  privés  de  It  maîtrife  , 

i  éc  récidive. 

•  Les  filles ,  ftmmes  ou  veuves  de  maîtres , 

fées  par  les  maîtres  de  U  co^llm^n:^uté  ,  {ont 

de  juftifier  de  la  maîirifc  de  leurs  pcre  Se 

Nul    maître     ne    peut    faire    d'appreotif 
îr,  ou    né  hors    U  ville  Se   fauiboutgs    de 

k  Les  maîtres -marcliands  ,  après  avoir  ^it 
Bte  ou  ftillire  ,  ne  prnvent  davantage 
mcrce,  ni  fabriquer  dans  la  ville,  m.iis 
travailler  à  fa^on  pour  les  maîtrcs-mar- 
81  en  CM  qu'ils  l'entn  prennent  ,  les  raar- 
«  fabriquées  pour  leur  compte ,  Se  les 
t»  a"r  leur  pourront  être  dot*  pour  icelles, 
tieoartint  i  ceux  qui  é:oîcn:  Icun  créanciers 
de  la  faîllhe  &  banqueroute  ,  8c  en  outre 
*»  condamon  i  3000  livre?  iKaniende. 
.  Les  maîtres  travaillant  à  façon  ne  peuvent 
bJcs  uutcliaoïUfes  qu'ils  ont  faites  gai;  l'ordre 
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k  pour  le  compte  des  maîtres-marchands,  i  peine 
d'être  déchus  ponr  toujours  de  la  maîtrife,  &  d'itrer 
pourUilvij  exiraordinaireraent. 

t?*.  Il  cft  permis  aux  maitfes-marclianih  &  aut 
maîtres  travalilant  pour  leur  compte  ,  qui  ont  d»« 
é:otf:-ç  i  eux  appircenanccs  ,  de  les  porter  eux- 
mêmes  dans  les  maifons  de  U  ville  pour  les  vendre 
fans  l'entren^lc  des  courtiers. 

iqo.  Enfin ,  il  cft  défendu  i  cous  courtiers  8c  à 
routes  autres  pcrfonncs  ,  eiccpté  les  maîttcs-mar- 
chauds  de  la  communauté  ,  Us  maîtres  travaillanc 
pour  leor  compte  ,  &  le^  autres  marchands  de  la 
ville  ,  de  tenir  mnga/în  ,  ni  avoir  chez  eax  des 
faits  crues  eu  teintes  ,  ni  de*  étoâês  de  foie ,  d'or 
ou  d'ari^cm  ,  ni  de  les  porter  ,  vendre  dan*  les 
maifons  paniculicres  ,  cabarets,  hâtcUerics  ,  comp- 
Toirs  te  magafins  ^  i  pvîne  de  confU'catîon  ft  de  cent' 
livres  d'amende  j  avec  pennilHon  néanmoins  aux 
courtier»,  ayint  provifions  de  fa  m^jefté  pour  la 
ville  de  Lyon  ,  de  s'entremettre  de  U  vente  de» 
étoffes ,  en  indiquint  les  maifons,  magafins,  Scc^ 
des  maîtres -marchands,  des  maîtres  tcavaillani  pouf 
leur  compte  ,  Se  des  autres  marchands  de  la.  viUer 
qui  ont  des  marcHaitdifcs  à  vendre. 

Il  y  a  quelqiics  autres  articles  de  police  dans  ce 
reniement  qu'on  ne  rapporte  point  ici  ,  ou  paicc 
qu'ils  font  peu  impoiiam  ,  ou  parce  qu'iU  ne  ^nc 
donnés  que  pour  un  tents  \  comme  la  défeulè  fùm 
aux  iiuîtres  &  garde;  de  recevoir  aucun  compagaos 
forain  Oc  étranger  penJant  dix  années  j  aux  maîtres 
de  Élire  des  a^  prcntifs ,  même  des  enfans  Je  la- 
ville  ,  durant  cinq  ans  ,  8c  quelques  auuc«  fcUF' 
blablcs. 

1  î  ï7.  Règlement  pour  fa  vilh  de  Tours, 

Les  régUmens  pour  le  corps  &  communauté  de» 
marchanàs-maîtrcs-ouvriets  en  draps  d'or,  d'argent 
A:  de  foie  de  la  ville  &  faurb(>ur(»s  de  Tours  de 
l'année  i(^*7,  foi"  tirés  &  compilés  des  ancknB 
rtatucs  de  cette  communauté  ,  particulièrement  àt: 
l'ai»  i5î7,  eoregitres  au  p;irîeincni  en  1581.. 

Ce5  réflemtns  furent  d'abord  projettéi  fiant' 
plulieurs  affcmblées  des  gai.les  du  corps  des  mar- 
chands ,  des  juiés-f^nrdes  drs  marchand^-maîtres- 
ouvrieris,  &:  des  principaux  bourgeois  fit  marchande' 
de  la<iiie  ville  de  Tourr. 

Le  projet  eu  ayant  ^ci  enfuitc  envoyé  à  Paris  Se 
.1  Lyon  pour  y  «te  cTaminc  ;  i  Lyon  par  les  pré- 
vôt des  niarclunds  ft  échcvîiis,  &  les  prlncipaur 
bourgeois  &  marchanis  de  cette  ville  i  &  i  rarît^ 
par  les  cardes  d.'S  marchands- maîtres- ouvrier»' 
en  foie  ,  il  ft«  de  nouveau  revu  &  approuvé  if 
Tours  dans  unr  aflcmbléc  générale  ,  tenoc  le  j" 
mars  t647  ,  pat  les  ordres*  en  préfence  du  (îeui? 
Voi(in  de  la  N"oraye  ,  lors  intendant  de  Touraine, 
oïl  afïïftèicnt  les  bcutenam  général  &  procureut- 
du  loi  au  bailliiïgc- ,  le  maire  de  la  même  ville  ,  lei* 
p-arïlcs  du  corp^dfs  marchands,  &  les  gardts  juifÇ 
du  corgsdcs  nuiichaod?-(nai«c&- ouvriers  ea  foie^ 
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L'atrét   confîinuîif  Hc    ce»  réqUmtns  ^  te   les    Infôrmce  i|ue  fout  cepréceite,  &  pat  U  contiT 
îwtffrt  -  |>*tcn;c5  pour  Jcur  bomolog4iion  ioat  du  '  .       ■     i-   i  ru..  i 

%7  tlcf  méniet  mois  &  an ,  &  («n  cornai. tcincnt 
«a  papJer  iie»  remcmbrancet  du  '^^g'  ptjtiiul  de 
Touit,  du  6  fini  auJl't  de  la  mè^nc  fixait  i667< 

C«  fé^hmtm  pont  te^  manul'iûurcs  &  é;oiîiM 
lie  C'Jic  de  U  ville  d:^  Touif  »  cil  li  tViti>l.iblc  i 
crus  de  ParU  Ac  de  Lyon,  (\\\t  poitc  c*JCtfr  U 
lépÉû:iai«  de  C£  qu'où  a  d^jt  ci  defli'C  extrait  det 
dcox  au:rc«f  on  le  C(>iKci.cera  d'ajuucet  îd  le  peu 


«"articles  des  roii?n[c-*^ua:rc  dont  il  cû  co.-n|Jolc  , 
qui  penvcm  n'y  éiic  pat  toui-.i  fai;  coat'axmrt* 

I".  Le  ^a:fon  de  U  coininuuau:é  cH  S-ùu:- 
ScbaHienj  &  réelilc  oà  Icc  maitrci  en  cclébcencja 
k  ftte,  &  t'AflcuiMcnt  eu  jireis  ii-mt  pouc  y  aiTiHcc 
au  Tervice  divin,  celle  des  Augullinf. 

1".  Sit  nLiuies  âc  gardei  -  jures  fnn:  prépofv's 
pour  faire  oliLciver  &  exfcuuT  Les  llatuti  ,  dou: 
deitx   feiilcmcnt    s'^ililcnt  cbst^ue    année  ,    enforîc 

Jo'ils  tcftcnc  chacaii   trot  années  co    cbaig^.  On 
lit  atidi  tous  les  ^x\^  deuT  conlcillers  «'^cicns  pour 
vifiter  Ac  l^ar^ucr  les  luaQJÎ.âutes  des  aiaiiir^  & 

Î;ardct  en  cbirge  ,   &  <1c»  au:ret  milcresqui  cravaJl- 
cnt  i  fjyon  pctir  UTd:f^  eai^ies  jures. 

îS  L»  vili:v*(  f.énériles  font  réglées  à  Itx  par 
cliacun  an  ,  &  les  piiniculi<ftei  toutes  fois  & 
duante^  Ict  niaîtiet  5e  gardet  le  trouvcn:  i  propos. 

a''.  LVIedtioa  des  gardet-jiii^s  &  des  Conrcîilcrs 
ancieni ,  Te  fait  tout  Ici  &us  ,  le  ij  lanviet  au 
bureau  de  la  comir.unauTc  og  au  p.\Ui(  ,  en  pré 
Tfnce  du  lieuienan:  gcniîral  &  pcociiteur  du  roi 
de  il  ville,  par  t:ini]ua;j:e  nouveaux  n^aitics  tires 
3U  fort  ,  avec  Ict  i;Arde4  -  jur^s  en  cb-irj;c  ,  les 
anciens  eardcs  ,  &  les  procureurs  U.  uccvcun- 
C'cfl  audi  le  mcnic  )»ur  Si  de  la  inên^e  manière  , 
que  tous  les  trois  ans  fe  f^tt  l'clcAioa  des  procureur 
À  receveur  de  la  cnmniuoau:é. 

f**.  Les  afTeinbleei  ordinaires  &  tienneut  deux 
ioîs  la  feRiainc  dans  le  b>^ireau  de  U  conin>unajt^  , 
ic  ibm  compofiics  des  iiujirct  de  gardes  âe  des 
auiciens. 

é°.  Enfin  ,  l'apprenijfnifc  efi  de  cinq  aanc^c  ,  & 
le  coinpaanoufge  ou  r.-t>'i:e  cUcz  Us  maître-^  , 
d'autres  cin^  années ,  comnie  dans  les  ftatu:«  ^e 
Ï,)"^Q)  cciiT  de  i'aiis  ayant  réduit  le  cooipagnonage 
i  {lois  (culemcni* 

I  «  8  9^ 

.  On  peut  meure  au  nombre  des  réglemtnj  pour 
\t%  manufactures  des  ceoAV^  d'or  ,  d'argent  ic  de 
£iie  de  Tours  Ac  de  Cl  géoéralitc  ,  IWië:  du  confeil 
du  t4  mats  i68D. 

Les  A1.\I:rc5-marctaods-ouniers  en  foïc  de  la 
TÎlle  de  Tours  pr^iend'iicm  exempter  leur»  «^coffçi 
de  la  vifirc  des  inlpc^curs ,  parce  que  ces  coitunii 
n'ayâoi  t:c  charges  que  de  l'erifcution  du  ret^l*- 
/nrnt  eénécal  de  iCt^  ,  qui  ne  regarde  que  la 
drapcuc  Si.  autres  écoles  de  laine  ,  À:  les.  tcîn;ures^ 
le  roi  fciuMoit  n'y  avoir  point  voulu  3fu;ct:tr  les 
^\o$&i  d'or  j  d'arjgcnt  6c  de  foie  i  tpab  ,  U  maicfté ,  i 


me:toit  quantité   d'abus  dans    la    fabnque  drfi^ 
nurchandtfcs,  ordonna,  om  le  rapport,  du  tn«^ 
de  Louv'ois ,  alors  Guintcndsnc  des  ans  &  ma;' 
fi(î>uic$,  que  dnrénw.m:  le l'diis  commis  des  mai 
fjflure'.  auroi-nt  inCpctlion  &   Iroît  de  vitùe  fur 
ëtoflis  de  f(»ic ,  q  ii  fi-.on:  fAb-iqticcs  ,  eam  daa 
viiie  de  Tours  que  dans  les  auttc«  ville"!  du  dc'f 
tcnicnt ,    ou  qui    y  fcroient  apportées    ifaiUw 
pour  y  être  venduos  8c  débirécs  ,  faus  qu'ils  puill 
y  étte  troublés   ni  empêchèî  psr  1*  cojnmni 
des   rtïarcHands- ouvriers  dudit  Touts ,  ni  vast^ 
pour  quelque  caufc  &  fous  queîque  préieite  i 
ce  lôiu 

Hégiement  pour  Us    mau-hjnJs  de  U  i.. 

d'OrU\ltlS, 

La  ville  d'Orléans  n*a  qu'un  feul  corp»  &  ( 
munauîtf  de  marctiauds,  i  qui  il  appacticu:  dcf 
indiîtcrcmoient   tout   le  ctiimicrce  oc  U  drtpff 
Se  de  toutes  aii;res  croBcs  de  lain^  ,  de  loic, 
&  coton  ^   ou  Heuret  jnùli  arec  la  laine .  mtj 
foies  en  bo:te ,  &c> 

Ces  marchand),  fufqn'en Fannétr  1^70*  n^ 
pour  ainfî  dire  ,  ni'natuts,   ni  maîtres  ft 
ni  afTeuiblées  ,  ni  bure3.u  j   ou  s'il  s'obtriv 
que  police  &  quelque  djfcîplinc  cn;r'eax»j 
poin:  éU  jufques-U  rrvètucs  de  l'autorité  dut 
elles  avoicnt  toujours  été  trci-mal  exécuîécs.l 

Les  premiers  ftê'.uts  de  ce  nouveau  corps; 
donc  dicttés  A:  flgnés  le  il  juillet  jtTi^i 
aHcmblée  des  principaux  marcbands  qui  le  < 
compoler  à  l'avcair  :  ils  fuient  nppiouvcs  H 
:noii  d'août  fuicaat ,  par  les  maîte  Si  écbevv^ 
ville  d'0rÎ4*aivs  ;  Se  t'a  oi^jcrté   les  bon 
autorila  ,  Si.  en  ordonna  reiécmion  par  an  l 
fon  conffil  d'cta:,  d'j  il  des  mêmes  iiiÔîsA;  i 

Les  articles  de  cps  rt'gUnu-ns  font  au  i 
vingt- nn- 

Us  didareni  d'aïifird  quels  Tant  les  marc 
dévoient  coa-.pofer  li  communauté  niiff 
rcflraint  i  ceux  qui  teoDient  a^tuellci 
ou  magalÎD  dao$  Uvillc  &  les  fauxbourgs  < 
d'écofles  de  foie  ,   de  laine  ,  de    Al  Je  co^ 
fleurci,  mêlé  avec  de  In  laine,   ou  de« 
botte  j   lefque's  rernîem  tenus  dans  le  mob, 
la   publication  des   Aatuts   &   réeiemens  ^  i 
leur  di-clarailon   Cir  le  nrgitie  de  i'h.3tel  d 
d'Oiléins  &  fur  celui  de  la  commun^utifij 
entcndeTit  t:re  dijdit  corps  ,  ^  fe  fr.umerîfUti 
lVa:utï  ;  lequel  tems  piffe  ancuu  oc  poarioitl 
boutique     ou    tenir     mcgafî^s     defditei) 
difcs  dajis  ladite  vJUe  Se  les  fauxbourgij 
demeuré  trois  ans  cnnfécutifs  cbei  ull 
du  corpf  ,  Si  qu'il  n'eût  é:é  reçu  dans 
les  ii);kit[cs  &  perdes  ^  $  (c  n*pn  qu'il  B*(Pti 
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Sne  (Tu*  marcliaod  (U  kA'ae  ville,  qui  le  prît  en 
tnpa;>«ic  avec  lui. 

Qu«ic  maîtres  &  pafVs ,    Hon:  dcuT  font  cjus 

njac  annce  ôao*  l'hiccl-Jc-TiUc  ,  en  prcfcocc  des 

rc   £c   éckevint  ,   veîUcur  i    j'oblcrvation    des 

'tuis ,    Si,  pour  en  dccauvrif  âc  ra  faire  punir  les 

[icnvcoiiaiis a  foni  obliges  de  f*ire  ùx  vilî:cf  ffcné* 

ei^   Ils  doiven:  s'j.(rciiiolcr  tous  les  quinze  jours 

leur  1)urc2a  ,  pour  y  dclib^cr  des  uri*.iî[c$  ordï- 

Je  h  communauté  ;  ils  fonc  tenus ,  pour  les 

irdinaircs ,  d'y  appeÛcr  les  anciens  gardes. 

comptes    fe   rcndciK    tous  les  ans   par  Jes 

qui  fonent  décharge  ,  à  ceux  qui  y  encrent , 

'  cncc  de  Tun  des  ccbsvin(  Se  des  ni.iîcrcs  8c 

d<f  J'annie  précédente  ;  cnttn  ils  Coùi  ûblî- 

>  i  peine   de  loo  livres  d'amende,  de   drcfTer 

aqr-  xiiii-ç  ,  Icpiemîet  janvier,  une  lifte  de  tous 

''  mds  du  corp^ ,  pour   être  tran('cri:e  fur 

.^c  la  comaïuoauté  Se  fur  celai  de  J'bûccl- 

Totfre*  cnarcltaDdîlês  foraîncs  ou  étrangères* 
rtccs  dam  la  ville  &  fauxbourgs  d'Orléans , 
y  être  débitées,  o«  qui  y  font  apprêtées  ,  n'y 
nt  être  crpofccs  en  vcnîc  ,  ni  craniponées 
n  ,  q-j 'elles  n'ajent  été  vues ,  vifltécs  Se  tvni- 
'écs  par  les  miirrcs  flc  gardes  d'un  plomb  fur 
'  ,  d'un  ciné  ,  eft  *rive  murchandije  foraine  ^ 
'antfc  gardes  ârapicrs  iVOrUanj  ;  à  \'cx- 
néanmoins  de^  pièces  qui  font  en  toiles,  qui 
irent  êrrc  mart^uéct  qu'au  lecour  du  faiJon , 
êt%  maichandifès  qui  ne  font  que  pafTer  debout , 
ne  font  fuiettet  i  aucune  villte  ai  marque  , 
bim  que  ccUes  qui  auroîent  déjà  été  marquées 
r  Jeux  plomba  rn  deits  diderenres  villes  Se  lieux. 
£*Cf  ntiiTcbandifes  foraines  ne  pcuvcni  itre  mar- 
iées que  djns  le  nugafin  établi  1  J'hAtcl- de- ville , 
Icî  poincoBs  ou  marques  tranfporiés  hors  dudii 
pAt ,  fii'.on  lors  des  (ix  vîfîtes  générales  ;  les 
ikies  &  gardes  reft<n:  de  plus  rcfponfiblcs  de 
les  marchaniHfe^  dépofées  au  magafin  ,  de€- 
i  ils  doivent  :enir  bon  &  &dele  régîcre ,  Bc 
rendre  deux  (oars  apics  ij*i'cl!cs  y  font  entrées  , 
■lies  n'v  Cnii^  déTçnues  par  fuîiie. 
n  cil  défendu  i  tous  marchandv  de  prêter  à  qui 
C  ce  foie  leurs  plombs 'patticuliers,  ni  de  s'aflo- 
tt  avec  d'autres  marchands  qni  ne  font  pas  du 
Ips  ,  non  plut  que  de  donner  aucune  choie 
X  taîlleurs  qui  leur  feront  vendre  quelques  étoffe* , 
EDt  TCDUf  au  furplus  de  nefc  fervir  que  de  l'aune 
PaiÎ5,  èc  A:  reprendre  le^  draps  fie  ferges  qu'ils 
rose  vendus  ,  même  déij  coupés,  s'il  y  a  des 
&  vcr)ag;c$. 

veuves   Se  en^ï    des  marchands    peuvent 
wtîque  de  toutes  les  marchandifes  de  laine  , 
fiait  S:  autres,  &  les  &ire  appièrer  fit  vendre, 
le  dcraoc  la  mort  de  leur  marî  &  père  ,  fans 
aacur>4  droÎTS  i  la  communauté. 

fait  défcnfej  i  tous  Icfdits  mirchands   de 
ou  faite  iravzitlcT  en  couture,   ni  cntre- 
c  Oit    le   métier    de    ruU:ur  ,    tapiifiet  ou 
lrtiatnit/M€.  Tufitu  iJI.  Part*  IL 
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Frippier  ;  &  patelUemem  au:;  arttfans  «ïeflin  mé- 
tiers,  de  vendre  ;iucane  marcKandifc  à  ta  pièce  ou 
.i  l'aime ,  ni  de  fe  mêler  du  commerce  léfexvc  aadic 
corps. 

Les  commilTîonnaîrcs  doivent  être  préicntés  par 
les  maîtres  &  [gardes,  &  reçus  par  les  maire  St 
écheviiis  ;  ils  font  tenus  de  prércr  fennent  Se  de 
tenir  reghre  des  marclianiiilès  qui  leur  font  en- 
voyées par  les  marchands  forains;  leur  éum  d'ail- 
Iturs  imer.Uc  tout  commerce  defdites  maichmdifèf 
pour  leur  compte  particulirr,  fi  «e  a'eft  qu'ils  Ict 
eulTent  façonnées  ;  ils  ne  peuvent  au<Ti  s  aifocîer 
direflement  ou  iadireftcmeot  avec  aucun  mar- 
chand. 

Les  maire  6c  échevins  font  déclarés  juges  natureli 
de  tous  les  différends  ,  conccrnanE  rcxécutioo  da 
piélent  résument  Se  du  rétjUment  général  de 
1669  ,  à  peine  de  cent  cinquante  livres  tfameade 
contre  ceux  qui  fe   pourvoiroient  ailleurs. 

Enfin  il  doit  fe  tenir  le  premier  j^nvirr  de  chaque 
année  dans  l'hâtcl-de-villc  ,  une  afTcuibléc  générale 
de  toits  les  marchands  du  corps,  en  pcétcncc  des 
maire  fie  échcvins  ^  pour  avifec  aux  moyens  Je 
perfectionner  les  manufa^ures  ,  foit  dans  lear 
fabrique!  foit  dans  Icats  apprêts,  &  corriger  oa 
prévcuir  les  abus  qui  s'y  peuvent  commettre.  Le 
procês-veibal  en  doit  erre  envoyé  dans  la  quinzaine 
au  fur-intendant  gcoéial  des  arts  St  maauftfturei 
de  France* 

Rl^CLEMENS  concernant  la  fabrique  tfe  âiffi' 
rentes  fortes  de  manufaduru  ,  ouvragej  6r 
marchandifts. 

Tous  les  régUmens  dont  on  a  parlé  irtfqu*îcî 
dans  cet  article,  fit  dcfqucU  on  a  donne  les  eitriits  , 
ne  regar<icn[  que  la  fabrique  des  étoffes  d'or  , 
d'argent  ,  de  foie  &  de  laine ,  qui  certainemenc 
foDt  l'objet  le  plus  étendu  &  le  plus  tlche  des 
manufactures  de  France  ;  mais  y  ayant  encore  divera 
autres  ouvrages  qui  fe  fdbtiquent  &  fe  vendent , 
foit  par  les  ouvriers  de  quelques  corps  de  mar- 
chands ,  foit  par  les  nuîtces  de  pluficurs  commu- 
nautés des  arts  &  mcders ,  qui  font  aalTi  une  panie 
tfèç-con*idcrablc  du  négoce  de  Paris  8c  des  aurrec 
villes  du  royaume,  on  a  cru  ne  pouvoir  fcdifgentér 
d'ajouter  ici  les  divers  regtemens  ouï  on:  été  f«tt 
de  tcms  en  teras ,  pour  porter  à  la  dernière  per- 
feftio»  ces  diffcrens  ouvrages  Se  manufadures , 
chacune  fuivant  fa  nature  Se  qualité. 

Les  principaux  de  ces  reglemens  font  ceux  con- 
ceioant  les  bas  fie  autres  ouvrages  de  bonneterie, 
foit  au  tricot ,  fois  au  métier;  ceuii  pour  la  fabrique 
des  chapeaux  ;  ceux  ponr  les  fucaines  Se  les  baftos  ; 
fi:  ceux  pour  les  divetlës  fortes  de  toiles  qui  fê  fouc 
en  plulleurs  provincctdu  royaume. 

RtCLtA^VS  pour  les  owrages  de  honnête  rie  ^ 
tant  au  ttîcQt  qu'au  métier, 

n  y  a  eu  pendant  quelque  icms  i  Pads  ou  dans 

Aau 


Sî* 


R  E  Q 


les  fàuibourg^  trois  corpi  ou  commnTCnufe  JîlR- 
tcmes  de  marchands  ou  oavrieis ,  faiCani  Is  corn- 
mcrce  »  &  uavaiUanc  aux  onvraçes  de  U  boane- 
terie. 

Le  plus  ancien  corps  qnî  Tobtille  toufours ,  eft 
celui  des  marchanda  bonnciicïs-annulcîcrs-initon- 
niers  ,  (\\ù  tient  le  cinquième  ran^  parmi  ceux,  que 
par  une  difUn^tion  honorable ,  od  appcUe  i  Paris 
les  Jix  ^'or/'s  des  marchandj. 

Le  têcvnd  qiù  éioit  parcillemont  d'une  affcz 
grandeancicnncié  ,ni  lit  qù  a  é;^  réuni  au  premier 
en  1716  Se  1718,  e'tott  là  communaucé  des  maîtres 
konncticFS  au  tricot  ,  établie  dam  ici  fauTbour^s 
■le  Paris  ,  partie  n  tic  renient  dans  celui  de  Saint- 
Marcel ,  comiuuD^mcut  appclli  dt  S.  Marceau, 

Enfin  »  le  troilî^me  corps  de  bonnetiers ,  de 
leaiicoup  plus  nou-eau  qtie  lei  dcui  autres  ,  cA 
la  communauté  des  ntaitics  ouvriers  en  bas  au 
métier  ,  donc  Ici  lettres  patentes  d'énbliiTc oient  ae 
Sont  que  de  L'année  1671. 

L«s  premiers  rCj^Umenj  &  (laïuis  du  corps  de 
la  bonneterie  de  P^rit  (on:  anciens  ;  il  y  en  a  da 
<ointiQeûcem«nt  du  reiziéme  liccle  ,  &  il  patott  que 
kur  érc^on  en  corps  de  marchan-is  peut  même 
lemonter  bien  plus  haut. 

Les  fUnits  dont  îk  (è  (èrvrnt  piéicnceinent  rrc 
lont  qu»  du  premier  lévrier  réoB  ,  mais  tirés  U 
«ompilés  des  anciens ,  aiijn  bien  que  de  plulicuts 
lêniences  dachiceletou  arrêt  du  parlement  ;  entre- 
■utres  de  l'arrêt  du  ^  août  f  <7y  ,  ferrant  de  règU- 
tntnt  entre  les  ma/cliands  merciers  &:  lc«  morchandi 
bonnetiers  y  &.  des  Centencct  des  1  ;  le  x«  novem- 
bre \%o6  i  poDr  la  vinte&  marque  des  marchandjfcs 
feraine^.  Ce»  ftaîuts  furent  cnrcgitrés  au  parlement, 
le  4  juillet  de  h  méinc  anaée  r6o8,  Se  an  cbi;clct 
fe   4  aoât  fLivant. 

Les  quatamc  -  neuf  articles  quf  comporent  ces 
ic^/cme;u  des  bonnetiers,  conûcnncot,  non-lcule- 
ment  la  police  du  corps,  concernant  le  nombre  de 
■uîtres  Ac  gar ^s  ,  leurs  fondions,  leurs  villccs, 
leurs  affcmbUcs  ,  l':(Pprentiffage  ,  &  la  maîiri- 
fc  f  &c.  dont  on  a  déjà  parlé  aur  articles  de  Ui 
ionneurie  H  des  h^nnttitrs  oA  l'on  peut  a»oir 
recourut  ;  maii  encore  ils  eîpliqucnr  aflcz  au  long 
fluellc  forte  d'ouvrages  H  cl(  permis  aux  iiiaùies  de 
fabriquer  Se  de  vendre  ;  d  o\\  ils  peuvent  tirer 
ceux  Qw'Wti  Dc  fjliriqucnt  pas  ;  quand  &  comment 
les  ivr^ins  doivcut  cxpolcr  en  vente  1rs  marchandi- 
fcs  qu'ils  apponcnt  ;  quelle  bonneterie  les  mar- 
chand» oKîcicrs  peuvent  tenir  chez  etix;  la  per- 
mifTîon  qui  cft  accordée  autJiti  merciers  d'en  ten- 
dre feulement  eu  g^o^  ^enfiiains  &  fous  cnrde,  avec 
dcfcnfcs  de  les  étaler ,  ni  débiter  par  pié:e  ;  les  »j- 
fices  qu'Us  doivent  foutfiir  é:rc  faiics  dans  leurs 
boutiques  &  ma^atîn*  par  lc<  maîtres  &  qardes 
bonnetiers  ,  8c  de  quelle  minicrc  Ceux-ci  doivent 
procéder  auTdi'.es  vl(î:c«  ;  l'achat  8c  vente  des  ou- 
rrai^e*  de  bonnrtciie  qui  fc  font  XDourdan  Se  autres 
UeUT  de  la  Beauffe  tes  plus  voiAns  de  Pari^ ,  auÛÎ 
bien  que  do  ceux  fabriqués  par  Us  bouucàcis  dès 
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fauT^OTir^  &  revendus  par  les  fiipîerf  *  renih 

deufe*. 

Enfin ,  il  cft  traité  daiK  trois  articles»  ^  ïôm  \es 
^f  ,  36  &  ;7  .  des  foulons  &  des  apprêts  qalls 
donnent  auxdîts  ouvraces,  auxqueU  il  leur  cft 
défendu  de  fe  fetvir  duriftc  poux  les  dégraifer. 
mus  feulement  de  ^ivon  Se  de  terre  j  comme  ada 
de  ne  point  employer  de  cardes  ,  pomelles  ,  o< 
autres  outils,  pour' tirer  le  poil  aux  outragcï  ti» 
bonneterie ,  i  peine  d'être  déchus  de  la  i&aitûlêft- 
de  punition  corporelle. 

Les  re'ff/emens  des  botmetîers-oaviîcrs  en  ViC 
au  tricot  des  fauxbooigï  ayanc  été  abroges  par  leoi 
réunion  avec  les  bonnetiers  de  la  ville  ,  on  fe  >ii& 
pcnfcra  d'en  parler  ici ,  outre  que  ce  qu'on  eo  1  di( 
ailtcun  peut  fuffire.  Ployer  ■ohnetiir  &  IOB»i» 
TERtH.  On  remarquera,  leulement  que  l'anêt  di 
i\  février  1716  »  qui  ordonne  ladite  zéaoioif 
porte  auflï  un  régUment  ,  conformément  au(|Bi 
il  fe  doit  faire  ,  &  qui  8xe  le  ranc;  des  noureais 
maîtres  réunis,  leur  entrée  aux  charges,  I«  paie- 
ment des  dettes  des  deux  communautés ,  iL  \'9.tà/M 
de  leurs  deux  confraiiics  ,  auSl  bien  que  de  Icuft 
omemcns  Se  argenterie.  On  peut  voir  ce  n'^kmcii 
i  la  fia  de  l'aniclc  des  bonnetiers* 

Quoique  la  comoianauté  des  maîtres  otivricrs 
bas  au  métier  foit  la  plus  uouvellc  ,  Si.  qu'elle 
n'ait  été  érabUe  qu'en  167s,  comme  on  vient  ^ 
le  dire  »  c'eft  pour  elle  cependant  qu'il  a  ^té  âJl 
le  plus  grand  aombre  de  re'flemens  dont  quelque-* 
uns  i  la  vérité  lui  font  communs  avec  les  marchia^ 
bonnetiers  Se  ouvriers  en  bas  zu  tricot,  nuii  w 
quels  aulH  h  plupan  lui  font  propres  Si  particoliul 

Le  prciDtcr  de  ces  re'fUmens  pour  les  bu 
métier  ,  cft  compris  dans  les  ftatuts  de  i«7»  *■ 
letties-jpatentes  qui  les  homologuenr. 

Le  iccond  cft  un  arrêt  du  is  lanvîef  1^84.  ^ 
lequel  il  leui  t^  pennjs  »  outre  les  bas  dt  l&l«i 
autquels  iU  avoient  d'abord  été  rcftrxints  ,  d'en  ^ 
auHi  de  fil ,  de  laine  A:  de  coton. 

Le  rroifiéme>  cil  un  aiiae  arrAc  du  con&ll'IitB 
du  to  mais  1700, 

ti  le  quatrième ,  encore  un  arrfr  aufÏÏ  do  cnuf^ 
da  17  mai  1701  ,  donaé  es  iiixiprctaiioo  du  pré 
cèdent. 

Ces  quatre  premiers  ré'^U menti .  ftr-f»«I 
deux  derniers,  étant  rapporés  prefqnc  toni  cntieil 
aui  arides  des  has  au  métier  8c  dbs  ionnnitts 
on  fe  contenre  de  les  indiquer  j  les  autres  qui  0 
fiiivi  font  aufli  au  nombre  de  qua*.tCr  ^^^jm 
oftftbre  17^^»  UM  autre  du  îy  dé>cciot're  ic  1 
m6,iie  année  \  Se  enfin  un  dernier  du  &  min  tftfi 
defquels  on  va  donner  ua  cr.iait  plus  mi  mM 
étendu  ,  fuivani  l'imporfance  des-  inJ^lct  fM 
conticoocm^ 

17   î  tfi 

Le  règlement  pour  les  ba?  au  métreidu  ;  oftok* 
r?  I  C  ,.  qui  eft  U  premier  de  ces  quat*«  ,  orAïaH 
quelcÂ  if  I  ai9^ki  fc>a.«'aiùc]cs  dugtaa^  /«jf^ 
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•eu  3u  ;o  min  T700,  qui  concerne  la  marque 
,éti  ouvrages  de  bonneterie  au  métier,  feront  cxé- 
cutét  ;  accordant  néanmoins  trois  moh  pour  Que 
kliitï  ouria^ri  00a  marqués  p'JÎfTciK  l'étreparlcs 
JUpsâcaiS  des  mïiiiif.iâuret  d  un  plomb  parciculiei 
qui  ncpourronc  feu-ir  aptes  ledit  tvtii'-  i  il  ordonne 
«u  (jtjnuf  ,  que  Jcs  marcluiidiCcs  qui  u'auroni  point 
liedit  plomb  t  fctout  çaahl'i^uics  apt^k  les  trois  luoii 

_^  Lei  luarctianJs  chargée  de  ces  fortes  ifouvrage.': 
■on  ploinbri  ,  ;ryan:  négligé  I'eïé;mron  Hc  aet 
irréE  ,  &  refufé  de  piytït  k-s  frais  de  U  marque  , 
U  aajefté ,  par  ou  nouvel  arrêt ,  qui  cil  celui  Ju 
19  décembre  d:  la  mê.iie  zunéc  171*,  ordonia 
lue  UnVus  frais  de  mirquc  fc;oient  p4yéspar  to^s 
n  m^tcbaiids  qui  a'iîoïem  dans  leurs  bojcî^ues 
es  ouvrages  au  niéûir  fans  marque ,  comme  le*: 
(faot  comte  h  dirpu(î:îon  du  tctfhmfnt  tic  noo  , 
t  rè*<Ii  ces  (tais  i  C%x  deniers  poat  chaque  plumb 
JÏ  letûi:  appofé  fut  T^aqw*  cdmif<>Uc  ,  caUc^oh 
paire  de  bas  ,  &  feuleoicnt  ttoÎ5  deniers  p-iut 
marque  de  cîiaque  bonncc ,  paire  de  gandi  Ac 
luces  meukU  ouvrages  au  méùera 

[  «  7  t  7. 

l*e  r^gUmtnt  lïa  17  o^obre  t7i7  1  pour  U  h- 
E^ue  ,  le  poids  &  U  teinture  des  bas  Se  autres 
tvngcc  de  boniietctîe  de  foie  qui  fe  font  au  métier  , 
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ptécéJc  par  un  arrêt  préparatoire  du  jo 
ifc  1716  ,  qui  or^Sonnoit  Que  les  întendans  des 
•vînces  Bc  généialiurs  oii  eu  pcrmife  U  fabrique 

I  cet  cnarchandiGrt  ,  afTcmblcroietu  les  ouvriers 
:  marcKaadi ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  qui  fabri- 
Bent  &  font  coir.nieccc  defdits  ouvrages  ,  pour 
iafbnuer  s'il  conreaoit  d'apporter  quelque  cKan- 
emcnc  aut  attîcJes  4*  &  7*  du  règlement  Jr  1700, 

II  s'il  fallot:  continuer  de  les  faiic  ciécuter  , 
avant  leur  forme  Se  teneur. 

^Scft  fur  les  procès-vcrbaut  envoyés  par  les 
Hpdans  des  provinces  ,  fur  celui  de  M.  d  Ar^cn- 
•»,  lors  conleiller  d'état  ,  Deutenam  générai  de 
»Bec  ,  de^  etpcnencef  faîtes  par  fcs  ordres  .  pour 
iftifiez  de  la  bonne  ou  mauvaifc  qualité  de  U  foie 
âme  en  onir,  ar;int  ou  après  avoir  été  travaillée 
■  métier,  Se.  fur  l'avis  des  députés  au  confeJI 
•yal  de  commerce,  que  les  quatre  anicles  de  ce 
Mreau  fc'i^Ument  forent  arrêtés,  pour  étie.exé- 
iités  ,  conpintemeor  avec  l'ancien  règlement  de 
1700.  C««  articles  poneot  : 

I.  Que  l'afiicle  quatrième  dut^Jc  réeUment  de 
Too  leroit  es*eiité  fcinn  fa  fotme  &  teneur;  ce 
■(âat ,  que  les  foies  dcftînées  pour  lefdits  ouvrages 
E  pourroienr  être  employées  qu'à  huit  brins  j  & 
F  plus  que  tous  les  b?.c  pour  bomme  feront  du 
oids  tle  quatre  onces  au  moins ,  &  ceux  pour  j 
fisnifs  de  deu»  onces  te  demie,  à  peine  de  con- 
Ication  des  bas  0c  des  niccîcrs  ,  de  cent  livres  • 
treende  ,  de  d'être  déchus  de  la  maîttife  contre 
I  ûM^uaoi  f  &  de  Jeux  cens  livres  d'^mcade 


8r  <rînEerd!Alon  de  leur  commprce  es  cas  de  réci- 
dire  t  contre  les  marcbands. 

II.  Que  néanmoins  il  fera  permis  aax  fàbrtqtiftM 
de^  fabriquer  des  bas  dcftîiiés  à  être  envoyés  c% 
Kfpagnc  &  autres  payî  étrangers  ,  en  moins  de 
brins  Se  de  moindre  poids  que  ceux  6xcç  pir  Tar- 
tide  précédent  ,  en  y  mettant  ime  marq<ie  o4 
{(rront  écrit*  ces  mots  ,  pour  Vàranger  ,  avec  le 
nom  dï  la  ville  &  de  l'ounier,  fans  que  ces  fortet 
de  Uis  puiden:  être  expofés  en  vente  ,  ni  vendus  ea 
dérail  dans  leurs  boutiques  âc  magafins,  ouaiileutf , 
fous  les  mêmes  peines. 

III.  Il  eft  ordonné  aufli  fous  les  mdmes  peines , 
que  conformciucnt  à  l'ariiclc  7  du  rés^Ument  de 
iToo,  les  bas  ou  autres  ouvra'^es  de  foie  dcftinés  à 
être  mil  &  ufés  en  nnir  ,  feront  travaillés  de  foie 
bjvmchc ,  fie  ne  pourront  éiFe  teints  qu'après  avoir 
été  achevés  Se  levés  de  dcffus  le  métier  ,  i  l'excep- 
tion néanmoins  des  bas  &  autres  ouvrages  de 
foie  noire  fabriqués  à  Lyon  ,  qu'il  leur  Icra  libre 
de  fabriquer  avec  des  foies  teintes  en  aoic  avant 
que  d'citc  employées,  à  condition  que  la  marque 
ûe  la  ville  de  Lyon  &  de  l'ouvrier  y  Icra  attachée  , 
Ac  que  la  doublure  du  bord  fera  Je  foie  blanche. 

IV.  Enda  ,  il  eit  pareillement  ordonné  que  danc 
les  autres  villes  du  royaume  od  les  bas  de  foie 
noire  doivent  être  trav.i.Ulés  avec  de  la  foie  blanche; 
ceux  mêlés  &  ot)  il  entrera  de  l'or  &  de  l'argent, 

ftuilfcnt  être  faits  avec  des  foies  teintes  en  noir; 
•ii^uclJe  exception  aura  même  lieu  a  l'égard  des 
bas  don:  les  coins  fcnc  de  foies  di^érenies  ou  de  fil 
d'or  on  d'arpent  ,  en  tout  ou  en  partie ,  pour 
cous  lefquçls  on  pourra  aiiHÎ  fe  fervîr  de  fuies  tcmtcf 
en  noir   avant  que  d'être  employées. 

l   7    \   9' 

Le  résument  du  é  mars  I7r?,  pour  la  fabrique 
des  bas  de  lilofelle ,  de  fleuret  &  de  foie  »  qui  fe 
font  au  métier ,  a  été  drcffé  ainfi  que  le  précédent , 
far  les  mémoires  envoyés  par  les  Imendans  le 
fur  les  avis  des  députés  au  confeîl  de  commerce. 

11  ne  contient  non  plus  que  quatre  articles. 

Par  le  premier ,  il  efi  ordonné  que  les  arrétf 
des  \o  mars  1700  &  1?  décembre  171*  (cronc 
exécutés  ,  êc  en  expliquant  cb  tant  que  bcfoin 
fcroit  ,  l'article  premier  de  celui  du  1  ^  oAobre 
1717,  que  fous  les  peines  y  ponées  tous  les  bas  de 
foie ,  en  quelque  ville  de  lieux  du  royaume  qa'lli 
foient  fabriqués,  ceux  pour  homme  peferonc  y  poids 
de  marc  ,  quatre  onces  au  moins ,  &  ceux  pouf 
femmes  de«)x  onces  &  demie. 

Le  fécond  aniclc  pone,  que  la  filofclle  û  le 
fleuret  deftinés  i  faire  des  bas  ne  pourront  être 
employés  qu'en  trois  Ktins  ;  fie  que  tout  les  bas 
pour  homme  qui  en  feront  faits ,  fcrout  du  poids 
de  cinq  onces  ,  fie  ceux  po'ir  femme  de  trois  oncee 
auifi/MJi  dé  mûre  ;  fie  qu'ils  ne  pourtom  iue  &• 

Aau  \\ 
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6rî;^ués  que  Gir  des  mccie»  depuis  Te  fange  de 
ningt-deux  plombi  i  deux  aiguiUes  gros  .jur^ju'i 
celui  de  TÎag;i- deux  plombs  de  trois  aiguilles  >in, 
à  peine  de  confilcation  des  bas  2c  des  métiers ,  dt: 
xoo  Uv»  d'amçade  ,  Ac  de  déchéance  He  maiiiire 
contce  le  fabriquant ,  &  de  loo  Uv.  d'Ainendt;  ^ 
dHotcrdiâioa  de  leur  commerce  eu  cas  de  rrci- 
dive  contre  le»  marchands. 

Le  troidcme  article  ,  en-  ot«lonnant  l'exécunon 
dfas  attides  19,  lo  ,  11  Se  ii  du  re'^Umem  lic 
1700  ,  &  celle  de  l'arrêt  du  19  décembre  171*»- 
onjoiut  à  tous  les  Bibritjuanc  d'apporsr  au  bas  de 
filofcUe  &■  de  ITeuret ,  le  plomb  de  (abrîijuej.  fous 
\bs  peines  prononcées  par  Ics-ariéts» 

Enfni  j  il  eil  ordonné  par  le  quatrième  Si  der- 
nier article ,  que .  conformémeat  aux  anriennc^ 
ordonnances ,  iiégieroens  Se  arrêts  du  coofcil ,  & 
notamment  celui  du  }  fcrrier  1670  ,  les  bas  & 
autres  ouvrages  de  bonneterie  provenant  des  pays 
étrangers ,  &  qui  feront  compofés  de  foie ,  tîiow 
lèllc  Sl  fleuret ,  ne  pourrom  entrer  daiu  le  royaume 
par  met  que  par  le  port  de  Marfeîlle  ,  &  p^r 
terre  que  par  le  Font  de  BeauToifîn ,  pour  ôttc 
«Dnduits  direi^emear  fanr  aucune  vente ,  ÀéhiK  ni 
•ntrepdt  en  la  ville  de  Lyon-,  y  acquitter  le»  droite 
ordinaires  y  comme  foieties  ,  Si.  y  être  plou^^^s 
Jq  plomb  de  la  douane  de  Lyon-,  à  peine  de 
•onfiftation  defdites  marchandifes  ,  &  des  ch:i'- 
settes  ,.  chevaux-,  mulet»,,  bateaux  Sl  autres  équl- 
gagej.. 

MeclemBNS  pour  Us-  toiles  ^  coutils  ,  hafins  , 
futaines-y  canevas  t. ucUlis-^  bougrans  &  lin^e 
ouvrée 

Oa  comprend:  ces  dîverfcs  marcKandifcs  &  oti' 
vrages  fuus  le  même  titre ,  parce  qu'en  efTet  il  ne 
(bnt  tous  que  des  tifTus  en  forme  de  toile ,  f.u:; 
avec  la  navette  Sl  (ur  le  métier  des  tifïèrans  avec 
desHls  àt  chanvre,  de  lia  &  de  coton* 

Comme  il  ne  s'agit  ici  ptécifémem  que  des  n- 

Îlemens  donnés  de  tems  en-tems  pour  la  fabrique 
:  toutes  ces  efpeces  de  toiles  ,  l'on  peut  voir  J 
leurs  articles  purricuUers  &  fuivanc  l'ordre  alplu- 
Vétiq^e,  ce  qvù  concerne  leur  qualité,  natun;  , 
febiiquc  &  commerce,  anffi-bien  que  les  ProTin- 
•es  de  France  otl  on  les  fm ,  &  lés  Etats  SL  p^ys 
orangers  d'od  loa  tire  ceux  qui  viennent  du  de- 
hors. ■ 

L«  commerce  dès  toiles  ayant  toujours  ététrès- 
oonfidérable  en  Francr,,  il  s'éfl  fait  de  tout'  tems 
^s  régUmens  pour  alTurer  la  bonté  de  leur  ta- 
briqae,  au(E-bîcn  que  de  leurs  largeurs  St  loa- 
cueurs.  n  faut  cependant  avoutr  qu'on  a'en  a 
l«mais  tant  vu  m  de  H  importai»  qne  foas  le  ré' 
goe  de  Louis  X1V> 

On  en  compte  au  moins  dîx-huît  depnis  celui 
de  1659,  compilé  de  tous  les  anciens  par  le  lirn- 
icnant  -  général  de  Rouen,  juf^u'aitx  deux  re- 
glemtns  do  4  janvier  171*  »  donnés  dans  U.  pic- 
niexc  année,  du  régoe  de  Inouïs  XV^. 
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Ccîuîde  Kffy,  &  un. autre  de  itf«4^iyaiir*f 
comme  abrogés ,  ou  du  moins  fondus ,  pour  ainfi 
dire  ^  dans  c«ux  gui  les  ont  foivis ,.  on  ne  cooi' 
mcncera  que  parle  règlement,  àc  1676  ^  dont  0» 
donnera  des  extraits,  ainC  que  de  tous  les  autres- 
readus  depuis,  qu'oa  ne  rapportera  povrcant  que 
fiiivanc  l'ordre  de  leur  date. 

Il  y  a  auflî  une  infttuAion  importante  da  f 
mai  169*  ,  pour  la  rilitc  des  toiles  par  Ici  iofpeo 
leurs  ;  mais  on  en  a  parlé  aiUcius.    Foye:^  I«^ 

TRUCTiOM. 

T    tf   7    <r 

Le  roi  Louis  XIV,  qui  iMen  qn'engagé  à  foate* 
nir  une  grande  guerre  contre  Us  états-généram 
des  provinces-unies ,  ne  perdoit  poiw  de  voe  Ife: 
delTcin  qu'il  ayoit  formé ,  &  qui  lui  a»oit  kl  irf 
pire  par  AU  Colberc  ^de  pouffer,  s'il  étoit  pofi- 
blc  ,  les  manufiaaures.  de  foo  royaume  i  la  étp^ 
niere  perfeiaion,  ayant  ordonné  par  un  arrêt  èf 
fon  confcil  d'état ,  tenu  au  camp  de  Rievri», 
que  deux  des  principaux  marchands  Se  ncgocim 
de  chacune  des  villes  de  Park ,  de  Rouen  fil  é. 
faim  Malo,  fc  réaniroieot  mccfl*amraent  i  Paiii, 
pour  ,  en  préfence  de  ce  miniihc ,  qui  étoitsl»» 
contrôleur  rcnéral  des  Fmances-,  donner  lenra* 
fur  le  réta'bliûeoicnt  d«  commerce  des  toikt^ 
particulièrement  dans  les  provinces-  de  BmaeMi 
Sl  de  Normandie,  il  parut  le  14  aoi}c  de  UrnSv 
année  167e  ,  un  règlement  en  dix  atiiclef  »  ca^ 
firme  y.  autorifé&  homologué  par  dés  lettres -pa- 
tentes donnéy  i  VerfaiUes,  &  enregïctées  aa  jn» 
lement  de  Honen  les  mêmes  mois  &  anj 

n  fut  ordonne  par  cç  règlement,  |0f  que  le» 
toiles  appcilées  hîani:ardis ,  fleurets  St  rifar^ 
mèes ,  fcroient  faites  de  pur  Un  ,  tant  en  chiker 
qu'en  ttcme  ,  ou  tontes  de  chanvre  ,  ob  toptes  d*^ 
coupes,  fans  mélange  &  dune  égale  b«Bié&fr- 
lure,  tant  aur  bouts,  aux  lifieres  qu'au  milieiL  i 

ï».  Que  les  métiers  dcfdits  fleurets  CenHor 
montés  de  deux  mille  Çix  cens  fils  au  moins  ;cïttF 
des  blancardcs,  de  deux  mille  deux  cenjj  CMV 
des  toiles  nommtes  toiles  de  coffre. ,  de  mfllr 
huit  cens  j  &  ceux  des  toiles  appcUées  toiles  ht^ 
nés  y  de  douze  cens  fils  &  au-deflôus,.afin  qu'ell»' 
le  troavaffant  de  trois  quarts  Si  demi  •  uil  fiiiéiuc 
Je  large  ;  et  qu'on  aptpellc  lai^e  on  largeur  ii^ 
J>onJon.  , 

3*.  Qoe  les  toiles  bruncsqui  doivent  fervir  à  I» 
leintare  ,.  ii'auroicnt  que  dix  à  douze  acnés  dr 
longu^r;  que  l'excédent  des  pièces  plus  lon«» 
feroK  coupé,  &lc  tiflcraod  condamné- i  cent  Sr* 

d'amende.. 

4t,  Que  toutes  lés  lames  &  rots  dés  métiers 
tiflcrans  dé   la   province  de  Normandie ,  posr 
fabrique    defdites   («vies,    fcroîent    refermés,  - 
inroicnt    one    anne   entre  les  deux  gardes  ,  ÛM 
itre  renforcés  aux  lifieres  ni  au  riiilieo ,  i  peine  ii<     - 
ceiu  livres  d'acacnde  pjDut  les  tbtùccs  qu^cBA--    w_ 
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nr  iTioTTC  qnali:é ,  &  Aç  TÏngt  livres  pour  cear 
s'en   leiiiroicnr. 
r*.  Qu'on  ne  déviJcpoic  point  àe  gros  fil  avec 

tfti  mena  dans  une  même  pi^cc ,  ni  (lu  fil  «ic 
ivre  avec  du  fil  de  lii)  î  mais  qu'iU  feroicnt 
Idês  fans  m^Unge  chacun  fiiivanr  leur  o&ture. 
'.  Que  la  TÎlitc  dci  toiles  ayanr  éîé  faite  par 
peifonne^  ptcpofccs  pour  la  Caïic  ,  elles  fc- 
•oient  marquées  aux  deux  boots  de  chaque  pîccc 
trcc  de  l'huile  Bc  du  noir  ,  de  la  marqite  des  lieux 
OÙ  elles  auroient  été  fabricuécs  j  Sî  celles  qui  fe- 
roicnt r«ofimic?  défcflucufes,  fajfic^  ,  confifquécs 
M  coupées  publiquement  par  morceaux  de  deux 
*uacs  ;  avec  détcnfcs  d'cipofer  en  vente  ,  ache- 
ttt  aucunes  coUes  ,  qu'elles  n'ayciic  été  mar- 
péest 

Que   pareiUcrneni  les  Wanchiflcurs    &  cu- 

SePî    ne    pourroîcnt  en  blanchir,  ni    Icî  com- 

Eonnaiies  on  courtiers  en  acheter,  ni  les  em- 

turs  ce  embaUet  pour  les  pays   itrangcrs ,  fi 

^J  n'avoieni  lodi:c  marque' 

PP".  Que  les    marchand  &  oavrters  ne  pour^ 

oient  apporter  à  Rouen  des  toiles  empoint^es  ,  ni 

Ërs  hwcs  1  commifflonnaires  &  fa>£Veur*  les  gar- 
que  jufqu' au  prochain  jour  des  halles ,  ni 
rooncrtr ,  tû  déballer  dans  leurs  maîfons  ;  mais 
Iv'cllrs  feroicnt  portées  auxditet  halles  dans  leur 
^nbaUagc ,  pour  y  être  déballées ,  vilîtéts  8c  mar- 
' — *c$,  ec  cnfuitc  être  eipofccJ  en  tente,  &  vcn- 
cbaque  vendredi  de  la  fcraaine  ,  &  nou  ail- 

Qu'autans   oovrîen  ni  auncurs  ne    pour- 
achcter  ni   mettre   en   curage  aticune  toile 
leur    compte  particulier. 
|%w.   Enfin  ,  que   les  marchands  Si  ouvriers  en 
iiotlcy  fcroieat.tcnns  de  fou&ir  les  vUnes  des  jurés 
"    ftlpefteurs. 

es  lettres  d'homologation  de  ce  ré^lemtnt  , 
confirmant  Ce  en  onlonnaiit  rcxccxition ,  per- 
^-nt  outre  cela  à  tous  le?  marchands  du  rovaume 
hetcr  on  fiiirc  acheter  dans  la  ville  do  kouen 
nires  lient  que  boa  leur  femblcra  ^  des  toiles 
rs ,  même  hors  le  tcms  des  foires,  dérogi-Ant 
w-la  à  tous  privilèges  dts  marchands  de  ladite 
iiltc  dt  Rouen.  Lcfdiics  lettres  ordonnent  au  fur- 
ll^  qve  les  c-mravcadons  audit  ré^itmtnt  &iei 
iKniii  llnriniiT  entre  maichaods  Se  ouvriers  en  cxé- 
■otioa  d*iccluî ,  feront  poruEcs  en  prcmicte  iiiilance 
^vdevan:  les  juges  aucqucU  cA  attribuée  U  con- 
■KtiCince  Se  juiUUiktion  des-  nuau£>iâutcs  par  i'é- 
"   de  16*9. 

i  peut   voir  Cl  apris  qnelquef  autres  r/ç-/*- 

coiiccr<l.înr  les  blancaidcs  £c  fleurets,  com- 

fceur  de  i<St,   t<^84  St  «7'*:  q-ii  ord*ïnncnt 

écoiion  de  celnî  dont  on  vient  de  donner  l'er- 

^}  &  atù  V  ajoutent  plufiean  nouvoau£  articles* 

l-  6  9  o  Sl  t   681'. 

ffarott  X  réi^Umenr  pf»nr  !e^  lon^^urs  , 
XI  A:  ijiuUséfr  des-  «oilcs   qçi'  ft  fattiqgeirt 


R  E  (5 

dans  la  province  «ic  Beaujolois,  Fureur  arrêtas  i> 
Villefranche,  le  10  janvier  téSo,  mais  feulcinentf 
homologués  au  confcil  royal  de  commercé,  tetW 
i  S.-Geimain  en  Laye  y  le  7  avril    i6t\, 

Ges  r^f^témens  confident  en  ij  articles,  p» 
lefquels  il  eft  ordonné  : 

r.  Qu'il  y  auroit  quatre  nnrchonds  maiïreï^ 
choifi^  Se  députes  chaque  année  ,  le  t  novembre  ,- 
dans  utic  aflcmblèe  qui  fc.tiendroit  à  ViUcfran^ 
che ,  où  aiTifteroicnt  les  échcvins  de  ladite  villc^ 
Se  tous  les  mat'chaads  Si  ouvriers  en  toile  de  I** 
province  de  Bcaujolols  ;  lefquels  quatre  député» 
juréf  auroient  foin  de  faire  exécuter  les  rif^h^ 
mens* 

n.  Que  Icfdhs  futis  n'etirrcrolent  dan^  l'eTciw 
cice  de  letir  commillioi ,  que  du  )our  de  la  pscft»' 
tion   àf.  leur  Icrment* 

m.  Que  le«  quatre  députés  pourtoienr  coti» 
les  jours  ,  excepté  les  dimanches  &  f^tes ,  Êûre 
leurs  viiîces  dans  les  maifons  des  ouvriers  ,  le» 
magafins  ,  boutiques  &  greniers  des  marchands^' 
même  dans  les  blancliiries  Se  autres  lieux  de  Lk 
dite  picvince  qu'Us   tiouvctoicnt  i  propos.* 

IV.  Que  les  vifîtes  des  députés  fe  feroient  Et»^ 
tultemeni  &  fans  frais»  môtne  celles  danc  les  baU* 
les  8c  marchii»  de  Villefranche  4c  de  Thify ,  avec' 
perminîon  néanmoins  i  eu*  d'enlever  Si.  dcpofer 
au  grctfe  du  bailliage  les  toiles  trouvées  en  cock- 
travention  au  pr(ffcnt  rcgltmtnt ,  dans  tous  cea^ 
lieux  ,  d'en  poorfuivre  la  confifcation  &  Tamenio^ 
de  cent  livre». 

V.  Que  dans  les  nfîtes  qui  fe  feroieat  dans  Ut- 
blanchiiies  ,  les  jures  examineroicnt  Q  les  cro* 
chcts  où  les  blanchifTcurs  mefurent  les  toiles  ont^ 
cinq  quarts  d^aunc  francs ,  afin  d'en  aflntcr  l'at^' 
itAj^e,  i  peine,  fi  Icfdiis  crochets  ne  font  pas  de-' 
cette  melurc ,  de  deux  cens  livres  d'amende  cooti- 
tre  1h  blanchincurs  qui  sVa  fcrviront* 

Les  axtktes  tf,  7,  Sv  9»  I9  &  n  ,  qui  fonF 
le;  plus  imporians  ,  règlent  la  largeur  des  ài^ 
fêremes  toiles  qui  (e  fi&briqUenc  dam  cci:e  pe-- 
tite  province,  la  manière  de  leur  pliage>  les  lieu«^ 
&  les  jours  oà  clic*  dorvcnr  être  cxpofécs  en  ven> 
te  Se  vendues,  fir  la  marque  qui  doit  y  être  ap^ 
poféc.  On  peut  voir  toutes  ecs  *hçfcs  à  Cartù/9^ 
gv'n/ral  des  toi  Us  y  A  Vendroir  ou  U  tjl  partes' 
iU  ceUts  de  la  province  d*  Beaujolois, 

A  l'cgard  des  ti*  &  rj*  arîlcîes  qui  fon'  Iè«* 
deux*  derniers  ,  l'un  aJjuee  la  moitié  des  amender" 
aux  pauvres  de  It&tvl-dicu  de  ViUefrJncRc ,  A»: 
l'autre  moîci4  aux  quarte  fnrés  }  #c  le  i;<  art:d»^ 
permet  aux'diis  (fépu:és  jurés  «détendre  leurs  viGi- 
tes  dix  lîcocs  i  la  ronde  de  la  province  de  Bctitf 
jolois  pour'  y  ùirc  obferva  U  irglcmetit^- 
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Le  réfUment  rfe  cette  année  poor  Ie«  tnîles  eft 
iu  to  avril.  Il  y  cA  of donné  4<ie  tomes  les  toïlct 
appcll^cs  fleurets  ,  (-laruardi  &  hrunes  qui  font 
labiiquées  [«ne  tUai  U  ville  de  Rouen  q  le  dans 
les  villes  ,  bourgs  Se  villazes  ée*  environs  & 
4ans  toute  ïhcMMc  <tu  baiUîd|;e ,  feiont  appor- 
tées en  ^cra  fout  U  halle  Je  latJirc  ville  «le  Rouen  , 
pour  r  ^:rc  viâc^cs  ic  aar({u<fcs  de  U  ibu<]uc  ilc 

I   tf  8  4. 

L'arrêt  Ja  eonCcfl  i'ixxi  ds  toi ,  en  forne  de 
réfjtm^^f  %  ^^  17  iaillet  16S4  .  pTincipnlctiieac 
rrndu  pour  reiécutioo  du  lé^ltmtnt  de  167^  , 
concernant  les  toiles  de  Bretagne  8c  ds  Morman 
Jie,  eujoînt  aujc  '\^%t\  de«  maïuiûftures  de  juger 
en  conformité,  à  peine  d'inrcrdi^îon ,  6:,de  ré- 
pondre en  leur  propre  &  priré  nom  des  amendât 
A  con^fcacinns  qu'ils  auraient  dû  pronoticer  \  4c 
li'otdonner  ,  lorfque  le  cas  y  cchuroic ,  qtie  les 
pièces  de  toiles  j'ï^écs  dcJc^-jeufcs  feroient  cou- 
pées en  morceaux  de  deux  aunes ,  fins  qu'ils  puif 
i'cot  modérer   cc:rc  peine. 

Cet  atrêt  détend  d'abondant  anir  ouvriers,  eu- 
rmdicri  &  bUncliiAeurs,  de  tirer  i  l'avini:  les 
roijes  fuT  U  longueur  ou  Urgeur,  à  peine  de  trois 
sens  livres  d'amende  ;  A;  aux  commiinonnaires  , 
conrdcrs  &  einballcuts  de  mêler  dans  un  nicitic 
^xllot  deOiné  pour  l'HCpigne  ou  les  Indes ,  des 
toiles  de  dilférenies  qualités  »  i  peine  de  confiCca- 
|}on   &  de   foo  livres  d'amende. 

Cet  arré:  eit  compris  daîts  le  règlement  général 
M  1701  r  dcm  on  parlera  en  Ton  rang. 

1691, 

%.t  n'^Ument   général   de   i^r^»  n'arant  pas 

fsra  funifanc  *  ni  afTcï  étendu  pour  fcmedic;  aus 
bus  qui  fe  commcicoient  dans  U  fabrique  des 
foi|es  de  plufîcurs  endroits  de  Normandie ,  par- 
liculicremjnt  danï  le^  généralités  de  Cj.cn  &  d'A- 
^Bçon,  U  en  fut  projcué  un  pariiculicr  pjur  ces 
llcuii  généralités  ,  en  169;  .  qui,  ayant  été  drcfTé  Ac 
fédigé  fur  les  avîs  àç%  principaux  n«Tocians.  fai- 
san: le  commirce  des  toiles  ,  Se  des  plus  habiles 
tiffcraus  de  cette  panie  de  la  Kormannie ,  hxi  en* 
fuite  confirmé  &  homologué  par  un  arièî  du  çoti- 
|çî| ,  du  7   ani)  de  Ja  même  aiuiée. 

Ce  règlement  comprend  non-fenlement  toutes 
les  fortes  de  toiles  qui  fc  fabriquent  dans  U\ 
généralités  de  Cacn  8c  d'AIen^on ,  maîf  enaore 
fous  les  auïtes  linï;es  âc  ouvrages  faits  de  fil  par 
les  I  iferans ,  comme  les  fcrvieiics  ouvrées  ,  cv 
f|c*2s ,  t:ciUif ,  cou:tU ,  &:c. 

Trente  -  qqatre  antcles  comporeoc  ce  ri^U- 
Witnt.  V'in^  de  ces  articles ,  depuis  le  fiiîéme'  In- 
(lufîvFmeni  ,  règlent  les  longueurs  Si  largeur!!  dfc 
ivutcf  les  toiles ,  Uojf  ouvré  ,  canevas ,  (reiJU* 
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eïmitK^ui  fe  font  dans  cette 
mandie. 

Les  autres  anldes  fixti  de  police  ,  Se.  o 
ce  qui  doit  être  obfervé  par  les  marc'nao 
font  le  commetce  des  tullet  *  les  ttlTicn  I 
rans  qui  les  ^briquent  ,  les  Umîers  &  1 
qui  travailleat  aux  unies  Se  rocs  des  oiéôc 
curandiers  qui  blancbifTent  les  toile^  ,  lel  ] 
jurés  Se  inrpefte«t^qui  les  vîfiteot  Se  ïa 
quent;  eoâo  od  i:  quand  les  toilei  doivti 
BTpofccs  en  vente  ,  commeut  s'en  doit  I 
pliage  y  Si  de  quelle  manière  elles  doivei 
liées  pour  la  vente  «  a6u  que  l'acbcteui  ca 
mieux  eramiaer  la  qualiré.  M 

L'on  n'extraira  rien  ici  des  vingt  >nfl| 
remant  les  longueurs  Si  Urgeurs  des  loîta 
qu'on  les  peut  voir  au  patagrapïie  de  ce! 
Normandie ,  dans  l'arùde  général  des  toil 
aux  anieles  paitîculicts  du  Lng^:  ouvft\  du 
lu/,  du  trtitlis  Se  du  iautiii  on  vafcoleai 
marquer  ce  qu'il  ^  a  de  plus  unportaoc  f 
police ,  qui  ne  foît  pas  compris  d^ns  le  rég 
de  1676  ,  dont  l'exécution  cil  ordorin^  par 
ci ,  pintculiciemeat  les  articles  é  ic  7 1  cotu 
U    marque. 

Chaque  efpéce  de  toile  doit  étrt  compd 
même  narurc  de  fils  ,  de  pareille  £lure,  dm 
mélar.ge  de  moins  bon  avec  de  racillcor  ,  I 
lenient  ferrée  tant  aux  litières  qu'au  aûlieu 
bout   à  l'autie. 

I^s  lames .  rots  8c  peignes  doivent 
ment  compiflcs,  enCorxe  que   les  dents  j 

tocs  ne  foicnt  pas  plus  larges  au  mîQ 
eux  eicrémîtét;  8c  pour  évt:er  l'abus 
inégales,  le«  tiffietl  ne  pourront  Ce  (èrtii, 
lamicrs  vendre  que  des  rots ,  laines  Si  Jf 
vi/îti^  par  lut  juté  lamîei. 

Que  Icf  lîls  attirant  aux  marchés  Tcroat 
par  les  (urés  lifTicrs,  8c  que  nul  tiifiet  a'cttj 
acheter  avant  U  viiîte.  9 

Qje  les  mirchéi  ne  pourront  4tre  oavenR 
vente  des  toiles  ommcnccr  que  la  vïfite  A 
que  des  toîtc^  ne  foicnt  finies ,  Si  le  buteaa  01 
tf  font  I  fermé* 

Qu'outre  les  fours  de  marché,  U  fera  ir 
un  autre  jour  pour  la  vïitte  &  nurque  des 

3ui  n'auront  pi3  dtre  viiitéei  ni  marquées  lel 
cfdits  marchés  {  auquel  |otu  indiqué  les  J 
fie  jur^  frrnnt  tenus  de  fe  trouver  ftu  boi 
l'heure    réglée. 

Qu'à  chaque  élcdlon  de  {urés ,  cevx  0^ 
élu\  fer'-int  fùre  une  nouvelle  muque  ^v^M 
d<  Tannée  de  leur   éleOion.  ^ 

Que  les  lî/Iiers  Se  marchands  ne  prturros 
poinurhi  pièces  de  toUe  qu*:Is  cipofciowei 
te  ;  main  fe  conten:eront  de  les  lier  avec  des 
les  À  nosud  coulant  {énlemcnt,  le*  pliant  pi 
d'une  aune  de  long,  fans  enfermer  ni  rooi 
(ua  t»out  dcfdiicf  lolUi  \  cç  i|ul  fci%  audi  e 


pQ2g;e  des  pièces  Ac  fervicRes,  Jonc  les  pfil 
tôt  ie  U  longcur  de  la  premkrc  fervicttf. 
Enfin  ,  aue  pour  Ici  conc  rivent  ions  <jui  pour- 
jl  étic  MKcs  au  rt'gUmeni  ,  &  les  contena- 
is <jui  fumcndroni  fur  fon  eiécuiwn  ,  elles  fc- 
pigrcs  ,  &  les  amendes  8c  contifcaiions  ad- 
es  y  lcr<^ucUcs  roroDt  appliijiiéL-s  ,  ainli  qu'il 
porté  pu  leHû  r/gUmtni   de  l'aonée  U^6, 
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_  _  _  msrcTiands  &  fabricjnans  Je  Coîtes  àc  la 
le  de  Lsvil  &  des  lieux  circonvoitîns»  s'ctani 
bnblcï  dins  Udiie  ville  de  Laval  en  conféqucn- 
les  ordres  de  tÂ  majcfté  ,  le  if    novembre  itiqp  , 

Uximiner  ce  auJ  pourroit  contribuer  i  la 
on  des  maautîi^urcs  deCliics  toiles  ,  6c  à 
Igmcntaiîon  du  commerce  qui  s'en  fait ,  aroicnt 
avanrageux  Que  les  Ijmcs  lervaiit  i  la  fabri- 
de»  toiles  au-dciTous  de  quar^ntc-hult  por- 
fulTcat  égAicmeot  compaîTées  ,  tant  au  lii 
milieu  ;  &  que  celles  pour  les  toiles  au- 
dcCHttcs  <)uarantc-buit  portées ,  fufTcnc  un 
I  plus  prffTffei  ati  lis  qu'au  milieu  ,  &  avoieut 
ciUemeat  demande  que  défenres  fud*e«t  faites 
t  marchands  qui  font  le  commerce  des  61$  , 
I  milcr  de  diâjécente  qualité  dans  le  même 
pet. 

plus  le  fteur  de  Mlromenll ,  alors  intendant 
Tootaine,  ayant  |  (ans  avoli  égatd  i  cet  avis 
I  marcbands  &  fabriquans ,  donué  Ton  crdon- 
Ke  du  17  du  même  mois  de  novembre  i«pj), 
[  laquelle  U  étoit  dit  que  les  tiHetans  feroient 
Di  de  fe  fcrvir  i  l'avcntr  ,  conformément  aux 
^s  réglemtns  ,  de  lames  également  com- 
'  t;  &  remis  fur  la  veitce  des  fils  i  ce  qui  en 
rét>lé  au  confeil,  où  précédemment  il  «voit 
lyé  ton  aviî  fur  ladite  »enïc  des  fils  roétsti^s  ■ 
f  en  fon  coofcD  ,  tenu  à  VettaUle»  le  30  mars 
tko ,  ordonna-  ; 

Vue  l'ordocruncc  dudit  frenr  mtefl-Ijut  fcroii 
potée  félon  fa  forme  &  teneur,  &  qj'cn  toii- 
Rcnce  les  tiflërans  de  Laval  &  de^  attires  lieux 
HUes  de  la  généralité  de  Touraine  ,  ne  pout- 
bit  fe  féivir  pour  la  fabrique  de  leurs  toiles 
Bpictque  laigeor  qu'ils  les  (UTent ,  &  de  quel- 
I  noimiTe  de  portées  qu'elles  ftirteni  compo- 
L  que  des  lames  érAlcmea;  compalTéesrtant  au 
MU 'au  milieu  ^  avec  dctûnfes  »ui  lamicrs  d'en 
flquer    qui    ncfuffcoi   pas    égales  par-tout,    & 

ttiilcrans  de  s'en  icivic  qui  ne  fuflcm  mac 
^'i  Tégsrd  dtf  commerce  des  tA%  il  feroit 
idd  aux  marchands  H.  aacres  perfonnct  fai- 
ledît  nég<>ce  d'en  mêler,  de  dinéicn;i:s  quali- 
^■ns  un  irême  p:iq>tcc;  comme  aux  riuerans 
acheter  ainlî  miles ,  i  peine  de  confifcation 
cent  livres  d*an:endc  »  tin:  contre  l'acbc- 
que  contre  le  vendeur ,  li  que ,  pour  prc- 
xlibuSj  IcÂ  fils  qui  Jctoicn;  ci^otii  ea  vente 


(S  le  «arclié  de  Laval ,  &  des  aatrcï  iJcux  U 
villes  de  la  çéuéraliié  de  Tonraiue  ,  feroitm  vi- 
fttés  par  les  jurés  cificrans ,  avant  rouyeitare  dg* 
marchés* 
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Le  rigUmtnt  donné  le  1^  décembre  r^of  ^ 
pour  toutes  les  toiles  oui  fe  fabriquent  dans  1» 
généralité  de  Uouen  ,  elt  proprement  l'tntcrprél»-' 
tien  &  reitenjion  du  règlement  général  de  \6i6  , 
Ac  une  récapitulation  de  tous  ceux  qui  aroient  été 
faits  auparavant  ,  ou  drcffés  dcpois  ,  concerft4nC 
les  toiles  de  U  province  de  Normandie ,  dans  la-- 
quelle  il  s'eft  toujours  fait ,  «E  fe  fait  encore  ui» 
Il  grand  commerce  de  toutes  efpèces  4t  qualités  dtf 
toiles. 

Les  motifs  du  nouvea*  regUment  fjrenr ,  qu'il 
fe  trouvoic  quantité  de  ditTcrcnics  quaKtés  de  toi- 
les dont  il  n'étoh  f.ïit  ftucuoe  meatioti  daas  Ict  r^ 
gUmerts  faits  jufqu'alorj. 

Qu'il  s'étoît  eliuc  de  grards  abu^,  tint  dam  !• 
fabrique  des  toUcs  bUacards  ,  fleurets,  &  brunes^ 
mentionnées  dans  celui  de  i<7<,  que  dans  les  ««r 
vois   qui  s'en   font   dans  les  pays  étrangers, 

Qhc  contre  I»  difpofiâon  Am  rt'gUment  de  i^ffj^ 
qui  ordonne  que  IcfdJres  toiles  fcroiem  portée» 
en  écru  (bus  la  balie  de  U  ville  de  Rouen ,  potK 
y  être  vificées  &  marquées  de  la  marqua  4e  1« 
ville,  les  fabriquani  de  5.  Georges  3f  des  envirant ^ 
les  portoicnt  aux  bureaux  nouvellement  ccablî»' 
i  Berr.ay  &  j  fieaumont  »  qubiqtle  ces  Bu'rrauSr 
ne  fuflent  pas  detlinés  pour  h  marque  d«  toile» 
blaiïcards  ,  fleuret;  &  bruocs  ^  mais  pout  dot 
toiles  d'autres  quafcéSj  &  qu'i  U  faveur  de  sef 
maTq^Ics  Cir^ifts  ,  les  toiles  défcftueufes  de  ce» 
premières  elpcces ,  étoien:  bUncIùes  dans  les  c*' 
■iandcries  dcldits  liuuï  ,  &  fe  répandoicn:  dam  le 
commerce  comme  ^  elles  cuflcnt  été  de  bonne 
qualité. 

Fnfin,  qu'encore  qu'il  ciSt  été  défendu  par  ai» 
au:re  t(gUment  de  1684  ,  de  mélrr  dans  un  mê-- 
me  ballot  dcOinc  pour  l'Flpaçnc  i  pour  les  Ir»r 
des  ,.  des  toiles  de  ditféreates  quali:é5 ,  les  mar- 
chands nt  les  emballeurs  ne  te  donnoïent  plus  W 
fuin  de  les  féparer,  &  de  n'embdler  enfcmnle  qur 
celles  dc«  mêmes  efpécc  &  nature  i  toutes  contra* 
ventions  ou  défauts  fi  efTëntiels,  que  la  fabriquer 
Se.  le  commerce  des  toiles  de  h  province  de  Nor-- 
mandic ,  &  pardculicicmenr  de  la  généralité  de 
Rouen  ,  courroii  lîTque  sli  n'y  étoit  pas  iucef' 
iàmment  pourvu. 

Le  régUmem  par  lequel  on  y  pourvoit ,  Con'' 
tient  ctoquatue-ncuf  articles. 

Les  trois  premiers  &  le  feizicme  traitent  Ae  Ut 
ancurc  k  qiudité  des  Kis  qui  doivent  ft;re  employé» 
dans  les  dirEiirentci  ctpéiics  de  toile».  Les  U>\n  fliW 
vans  aulB-bien  qoe  le  15  ,  le  (7  ,  le  1  8  &  le  ;;,. 
règlent  les  largeurs  que  chaque  fône  de  toîlc  doîp 
avoir  en  écfn  ,  5:  les  lonj^eurs  des  fleurets  £c 
de»  Ulaacatds.-  Ttois   autics  qui  font  U  it^><liiF 
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■i^  ,  ic  le  i(|.,  fixent  le  nt»  iibrc  éti  S«  <îoitt  h 
iBune  de  CCS  Jcrn'atcs  tuîlcs  doit  èuir  coinpûféct 
ÇuACte   articics  depiiu  le    ifl  jul^n'du  13,  oi<I<jn- , 
Acnt   Ic^lTué  Jrt  rots   d'un  boiiE   jufxjii'i  l'autrr  , 
.Si.  la  maicjuc  que   Ict  roizicrs  qui    les  fabriquent 


^ci  iriilcs  comutln  pat  le  t^i  ,  de  ^y  tiouvcr  ^ 
)c  Itru  où  la  vitJtc  dok  fe  faire  «  &  U  foi  nie  A: 
j^nrcripùon  des  marques  au  itioules  qui  dulvciii 
létcc  appofiécs  :  cci  douze  articles  commenccoc  au 
^4  &  hnilTcQC  AU  ;{.  Les  (îx  futvsns  jultju'ja  41 
.exclulîf^^mcnt ,  font  pûui-  raum;;c  A:  Ici  auncurs; 
A  iet  4s  ^  4j  j  pour  les  niirdiands  Se  coivnûf- 
4[ionfuirfîs.  tfci  44  &  4)  aidoiMicnt  ia  i^i(>L-  & 
^ofifcitioii  dcï  marchatidifcs  dcfcclneufe!;}  &  ce- 
filent  rapplicaiicm  oc^  air.euilc!>  aifjj^écs.  Lc^  quatre 
floî  fuifctic  p»?ien:  iHcs  curandicrc»  &  curandetics  ; 
^tcodem  aux  premiers  de  fe  fecvir  de  diatix  ,  &: 
ta  foviaietTcnc  a  la  TÎfîte  de  rinfpcCïtur  do  toiles* 
Touj  les  luttes,  i  U  lifetyc  des  dcut  deruiers , 
^^glcn;  rcuiballjgc  des  toiles  ,  U  roaiquc  de»  b*!- 
|otSj  tes  fnri^oOf  Hc  obligjtîous  dc^  ciiibaJIcurs , 
fie  U.  vifi:e  de  riorpc-Hcur  du  roi ,  fc  dcu  ialpec- 
leuTS  aiarclunds  far  iolis  les  cjnbaUagcf  avant  que 
tes  J>alIot^  fuient  fermée  par  la  t^:c.  Le  pccul- 
CÎdmc   ordonne    ^  Jcs  ballots  &  baÛcs  de 

toUcs  qui  feront  1  la  fortie  être  de»  toiles  , 

|eucc(t   Se  blajicanis ,  4:  ûu'i  ne  fw-ronc  poiot  roar 

Îuis  ,  foiem  fait;  dans  les  douanev  &  hurcaur 
es  f::tmcs:,  alnli  que  les  hzda  Ôc  ballots  des  aU" 
frvs  toiltis  tioD  rTurq'.i^e« ,  Jcs  .inarcbauds  cond^iQ- 
ji^  A  cinq  cens  ^vrcs,  &  l'cmbaileur  i  detu.ccM 
^rccs  il'zniciidc  pour  chaque  balle  8c  hailot.  En- 
|i«,  le  dernier  arucle  oidonne  de  nouveau  que 
jlc  UfUmtm  de  itf?^  ,  fou  exifcutc  fuivant  h  forme 
fie  teneur  f  etj  ce  qui  n'y  auroit  point  etc  dé;ogc 
par  celui-ci. 

La  pliparl  de  ces  mariirrs  ic2X\x  expliquées  & 
tiT^iici  AiUcur^)  cn:r'.iuaes  U  qualité  des  iîl': ,  b 
f»SfW\  des  rots ,  Ici  potttcs  des  tniîcs,  les  obliga- 
tions des  curandiets ,  par  rapport  à  )a  mjrquc ,  A: 
jpliifieuis  cbofcs  concernant  cette  tncme  utarquc 
K  l'cmballiffie  dc^  toile*  dans  les  régUmcns  pré- 
tédenj  ^  *  !«  largeurs,  longucnt»,  ti  mialiirf*  dtï 
toiles ,  a  l'aiticr?  paiera!  des  totks ,  i  i  cnHioi:  où 
y  cû  parlii  de  celles  de  Nonriaodic ,  où  l'on  peor 
tjoir  tccours  ,  op  Ce  contcn:era  de  notei  ict  ce  qu'il 
ôçat  y  avoir  ïc  particulier  dans  le  rétrttmtni  dp 
lyoi ,  9l  qui  ne  pourinjt  le  trouver  daD.s  d'an:rei 
ardwles  de  ce  di^innnalre. 

I'.  U  cft  ordonné  que  les  toiles,  flearets  U 
|>3aflcards  ,  feront  fatniquces  CD  'cKaine  &  en 
ti^e,  tout  d^  fil  tl\ncAid  ,  ou  tout  de  fil  br-'ii 
Icffvé,  Tiiu  qi  c  les  (iffcran^  pui^Tcn:  f^irc  ja  chaîne 
de  *il  biitu  Icrtipé  avec  la  tiéuie  de  fil  blnncV'^i 
OU  là  ctistne  ifc  fil'bluicard  »rc^  la  «it^iue  dç  fil 
bcua  IcfTivé* 


1*.  jQue  toutei  Je^  lu^^^es  toUct  fabtî^jJet 
daus  la  gcncralicc  de  Rouen ,  mc.ne  celles  qal  ft. 
font  i  Cetnay  Se  i  Beaumont ,  &  aux  caOtaïc 
Jaos  la  génàaliiif  d*.\Jeiiç5n  ,  feront  portcrt  fl 
éctu  fous  la  bille  (êuleni;»:  de  U  ville  de  Rouen 
pour  y  être  vue* ,  vilitées  0c  inaïquéc^,  K  001 
aux  buccaux  defdits  Beroiy  8c  ficauinont  dî  aJÏ 
Jeun, 

î".  Que  tomes  les  rlfr.es  &  marques,  twtdc 
dites  toiles  q;]c  des  autres  ,  feront  faites  pat  l'inC 
peâeuf    des    manufiétntes    comoûs    par   le  toîj 
par    deux   piincipatix   niarckan<H$   de  ïa    vUlc  de 
Houea  ,   &  par    dc\ix   maitres  jurés  totlicrs. 

4".  Que  l'élc^ltoa  des  deux  infpcûeuts  sii> 
cluuds  le  fjTJ  tous  Ict  fix  vaoU  pi:  les  pricQiit 
confuls  en  cbar^c.  &  par  les  ancJens  coofuls: 
Qu'ils  feront  clioilû  parmi  les  anciens  édierist, 
lec  anciens  l'ii^cf  eonfuls,  fi£  Iri  pcincipaui  n^ 
gocians  ayant  fjjt  ou  f.âiani  couaiDcice  ce  toild: 
Qu'ils  pouïfont  ,  «'ils  y  confcntcflt ,  être  eo«W 
cuniinucs  iix  mois  &  00a  davantage  ,&  qu'ils  bro^l 
exempts  de  lutcUe  ,  curatelle  .  gucx  &  gjvà 
pcndini  le  teiupi  de  letu  exercice. 

5*'.  Que  (.liaque  pièce  trouvée  de  bonne  filk> 
que ,  Uigeur  de  qualité  ,  fera  nurquée  aux  kv 
bout«  ,  i  l'un  fur  un  cgjn  ,  &  à  Tautre  a«  oiilKu: 
que  chaque  qualité  de  toile  aura  Cà  marque  pit> 
nculjèrc  :  que  les  moules  des  marques  (cMl 
cofcitncs  ious  trois  dets  ti.  trois  lenurcs,  &  f« 
i'uoc  des  elcfs  fera  entre  le«  inains  det  inf— * 
teur»  marchand'.  ;  l'antre  entre  les  maïni  de 
petlcuT  du  loij  ic  la  tioiJîéme  en  ccUct  des 
toiUcrs. 

6".  Que  les  toiles,  fleurets  &  blancaris^ 
nucroot  d'être  portées  au  niarcKé  de  S. 
par  les  fibriquaDS,  pour  y  é:rc  veaduec , 
lieu  les  auncurs  de  i<^es  de  Roueo  ferout 
d'envoyer    dewjf    d'cnrrcux    pour    auner 
toiles  ,    s'ils  en   fon:   requis   ;    qu'en  ce  as 
mirqurroàc  avec  du  noir  S:  de  l'huile  Icor 
fur  chaque  piccc  ,  duquel  lunai^  îU  ferons  ^ai 
&  mente  en  donneront    levr  certificat   &  " 
(i  on  1m  leur  dcman  fc  ,    fins  ncanmouis 
rxiger  audit  marche  de  S.  Gcon^cs  d'autre» 
que  ceux   qui  leur  font   pay«  a  Roue» ,  «i 
tendre    un  nouveau  droit  pour  les  toiles  ^u 
aurcjem   d^jà  aunées,  loriqu'eUes  rentreren: 
ladixe  ville  de  Rouen,  i  moins  qu'onoeUdiS 
demande  un  nouvel  aunaire. 

7".  Que   tous   Jei   marchands   ou    coRini' 
naires   qui   adietcront  dci    toiles   au    tùu,z\ 
S.  Geoit^es  ,   qui   feront  enfutte    trouvées 
tucufes  ou  ^c  mauvais  aunage  à  la  vifîre  ^ 
ficni  à  krjuen  ,   ne  pourfout  avoir  auats 
comte    les    Bibiiqu^.tis    pour    les    cov&k» 
amendes  auxquelles    ils  peaiioot  hie  <« 
i    moins ,    I  l'éj^aid   de   ]'a«ia^e  ,  qa*îb 
avfnc  fait    aoncc  en  les   acKetani    audh 

G^'rpcS. 

8*.  <2°V  i^sn-fcaZefirttt  les  coraoïim  «a 
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tUlTetifs  (le  U  ténéuitté  de  Rouen  ,  mn'is  enâote 
c«i  de  la  gèutriii:é  d  Alcnçon  «iblis  à  Kcrnay»  i 
Beauiuont  &  aut  coviroas  ,  ne  iccevronc  dms 
Ican  cunoleries  8c  bUiichitTcricj  aucunes  pièces 
de  toiln  ,  ^ea:e:s  &  blancnris  fans  lu  miroue  de  11 
fUIe  de  Rouen  ,  i  pciie  de  cent  Livres  d'amende 
pwr  cliicuae  pièce  j  4:  ^uc  Hntpcttcur  des  toile* 
^  Il  ç;cncraii:c  d:  Rouen  ,  pourra  I^iic  fc5 
lifiici  fur  Icfdi-»  curan  Jierï  de  U  gcncralît^  d'Alcn- 
(Ofl  ,  &  V  faiiir  tclditcs  toiles  qui  y^iccont  ttou- 
rtet  lâtif  la  nl^rquc  de  Rouen. 

J".  Que  les  turandicrs  ne  pourront  fc  fervir 
de  cbaux  dain  le  blanchifage  des  toiles  ,  i  peine 
de  cinquante  livret  d'amende.  Se  de  rincerdt^ion 
4c  U  profc/ïirHi'en  cm  M  récidive. 

lo^  Que  th3(]ac  qualicti  de  toile  feraernbaUde 
ISparémcnt ,  i  pcrnc  de  cinq  cens  livres  d'amende 
pojr  la  pfcmicre  foie  ,  comte  le  niiicKand  chez 
lequel  il  aura  é:é  ttouvé  des  ballots  mélanges  , 
k  d'ioterdiOion  de  commerce  pour  loujonn ,  en 
»»  de  iccidive.  Que  les  ballots  A  balles  de  toiles 
nà  icroat  tcanrportés  hors  de  Rouen  ,  aptes  le 
nucliinàp;e  ,  feront  vilïtés  &  marqués  par  l'înf- 
ncâeur  des  maaut'aftuies  ,  &  un  des  infpc^tcuts 
nchands.  Que  la  marque  déclinée  à  y  être 
M>orce ,  &  qui  slLiiprimcra  avec  de  l'encte  &  de 
luiile  fur  un  des  côtés  de  ch.iquc  ballot ,  aura 
tsarines  de  la  ville  ,  &  au<deflou&  les  caraiflcics 
fiùram  ,  (  F.  I*.  Rouen  B.  F^  pour  les  blancatds 
k  flcutet*  .  ac  {  C.  Rouen  R.  F,  )  pour  les  ujÎIcs  de 
Ca&cs.  Qu'abn  que  la  vitite  det  balles  3c  ballots 
U  puîlTc  faire  plus  aifcmcnt  ,  les  ptcccs  feront 
pliees  ,  cnforte  que  le  coin  de  la  pièce  ,  od  la 
narquc  aura  été  mifc ,  paroiffe  au  dehors  i  Se  que 
hat  l'cmbalUf^c  toutes  les  pièces  auront  leurs 
hirqucs  tournées  da  côté  de  la  tè;e  du  baUat  ou 
tklie  que  l'emballeur  lallTera  ouverte  jutuu'aprct 
I  riJîte  ^tte  ;  que  les.  marchands  Se  emballc^ir' 
Wooi  icnus  d'avertir  les  infpeâeuts  quand  "ïcats 
ailes  &  ballots  (Vront  en  cet  état  ^  Se  Icfdits 
ipcileurs  obligés  de  te  tranfporter  chtfï  les  mar- 
iants au^i•;t^c  après  avoir  été  avertis,  à  la  icf^ivc 
''itnoins  des  jours  de  vîJite  à  U  hiMc  ,  qu'îU  ne 
Tant  être  mandés. 

1703- 

La  guerte  pour  la  facccfTion  d'Efpap:ne   ayant 
Rlcrrompu   ,   ou  da  moins  rendu   uès-dîfficUc  J^ 
bnimerce  par  mer  entre  la  Bretagne  Se  DunWeique  , 
l  les  autres  villes  Françoifcs  de  la  Manche  ;  il  fui 
Mué  un  arrêt  du  confcit  d'état  ,  le  19  juin  170}  » 
tiiu    faciliter  •  par   terre    le   tranfport  des    toiles 
(vjnSn  «c  autres  toiles  propres  à  faire  des  voiles 
t   oivircï  ,  qui   fc   f.ibriquent    en  Bretagne  ;  que 
kv  ville»  pcnrlanc  la  paîx  en  tiioiem  pat  œr. 
«  Cet  arcét  fixe  les  droits  dus  au  toi  pour  lefdites 
toiles,  foit  à  titre  de  droits  d'coirée,   de  fortic  , 
Je  pvf^ZC  >  foii   autrement  ,  i  quatantc  fols  du  , 
«cm  pèt'ant;  \c  qui  néanmoks  1»  dmcioû  q^  ' 
pendant  la  guerre.  »  I 

i^0auu€/t,  fitmi  UL  Part.  IL 


Il  fiit  fait  cette  année  deux  nouvcaox  régUmens 
coDCcrnani  les  toiles  ,  tous  deux  par  arr^t  du  « 
confcil  du  4  JAnvicrj  l'un  pour  le»  toiles  de  Ljigle  ,, 
Viutouticr  ,  Moitasrnc  fi:  autres  lieux  de  la  gcné- 
T.iU:é  d'Alenjon  ;  l'autre  poux  les  tgilci  blancardi 
&  fleurets  de  Normandie, 

Le  premier  fut  dfiinxJ  pour  remédier  i  un  abus 
qui  commen^oit  i  s'Introduire  i  Laigic  ,  Vimou:icr, 
Alonagne  ,  Sec  dont  les  marchands  fjfoïent  blan- 
chir &:  emballer  leurs  toiles  de  la  manière  que 
celles  appclJécs  blantmidi  &  feureu ,  ont  cou**' 
lunie  d'être  blanchies  &  eml>aUées  ,  te  les.  cn- 
voyoientenfuiîc  fout  ce  nom  dans  les  pays  é:rao'*ers 
bi'.n  qu'elles  ne  fuHent  fabriquées  qu'avec'  du 
chanvre.  ' 

Sa  majcfté  ,  ayant  été  Inforinée  fle  cette  conduite 
fi  contraire  à  la  bonne  fol ,  qui  doit  être  l'amc  du 
cummc rcc ,  Se  ayant  reçu  &  examiné  les  avis  de 
l'intendant  de  la  généralité  d'Alençon,  des  infpcc- 
tcurs ,  Se  des  principaux  marchands  &  fabriquans 
de  toile  de  ces  trois  villes  Se  des  environs,  ordonna 
qu'i  l'avenir  les  marchands  Se  fabriquons  de  tous 
ces  lieux  feroicnt  tenus ,  fous  peine  de  cino  cens 
livres  d'amende  ,  de  marquer'co  écru  les  toiles  de 
leurs  fabrioucs  d'une  marque  ,  portant  ces  mots  : 
loUcs  de  thanvrt ,  avec  le  nom  de  la  manufaélure 
od  elles  auroicnt  élè  fabriquées,  fi:  que  la  même 
marque  fcroit  appolee  aux  oallors  qui  cw  fetojenc 
faits;  &  qu'à  1  égard  de  U  largeur  Se  du  Han- 
chiffjge  dcfdites  toiles  ,  il  en  Vtroit  iifé  comme 
aupaiavant ,  Se  en  coriformitè  des  ttgUmens. 

Le  fccood  lÎKUmem  de  cette  année  iir*.  con- 
tient huit  nouveaux  articles,  pour  être  ajoutés  aux 
autres  lés^Umens  f.tits  fufqu'alois  pour  la  fabrique 
des  toiles  de  la  province  de  Normandie  ,  appellèe» 
fimrtts  ic  hiaruiinls,  <^m  t\x\(\  qu*un  J'a  pu  :er 
marquer,  ont  tonjauis  étc  un  des  principaux  objcti 
du  confcil 'du  commerce  dans  tous  (es  arrêts  qui 
y  ont  été  tendus  pour  les  manufaôurcs  des  roile* 
de  cette  province. 

Ces  huit  afidcs  furent  drcffés  fuj  les  rçpréfen- 
tatious  des  fyndtcs  de  la  chambre  du  commet  ce  dd 
Rouen,  Se  de  l'avis  du  ficur  RoujcaiK  ,  aiots  intcn- 
darit  de  cçf.e  gcrtèralitc  ,  pour  remédier  aux  abu» 
oui  s  eçoicn:  de  i^auvcau  gli0es  dans  la  fabrique  , 
lappict  6c  le  négoce  de  ces  toiles..  Se  pour  les 
maia:cnir  en  réputation  »  une  dam  le  toyaunie 
que  dans  les  pays  étrangers. 

Premièrement ,  î4  efl  ordonné ,  que  toutes  tes 
toiles  fleurets  Se  bl^K;itds  /  qui  «'tant  en  écru 
auroicnt  été  confifqiiccs  Se  coupéfs  pour  quelque 
concraveniion.  ne  pourroicnt  être  •bknchitï  ,  {bu* 
ptmc  aux  curandicrs  Se  blanchiffeurv  de  mille  livre^ 
d'amende  pour  la  première  fois,  qui  ne  poùrroic' 
ctti  rtiodcrée  ,^,nûn  plus  que  toutes  les  auitei 
amendes  cir-apics  énoncées  ;  fie  en  cas  de  récidive  , 
d'intcrdiéllon  pour  toujours.  Permis  néanmoins 
^   UÏK  teindre  kfdiicj  loilci  coupées  ca  toutes 
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%onzi  de  conTeur»  ,  ou  de  l«$  employer  en  ^cin» 

Secondement ,  que  les  curandicts  &  blancbifTeurs 
netcroiem  leurs  mirqacs  avec  de  l'huile  6c.  du 
moir  tut  les  pièces  de  blanoirds  de  fleurets  qui  leur 
C^rcicDt  doanécs  i  blanchir  avant  que  <ic  les  ruecre 
fur  le  prc  A:  dans  leurs  cuves.  De  uquellc  marque  ^ 
quicontiendroh  le  nom  5c  la  réfidcncc  du  curandicc  , 
illeroh  hXi  «ne  empreinte  fur  un  rciîîrrc  de  l'hôtcl- 
dc- ville  destiné  à  cet  ufage  ;  au-Jcftnus  de  Uquelle 
chaque  blanchiUêur  (îgneroit  8c  reconnoîiroît  que 
c'clV  la  marque  dont  il  veut  fc  fèrvir  ,  i  peine 
yoMx  les  cnrandirrs  trouvas  en  contravention  ,  Je 
CJoq  crm  livres  d'amende  ;  &  pour  rex<icution  de 
cet  aiciclc  ,  le*  inCpcftcurs  fcroient  tenus  de  faire 
chaque  ann^e  une  viûic  dans  Ws  curandecies  de  leur 
^^.inemcnt. 

Troillé.nement ,  qnc  lc«  envois  S:  eirpédïtion» 
ie  co  toilCT  p^ur  Icirangcr,  ne  pourroicui  plus 
U  ÉJire  i  l'avenir  aue  par  le  port  de  Rouen-,  aprij 
y  avoir  é\i  acquittées  ai  bureau  de  ià  RomJne  ,  ic 
aprèï  la  vifite  dtienicnc  faîïc ,  fous  peine  de  crois 
mille  Livres  d'amend>-. 

Q.ioiriifnicment ,  que  les  embaUcim  iv  pourroîcnc 
tenir  chez- eux  aucune  coupant  dcrditcs  toilci  bUn- 
chics,  &  feroimt  tea:is  Je  marquer  le^  ballots  qu'ils 
feroifnt  des  fllrure:s  &  blancatds  >  avant  de  les 
«xpoiêr  i  la  vilne  det  infpetleuTS  ,  d'une  marque 
^i  leur  feroît  propre ,  &  dont  Fcmpreiote  fcroit 
cnr^îtr^c  i  ITiôtrl  -  de  -  ville  ,  comme  celle  des 
curamliets  ,  fous  la  m^mc  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende  ;  awc  défcofes  auxdiit  cmballeuis  d'à- 
cfteter  aucunes  toiles  pour  les  marchaniis  ,  loit  en 
écni  ,  fbiten  blanc  »  (\  auparavant  UsQ'avoicDt  prc:é 
ferment  devint  les  prieur  Se  (uges-confuls  de  Roucu. 
Cinquicmemem ,  ^ue  toutes  lefdires  toiles  feroient 
blanchies  à  fin  avant  de  les  rendre  i  ceux  qui  les 
«iioictit  données  i  blanchir ,  i  peine  contre  les 
cucandien  de  pareille  amende  de  cinq  cent  Uvrcu. 
Sixi6urmeni ,  que  ions  les  réçltmtns  faits  con- 
WttiarK  le»  toilev  blantards  ,  fcroient  aufTi  exécutés 
pour  les  toiles  appellées  toUts  de  cojfrc» 

Le  fepTiémc  ariicle  accoido  une  marque  de 
grâce  pendant  deiu  mois  pour  Ips  toiles  blanchies 
avant  le  tégUment  ;  Si  le  nuitîcme  Se  dernier  ,  qn'i 
B  diligence  de»  maire  ât  échcvins ,  le  préfeo:  rt'- 
fïèmtnt  feroir  imprimé,  &  des  copies  dilVribuées 
tiiz  curandiers  fit  cmbaUcurs  Icrfqu  ils  vicndroient 
apporter  l'empreinte  de  leur  marque  à  l'itôiel-de- 
ville  lie  Rouen. 

I   7   15. 

LertifTcrands  d'Artois  S:  de  la  Flandre  françoîfc , 
aufTi  bien  que  Ici  marchands  de  toile  de  ces  deux  | 
province^  rrput^e^  étrangères  ,  ayant  coutume  À'tn- 
TOyerbUnchir  le<:rs  toijcs  i  Bciuvais  ou  autres  lieux 

Îii*  font  dii»  l'étendue  des  cinq  gtolTes  famcj , 
Sscntnmis  ic  rrccvcurs  des  bureaux,  p«r  lefqaels 
ces  fnilés  cnPToieni  pour  être  blancities  ,  on    ior- 
,»âem  op 


cUcs  L'avoiciit  été  ^   piétcndircnt  les  Libnt  daoj  les  mômes  grovioces^ 
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sJTuiettlc  V9X  dioîcs  d'entrée  Se  de  (ortse  que  le» 
autres  toiles  paient  ordinairement. 

La  coutcflaiion  ayant  été  portée  au  confèilpu 
les  marchands  qui   prèicoduicnt  au  comnûte  èttc 
exempta  de  ces  droits ,  ne  s^agilT^oi  que  d'un  ftuiple  - 
blanchiflagc  ;  fa  maiefté ,  pour  confrrvcr  i  fcs  fnjec» 
le  bénéfice  du  blanchiffage  des  toilcc  d'Artois  &  de 
Flandres  ,  &  Ater'aux  marchands  le  prétexte  (ie  1» 
faire  paiTcr  dans  les  pays  étrangen  pour  les  y  faire 
blanchir  ,  ordonna  pai  un  arrh  de  fon  confeil,  di 
I  f  juillet  1719  f  qu  À  l'avenir  les  toiles  de  ces  deni 
provinces  qui    entreroieut  dans  l'étendue  des  cio^ 
groflês  fermes  ,  pour  y  fcre  blanchies  fcolement, 
Se  retoomeroient  enfuite  dans  le  lieu  de  leur  fabri* 
que  ,  feroient  exemptes  de  tous  droits  ,  &  ne  piye»  ' 
roitnt  que  quatre   foU  par  pièce  de  quinae  auod, 
pour  droit  de  concr&Ie  de  de  marque  ,   i  laT 
qu'elles  ne  pourraient  entrer   ni  torir  qne  pari 
bureaux  d'Amiens  ,   Pcromic  &  Saint  Quentin  ,  oï^ 
chaque  pièce  fcroit  pefôc  &  marquée  aux  dcai  boo!( 
par  Jcs  commis  ,  &  qu'il  tcroit  pris  auxdrcs  burtaïf  ' 
un  acquit  i  caution  ,  fur  la  rouinilfion  des  propti^  , 
tajres  ou  leurs  comminionnaîre»,  de  les  reprcfeottr  I 
au  retour  du  blanchidâge  ,  dans  le  délai  de  q::aiie 
mois,  pour  être  ^itU  vérification  de  la  marque Jt 
du  poids,  mais  fant  drpUer  ni  auncr  Icfdiiei toileir  ] 
j  peine  contre  les  marchands  contrcvenans  ft  lenn 
cautions,  de  payer  le  quadruple  dcr  drohs  d'enote 
fur  le  pied  du  tarif  de  r6f^  \  U  majcIVé  otdonnaitir  ' 
en  cas  de  fraude,  que  les  toiles  &  équipais  foim 
confifqués  ,    &    les  marchands    &  votcuricr«   a»  \ 
damnés  i  joo  livres  d'amende. 

I   7    I   *- 

Les  ré^lemenr  qni  avoient  été  faits  ,   tant  ^ 
la   fabrication   des    toiles  que  pour  rétablifTën 
des  commis  dans  les  provinces  de  Lronnoti ,  F» 
&  Beaujolois  ,  n'ayant  pas  para  fuffiCuis  Se  ayifll 
même  caufé  des  cïtReHatioas  entre  les  prévài  an-  ' 
marchanda  Se  échcvins  de  la  ville  de  Lvon  .  If  Id 
maire  Se.  échevins  de  Villeftaoche  ,  &  encore  ctirr 
ceux-ci  &  les  gsrdes-iurrs  fabriquans  de  toile  di*- 1 
la  prorince  de  Beaujolois ,  foit  pour  l'étendue 
'leur  juiiftliflian  ,  fbit  pour  la  régie  qui  dévoie 
obfcrvétt   dans   les  provinces    voilîncs  »   foit 
pour  les  lieux  cti  les  uns  6c  les  autres  prétendoM 
avoir  droit  démarque  te  de  vi(ttc  \  Ci  luaieflécntt 
nécf iîàire  tie  doiwer  une  «JécUratian  en  forme/ 
de    terminer   &    de  pré 
dations  y    &    de  IC  ' 
même  temt  la  police  qui  devroîtà  l'avenir  s 
dans  les  manufaâurcs  des  toiles  de  cet  provijjja 
pour  lenr  fabrique  &  blanchiment  ,  aufït  bien  qie 
pour  les  vi/ites  Âc  la  marque  drfHttes  toiles. 

Cette  décbr.'.tion  efï  du  rtf  décembre  i7t5>i  cHe 
contient  vïn^r-tro^»-  articles  •  donr  la  pliu  |;noéc 
partie  concerne  les  toilrs  qui  fe  ftibriqoein  d^M  k* 
provirïccs  We  Lyonnoîs- ,  Forcfi  &  ÉeaDÏoloii.  A 
quejqucs-uiules   bafînx,  fticaiots  &  uixdÀts  qeiic 


réfitment  ,.  capable 
toutes   forte»  de   contcli 
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le  premier  de  ces  arciclci  ,  il  «ft  orslonné 
ts  toiles  aomuiécf  Rtgny  auront  demi-aune 
e  de  Jargcur  \  celles  appelUcs  S.  J^an^  qui 
E  diâiîtenies  largeiKS ,  les  unes  cinq  huitiimcs  , 
prec  trois  quaccs  francs  ,  âc  les  autres  fept 
Des;  il  e(ï  permis  néanmoins  aux  ouvriers  de 
!ks  toiles  de  âeux  tiers  &  des  toiles  fines , 
lien  que  des  auionncs  jaunes,  mais  qui  ne 
)n(  ^trc  moindres  que  des  largeurs  réglées 
■ftrtide* 

les  loiles  a^pell^es  Tarare  Se  rouleau  de 
<K  ,    atitotu     de    largeur    lêpt    douxiéuics 

le*  toiles  larges  Je  demi -aune  auront 
:inq  ponces  ;  ctîîes   de  deux    tiers ,    trcntc- 

riortécs;  les  toiles  de  trois  quarts  ,  quaran- 
portées  i  &  celles  de  fcp:  huitièmes ,  cio» 
!  portées. 

Aucune  pièce  de  tojle  ne  fera  expofée  en 
plice  en  rouleau ,  mais  feulement  en  plat , 
pourra  être  que  d'une  ptécc  ,  (ans  qu  on  y 
ajouter  des  coupons  ,  ce  qui  fera  obfervé 
eine  de  confifcation,  auHi-bicQ  que  les  trois 
L  précède  ns. 


ï. 


i  ouvriers  feront  tenus  de  mettre  am 
'DUCS  Je  chaque  f  iécc  une  marque  faite  airec 
JÎlc  âc  du  noir,  contenant  leur  nom  &  fur- 
ivcc  faunage ,  y  compris  trois  ou  qaarrc 
(  d'excédent ,  à  peine  de  cinq  fols  d'amende 
e  la  pièce  (ê  trouvera  moindre  d'un  quart 
I  dix  fols  pour  dcmi-aunc  ,  quinze  fols 
rois  quarts  ,  fit  tunte  foU  pour  uue  aune  ; 
cas  qu'il  manque  plus  d'une  aune,  la  pièce 

E'''quée,  Se  l'ouTÙer  condamné  i  Ta- 
toiles  feront  de  même  force,  bonté  & 
nilicu  éc  aux  deux  bouts,  &  les  peignei 
:  à  Iruc  fabrique ,  égaux  dans  touie  leur  eicn- 
;  peine  de  confifcation  defdites  toiles  &  de 
ivre»  d'amende  contre  les  ouvriers  &  mar- 
qui  l'en  trouveront  (aifîs  ,•  vingt  livres 
uk  contre  les  faifeurs  de  pciç^es  &  rots  de- 
ux ,  de  deditution  des  commis  qui  auront 
é  leÛits  peignes  ou  de*  toiles  d'autre  qualité 
ittes  quelles  auronc 

FToute»  les  toiles  de  cotoo .  toiles  barrées 

6c   de    couleur,  toiles  appcUéec  Monihel- 

,  toiles    dites   Je   ménafc  ,  feront  visitées  , 

écs  te    fu jettes  aux   largeurs   ci-deHus   prcf- 

la  réferve  de  celles   que  les   particuliers 

>riqaer  pour  leur  ufagr  qu'ils   feront  te- 

rc  ourler  aux  deux  bouts  ,  &  d'y  faire 

chef   leurs  noms  ou   marque  avec  de 

1  du  noir  fur  le  métier ,  fans  quoi  les  blan- 

I«e  les  pourront  recevoir  (bus  peine  de  dix 

Dcodc  &  ilc  coofiiicatioa   dcfdltcs  coiks 
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qnl  (cront  3éclaréc!  cncourjcs  contre  IcfJirs  blaa- 
cliilfeurE,  fans  aucuu  recours  CJniïc  lefJits  parti- 
culiers. 

VUr.  Les  toiles  appellces  fiamûifer  on  eha^ 
môifes  auront  de  largeur  au  moins  cinq  huiEicmei 
d'aune,  &  pourront  être  auginea;éas  de  buii  ea 
buit. 

.  IX.  Les  largeurs  ci  devant  désignées  feront  exaâe- 
ment  obfèrvées  par  les  ouvriers  ;  &  co  cas  qu'cllei 
excédent  de  plus  d'un  pouce ,  les  pièces  ferait 
coupées  &  coofîfquées ,  fa«»s  qu'il  (>m  i  l'avenir 
loifibie  de  fabûquer  des  toiles  d'aucune  autre. qua- 
lité &  largeur ,  fans  en  avoir  préalablement  com- 
muniqué le  projet  Se  les  échantillons  aux  prev6tc 
des  marchands  Se  cchcvjns  de  la  ville  de  Lyon, 
ou  à  la  chambre  établie  à  Ville fraiicbe.    • 

X.  Il  cft  défendu  i  tous  ouvriers  4  fabrîauans 
en  toiles  rayées  Se  i  couleurs  de  mêler  dans  leurs 
ouvrages  sucuns  fils  ou  cotons  gâtés  Se  de  mau- 
vaife  qualité  ou  de  fau{fc  teinture  avec  ceux  de 
bon  teint  'y  Se  il  leur  ell  ordonné  de  fabriquer  tout 
en  petit  ou  tout  eu  oon  Se  grand  teint ,  tant  ca 
chame  qu'en  trfme,  i  peine  de  confifcation  de  leur 
marchandifc  pour  la  première  fois ,  &  de  plut 
grande  peine  en  cas  de  récidive. 

XL  Les  commis  feront  tenus  de  faire  le  débouilli 
dcfdiîcs  toiles  le  plus  fouvent  qu'ils  le  pourront  , 
lorfqa'elles  feront  apportées  aux  halles  ou  à  leur 
bureau  pour  être  vilitces  Se  marquées  du  bon  teint; 
&  en  cas  de  contravention  Us  les  lâlfiroot  6c  ca 
pourfuivront  la  confifcatioiu 

XII.  Afin  que  les  toiles,  futwncs,  corHats  8c 
autres  ouvrages  fabriqués  dans  le  Beaujolois  aiiif- 
fcnt  être  plus  f^icilemcnt  viL-tcs  Se  marqués ,  Jl  cft 
ordonné  que  les  maire  Se  éthîvins  de  Villcfiranche 
choifiront  deux  commis  pour  marquer  IcCiits  ou- 
vrages ;  (avoir ,  un  ''ans  la  ville  de  lieaujeu  Ec  l'autre 
dans  le  lieu  de  Lav  ,  en  la  même  forme  3:  manière 
que  ceux  établis  à  VUlefrauchc  ,  Thîfy  &  Ample* 
pluys  ,  lefaucls  auront  pour  leurs  pcmes  cliacué 
la  fommc  4e  cent  livres  par    an« 

XIII.  Lefdits  commis  ,  à  peine  de  denittition  ,  ne 

Iourront  marquer  Icfdlts  ouvrages  ailleurs  que  dans 
eut  bureau  ,  ni  en  mefurer  la  largeur  fur  des  tablei 
barrées  ,  mais  feulement  avec  Faune. 

XIV.  Les  ouvriers  travaillant  en  Coîlef  dans 
lefdites  trois  provinces  n'en  pourront  faire  fortit 
aucunes  qu'après  les  avoir  fait  marquer  atix  bu- 
reaux établis,  ni  les  marchanda  en  enlever  aucimei 
non  marquées ,  à  peine  de  ceat  livres  d'amende  Se 
de   confiuacion. 

XV.  Dans  cliaquc  marché  des  lieux  ci-devane 
DOmn\és  fera  établi  un  coffre  fermant  i  deux  clefs, 
potir  ,  après  le  niarcbé  fini,  les  marques  y  êtte  rco* 

fibbb  ij 
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|clctirconTmaQ.iuté  ,  pcofiantle  ciurs d'une  année; 
^rii  Usuelle  cxpîr^c  ,  I'qp  (Jcfitics  gaciJcs  jurds 
ptraai  de  ctiargt.  ,  il  en  (cra  clu  un  nouveau  y>y\it 
i  fecoodc  année,  &  aînfi  fucccfîivcnient  ;  cnlortc 
t*  chaque  juré  exsrcc  IciîJt  emploi  ptnJant  deux 
^aén  de  fuiw  ,  &  cjuc  chaque  année  il  y  en  ai: 
^'oun  an  nouveau  &  un  ancien  en  ciercîce  ; 
:Eaucepir  Icfdtts  fabciquans  de  fair«  lefHitcï  clcc- 
onj  Je  jur^,  il  en  Icra  nomnii  d'office  pour 
l  première  foi?  par  les  fîcurs  inten.lans  li'Alcn- 
>0,  R  Jcs  années  fuivnmcs ,  pAr  ics  oilicicrs  de 
oJice  de  la  Fcnc-Macé. 

II.  Le»  fondons  defdits  garrîes  furés  Ce  feront 
ins  un  buteiu  établi  dans  ledit  bourg;  dans  le- 
m1  bureau  ,  toutes  les  toilei ,  coutils  8c  ticîJlîï , 
û  auront  été  fabriqués ,  tant  daus  ledit  lieu  que 
ttw  les  paroiffes  circonvoifîoes  ,  feront  apportas 
wr  être  vilîcés  &  marquas  en  la  manière  accou- 
tnét  f  de  la  marque  de  la  fabrique,  qui  fera 
tnreoue  ,  fa  m  a  je  lié  faifant  trés-exprcfles  inKibi- 
ns  &  défenfes  auidits  fabtiquAns    de  la    ferté- 

Mcé  Se  des  enviions ,  de  vendre  ni  d'cxpofcr  en 
mte  aucunt  ouvrages  de  leur  fabrique  ,  s'ils 
DOC  été  auparavant  marqués  de  la  marque,  i 
âne  de  conttfcation  des  coutils  ,  ticiilîs,  &  au- 
Ks  toiles  non  marquées ,  Se  de  cent  livres  d'a- 
tade  qui  oe  pourra  ^re  remife  ni   modérée* 

IIL  Let  gardes  /urés  du  roériet  de  lîHêrand  de 
1  Fertc-Macc,  feront  tenus  de  fe  rcndtc  tous  les 
B<Us,  ou  tel  autre  jour  de  chaque  fcmaine  ,  dont 
I  conviendra,  &  plus  foiivcnt,  fi  bcfoin  cft  , 
£c  bureau  ,  pour  y  viliter  toutes  les  toiles ,  cou- 
K  &  treillis  qui  T  feront  appoités ,  tant  de  la 
ené-Macé,  que  des  lieux  circonvoifins  ,  H  mar- 

r^c  ceux  qui   feront  trouvés   de  boune  qualité , 
confûrmci  au   r^gUmtnt, 

IV.  La  marque  des  fabriqitans  contiendra  ces 
DES  :  toi  Us  y  coutils  s  ou  trcUiis  dt  la  Féru- 
ati  f  Se  Cen  appliqué;  avec  de  l'huile  &  du  aoir 
■  deux  bou*^  de  chaque  pièce. 

V.  Le»  toiles  qui  ne  Ce  trouveront  pas  confor- 
Ss  aux  li'gUnunj  intervenus  fur  la  fabrique  des 
Qni  &  le»  coutils  &  treillis  de  la  Ferté  Macé  , 
î  Icroni  reconnus  avoir  été  fai:s  en  con-raven- 
W  i  ce  qui  fera  ci-apr^s  ordonné,  pxr  rapport 
Cette  fnanufj£(ure  ,  feront  coupés  de  deux  en 
«I  aonei  publiquement ,  fuivaiu  l'arrêt  do  con- 
3  du  7  juillet  tf-84  ,  H  fcioQt  en  outre  les  con- 
Ffcuans  condamnés   aux  peines  y  percées. 

VT.  Sa  ma|Vfté  ayant  égard  aux  reoionn^nces 
li  lui  ont  é;é  faites  fur  *la  largeur  que  doivent 
.ir  Ic«  coutils  &  treillis  ilc  la  Fcrté-Macé ,  pour 
procurer  plus  facilement  le  débit  ^  permet  aux 
xands  de  ce  bourg  &  des  lieux  cîiconvoiJins , 
Les  faite  de  detni-aunc  de  lurge  ,  au  lieu  de 
ùczs  Si  des  croîs  quarts  fixes  par  lc$  antdcs 


XïX  Si  XX  de  l'arièt  du  coofeil  du  7  avril 
169;  >  pour  les  coutils  Si  treillis  des  généralités 
de  Caen  &  d'Alcnçon  ,  atixquels  fa  m^jcftc  dé- 
roge à  cet  é^ard  en  laveur  de  ladite  ntanufa^^ure 
de  la  Fer[é-Macé,  fins  néanmoins  que  IcfJits  lif- 
fcrans  puiffent  faire  leurs  coutils  Si.  ueïUis  de 
utoiudrc  targeur  que  de  demi-aune  ,  aux  peines 
ordonnées  par  le  précédent  article  ;  à  l'cftet  de 
quoi  les  lames  Se  rots  des  n-éticrs,  (Vivant  i  les 
rabiiqucr,  feront  retombes.  Se  feront  lefdits  uflc- 
raïKÎs  tenus  de  monter  les  chaînes  de  leuis  cou- 
tils Se  treillis ,  de  trente-trois  portées  de  quarante 
fils. 


VIT.  Ordomte  fa  nïajcflé,  que  fï,  pour  cauft 
de  contravention  au  prc!'eni  ritrUnrtnt ,  il  fc  f?.ie 
des  faites  de  toiles ,  coutils ,  À:  treillis,  fabriqué» 
i  la  FertL-'Macé,  Se  dans  les  li<-nx  voifms ,  le» 
proccs-verUaui  en  feront  portés  deratx  le  ^ge  do 
police  dudit  bourg,  lequel  lêra  tenu  d'envoyer 
<fc5  expéditions,  tant  de  cbacuiïc  des  fentence» 
qu'il  pourra  rendre  pour  caufë  de  contravention, 
que  defdits  prorcs-vcrbaux  ,  au  (ïeur  intendant  de 
û  eéoéralité  d'Alen^ot» ,  pour  en  itiformer  U 
conieiL 

VIIÎ.  Enjoinc  fa  mafcftc  1  nnfpc^eur  des  ma- 
uufaÛurcs  de  toiles  de  ladite  généralité,  de  vîfïtcr 
exa^emeni  chez  les  tiffcrands ,  calcndreuri,  & 
autres  apprèteurs  de  toiles  de  la  Fertc-Macé  >  Se 
des  envîroos  >  nnt  leurs  mé:iers  que  les  toiles  y 
coueIIs  Si  treillis  de  leur  fabrique  ;  Se.  anxdît» 
ouvriers  de  foiitfrir  les  vicies  taix  dudtt  iafpcC- 
teur ,  que  des  gardes  jurés  de  leur  métier,  &  en 
ca,s  de  refus  de  leur  part,  pourront,  ledit  iof^ 
pc^eur  Si  lefclits  gardes  jures,  fe  fiire  aflifler 
d'un  officier  de  juJlke  ,  aux  frais  des  coatrevc- 
naas. 

IX.  Foui  ponrvoir  au  débit  des  coutils  Se  treillis 
fabriqué!  avant  ledit  rcf^Unient ,  fa  ma/cfté  accorde 
un  mois  ,  pendant  lequel  les  tifTèrands  Je  la  Ferté- 
M^cé  ,  qui  en  auronr  fur  leur  métier  ou  datis 
leurs  ouvtoirs;  Se  les  marchaitds  danî  les  b-)uti- 
ques  &  magafins  defquels  \\  s'en  trouvera ,  feront 
tetijs  de  les  faire  marquer  d'une  marque  Ae  grâce; 
Se  ledit  mois  cxpioé,  /a  mafedé  donne  encore 
autres  (x%  mois  pour  fe  défaire  defdites  marchan* 
difcs  ainfi  marquées»  À  après  ledit  tcms  ne  pourra 
en  être  vendu  nî  débité  ,  s'ils  ne  font  fabriqué* 
Se  marqués  en  conformité  du  prélciu  ré^Lm^nt  ^ 
aux  peines  cî-defTos  ordonnées. 

X.  Veut  Se  entend'  fa  mafefté  qne  les  toifes , 
coutils  fie  treillis  de  la  fabrique  de  la  Ferté  Macé, 
qui  feront  iranfportés  i  Rouen  ou  autres  villes 
pour  y  être  vendus,  ne  puiffcnt  ,  en  y  arrivant  , 
être  décbargés  Se  entrepofés  dans  les  batellerie» 
ou  dans  des  maifons  pirticiiliércs ,  aux  peines  por- 
tées par  le  r/gUmtnt  \  maïs  qu'elles  loietw  d'«i 
bord  déchargées  fous  Us  hallo  ,  a£a  <^u'oa  j  u^ 


si 
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.eoiiniVjfîc  1!  cti  toileries  l'on:  M  bonne  (iid)rl|ne  Ic 
Aut*^utcs  ainfi  qu'il  cA  crdcffus  otdoané. 

XI.  Ortloiipc  au  Turplas  Ci  m2J?(U  ^Me  hCéJn 
r/^/emeru  conceiùiiH  \i  fibiîque  des  toiles  en 
Normandie,  des  14  »out  167*  Se  7  avril  1^9%, 
ftzoat  exécutés  fcJon  leur  forme  &  tencm  ,  ea  ce 
^ui  a'eA  poii^  concrùre  au  prcfcat  4ct,6c. 

i   7    1    J. 

Le  flombre  cccedif  des  manuf'iftures  de  ioWcs 
XA\écs9c  à  cineauT  ,  liamaiTet,  flinkerques,  mau- 
.ch'oiis ,  ficbns 4  A:  auttcf  icU  ouvrages  «ni  t'établif- 
ibient  joumcUcmeut  d^ns  tome  Ta  Nnrif.aiiJic  , 
jparùculièrement  «tans  la  gcnéralîié  de  Roacn , 
«cÈiipant  U  plupatt  des  ouvriers  8c  de  ceux  qui 
avojent  coutume  d'àtre  employés  i  U  culture  des 
jicrm.  Se  prui  ci  paiera  cDt  i  la  récolte  dc\  grains; 
Jil  arrivott  Touvent  que  j  fAu:e  de  moUronneurs  , 
«quantité  de  bleds  ne  pouvant  être  ferrés  dut  les 
tco]«   cnfivenables  ,  il    s'en   perdoit  plaûcuts    qui 

Scrmoient  fur  pied.  Sa  majeOé  ,  informée  d'un 
éfoidie  d'une  u  grande  coniif^fuence,  &  voulant 
balancer  les  avnncjgcx  que  la  province  peut  retJ- 
SU  de  les  manuf^flures  ,  avec  le  prc|udtce  .que  l.i 
irop  erande  quanricé  pourroit  apporter  i  la  cui- 
vre ici  terres  y  qui  efl  la  plus  lolide  Se  la  plus 
jréritable  rîcheffe  oc  l*é:at  ;  fc  trouva  obH2;ée  d'or- 
donner ,  par  un  arrêt  du  18  juin  P7ij  ^  que  toutes 
Jefdites  luanufaélurcs  de  toiles  Se  ctottes  de  (il  de 
,coto«  de  toutes  couleurs  ,  mêlées  4<  f°Jci  Se  an- 
cres matières ,  fous  le  nom  de  toiles  rayées  Se  à 
carreaux  ,  fiamoites  ,  6chus  >  Oinkcrques ,  ou  fous 
celle  autre  dénomination  que  ce  foit ,  qui  font  éta- 
blies tians  les  villes ,  bourgs  te  licui  de  la  Pro- 
vince de  Normandie  ,  i  l'etecption  de  celles  éta- 
t>Iics  dans  la  ville  Se  fauibourgs  de  Rouen  Se  bourg 
deDarnctjil,  ccfleroîcni  tout  travail ,  i  commencer 
au  premier  (uillct  de  chaque  Année  ^  iufqu*4u  if 
lie  fcprembre  rnclurivemcoi.  Faifant  fit  m.!Jel>c  de- 
^enfcs  i  tous  m^Kres  5:  ciiirepreneurs  dcfiiiics  ma- 
oufaâurcs  ,  dr  f.iire  travailler  pendant  ledit  icmi ,  à 
peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  Se  de  canfîfca- 
tion  des  métiers  ;  Se  à  tous  ouvriers  de  travailler 
i  peine  de  cent  livres  d'amende  contre  cbfCun 
«les  conuevcttans  :  fadiie  majelU  fe  réfcnrant  i 
pouivoir  au  nombre  dcCditef  ruanuf.i^tireK ,  qui 
pourront  être  confervces  d.ins  chacun  dcHits  lieux  , 
apris  avoir  lait  eianiiner  en  Ion  cnnfcil  le»  mé- 
spires  qui  lui  feront   envoyés  i  cet  cfieu 

I  7  î  4. 

Lee  (oîles  »  voiles,  panicaliérement  les  noya- 
)cs,  ont  toujours  faîi  un  des  principaux  objets  du 
commerce  de  U  Bteiagnt ,  fur-tout  de  Viviché 
de  Rennes.  La  grande  quantiié  qui  s'en  coniôm- 
pie  pout  U  maiine  Frauçoife  ,  &  le  nombre  ei' 
cnordinaire  que  les  étrangers  en  enlèvent  lou» 
1^  aûs ,  opt  toujoun  [eou  U  cour  attciuive  i  cq 
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foutenh  U  faUrIqte  dtoi  loite  U  perfêftlc 
ces  (orrts  de  (")Je8  peuvent  avoir.  C'eA 
pnu  en  rétablir  la  repataiioQ  %u  dedans  & 
Jiors  du  royaume  ,  &  pour  pourvoir  i  qi 
abus  qui  commen^oienc  i  s  y  gt  (Ter ,  qn 
donné  l'arrêt  du  confcil  tn  fonne  de  fégU 
du  premier  janvier  17x4.  ~ 

6cize  articles  compofcnE  cet  arr£:  pi 
fa  majcfté  ordonne  : 


'atJj 


Art.   I*'.  Que  tonte»  les  toiles  fab 

Noyalc ,  favoir  ,  celles  laig"  d'un  fil  de' 
roière  Se  féconde  qualité  ,  feront  de  vingt 
pouces  de  laize  ou  largeur  ,  Se  cooiporécs 
fcpt  portées  Se  demie  de  quarante  Hls  chacune, 
lept  cents  6h.  I>a  cKaîne  lira  de  pur  brin 
téture  du,  chanvie  ,  dont  le  brin  eh  ciré. 


II.  Les  noyales  éctMtcs  d'un  fil  feront 
neufà  vin:*!  pjuces  de  liixc,  compofécs  àc 
^^rtécs  de^  quarante  fils  chacune  ,  fùCuit  f 
tiis ,  la  chaîne  Se  la  tihuic  couiuïc  >a  ^^ 
anicle^ 


t  I 
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III.  Les  noydes  de  quatre  filt  feront  a 
dix  neuf  i  vingt  pouces  de  laize  ,  &  Cerm 
pofées  de  vin^t-quatre  i  /ingt  cinq  poitéest 
tante  fils  chacune  ;  les  chaîne  Se  tê;urc  de 
qui  feront  f.ibtiquées  pour  les  vaiffcau» 
majcftc,  feront  toutes  de  pur  brin  ;  Se  le 
naires  auront  (eulcmenc  U  chaîne  de  pur  b 
la  téturc  de  cbanjrtc  dont  le  brin  cil  tiré;. 

TV.  Celles  des  fix  fiU  auront  pateilleau 
neuf  i  vingt  pouces  de  laiie  ,  Se  feront  cou 
lie  vingt- neuf  i  trente  porves  de  anaran 
fils  chacune ,  Se  b  chaîne  0c  licate  de 


P 


V.  Les  toiles  renforcée« ,  fabriquées 
feront  de  vingt-Iît  pouces  de  laiie  ,  Se  ton 
lie  vingr-dcuT  portées  de  quarantc-lit  fils  cb 
faifant  liuii  cents  quatre-vingt  BU  ;  Se  (hton 
de  pur  chaane  fans  aucun  mélaoge  ieM 

VI.  Les  toiles  larges  fabriquées  au  mém 
autrement  dites  «leAis  de  Bretagne  «  feront  à 
huit  pouces  de  laize.  Se  compofécs  de  vie 
ponces  de  quarante  fiU  chacune ,  faî&fl 
cents  vingt  fils ,  toutes  de  pui  chanvre  ,  fi 
cun  mélange  de  lia. 


I 


Vil.  Les  rondelettes  d'un  fil  feroat 
quatre  pouces  de  laize  ,  Se  compofées  art 
poriécs  de  quarante  fils  chacune  ,  fùfant  fe{ 
vingt  fils  f  la  chaîne  de  pur  brîn  ,  &  la 
de  chanvre,  dont  le  brîa  eil  tiré  faoi  WCB 
lange  de  lio. 

Vin,  Les  courtes  ,  menues  cm  fines  d'an 
ront  de  vingt  pouces  de  laize  ,  compofées  c 
ponéet  de  quarante  fils  chïçiaïc ,  inùat  lu 
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bi  U   ekûac  U  U  tîtate  comme  tu 

Bte^  krdiies  loites  Sc  autres  1  vbU«  Je 
Dm  Se.  qualité  qu'elles  lok>m  ,  qtiî  (cront 
ïiins  les  piroiUes  <lc  l'cvèchè  de  Rennes  , 
Bronc  pis  éié  marquées  au  bureau  établi 
feront  portées  i  Kcancs ,  dans  un  lieu 
Nîgné  par  k-  tieuc^ntendant  de  U  pco* 
Btctagne ,  Oc  ne  pourront  être  vendues 
ant  elics  n'ayenc  e:é  vilitées  Se  mat<jiices 
|ue  noire  ,  aux  armes  de  kdi;e  ville  , 
iuichands  en  gios,  qui  feront  nommé<> 
ïeur  incendanc  ,  Cvr  l'indication  de  l'Inf- 
■  manufaûurcs  de  toiles^  Icfquclt  mat- 
DcureroDt    telpouTablcs  dçt  toiles  ^u'ik 

i 

t  Cfc  majeft^  quil  foît  payé  un.  fol  pour 
(ce  de  toile  qui  fera  marquée  ,  pour  le 
le  employé  (ans  aucun  divcntdeiitcnt  , 
kionnanccs  dudic  {îeur  intendant ,  tant 
pe ment  Kl  loyer  du  liou,  qui  fera  dcHiné 
ftcr  lerdiic;  toile? ,  que  pour  les  cage \ 
egc  qui  y  fera  établi  ,  &c  autres  t'iAÏs 
j  duquel  droit  le  concleigc  tiendra  bon 
Igîtrc  ,  Se  feri  terni  d'en  rendre  compte 
As  pacdcvatn  ledit  fîeut  inteni.aar> 

icas  de  contravention  à  aucun  des  anicles 
|ri  qu'il  (c  trouve  des  courts  plis  ayant 
le  aune  de  longueur ,  les  pièces  de  toiles 
firquées,  Se  les  fabriquant  ou  les  mar- 
|ilaainés  en  cent  livres  d'unendc ,  applî- 
rïers  au  rot  ,  un  tiers  aux  hdpitaui  de 
I  Rétines  y  U  un*  ticxs-  aa  dénonciateur. 

t5  tifTcrands  ou  fabriquons  ciui  font  les 
ponnér»  aux  précedens  articles ,  feront 
^  peine  de  confifcacion  Se  de  trente  liv. 
^de  faire  réformer  incefliunmcnt  Ht  au 
mIids  troif  mois  du  jour  de  la  publî- 
ptéfent  arrêt ,  leurs  lames  Se  rot*  fur  le 
loit  avoir  chaque  efpèce  de  toile,  &■  de 
Qui  i  U  téce  comme  au  pied,  (ans  qu'ils 
j  fcrwir  de  tamplons  pour  U  fabrique 
p  quatre  Se  de  fix  61;.  Laquelle  amende 
livres  fera  pjrnllemenc  encourue  par 
B  faifeiirs  de  lames  Se  de  rots  q-ii  ne  fc 
I  conformés  au  préfent  article  ;  à  l'cfîct 
ks  tt(Teran<4s  Se  faSriquans  fL-ront  remis 
j  chacun  leur  ma^q-ic  p  '.rticulicrc  fur 
fce  de  toile  qu'iV  faliriqueron;  ,•  fous 
|onfifc;i:ton  Sr  de  ircotc  livies  d'atneiide , 
(comme    dcfTuSr 

■urronr  néanmoins  lés  marchands  en  gros 

u  ,    vendre   8c  débiter  pendant  f\x    mois 

^   voiles   q  >i    (c   trouveront    f«.briquécs 

la  publication   d'.idit  arrêt  ^  con.-^itinn 

Us  xe^i^'cntei  devant  les  o£cit:ts  de 
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police  qal  y  tppoferont ,  fans  ^aJti  une  marque 
de  grâce  ,  Âcc.  Ac  ledit  délai  de  dt  mois  eipîré ,' 
toutes  les  toiles  qut  k  trouveront  chez  les  mar- 
chands n'être  pas  marquées  de  Uditc  marque  ,  fe- 
ront conSrquees ,  Se  les  marchands  conilainn^s  it 
ct-ni  lifies  d'amende  ,  applicable  comme  delFus  ^ 
&  en  cas  qu'aptes  le  déhi  cî-dcfliii  cxpité  ,  il  fe 
trouve  dc-s  pièces  de  toile  non  matquéo  des  armer 
de  la  ville  de  Renues  ,  elles  fciont  parriilcinenc 
'confifuuées ,  Se  les  marchands  condimoés  en  patcilltf 
amende  que  dciTus  ,  te  fera  même  procédé  citraor« 
dinairemeat  contre  les  coupables  Ac  leurs  coa>> 
pliccs  ,  en  cas  de  fautTe  marque. 

XrV.  Fait  fa  majcfté  défcnfes  à  ccu»  qui"  ap* 
porteront  des  fîU  dans  les  marchés ,  d'y  en  mélci 
de  mauvaife  qualité,  i  peine  de  contîlcatinn  &  vIc 
dix  livres  d'ameude;  enjoint  à  ceux  Si  i  Celles  qui^ 
les  61ent  ,  de  les  filer  uniment ,  i-  peine  de  coiK 
lifcaEioii. 

XV.  En-  cas  Ae  contethuion  for  aucune  iet 
anicles  du  piélcai  té^/emer.t ,  veut  Ta  majcOéqu'clLcs 

fnicnt  jugée*  par  ledit  licur  iritendant  \  lui  attri» 
huant  à  cette  &d  toute  cour  ,  jurifdi^oo  8^  coa- 
noiÛâncc. 

XVI.  Enjoinr  fa  ma^ené  aux  înrpcfteurs  8c  autre» 
prépoTes  à  la  vifite  des  toiles  dans  la  province  do 
Bretagne .  de  fe  conformer  i  la  difpolttion  des  ar- 
ticles ci-dcflus  f  6:  audit  lîeur  Intendant  de  '.enîr 
loigneufemeiit  la  main  à  l'exécution  du  ptéfcne- 
airèc  j  qui  fera  lu  ,  publié  Str  affiché  oà  befoia' 
fera» 

r  7  1  y. 

Ile  roi  ayant  été  informé,  qu'ati  préjudice  de* 
l'artêt  du  confcil  du  7  aviil  itfi-j  ,  portant  V- 
gUmetit  pour  tes  ma>^ufaé\ures  de  toiles  des  géné-^ 
raLcés  de  Caen  Si  d'Alcnfon,  il  s'étott  intioduîf 
des  abus  dans  la  faorique  de  celles  appellées- 
Hrionnes^  tant  par  rappon  à  la'Ur^cur  que  cet* 
toiles  doivent  avoir,  uue  fui  la  longueur  &  la< 
pliure,  û  majedé  jiigeant  i  propos  d'y  reinéiUer,- 
a  orconivé  ,  par  un  anêt  de  (on  coôfcit  du  if, 
lUirs    1715. 

1".  Qu'i  l'avenir  toutes  les  toHeT  qui  (crôiwf 
fatiriqnées  i  Rrîonnc  ,  i  Beaumont  le<Ro^?r  4e 
à  Pcrn^y ,  n'auront  q'ie  trois  quar:s  moin^  un 
dcmi-fciz.c  en  écru  ,  au  lieu  de  trois  quarts  qu'elles 
ont  dd  avoir  jufqu'i  préfenr  ,  fuivant  l'article  1  \ 
dudi:  arrêt  du  7  avril  i6$;  ,  auquel  Ci  nujeâé 
déroge  pour  cet   égard  foulemenr 

1**.  Que  les  pièces  dcCditiS  toiles  île  poorrom' 
être  fabriquées  que  de  la  lon«'icur  de  f-.iTan:c- 
dix  aunes  ,  mcfure  de  Pans  ^  a  peine  de  cînquaoto' 
livres  d'amende  contre  les  contrcvenans, 

1".  Qu'en  ce  qui  concerne  la  pliure  <*r(<1ire« 
pièces  de  toiles,  l  article  50  dudlt  arrêt  Au  r  avfU- 
i<95  >  fera  ciécuté  fclon  f.i  forme  6*  teneur,. 
tan:  gai  les  fabrïqMaas  de  Bcinay ,  <^uc  par  ceii» 
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db  IWiuni«nkU  Rv^cr  &:  Frionuf .  foas  1e*>  prines 
portent  p;tr  leiti:  airéc  &  pit  le  règlement  éix  M 

4».  Qvtc  pour  l'cïifc'Kion  du  prcr?i>t  arrêt  tou- 
Mk  1»  UiUEi  &  rots  fervanc  i  la  f^luiiquc  dcffucs 
to'tlfft  ^  fctoni  Informée  tioîs  m^îs  aprci  la  publî-  • 
Cttiiuii  <|ui  ctt  fera  fAl:e ,  à  pr'mj  rfî  cinquante  liv.j 
d'u.incndc  pour  cbaqae  contravention  ;  Ta  majcfté 
névnmnins  n^rincrtant  aua.Jits  fVjrîqitins  tiui  aiuanï 
chc^  CUV  de«  toiles  «1c  trois  quar;^  »  &  aut  luar- 
chaa<!«  qui  en  Ifcont  cliMgcSj  de  s'en  dct'airc  dans 
quufo  aïois. 

^Ésitf^ENT  pour  la  /tthri^tu  Jei  futaints 

Il  y  a  eu  Ac  loui  tcms  en  France  quinclté  de 
inAnut'jûurc^derm4ac9<5:  de  bjûtis,  cn:ct;l:rqucltei 
}ct  piu^  cclctïrcs  ont  toujoilrs  été  celles  de  Lyon, 
de  Rouen   Si  de  Troycs. 

Celle  4z  Tutycs  fai-coiu  >  t  eu  tant  de  r^puti- 
tJon  (iv*  les  premiers  icntî  de  fon  e:<tblilTc<iicnc, 
pour  U  b-AU>c  &  la  tincHe  de  is^  oïlvrjgcv  de  coion 
jSlé  ,  que  )cs  âaMTf  lircfTcs  pour  U  police  dfs 
maîtres  liifcrands  Se  Tabiic^uans  de  cccic  vïlic,  ont 
depuis  ordlniiieroent  fcrvi  de  lé^l^  pour  tous  les 
autres  lîâeraods  êc  fitl>iîquniu  de  (uuincj  Se  de 
baiitis  de  ce  royaume. 

Cri)  i.a(Ci  piiiicipalemem  ponr  les  maaufi^rcs 
idc  baiids  8c  de  fiiiaiocs  ctaolic^  dans  cr:u  capi- 
jalc  de  U  province  de  Cbampagno  Se  des  cuviroo^  , 
f\u*z  éti  •uefTc  U  ngUment  de  1701 1  donc  oa  va 
parler    ici. 

Plus  de  cent  ans  auparavant ,  Henri  IV  avoii 
dnnné  à  la  vérité  dc5  Il4tius  'jux  lîncrai^ds  Se.  fii- 
Ifiiquans  de  Troyes  qui  iîxoîeiit  ïeê  aunagci  {Se 
ponéec  dc«  futaïnes  &  b.ifînt  qui  sV  fabriquoien: 
«lors;  mais  ces  re'ffUmens  At  lî^fl  étant  devenus 
|)rcrque  inutiles  p.ir  les  ch.ingeinens  arrivés  depuis 
un  Itèclc  entier   dans  C(s  loues  de  Fabriques ,   la 

Î»!upajl  des  métiers  qui,  auparavant,  ne  iravail- 
oicnt  que  pour  des  ouvraj^cs  communs,  n'étant 
plus  rooDcés  qae  fur  le  An  dont  il  n'etoit  Taie  au- 
cune mention  dans  cet  Itatuts  ,  on  fut  cnlîn  obligé 
dç  donner  pluficuis  nouveaui  arùcics  pour  fervir 
de  fupplémcm    aux   ancienf. 

Ces  articles ,  au  nombre  de  rinp-denx  ,  qui 
Sivoicnt  é:é  p.-o|ct:és  dans  plulîeurs  aHeinblées  cies 
princip:\ux  marcbauvlt  de  Troyos  ,  qui  font  le  com- 
in:rce  des  balîns  &  futaincs ,  de  l'infpeftcur  de? 
nitiaufiûurcs  au  département  de  Cliainp^gnc  >  & 
jlcs  plus  habiles  maitrcs  de  la  communauté  des 
ttiTcrïods  &  f.tb;iquans  ,  ayjiot  été  arrêtés  dâni  une 
dernière  affcmbléc  trsue  le  11  aviil  i7oo,6irenc 
enSn  confirmés  le  homologués  par  tin  arrêt  du 
vonfeil  d'état  du  roi  ,  du  4  janvier  de  râtinc'c  fui- 
yanie ,  qui  ordoima  au  Turplus  l'eiécucion  dc^ 
anciens  Aacucs  ,  en  çc  qui  n'y  fcvoît  point  dérpj;c 
par  les  iiouveaui. 
*  ÏKi  içize  p;c(uiets  arUcles  4e  ce  rcgUmcnt  de 
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I70T ,  ét»b*i(?fnt  les  largeurs,  loneneurs  &  y«-l 
;ceï  des  pièce*  de  tutames  &  de  b.ifm*  ,  lîgUaî  |jj 
quantj:c  des  dis  de  coton  ^ui  doirctï  lei  CMnf**] 
Ter  ,  tan:  en  trcioe  qu'en  cbdîoc  ;  orionncotrt^-J 
Uté  dcsrors  Se  .in  denti  des  peines  d'ua  bo«|J 
l'autre ,  Se  filcnt  le  oombre  des  b.vnes  & 
laies  qu'ils  doivco:  aroir  d»iis  leut  Urscvir;  r 
tes  matières  qu'on  a  ttaîtcps  ailleurs,  k'oytj  It; 
txuiJ^i  particuiUW  de  Hasin  tf  4e  FutawJ 
iiitns  Itt^r  ordri  alphahétiquf.  J 

Les  (iï  dcioiers  articles  fon!  df  police. 

Le  17  ^U  ^9^'  affuicttirtcnt  i  U  viâtc4j 
la  marque  les  bafins  &  les  futaincs  ,  liofi 
les  aiiitts  ctotfcs ,  &  ordonnent  rciibîiffcnem  < 
bureau  ,  auquel  les  jurés  fctont  obli^  «i 
trouver  chaque  fcniainc  aut  jours  marques  pu  I 
'V7,t\  de  police,  pour  vaquer  auxditet  man)ieJ 
viGee.  . 

Le  10».  régie  les  droits  de  marque  a  huit  i 
pai  piéie  ,  qui  oe  poutroat  )anjai$  étr« 
memc). 

Le  fuivant  eoî^Mnt  aux  tilTerands  &  aui 
quin*,  de  loujftir  la  vilîtc  de  l'infpeaeur  JoB 
nufafture»,  tôutet  foi>  if.  quanî«s  U  U  uo«»«il 

Knfin,  le  ii'.    ad|ujçe   les  cooGrcaiioas  tl 
d'tit   livres    d*4iiieudc   par  pièce    vciiJue  ^.*_ 
marquée  t  prononcée  par  le    lis  huitiime  aryJîJ 
moine  aux  jurés  ,  &  muitjé  i  l'bôpiral  det 
de   |a  vijle   de  Tioyes.  ^ 

Le  plomb  de  vifiic  doit  avoir  d'un  c« 
armes  delà  ville,  *  de  l'autre  c«ino»,/«i>»| 
de    Troyes* 

RtaiEMENT  pour  fa  faàrlyue  dis  ckùf 

Le  commerce  du  caftor  étant  prefqtie  Ici 
ou  du  moins  le  plus  important  qui  k  fiîK  ' 
Canada  ,  fit  celui  qui  aidoit  davaota(çc  *  »»  ^"" 
mr  les  coloniei .  on  a  foovent  tenté  d'eo  aug 
ter  Si  d'en  îfnircr  la  coofommaiion  eo  Ftt« 
par  plulicurs  r^'gUtmni  faits  pour  la  fibri(jB«i 
chatfeaui. 

Ce  fut  le  motif  des  arrêts  du  coafcil  de»' 
juillet   \6f>6^  8    novembre  i6<7.  »  !»*■  •'ÇJ 
1^73  ,  &    tl  décembre  léj;  .  qui,  reoMw" 
les  articles  **  A:  xf  de»  llanits  de*  maîwct 
pcUcts ,    leur  firent  délenles   de  fibriqner  «• 
chapeaux   cits  de    caûor  .    aurrcmen:  qiie  hi\ 
cafl'or ,  fans  aucun  mcian;»c  d'autres  éiofiet  Jt  1 
ou    de   laine  ,    ni  de  fAitc    auctttts   cbapeai» 
demi  caftors. 

Les  arrêts  des  1  février  fc   n   avril  i*>îrj 
tent  au'li    rcndurfur   le   même  fooJetficotJ»! 
fut  défigiié  Ln  certain   nombre  de  maktc* 
llers,.!  qiii  feulsil  fu;  permis  de  nuoufa*"*] 
fAbriqucrIet  Càftor»  pendant  un  icms  fî»^  p" '^ 
dits  arrêts.  i  ^  ■ 

Enfin .  i!  fiit  ordonné  pif  ira  dernier  «*J 
i^  oilobic  \t99 ,  ^a'à  l'ivcttir  il  oeft' 


«îtplns  en  France  auc  ^c  ilcm  fortes  Je  cîinpeauT  ; 
tic*   im  Je  pur   CAllot ,  faus    aucun   mëlanj»e    de 
«flfJque   autre   matière  que    ce  iut  ;  &  Jcs  autres 
*  iiinc .  dans  l«ioucis  on   pouirok   niélcr  de   U 
■iÇ^ïe  &  ifu  poil   de  chameau  l'eulcmcn;. 
Tiix   de   dilpolitifs     d'dtrc»    &    de   régUmenj 
9ur  b  fabrique   des    cbapeaux  ,  qu'on  avoir  cru 
iMrablei  au  commerce  du  caftor,  ayant   produit 
itouc  autre  effet  que  celui  qu'on  ea  avoit  eipctt-» 
iB  tuï  oblige   de  reodre  aux    maître  Ckapclicrs 
!W  ancienne  liberté  par  un   deiniec  arrêt ,  &c    A^ 
for  permettre  de  fabriquer  des  diapeaux  de  toil- 
es Ici  l«rte$  dont   ils  en  fûloicnt  auparavant. 

Cet  arr^t  en  forme  de  regiemcnr  ^  efl  du  lo 
*^  iroo.  Se  contieDt  quatre  priocipaui  articles, 
"reniicrcmcnt,  il  cfî  permis  à  tous  maîcrcs  cUà- 
«iieri  ,  dins  toui«  Icî  villes  &  autres  Iîcut  Hu 
oyaiime  ,  de  fiiie  dcj  cliapcatu  de  pur  callor; 
^niblc  les  demi*ca/lors  compofts  de  laine  de 
ic  Se  de  ca'lors  fcuJcment  ;  te  enfin  des  clia- 
dcpoîl  de  !;ipin  ,  de  citameriu  Se  autres  poiK 
^1  ivfc  de  la  vigof^ne ,  eiccprc  néanmoins  le 
de  lidvrc  ,  qui  cit  abiôloment  dttVndu  dans 
biîque  de  quelques  chapeaux  que  ce  Toit. 
eft  ordonna  en  lêccnd  lieu ,  que  touicc  les  m:t- 
wW  pctmifcs  fcrnicn:  bien  mélangées  &;  cardccs 
ntèiTioie  I  de  n'auièrc  qu'il  ne  pût  (c  faire ^Jc  dnra- 
ïwcc  le  ca'>or  ou  aucune  autre  dcfdites  wiaiicres, 
^û<*  de  pnnition  contre  les  comp^p^nons  & 
•^irr*  qui  (croient  trouvés  en  faifant  ledit  dor»c;e- 
TcoilJémcment»  que  les  maîtres  Ërroirni  obliges 
'  nurqucr  les  chipeaux  de  leur  fabrique  d'une 
■rque  i  cfaaud  fur  le  cotdon  ,  laquelle  marque 
»ncroit  un  C ,  pour  les  chapeaux  de  put  caftor  j 
I  D  &:  un  C  pour  les  demi  caftors  ;  une  M  pour 
K  cbapeaux  n)é]ani;és  de  plusieurs  forces  de  poil 
Ce  du  caHor  ou  fans  caOoc;  9c  une  h  pour 
k  cliapeaux  de  pure  iaioc. 
Eafiri  f  pour  empêclier  abfolument  l'ufage  du 
il  de  lièvre  dans  la  fabrique  dts  chapeaux,  il 
■  fii:  défcnfei  aux  mal:res  chapeliers  d'en  avoir 
•x  eu«  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  & 
>x  iDAJcres  0c  ouvrt^irs  ,  coupeuES  ,  attache  irc& 
irdcurs  ,  détenir  chcx  eux  de» peaux  defdits  lierres, 
(Tea  arracher,  couper  &  carder  le  poil. 
Ce  règlement  a  t-:c  long  -  temps  obfervé  en 
■ance  pour  la  fabrique  des  chapeaux. 
Uq  droit  de  marque  ayant  été  établi  fur  tous 
t  dupeaux,  par  éiftt  du  mois  d'avril  i^ço*  il 
X  en  m£me-ten»s  drcfle    un    reniement  en    qua- 

^c  articles  ,  pour  la  réception  de  ce  nouveau 
c ,  dont  néanmoins  on  ne  parlera  point  ici  , 
^n  plus  que  des  arrêts  des  i^  mai  &  7  août 
■91  ,  4  janvier  11^9^1  »tf  aodt  Se  17  fepîembrc 
%Sf  ic  Z.6  mai  \ii9 -,  rendus  en  conféquencc  , 
droit  ayant  été  ffppiimé  depuis  par  une  décla- 
liofi  du  toi  du  i'^  décembre  1701 ,  &  la  fabrique 
es  chapeaux  ,  auffî  bien  que  le  commerce  qii 
m  fait .  déchar^éf  des  firmalités  ic  obligations 
»nde«  par  ledit  édh. 
fÇomMitne.  TV'v  /i/.  Part.  IL 


Nous  ne  rappor:eron«:  pas  ic!  par  ordre  de  date 
les  règUmcas  faics  depuis  ceux  dont  nous  avons 
donné  le  précis.  Il  nous  fuifit  de  con(ïgner  ici  par 
cxn-ait  ceux  qui  ont  été  promulgués  fous  le  règne 
de  Louis  XVI ,  parce  que  ceux  ci  cbanncnt ,  mo- 
difient ou  léformenr  les  «[^'^c/rvnj  publiés  jufqiics- 
là  fur  le  fait  da  commerce. 

EniT  nv  aoi,  portant  fnpprejpiond^s  jurantUs 
tf  commtm^iittés  de  commerce  ^  ans  0  métiers  , 
donne'  à  ycrJaiUcs  au  mois  tU  février  ijy6^ 
réçîiré  en  parlement  U    12  mars  de  U  mé'mi 

ann  te, 

Par  l'atiiclc  premier ,  il  eft  libre  i  toute»  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  &  condirion  qu'elles  foienr, 
même  à  lous  étrangers,  encore  qu'ils  u'euiTcoi  point 
ob;enn  de  lettres  de  nataralité  ,  d  cmbrafTcr  &  d'exer- 
cer dans  tout  le  royaume  ,  &  notammen:  dans  la 
ville  de  Paris  telle  cfpcce  de  commerce  &  telle 
profc'fTîon  d'arts  Se  méiiers  que  bon  leur  femblem  , 
racmc  d'en  réunir  plulieurs  ;  à  1  effet  de  quoi ,  tou« 
les  corps  &  communautés  des  marchanda  &  artifans  , 
ainfi  que  les  maîirifcs  &  jurandes  font  éteints  & 
Tupprimés  \  abrogeant  tous  privilèges,  Oatut»  & 
régiemens  donnés  auidits  corps  ,  pour  raifon  def- 

3uels  nul  ne  pourra  ftrc  tro;blc  dans  l'exercice 
c  fon  commerce  &  de  fa  profcJlion  ,  pour  quelque 
caufc  &  fous  quelque  pictcxtc  tjue  ce  puiffe  être. 
I-cs  anicles  t.  ,  &  autres  fitbfequcns  jiifques  & 
compris  Tarticle  ij  ,  établifTcnt  flc  prefcrivent  les 
formalicéiî  qie  devront  obfèrver  tous  ceux  qui 
voudront  exercer  lelliites  profefiions  ou  commerce  , 
excepté  les  maîtres  aâuels  des  corps  &  commu- 
nautés ,  les  profcllions  de  la  pharmacie ,  de  Toifé- 
vrerie  ,  de  riiupiimcric  &  de  la  librairie.  Ces  mêmes 
articles  réiçlcot  aufli  tout  ce  qui  a  rapport  i  U 
police  defdiîs  corps,  communautés  Si.  profcflîoas  ; 
mais  nous  croyons  devoir  d'aurant  moios  en  rap- 
porter ici  le  précis ,  que  l'éJit  du  mois  d'aodt 
1  livant .  que  nous  allons  faire  connoftre  plus  par- 
ticulièrement,  annullc  la  majeure  partie  de  celui- 
ci.  Ceux  qui  dcfiretont  le  voir  en  entier,  le  trou- 
veront à  ratEicIc  Jurande  de  ce  Diftionnairc. 

EdïT  du  Roi  ,  par  lequel  fa  majejlé  en  créant 
de  nouveau  ,  fix  corps  de  marchands  ,  &  qua- 
rante-quatre communautés  d'ans  &  métiers  , 
confine  litres  certains  genres  de  métiers  ou 
de  commerce,  réumir  Us  proférions  qui  ont  de 
VanAtogie  entr'elles ,  &  établit  à  Cavenirdes 
régies  dans  le  régime  defdits  corps  €r  cotnmit- 
nautés.  Donné  â  V^erfailtes  au  m^is  d'août 
iyj6  ,  régUré  en  parlement  le  33  defdits  mois 
&  an. 

Voyez  cet  é-^it  rapponé  en  entier  au  moi  /y- 
RANDE  de  ce  DîAiottQaice. 

Cmc 
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LBTTftZS  pjiTEUTEs  PCT  Rot ,  concrmoru  Us  ' 
m*inufa/!ttres^  tiûnne'fs  tl  Mtirîy  ie  5  miû  1 775  , 
iftrt^itr^4j  at parlement  le  13  des  méaics  mois 
&  aru 

Ces  Tcmcs  paternes ,  <Ton!  r.in)cle  prenFcr  hifTc 
i  tous  1«  fabriquant  &  man-if^flaiierv  h  liberté  on 
lie  fuivre  dans  u  fabrication  ('.fleurs  ctoïïcs  ,  ccUcs 
diminfions  ou  conîbinajfons  (Qu'ils  )'.iî^cw>n:  .ipropos. 
eu  de  s'afliijcitir  i  l'cscciuion  Âc%  râ^/fmens , 
annoncrnt  de  nouveaux  r^'gt'cment  de  taWica:ion. 
Ed  aucodaDî  elles  prcfcrivcn:  ]cs  dilTcrciucs  farnia- 
liiés  i  remplir  à  Ll».!!'!  des  draps,  îcrgcs  &  toutes 
autres  ^toïres  de  laines,  Ici  toiles  blanches  unies, 
lay^cs  ,  brochées  ou  mèlatigiÏL's  ,  les  pièces  de 
fconnecerte  qvii  feront  fabriquées ,  tant  pour  les  <il\zh 
^uc  les  lifiérc^  &  les  plombs  \  m-.\\%  elles  n'inno- 
vent tien  dens  les  marques  flc  litières  des  éiofîes  de 
foie,  excepte  qu'il  fera  ajouté  far  le  plomb  dont 
illtrs  (Jrronc  rcvéïucs,.  le  mot  réglée  ,  ou  fi-.ïiplc- 
ment  la  lettre  if  ;  &  il  n'y  aiira  q-ie  les  étoffes  fabri- 
quées d'.\prcs  df  s  combitiai^:ins  arbitntircs  qui  n'au 
tont  point  les  lifîcrcs  alT:gnccs  pour  les  <^toifes 
zéglées ,  ni.  la  marque  de  règlement,  ci-dcfltis  in- 
diquée. 

L'articlt  8  permet  sut  f^briquans  de  teindre  & 
peindre  ,  faire  teindre  St  peindre  les  étoffes ,  toiles 
0U  toileries  en  grand  ou  pcti:  ceint ,  ou  m  couleur 
mélangée  de  grand  &  petit  teint  ,  à  la  cbai^e  par 
aux  de  faire  appofer  fur  toutes  lèfdiics  étoflcs , 
BDÏlcs  ou  toilerie»  indinjntfïement  un  plomb  qui 
indiquera  la  manière  Amyx.  elles  loue  teintes  ,.  &  le 
Bom  da  teinturier ,  &c.  •  / 

L'article  i  o  maintient  &  ordbnne  Teiccution  de« 
anciens  Tceltmens  ,  rcUtifs  i  I2  fabrication  des 
étoffes  od  1  or  &  l'argent  font  employés  ;  &  défend 
en  confcqucncc  i  tous  fabriquans  de  filer  l'or  Jk 


Par  l'aRicle  1-^  ,  les  fabriquans  qui  ,  pendant 
foiiante  ar.s  de  perc  en  filï ,  auron;  ciploiic  une 
nianiifatflure  avec  diftinftion  &  une  réputation  foti- 
tenuc  ,  pourront  appofer  eui-miïines  les  plombs 
pccfcrîr$  ,  &  feront  difpenfcs  de  les  ptércntcr  aui 
bureaux  de  vifite  ,  après  en  avoir  néanmoins  obtenu 
la  permi^iorLdc  fa  Majef^é. 

L'article  14  maîmicnt  l'exécution  des  anciens 
Té^lemtns  CfuiceiRant  U  fabrication  des  draps  de^ 
tinés  pour  le  Lecant,  leur  vente  &  leur  eipiiiition  , 
jnft^u  i  c«  que  par  fa  MajeiVé  il  en  ait  été  autrement 
ordonné  ,  &c> 

Cet  «dit  en,  i*  anidet  eft  rapporté  en  entier  i 
^arrlcle  MAHUFACTvnF.s  &  arts  ^  tome  2, 
wremUrc  partie.  Nous  y  renvoyons  ceux  de  nos 
Icâeurf  qui  auronr  iiitérêt  d'en  CDBooitre  toutes 
les  dirpoutioa^ 
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Lettres-  patentes  du  Roi^portanx  etaiUj- 
/tment  des  hnrenux  Je  vîjUe  ù  mat^uf  Jet 
e'toffej  Sf  règlement /'oi/r  la  mtjnuter.i'ton  JefditJ 
hurciii^x  ,  Jvnne'cs  à  VerfuïHt^  U pttmit'  Juin 
jySo  ,  rigitrêcj  en  farUmtm  ie  14  jiuUtt 
Jttivant. 

On  ne  rapporte  ici  l'inritulé  de  ces  lettre^ 
patentes  qri  ne  regardent  en  m»(eure  partie  que  la 
gardes-jurés-,  tnzrcliands  pu  fabiiquans,  qne  pnut 
renvoyer  les  Icfte'irs ,  comme  ci-denïiS',  a-ranide 
M  A  NU  FACTURES  Si  /Irts  ,tome  ti  ,  fage  15, 
oïl  elles  Ibnr  rapportées.  Les  mardiands  &  fab:i> 
quant,  autres  que  les  gardcvjurés ,  pourront  ip,- 
lemcnt-y  ravoir  recours  ,  pour  s'inftrnire  des  obli»»> 
:ian^  que  ces  lettres -patente;  leur  impofent,  &  des 
fotmali'.és  auiquelles  elles  les  airuiettiffent. 

Lettres  patektes  du  Roi-tpcnan 
règlement  pour  la  f\ihiictiiion  des  étoffes  du 
Liine  ,  données  à  Ver  failles  U  4  juit  1780, 
r^ghrées  tn  parlement  le  i»^  juillet  Jvii'ant, 

L'àriide   premier  afluienh  tout  fabriquant ,  ns 
mois  après  la  publication  du  préfent  r/î^temenC,  1 
ft  faire  i.ifcrire  par  nom  ,  ftirnom  Se  demeure,  bal 
un  récître  qui  (era  t'épofé  au  greffe  de  la  juriSc*  I 
tion  des  nianufaiîïiires  ,  dans  le  rcflort  dé  lAqucHe' 
il  fera  Ton-  domicile.   U  ne  pourra  être  exigé  par 
le  greffier  que  dix  fols  pour  cet  rntê«ïircineot  t 
l'extrait  qui  en  fera  délivré  audit  fabriquant.  , 

Par  l'article  1  ,  il  e(V  ordonné  de   dreSrr  djoi  ' 
chaque  générali:é  du  royaume  ,  des   cibleaai  ce 
fabrication,  indiquant  les  différemes  efpécei  tféto&s 
de    laines    qui   s  y    fabriquent ,   les  oaaicres  &  U 
nombre   de   fils  dont   lenites  étofts   doirem  itrc  | 
compofécs  ,   ainJî  que   leur  largeur    au  lonir  il 
mccicr ,  8:  après  te  foulae;c  j  cn|oi|nianc  aux  ouvrîtil  I 
qui  fibriqucrom  les  étoffes  auxquelles  ils  ecieodtoac  j 
hiirc  appofer  Its  marques  indiquées  par  lesé:ofi:$| 
cL'plécs  ,  de  fe  conformer  aux  régies  prcfciites  patj 
Itl'liis  tableaux. 

Les  articles  3*4  règlent  lêsponées  d«  Ûsi 
cliiînc,  la  trame  &  h  chaîne. 

L'article  ^  fixe  la  longueur  des  étoffes  de  petiîe 
draperie  de  cinq  Iiuii  de  large  ,  fie  au-dcifous  a  \0f 
ou  ç  ç  aunes  au  pluî. 

fges  articles  6  Se  fuifanv ,  iufq-ies  &  corepr'!  l'rt 
17 ,  font  prcfquc  tous  de  police.  Vby.  munu/l  8l£ns^ 
torm  I  / ,  première  partie ^  p^g*  a6» 

Lettres  patentes  du  Rvi\  portant  léjçlf 
ment  pour  la  fabrication  des  toilej  &  eoile'Mi 
données  à  Verfailles  U  \%  juin  / 780,11'^ 
uèef  en  parlement  U  2S  juilUtfuivem. 

Le  même  efprit ,  les  m^mes  règle»  ,  &  \t%  eOafl  . 
formalités  à  peu  de  chofe  près, qui  ont  dirigé  le*  lr^t^  1 
patente?  du  4  fuin  1780,  ptam  la  bafe  de  ccUes^t 
&  n'y  ayant,  pour  ainfî  dire  .  ciur'clte  de  dilfo«"(t 
que  les  marcKandil'cs  qui  y  oiu  daaqé  liea,  do 


R  E  G 

j^Uf  ^(penfèront  HVutrcr  data  le    deuil  des  T7  ' 
^rtiçlcs  q.;'cllcs   comienaruc  ,  en  tcovoyan:   ceux 
•J^ui  oni  i'.itcTct  Je  les   connoiirc  p.irticvilic:cmeut  , 
LCoinme  ci-dcfTuî  ,  i  l'article  aiiini/J'.ScarUt  "*•"•  '  ^i 
gfrtmiere  pan,  ^pag.  27. 

Lettres  p^TEtiTF.s  du  Rou  pt>rtnnt  règle- 
ment  pour    l(s   nuiiires   &   fluvrùrj   t/unj    /l'j 
I      manu/{t^urc.r    6*    dmis    Us  villes   ott    il  y    a 

i^cofnmttnuutt-j  d'ans  &  mintrs ,  données  à  la 
J^luetcele  i zfcftemhe  lySt  ^règîtrïej  tn par- 
ItmtntU  %jatwur  lySi, 

Par  Vi-rÂclc  premier  ,  tout  ouvrier  qui  Toudra 
tvaillet  dans  une  ville  Jans  l.u['ie!Je  il  ciifîe  «les 
anvificl lires ,  ou  clsns  laquelle  il  a  é:c  ou  fera 
éé  des  cominurtAUcés  d'aits  &  niccîcrs  ,  cft  îciui , 
TÇ  de  Ion  aitivcfl  djns  ladite  rîJIc  ,  de  fe  faîrc  en- 
égitrcr  par  aosn  &  lurnom  a-i  grctie  de  ta  police  j 
le  cet  cnf^gûreuïciiî  Ce  fera  fans  frûs. 
'  Aniclc  i  »  l«s  coiivcntinns  fâi:et  encre  les  otakres 
§L  les  oa,yiiert  Coron-  fiiicleinrnc  cxcciuécs.  En  con. 
Gquencc,  leffjits  maiircs  ne  poucrow  ■renvoyer  leurs 
ouvriers  f  &  ocitx-ci  oc  pourroni  quitter  avant  le 
leroïc  fiïé  par  lefdirs  cng43emcns ,  s'il  n'y  a  ciufe 
^gitime. 

Article  3  ,  dam  le  cas  oiî  lefiiits  cngagenwms  n'au- 
ront paî  de  terme  fixe  »  les  ûuvucrs  ne  poiirron: 
quitter  leurs  maîtres  qu'après  avoir  achevé  les 
•nvra^es  qu'ils  auront  commenc^^ ,  reiubourlc  les 
Avances  qtu  pourront  leur  avoir  éc^  faites ,  éc  averti 
leurs  maîtres  huit  jours  ïinpiravaut. 

Par  l'ailicle  4  ,  lorfqjic  les  ouvriers  ont  rempli 
le  ïef:ne  de  leur  cngdj^ciïicot ,  3:  qu'à  défaut  de 
terme  convenu  ,  ils  le  (ont  conformas  à  l'article 
jfrcc^dcnt  ,  les  maîtres  font  tenus  de  leur  délivrer 
in  billet  de  congé  ,  dont  le  modèle  cft  annexé  aux 
>rcrer|:;s  lettres  ;  &  ^iU  ne  f^avent  pas  hgner ,  de 
e  leur  faire  délivrer  par  le  juge  de  police.  Il  cfl 
Encore  ordonné  avrrdits  ouvriers  d'avoir  un  livre  ou 
cahier  fur  Icqut-I  feront  portés  i"uccclTîve;:icm  tous 
les  certiHcats  ^es  maitrcs  chez  lefquels  Us  auront 
travaillé. 

Par  l'article  5  «  tï  un  maître  refjfc  de  donner  à 
^n  ouvrier  un  lillei  de  congé  ,  ou  s'il  s'élève  ci>tre 
l'un  8c  l'autre  quelque  contcftatîon  ,  ils  doivent  fe 
Retirer  par  devant  le  juj^e  de  poUcc ,  auc|uel  il  eft 
[enjoint  d'y  pourvoir,  fans  délai  &  fans  frais  ,  même 
'de  délivrer  le  billet  de  congé  à  l'ouvrier,  Il  le  cas 
y  écboit. 

L'article  <  défend  très-exprefTément  3  tous  ctitre- 
preticurs  de  manufartures ,  fjjriqvmnî  ,  contic- 
JH.tVes  de  manufactures  ou  maitrcs  ourrïers  tenant 
boutique,  de  débaucher  dircûcment ,  ni  inditc^c- 
pient  aucun  ouvrier  forain  ou  domicilié  >  Si  n'Cine 
le  lui  donner  de  Kouvra^c  avant  d'avoir  vu  fon 
jlL:!  de  congé,  ou  fon  cet.iiîcat,  à  peine  de  100  l. 
Wiende  ,  3:  de  tous  dommages- intéiêxs  ecvcrs  le 
.BKfc  qui  réclamera  Touviicr. 
jiaiclc  7,  d»os  k  cis  pu   quelqu'ouTiicr   ou 
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Rpprent'if  aBroJtdîrr:-,i  les  niéiicrs,  oo:î!s  on  matiè- 
res {éxvani  i  la  fabrique  ,  le  niiître  fera  tenu  de 
requéiic  le  licueenant  de  police  de  conA^ter  le 
défi: ,  d'en  drcfTer  procès-vcTbal ,  dont  il  délivra  une 
erpédiion  audit  maître,  qui  la  re;-ac::ra  à  l'oflicicr 
chargé  du  mîniflcrc  pubîîc  ,  pour  être ,  i  fa  requête  , 
les  dolinquaiK  pourfuivis  ,  ainfi  q-t'îl  ap^arriendrtu 

L'articlc  8  fait  dcfeufes  à  tous  o;ivriecs  de  s'alTeiu- 
bler ,  même  tous  prctextc  de  confrairie  ;  de  cabalcr 
entr'ciix  ,  pour  fe  placer  les  uns  les  autres  chez  les 
nnîtrcs  ,ou  pour  en  fortir.  Se  d'exiger  des  ouvriers  , 
foii  frAnçf>i<; ,  foii  étrangers,  qui  auront  été  choi(îfl 
par  les  maîtres  ,  aucune  rétribution,  de  quelque 
inan'iÊre  que  ce  puifTe  être  ,  i  peine  d*£trc  pour- 
fuivis cïtraordinairement. 

L'ar:icle  9  otL*onii:  que  les  difpolîrions  des  pré- 
sentes lettres  foicnt  éiçcatées  ,  en  ce  q-ii  1rs  concerne, 
par  tous  marchan  is  ,  amfans  ,  apprcntifs ,  compa- 
gnons ,  garçons  de  boutique  &  ouvriers  ,  réfiiani 
dans  toutes  les  vii'es  Se  licint  du  royaume  ,  Si 
notamment  dans  les  villes  cii  il  n  jé:é  ,  ou  fera  par 
la  fuite  établi  de  naavcllis  communautés. 

HOOÈLB      DE      CEftTirtCAT« 

//  foulfigne\  fahriquam  ,  dctneumni  â 
teriijie  que  le  nomruf  dit 

de  la  patùljfe  de  province  de 

a  travaillé  che\  mof  pendtixt 
en  qualité  de  ù  qu'il  a  rempli 

fes  ent;iti^emens  envers  moi ,  avane  qtu  d'en  fortir  i 
en  foi  de  quoi ,  j'ai  ji^ni.  Fait  à 

Arrêt  du  Cokseîl  d*état  du  Rot  ,  corner» 
nant  lu  fahrication  des  étoffes  de  diaperîe , 
ferfiuieiies  &  autres  étoffes  de  laine  intîijlim:-' 
tertune ,  du  5  février  tyS^» 

Cet  arrêt  a  pour  objet  d'ordonner  de  nouveau 
rcxécudon  de  l'article  5  des  lettres-patentes  du  j 
mai  177!',  Si.  dctfndà  tous  fatriquan?  d'imprimer, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fait ,  finfcrtption  de 
leurs  ccofîci  en  lettres  d'or  avec  un  mordant ,  ou 
autrement  ,  fous  peine  de  faJfie  defdites  étoffes  en 
contravention,  &  de  trois  ceiw  livres  d'amende.  Sa 
majelïé  permet  ndanmoins  aux  fabriquans  de  faire  le 
tiflas^c  ci  -deflug  ,  avec  telle  matière  que  bon  leur 
fcmbJeta  ,  pourvu  toutefuis  que  lors  des  apprêts  , 
elle  puifTc  faire  cotps  avec  celle  qui  aura  été  em- 
ployée i  la  fàbricaûoa  de  l'étoâJc. 

yj'réc  du  Corfeil  d'état  du  Roi ,  «  qui  ordonne  que 
»  les  plombs  de  teinture  appofés  for  les  étoHies  , 
N  en  confcqucncc  des  lettres  patentes  du  5  mai 
>»  1779  ,  feront  conttcmarqt'Cs  dans  les  bureaux 
»  de  vifiic.  »  Du  18  avril  17IJ1. 

Voy.  ManufO  arts  y  tom.  11  ,  première  partie^ 
pag.  32. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  11  décembre 
1781  ,  «  qui  oidoCLOC  que  le  dioii  d'un  fol ,  pQuc 

Cccc  ij 
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»  chaque  empreinte  ,  iwrcjue   on  plomb  ,  fera 

V  pcr^u  inJidiadtciuent  t\atn  lesbiuraux  Hc  vîliie 

)•  oti  Je  iiKircuc ,  unt  fui  les  éiotlcs  <|uc  Tut  les 

p  toiles  &  toileries,  » 

Voy.  comme  ci-deffîti^  pag,  jj, 

Arrtt  du  confiil ,  du  18  v.oiî:  1 785  ,  «  qnî  ortïonne 
»  (juli  fciA  appoft'  fur  chaa-iç  pi^ce  d'êtofiT: 
»  pr^rcntee  i  U  vilûc  aprè^  Us  appicts,  deux 
»  plombs,  fçavoir,  l'uu  au  chcf^  &  L'iiutre  i  l'ei- 
r  tré^mité,  u 
Voy.  commt  ù-deffiis  ,  pag,  ibhl. 

^rrcV  </«  confetti  dit  19  mirs  rrSt  ,  «qoï  drfter- 
II  mine  la  inanicre  dont  les  gardes-jurés  &  autres 
»  prépofts  i  U  dclTcrce  d-s  burcani  de  vî(i:c  & 
p  de  marque  t  compteront  tîu  produit  Jcs  droits 
p  de  marqne  ,  amendes  A  confitcàiioji  q^j*il$  font 
»  chargé)  de  percevoir,  n 

Vi>y.  fomme  ci-*ltjfuj ,  ^a^.  îbii- 

Arrit  du  conflit  /f^cctt  du  wi ,  du  ï7  (èpîeml>fe 
1731,  «  qji  ortonac  que  tes  gardes -juiéi  & 
»  autres  prcpofcs  au  frivicc  dtrs  bureaux  de  vîlîcc 
»  âc  de  muqne,  feront  ten-is  de  remettre  aux 
»  lîeurs  intendnns  Si  covam{[jthc5  déparri;  de  ïa 
»  généralité  ,  le  compte  dcî  recettes  qu'ils  auront 
11  nites  ,  taoi  du  pron  lît  du  droit  de  mirque  que 
■  des  amendes  Se  coa^^Tcattoas.  i> 

Voy.  comme  d-dejfus  à  Can»  manuf,  &  aru  , 
jom.  i  1  ,  première  partie  ,  pag.  34. 

hettrcs  patentes  iht  roi  t  «ponant  r(^/era<'nf  pour 
>  la  Ubrication  des  étoâês  de  Unie  a\ni  la  géné- 
1»  ralkéd'Alcnfon,  données  iV'crfaillcs le  premier 
«  mars  17S1  ,  légîttée^  en  parlement  le  x%  mai 
p  fuivant  ;  »  &  en  coriré<^ucnct:  d'icelles  »  tableau 
inciicatif  des  règles  quK  doivent  ê;rc  fulvies  dans 
U  fabrication  defJites  éto^ès  de  laine. 

Voy.  comme  ci-dejfuj  ^  pag,  34  6-  36, 

lettres  piitirxtes  du  roi ,  «  portant  f/i;tement  pour 
»  U  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  U  ecné- 
»  ralicé  d'Amiens  ,  données  à  Verfaillet  le  ii 
»  iaiUct  1780,  tcgi:récs  eu  parlement  le  tt  août 
«  fuivant  ;  »  &:  en  conféqueucc  d'icelles  ,  tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies  ifens  U 
ubrication  defJitet  cto^es  de  laine,  poil  &  loîc* 

Voy.  comme  ci- diffus ,  pag.  37  0  ^8. 

lettres  patentes  du  roi  ,  <•  portant  rc^jf/eflieflr  pour 
p  la  tabricatioa  des  etottcs  de  laine  dans  la  gêné- 
»  rallié  d'Auch  ,  données  à  Vcrfailles  le  i  8  fep- 
»  lembre  1780  ,  régîtrées  au  parlement  de  Na- 
»  varre  le  lA^janvier  trSij  »  Âc  en  conféquence 
d'icelles,  tablcan  indicatif  des  régies  qui  doivent 
être  obfcnécs  dans  la.  Etiiricatioa  defducs  ctot)e5 
de  laine. 

Voy.  comme  ct-d'-ffus ,  pag.  ff  £>  ^^ 
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Lettre j  patentes  du  roi ,  a  portant  r^ 
V  1.1  tribiicatton  des  ccotfcs  de  laine  Ain\  U 
»  raliié  d'Auvergne,  données  â  Vci(àiUss 
»  jotîlct  ,  icgî.fécsen  parlcmrnt  le  li  ao 
»  *iiK  ;  o  &  en  conféq  Jciice  d'icelles ,  t 
ini.lic%if  des  ré'^lcs  qui  doivent  être  iairà 
la  fabrication  defdites  étolSes  de  laine,    h 

Voy.  comme  ci-deffus  ^  pag.  ^r  ff  53- 

hettres  patentas  da  roi  ,  «  porunt  réglemen 
»  U  Cbricatiou  det  éto^cs  de  laine  ,  d  uis  ta 
»  mlité  de  Eordcaux  y  données  à  Marly  le  pi 
p  mar  178*  »  téj»î;rées  le  i^  fcptembre  fuir 
&  en  conféquence  d'icelles .  tableau  indici 
régies  qui  doivent  èm  fuivies  dans  U  fabiJ 
dcQites  étoffés  de  laine.  ~ 


\ 


Voy.  comme  ci  dejfaj ^manuf.  OartJt 
première panie , pag.  5J  O  ^4. 

Lettre»  patentes  du  roi  ^  o  portant  re'çltmefii 
tt  ia  ûbiicatioa  des  étolfics  de  tsine  d.ins  la 
»  raliié  de  Bourges  y  données  i  VcrCailles 
p  juillet  1780,  raturées  en  parlement  Ical 
p  fjivantï  i>  &  en  confcquence  d'icelles  tt) 
indicatif  des  Ectrlcs  qui  doivent  être  fuivic 
Ja  fabrication  /rfoitcs  éiofEes  de  laine  de  "k 
viacc  de  Beiry.  ^ 

Voy.  comme  ci-dejfus ,  pag.  55  &  5(5*  ■! 

Lettres  patentes  du  roi ,  «  ponant  rtgiement 
V  ta  fabrication  des  éiolfes  Ac  Uîttc  de  la 
»  ralité  de  Caen  ,  données  i  VcrlJùllcs  le  pi 
»  mars  1781  ,  rcpîtrécs  le  x»  mai  fjivan;: 
en  coiricquence  a'kelles  ,  tableau  indîi 
régies  qui  doivent  être  fuivies  dans  la 
dndites  étoffes  de  laine 


1 


n 


Voy.  comme  ci  deffUs ,  pag.  58-  ù  ^ 

Lettres  vaientes  da  roi ,  «  ponant  régitmenk 
»  U  fabiicA'ion  des  érotFes  de  1  line  dans  11  ; 
»  ralitc  de  Champagne,  données  àVcrfâi 
»  1:  juillet  1780,  répî:rées  en  parlement 
p  août  fuivant  ;  n  &  en  confcquence  d^ 
tableau  indicatif  de^  rèi>Ie$  qui  doivent  éi 
dans  la  fabrication  dcfiites  étoH'cs  de  laîi 

Voy.  'comme  cî-deffus  ,  pag,  6z  &  ïJj. 

Lettres  patentes  du  roi,  *>  pontun  r^giemeru 
»  la  fabricitinn  des  étofFi-i  de  laine  dam  la 
p  rnlicé  de  Grenoble,  données  â  Vcrfaillu 
p  décembre  17S0  ,  légîtrées  en  paclemroi 
»  mars  i-?8i  ;  p  8c  en  conféquence  d^ce 
tableau  Indicatif  dc&  lèHes  qui  doivent  hrefi 
dans  la  fabrication  défaites  «ofics  de  laine. 

Voy.  comnu  ci-de^ij  ,  pag^Sj  &  68. 

Lettres  patenter  du  roi  ,  «  pouant  rés^Iement 
>  la  f>ibricztion  des  étoffes  delniAe,*dai»Ia(; 
n  ralité  de  Slonuuban  ,  données  i  Vcjûîni 
•■  25   Êévcicc   1781  ^  cégltrto  an  fkùeam 
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JÎotifc  le  ?  avril  fuiBantj  »  &  en  conft* 
c  H'iccUcs,  tableau  indicatif  des  règle?:  o"' 
^i  £tre  Tuivics  ^s  la  ^rication  drfdiiL-s 
i  de  UÏDc* 

cammt  ci-tftt'(Tnr ,  manuf.  &  arts ,  tom,  1 1 , 
t partit , pag*  JQ  &  yt. 

paumeJÂu  roi ,  «  portant  règlement  pour 
ïbtic^ition  des  ctoScs  de  l?.inc  daiw  la  2(inê- 
tc  «i'Oil^ns  ,  donnt'es  à  VerfaUies  le  iz 
let  1780,  régiuécs  en  parlement  \czi  août 
a  même  année  j  »  &  en  conftqucnce  d'icellcs , 
u  inilkarif  des  règles  qui  doivcw  être  fuivics 
a  fdbiica:»on  dctditcs  ctoâcs  de  Uinc. 

tomme  vi-deffuj ,  pag,  74  6-  75. 

fiatfntfx  du  roi ,  a  portam  r^^ltmcm  po\:r 
ibrication  des  étofïcs  de  Itine  dans  la  péni^- 
i<*  (ic  Paris,  données  iVcrfAÎllcs  le  it  juillet 
lo,  régiir<Jesen  parlcmen:  le  ii  aot'i:  1781  i" 
conréaueoce  d'icelles  ,  tableau  indicatif  des 
qui  doivent  hrc  fuîvies  dans  U  fabricaÙQU 
»  ctofifcs  de  laine. 

comme  ci-deffus  ,  pag,  yS  &  79. 

fiairnitJ  du  roi,  «  portant  r/^/emenr poar 
ibrication  des  étoftes  de  l.iinc  dan^  la  gtné 
\é  de  Poiticrx,  d années  i  Vcrriilles  le  1î 
I«  1780  ,  régïtrées  en  parlcmen*  le  11  aoîit 
am  ï  V  0c  en  confiqueoce  d'iccllcs ,  tableau 
tîf  des  règles  Qi>i  doivent  être  fuivics  dans  la 
uîon  dcidncs  ctofTcs  de  laine. 

fcmmt  çi-dijfuj ,  pag,  84  fi"  85. 

vatentes  du  roi ^  «  portant  règlement  pour 
abiication  des  ctoïFrs  de  Lijne  dans  U  "éné 
)é  de  Provcftce  ,  données  à  Verfàilles  le  tC 
nnbre  t7?o,  téghrécs  en  parlement  le  î6 
ier  ttSi  ;  »  &  en  confétjuence  d'icelles, 
ti  indicaiîf  de»  'ècics  qui  doivent  être  luiviei 
I  fabricacion  dcfJjies  éiof.'s  de  Liine. 

Tomme  ti-deffits ,  manuf.  &  arts ,  tom.  1 1 , 
partie  ,  pag.  Bj  6r  88. 

rattntes  du  roi,  «  porrant  r/gUment  pour 
ibrication  des  écotfcs  de  laine  dans  la  géné- 
4  lie  Rourn,  données iVctCiillcs  le  premier 
s  1781  ,  régi.rcc^  en  parlement  le  11  mii 
mt  i  »  &  en  conséquence  d'icelles,  tableau 
if  des  relaies  qui  doivent  être  fuivics  dans 
ication  défiâtes  ctotfes  de  latae* 

omme  ci-deffus ,  p^g'  8p  &  po« 

xtatentes  du  roi ,  «  portant  règlement  pour 
iwicaîton  des  éttffcs  de  1  linc  dans  la  eéné- 
é  de  Tour,  données  à  Verfàilles  le  ta 
et  1780  ,  réçitréct  en  parlemen:  le  11  aoiît  I 
~  I  i  *  ât  en"  cooféqucaec  d'iccUcs ,  ubloau  J 
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étrefut/iei  dans  i* 


mlicatiPdcs  règles  oui  doircn:  «tre  .. 
fabtication  deLul'.es  ctotfes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-deffus  ,  pag,^^  ^  9S* 

Lettres  patentes  du  roi ,  t«  portant  règUment  ponr 
t>  la  fabrication  des  toiles  ic  toileries  dans  la  eéné- 
»  riilité  d'Aleoçon  ,  données  i  Vctfiille*  le  \6 
»  février  1781  ;  •♦  &  t-ibleau  indicitif  des  rcglei 
qui  doivent  être  fuivics  dans  la  fabricatîoR  dcfdites 
toiles  &:  toileries. 

Voy.  comme  ci-Jeffus^  mcnuf.,&  arts ,  tom,  t4  f 
prcm.  part, ,  pitg.  (}y  &  IQO, 

Lettres  patentes  du  roi ,  a  portmt  re't;limenT  pnu/ 
»>  la  fjbriaition  des  toiles  &  toileries,  dansli^cné- 
»  raîué  d'Auch,  données  à  Alatly  le  prenvier  mat 
»  r7KT,  rét;kiceS  en  parlement  le  ^>  mai  delà 
»  même  année  ;  ly  flc  tj.blcau  indicatif  des  règles 
qui  doivent  être  laivies  dans  la  fabrication  dcf<uie» 
toiles  &  toileries. 

Voy.  comme  ci-diffus  >  p*tg.  lO^O  107. 

Lettres  patentes  du  roi  ^  o  pomnt  règlement  pou» 
u  la  bbrication  des  toiles  ic  toileries  dans  b  eéné- 
i>  ralitc  d'Auvergne  ,  données  i  Vcrfjillcs  le  3a 
»  feprcmbre  1760»  rcgîtrécj  en  parlement  le  f^ 
»  décembre  fuivanr  ;  u  &  tableau  indîcaùf  des 
rci;lf  s  qui  dnîvcm  tftre  fulvies  dans  la  fabiicatio» 
defJites  toiles  &  toileries» 

Voy.  comme  ci-diffus ,  pag,  loB  &  lOp* 

Lettres  patentes  du  roi ,  n  portant  règlement  pour 
»  la  fabrication  des  toiles  Se  toileries  dans  la  géné- 
i>  rilké  de  Bordeaux  ,  données  à  Marly  le  piemjei. 
)»  mai  1781  ,  régi:tccs  le  m  fcptembrc  fuivani;» 
&  tableau  indir^tif  dft  tègles  qui  doivent  être  fui- 
vies  dans  la  fabrication  deldiics  toiles  &  toiterirs.* 

Voy.  comme  ci-deffus  tptJg*  105  *:  ;otfV 

Lettres  patentes  du  roi ,  «  portant  règlement  pont 
w  la  fabricarion  des  toiles*  toileries  dans  ta  géné- 
»>  talirédeCaen,  données  à  Veifaillcs  le  léfévrier 
D  !7Ï'  ,  récurées  le  11  maî  de  la  même  année  î  *• 
&  tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fui- 
vies  dans  la  fabrication  defditcs  toiles  &  toHeiiex^ 

Voy.  comme  ci~deffus ,  pag.  t  rp&  t  xo-f 

Lettres  patentes  du  rot  ^  «  portant  règlement  pou  f 
V  la  tdbrica:ion  des  toiles  &  toilcfics  dans  la  eéné-' 
ï>  raitté  de  Bretagne  ,  données  à  VcrfiiUcs  le  i* 
»  décembre  1780,  régî:rées  leii  janvier  1781  j  i>^ 
tt  tableau  indicatif  des  lêgles  qui  doivent  éttc  fui-' 
vies  dans  la  fabricaiiou  defdites  toiles  &  rnîteriM» 

Voy.  manuf.  &  arts  ,  /»m.  i  r  ,  prem.  pcrt,  ^ 
pag.  136&  ij8- 

Leri^es  patentes  du  roi ,  «  ponant  rèitémcnr  ptmir 
B'  U  f'b:ication  des  toiles  &  toilerie»,  dans  la* 
»  génctaliiédc  Booigogue,  donnée»  iVctfailk*- 
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*  le  19  mars  i?Si .  récurées  le  }a  avril  fnîvanc  ;  1» 
H  tabldu  ÎDdicauf  des  lèçlcs  qui  doivent  è:rf 
fiivici  ^lu  la  fabtic jùop  dcldiics  toiles  6ç  toUcrjcs. 

Voy.  comme  yt-:!efus ,  p^ig*  141  ^  142. 

%Attrt3  patentes  du  roi  ,  «  porxnt  r/t*iifment  ponr 
»  \a  ftbctcariût)  lies  colles  &  toiLcriL:^  Jja«  U  gêné- 
p  liWii  lie  C Liions  ,  Honnccs  i  V'cUiJUu  le  jo 
»>  fcp^cTibre  17^0  ,  régitrécs  en  parlciuen;  le  ly 
#>  décembre  futr-int  j  >»  &  [iblcAU  iaitcaiît  vict 
régi»  fjiii  «lotvciit  htc  fuivîes  tiauï  U  fabrication 
jàcCdliCi  CQÎles  &  toilcïîcs. 

Voy.  contme  ci-deffiis  ,  /»djg'.  145  fi-  J4f. 

fttnres  patentes  iu  rtw*  ,  a  ponant  r^'^Utnent  pour 
»  la  t'ib:iji:ton  des  toiles  Se  toilerict  •Uta;  l.i  géné- 
»  nilité  lie  Gjcaublc ,  dû'ui^s'i  i  Alarly  L-  i)  wx^n 
»>  I7*fi  ,  régîtréîs  en  paUment  le  tS  tcviicr 
•>  1781  ;  n  i:  tableau  iniU.:.\til;  des  règles  qui  doi- 
vent être  riiivics  ÀAxa  U  tabncâûon  dêrdùes  toiles 
&  toîlcrtes. 

Voy.i£omme  ci-dejfus  ^  pag,  1476"  (48. 

J^ett  ri  s  patentes  du  ni  ,  «  portiuc  r/frlemcnt  pçar 
»  la  nbrication  de&  toiles  &  loîictius  daits  le^  g<î 
n  lUT^l^tcs  de  Flniiiltcs  &  du  Haïnaut ,  dquufcs  i 
{■VctfiiUcï  le  9  aoîii  1781,  ré^i:rcç\  Ir  «4  ço- 
«  vem^tc  tuivatu  ;  n  &  tableau  muicuif  d»  règles 
/]ui  (foiveut  écr?  fuivics  dansU  fabrication  dcruifes 
2oilcs  Si  toileries. 

Voy.  comme  ct-deffitj  ^  pMg^  14^  €r  t$Of 

Retires p.iientes  du  rci ,  v  portant  ritjlcmer.t  pour 
D  la  nbrica:ioa  des  toiles  ii.  toîlciies  dans  la  g^nt^- 
»  xAv.é  de  Limoges,  dogiiées  i  Vcrfaille^  le  jd 
ï>  fcpcf mbrc  1783  j  tigftr^es  co  padcmentle  i-i 
I»  décembre  finvant  j  v  Se  tableau  iiidjcatif  des  rézle^ 
jqui  dnivent  hiic  fuivic;  duos  U  fabcicacion  déliâtes 
toiles  fc  toîlcrici, 

Voy.  manuf,  &  arts  ,  tom,  il  ,  prer/tf  part. , 

^ettres  patentes  du  roi  ,  «  portant  règlement  pour 
»  k  fabrication  des  toiles  éi  toileries  dan^  U  géué- 
»  rali:e  de  LyoQ ,  données  i  Vexfailles  le  ^0  fcp- 
JD  tembre  1780,  récurées  le  19  décembre  fut- 
»  vant  i  wSc  tableau  indicat  ij  des  rùi;les  qui  doivent 
4trc  fuivies  dans  la  labricaitoa  dcfdjtes  toiles  & 
coileftes, 

Voy.  comme  fi  deffus  tpagf  J57  fi-  158, 

ffttiret  patenter  du  roi  ,  ,0  portanr  règlement  pour 
p  la  fabiication  des  toiles  Âc  toUcrîcs  dant  la  ^èni- 
pralité  de  Picardie,  données  à  Verlailles  le  30 
jt  feDEcmbre  1789,  r/gi;rc«f  ca  piflemeot  le  19 
»  dcycmbre  ruiv.uit  ;  n  &  tableau  indicafifdcs  rèïlcs 
>^iii  doivent  erre  fuivies  dan;  la  f^iicatiou  dcfJjtcs 
io\\L%  &  torletUf, 

^oyjfQtnmf  fi'dejfiis^pagf  \6qO  iSi, 
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Lettres  patentes  du  roi ,  «  porcaiu  r^gt.t'nnu 
»  i\  fabrication  des  toiles  j^  toileries  dans  h 
B  r^lité  dfi  Poi:icn»  données  i  VeiûUlci 
w  Septembre  1780,  rc^îrrécscn  parîp  ncnt 
»  décembre  delà  mi.ne  année  ;  »  *i  :jbliau 
catif  des  rc*;lcs  qui  djivctK  è  ce  iuivîa  4^ 
fAbricaiion  dcrdicrs  toiles  &  loilcncs.    ^H 

Voy,  comme  ci-dejffas  ,  pag»  16^  ù  ty^F 

Lettres  patentes  du  roi ,  «  ponant  rJg/emem 
y>  la  fabrication  dirs  toiles  Se  toilerie^  daoi  ta 
I)  raljté  dj  Provence  ,  données  4  VcrlJÎllcs 
«dcce.n'tc  î78o,  ré*î:r»i:5  ca  pirïiiuent 
»  févrirr  1781;»  îtablea  i  in  liuttf  des  i^I 
doi^'enI  é:re  fuwies  dans  la  fab:icaiioQ  à 
toiles  Oc  coilcxiet.  ^Ê 

Voy/  *:omme  t^i-de^uj ,  pag,  171  &  17W 

Lettres patentfs  du  roi  ,  9  portant  rtglenu^ 
tt  U  ribricatioa  des  rmles£c  toileries  dans  la 
»  ralité  de  Roaen  ,  données  a  Vcrfaillcs  le 
w  vrier  iTSiiii  âctabîeaJ  indicatif  de wégi 
doivent  è*re  fuivies  datu  la  fabrication  d 
toiles  &  toiJeiies. 

Voy.  £omme i;i-deffus ^  manuf.  £rarts,t» 
p  rem,' part,,  page  lys  &  '74' 

Lettres  patentes  du  roi  y  «  portant  r/gtemen 
D  U  fïbrictrioa  des  toiles  tk  toilcïîcs  djn\  la 
»  rali'é  de  Touis ,  donnée;  i  Verfai^le»  U  j 
»  tembrc  1780  ,  ugitrécs  es  p^rlemmi  k  l 
0  ccAibrc  fuîvatit;  »  5:  tableau  indicatif  des 
qui  doivent  être  Uiifics  dans  U  fabiicaiioa  d 
toiles  &.  toileries. 
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Vq).  comme  ti'defftts,pag,  ty6&  f^. 

.dRr^t.T  ou  eoKSRii.  h'ètat  du  Rot, 
novemirre   lySs,   ^u'i  permet  nux  fahii 
étrangers  de  j^ètahUr  d.ttu  te  royaume^ 

L'article  premier  permeti  tons  née^ciau  ft 
qvians  éiraniçeis  déformer  dans  !«;  royauine  à 
■bliflemcns  ilc  toutes  »(]pcces  de  fabiiques  de  m 
lines  ,  de  toiîcs  blancbes  ,  de  toiles  peiorcs  ,  d' 
de  coton  ,  de  tancrie  ,  de  JiapetJe  èi  de  touteî 
de  qaincaiHcTÎcs  ,  4  condition  qu'ils  y  prcndfOi 
domicile  ,  8c  y  fixeront  Uuc  rcli  i-'nce ,  ft 
ch«gc  que  Icidics  nouveaux  éiablillca»efls  ' 
pUcé«ila  dithnce  de  fcpC  Itxoes  an  moins 
fTonti^tc  ,  ti  de  faire  leurs  foutuillions  de  Im 
tuer  dans  l'rlpace  d'une  aonce  du  jour  At 
foumidion  ,  par  dcvatu  l'inteodant  de  U  priB 
oïl  ils  entemirout  fonwci  lel'lits  établiffcmco*. 

Les  9  articles  fiivans  qni  compo^^nt  le  É 
de  cet  arucîr,déiaiUcTjt  les  divers  xvwti-cs  <o 
auxdits  nc^aciaos  &  fibriquan  -  . 

coadriions  ainquelles  Us  en  po^^ 

Sur  cet  atrit,  font  interypaues  des  ici;'"«  P;J 
A\^  roi  doan^u  i  Vçrfai4«$  \ç  19  j^avja . 
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oat  é^é  nt^hues  le  lo  iivùtx  de  U  toteoc 

GL£R  ,  fdire  des  c^gienaea;.-!!  Ce  prcûd  auHv 
ir  ferait  lie  la^le  ,  coaioie  quand  on  ait  que  ics  | 
iiu  d'uDC  coiiiiutiii,iu:é  icglem  les  vilttcs  à  i^u4:te 
i  xa.  Les  tnarch^iads  le  toat  ri^Ur  ^  ioit^u'iis 
enncnt  des  AmU  co^umitiu  pour  nccidcf  iJc  leurs 
K-ieiuli,  lue  quelque  tjû  de  co:iui>crcc.  ils  luiic 
|Ui  eu  julticc  >  qa::iid  iU  porient  Lcut»  ati^ics 
no:  le  juge  ^  ou  iit  le  I'oue  pat  atb'urage  »  quAtid 
{coa/iciinuiK  d'^rbuics.  y^ay\  arbitrage. 

i^GLE-K  j  en  fuit  de  Cocic:c^  GgiùKe  Uqu^drrXzy 
fcrcs  des  ufociér»,  coinp:cr  tal'cmblc  ,  iiitc  ic 
tage  des  dettes  af^ivcs  â£  palUvcï  ;  fiier  Ls  por- 
B  d'un  diacuu  dans  la  pci:c  un  lLuii  Ic^  beactwcs, 
rant  U  mile  de  tondi>  de  chaque  ïiTocic  ,  6c  ics 
Erétt  qu'il  a  ptîs  au  £oads  de  la  rociccé.    ^oy. 

Iglir  un  compte  ;  c'cft  l'exaiiiiner ,  l'aTtèicr  , 
ktdcr  y  en  £)tiic  le  bilan  ou  la  balance.  Voy, 
ipr». 

ÉGLISSEjCn  latin  G/?tyri-A/^{a,ou  Liçuiritta^ 
HoBà  Ka*iix  liuUis.  Racine  douce  ,  i  caalc  de 
rcitu  douce  I  iatiaîchifian:e.  U  n'y  a  guéics  de 
înc  qui  l'uic  plus  connue  en  Kcaucc.  5oa  ul'agc 
on  débit  y  tout  ['urprcirflns ,  &  il  s'y  en  con- 
ftme  une  quanciié  prodlgieule  ,  tan:  pour  le^s  fucs 
!  Ton  en  cire,  que  pour  les  teincdes,  &  lui-tout 
Ozones  qu^on  en  ^oiupofc. 

a  r^fiijfe  eft  une  plante  dont  la  racine  cours 
te  deuK  tetres,  &  qui  ,  en  fc  t^iùiiK  put  de 
tt  eu  teins  a  pioduit  «lucant  de  nouvelles  plantes , 
toutes  ne  s'élèvent  gucres  plus  de  deux  coudées. 
E  a  ics  feuilles  vcitcs  ,  gUianics  âc  gouiuicufes  , 
ilSes  ,  Luilantes  Se  i  demi  rond»  ^  (a  fleur  ell 
;c  ,  &  IcrobUtle  à  1  hyacinic  j  la  Icmencc  clï 
fcnnée  dans  des  goulfcs  prelquc  rondes,  fi:  qui , 
liies  &  retrêcs  louncni  une  crpèce  de  boule. 

Ttgiijfc  croît  en  bien  <Skx  endroits  ,  &  l'on-  en 
icîilc  en  quelques  provïncts  de  France  \  cspen- 
t  U  meilleure  vient  d'El'pagnc,  &  particulic- 
BBt  de  l'Arragon.  CtUc  qu'«n  apporte  de  S«ra- 
t  ,  capitale  de  ce  royaume  ,  vaut  intiniment 
U  gttc  cclk-  qu'on  a  par  la  voie  de  Bayonne.- 
s'en  recueille  encore  quantité  en  Allema'^nc  5c 
flofcovHij  maïs  c'cft  fur-tour  en  Perle  que  cotte 
ïe  profite  d'une  uunicre  extr^oidinaire.  Il  en 
far  tes  bords  du  CaraCu  ,  du  Senki  Sa  du  Kemî- 
,  dont  la  gmrtejr  exc'dc  celle  du  bras,  8î 
pour  fes  qu.  Ltcs  fie  fa  bowé  ,  ett  préférable 
Bc$  le»  r^gîiffes  du  montle. 
me  racine  cft  envoyéir  par  Balles  ,  &  fc  débite 
raJcbc  on  fccbe.  L'une  &  l'autre  cft  une  mar- 
HJUê  de  peu  de  ^arJe  ^  de  gtand  déchet  ,  & 
xe  i  pourrir,  fi  elle  eft  venue  par  un  mauvais 
,  ou  fi  elle  a  «c  mal  confervée. 
f^çjljpe  fraîche  ou  nouvelle  ,  doit  étreeïioifie 
de  U  groiTcur  d'un  groi  doigt,   rougcitic 


par  le  dehors  ,  d'un  j  aune  doré  en  dedans  ,  facile 
a  couper  &  d'un  goiî:  doux  *  agrédhlc* 
.  }^.  'fS^'Jf^  l'^'^r-e  doit  avoir  les  luéaics  qualités  , 
a  laicciierclfeprès  tuii  y  change  q>Jel.^uc  cW- i  ii 
Étut  lur-tou:  prendre  girdc  qui  ce  ne  foii  le  rebut 
diïî  ballots  de  la  nouvelle  ,  q.i'ou  ait  fait  fé;hcr. 

De  tous  les^  fucs  qu'on  appelle  fu<;F  ou  /eu  de 
'Vglijft  ,  il  n'y  a  proprenicar  que  les  noirs  qui" 
mcriicntccrïom,  ffqui  cnfoii;n:  dcvéritaUlcî  eirtaits 
On  1«  Urc  de  la  r/i;lifc  pat  le  moyen  de  l'ea* 
clmudc,  qui  entretient  une  teinture  jauiTC,  après  que 
cette  tac.uc  y  a  long  -  tcnis  b-^uilli,  Lctre  eau  étanc 
cnlurte  évapwéc  fur  le  feu  ,  il  refke  un  ftdi,nc«F 
lolidc  U  noir  ,  qui  efk  ce  q;:'bn  nonuue  ^kj  ou  ywe^ 

j  u^f-^'^j  ^"  *''^  **^°'  orJinaîrciuen:  d'Flpiffnc  , 
de  Hulundc  &  de  Maifcillc  en  pains  de  dtiîifc* 
groilcars  j  mais  le  plus  Louvent  de  quatre  oaccs  ou 
de  dciui-livre. 

Xes  bonnes  qualités  de  ce  fuc  font  d'être  noir  par 
dcffas  &  noir  luftré  par  ^tK\i.vA ,  f«ll=  i  cafTer  ,  « 
d  un  goût  agréable.  Celui  qui  cft  nioUfTe  ,  rougeitre,. 
graveleux,  &  qui  a  un  goiît  dl-  b.iili  ,  doit  être 
rejette.  C'cft  le  fcul  jus  de  '<%//i^  qui  foit  bon  pour 
le  rhume  &  le  pbuluion,  l^s  jus  dfe  r^glife  blancs 
ac  faunes  de  Blois  ,  d^  Reims  &  de  Paris  ,  paftjllcf- 
plactes  ou  cortHlées  en  tond,  n'étant  bons  que  pour 
les  pcrfouncï  qui  jouent  U  mala-!ie  ,  puliqu'ilç  n& 
font  compofés  que  de  fucre ,  d'amiJon  ,  d'iris  de- 
Florence  ,  de  gOiiiroe  à  dragon  Se  d'un  peu  ds" 
poudre  de  rct^ljUc. 

«  La  r,?V;/i/Zr  paieen  France  fes  droits  d'entnfc  ,. 
w  i  railon  de  i  (>  fols  du  cent  pefanr,  conformémenr 
»  au  tarif  de  \66^y  &  à  là  fortie  dts  cinq  giofles 
»  fermes  cint^poui  cent  de  la  valeur,  a' raoios  qu'il* 
■>  ne  foh  iuft)hc  de  l'acquittement  des  droits  d'cmrée,- 

»  P«ur  h  douane  de  Lyon  ,   elle  doit  au  i^iif 
n  de  itfji,   fçavoiij  venant  de  l'éîranget  6  fols  j; 
o  venant  de  nnictieur ,  avec  i  fol  d'augmemaciou  „ 
fols. 
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p  A  h  dbuane  de  Valence  ,  otf  elle  eft  coftiprifc' 
•>  au  firond  article,  elle  doit  da  quintal  net  j  Hv* 
"  1 1  fols,  o 

Ce  droit  exorhitam  pour  une  tharchandife  de  fi' 
modique  valeur  ,.  cft  caufi;  que  les  épiciers  de: 
Lyon  préfèrent  de  tirer  h  rtf^iijp:  dé   l'étranger^ 

fur  Rouen,  à  la  faire  venir  du  Langqodoc  ,  ou  de" 
a  Provence.-  '  ' 

Au  reftc,  une  décifîon  du  confeil  du  9^^  andt 
'785  ,  cxcmmc  la  régUJfe  ,  venant  dcTétrangcr  ,  du 
droit  d'induit,  &  crttc  <tifpenfc  entraîne  celle  da' 
certifica:  d'oiigioe  prcfcrit  pat  les  décifioiis  du  * 
déccmhre'1734. 

Le  fuc  Acrégtijfe  fc  vend  en  gros^i' Amffcrdimv 
au  q-imal  de  cent  livrer.  On  le  tare  au  poSi^.  Se»; 
dcdiiélioDi  fom  deiTx  p"our  cent  pour  le  bon  poids  ^ 
qu'oit  nomme  le  rra« ,  &  un  pour  cent  pour  Ifc^ 
prnunpt  paiement: 

REGNY  ou  Repiu,  Ffpécc  de  loîlc  qui  Te^ 
fabrique  dans  le  Bcaujoloir.-  J^ov.  Toïtr. 

R£GRAT.  Petit  négoce  qui  fc  fal:  ea  déiaillft 


A 
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Phicic  .rnne  fotit.  n  fc  dit  auin  des  boî*  qnt  avoî- 
lûicr.t  les  g.i.-ijei  li'uiic  totct.   f^oy»  o.\HLt4. 
.KElSGARouRtGAL.  El>ècc  d'aiicuic  louge. 
J^^.  «éxr.AL. 

KHIS.  Petite  monnoic  A  cufv.e  ffc  Porugal , 
^  revicuc  i  peu  pr^s  aa  licnier  touinw  ilc  Ftoacc» 
te  qui  cfl  touc  cnreirU>lc  ,  mnnnoie  coanuiic  Se 
EnoQ4>oie  et  campte  ,  le»  Poitii;;us  cpid^uiic  & 
KitAnf  IcuK  li*rt»  pâf  riï J ,  «.muic  les  lîl^.^»oU 
par  m^uv^fjts. 

Les  é:ru]^ct3  font  fauvent  Tuipiifr  des  miliicK  de 
w'Âi  q^-i'on  leur  d^inioiie  ,  loiUju'il  dc  s'-i^it  <|oe 
de  quelque)  pidi^rc^)  ou  dc  quelques  pïlloic»  ,  U 
pialTre  r^Utn  ?<o  rtis,S(  U  pi/tole  i  proportion, 

RELIG  IEUSE;  (K/  «Al)  Ùii  appcUe 
aînfi  ime  forte  de  JU  ,  dc<iû  blanc  ,  qui  Ce  talMiquc 
i  Lille,  en  FUndtc*|  d'où  les  iturcliands  mercieis 
dc  FarÎK  q»il  en  £bac  le  u^occ  »  ont  coucuiuc  dc  le 
âtcr.  K<>y»  ni.  • 

Ri^bi&uusc.  (  yoiU  tU  )  Ffpècc  d'ïtaininc  tiis- 
«iiîrc  f  dont  oir  Biit  les  voiles  de;  reli^icuj'ts  ^ 
d'oil  elle  a  Plis  £nn  nom^  KUe  Cert  aulTi  à  faire  des 
doubLucfi  ahibits  en  v^6  ^  &  m£me  des  manteau* 
courtj  foii  coniniudcs  par  leur  Icgcrcté ,  pour  les 
•cir.  d'c^liic  ii  de  robc^  Krtv..  ttAMUiE. 

REU^UAT  DE  COMPTE.  CVfï  ce  qui  eftdrt 
par  un  corapubic ,  après  que  l'on  iompii  eft  utité. 

RELIQUATAIRE.  Celui  qui  doit  an  lelîquat 
dc  cou-.p:c.  On  le  dit  aulTi  de  loai  ceux  qui  ne 
paient  pas  cnticceincot  une  dette .  un  billet  ,  une 
obli2;ïuon>  un  mcmoirc  ,  Acc^,  Se  qui  ne  donnant 
oïl'à  compîc  ,  rcflcBt  cocore  reJcv^blej. 

RELOUAGE.(  Ttrme  dt  p/^hc  nii  harengs  ). 
€*cft  le  ten«  qic  ce  poiflou  fraicj  ce  qui  arrive 
»crs  Moel.  Le  narcng  ,  dai»  cette  faifon  eft  de  trèî- 
Buuvaifc  quiliic  ;  &  c'cft  pour  cela  que  lc%  Au^Iois 
«n  défendent  la  piche  dans  ce  tems ,  outre  qu'elle 
«ïrpjuple  la  rocr  de  ces  poillor.»  qui  ne  |>euven( 
multiplier  y^Mm  pris  dau«  le  tcais  que  la  nature  a 
«iarquépour  leur  gênérarîon.. 

Le^  Fwn^oii  n'ont  pas  cette  précaution  ,  Se  fom 
ireûi'JC  toute  cel'e  pêche  ,  qiii  crt  tièi  abondante  i 
Il  hauteur  du  HjTrc-de-Giacc.  U  n'y  a  ccpwtdant 
«uères  que  let  pauvres   qui   en   mangeât  dini  ce, 
icmsli. 

BEMB.*  LLPR.  Remettre  en  bille  on  ballot,  des 
«archan.Iifc*  quelconon?*. 

REMHOURSEMEMT.  Aftioii  par  laquelle  on 
pale  ou  on  ronibourfc  ce  qu'on  avoit  te^u.  Celui- 

3 ni  %  donne  une  lettre  de  ch^n^c  en  payement  , 
oir  cti  faire  le  nmhou^fcmcnt    forfqu'cllc  revient 
i  protêt  faute   d'acccpuîion  ou  de  paicmenr. 

REMBOURSER.  Rendre  i  queiqu'un  l'argent 
qu'il  A  a*an(:é. 

RfiMMURSPR*Sîgni6e2cflî  rendit  h  prix  ^m'muc 
chofc  3*f'if  coû:c  i  ton  acquiîreur- 

REMETTRE.  Se  dit  entre  les  n^^ociant ,  mar- 
■hand»  tf  banqjiirs,  du  commerce  a''argent  qui  fc 
fejt  par  letues  de  'iMOge  ,.biUcu  i-ocdu  eu  iiuues 
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ffi'crf  fair  paffct  à  Ion  c^i;  '-•,&:?  jy)* 

ïdcqaiucr  ave»:  lui,  toi:  p..:     .  :on,  puai  ton 

compte,  Voyt  htmise,  dan^ue  ,  traite,  tAH- 

gUIÏR  ,  CCMMIiSlOfiHAlUE   &  tUTRE  Dt  CBASOt. 

REMETTiiK.  S'entcud  encore  de  l'cfcompte  <\^'v!i 
paie  a  ua  b:.a^uicr  pous  en  avoir  des  icorcs  do 
cbsu^e» 

Klmbttui!.  Faire  reniKe ,  faire  etace  ,  reutiuHt 
ilire,  ccdcr  ifon  débiteur  uiu  pajtic  de  fa  dc'.'.e. 

RiMcrTR}:.  Djriiélcr  de  payer.  Dan«  totiseUcoO" 
iuicc  d'an  comtnetfant ,  riea  ne  poiie  plut  de  pré* 
judicc  i  fon  crédit  que  de  dilliérer  fes  paicmeos,  ne 
ûit-cc  que  de  vîi^t  quairc  beuTes> 

RLHtiTREbEsiMJtRÉTJ.lescoaiîcrïaPclqii'jn. 
On  fc  fcrc  aufli  de  ce  verbe  a«vc  le  pronon  pailcilitr 
—Je  me  rejncts  à  vous  dc  toute  cette  attire.. 

Ri^MJSE.  Terme  dc  commirte  ,  oppofè  à  traire^ 
CcA  le  commerce  d'argent  qui  fe  taii  entre  des 
comnicrcaBS  ou  autres  perfonnes  ,  Doit  par  lettrei  de 
ibaage  ée  blUcts  de  marchands ,  fuît  pat  tefcription, 
mandeoirns  ,  ficc*-  On  Uit  des  remijes  i  quelqu'un  t 
ou  pour  le  couvrir  des  avances  qu'il  a  raiics  poor 
nous ,  ou  qb'il  doj;  faire ,  pour  des  irattcs  qu'on 
a  tbuini  fur  lui ,  ou  eiitîn  par  fpécularioa,  &  poar 
foïi  conipicCcft  par  ces  traites  5c  remijes  qu'on  iià 
p^iTer  fans  rifqiie  Je  fant  voiture  »  une  fom  me  d'à.** 
cent  pju'ou  3  dant  une  ville  ,  c»  une  a^ître  rille  » 
l'on  n'en  a  pas ,  &  oià  L'on  en  abcfoiiv  Ko_j-.TaAm, 

FAMCJUS  Se   LETXaES  DE   CHAHCP. 

Remise.  Ce  qu'on  paie  au  banquier  pour  eno^- 
tenir  des  traites  ou  autres  papiers  commcrçablci.  Ût' 
dit  plus  communément  L/iurtge*  Voy.  cmakge. 

KeuiSE.  Se  prend  aa^i  pour  l'eKompte  ,  oa  I:* 
inté:ê:ï  iUéguimes  q^e  les  uf-itiets  c^rîgeiu  dccestf 
.i  qui  ils  préicm;  au  contraire  d<  cetir  qui  «c 
teiienncat  que  le  tau r  du  coauuerce,  qjiasJs  il» 
.inticipcQi  ieurs  paîerorn^.. 

Remue.  Fft  pArtillemcn;  ce  qj'on  veut  bien  n^ 
cher  de  la  dette,  par  accommodeiticnE  avec  un  rc-V' 
cband  qu'on  cioh  inlôlrable,.  ou  qui  a  £ût  bonr 
qucrome. 

HEMPAQUEMENT.  (Terme  de  pr'cke  ùù 
commerce  dtp<l£on  JaU\  )  Vayt^   rAquaCS  * 

UARETiG  PA<Jll^, 

REMPAQUETER.  Remettre  une  marokaaJlfc 
en  paquet ,  en  ballot  ,  dam  fon  enveloppe^ 

REMPLACER..  Remettre  une  cbolc  i  laplicA 
fjne  autre.  Remettre  dans  fa  caiffc  lik  fomme  pa- 
reille à  celle  qu'on  en  avoù  6c^c  poac  ua  cfavM 
dttanfrrr  i  fon  conimerce, 

RKAIPLAGE,  pour  umpliffar.e,  Ct  qu'il  6«t 
de  liqueur  pour  lempllr  le  déche:  ou  ce  qaiscA 
échappé  d'un  tonneau  ,  de  vin  ,  de  cidre  ,  de  bietrt» 
de  poiré  ^  d'huile  ,  Sic  11  1«  £c  au£  éc  l'a&ia» 
d«  lemplîr. 

Il  y  a  à  Paris  des  coanlersde  viti  ûir  InpofS» 
ponr  luger  d  les  vins  n'ont  point  été  cban^és  de», 
ou  d'autres  mauvais  rempia^cj ^Voy.  couaTtrJ. 

Les  marchands  uuj  font  arriver  leurs  vint  pu  ka 
voitures  d'eau  y,  «oaueat  aox-  foûuiicn  ftcl^att 
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fiècetie  vîii,  pour  le  remplume,  plas  oa  moln^  , 
i  r«il«a  Ju  nombre  Je  pièces  qui  comporca;  Ja 
#oicare. 

i«oriionnancc  éç%  aides  défend  aux  bnifleurs  de 
travailler  au  remi'J,t^e  ou  rumplirtage  «ic  Icuis 
Coruteaux  ou  futailjes  ,  i  chaque  nouveau  brafiin  de 
•icrre  ,  <ju*iJî  n'aicnc  avcm  les  coni.^its. 

AXMPtAcr.  (  Terme  de  comm-crce  iii  tois.)  Ocft 
ce  q  1  oo  dooiic  (jucii^uctais  aux  marcbiails  ,  pour 
jcï  «JcHommagcr  des  vuides  <juî  fc  ibiu  trouvés  dans 
iWî*  couper. 

L'ordonnance  dcrî  eaux  R  f>icts  défend  de 
4onnet  aucun  biïîs  en  forme  de  umpiage, 

SrMPLIR.  Rendre  plein  un  ronocau  vujJe,  ou 
RinpUccr  la  Ui^ucur  qu'on  ea  a  tiré  ,  ou  qwi  *'cn 
<H  échappée  par  accîJmr,  ou  par  qucloue  iléfaut 
«  U  futadl-,  il  fiiit  Hcuf  cent  quatre-vingt  pia:es 
^  via  ,  mclurc  de  Paris,  poar  remplir  un  luuïJ  de 
U  l'iir  -  Ac  cette  ville. 

RHiMHLISSAGE.  L'adion  de  remplir  ce  «juieft 
'^J^c.  On  le  dit  auffi  de  la  qu^ntué  Je  liqueur 
qu'il  iauf  pour  remplir  uoe  futaille  Vo^  ci-dejfiu 
impUre, 

'  niHHLtssAAE.  EftnufH  on  tcutte  dc  manufafhiîe 
V  points  &  de  dcrttelles  de  fil  ,  qui  (j;^i6e  U 
travail  étt  ouvriers  <jui  ea  refont  les  liilus  3:  les 
•oile^.  ^ov.  poiwT. 

REMPOISSONNER.  (  Terme  de  pèche  O  de 
^mmifçe de poiffon  d'eau,  dou^e,  )  C^ft  rcpeuplrr 
pe  poillon  an  éring  4  un  vivier.  Ceux  qui  achetcot 
F  pécbe  des  eaux  iloriuantcs  ,  fonr  ordinairement 
^Uyés  de  les  rempoijfonner ;  c'cft-à-dire,  d'y 
WBertTc  du  peuple,  P'oy,  fécHfi  &  poissoh  d'iîau 
Pouce 

j  REMPRUNTER.  Emprunter  de  nouveau,  faire 
fc  nouvelles  dettc% 

RFMUAGK.  Aftioo  ps»  laqarllc  où  remue 
Wei<)ae  ebofe.  Les  matelots  (ont  en  droit  de  fc 
fcte  payer  de  leurs  peines  pouri*évcnt&  le  remu^i^e 
teï  fCtiiw  oui  font  d^ns  le  vallfcau. 
*  On  appelle  cbc»:  les  marcbandi  de  vin  ,  lùlUt  de 
wmutj^e ,   un  billet  qu'ils  fout  tenus  d'aller  prendre 

e  bureau  géaéral  des  aides  ,  lorfqa'ils  foo;  obli'^ës 
ïTï^ifpon^r  leur  vin  d'une  cave  i  une  autre  ,  ioit 
llr  chan»C(ticni  de  demeure  ,  ou  par  d'autre  cauTe  ; 
qui  sVibrcrve  aulîi  â  IVî^ard  des  bourgeoi<. 
RrMUER  ,  remuer  heauioùp  d affaires,  Facrvif 
parler  ufitëe  parmi  \^  comnierçaiis ,  pour  dire 
confiderablemenc    d'affaires    &   en  plulleurs 

RENARD,  Animal  fauvage»  i  quatre  pieds ,  de 
kgroffêur  d'un  chien  mo/en  ^  dont  1<  poil  y  tirant 
jbor  l'ordinaire  fur  le  roux  .  varie  cependant  fui- 
■nr  leT  clîm:*  fnuic  lefaoeh  vivent  ces  animaux. 

I  Le  renard  ne  fournit  au  commerce  que  fa  peau  , 
bi  paflee  5c  apprêtée  par  le  pdletiec ,  s'emploie 
Wivexfcs  fortes  ^e  fourrures, 

II  Lespeaui  de  renatdt  que  la  France  fournit,  font 
I^Mdees  comme  les  plus  communes.  On  en  tire 
ttaCôup  de  SuilTe  &  iTEipagne ,  le  plus  encore  i 
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in  parties  fcptenttjonales  de  rFumpe,  Celles  Je 
Mofcovie  ,  de  Suède  &:  de  DacemarcK  lont  ici  plus 
crtiraécs;  il  ^  ca  a  de  bhnches  ,  qu'on  appelle 
urgeritees  ,  de  noires,  de  cendrées  «  Quelques- 
uacs  d'un  gris  Meuitrc;  ce  qui  leur  a  fait  dcmner 
le  nom  de  renards  Mcux.  Ce  fnnt  les  Lapons  onî 
fourniflait  aux  RuiTcs  ,  (ci -devant  Alolcovitcs  ) 
aqx  Dannis  Se  aux  Su^'iois,Jc\  plus  billçi  peaux 
de  renards ^  &  ccft  d'eux  que  \«%  Anploii  ,  lea 
Huilindois  &  les  Hambour«coi\  1rs  achètent ,  ou 
U%  échangent  contre  d'aurrcs  marcliar.difes  ,  pour 
les  revendre  cnfoite  aux  François  Si  aux  autroi 
oarions  àz  l'Kurope  U  de  rAli:.  Avant  la  ccdioa 
Am  Caâada  à  l'AnÉJctcrre,  la  France  lafifoit  un  com- 
merce coulicîerabîc  de  pelleteries ,  qu'el  c  ti'oji  de 
cette  belle  colonie  ,  A  q-i'elle  foumilioic  aux  autrcr 
Bâtions  voiJines  ,  aptes  j'ètre  approriûonnce  ;  maîi 
auiourd'kii  elle  ill  oblij;ee  de  les  prendre  chct 
i'ètrançcr ,  pour  fa  confcoiuiation. 

La  Natoiic  ,  l'Aruiéaic  ti  ta  petite  Tartarie  , 
fourDiATem  auffi  quaiiàté  de  peaiix  de  renards  ,  dont 
celles  qui  fe  tiicot  d'Ai/.f ,  de  Catfa  &  de  Krin  , 
fon:  rcputécï  lei  pk's  belles.  H  s'en  envoie  fccaul 
coup  à  Conftan:inople ,  U  en  quelques  autres  en- 
droits de  l'Earopc.  Celles  de  tes  pays-ii  ,  dcfljntiet 
pour  la  France,  &  qui  ne  forment  qu'une  petite 
quanti;if ,  vîcnuem  oiJliiaiiement  par  U  voie  de 
Àiarfciilc, 

Les  peaux  4e  renard^  qui  dans  Iccommcrcc  de  \t 
pelleterie  ,  fc  défignrnc  par  le  nom  fcul  d^'aniniat 
qai  les  fournit ,  ainii  que  toutes  les  autres  foiirrurcs 
iont,  de  quelque  pjys  qu'elles  viennent  »  une  portioii 
du  comcr.crce  de  U  pelleterie  ,  qu'il  n'eft  permit 
de  faire  à  Paris  qu'aux  fcul^  marcbands  pelletiers  Je 
merciers,  les  premiers  en  ôctAÎl  &  les  autres  cii 
groï ,  après  avoir  donné  aux  penux  leot  dcroi^e 
pr^paraiiou ,  &  Icc  avoir  employées  i  lUverfës  foner 
de  fourrures.  • 

Les  peaux  de  renard  paient  e*i  Fr»fice  les  Arn\it 
d'emice  ,  comme  pelleteries,  f^avr-ir  ,  lo  livres  Ju 
cen-  pcfan: ,  quand  elles  ne  font  p^s  apprêtées  ;  Se 
lorfqj'cllcs  le  font  ,  cinq  pour  ctpt  Je  la  valeur 
9c  le  quirien  fus  pour  celles  venant  de  l'étranger 
fjiv.^n;  les  lettrée  Je  la  terme  gérxnle  au  Jiredteuc 
de  f^yon  .  dc<  n  mars  r7  74  ,  *  ÎO  dcccmbre  t/Si, 
RENCHERIR.  Devenir  plus  cber«augmciitef  de 
prix,  ^^  atijrrofnter  le  prix  J'une  cftofe. 

RENCONTRF.  Cas  fortuir.  Chofe  i  laquelle  orf 
ne  s'attendoiï  pas.  Ce  mot  fe  di:  également  en  bonne 
Je  en  mauvaife  pdrt.  # 

Reucoktrp.  i  tl  la)  A*:heter  une  chofe  de  fetî* 
contre  ,  pour  dire  c{u  on  l'a  achetée  de  hafard  et 
non  cbcrun  nurcband. 

RK»;c«NTRr.  {^à  ta)  Aller  d  ta  rencontre  Je* 
quelqu'un  ,   c'cft  aller  au  devant  de  lui. 

Tons  les  Ootuit  des  coriniunautês  des  ar:s  Oi 
mc-.jcrs  défendent  aux  miJires  J  aller  J  In  reru.'orurg 
des 'marchar^ds  forains  qui  arrivent  dans  les  villes 
où  il  y  a  maîtrife  \  ordonau^t  que  les  marchandjtes , 
matières  ou  ouvrages  conrcnaolef  à  chaque  métjcf 
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svcnuc!ip.ïr  les  vaKTraar  d'ane 

'  ^*«  lu.'u;é,  corr.iuGieHt  dcui  iois 

:iic  HulUn. toile  (J^Ridcs  oiicii- 

«'**•;  »l ,  de  !biiLin[e-<|i;inïc  po::r 

►  iau:rc  de  crnciuanft  pout  Cent  c» 

i*frNt./t  iies  ft^rnpaijtues  de  Lom- 

^UxtnJc  yaur  Us  Indes  orienta- 

une  feconile  fois.  Éri  tttmi 
R^nitis  te'-ndre  de  nouveau  une 
yu:  couleur  cju'cllc  a  dcja  ;  6:  ch:?z 
kibic  ,  reJo'wer  un  nouveau  lufïie 
fi  l'avoir  bien  décralîi*e,  ce  tju'on 
'ttci  la  câlcniire»  P'ay.  iiikure  ic 

|JVt«.  Ccft  fettcr  tfu  vin  uft,  af- 
_fnfê  qt'aliEé  «  l'ar  un  rapd  de  railîn  , 
[via  iiouvcAU  ,  pour  lut  donner  do 
re  potable^ 

kBAKtTIERS  9t  ftv^ 
CUIRS.  C'eft  les  remettre  en  cou- 

ihMtner  un  nouveau  luftre.  Les  bou- 

"-t  or  à  if)  aire  ment  des  hatnois  de  chc- 

fcilieis  des    cuirs 'de  caroffe   <l^'ils 

*t  le    noir  des  cotroycurs.  P^ojr-  Sël- 

keUER. 

UH  CAAPFAU  viFUX.  En  t(rme  de 
cft  le  remettre  à  U  tcintîite  ,  lui  donner 
|jktct,un  nouveau  luftre. 
aîtres  ch:!pclietïqui  ne  forf commerce 
mz  repaftcSf  tels  que  ceux  qui  ^taloienc 
r&  qu'on  vuii  en  quelques  autrcsiicux 
Rfls,  3U1  folemuitcs  des  \kit%  de  paroiflè 
t  du  peuple  att're  q-.iclqucs  marchands. 
•OM  de  c<rs  mairies  qui ,  quoique  cha- 

bien  qu«  les  auitcs  ,  ne  peuvent  cc- 
du  neuf,  tant  que  dure  l'opcion  qu'ils 
■es  rcgifïres  de  la  communauté  de  ne 
[^cdrvicux.  y^y.  rKAPiiitii. 
UKCOMFTF.  C'cft  l'exaniiiicr,  le  caï- 
eau,  pour  voir  fi  on  n'a  rien  oublié, 
tftpas  ttompé. 

«ne  additif  n ,  une  drvifion  ,  8tc.  C'eft 
mes  opérations  pout  s'alTurer  qu'elles 

R.  Signifie  prendre  pinceurs  pièces 
ucies  chofcs ,    poui  les   piadie  ea- 

IIRK.  Nom  que  les  commer^ans  & 
es  donnent  à  une  forte  de  livre  formé 
B  fei;il)cs  ,  fur  le  relie  dcfqucls  on 
e  chaque  page  ,  une  d^s  Icitrcs  de 
ferti  trouver  avec  facilité  lur  le  grand 
de  raîTon,  1rs  divers  corcp:es*quî  y 
],ts  autres  Wimf  do  Re'jferioir^  font 
roQÎnderi  f^oy>  bivns,  à  tendrait 
'  du  çntnd  liire  n  parties  doutUs» 
Petèt  une  féconde  to\i.  Voy.  pesir 

EJHENT.  Ttrmedej  £4ux'&  forets  1 
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q«î  fc  dît  ^ealement  des  bois  &  des  eaux  tformarcei^ 
En  f  .i:  de  bois ,  il  fi^^ni^*  le  /l>in  que  Ton  a  d« 
les  rc^antcc  ,  toit  cii  y  fciuzot  du  pl^jtJ  ^  ioit  m  y 
métrant  du  pWi  clcv^  djns  ics  pcpiuiercs  ;  &  en 
f.»it  d'étangs  &  autres  eaux  donnantes  »  c'cft  iVbli* 
ration  où  fcm  les  adjudicataites  d'y  ie|etier ,  aprc» 
la  pèche,  de  nouveau  poiiToUjfuivint  les  échantilioM 
rc-^flcs  par  les  otdotiinincrs  ,  &  le  nombre  convenu* 
Dans  ce  dernier  fen^  yondit  plus  ordinairement  nm- 
poiffbnnemint,  Voy.  cet  article, 

TotiKS  les  ordonnances  qui  ont  éi^  faites  en 
France ,  fur  les  Faux  Se  Forets  ,  parlent  avec  ane 
^.ppîication  pariiculîire  de  leur  repeuplement ,  & 
femblcnt  le  re(;a:'ler  comme  l'unVuue,  ou  du  mot«t 
comme  le  principal  moyen  de  conicrver  cette  partie 
li  importante.  Voy. CordoMtattce  des  httux &  Jrarét^ 
de  f57^. 

\)ji.  habile  homme  ,  des  mémoires  duquel  on  a 
beaucoup  profité  fur  c«  qui  concerne  l'exploitatioa 
&  le  commerce  des  bois ,  cil  pciTuadc  que  1  inoiè* 
curion  de  ce  règlement  eft  en  partie  caufc  du  dé- 
périÛcmcnt  des  iorécs  royales  y  'aulli  bien  que  èei 
celles  des  cccléfïaOiqtîes  &:  des  communautés  \  \\ 
fouticBt ,  avec  autant  de  ^dément  que  drraifoo',. 
qu'il  n'eft  pas  po^HUlc  qnr  les  troncs  des  a>br«9 
coupés,  qui  repoufTent  piulïcurs  ligos  qu'on  Uiflû 
croître  fans  attention,  ainfv  qi;'on  le  fait  jncfqae 
panout  aujourd'hui ,  puilTcnt  poulTer  irau/li  beaui^ 
btûs  &  d'aufli  fottr,  qu'un  jrtmr  atbre  provenu  d'uv 
gland  bien  chnifi ,  bien  planté ,  bien  cultivé  &  bien» 
entretenu.  Vvy.  L'art,  bois  ,  au  Jji^tonrde  i'e'iOn* 
polit, 

RFPIT  ou  REPY.  Délai ,  terme ,  furféancTe ,  que 
le  piince  accorde  aux  dcbitaurs  de  bonne  foi,  pour 
les  mettre  i  couvert  des  pontluites  de  leurs  créan-- 
ciers,  afin  qu'ils  aient  lo  tcms  de  mettre  Ordre  » 
leurs  affaires  &  de  p-iycr  ce  qu'ils  peuvent  devoir  j. 
à  quoi  les  pourfviitcs  toujours  lî  dilpcndîeufcs,  fur-- 
tout  aujoutd'fa.ii  ,  la  mabvalfe  titimcur.  Se  quelque*' 
fois  la  jaloufic  de  quelques  créanoltrs  l'empêche- 
loient  de  jimais  parvenir  ,  fi  l'at^toricé  biennt&ntB' 
ne  venoit  à  (bu  fecours  peut  le  picfcrvcr  d'une  ruin& 
totale. 

Les  repyj  s'accordent  de  deux  manières}  ou  paif* 
des  httics  de  la  gran  le  chancellerie  que  l'on  ap-- 
pcllc  Uitres  dt  repy.  f  voy.  lettres  de  tepy  >)  ou,' 
pir  des  arrêts  du  confcil  ,  qu'on  nomme  ordinaw 
rcmciu  rcpy  par  ûTtét  ,  par  lequel  Sa  Majcfié  ac-- 
corde  au  débirinir  furféance  pour  un  tems  limité,. 
pendant  lequel  défcnfes  font  faites  à  tous  fcs  créaivr 
ciers  Je  le  poaiftûvrc  en  ^  pcrfodne  &  an  fe# 
biens. 

Ces  fftrtes  de  f^pys  font  proprement  des  arrét*^ 
de  furféar.ce  ou  de  défenfcs  gtinérales ,  qui  ne  s*2c-' 
cordent  <^u'au  confeil  d'état  du  Roi,  6c  pour  de^ 
conitdétations très- importantes.  On  les  fi^'^ne  eosom-- 
Hiatidemcnt,  au0i  bien  que  les  commiflions  fai  igeOC^ 
qui  le  fcellcnr  a»  gtanii  fceau.  On  les  fai;  lî^niCcc^ 
aux  créanciers,  fans  r,«rre  formalité;  U.  cette  (ènlft' 
li^ficAÛon  fu£t  (louf  auëtcf  ie  C4;ut«  do  tbaini^ 
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^  profeftïon  foient  portées  .tux  burcauf  iiihXn  pour  i 
cuAiiMc  corpï ,  pour  y  £eic  tiIIi^s  par  les  jure»  ,  fc 
enfuire  loties  entre  les  inaiurcî  \i\  en  veulent. 

L'ordonnance  de  U  vilic  de  PatU  de  1671  »  nrf. 
a  du  c^pr  ^  1  fait  déteniez  i  tnus  aiarchnmh  d'allet 
au-Jjwint  des  m-ircbaniilês  dcftinces  i  l'.ïpprovi 
f»Dniic:n«nt  de  Parts ,  U  de  le<  ichetet  en  uicmui , 
i  peine  coniic  les  vc«dcurs  de  conîîlcAÙon  de.la 
nru::hAndirc,  &  cjntrc  l'adictcut ,  de  la  pit;c  d.i 
prix  ;  lïiiine  d'incecdiC^ioD  du  coiuiticxce  ,  en  cas 
(ic  •éc!  (t*c. 

KFl'îi.-OMTRT^.F.  F^'a/eur  de  mot  -  m/me  ,   ou 
rticoatrt'e  en  moi-même.  Vicax  ftile  de  itttreî  de 
chijgc ,   qui  D-'eil  plus  en  ufa^e  aujourd'hui.  On 
4i(  pTjs.  fi'iyl^injM  i  tcUc  échéance ,  payez  i  mon 
oriirc  Li  rom.Tie  de....  ..,  valeur  en  moi~me'me ^ 

4|:k*  piflrrez  5:c.  Cette  inanicrc  de  lib-llet  une  trairtc 
cft  h  iioifk'ine  efpccc  lie  lettrr  de  chiiujcXîn  l'eitv- 
»l^w  p'jur  l'oriUftAirc  lorftju'uu  couimcr^anc  vrat 
le  rj^TiNiaurfer  ,  dès  maintenant,  de  ce  qui  lui  eft 
Jiî  p.ir  U'-ï  AîJirc  coBMiCT^ant  ,  en  aticiidan:  l'oc- 
cilion  de  ^*en  procurer  le  montant  réel  par  la  négo- 
ennon.  Pour  cet  crtci  ,  il  envoyé  fa  traittc  i  tnn 
i6bi;cur,  afin  qu'il  y  iiïîtic  Conacceptinon,  de  qu'il 
la  Lti  cenviiye  revécue  de  cette  foriiijli:L^ }  après 
•uoi  ,  il  en  fiic  l*ul4a;c  qui  lui  convient  le  miiruT  j 
«  cfl-i  dire  ,  ou  qu'il  la  né^vcie  ,  on  qu'à  fînn  ccliéance 
SI  l'envoyé  i  un  autre  co[rcipondant  de  U  ville  où 
Jeaicuieraccepieiir,  pour  en  recevoir  le  montant, 
ii.  lui  ci^Eiirc  le  retour  ,  ou  tel  aiutre  emploi  qu'il 
lui  aura  inifiqui.   Voy.  ttrTRF  ok  chakùb. 

RENDBTTER  (/«),  S'endetter  derechef  j  £urc 
^e  nouvelles  dr'tc^. 

RENFORCÉE  (  ToUe  >.  On  appelle  ainfi  des 
toiles  i  voUcs  qui  Te  tubtiqncnt  en  Bretagne ,  i 
Vitré,  i  Locornao  ,  près  Qjimper,  &  à  firrlt.  Par 
li  rielcrpene  de  1714  ,  ce*  fortes  de  toiles  doivent 
avoir  vingr-lït  pouces  de  lairc ,  &  è'.xt  compofccs 
4k  vingt-deux  po::(!(s  de  quarante  fiU  chacune.  Ellc^ 
doivent  en  outre  c;ce  faîtes  de  pur  chanvre,  fdn*  auctm 
inèiangc  de  lin»  Koy.  l'anUle  dej  té^Umens pour 
les  loties, 

RHMFORCtS  (  Felours  ).  Quatrième  forte  de 
Telours  ï  c'eA-i-dire  ceux  qui  font  du  nombre  des 
peiirs  velours,  f^'^v-  tfiol'r*. 

REVOUVJiLLEMKNT.AaîonmrIaq.ie'le  on 
T^nouvcUc ,  ou  ov  continue  luic  choie,  yoy*  l'art, 
£  'van t. 

RFNOUVELLER.  En  terme  de  commerce,  U 
Jtc  d'un  billet^  d'un  engagement ,  d'une  fociét^  & 
de  tout  les  g'rnres  d'engai^cmcns  &  d'obligations  qui 
fc  conirifienr  entre  les  commerçant 

I^es  promcflcs  de  la  caiiïe  des  emprunts ,  éta- 
bliiTeiTient  (î  commode  poor  le  commerce  ,  fe  renou- 
9eli>îent  tous  les  ans .  à  leur  f!chtfance  »  &  aJois 
les  internes  »eo  ^ayoîent  au  porteuc  de  chaque 
prointlTc. 

«REKOiTviitPK.  Sir  dt:  atifTi  dy  haïr  à  ferme 
^es  terres,  dcx  malCba»  &■  de  cectaÏBes  cottCciCoos 
4u'  gouyctnemcnu. 
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RENTIERS.  L'on  appelle  aiofi  l  Waroc.  &  hn 
tou:cs  les  villes  de  ce  royaurac.  foi:  nidiinin"  ou 
autres  ,  ois  U  fc  paj-e  de»  droits  d'i-nïtcc  &  de  fortie, 
le»  JuiPfc  qui  en  (ont  frrmïcr».  Cetîe  nairîn  qui  fe 
trouve  par-tout  où  Von  fait  le  coimnerae ,  Si.  qui 
s'cnrradlî  mcrvcilîc  ifcm'-'W  i  le  fiùtc  i  fon  proht, 
s'cmrcinet  beaucoup  dantcrliiî  de M&rocj  ilcft  même 
dil)i:Ue  aux  marchands  Chrè:iens  de  ne  pas  pafTcr 
par  leurs  nujn*  j  ce  qui .  comme  on  le  fût ,  cft 
Eou|o'ars  t'ondan;^cr::u*.l'"ov.  U  commune d£  SaUt 
au  titre  4e  celu:  tU  BuiharU, 

RKNTOM  >J KR. Tr*ntVaferuae  llquetir  quclcoQ- 
qif  d'an  v.viirc-111  dans  un  autre. 

Les  ordonnances  des  AiJ?s  défendent  aux  cabl'J 
rctiers  de  ^enjonnef  du  vin  dans  une  pièce  marquée  | 
Se  en  perce.  Kr>v  CAEA«,FTtEit. 

R.'NVEI.OPPIiR.  Envelopper  nneftcondel 
an  paquet,  le   remcitrc  dans  l'ciiTcloppe  d'oi  otl 
t'a  tire.  1 

Les  marchands  oe  doivent  pas  négliger  de  ffvl 
velop^'crleun  ctoifes  &  autres  marcbandifct,  *P^Ï 
les  dvotrfojivotf ,  pour  les  garantir  de  la  poufOcreâfJ 
des  imprclTions  de  l'air.  I 

R'nNVOi.  Retour  dé  quelque  chofé  que  VM 
avoit  envoyée  en  quelque  lieu.  f 

On  appelle  mari-handljeê  Jt  rewo/,  celles  ijaJj 
ont  écé  renvoyées  par  un  marchand  i  celui  de  <\nt\ 
il  les  avoit  reçueSk  Ces  fortes  de  renvoi/  fc  ™rl 
oïdinaireniem ,  ou  parce  que  les  ma:chindifeï  ner 
fe  lont  pas  trouvées  des  qualités  qu'on  les  avoit^ 
mandées ,  ou  i  caufe  qu'elles  Àoicnc  eue 
dé£:£ljeu(ës. 

Uji  maichand  doit  erre  trés-attenriF  i  n'envoyai 

?[ue  des  marchandifes  bien  conditionnées  5:  coikJ 
firmes  aux  mémoires  qui  lui  fcn:  envoyé*,  ifoj 
d'en  éviîfr  le  renioi  qui  ne  peut  lui  eue  que  n 
préjudiciable  ,  fur  -  tovt  de»  pays  é;rangrrt  rui 
provinces  tépuiécs  é'.rangèrcj ,  m  ce  qu'elles  f«< 
fiijetîes  aux  droiw  d  cn:téc  ,  aprtt  «voit  payé  ccuf  J 
de  fonie  ,  &  qu'elles  oot  encore  i  f.ippoiîer  P 
doubles  frais  de  r^ute  qui  tom'^en:  en  pure  pei 
fur  ceUi  a  qui  elles  3ppar;ieiineot ,  &  qui  en  a  bà  j 
l'envoi, 

RFODFR.  Mefure  d'ARemape  qui  efl  U  t 
haute  cil  l'on  puifTc  porter  celles  qui  fcrvcwi 
liqueurs ,  &  que  l'on  peut  dire  pr-^prrmrn:  n'a 
qu'une  mefure  de  compte  ou  tncfuie  îi'éiJc. 

Le  réoJer  cft  H<  deux  h'o^cr^  &  demi,  le  fw 
de  Bi  ain-.s,  l'itme  de  vingt  fcrfcl<  ,  le  terfel  de  ( 
trc    malïcs.    Aiofi   le    reotUr   eA   de  douze  ceti$[ 
m  a  n'es. 

RÉPARTITJGN.  Divifîon,  partige  qui  fc  f^ 
dVnc  chnfe  entre  pKilîcurs  peifnnncs  qui  y  on:  " 
rmérét  commun,  il  ^Vntendparticuliètcmcnt  pir:-* 
les  négociant,  des  béoflccs  que  proéuifeot  UsK*"! 
tions,  ou  de  l'intérêt  que  Ton  a  dans  les  foodidtfrt  j 
î  comp^j'îM;  ou  d'une  fociétc  de  cosprucrce.  j 

Ces  fortes  de  r/jm/titionr  fe  font  ordinaîiewffn 
en  argent  à  tant  pour  cent  du  (bnds  ou  doa 
q)ie  lèfr  Jutéreflcs  y  001 ,  &  quelquefois  en  qoc 


i»fc'!  p.ir  IpstaJfT.-aur  d*anc 

>ic,  •  .  j .  c4jin;n<A  ti:  deux  fois 

^couyaj^ie  HoiUti.MUô  dff*fViii.:s  orien- 
ts au  noU  d'awtil,cle  toh^nce-({:iazc  pour 
iniais  ,  Si  1  Aitirc  de  ciA<qurinr:  poiic  cent  en 
p'/.  «  i'artUie  des  compaf^nîes  de  com- 
fii*  Je  Huilitnde  fiour  Us  hxdts  onetuà' 

|jSSËR.  Paflêr  anc  fcconJe  fois.  En  tttma 
(/*,  niiajfci  fi;.',nitîc  lindrt  de  nouveau  une 
lu  la  uiêkDc  couleur  «qu'elle  a  dc^  j  fie  z\iH 

E tiers  en  (nie  ,  redoniur  un  nouveau  Iu(tro 
fis,  aprt-«  l'avoir  bien  dccralfce,  ce  qu'on 
ireuienanci  h  calcnilrc.  ^'c^y.  teihvrc  & 
|iJe  /acAi.AK»Kr. 

llFR  vv  VIN.  Ceft  jettcr  rfu  vin  uft,  af- 
de  niAuftAÏre  qualiié  ,  fui  un  râpé  de  raiftn  , 
tvèc  du  vin  nouveiu  ,  pour  lui  donner  de 
':  le  rendre  pouble. 

AFÉ,  CASARITIERS  9»  flll. 

E(t  i>E5  €UIrV  C'eft  les  remettre  ctt  cou- 
or  <h>uncr  un  nouveau  luilie.  he^  bcu- 

ditrnt  ordifiAircmcDt  des  hatnoK  de  cbe- 
Ics  (cllieit  des  cuirs 'de  caroflc  qu'ils 
avec  le    noir  des  corroycurs.  ypy.  StL- 

OURELIER. 

m  UN  cAAPrAu  VIEUX.  En  terme  de 

,  c'cft  le  rcmecire  à  la  ttint'.ite  ,  lui  donner 

apptét ,  un  nourcau  luArc. 

s  maîtres  cli.^pclicts  <\'\i  uc  foi  f  commerce 

ipeauT  rcpaflcs,  tels  que  ceux  qui  craloicnt 

Pont,  &  qu'on  voit  en  quelque^  autre^Uîcux 

|de  Paris,  aux  folcmnitL-^de^  têtes  de  paroinè 

pouts  du  peuple  aitTc  qviclnucs  marchands. 

bïîllcais  de  ces  nia{tK&  qui ,  quoique  cha- 

■ufli  bien  que  les  autres ,  ne  peuvent  cc- 

pàire  du  neuf,  tant  que  dure  l'opiion  qu'ils 

^r  les  regiAres  de  la  communauté  de  ne 

ècc^que  drvicux.  Koy.  chapi lier. 

pCR  UN  coMTTE.  C'tfft  l'examincr,  le  cal- 

Bouveau  ,  pour  v«ir  û  on  n'a  rien  oublié, 

tu  s'eA  pas  trompé. 

lEk  une  aàdiiUn ,  une  divifion  ,  &c.  CcA 
K  mimes  opérations  pour  s'afTurer  quelles 
1rs. 

^RER.  Signifie  prendre  plusieurs  pièces 
9u  lucres.  cKofes ,   pour  les   joindie  en- 

pTOTRF.  Nom  que  les  commerçans  R 
B  liv:cs  Homncnt  i  une  forte  de  livre  formé 
|tiaiiT  frutlles  ,  fur  le  reHc  dcfqnels  on 
te  de  chaque  pa^  %  une  d^s  lettres  de 
qui  ferc  à  trouver  avec  (^cilicé  fur  le  grand 
We  de  raifcni  les  divers  concp:es*qui  y 
.  Les  autres  Him?  du  Réfferioirt  (ont 
iltle  ouindec.  Voy.  uvrb,  à  tûr.dioit 
rli  du  çrcnd  livre  à  parues  douf'/es, 
I^PefecUDo  féconde  fois,  f^oy,  pmer 

JPLEMENT.  Terme  des  Eaux'C^  Forets 
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qui  fc  dit  également  des  bois  &  des  tau»  dorfmmer. 

En  i  .i:  de  bois,  ii  fi^niâc  lc/t>w!  que  l'on  h  de 
les  ro^anier  ,  toit  eu  y  fenient  du  j^ldiid  ,  Coit  rn  y 
mettant  du  pUmi  élève  dii«  -les  pepîtiifies  ;  &  en 
f^ir  d'étangs  &  autres  cai:x  dornjaatcs  j  c'crt  l'obli- 
^timi  oi>  font  les  adjudicataires  d'y  tcjetter,  aprc'& 
h  poche,  de  nouveau  pDiflôti»fui«'<nt  les  écbantillom 
tc^cs  par  les  oidoniraoces  ,  Si  le  noinbte  convenu. 
D.in^cc  dernier  fem  ,  un  dit  plusotdinaircntent  rem- 
poiffunriemtni.Voy,  cet  article. 

■Totucs  les  ordonnancer  qui  ont  ét^  faite»  en 
France  ,  fut  les  Kaux  &i.  Forêts  ,  parlent  avec  ane 
application  patùculître  de  leitr  repeuplement  ,  St 
femblcn:  le  legardct  comme  l'unique,  ou  du  moins 
comme  le  principal  moyen  de  conferver  cette  partie 
fi  impuriaote.  yoy.t ordonnance  des  Eaux  &  itoréts 

Ji  '  57.5- 

Un  habile  homme,  des  mémoires  duquel  on  a 
beaucoup  profité  fut  ce  qui  concerne  Texploiiatiov 
&  le  commerce  des  bois ,  cl)  pcriuadé  que  1  incxé* 
cu:ion  de  ce  réglemem  cft  en  partie  caulê  du  dé- 
périflcmem  des  forêts  royales ,  *au[Ii  bicoque  de 
celles  des  ecdéfianit^uct  &  des  communautés  >  il 
foutienc,  avec  autant  de  foadcnrcnt  qoc  deraifon, 
qu'il  n'eft   pas   pnnible   \\v,e  les  troncs  des   aibm 


bois  &  d'auffi  forts,  qu'un  irime  arbre  provenu  d'ui» 
gland  bien  choifi ,  bien  pl-imc  ,  bien  cultivé  &  bieiv 
entretenu.  Voy,  Vart..  bois  ,  au  iJtHiorirdc  Vécww 

polit. 

Rf  FIT  ou  REPy.  Délai ,  terme ,  furfcancTc ,  quef 
le  prince  accorde  aux  drbitgurs  de  boi^nc  foi,  pour' 
les  mettre  i  couvert  des  pourfuiies  de  leurs  créan-' 
ciers ,  afin  qu'ils  aieoi  lo  tems  de  mettre  ordre  i' 
leurs  affaires  &  de  p.\yer  ce  qu'ils  peuvenr  devoir  j. 
à  quoi  les  pauifuitcs  toujourt  ft  dilpeniltrufcs ,  fur-- 
louc  an]'ou[d'h;ti  ,  la  maLvailc  humeur,  &  quelijUC'' 
fois  la  faliMific  de  quelques  créa.ioltis  rempêchcr- 
rojcnt  de  jamais  parvenir  ,  fî  l'aïuoriié  bienfaifanta 
ne  venoit  à  fou  fecoutspouc  le  picTcrvcc  d'une  ruine- 
totale. 

Les  repys  s'accordent  de  deux  nranieres;  ou  par!"  * 
des  htttcs'dc  lagranic  chaiicelleric  que  Ton  ap-* 
pelle  lettres  de  repy,  '.  voy.  leti/es  de  tepvy)  o\i' 
par  des  arrêts  du  confcil  ,  qu'on  nomme  urdinaw 
renient  rcpy  par  arrêt  ^  par  lequel  Sa  Majefté  ac-" 
corde  au  déU'fTir  futlïiiice  pont  un  tems  limtiéy 
pendant  Icq  :cl  défcnfcs  font  faîtes  à  tous  fcs  créatv* 
ciers  de  le  pouifuivrc  en  d  pcrfoitne  &  on  fed' 
biens. 

Ces  fnrics  de  repys  fonï  pfopi*emenî  dés  arrét$= 
de  fuifear.cc  ou  de  défcnfcs  génemles ,  qui  ne  s*ac-' 
cordent  qu'au  confcîl  d'état  du  Roi,  Se  pour  de*. 
confidctatioostiés-imporcVnies.OnleifH^nc  enoora-- 
mandement,  aufT  bien  que  les  comraifTion^  fi*»  ioeOiC' 
qui  fc  fcellcn;  au  gtanti  fceau.  On  les  f»i:  fifthifier 
aux  créancicrç,  fims  =.Ai:re  formalité;  &  cette  inte.* 
(i^mËCAtiuo  fu£i  {{oux  ur^icx  1&  cour»  d»  (&iHH( 
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«mutluJïn  pendant  le  temi  de  la  furfcAnce  ou  ^a 
difenfci  accor>1écs.  Il  y  a  quel<jucfois  des  co.-diiioHs 
|iori<:es  par  ces  ancre  ,  Ciiis  lefqiieUes  iU  ne  (Rivent 
avoir  leur  cxécuiioitp  çoiuirii  de  payer  Jc>  a:rtr3!»es 
atix  créanciers  ,  &c. 

Il  Uu:  remarc|'Jci  <|tte  qiiot<]ne  ce*  re/rys  pat 
larrhs  ^  (btcnr  dc^  oracc-î  ctiiantes  du  prmc4,  ils 
jie  luine.ic  p?^  ncaninutnt  de  Séicir  >  en  quelle 
foncf  l'honneur  3:  la  réptrtnùoo  dM  iic|;oci.iiiî  oui 
lc«  ooc  obtenues,  piur<)ti  ils  les  reodeti:  InctiptWes 
^c  participer  i  aucans  honneur*  ,  fontlioat^ii  ch*r- 

fcs  pjblitfiieV  «  aialî  qu'il  cft  porte  par  î'irticle  t 
u  titre  9  de  l'ordonnincc  du  mois  de  ta\t%  1673, 
à  moJD^  que  Jaa»  h  l'iiiie  iU  ne  piycnt  cRtiercmcnc 
IciiTi  créanciers  &  tiu'iù  n'obdeanctu  des  lettres 
,de  tchabiliration  ea   la  gmde  cbinccUeric.  Voy. 

JltUAtlILITATrOK. 

RKPITow  UESPFCT.  Terme  de  commerce  Je 
^ir  ,   dont   on  fe    ûrï  daiw  le  levant,    ^'^tyy^  Ht»- 

RF.PUER.  Plier  une  féconde  fois.  On  dépKc 
^ne  prece  de'.o^.ê^uc  1a  Ivùre  Tb'tr  &  oa.U  replie 
«OUI-  la  Kferrer. 

U  f.*.uc  avuif  foin  de  replier  Ivt  ^coSes  dant  les 
fnjines  plis ,  <ie  peur  de  Ictir  en  faire  prendre  de 
Ijût  ;  ce  qyi  Jcï  f.Jte  ,  les  détriore  &  les  met  hc*s 
^e  vente.  0 

RFPRISE.  &i  ferme  de  commerce  de  mer,  veut 
Jîre  un  vaillciitt  ou  njvire  marchand  qu'uri  cor- 
^r«  ,  ou  aiinjteur  ennemi  zvolz  d  al>ord  pris ,  ôc 
oi'i  enTultc  a  éU  repris  par  ua'ou'îre  de  u  aauon. 
yoy.  RErrifsSE. 

RHi'RfSH.  En  terme  de  compte,  Se  dit  d'un  des 
^apiires  d'un  compte ,  od  l'on  a  employé  des  deniers 
compté^  te  non  redits.  La  repriji  eu  U  trotiiemc 
partie  d'un  compte.  L.i  rcccue&  Is  dépenfe  font  les 
/Iciiir  prciiiiert.  P'ity.  compte, 

RÉL  ou  RrES.  Monnoîe  de  compte  dont  on  fc 
^cftcnPoriugiLpoiir  tenir  les  livres  des  marcbands. 
négocians  te  bfnquicrs.  40D  re'j  ou  rc'es  font  une 
^ruzjdc.  Coaime  cetie  niotinolc  eO  la  plus  petite 
qainlt  été  ima;i;mée  j'ufqu'i-pcéfont ,  8c  qo'il  en  hxtt 
^  un  trcs-^rand  nombre  p'iur  taire  une  {n.-nme  un  peu 
fonfidérible  ,  on  les  fepire  dans  le*  comptes  Si 
fifiatci  ,  par  millions  ,  par  mîlHeis  &  par  ccn. 
aines,  aiait  qu'on  peut  Je  voir  dans  l'add^tioa  fui- 

}.  <jo.  m.  -^fo.  r/w- 
i,  éxo,  01.  £40. 
1.  4^1.  m.  Sto. 

7»  ^oj.  n».  914.  re'cjf 

Ceft-â<dire  7  millions  601^  mille,  ?r4  rrV/.  Les 

jluc-u*  d'oc  tin  v;iIeot  i«(V;o  r^e^;  la  Jopîo  rrocda , 
pu  double  pi  fiole,  4000  rées  ;  la  mords  oupitlole, 
»ooo  r/es  ;  la  mi-oxEda  ou  demi-pi:oIe  ,  1000  f/ej  ; 
fttiin  les  criîrHei  d'arcent  non  marquée^,  4C0  re'es, 
RESeONTRER.  Vieux  terme  dont  fc  fervoient 
l^^fubquclittcs  négocUiu;  pour  ftffc  compenftr 


H  E  s 

une  ch'yfe  ^'ec  une  autre  ;  mais  il^cft  mjo<itdd]» 
tellcaient  hoj^d'uCLçe  que  perloane  «  peue-^d  ■>( 
lenrcnd  plft^On  ne  fc  l^t:  plus  qae  du  moi  ton* 
penjtr  &  plus  o.'JiniireiiicBC  encore  dans  1-  com 
mercc  ,  fiHtCcomperf^îtiùH. 

RESCKIPTIOM.  Ordre , niande.Ticnc ott  «mJ 
que  f  on  donne  par  éciit  à  un  corre'pondan:,  i  Iij 
cc^riiis,  â  fin  Icrmîcr,  &c. ,  Hc  pTi-r  une  c» 
taiae  fomme  au  porteur  du  m 

I-C5  rtferiptlùns vCoxixXxeMXix -    - ■•>'.  q'^e-fi 

(Apérieur  i  foo  fubordonoé,  ou  d'on  créancierifin 
débî;cuf. 

Les  grands  (êigneuts  donnent  aux  ourchaods  dj 
refcriptions  fur  leurs  termirrs.  On  prend  i  ?n 
des  ref.rif  liens  des  fcnuictï  -  eàfuiiAu»  d«  cii 
proflcs  ft-rine-.  fur  leurs  receveur*  dan-  It-t  province 
ce  qui  z^  trcs-conimoiic  pour  y  faire  p.iller  Ion 
gmi ,  tkni  frAÎs. 

Les  refcriptions  des  banquiers  (c  UAiccotcooM 
letues  Je  cbaagS.  • 

Modile  de  rejrriptiont  • 

a  Vous  payerez  ,  eu  je  vou>;  prie  de  paver  î  M. 
i>  de  votre  ville  (  ou  ti'aillcur\  J  la  fonimc  de  tr 
D  mille  Uvccs,  de  taoucUc  je  vous  ti.;ni(j;  coœpi 
«  fprlc^  dcnicts  Je  la  recette  que  vous  fai;espwl 
»  moi,  en  rapportant  le  prrfeot  avccUqoii — 
p  de  mondit  Ccur  tel.  A  Pa.ris ,  ce  &c  « 
Pour  la  fomme  de  ^000  /. 

RESCRIT.  Se  dit  en  quelques  Ueut,  dnt 
mêiu»  fcns  que  rekrip-joo.  f^oy,  tartiin  " 
e4dcnt. 

RÉSIDU.  Ce  qui  refte  i  payer  d'un  compie 
d'une  rente ,  d'une  dette,  Ace.  En  fait  de  ccna^ 
£c  même  çn  tout  autre  cas  1  on  dit  aajoutd'bai  ph 
Coiumui'^ment ,   reliquat,  Voy.  relicioat. 

RÉSINF..  Gemme  ou  (ùc  grJ.^  &  vifqueirt 
coule  dcplutieurs  fortes  d'aibccs  &l  qn^  scai 
ajféniest.  Voy.  commr. 

RftjrKB  de  Cèdre.  Koy.  Ce  DR  e. 

RésiuRdc  Gayac.  /-'ov.Gav^q 

ROSINE  de  Jal.ip,  Voy.  JhUAT* 

R£Sf  ONDRE.  (Ou  écrit  aujourdlitti  ivjnn^ 
C;m:irnncr  quelqu'un,  fe  rci  l:e  {*araot  povrlal 

Les  cautions  te  leurc  çcrtificatcui^  repondfarGA 
dairemenc  dfs  dettes ,  laits  te  promcTrs  de  c«ua  f 
qui  ils  s'engagent,  4l  doivent,  à  leur  dc£iM| 
acquitter.  Aufll  dit-on  proverbialement .  fJti  rtf 
paye,  Ccft  ce  qi:i  n'arrive  que  trop  fouvtPl 
le  commerce,  od  ces  caucinnnemeos  fÎMic  qi 
foî^  m.'uiqner  des  nég<^ci,îns  fort  richet,  A 
futilités  ne  font  liaufees  que  par  Icot  trop 
facilic/ à  repondre  pmix  auiiuî.  Tout  cooy 
doit  être  très-tcfcrvc   à  r^ftyndre  p«jui  k» 
&  ne  pas  s'engager  légèrement,  y&y,   ~ 

H  E  M  F  N  T .' 

RFSPOr<fTI.Efpic«aerbiibut>e,  Pôjr. 
RESSlI.  Ou  oonuM  aInC  i  Bo^ikvis  )t  i^  \ 


I^Juî  ïctrouve  ZK  lon^  des  vaiiTettax^sprèsque^ 
lilloa  laïc  en  a  été  JécKargû. 
t  réfidu  Ce  veodoit  autrefois  zuz  c6rroyeur$ ,  Se 
■noit  quelque  ptoHi  aux   tnaïirc^  <iea  uavircïi 
purement  ce  fcibtc  commerce  leur  ed  dcfontlu 
i  font  UMtus  da  le  Ëûre  ictcet  dans  la  livic-cc , 
tor  iftatit  }}js   mcîuic  petiuis  de  le  mèicr  avec 
hie  du  fond  de  cjIc  ,  pour  y  fcrvtr  de  lefu 
ESTANT.  Ce  «jiji  dcrocrtrc  d  iin  tout .  aptts  en 
r  rccriQche  un;  ^;itiie.  La  tuurtrjf*,ii>n  apprend 
tiret  le  tejîciu  de  quelque  tioiiil^rc  ou  ToitUDC 
ce  6iit  T  lorii^u'cn  ctt  ikc  un  plus  petit. 
p  dlc  pioveibulcment  ,  cLci   les  luardiatids  f 

fiuc  p^yci  le  lejîant  des  anciennes  par  Jes  , 
n  veut  avoir  cré-iit  pour  de  nouvcUes.- 
ESTAUR.   f   Jermt  de  comment  4e  tner  ), 
I  \c  dédomma^cmcn:  t^uc  les  aUureurs  peuvent 
I  les  uns  contir  li?s  auni-'s  ,  htivant  la  dute  de 

police  d'afluraoce,  ou  le  rccouj!  que  les  ntc- 
julurcurs  lonten  drolc  dfpicteiiJre  Tui  le  maicre 
navire  ,  H  les  avairie>  proviennent  de  Ton  fiait, 
pc  faute  de  bon  guind^gc,  ou  de  radoub,  & 
^ur  n'avoir  pas  icau  iba  navire  bien  cAand  , 

tSTE.  Sigrtiîïe  tout  ce  tfui  dtmeure  de  ^uel- 
^ftofe  ^  <.c  (pli  en  faii.  ic  larplu».  Le  rcfie 
f  iôiutne  d'argent,   d'une  tftoâé  ,   d'une  toile  ^ 


l 


|f  mircliands  appeltcnt  de  bons  re/les ,  le<  cou- 
d'ctotfcs  de  dcui  ou  trois  aimes  tjui  fo  trou- 
la  fin  des  pièces  d'étotics  qu'iU  ventlcot  en 
&  dont  ^on  peu:  faite  quelque-  vêtement. 
^traite  ,  ils  nomment  de  nixtuvuij  rejlei ,  les 
t  moiCL'Uux  qui  ne  peuvent  è^re  ptoprei  que 
jles  fripiers» 

faut  ^j^unt  qu'il  e/t  pu/nUIe,  éviter  les  mau- 
tcne^^^Hoa  n^  veu:  pas  ptrdre  fur  fa  niar- 


bfc. 


ks  nutchandca  lingctci  »  il  ne  fe 


famais  de  mauvais  icite»  \  car  quelque  petits 
mifTcoi  é:re  les  morceaux^  ih  peuvent  toujours 
Bis  en  ccuvre  dans  leuis  boutiques 
^TK.  LiBiï  DU  iir&TE,  {en  tennc- de  t^m- 
f  de  mer  ).  C'eft  celui  de  îa  dcinicic  dédiargc 
barcbandtfes ,  lorfque  le  vnyage  eft  âiù. 
ESTES.  Se  dit ,  en  rtmies  Uc  comptes ,  de  oc 
efte  cà  par  le  comptable.  Il  a'ett  {'uercs  d'u- 
que  dans  les  tomp.cs  de  ittiancc  j  dans  ceux 
DnunerfaOK,  oa^àiz.  deiet  fie.  /cliquât.  Voy. 

STORNE.  (  Terme  de  teneur  de  Uvres),  Ceti 
bneckofc  que  con:rcpo(i:ioH;  c'cll- i- dire, 
r  {ut  quelqu'un  des  coiupics  du  grand  livfe  , 
u  débit  ou  au  ci^di: ,  un  aricle  puurun  au 
ce  que  k$  irnems  de  libres  doivent  éviter 
Pttieinenci  Qaclqucs-uus  fc  fiîrTcni  des  mots 
r  ,  qui  ont  la  même  ligniticaàoa. 

.  \'oy.  l'article  pfeicdent. 
L&Vh.  Ancien  irok  ou  imposition  qui  i lé  lève 
toArcJijn.iires  qui  en:tcut  eu  Kraace ,  oa  qui 
m.   On  dic  ooiioiûieinciu  >.re/i/«  &  •!iaia- 


poffa^f.  Ces  dcuK  droits  autrefois  fi  pat  et  ,  oi 
c:c  ccpLiis  rcjuiin.  Voy-  taajtth  foitAtMB.  L'c 
droits  y  ioiit  expliques., 

KKSURE,  autrcracnr  «OGoes  »  ravfs  ,  ou  co-- 
<ii;ïS.  Divers  noms  qu'on  donne  aUT  œ-jfi  f-  morue  ^ 
de  g.ibillmii ,  ou  cabillaux,  de  tïncklirches  6c,  de 
maquereaux  ,  que  l'on  rt  tamuJcs  H.  laies  dans  des- 
baiiis. 

Cette  in^trchandlfe  vieiii  des  endrbln  otl  fe  fîwr 
l.t  pêche  de  ces  différens  poilbns.  Eilç  cft  cftîm^e 
luivant  la  quali:é ,  les  lieux  d'où  clic  vient ,  &,  la- 
grandeur  des  bariU.  Son  uiàgc  «ft  pour' la  pécbe' 
di;  la  (ârjîic  que  cet  appàr  eanyvre  &  fjît  donner 
<lans  les  iilets  ,  après  l'avoir  fait  élever  du  fond  de 
l'eau  t  ott  l'on  coimncucc  par  jet:cr  hi  refure  oi» 
rognes. 

Xr  pcchc  de  J«   fufdinc  étant  cn-  "    fur 

1«  c6tcs  de  Bretagne, OD  y  liiirun  ;i  >  om-" 

metce  de  tefure ,  fur-tout  dans  la  baie  de  Brefl ,. 
&  de  Gamaret ,  dans  ccll'.*ï  de  Douarncncr  Se  dtf 
Conqueruau ,  au  Fort  •  Louis  &  i  Guiboron  ou- 
Quibéron.  9^ 

La  refure  de  maquereaux  fc  vend  prefque  toutff 
aa  Port  Louis  &  à  Q"*'^^*"*^'^  »  ï"  pêcheurs  de  ces 
endroits  étant  perfuadés  qu'clti  attire  beaucoup  les 
liardines.  Dans  les  autres  endroits  î!  ne  s'y  en  veniî 
que  rarement  ,  parce  que  l'on  prétend  que  les  pc-' 
tites  peauT  qui  l'enveloppent  font  capables  ,  etii 
s'attachan:  aux  filets  ,  de  Icsçâtcr  &  de  les  pourrir. 

L'art,  Il  du  til.  i  ,-  diï  liv.  ç  de  Tordonnance  de" 
la  marine  du  mois  d'aoi3t  ï68r  ,  défend  aar  pè- 
f  heurs  d'employer  de  la  rç/L-rf  pouratti.-erlafardjne,- 
qu'elle  n'^it  été  rilitéc  6t.  uouvéc  bonne ,  ï  peine  de^ 
joo  L  d'amende. 

RETou  RETS.  Filet  ou  Rcis  de  plufiears  ficetl^: 
qui  forment  des  mailles  quarcées ,  dont  on  (c  1«Ç 
pour  la  cliaffc  &  la  pêcnc. 

RETAILLES  DE  PEAUX.  Qu'on  nomnleaufl» 
reyfors.  Ce  font  les  rt^nctes  des  peaux  d'aiÙAiau» 
qui  font  propres  à  faite  de  la  colle  forte. 

Les  retaiiies  de  peaux  payoient  cidcvaDt,  i* 
la  douane  de  Lyon  ,  £  f.  de  la  charge  ,&  payent 
aujO'.rd'hui ,  venuu  de  i'éirant^er  ,  fuîvant  l'atrét  d« 
it  août  177'  >  P"S  lintal  ^Ci  la  fonieca  cft  pro-- 
hibéc  parle  môme  arrêt- 

Rf.i AILLES.  Se  dit  auiîî  dans  U  copxmene  £t 
rnoru!  en  détail ,  des  petits  morceaux  qui  rizAcnl^ 
quatid  ot)  en  a  tiré  les  prîucij^es  pièces.  On  îes  notn»* 
me  aulli  ItNjueis,  Voy.  morui. 

Rl^TEMTIONNAIRE  DE  SOIE.  Terme  en' 
ufage  dans  les  maoïifa^'ires  des  draps  d'or;  d'a'çeoc- 
9t  de  foi.-  de  Lyon.  Il  figiûlie  ceux  des  mAÎtrtS'- 
044V'iets  iï  façon ,  qoi  rr.îcnnent  les  foies  &  autres- 
ma'icres ,  <^ue  Us  Rur<hand<-maûtcs  leur  donnent 
pour  é;re  cniptoyévs  aur  ouvtages  èc  étotfês  qu'ils 
leur  commandent*' 

L'art-  I  dn  règlement  de  i7ot  porte  que  i*erfi* 
miitrM  Si  garder  de  la  ciîmmvnauté  desinarrhandr— - 
iaaiiresd£ouvrtci»cK  fuie  «Ji^-enaara  deux  uaiiMf^ 


f«+ 


R  E  V 


R  E  V 


«uviiers  i  fâ«^en  ,  aut  facrront  lir%&:  écrire  ,  Jk  <\v\ 

REl'ENUE.  On  naniLii?  ai  tû  dans  U  boucle 
conmmoo  fies  m^Tçhioit  Je  ToulDbf*  ,  le  cboit 
«u  1,1  aomiaiùoii  <juc  l;^  prieur  &  ^ynÇiU  font 
tcïi'is  de  f.Mrr  t:ba.j'.;e  année  Je  l'iixiiire  njarcKiads 
pn-ir  être  juj^-rt-conlcillcr^  de  l*tU(c  bourfc  9c  p-Mir 
flufliflcT  4UX  jjgcmca»  qui  fc  icn  Ini:  dink  ccuc  jitit- 
fil^iou.  l'i'V.  ji'-'.ts-consrii.ifci.i  */j  /a  retenue. 

RKTORDEUR.  Le*  ntonicuis  .  dj'ts  l^  l^ye- 
fcric  d'Amiciiï.  font  des  ouvriers  qtû  rcinfJent  les 
fils  9VCC  (les  iti'JuUns  à  brns  hû»  czpicc  pour  c;t 
pfigc.  Ils  ac^ont  point  Je  çprps  de  paoïmuiiAuté  de 
o'ori:  point  At  mAKalÂ,. 

RETOUR.  E:  pl^ij  communément  aa  pluriel , 
ù.  dif,  enttrme  iU  l'ommtrct ,  Az$  mircbiniifci  q  h 
ion:  atiportccs  d'au  pAys>  utl  il  c»  Avoii  ét<^  envL>ye 
d'autres.  U  fàUt  qu'ua  ncgocunc  eavoye  Uatts  ici 
pays  (ftmngcn,  ou  dans  loi  colarJes  «.e^  inÀtchd»- 
oiles  qui  y  mtnquem  &:  qui  y  t'nicnc  nécefCiIres  ,  jc 
que  celles  qi:i  1#  Ton:  envoyées  en  retour ,  foion^ 
«tUes  Ac  de  bonn^  venu. 

D4ti:  les  viUci  auriùoics  oik  Von  fût  6c%  espéiiî- 
çjoos  d:  VAîflcauic  pour  les  Iodes  oricntalcï  &  occi- 
dentales, on  ippcUe  tout  ce  qu'on  rn  xappouc ,  d^J 
retours  i  S:  1 90  di: ,  uns  rten  Ipécificr,  Ic^  reiourJ 
de  l'Iode  ou  de  l'AtncciqucfoaEav^ntAgeuKf  qu  dou- 
tent de  la  pcxt.e* 

RETOUK  (  tU  ).  Signifie  encore  unfupUmtnt 
4*ptlXf  quwd  on  troque  ou  qiiV>n  eclMnge  des 
inirclnudilct  con;te  d'a-.ttcet  de  lUDÎnilre  valeur, 

RETRAITE!.  Terme  Je  commer^i  di  leitrtj  de 
fhunre.  Vny.  TRAtfe.  • 

RÉTRIBUTION  o*CONTRIBUTION.(r*/-- 
7nt  de  Lommerce  de  mer  j.  Ccft  ia  tcpaniûon  qui  (c 
hU  d>i  prix  Se  de  l.t  valeur  des  choies  [ert^es  dans 
la  mer  {ou  i  la  me/ ,  comme  dolent  les  marine  J| 
pour  éviter  le  naufiih|« ,  ou  li  ptfCe  du  vaiiTeati  , 
Air  le  corp^i  Hudli  vxillc^iu  ,  fa  cargaifon  te  Ton  fret. 
l.ts  ordonnance»  de  U  marine  de  France  de  i^^l 
ti  r*84  contiennent  en  j»  articles  des  nfglcmcni 
pom   cette  retriiution.  On  les  rapporte    ailleurs. 

/'OV.  CONTRIBUTION. 

RETZ.  Mcfarc  don^oa  fe  fctt  i  Pli  i  lippe  ville 
^  X  GivecSï  pour  meluiei  les  crains. 

Le  retj  dé  ftomeiK  pèic  t  rhilippeville  ^^  liv. 
poifls  de  n)arc;  ckÏii  de^Miflcil  54  Uv.  celui  de 
pèigU  fi  ^  ,    Sr  celui  d^voine  )o  livres. 

A  Givcts ,  le  retr  de  tiomïnt  pèfo  47  liv,  de  mé- 
Ipil  4< ,  H  de  feiglc  45  livres. 

RETRE.  On  nomme  ainfî  i  Hapeaumc  ,  &  c'ans 
le  tcA^  de  rAnpifi  ,  les  linons  r^yés.  11$  lont  du 
nombie  dcstoilc;tcS  ou batïUcs &  linons  éccus«dont 
il  le  fait  an  aflcz  grao4  commerce  pai  les  marchands 
je  celte  ville,  ^'cy-  Tr.ii.feTTfS, 

REVENDEUR,  REVENDEUSE.  Qui  fait  le 
pu^cier  4ç  revpadref 

On  appelle  à  Paris  ,  refemieu/e  d  la  toilette  , 
f(rtain«$  tcninss  ,  dopt  le  màiçt  <A  d'ailes  dius 


'  les  mair)ns  rf^enilrr 

oii  veut  (c  Aé  'î  c.  -■ 
'  dcbirer  eit  Cjcb.- te 
j  celui  d'au:r.il ,  ce.-i  <> 

de  ,  ou  eBîirfe»  en  ffi-id-. 

Ce  dctuiic  cojvmetce   qu-  f*»t  l«  revettienfi 

à  In  tcUetie  .    a  éit  :ru.-.vi   <   piïiodjciabie  il 
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proîw»^ 

.:.■!  qui  le  f^W^ 

■<  TtvenitttjO 

r  .;'  po'it  i'oi 

,'.;£   purl 

.    i  fendre  ,   &  pcwi  é) 

[oi-ïiiiaiieŒentlmrfum 

1%  des  Iflilrtîcs* 

».v  «^  .  .Tjpean  Crtoi  drs  revenia^ 

i.cotumelesmafcbuod'.fnfpicn!" 

;^ui  meubles  &  d'autre*  miidui 

V.  i/s  tin.des  utu  &  desm 
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ces  pviiiw*  .-o.'U.lé. 
Oi»  n-Miifu^  cei 
Ai  toiUi4t ,  pwcc 
éin<iifc  Je  rtij:ir.  i 
faicv  voir  ce  m 
aalC.'  -.■-■.'■■. 
diaii 

le  v. 
des  I. 
di^e^ 

RK\  i-NUlLA'iiON.  AAion  par  laq'icUc 
droit  Ac  demander  1a  reÛtaati'^n  d'm  m«iiU« 
d'une  marctiandirc  qui  nous  app«iti-ut,  U  y  ^^ 
<c\^  oii  la  r^c^rit/iV.f/ion  pe'Ji  avuir  Ucu&oaaW 
oii  elle  ne  fauroit  ^rte  ad'iiili.  Ceft  ce  qi'oopOûŒ 
voir  d^ns  i*ar:icl<:  ("uivjiix.  ~ 

REVENDIQUER.  Ceft  demander ,  recUm^ 
répcrcr  ou  lallir  par  autoriu*  de  jufticc  dc^-mw^'' 
on  des  marchAnviiTes  fur  IcqncUeson  a  un  tlioi:  " 
ain  ,  ou  une  HvpotèqLie  paiticuliète. 

Lecchofcs  mobilr.xire*, entre  ictqucllesfoo' 
les  f>nc«  de  marthindifc» ,    n'ont    poini  « 
ptr  hkp'xeque  ,  quand  tllrs  font  boiG  deUp 
rmo   du  débiteur,   c'eft-J-<iite  ,  qn'on  ne  {««t 
r  vcn^liqucr ,  ni  les  ticUmei,  lorfqu'cllcs  "Oî? 
f^anç  l.-s  mains  d'une  tîcrce-peribiuie^^^-  ^P 
Ut   Coifiume  de  Ptuh.  ^^k 

I-c«  rccfceufs  des  confignaiioni  ^WRtttf 
Tonnes  publiques  ne  peuvent  revendi^tttrui 
omptaiitfi  tk  c^vx  provenaas  de  la  vente  (' 
b|çs  Se  autres  eftets  mobiliers  d'un  commci 
a  feit  faUlîte.  Jn.  ^  du  fit.  1 1  de  /"orj,  «ûf  âtfû  < 
mars  i6yC. 

On  ne  peut  faifîr  ni  revt-nditfucr  auçand  ^^ 
cbflndifcï  i  autres  cliofes  lëpiuce*  meubles," 
qu'elles  ont  été  veudues  i  rcncin  en  place  pubSl* 
pu  aucotiié  de  fuflïce. 

Les  niarchaudifes  de  amres  AoCes  mobiUakc  __^ 
uut  lîtc  volées ,  peuvent  Te  revendi^utr  ta  0^^ 
maint  qu'cUet  Te  irouvcni. 

Dans  le*  Éaillîtes  ou  banqueroutes,  ai>  ei^»* 
eft  bien  reçu  à  revendj^uer  ù  marcHaudifcp**'' 
qu'elle  ^c  itouvc  encore  en  nature  ,  laai  alténnoa 
revêtue  de  toutes  les  marques  &  eBfèignatipMf 
peuvent  foire  connoltrcavcc  ccrcirade  oueCî** 
(]iii  a  vendu  la  mzrchandilê  &  qu'elle  hii  appsi^^i' 
Iegictn\:mea:. 

Les  jutcs-ven^urt  oa  marcHxndf  de  tî»w« 
faculté  de  réclamer  ou  reyendi^utr  le  rîn  m^ 
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alfirraem  îeot  être  dû  ,  pourvu  <^ae  le  y'in  qa*ils 
recUmcnt  ait  été  vcn.lu  fui  Icï  pliccs  pubiiijucç , 
^xi'tX  foi:  revcn  licjué  dans  le  mois  Jk  (ju'il  ait  été 
Kcoanu  ,  le  fcrnûec  des  Aides  préfent  ou  duement 
afp  cillé. 
•  Ordonnance  des  Aides  du  nicis  de  Juin  /ùflo  , 
art,   1 6  du  lit.  8  des  tontrairucs  pour  le  gros. 

REVEMDRE.  Vendre  ce  qu'on  a  auparavant 
aclicc.  Les  marchiuis  déta'iUcurs  oii  Iioiuiquicts 
refendent  en  d^ïail  lc<  niarcUaoïiifcs  qu'ils  ont  ache- 
tées en  gro<  dc5  mai  chands  giortiers  ou  maeafiaîers. 
lit  prufcnïon  des  marchands  trippiers  ned  autre 
choie  que  de  nvend.-e  biea  cher  au  public  ce  qu'Us 
an:  achrt^:  à  ban  marché  du  même  public. 

REVENIR.  Se  dit ,  en  terme  de  cxtmmerce  ,  du 
prulît  que  l'on  Icra  ou  que  l'on  eiptre  tcïirer  d'une 
cnireprife,  d'tmefociéré^delacargairond'uD  vaUTeau 
*u  autre  affaire  de  négoce. 

Rtf^^tvin.Se  ilit  encore  de  ce  qu'il  en  coûte  pour 
!  feitpl'îitAtion  d'jne  chofe,  pour  l'achat  &  l'arme- 
anent  d'un  vaiiTcau  ,  pour  la   façon    ti'unc  étoffe  , 
[d'un  habit,  pnur  U  conflruÛion  d'un  aavirc,&c. 

Revpmr.  Se  dit  aulTi  proverbialement:  à  tout 
'  bon  compte  revenir  ,  po.ir  (îgnitier  qu'H  n'y  aurait 
Tien  àrer.!re  ,  (juotquily  eux  erreur  au  compte. 
K  •REVENTE.  On  nommv  ordinairement,  dans  le 
■i^ommetce  ,  marchandifis  de  revente  ,  celles  qui 
*»e  font  pas  neuves ,  at  \\i\  ne  s'achctcm  pas  de  la 
jaicmicre  mair.  ,  comme  celles  qui  fe  trouvent  chez 
JKs  marchands  tjippîers ,  oh  qui  fout  dans  les  mains 
_^cs  revcrt'Ifitres. 

REVESCHE.  Ecoffc  de  laine  groffièrc  ,  non  croi- 
re &  peu  ferlée  ,  d-»nt  le  poil  cft  fort  long; ,  quel- 
loefois^ifi  d'un  cûict  &  d'autres  fois  fans  frifiire, 
kiivant  Ttifue  auquel  tlle  peut  être  deftinéc.  Cette 
loff:  fc  fabrique  fur  un  ir.c:icr  ï  Jrui  marches. 
Le  même  qie  la  t^ayettc  ou  la  Aanclte ,  x  qooi  elle 
.  quelque  rapport  .  fur-tout  quand  elle  cft  de  boaoc 
aine  4:  qu'elle  n'e!l  pas  fiifée. 

AiifcMis  »  p.  rf^ue  toutes  les   revefi:heg  qui  fe 

■■oyoicnt  en  rranijc,  venoicnt  d'Angktcrrr  j  mais 

•^cpuis  que  les  it>.inut.tdturcs  franijoifci  fc  font  a/i- 

Ts  de  les  contrefaire,  paiticulïèrcmcnr  ccUcjt  de 

eauvais  St  «l'Amiens,  les  Anglols  n'en  ont  presque 

■las  envoyé.  ,       *  ^ 

Les  revejlhej  de  Beanvaîs  G:  dîftinpucnt  en  re- 

^fcjte   du  grand  earps  ,   que  Ton   appelle  «ufTî 

■vre/IAe ,  façon  d'Angleterre ,  &  ca  revifches  du 

.^etit   i.<irpj.  Celles  du   grand  corps  doivent  âtrc 

^rompofccs  au  moins  de  trente  portées  de  vJnpi-huit 

j^ds  £:h?.cui\e  t  ^  avoir  an  ionir  du  moulin  au  moins 

^^un^Mine   aunes  H«a  loni^ueur  fur   trois  quarts  de 

■        Lrgc,  Il  cft  cepcadan:  permis  d'en  faire  de  pj.its  lat- 

Bt  i  l'imitarion  de  celles  d'Angletsric  que  l  on  nom- 

le  reyef.hes  au  erand  Korps, 

Les  rtvefi'hes  au  petit  corps  qui  font  moins  cfti- 

Vlécs  que  les  autres ,  la  laine  en  é:an;  moins  line 

^  IVtoffc  plus  ^roflîète,  ne  doivent  point  eïccdcr 

.^  nombre  de  vin^t-fept  portées  ,  à  vingt  huit  fils 

■^iiaquc  ponéc,  &  leur  largeur  doit  (trc  AU  moioj 

^^\iimm$rtu  T»tme  JU,  Pan,  IL 
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'  de  dcmî-aane,  deroi-qoait  ,  fur  vingt  «ne  aunes  de 
'  longueur,  aufli  au  Jiioinsi  le  tout  mcfutc  de  Paris. 
Art.  23  Sr  47  des  jlaïuts  ù  rei^Umens  de  Li  dra- 
perie de  Itî  ville  de  Beauvais  ^de  l'année  t6Sj. 

Les  revefchej  d'Amiens ,  que  ceux  du  pays  nom- 
nient  aulfî  boi'es yion  diftinguécs cnrefe/tAcj-  larges, 
en  rcvejlhes  moyennes ,  &  eu  petites  revef.hes. 

Suivant  les  arr.  13  i  ,  131  &  1*3;  des  Jiaiuts  de 
la  fayctcric  de  ladite  ville,  du  mois  d'aoïit  \666  , 
les  premières  doivent  ficre  faîtes  à  (i.iw:  buchotî, 
vii)gt-huit  portées  au  nombre  de  neuf  cent  fils ,  de 
Margeur  de  trois  quartiers  «  &  de  longueur  de  vingt- 
roîiauneshorsdcrcHiUepourrcvenii  toutes  foulées. 


percées  &  apprêtées  à  vingt  aunes  ou  vingt  aunes  5c 
demie. 

Les  Secondes  doivent  être  faites  en  icize  buchots  ^ 
viiigt-quaiie  portées  de  largeur  de  trois  quarts  3c 
un  demi  feiiieme  ,  &  de  pareille  louç^ucui  que  les 
ptcccdcnts  hors  de  l'étille,  pour  revenir  toutes  apprê- 
tées,'! trois  quartiers  ou  environ  de  large,  &  À 
vingt  aunes  ou  vin^t  aunes  &  demie  de  Jonp.  Ce« 
dernières  doivent  être  faîtes  en  fcize  buhots  Se 
vIngi-dcuK  portéeî ,  de  largeur  de  trois  quarts  & 
demi  »  moins  yn  dcmi-feizc  fur  l'étille  ,  &  Je  vinst- 
trois  aunes  de  long,  pour  revenir  toutes  foulées  i 
demi-aunedclar^eâcà  vingt  aunes  dektng  au  moins; 
le  tout  aune  de  Paiis. 

li  faut  remarquer  que  dans  les  réglemens  géné- 
raux des  maim factures  faitS'Cn  aor'it  1669  ,  il  n'y  eft 
fait  aucune  mentïou  dss  tevejlhes, 

X-es  r<vej>;hes  fe  fabriquent  ordinairement  ca 
blanc. &  font  enfuite  teintes  en  rouge  ,  Weu ,  jauce, 
verd,  noir,  8:c.  On  s'en  fcrt  à  doubler  des  habits, 
particulicremcnt  ceux  de^  foldacs.  Les  feiiunes  en 
d9ulùeni  de<  jupons  pour  l'hivcriles  miroitiers  cm 
mettent  dcrricic  hms  glaces  pour  en  conferverré- 
tain;  les  cotfrctiers  raalictiets  en  j»arnincnt  le  dedans 
dct  cod^res  à  vaiflêlle  d'arpent ,  &  les  gainîers  i'eii 
fervent  À  doubler  certains  cmîf.  .  • 

Il  Les  revefches  rcnaiii  d'Angleterre  font  prohî- 
1»  bics  ,  en  conféqucncc  de  i'arict  du  6  fcpiembre 
»  170t.  Elles payoieot  autrefois  les  droits  de  fortie 
»  du  royaume  &  des  provinces  réputées  étrangères, 
»  fur  le  pied  de  }  llv.  d  a  cent  ce  faut ,  comme  pc- 
»  ti:s  draps  j  &  pout  l'entrée  elles  dévoient  payer  i 
»  raifon  de  tant  pour  cent  de  leur  valeur ,  fuivanc 
n  l'cOimation  ,  attendu  qu'elles  n'étoicur  point  tari- 
i>  fiées,  favoir  5  iiv.  pour  les  revefches  tabrîquée» 
n  dans  le  royaume  ,  &  10  Iiv.  C\  elles  vcnoicnt  de  - 
u  l'étranger,  fuivant  le  tarif  de  \66^  m. 

»  Les  droits  de  la  doaanc  de  Lyon  étoîent  :  pour 
»  Jes  rcviches  de  Poitou ,  7  f.  6  d. ,  fc  pour  ccUcs 
»  de  Florence  ,  6  Iiv.  i;  f.  4  d.  la  piccc  d'ancienne 
»  taxation  ,  &  6  de  nouvelle  réjpréciation  n, 

•  Aujourd'hui,  venant  des  autres  pays  étran(^ers, 
»  elles  ne  peuvent  entrer  qic  par  Calais  &  .Saint- 
»  Valéry  ,  fuivant  les  arrêts  des  13  décembre  rrfS^ 
»  &  3  juillet  i6gx\&c  elle*:  doivent  en  conféqucncc 
»  de  celui  du  lo  décembre  1687  \  faroir  celles 
»  façon  de  FUndicCjla  pièce  de  if  àuncfi  aolir.  j 
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•  U  piec«  Je  10  iLinei  tfv<  lir.  Wiot^  le  tanf^e 
»  r6<4f  eUe<  payent  ,  (aroir:  ccLcs  «nant  des 
»  province*  réputées  é[ran^re«d>ns le» cinq groHês 
p  t'ermc^,  h  ptece  de  if  aunes,  4  lir,  ;  pillant  ctct 
»  cinq  ^tofles  fctmct  djn*  une  provintic  imputée 
»  étrangcrc ,  ;  Itv.  le  quintal. 

n  Ceilct  lies  manufL-f^fitet  ch  roymiie  palTmi 
B  i   IVtrAngCT  ,  fo«  I  coiU'iK    Ici  ajtrrï  étotfr^  , 

•  exemptes  Aci  choiu ,  en  oMcrvAnt  le\  tonnalùcs 
»  pr«rctitrt;atr^i  lie  i74t* 

»  A  U  doonne  de  Lyon ,  elSe<  icqntnenc  par  ap'in- 
m  tal  ,  (avoir  Cellct  ilc«  mami£aAvircs  au-ilc0iis  de 
»  Lyon  ,  c'cft-i-ditc  ,  de<  cmq  groff«  fermer  t  11». 
»  H  U  9  â.  CeUei  au-^lcflToui  de  Lyon  ,  cVft  à  dire, 

•  des  provmcet  meiidionalci ,  I  lîv.  i:  f.  6  i].  m 

»  Pour  U  douane  de  V^lcnM  .  oïl  elles  loin  conv- 
»  prifct  au  croificnc  an.  du  tarif,  par  qiÛDtal ,  s  itv. 
m  6  f.  9  d.  H. 

ÏIRVGNIE  «1  REOWY.  Sorte  de  toile  qui  fe 
£ii;  dini  le  Bejmjoloi^.  Voy.ToiiE ,  où  il  cJi^arU 
de  celtes  de  cette  province, 

RPINE.  Oinommoii  Autrcfo'ii  herbe  i  U  renie 
ce  qu'on  Domine  aujuLiid'hui  iJi^ift.'.  Vvy.  tabac. 

Point  (t  tu  reine.  C'cfl  le  point 'dont  le  toïlé 
a'cA  pas  boulé.   Koiy.  roixT. 

On  ippeile  ceirtrure  de  la  nine  ,  un  ancien  droit 

Îoi  Ce  K-vc  i  i'aiis  liir  didStrcoïes  foncs  de  inAtcban- 
il'es  ,  f  articuli^ieincnt  fur  le  clurboa  qui  y  arrire 
pAf  c.iu. 

RE2AL.  Mcfire  dont  00  fc  Terr  en  Alfncc  &  eo 
•uclqucs  Lieux  des  proirincet  voilîon  pour  tTUffuier 
les  grains. 

A  Brifac  ,  le  re'^^al  Hc  froncent  pcfc  164  lirr«  poïHs 
ie  mxrc  ,  de  métcil  161  ,  Se  de  feigle  ifB. 

A  Colmar,  le  ré^al  de  fromcn:  pcfc  1 60  livres  » 
Je  m<ftcil  166  ,  de  fcijjlc   1(4. 

^Scdclljic ,  le  re\dl  de  tromeat  pcfc  X6S ,  de 
wnéiciï   i4#;  de  feigle  164. 

A  Sainte-Marie  aui  Mines,  le  «'çï''  ^^  froment 
Ipefc   17**  ,  d«  m^icil  17Ç,  de  fciglc  I7<S. 
t      A  Strafbourj;,  le  r/^a/de  fromcni  pefe  160  livres 
Je  m^ictl  &  (îc  Crîglc  autant,  &  d'avoine  104. 
[      A  H.\guenean,  le  rc-^ai^c  froment  pcfc  i<f  li». 
|4c  métcil  \4<j  t  de  feigle  tU  .  H'a»oine  r  it. 

A  WcflcmbouTg ,  le  u^al  -ic  froment  pefei  f  4!!^., 
ie  méteW  t6\  ,  de  feigle  i^j» ,  d'avoine  104. 

A  Littcmbcrjç,  le  rr^al  et  froraenr  pefe  1 84  lîv. , 
de  mcicil  185  ,  de  fcigU  i  Sx  ,  d'avoine  1^4. 

A  Nancy  .  le  rc^ii/  de  froment  pefe  174  l»v.  , 
de  métcil  175  ,  de  feigle  171,  d* avoine  144. 

A  Longwy  ,  on  fe  fcrt  du  reial  de  Nancy,  mais 
plut  fortde  deux  livres.  U  y  a  une  autre  ineftire  qu'on 
•ppelle  ^iifiet.  Voy.  cet  arricle. 

-A  Sivcroe  »le  rt-r^l  de  froment  pefe  17*  li». ,  de 
Wv't.il  i*î  ,  dcfcigîe  ttfc, 

A  Huningue  ,  le  refal  de  fromem  pc(c  i«j  lî*.  , 
ie  rocteil  160  &  de  fciglc  UJ  livres. 
Les  éraliutUM  cirdcAis  fbat  UMites  au  poidi  de 
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RHA.A,  Kom  qtic  les  habiiâot  de  Madx^sJhi 
donnent  i  l'atbtc  tyii  pîoduic  U  gomme  ,  apptllce 
chez  les  cpicims-iiiogiiiilcs  ^  féxng  de  drAgont.\ rt)% 
iet  artitle,  - 

RH,\PONTIE,  qu'on  namiDe  aulïî  rapontit  % 
rej'pontir  Riciiic  que  les  épiciers  -drvguîflc!  lubfli- 
tuent  quelqjefiLs  i  la  fhuhafhe^S^  plin:a,  ^û 
croît  ,  i  ce  qi:e  l'on  dtt,  le  long  du  Tanais,  ctl  une 
elpèce  de  Upathum.  On  croM  cette  racine  alVio* 
gcn:c  Se  piopie  à  arrêter  le  cours  de  ventre,  Vcy» 
tii  devant  RAPOhrrc,  O  ^i-apTis  RHUBAUBr. 

RHUBARBE  ou  RH£UBARâF.  R^ne  <r"« 
grand  uCâge  dans  U  médecine,  3c  i  laquelle  oa 
atttibue  des  venus  &  des  prnprietèi  extraordioairch 
\\  efl  étonnant  ^  vu  le  commerce  confidérable  ^ 
fc  (ait  en  France  de  cette  drogue  »  qu'on  y  cco- 
noilTe  \\  peu  le  véritable  lieu  oii  croit  la  pkocc 
qui  produit  ccne  racinr.  Les  «ns  difcnt  <jucllc 
vient  dans  le  royaume  de  Boutan ,  aoT  eineiiiiirt 
de  l'Inde  i  les  aiuTcs  ,  qu'on  U  trouve  daos  Icf  pro- 
.vinces  de  Xenfi  &  de  5'ucKen  dans  la  Chine,  d'où 
elle  oafle  en  Turquie  par  le  moyen-dcs  taaidbanà 
du  Thibet  Aï  du  Mogol,  &  delà  en  France  par  In 
negocians  de  MatfciUc  \  d'autres  U  font  naître  Tat 
les  coDâns  de  la  Molcovie  ,  &  d*aucTes  en  Pcriiê. 

Il  eft  cenain  que  la  rhx^b'htfe  n'etoir  point  connir 
des  aocienc,  &  leur  raponti*;  ou  rapontiéum  ,  qui 
i  la  vérité  eu  approcha  aflei ,  n'efl  point  la  renta- 
ble rhubarbe.  Celle  ci  pouflc  des  feuUlcs  Ur^ei  A 
cotonnérs  ;  fes  (!e\irs  en  forme  d'étoiles  ,  Cbfir  prit» 
â£  incarnates ,  &  donnent  cnfuite  fa  femence.  Cet» 
racine  nouvellement  tirée  de  terre  cft  «Mffe.  fi- 
breufe  ».nojiitre  par  deflus ,  fit  d'un  roti^e  luarbiî 
au  dedans  \  quand  elle  efl  fcche  ,  elle  cbaitfc  k 
couleur  &  devient  jaune  en  dehors^  4c  u  «uui 
couleur  de  U  noii  mufcade. 

Il  faut  la  choisir  nouvelle  ,  en  petit»  pitcfl 
unies,  raifoiuiAblemcnc  folidcs  Ae  pcfamcs,d'uB 
goiSt  aftringcnt  &  un  peu  amer  ,  &  d'une  odcKT 
agréable  H  aromatique.  La^me  rhubarbe,  tiea>- 
pcc  A^n%  l'eau  ,  lui  donne  une  teinture  approcf»*!'* 
de  celle  du  falFrin  ;  it  quand  elle  eA  caiEcr,  (* 
couleur  eft  vive  A  un  peu  vermeille.^ 

Quelques  marchands  épicirr\-dTo«;utfles  ont  Tari 
de  rcnouveller  leurs  vieilles  taciiies  de  rhmharh  ^^ 
leur  donnant  une  teinture  jauœ  ;  mais  on  s'en 
Hpperçoit  aifcment ,  en  les  maniant  ,  la  poudre  doii 
00  les  a  jaunies  s'actacliant  aui  dnigts. 

On  tire  un  evirau  de  ihuharhe  ,  te  Ton  en  &i( 
on  (el  lixe  doot  oa  raconte  dbs  propriétés  iiiîi>> 
culeufe*. 

Il  y  a  une  efpéce  de  rhuhorhe  qui  vicet  de  TA» 
Oïériquc  i  &  doni  le*  plantes  qui  en  ont  été  ippot- 
lées  en  France  ,  s'y  cultivent  et  s'y  élèvent  heure»» 
femcn'.  Elle  cft  aifei  fcmblable  i  la  rhaharht  àà 
Levant ,  quand  on  l'a  fediéc  8c  rati4!î^e  ,  &  il  feroit 
i  fouhatrer  qu'os  en  fit  des  espérienrei,  pntt  ttc* 
couvrir  &  cUe  ea  a  la  vetcu  comaie  U  figure. 
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crîe.grinàeprovincf  rfc l'empire  (îc  Ruflie, 

audi  ^HftDiitc  d'cicelleiite   rf\ul>u/hi:.    Les 

{ci-  devant  Alofcovitcs  )  n'en  connoJITnient 

ibatd  la  valeur ,  A:  ne  la  vendolent  qu'un  ^rif 

r>pecs  la  livte  ;  man  un  maiciiani  de  Ham- 
ayant  acheté  trente  mille  roubles  le  droit 
cndrc  leul ,  il  en  tr.mi*poita  iinc  grande  (juan- 
Hambourg   &    en    Hollande  ,    qu'il   vcndic 

Êuit   rci  :hflhaUs  U  livre  ;  ce  qui  ouvrit  les 
X  Ruflrs   l'ur    le    viriubie  piit  de    cetie 

Rufîcs  ont  voulu  depuis  eo  faire  le  commerce 
►mes  ;  mais  ils  n'y  onî  pas  réulTi  ;  &  celles 
tivoycrent  en  ijollande  en  trop  grande  quan- 
It  quMl;  voulurent  vendre  trop  ci\cx ,  ne  p-.ic 
^it^  i  Aoiftecdam ,  ot^  clic  relia  à  te  gâter 
s  magafîns  ,  les  Hollandois  pouvadt  aircniciu 
et  de  la  rhuharhe  de  iubérie,  fut-tuut  depuis 
en  apponent  des  Indes  orîca'.ales  ,  qui  coùx 
jk  q''j  eft  meilleure. 

K  au  rapoDiic  qu'où  in£le  fouvea*  i  la  rhu- 
»vor^fl  a  nos  épiciers-droguiftcs,  iî  cft  ail'é 
ûe  la  dttfcteoce,  la  rkabaihe  èvAxn  ordinai- 
In  morceauT  prefque  ronds ,  dont  les  li^rncs 
■  font  ttaverfales  y  Se  le  rapontic  en  morceaux 
Mont  les  lignes  ,  qui  fonc  rouc^eàiies,  vani 
^;  outre  que  la  rkuhuil>e  màcliéc   nejaifli: 

vifcolitc  dans  la  bouche ,  comme  le  uît  le 
ic 

arei^  du  rapontic  tlu  Levant  lai  fait  quel* 
fitibftltucr  le  rapontic  de  montapie  ,  qu'on 
yauni  rhuharfe  Je  moines  /  c'en  un  hypo- 
pb  fauvage ,  dont  les  fcuine<:  font  grandes , 
tDÎQS  rondes  que  rhypolap^.thum  cultivé  dans 
Jins.  Les  connoliTeuts  ne  s'y  trompent  pas  ; 
■tic  du  Levant  eft  jaune  au  deliots  Se  rougcâtre 
ftn  dedans,  &  le  r.'tpoiitic  de  montagnz  e(^ 

chat^riné  en  dcHus  éc  jaune  ea  dedans,  fans 

marbrure. 

rend  à  Amflerdani  drut  fortes  île  rhuharhej  ; 
u  Levant  Se  celle  de  Aullîc  \  l'une  &  l'autre 
îni  à  la  livre  &  ("c  tarrcni  au  poids.  Elles 
it  deux  p  ïur  cent  de  dérluftîon  pour  le  bt>n 

&  autant  pour  le  prompt  paiement. 
htihar{>e  du  Levant  coûte  depuis  cinq  jurqu'à 
irias.  A: celle  de  Kullie,  depuis  trois  juCqu'a 
«in«. 
JBARBc:  DE  MOINES,  ^oye-^  ci  de  fus 

BARBf  lltAKCRE.    VoV,  MECHOACAM. 

flte  dro(;uc  paie  66  livres  d'entrée  du  cent 
t,  conformément  au  tarif  de  Ï664. 
la  douane  de  Lyon  ,  de  tel  endroit  qu'elle 
te  ,  fuîvant  le  tarif  de  ii^ji  ,  par  quinial  net, 
kes;  à  Celle  de  Valence ,  conune  drôlerie  , 
n  1 1  fols. 

,  rhuhdrhe  eft  du. nombre  des  marchandifes 
;  du  Levant ,  qui  paient  vingt  pour  cent  de 
leur  y  à  l'eflimation  de  Tioo  livres  le  qain- 
t,  par déciiion dd  coafcil du  a^  agilt  17 fit/ 
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»  qui  a  réduit  i  moitié  celle  fixée  par  l'eut  aonexé 
»  a  l'arrèi  du  ^^  décembre  1 7;o.  » 

R  I 

RIABAULS  SMALS.  Toiles  de  coton  de  petite 
qualité,  qoi  viennent  des  Indes  orienciUcs.  Elles  font 
ordinairement  blanches.  Leur  l(iu<^ueur  cA  de  ueuf 
aunes.  Se  leur  largeur  d'une  dcmi-aune. 

UIBLON.  Sorte  de  marchandife  dont  il  efl  fait 
mention   dans  le  tarif  de  la  douane  de   Lyon  de 

«  Le  rîhlQTt  payoit  les  droits  de  cette  douane  a 
11  raifon  de  8  fols  te  millier  pour  l'ancienne  taxation, 
B  4  fols  pour  la  nouvelle  réapréciatîon ,  nu  1  fols 
»  par  quintal,  Se  un  fol  pour  la  réapréciation,  » 

RIBODAGE.  Tome  de  marine  ,  qui  fe  dic 
du  dommage  que  les  vailTeaux  marchands  peuvçgt 
recevoir  en  s'aoordant  l'un  l'autic.  Ce  dommages 
paie  ordin.«temcnt  par  moitié,    p'oy.  ABOROA^n 

RIBORDAGE.  Cell  ce  oui  elï  réglé  pour  le 
dommage  qu'un  navire  marcnand  peut  faire  i  un 
autre  en  l'abordiLat ,  foit  dans  un  port ,  foit  dao« 
une  rade.    Voy*  comme  ci-defm, 

RICH.  Efpccc  de  loiip-ceivjcr  qui  fè  trouve  en 
Pologne  &  Cil  Lithuanic  ,  dont  U  fourrure  eft  ircs- 
licbe  ,  très  fine  Jk  [rès-bcllc.  Il  fc  trouve  aurtl  de  ces 
animaux  en  Pcrfe  &  en  Suéde  t  nuis  les  uns  Se  les 
autres  dirtérent  par  la  couleur.  Ceux  de  Pcrfe  ont 
un  fond  blanc  avec  des  mouchetures  ou  tacher 
noireic.  Leur  poil  cA  long  ,  (in  ,  6c  fourni.  Ceux 
de  Pologne  U.  de  Lithuanic  d'un  beau  giis  ds  fer  , 
Se  ceux  dcSuvJe  font  lougeittes. 

Ih  fe  rcfTemblent  tous  par  la  figure  Si.  par  U 
fcrocicé,  TV'ant  U  tête  d'un  chat  &  la  cruauté  féroce 
du  ii:;;rc,  C'cA  une  des  plus  belles  fourrures  dont  on 
falTe'^CQnuncrcc  dans  les  pays  du  uord  ;  aufli  le 
vcndcat-cllcs  un  prix  cxccififw 

RICHARD.  Fd-de  richard.  Ceft  du  f:t  qu'on 
a  fah  paflcr  par  les  trous  d'une  Ëlicrc*  Voy,  riL- 

DF-FER. 

Richard.  %t:  dit  d'un  marchand  qui  a  ramaffé 
de  grands  bieus  dau&lc  comoictce  ,  qui  eft  ciuémc* 
ment  riclie. 

RICHE.  'Q^  a  beaucoup  de  biens ,  de  gtandet 
riche  fies. 

RiCHc.  Se  dit  aaHî  d'un  pays  oïl  tout  ce  qui  con- 
tribue à  enrichir  fes  habirans ,  ou  i  leur  procurer 
de  Taifancc  &  beaucoup  de  jouiffanccs ,  fc  uouve 
abondamment. 

HicHF.  Se  dit  encore  des  étoffes  dans  la  fabrique 
defqucUcs  il  entre  de  l'or  Se  de  l'argent. 

RlCHEDALE  ,  .qu'on  écrit  plus  corre£ïemcfit 
reich^lhaU.  Monnoic  d'argent  qui  fe  fabrique  dans 
pluficurs  crats  &  villes  libres  d  Allemagne.  U  s'en 
fait  aalTi  en  Flandres  ,  en  Pologne  ,  en  Daoe- 
marclc ,  en  Suède ,  en  SuifTc  &  i  Genève, 

lly  a  peu  de  différence  cmre  la  rcichjihale  Se 
Ir  daller ,  foit  pour  le  poids  ,  foit  pour  le  titre.  Le 
dàUer  eft  tiae  atuic  monnoic  d'arf*en:  qui  fc  frappe 

Écce  ij 
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}iiirinfir.«iit  ea  Atlemzgne ,  &  qui  vaat  ^aleeeiK 
4?  IbU  lie  Fonce  ,  ou  U  pièce  Je  huit  d'cfpagne. 

Il  n'y  a  guete^  de  atonnoie  qui  vt  plas  univcr- 
(cUemctu  court  que  la  reuhJIhaU  ;  elle  fèn  rçUe 
ment  Huit  le  commerce  du  Levant  »  du  Kord ,  de 
Rudle  fie  det  InJei  orientalr»,  &  l'on  ne  peut  dire 
Coiiilùcn  il  s'en  embarque  Tur  les  Taiâeaax  des  dî- 
veifes  conipignicï  qii  y  »onr. 

Les  ^a:or»c  rtichJnaUs  .le  t*anque  ptfctii  evac- 
lemew  uoe  liVre  i  Arctiangel ,  lafCqu'clIfi  ont  tour 
leur  poid«.  AinrcfoB  eUet  y  valoicm  depuis  31 
iufqu  i  )4  copecs  ,  pirce  qu'un  copec  revenait 
environ  à  un  Ç>A  Je  Holbndc  ,  nuîs  i  prèfcnt  eUes 
co  Vitlctu  (tavaa:aLgf. 

On  1  loflç  cenw  ptyé  Ict  droit?  d*fmtrcc  i  Ar- 
cbangcl  fcufctnenE  en  rtUhfJhiites.  Depuri  là  fin 
du  1 7*  fièdc,  il<  (c  paient  m  tomes  fattr*  d'efp^et , 

tie  en  barrer  d'argent  ;  mai»  fi  le  paiement  fc 
en  reuhjlh.iles ,  «c  qu'elle^  foicoi  légères  ,  il 
fuit  ajoutée  au  poids  ce  qui  manque  des  qoatoize  i 
ta  lif  rc.  ' 

Toutîi  lei  rttcfiflhdles  ne  fe  reçoivent  pokit  aux 
Idv-Ics  fut  le  mime  ptcd  fie  pour  U  même  valeur. 
EUes  ^'y  pctnt  S:  doivent  énc  du  poidi  de  77  »alï 
cKacuAe.  Se  li  elles  ne  les  pèiVm  p«» ,  celui  qui  les 
Tend  doi;  faite  b' n  du  poîdi. 

La  rt'uAjlhaU  ,  efl  auflî  une monnrw  de  compte  , 
rfompluficurt  ntgoclans  3:  banquiers  fc  fervent  pour 
tenir  leufi  livr»:':.  Cettr  manière  de  compter  efl 
panlcuUcrcaienc  en  ufege  en  AUeaiapfK  ,  en  Po- 
foene  ,  ta  DancmArck  ,  i  Berlin  ,  A:c.  Ptefque 
par  tout  U  reuhJlfutU  de  compte  cft  fur  le  pied 
de  Têtu  de  France  ,  valant  trois  livres  tournois  ,  fie 
%(t  coispofce  de  48  tubes  ,  (bique  Lube  de  rf  dm. 
aurti  de  France.  Il  y  a  cependapi  quelque  duTérence 
daiu  quelques  tilles  ,  comme  i  Nirrcmberç  ,  où 
«tle  vjut  6\  fol(  ^  deniers,  ou  roo  knoi ,  le  Vrevx 
ie  ff  di-nicri  de  France- 

RICHESiFS.  Les  véritables  richefles  font  les 
pioduflioas  que  la  terre  accoidc  bok  foins  aflîdus 
ic  l'agricuUure  ,  *e  dont  la  nature  fe  plaîi  à  rccom- 
penlèr  lc&  lontrs  tnvaui  du  cuUivaieur.  Cs  furent 
le  befoin  fie  TabonJancc  de*  produÛions  qui  brcni 
■3!ire  le  conmercc  fi:  les  arw.  Ce  font  elles  qui , 
comme  caule  prcmicie ,  attKent  daas  un  royaume 
Vor  fie  l'arge.^t  >  devenus  pat  une  convention  g^c- 
rale ,  le  ligne  Commun  de  tous  les  j^enrcs  de 
fUheJfts  ,  car  far»  celte  convention  l'or  fit  l'argenr 
■'auroicnt  dVutrc  valeur  que  celle  de  dc"t  métaui 
■loîns  uiîict  iiue  le  fer  aui  vrais  bcfoins  de 
TKomme. 


que 


RIDE,  qu'on  nomme  atitrement  PhUippt  ou 
"Phiîifpus,  Alonnoie  n'orquî  aencorequelf)uccoun 
tn  Flandres.  Cette  monnoîe  y  a  éxi  fraj»p^*^  du  t<rins 
H  2U  coin  des  anciens  ccmtcs  de  Flandres.  Elle 
pcfe  s  denicis  ix  grùns,  fie  ae  tire  de  iin  qua 
ij  carat<. 

RlFFY.  Sorte  de  coton  qtti  vient  d'Alexandrie  psr 
la  voie  de  MarC:iUe. 

RIFLART.  EJ'pe»  de  iatoe ,  U  plus  longue  de 
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ttntTf  celles  oui  U  trouvent  (tir  les  pcattx  Je  nuv 
loni  oun  apprêtées. Elle  fen  aui  impiiroeurt  i  ici»- 
plir  cette  fotte  d'niArumeos  qu'ils  appcUcot  SjitJt 
avec  hfqtMllcs  ils  ptenaeat  l'cscre  qu'ils  enipLoicat 
i  rimpre/Doo  des  Uvrcs.  y»y.  LA]itt.  Koy,  auji 
Bale. 

RIGISCH.  Moonoîe  de  compte  dont  on  &  (cil 
i  Kiga,  pour  tenir  les  U*res  dev  commer^ns. 

La.  retcblUiale  Gedivilcrn  if  ri^iJl-Aj ^ Stic  ^oth 
de  Pologne  eu  cinqi  Le  rigifck  ic  oontme  curï)  quel* 
quefois  marc, 

RIPER.  Terme  aficé  dans  les  douanes ,  fit  &r  Ici 
ports  des  rivières, paniculièretaemi Paris.  El&ç^e 
f-zire  couler  À  fvr,;t  dt  braj ,  fur  iej  hnincards 
d'un  haquct ,  Uj  Galles ,  coiffes  ûu  tonnej  de  atùf- 
chandifej  ,  pour  Us  ihar^er  plus  facilemem. 

RJS.  Pfauixe  qui  produit  une  fLtnciice  on  graiiut 
propre  i  la  nourriture  de  l'homme  fie  des  animaux. 
Le  ris  ell  auUÎ  de  quclqu'ulâce  dans  la  ncdecioe» 
pour  faite  Ats  reiivcJes  ou  boitTooi  qui  poriâciit 
le  Cing,  nourriiTerK  fie  rafraiclitlTcnr.. 

Le  rii  pouflc  Tes  tiges  julques  i  quatcc  pieds  de 
bautcur ,  fuivaiu  la  qualité  de  u  terre  oii  on  le  femc, 
fie  de  l'eau  qu'on  peut  donceiaui  ri^«*es.  Ses  t^ 
lônt  plus,  fores  que  celles  4u  blé,    filt  «ot  pkfifsit 
nauds  d'clpace  en  cfpacc.  Ses  feciUes  Ton:  latgri, 
longues  ,    cpaiflcs  ,    alTec   frmbiibUs  i  celles   H 
puueau.  Set  fieurt  naidcn:  au  ibruinrt  des  tigci  fil 
ibnt  i  pl-ificuri  rtamines  comme  celles  de  lorse.  I 
Enfin  fcs  graines  difpofées  en  bouquet  4c  terminre*  I 
cbacunc  pai  uu  tilct ,  foot  enfctmées  daoc  des  cap- 
fules  jaunâttcii  Se  tudcs.  Le  grain  du  ris  dépouillé  de 
Csn  envelope  cil  coiHt  *  prefqp'uvaU  *   dnn  btiK  ^ 
luHré  iL  comme  ttanfbarem. 

Le  tu  vient  dans  des  lieux  bumtdes  8c  marétt*  1 
gcux  ,  «:  loifque  les  trtreîrs  foK  un  peu  trop  I 
on  conduit  d-^BS  les  tiâeres ,  pAr  de  pctiu  caiu 
les  eaux  de  qsielque  tuiflcau  voilin  ;  ces  c« 
étant  difpofcs  de  manière  qu'on  peut  donner  ou  i 
l'c.^u  à  ion  gré  fie  futvanc  que  les  teires  m  «Fi 
befoitk 

Dans  prefqur  tout  Torient  le  ris  inondé  d*  I» 
principal:  nourtituic  ,  fie  y  tirnc  lieu  de  pait. 
Dans  les  îades  oricni.Ucs ,  ce  font  les  ftmmci  ^ 
égrainent*  toondeni  fie  uétolcnt  le  Wj. 

L'Efpagse  fie  L'Italie  font  les  états  de  TEen 
qui  ptoduitent  le  plus  de  ùi  ,  fie  prefque  toa:  < 
qui  (e  coiïfomnîe  i  Piris ,  en  vient.  Let  matcbi 
épicier'  quïcn  font  commcrcc.en  tirent  panicuU 
lucnt  du  riemont,  fie  l'elltmrntle  meilleur.  Il  fr  1 
en  sros  fi;  en  détail  ;  le  gros  au  minot,  au  boiflèmî^ 
le  ifétdil  au  lirron  fi£  i  ta  li\  re. 

Le    rij  doit   ê:re  clioili   aoitrfaa  ,  bien  moniit 
gros  ,  bUtic  ,  bic'i-  ne: ,  ne  femam  ni  U  c-  .ui-c .  ^ 
le  rance.  Il  n'y  a  pneres  que  cc\r\  é  ' 
ait  toutes  CCS  qualités,  le  ris  d'Elbagvic  ^~ 
nairemem  toi'geirre  Se  A'un  c;oâ:  fal^ 

Le  plus  çrand  coin.netcc  de   ris  qui  le  '      ' 
Paris  cft  puur  le  Cirème.  otl,il  fe  manoc  c 
crevé  dan*  I'cau  fie  coTuiia  cuit  diiu  k  Uit  oa|* 
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'en  fiiic   ïuflî    de   1a    fatine   Jonc  on  fait     ^c^  gabarrci  poDC  les  y  porccr,  jurqu'i  ce  qu'eU«» 


mte  bouillie ,  des  gâ:cAUx  &  plaficors  autres 

If  s  WBiï  de  fimiDC ,  comme  celles  i^«i  r^  JuJ  - 
France  i  rfc  (ï  gritndes  extrémités  en  irtp4 
»  le  ru  ti\  une  refTource  prjjr  U  nourriture 
»res,  11  en  entra  dans  le  royaume  ,  pendant 
1  innécf  ,  poHr  des  fommtî  conlîdérabic'!. 
-ninoîs  tonc  un  vin  îc  w  dont  ta  couleur  de 
cfTèmbicnt  au  vin  d'£rpl|nej&  dont  ils  font 
floo  ordinaire.  « 

iclques  lieux  ds  l'Europe  on  en  îirc  une  eau- 
€»-fonc  ;  mais  elle  eft  défendue  en  Trancc  , 
des  eaiix-dc-vic  de  ?,rains  Se  de  nichfTe. 
le  tari  Wc  1 66^  ,  ïc  ru  p^yoit  d'ctKicc  1 4  T. 
nt  pefârv. 

/ourd*hui  ,  venant  de  l'étranger  ,  îl  doit  à 
I«  cmrées  du  rt  yiunic  ,  fuirant  la  dcci- 
a^  coufcil  v!u  [4.  fcpicmbre  1778,  7  deniers 
ni  pat  quînuL 

liant  in<iircâcment  du  levant ,  il  acqttme  in- 

dammcnt  de  ce  droit   10   pour  cent  de  îa 

:fùr  reftimaiicn  de  ii  liv.  par  quiiKal  fixée 

hat  annexé  i  l'arrit  dn  it  déceinbre  t7fo. 

CKigirrarres  de  la  Caroline  en  font  exempts  , 

e  leur  oiigînc  cA  prouvée.  Dccifion  du  cod- 

rj  oftobrc  17^?.  H 

rij  lortant  des  cin<|  groflcs  fermes   poi»? 

iger  .payent  II  f.  par  quintal.  S'il  en  fortoit 

DaupKiné  .  >1  devroit  pour  la  douane  de  va- 

I  Ht.  9  d.  par  quinral  o. 

8AL  ou  REAGAL.  Sorte  d'ariènic  rouge. 

ACAL. 

3.  Ttrme  italien  ,  dont  plu/îeurs  négocnns 
du  Dauphiné  &  de  U  riovcnce  fe  fervent 
,nifier    rifyut  ^  J^ril ,    htiyxrd  y  danger. 

ALE.  MoDDoie  d'argem  <\m  (r.  fabrique  en 
ne.  F'ûy.  mcHto Ktt  ^  qu'il /aitt  écrire  & 

rrREICHSTWALF. 

JE  (  Ttrme  de  commerce  tU  me r^*  Haxard, 
iDger  qui  peut,cau(êr  de  la  perte  ,  ou  du 
e,  foie  au  corpi  du  raiffcau  ,  j  fes  agrès , 
aux  marcbandifcs  dont  il  e(^  charge. 
te  point  courir  de  riftfue ,  dans  Jei  envoie 
landifes  que  L'on  fa:t  par  mer  ,1a  prudence 
n  tes  fefle  aflîirer.  F'ov.  asscra)<c«. 
:ontrats  de  groffc  ,  ou  à  la  grofle  ,  tîç meti- 
par  la  penc  entière  des  (ffers  furlefqueU 
ï,  pourvu  qu'elle  aiiire  par  cas  fortuits  dans 
ç  dans  les  lieux  drs  rijtfues. 
le  le  teras  des  tifqaes  n'cft  point  récilc  par 
t»  il  doit  courir  i  l'ctiard  du  vjiiTfau  l'c 
,  des  app,^re:tux  &  de  fes  vivres ,  du  fotir 
t  »oile ,  (iifqi'i  ce  qu'il  foît  .incré  au  pi-rt 
imrion  ,  Se  aoiarrc  i  q^iai ,  C\  ceto:  dernière 
.cRpcfTbir, 

ird  des  maTcliaadirrs.  le  rtfçâf  roun  ffiA' 
koc  été  cbar^ées  dâiu  le  viur(..'.ti>ou  dans 


foieut  diilivteci  à  icrre. 

Cette  poli<.e  efl  cotifvrme  aux  an,  / 1  6-  *3  </« 
t':t.  5  du  liv,  3  J<  Cordonn,  de  Lt  marine  du  mois 
d'août  tcSi. 

Lorfqu'ou  fait  d  quelqu'un  des  env«ii  de  nuichan' 
di(cs  qu  il  a  ileniaiiJicf ,  &  qu'on  lui  ccrît  qu'cllcfi 
font  p.inics  ou  qu'elles  parcirnot  pat  tel  vaiflcaa  , 
pour  fon  compte ,  &  i  h  s  rifques  ,  pirits  &  for- 
tune ,  cela  veut  dire  que  s'il  arrive  quelque  perte 
ou  dommage  j  la  marcbandife  qu'on  lui  envoyé  ,  ce 
(cra  lui  q'.:i  les  fupp'iTrera. 

Prcn.lrc  un  UUe:  i  l'es  »if^nes  ypéril^Scfouuntj 
c*cfï  s'en  chaigerpuremen:  A:  Iîmplem«nt&  r2uonc«r 
i  tou»  recours  vers  celui  de  qrii  on  le  tient ,  en  cas 
de  banqueroute  ou  dlofolvabilïté  ck  celui  qui  s 
foufciir  le  bîUet. 

RISQUHR.  Expefer  fon  bien  ,  fa  marcltandife  , 
3cc.  Voy.  msQUE. 

On  d«  en  matière  d'a^urance  qu'il  ne  faut  pw 
tout  rifqtict  fur  le  même  vailTenu  ,  pour  f^iire  enten- 
dre qu'un  afTureur  tie  dott  pas  trop  hafjrdct  fur 
chaqu^aviK ,  ayant  plus  à  clpétcc  de  plu£cun  qtio 
d'un  (èul. 

RIVAGE.  On  appelle  i^iarÎ! ,  droit  de  riva^e^ 
on  o^roi  qui  eO  levé  Lui  tous  les  bateaux  chargés 
'  :  marchandifcs  qui  y  artiven:  par  la  xiTtèrc  &.<]iii 
"nurncni  dans  les  port*. 

RivAGK.  Se  dît  audi  du  chemin  qnc  les  ordon- 
nances réfervent  fur  les  bords  des  nviére^pour  le 
tirage  ic  le  halage  âc^  bateaux.  Par  to^nname 
de  la  yate  de  Paris  de  i6-j2  ,  le  cheoiin ,  n» 
rivage  doit  £ire  de  14  pieds  de  krge  .eu  de  lé  « 
comme  die  cette  ordonnance.  £a  d'auctcs  «ndroâs  il 
qe  f^ut  qie  1  S pî<dj. 

RlVEnAGf.  Droit  domanial  &  quelquefois  fea* 
lemeot  lèigneuiial ,  qui  fe  paye  pour  cbaque  couple 
de  chevaux  qui  trient  les  b:i:eaux  ,  Ibit  en  montant, 
fuit  en  defccndanc  les  rivières.  Ce  droit  eft  è:abli 
pour  l'entretien  des  chenyiis  qui  font  réferWî'le  long 
des  rivages  ,  pour  le  tifuge  des  coches  &  des  ba- 
teaux. 

En  1708  ,  il  Alt  ortfonné,  par  dérlaraifoR  dm  Roi 
du  1^  décembre,  une  levée  par  doublement,  ai» 
proS:  de  fa  majeflc ,  de  tous  les  droits  de  péage  , 
ponioiiage  »  riverage  fcc  dans,  toute  l'étendue  dm 
royaume. 

RIVES.  Les  mefureurt  degrair»,  appeSent  auifi 
les  deux  bords  ou  cdtés  de  la  radoir;  ,  ou  racloirè  , 
drnit  ils  (c  frcvcnt  pour  rader  les  grains  d«  dcflûs 
les  niîfi-.rc^.  ^t>y.  kadoiri. 
RIX-DOLLAR.  roy.  dahib. 
RJX  MARC.  Monnoie  de  Danemzrck.,  qoi  rauf 
virçîT  fcSelinc»?  danws,  ou  dix  iclieling^-lubs. 

Ï-IX-OORTH.  Autre  monnoie  danoife  qui  vanc 
tincc  ouattc  fcllclin«s  danoic,  oa  un  quart  de  reicbf- 

•b.j.:.  ■ 

R!Z^.  On  appelle  aînfi  dans  les  Etan  du  eran^ 
Ser^near,  ua  uc  de  ^inte  oùUe  duca»^  ce  ^i 


ïpd 
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fieut  paHerpour  une  erpece  de  monnoic  Ae  compte,   ' 
^ooLtie  la  livre  to.Hruols  &  million  cq  Frant:e. 

p  o 

ROBA  ou  KOBÉ.  Terme  de  eommerje  de  mer» 
idoni  on  fe  fcrc  en  Provence  &  dans  le  levant.  II 
fîgnifie  marchondifes  ,  hifns  ,  rtcheffes.  II  eft  audi 
<n  ufage  parmi  les  Catalan<i ,  dans  la  même  lîgni- 
-fication.  Il  paroit  être  pafft  «Tltalie  en  Provence, 
43'od  les  provençaux  l'onc  porc^  dans  les  échelles  du 
Jerant; 

ROBE.  Mefure  en  ulàze  en  Efpagiie ,  pour  les 
liquides.  La  rohe  fait  huitTomuies  :  laTommc  quatie 
quarteauz.  Les  vînet-huit  rohej  fout  une, pipe.  La 
botte  eft  de  30  rcoes ,  &  la  rohe  pefe  vingt  -  huit 
livres.  Lorfqu'on  vend  jurqu'au  nombre  de  40  rokefi 
Àc  quelque  liqueur ,  on  en  donne  quarante  -  une 
pour  quarante ,  &  ainfi  de  40  en  40. 

RoCE.  On  nomme  aïufi  dans  les  illes  Fran^oiics 
de  l'Amérique  ,  les  plus  grandes  feuilles  de  tabac 
Ijue  l'on  dcftinc  à  meure  les  dernières  fut  le  tabac 
qu'on  file  pour  le  parer  &  donner  plus  dt  confiC- 
fance.  Voy.  tabac  4.  /*a«.  où  U  eji  parU  de  la 
manière  de  le  corder. 


ROBE-VELLEN,  Ccft  ainft  qu'on  nommc^^cl 
Hollaiide  les  peaux  de  chien  de  n}er.  Voy.  le  t^^Bi 
de   1664,  &  celui  de  17» J>  H  s'en  apporte  bca^Ta' 
coup  Dour  les   vaiffeauK  qui  reviennent  du  détroit 
de  UvÊk  &  de  U  petite  pèche  de  la  bajcine.  Voy. 

CHIEN  DE  MER* 

ROBES,  u  Tient  de  la  Chine  des  rohej  pour 
faommes  &  pour  femmes ,  mais  en  morceaux  Sl  non 
affemblées.  Elles  (ont  de  fatin  ,  de  tatfetas  &  autres 
étoffes  ,  brodées  d'or ,  d'argent  Se  de  ioie.  La  com- 
pagnie F^an^oife  de  U  Chine ,  en  avoit  envoyé  les 
paftdèles  par  fes  vaifTcaux ,  &  ce  fut  par  le  retour  des 
inémes.  vaifTeauz  que  furent  apportées  les  premières 
^e  ces   robes  qu'on  ait  vues  en  France. 

ROCAILLES.  EfpecedL-  petits  grains  de  dtvecfes 
pnatières  qui  fervent  à  mcrttc  le  verre  en  couleur , 
fiL  doox  OU  fait  des  colliers.  Voy,  PiiNTuai^ûr 
yerre, 

«  La  rocaille  venant  de  l'écraAger  doit  d'entrée, 
p  fuivart  l'-arrct  du  3  juillet  16919  par  quintal  1  ;  1.  > 
H  %frnant  des  provinces  réputées  étrangères  ,  8c  paf- 
»>  Tant  par  Ui  cinq  grofles  fermes  ,  dans  unepiovjnce 
»  réputée  étrangère  ou  à  l'étranger,  cinq  pour  cent 
»  de  la  valeur  oinire  au  tarif. 

»  A  la  douane  de  Lyon  ,  1  lîv.  11  f.  6  d. ,  &  à 
n  celle  de  Valence  ,  par  alTunilation  en  verre  à  vitre 
}i  dénommé  au  7c.  art. ,  iç  f.  8  d. 

Rocaille.  Petits  grains  de  verroteries  propres  i 
faire  des  colliers ,  qui  Irtvent  au  commerce  de  l' Atfri- 
q|ue  8c  de  l'Améuque.  On  les  nomme  plus  com- 
munément rasade.  Voy.  rassade. 

ROC-FORT  ,  ou  plutôt  ROQUPFORT.  Sorte 
^  fromage  qui  tire  Ton  nom  d'un  vilLige  du  Rouer- 
eue  où  il  fe  fabrique.  Voye^  (komaCe  ,  à  l'en- 
4rçff  pà  il  ejl parle  i(S  fromages  di  France, 
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ROCHE.  Petits  fromages  ronds  &  fort  épais,  .H 

foids  de  deux  livres,  qui  fe  tirent  de  Rouancn 
orêt.  Voy*  rnoMACE,  au.  paragraphe  de  ctux 
de  France, 

Roche.  Elpéce  de  minéral  jaune ,  qui  a  les  pro- 
priétés du  borax  ,  pour  Ibuder  les  métaïa.  Piufiîua 
ouvriers  fe  fervent  de  la  roch^  pour  leurs  foudura, 
parce  qu'elle  eft  plus  commune  Se  de  moindtcpiix. 

Voy.   BCRAX.        ^jk 

ROCHET.  Greffes  bobiaes  counes ,  far  lef-  ; 
quelles  les  mafchands ,  les  maDufaéhiriers ,  &  la 
ouvriers  en  étoffes  dévident  leur  laine,  leur  foie  fe 
leur  fil  d'or  Se  d'argent,  Coit  pour  les  vca>Ue,  lôit 
pour  les  employer,  ou  poUr  leur  donaer  qodqae 
préparation.  A  Lyoa  ,  on  les  appe&e  roquets. 

ROCOU ,  mic  les  Bréfdieos  appellent  achioitt, 
ou  yraeu^  &  les  HoUandois  orUane»  Drogue  ijiii 
fert  j  la  teinture  &  à  la  peinture. 

L'arbre  qui  porte  les  graîues  doiu  on  compolêll 
rocou*,  6c  qui  le  nomme  rocou  lui  •■  même ,  bcI 
pas  plus  haut  qu'un  peut  oranger  ;  fes  ftaiUef, 
pointues  par  un  des  bouts^,  ont  la  figure  ifat 
CGcur.  U  porte  des  Aeurs  blancVcs  »  mêlées dncù> 
nat ,  coiMpofécs  de  cinq  feuilles  en  forme  fétoiki 
qui  croisent  par  bouquets  aux  cxttcmiiés  Jet  ba* 
hcs.  Ces  fieurs  font  fuivies  de  pcâtcs  flUquo  « 
'oullcs  qui  enferment  plufienrs  grains  de  la  groKj 
d'un  pois  ,  couverts  dans  leur  maturité  da  TCto» 
Ion  le  plus  vif  qu'on  puiffe  im;^iner. 

Pour  avoir  cette  précieufe  couleur ,  00  iêcH 
ces  grains  dans  un  vaiflèau  de  terre.  On  les  y  h» 
avec  de  Teau  tiède  ,  jufqu'i  ce  qu'Ûs  aiect  qni 
leur  vermillon  ;  enfui» ,  après  avoir  laiflé  repw 
cette  eau ,  on  prend  le  marc  t  don:  on  farine* 
tableîtes  &  de  petites  boules  très-cftimées  qoia 
elles  font  fans  mélange;  ce  qui  «ft  très -rare.  0 
fe  fcrt  auffî  du  feu  pour  faire  cuire  cette  drt^ 
ôi  lui  donner  de  la  conJîftance. 

On  doit  ehoifir  le  rocou  ,  d'une  odeur  dlrii" 
de  violette  ,  le  plus  fcc  3c  le  plus  haut  en  coulu 
qu'il  fe  pourra ,  d*un  rouge  ponceau ,  doai  « 
toucher ,  fans  aucune   dureté ,  facile  à  s'àeaitti 


&  jamais  fi  ferme  qu'en  le  touchant  un  peu  fr» 
ment ,  on  ne  puiflc  y  laiffer  quclqu'impreiiion.E« 
quand  on  le  ronpi,  le  dedans  doit  être  encore  p< 
vif  que  le  dehors. 

La  fraude  qu'on  fait  quelquefois  dans  cette 
ciianJifc  ,  confifte  à  y  mêler  de  la  terre  loagt 
tamifcc ,  ou  de  la  brique  piléc  ,  lorfque  la  àoO 
achevé  de  fe  cuire  dans  la  chaudière  \  ce  <\«t 
augmente  confidérablement  le  poids  &  le  vofcint 
nuis  on  peut  découvrir  aifément  cette  fripoMcn'i 
en  faifant  diffoudre  un  morceau  de  rocou  àsoi* 
verre  d'eau  ;  s'il  eft  pur  ,  U  fc  diffout  cntièrcffla»! 
s'il  eft  mêlé  de  terre  ou  de  brique,  l'ua  ooI««^ 
tombe  au  fond  d'un  verre.  .' 

Aux  Antilles  on  donne  cinq  pour  cent  powj 

poids 


lies   feuilles  dont  le  rocou' di  enveloppa' 
„.   i'éenilltttc  qni  le  — 
ANUefois^l  «Doit  de  cet  Iles  a:ï»taÉ«* 
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)ùcu  en  pcthft  p^in^  «  âc  Ta  Forrre  J*un 
»  éiotf  excellent,  Piclcnte.ucm  on  n'en 
rca  grps  pAÏns  quivr^  ou  en  boule,  (^ï 
~  îatérîcur  f  Se  ijui  cl>  prcl'quc  coujouis 
,  le  ,  oioifi  i£  d'une  oJcai  inrupoitablc. 
^Du  vcnini  lîc  Ictiangcr,.  ou  d'ancpro- 

tice  ccrangcre  ^  doit  à  l'cntrce  des  cinq 
ncs  ,  ci'apccs  la  dccil'ion  du  confiU ,  du 
t>7i? }  ^i>i  l'A  titc  de  la  da^Te  des  dro- 
[^<ir  quintal  btuc ,  i  \iv.  lo  fois  ;  &3  la 
■  cipq  gioflès  fermes  cinq  poui  cent  Ae 

nanc  àz  Lyon  ,  il  pare  par  quintal  oct, 
'']outéau  lanfy  i  liv.  ii  fols, 
uanc  de  Valence  >  comme  dxoguerïc  , 

u  venant  des  îles  Fran^oïfcs  de  l'Ame- 

it  p?.c  quintal ,  i  toutes  les  entrées  per- 

fuivant  i'atticle    19  des  Icwrcs   patentes 

717,1  liv.  to  (ÔK  >  indépendamment  de 

domaine  d'cccidcnt ,  Bxe   pat  l'évalua- 

arrête  tous  les  lîx  mois. 

les  lies  Françoifes  à  Marfeille ,  il  n'ac- 

le  m^me  droit  de  i  Unes  10  fols  ,  en 

s  le  royaume,  i  la  charge  de  l'ultifîcr 
Urigine  >  p-u  ccrtiiicïc  dcï  commis  du 
Ip  ^ids  Ac  caffe.  Article  1 S  des  lettres 
de  février  1715. 

jjenu  dans  la  fîretagne  ,  &  ^i  a  acquitté 
I  locaux  >  Ton  arrivée,  doit  encore  en 
Jjuit   les   cinq  grolTcs  fermes,   le  même 

liv.  te  fols. 

ux  des  îles  joiiifTcnt  do  bénéfice  d*cn- 
tTaciîc  à  travers  le  royaume,  o 

Je  »:u!tiver  O  ilt  faire  U  tocou  ,  tirée 
;4u  F.  Liibat ,  miflionnaire  aux  Antilles  , 

RT.  On  dit  plus  communément  rocou, 
\t  précèdent, 

%S.  Mouchoirs  de  toiles  de  coton  qui 

i  Indes  oiicntalcs.  Voy.  vorcHojR, 

IBFS.Toutcc  quicft  rogné  ou  retranche 

fchoCe. 

Itis  de  cartes  fcrvam  i  la  fabrique  des 
lU'ellei  font  rebattues ,  doivent  i  toutes 
du  royaumr  ,  ftiivant   l'atiét    du    11 
par  quint:il   t  fols  ,    &  Tenant  des 
S:  de  Lorraine,  elles  doivent  le  même 

^ôls  du  quintal. 

"  cuîation  elles  font  exemptes  de  droits 
même  arrêt  qui  en  dérend  U  fortic. 
\ures  de  draps,  appelles  bouts  &  r-ow/j 
iDt  prohibées  à  toutes  les  fortics  du 
«r  i^don  du  confcil  du  »S  février 
:•  doivent  à  la  douane  de  Lyon  ,  venant 

10  lois  ,  &  venant  de  l'intérieur  ,  avec  \ 
ûon  10  foU  o  deniers.  i 

Mires  de  laiton  ,  fuivanilc  tarif  de  1^*4,  I 

^4es  cJnq.gtoircs  fermes  pour  les  ptO"! 


ROM 


Î5« 


ri 


|4c$  cmq.  gi 


»  vînces  réputées  étrangères  U  Tctranger,  doivent 
»  par  qu.iu.U  une  liv.  5  luis. 

i>  A  la  douane  de  Lyon  ,  de  tel  endroit  qu'elles 
»  viennent  ,  elles  acquittent,  au  tarif  de  i6ji  du. 
D^ccnt  pcfant  8  fols, 

n  A  la  douane  de  Valence,  pat  aitimilation  att 
»  cuivre  ,  iç  fols  8  dcn. 

i>  Les  rognures  de  peaux  propres  i  faire  »lc  ]«■ 
n  colle  ,  venant  de  l'tr.unger  ,  doivent  i  toutes  les 
n  entrées  du  coyAume  ,  luivant  )*ar:èt  du  1.1  aodt 
i>  1771  ,  i  fols  par  quintal  i  elles  Ion:  exemptes  4 
»la  circulation  parle  même  arrè:,  lequel  en  dcfcDii 
»  la  fortic. 

»  A  la  douane  de  Lyon  ,  elles  devrolcnt,  eff 
»  ca^  de  mélange  ,  avec  des  iiiarcKandifcs  fujeites  ,. 
i>y  compris  l'j^'gincntation  de  ifi^   ,  1  f.  é  den.- 

»  A  la  douane  de  Valence,  à  raifon  de  leur  peu 
u  do  valeur ,  7  fols  3  dcn..  de  la  charge  de  troit- 
»  quintaux.' 

»  Les  rognures  de  parcbentin  paient  comme  cellet^ 
I»  de  pcauT  ,  étant  ptoprcî  au  même  uDgc. 

>'  Les  rognures" de  pcam  rcvcioes  de  ptûl,  nonv 
«  mces  équiiisy  fcrvint  aMx  chapeliers  ,  doivent  ciaii. 
n  pour  cent  de  la  râleur. 

o  A  la  douane  de  Lyon  ,  («ivaut  la  lettre  de  1» 
n  ferrae  générale  au  dirrâcur  de  Lyon  ,  du  7  fep-- 
»  tembre  1778  ,  du  quintal  i  lïv,  7  fbls.-i^ 

ROGUES.    P'oy.    RABES  DE  MORi;£    te  RFtUR,F«> 

ROLETTE.  T»llc  de  lin  qui  fc  fabtiqiie  ctv 
Fhuitres ,  particulière mtnt  à  Courtray  6c  i  ipre^ 

f-'ov.  TCTLF. 

lîOLLE.  On  nomme  li  grand  rolïe^  tu  terme 
de  fucreric  ,  ce  qu'on  nomme  autrement  le^grantl 
tiimhour  ^  c'cft-a-dire,  ocluî  des  ttois  tambours  ,1 
dont  un  moulin  à  fucre  efl  compofé,  qui  tfi  aur 
milieu  ,  teaui  efl  travcifc  de  Tarbre  du  moulin. 

RotiF.-  Etoffa  de  l^ine  qui  ell  une  crpcce  dc' 
molleton,  fby.  MOLiETOiïr 

«  Cette  étoffi:  paie  les  droits  fur  le  pied  du  moW 
»  Icton.  • 

ROLLE  DE  TABAC.  f^oy^rarru/e^fuTAVAC^ 
où  il  eft purlé  de  1*1  maniért  Je  Ujiler  &  de  mon^ 
ter  Us  rollest 

ROMAINS.  Ffpàtoe  de  balance  dont  Imvention^ 
e{l  fott  ancienne  ,  &  qui  fert  à  pefer  dlveilcs  (one» 
de  marchandées. 

La  douane  de  Rouen  a  pris  fcn  n^m  de  burcaiv 
de  la  Roniiùntj  de  ce  que  cette  forte  de  balance  y 
eft  paniculièrcmeni  en  uûge.   Koy.-BAiAiicf. 

EOMALLFS.  Ce  font  des  mouchoirs  foie  4l 
coton  ,  qiH  viennenr  des  Indes  orientales.  U  y  ctV 
a  quinzc-à  la  pièce. 

ROMALS.  Autre  forre  de  mouchoirs  de  toile  dft 
coton,  peinte  ,  fans  aucune  foie,  &  qui  fc  fribrî*" 
Quent  djinç  les  états  do  Mogol ,  d'oil  on  les  tire  par 
Surate. L^ pièce  eftde  6  ou  8  monchoirs.  Ilsom  été" 
autrefois  prohibés  en  France,  l^oy.  tcili  s  rFisris^ 
ROMARIN.  Plante  ircs-coromune  en  Fiance  — 
(ur-tout  en  Languedoc. 

Cette  plante  oc  s'élcre  pas  bien  haut.  Ses  braM> 
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ctie»  J'ttiL  grîs  cendre  ,  &  <]ui  paroifTent  toujoars 
(celtes  &  ariJf  s  ,  poufEènt  t{uAu:r.c  de  petites  feuilles 
^roircs,  fcrmcj  St  poin^Qcs  par  le  bout,  d'un  verd 
A>ncc  d'un  c&:é  «  &  blancliiire  de  l'autte.  Du 
milieu  de  fr*  tcuiUci  »  &  a:tacliccs  i  la  br.inche 
#n£mc ,  naifTent  en  rrès-^r;.nd  nombre,  de  pciijis 
Heurt  bicuâcccf  à  qua'.rc  fcuillri  ifui  font  rayées  de 
<)u;I<{Ues  Hlets  d'un  bleu  plus  fonce.  Toute  cette 
plante  ,  brancJcs,  feuilles  &  fcurs ,  eft  d'une  odeur 
crés-aiomatiquc  ,  &  d'un  go*!l:  fott  &:  piquant. 

On  tire  éaromwin  direrlcstnaTk'lianâircs,<}ui  {ont 
J'un  grand  ulage  daps  la  ni<fdcctne.  Les  principales 
Coot  des  builcs ,  des  clTcaces  ,  des  eaux  ,  des  lcl>, 
des  confcrves  fcchcs  &  liquides ,  Gins  compter  les 
^eurs  ti  la  feraence  de  cette  pUnie  doQC  on  fait 
auiïî  quelque  commerce, 

L'buile  de  romarin  ,  i  laquelle  on  donne  auHî 
\e  nom  ^tffcnct  ou  quintcjftrti:c ,  fc  fdi:  avec  les 
feuilles  ic  le»  fleurs  de  la  plant4:  ,  dont  on  tire  , 
par  le  ftioyen  du  fen  ,  une  htiile  blanche  |  claire, 
pénétrante  &  trcs-odoraDrc.  La  jarctc  &  la  ctcrté 
de  cette  huile  ,  eOcaufc  qu'elle  cA  prefque  toujours 
foftdiqiiée  »  foi:  en  y  melnm  de  rcfprit-dc  -  vin  , 
foie  avec  des  huiles  d'afpic  ,  itc  lavande  ^  autres 
remblables ,  ou  roîmc ,  fans  prendre  tant  de  pré- 
cautions ,  en  débitant ,  Tons  ion  nom  ,  de  {împle 
huile  de  rficrébcniinc  ,  prcparcc  arec  de  la  poix 
&  de  l'orcanette. 

L'eao  de  la  reine  d'Hongrie  nVH  qu'un  excellent 
efprit-de-vin  ,  bien  déflcgmc,  empreint  des  quatttcs 
<lcs  fleurs  de  romarin.  La  grande  conlJsinmauon  qui 
Te  hic  de  cette  eau  ,  à  caufc  de  Tes  propriétés  »  ou 
peut-itre  de  fa  réputation  bien  ou  mu  acquife , 
bien  loin  d'engager  ceux  qui  la  font ,  i  s'attacher 
à  la  faire  bonne,  a  éié  cauic  au  contraire  qu'on  l'a 
fnphiftiquce  ,  Se.  que  celle  qu'on  débite  diins  beau- 
coup de  boutiques  ,  n'cA  qu'une  lîmplc  eau-de* 
vie  diftillée  avec  les  fcuiUcs  de  romarin  ,  fouvent 
tmites  pures,  ou  quelquefois  chargées  de  leurs 
Acurs  ,  ail  liru  de  n'emplover  que  les  feules  flcun 
bien    mondées  ,    avec    le    meilleur    efprît-dc-vini 

Î|uclqutfois  encoïc  ce  n'cfl  quclVaude-vlediftillée, 
ur  laquelle  on  a  jette  un  pcu-d'huile  b)anclie  de 
romarin  avant  de  les  mettre  dlms  les  bouteilles. 

•  Le  romarin  (  droguerie  )  ,  doit  i  l'entrée  des 
9  cinq  groHcs  fermer ,  au  tarif  de  1^64  ^ar  quintal 
wnet,  iç  folii  i  la  fonle  des  cinq  giofles  fermes, 
i»cinq  pour  cent  de  la  valeur,  a  moîni  qu'il  ne 
•*  foit  janifîé  de  l'acquittement  cjes  droits  d'entrée. 

»  A  la  douane  de  Lyon  ,  de  tel  endroit  qu'il 
I»  vienne  ,  fuivant  l'ufjge  ,   7  fols. 

»  A  celle  de  Valence ,  comme  :!rogucrie,'  3  livres 
»  1 1  (oh.  u 

ROMF,  On  appelle  firge  de  Rente  ,  des  fcrge* 
très-fines  qui  fc  fabrîqucn:  i  Amiens.  Leur  aunagc 
ciï  de  demi-aune  de  large  ,  &  de  vingt'Une  aunes 
àe  long.  yoy.  srBces. 

Rome  ,  qu'on  écrit  plus  eva^ment  rum,  Eau- 
4e-vie  très-forte,  ex:raite  de  la  melaffe  de  fucrc 
^at,  Oi|  U  tioiamp  diot  les  colonies  Fun^oifes 
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de  l'Amérque ,  eajia  ;  dans  Us  ports  de  Fnsrti 
gitilJivi  ,  &:  en  Angleterre  ,  aînfi  que  dans  (es 
colonies  ,  rum.  Elle  eft  exceUente  poar  toutes  let 
incurtrilTurcs&contuiions  e^tiployce  cnfiicliom.M 
avec  comprcdcs  bien  imSîbécs  «ie  ccnc  b^^ueut  qic 
l'on  applique  fur  les  patties  bleflees.'kUe  fert, 
mêlée  avec  dj  jus  de  cirron  ,  du  rbc  Si,  du  fuctç ,  ï 
faite  une  lîjueur  cb^ude  Se  eonyvrante  ,  dont  les 
Angloii  ,  qm  l'invenzércat  les  prenùcrs ,  ufcnt  quel- 
quefois (ans  modéraTÎoR  ,  &  que  les  Anglosunci 
Pcm^ois  ont  mifc  depuis  quelques  aimées  ,  m 
vogue  dans  leur  patrie,  mila;ré  tani  d'autres  boit- 
fons  plus  faines  &  plus  agtcatjles  qui  aboodot 
chez  cur,   Voy»  tapia  pour  Us  droits» 

ROiMPRE ,  ^  fi)  figrûfic  (  tn  ttrmes  de  mar- 
chandj  de  vin  }  Ve'j/reuie  que  font  les  marcbaiii 
&  les  cabaretiers  ,  pour  ^a  coonoicce  la  boone  ou 
mauvaifc  qualité. 

Cette  épreuve  confiftc  i  mettre  du  vin  daai  ci 
verre  &  à  le  lallTer  découven  pendant  quelqtietcri 
i  l'air.  S'il  ne  ^  rompt ,  c'cft-a-dirc ,  s  U  ne  ciu^;' 
pas  de  couleur,  il  r^  bon  ;  8c  au  contraire,  1  - 
couleur  ('altù-rc  f  ce  que  les  marchands  de  tî»  r 
ment/e  rompre)  il  u'dl  pas  de  garde  »  keftli 
à  fc  eifcr. 

KONAS.  On  nomme  ain/î  une  racine  qui  c 
dans  U  tc-te  ,  comme  la  rc|;lifrc  ,  Ac^ul  efl  i 
prcs  de  la  même  giofleur.  Un  en  trouve  en  qu 
aux  environs  de  la  ville  d'AHahar  ,  (ïcuée  Ams 
raenie,i  une  lieue  delà  livière  d'Araxe.  Son  fi 
cipal  uH^e  eft  pour  teindre  en  rouge  ,  *  t 
du  JUS  de  cette  racine  que  font  peintes  toutes 
toiles  qu'on  nomme  les  xiriiahles  Petits ,  iA 
bien  que  celles  qui  fe  font  dans  les  énts  du  Mo^ 
Les  fujcts  de  ce  dernier  prince  en  tirem  toufttf 
ans  de   Perfe  pour  de  fi;randes  femmes» 

On  en  tire  de  teirc  des  morceaux  trés-loip 
mais  qu'on  coupe  de  la  longueur  de  la  nuio  ,  pal 
en  Faire  des  paquets  ,  &  en  mieux  remplir  les  &3 
dans  Icfijuels  on  les  tiaafpottc. 

Le  roniis  donne  une  teinture  (ï  vive  i:  û  fottf, 
qu'elle  dure,  pour  aiofi  dire,  plus  que  U  nn 
même  ,  fa  vivacité   augmentant  à  metûte  qa'Hu 

Ticiiiit. 

Il  arrive  i  Ormus  des  caravanes  entières  cKu|CCT 
de  cette  racine,  pour  l'envoyer  aux  Iodes  dau^ 
uavircs  qui  y  retourtient. 

RONDELETTES,  Soies  rondeUttes,  Ce  fcrf 
les  moindres  Se  les  plus  communes  de  toutes  «f 
foies.  On  les  uomme  auffi  hcurftj  ^  /Irufts  ,f 
contraiiUs,  Voy.  bovkhes  ,  &  aujp  soiïï. 

RoKDF.ifTTfî.  On  nomme  suffi  de  la  forte  itf 
toiles  à  voiles  qui  fe  fabriquent  en  Bretagne,  ^u* 
quelques  endroits  dr  l'évéché  de  Renocii  piri:^* 
licrcmcnt  j  Vitré.  • 

L'article  7  du  règlement  de  17»^  pour  les  t»o^-' 
&  autres  toiles  i  voiles  ,  nidonnc  que  les 
letces  d'un   fil ,  .feront  de   vingt-quatre  p<w 
laife,  &  compofceî  âe  fciie  poitées  de  qu 
&U  ciucun.  La  chaîne  4oi:  eue  de  pur  bris 
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U  telVnre  âe  chanvre  don;  le  briueft  tiré  Tanf  aucan 
mèljoçc  de  lin. 

RONSTIQUE.  Petiïc  monaoie  dà  cuivre  <jui  fc 

Èbrique  i  Stokolm  ,  8c  qui  a  cours  Jarïs  toute  U 

Suède,  Les  bnit  ronjfiques  valent  !c  marc  auflï  de 

cuivre,  c*cft-ii-dirc,  environ  dcui  fols  fix  deniers 

Àc  France.   Ufaùt  vin^  ron/fiqtuj  pnur  U  petite 

cliriftlnc  H'arg;cnt ,  &  troi<;  ponr  f.iirc  le  fol  de  Suéde. 

ROOTK>JOBFX.  roy,  noble  a  ik  posp. 

ROOTSCHAAR.  On  nomme  ainfîcn  Hollamic, 

la  troîiième  efpèce   de    ftokvis  ;  cVft  celle  qu'on 

appelle  autrement  \eJfokiis  court.  Les  dtux  autres 

(ont  le  roii'j  &  le  tong,  l^^oy.  sxritFiTH  &stckv!Ç. 

ROQUKTTEou  <.<:ntlfe au  LcyanT.CcnAïc  à'anc 

ctpcce  d'herbe,  nommée rof»^ffe, damier  fabriquans 

de  favon  &  de  verre  fs  fervent.  ]1  en  vii:nt  d'Acre, 

de  T:ipoly  ,  de  Syrie.  La  roquent  d'Acre,  eft  la 

meilleure.  On  l'apporte  dans  des  fies  cris,  flc  celle 

^  Trijpoly  dans  des  facs  bleux.  /-'oy.  crNORr, 

ROQUiLLE.  Petite  mcfure  des  liqueurs,  i 
laquelle  on  donne  le  nom  de  poison,  C'cft  b 
ni'^îcic  d'un  demî-fcpiicr ,  ou  le  quart  d'une  chopinc 
de  Paris.  P'oy.  poissow. 

ROSCONNES.  Toihs  blanches  de  lin  qui  fe 
font  en  quelques  endroits  de  Bretagne.  P'ay.  rrin. 
ROSE.  Fleur  ttcs-conniic  ,  tant  par  fa  beauté  que 
par  fou  excfllenic  o.Icur,  11  y  m  a  de  bien  dci 
l'oaes  ;  de  bhnclies  ,  de  rou»cs  ,  de  p,in?.chéc5  ,  de 
(impies,  de  doubles ,  des  rofcs  i  ccn:  fcuî-lcs  ,  des 
rojis  de  Provins  ,  des  rojes  mufcats  ,  des  rofes 
è^  damas  &  dcî  rofes  de  Ouddre  j  cellcs-ri  cep'en- 
«^atitT^nt  une  efpèce  bien  diffcrenre  des  autre», 

O.i  lire  de  toutes  ces  efpeccs  de  rofes  ,  .1  l'etcep- 
rion  de  celles  de  Gueldres ,  une  eau  tiès-cfïi.iît^c 
pour  les  maux  d'yeux  ,  &  pour  pluficurs  autres 
afas^e^  »  tant  dans  les  p:irfums  que  dans  la  corn- 
pon:!on  des  pafliUe^  de  fncrc  ,  des  conferves,  &c. 
L'eau  de  rofe  eft  très  cftimée  en  Perfc  ,  J  la 
Chine  &  dans  beai^coup  d'endroî;s  de  l'Orient  ,  oïl 
il  ^  en  h'\i  un  commerce  trcs-con(î de r:ib le  ,  fol:  par 
les  nations  A^atiques  qui  en  chargent  tous  les  ans 
piu(îeiirs  bitimens  à  Bender  Abaffi  &dans  d'autres 
ports  de  ta  Pcrfe ,  foit  par  les  nations  de  l'Europe 
^uî  trafîqueni  d'Inde  en  Inde. 

Les  Tofes  de  Provins  font  celles  dont  on  fait  le 
plus  Je  commerce.  L'en  en  a  porté  jjfqn'aui  Iodes, 
où  elles  ont  un  tel  dcoit ,  qu'elles  s'y  vendent ,  pour 
ainû  dire ,  au  poids  de  l'or.  Quoiqu'il  fe  trouve  de 
<c:te  clpèce  de  rofes  prefquc  par-tout  ,  il  îerable 
qi'cllcs  n'aient  pas  aillcjrs  les  mCûie*  venus  &  les 
mêmes  p:oprié;c5  qn*aux  cni^iroos  de  Provins  ,  ville 
éz  U  province  de  Brie  »  de  qui  elles  ont  emprunte 
leur  nom  ,  foit  que  la  culture  s'y  f-'-Hc  avec  plus  de 
loin  ,  foie  que  la  terre  y  io\i  plus  propre ,  ou  pluidc 
oue  les  hiibitjns  foicr.t  plus  adruiti  S'  piui  atten- 
d6  à  les  faire  bien  fecîicr. 

LfC»    rofes  de   Provins  font  de  la    gnnde  ou 

Ac  !.i  n-oycune  forte.  Les  unes  5c  les  autres,  pour 

^•«  de  la  bonne  iji:ali:é ,  doivent  ctre  d'i'o  rouge 

noîr  ,  vcîoirtu  ,  b!cn  fcchcs ,  bien  odorantes,  liiiis 
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graines  ni  petites  feuilles ,  &  que  lent  couleut  n'aii 
point  été  augmentée  par  quelque  acide. 

11  faut  pour  Icsconfcrvcr,  les  tenir  dans  i:n  lien 
f-c  ,  ne  leur  point  laîffer  prendre  d'air  ,  les  prefïcr 
&  les  fouler  fortement.  En  cet  état ,  elles  peuvent 
durer  un  an  &  même  dix-huit  mois  fnns  perdre  t^i 
leur  qualité  ,  nt  leurs  vertus. 

On  fait  ^  Provins  avec  des  ro/I-j  ,  dcsconfcrvcs 
blanches  &  rouge;  ,  &  une  autre  confctve  liquide  J 
laqjcUe  on  attribre  Je  prrndes  venus  pour  les 
n»aux  de  cœur  &  d'tftcmich.  Le  miel  roUt  qu'on 
en  apj>orre  eft  infiniment  iccilleur  que  celui  qoc 
l'on  uit  ordinairement  chez  la  majeure  partie  de£ 
apothicaires  de  Paiis.  Il  s'en  fait  cependant  che» 
quelques  uns,  qoi  vaut  encore  mieux  que  celui  de 
Provms. 

Là  Chine  tire  de  ccf:c  fleur,  des  cfprirs,  des 
huiles  »  des  fcls  ;  &  les  marcs  qui  reftcnt  dans  Ici 
alembics ,  ne  font  pas  même  inutiles,  puîfqu'aprcs 
les  avoir  fechcs  au  foici! ,  on  les  vend  fous  le  iicnt 
de  trhajieaux  ou  vatus  de  rofes. 

«  Les  rofes  doivent  à  Tcnticc  des  cinq  grofils 
nfjrmes,  au  tarif  de  161^4,  par  quintal  net  1  i  la 
»  fonie  des  cinq  gtoffes  fcrnes,  celles  du  cm  de 
»  France  ,  .lurti  par  quintal  brut ,  fiiivart  le  métré 
»  tarif  j  livres  ;  les  autres  doivent  cinq  pour  cent  de 
»  H  valeur,  fi  elles  ne  font  accompaj;ncc&  d'acquit 
n  du  droit  d'entrée. 

»  A  la  douane  de  Lyon  ,  fuivnnt  le  taiif  de  ri<;î  , 
«elles  doivent,  venant  de  l'étranger ,  par  quinta! 
»  ne: ,  I  li».  î  fois  ;  venant  de  l'iatéricur ,  avec 
» l'auementatlon  de  4  fols,  i  LH-rc  ij  lois. 

n  A  II  douane  de  Valence  ,  du  quintal  net ,  j  L 

»  1 1   fols,  n 

RrsE  ,  hois  de  rofe ,  ou  de  Hhode ,  qu'on  nomme 
hois  maihr^  ^  ellun  bois  q^'c  l'on  compte  parmi  les 
efpcccs  d'afpalailic  ,  &  que  bien  des  i»ens  confondent 
avec  le  bois  de  Chypre  ,  quoique  les  connoilTeurs 
en  failêut  une  grande  dificrcnce.  Il  ne  s'appelle  hois 
di  rofe  que  paicc  qu'il  en  a  l'oJcur. 

Cet  arorc  qui  eft  irts-coumiun  dans  les  îles  An- 
tilles ,  sVltve  fort  haut  &  fort  droit  ;  fcs  feuilles 
longues  comme  celles  du  châtaignier  ou  du  noyer, 
font  blanchâtres  ,  fouplcs  ,  molles  &  velues  d'ua 
côté.  Ses  fieurï  qui  (ont  blanches  &  d'une  odeur 
agréable  ,  croiffcnt  par  bouquc:s  ,  &  font  fuirics 
d  une  petite  graine  noirâtre  &  lifHi'e  ;  l'écorcc  de 
fnn  tronc  cfl  d'un  grîs  blanc ,  &  prefquc  fcmblable 
i  celle  du  chêne  >  Te  bois  au  dedans  eft  de  conleut 
de  feuilles  mortes  ,  &  différemment  marbré  ,  félon 
la  différence  d:s  terroirs  on  l'arbic  a  prî'i  naiflarc. 
Ce  bois  prend  un  polî  admirable  ,  &  l'odeur  qu'il 
exhale  quand  on  le  met  en  ceuvre,  ou  quand  on  le 
manie  ,  eft  t:cs-doucc  &  très-a^réible. 

On  emploie  ce  boU  d.in!:  les  ouvrages  demarque- 

ic  Se  de  tour.  Lc^  diftlllatcurs  en  tirent  une  eau 
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qu'ils   v».ndent  fouvent   pour 

rrt/>.  Réduit  en  pouarc 


de  vétitable  eau   d« 
on   \z  mile  parmi  les 


partillcsï  Les  chirurgiens  &  les  barbiers  en  parfu» 
inoica:  autrefois  l'eau  dont  ils  fe   fcrvnico! 


rû>' 


Ment  pouc 


L, 


S9^ 


R  O  S 


fdirc  la  barbe.  La  mJ.Jccinc  même  le  f  li:  entrer  àzas 
les  remcdjs  ,  nuis  plus  pour  fou  odeur  tjuc  pour 
ie$  vertus. 

L.t$,  HolbnHois  en  cirent  pzr  U  difVllhnon ,  une 
huile  bhuchc  &  fore  odorance  tjLie  U-s  inarchnn^Jç 
cpkicrï  droguifles  vendent  fous  le  nom  à'oUitm 
rkodlum ,  &  doo:  les  pi'.rfuiucurs  fc  fcrven:.  Cette 
huilr  ,  quand  clic  eft  nouvelle ,  rciTemble  parfal- 
tcmenE  i  l'huile  d'olive  \  avec  le  tcins  dis  iV'paifUt 
Jk  devient  d'uo  rourc  obfcur ,  comme  de  l'K  iilc  de 
Cidc.  On  tire  aulh  de  ce  bois  par  la  cornue ,  un 
cfpri:  rou^e  Se  une  huile  puante ,  bonne  pour  l.i 
guêrifon  des  dartres. 

Il  faut  choUîr  le  b'jis  de  rofe  nouvcin  ,  fec ,  de 
eonleur  de  fcinllc  morte  ,  d'une  odeur  de  rr,fe ,  le 
plus  gros  Si  U-  moins  loitu  qu'il  fc  psut,  f^ûye\ 

ASPALATHE. 

rt  Le  bois  ih  rofc  pâte  à  l'entrée  &  i  la  Conie 

•  des  cinq  grolTcs  fermes ,  .-i  raifon  de  cinq  pour 
u  cen:  de  lu  v.ilcui  ;  &  il  cA  d'ufage  à  Rouen  de 
»rcfiinicr  I*  fohUlivie. 

v  A  U  Jouane  de  Lyou ,  il  acquitte  ,  fuîvaot  le 
»  tarif  de  i^t-  >  de  tel  endroit  qutl  vienne  ,  7  lois 
1»  par  quintal  net. 

»  A  la  douane  de  X'alcncc  ,  par  adrmilation  au 
»  bois  d'inde,  autl^  par  qutucatnct,  }  liv.  1  1  folï.  » 

ROSE  ou  ROSETTE.  (  Terme  de  teimure  )  C'eft 
■ne  marque  ronde  de  la  arandeur  d'un  ccu ,  d'une 
couleur  quelconque,  que  les  teinturiers  font  obligea 
^  lailTer  au  bout  de  chaque  pièce  dctotfe  qu'iU 
teignent ,  pour  faire  connoiirc  les  couleurs  qui  ont 
fcrvi  de  pied  ou  de  fond  ,  &  faire  voir  que  Ton 
y  à  cmployti  les  drogues  £:  ingrcdiens  nécclfaires, 
uiivant  les  rcg!cmens.  Dan»  le  cas  de  fraude  piau- 
fèc  ,  la  pièce  teinte  eft  coiitîrqucc  ,  &  le  tcimurier 
condamné  à  l'amende  avec  inictdiftion  peipctuellc 
de  famaitrifc,  comme  trompeur  public  R^^Urrtnt 
des  teîntuners  de  t66^  ,  an-  54,  y^oye^  i-itu  & 

OÉSOt'ULI. 

Rcsr.  On  appelle  nohte  à  la  roft^  une  ancicunc 
aïonnoic  d'or   d'AnglctcctCt   Vny^-^   kosie   a  la 

ROSE. 

Rose,  Couleur  rouge  pile  ,  lïraiu  fur  celle  des 
TXifes  naïurcllcs.  Voy.  rouge. 

ROSH-CRAN,  Sorte  de  linge  ouvré  qui  ft  fabri- 
que en  Picauiie.  Vcy.  likge. 

ROSÉE.  Elt  une  des  cfpcccs  de  moiiïTelincs  ou 
<tc  toîle  de  coton  qui  viennent  des  Indes  orientales. 
On  la  nomme  plus  communéoicnt  t'/tuànam.  yoy* 

CJfAKNAM. 

ROSE-NOBLE.  Monnoic  dor  qrd  fe  fabrique 
en  Hollande,  &  qui  a  cours  pour  onze  florins. 

11  y  a  aufli  des  rof^s-ttohUs  de  DAncmarck  qui 
raient  14  marcs  danfclie  nu  Danois.  Il  y  a  ordinai- 
rement un  bénéfice  depuis  \6  julqu'i  14  fchclings 
Danois  ,  f.ir  les  toJes-icobUs  ,  lorfiju'on  les  chinge 
en  tcichftales. 

ROSEREAU'X.  Fourrures  qu'on  tire  de  Mof- 
covie  pat    la    voie    d'Atdiangcl.  Ces  peaux  font 
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bonnes  pour  la  Suiflc ,  od  ellc<  fcrvtot  3  foutrer 
Hci  bonnets,    l^oy.  hitkmines  j  pour  Us  dmas, 

ROSES.  Petites  étod'es  de  foie  ,  de  l>ûne  ^  de 
fil ,  donc  les  façons  tcptefen:em  de»  cfpcccs  de 
roj'es.  Elles  ont  vini;(  aun^  uti  quar:,  i  vioj^  aua« 
A:  demie  de  longueur  ,  fur  un  pied  &  dc.i^i  &  t:a 
pouce  de  largeur  ,  au  pied  du  roi.  Elles,  foo*  da 
nombre  des  ctoÉfcs  de  liauic-Ufle  qui  fc  f.'ibliqueoc 
dans  la  fayetcric  d'Amiens.  AVy.  UAurE-tisviuJi. 

ROSE'TTE.  On  appelle  ainfi  une  Pjric  de  asi: 
roiigc^:rc  »  comme  telle  d'aramanie  ,  qui  n'cll 
auitc  cbufe  que  du  blanc  de  Rouen  ,  auqL:e]  on  1 
donne  cette  co.ileur  par  le  moyen  d'une  ccôstue 
de  boi;  de  Btcfîl ,  pîuJicuts  foi';  réitérée- 

La  rofeite  elt  une  clpèce  de  Hil  de  grain  doot  oa 
Te  fer:  djns  U  peinture. 

Il  y  a  une  elpècc  de  rofette  fcmbl.Vi»le  pour  la 
compolitlon  i  celle  ci-defTus  ,  mais  don:  la  couleot 
cfi  d'un  plus  beau  rouge.  Eile  fcrt  à  f.;ire  cent 
encre  dont  les  imprimeurs  fe  fet^'ent  pour  maïquci 
en  rouge  certains  mot*  ou  ceriaîncs  lettres  das»  les 
livres.  On  s'en  lèii  aullt  q  lelquefots  pour  p:iadre. 

Rosette.    I\iatque    des    teinturiezs.  Vcyei 

ROSE. 

RosETTF.  Efpcce  de  toile  ou  linge  oavré  qui  le 
fait  en  Flandres  Se  en  baffe  Normandie.  On  les 
appelle  aclU  rofeitcs-pcrlus ,  mais  plus  cojinub- 
ncmen:/»«ii*  veiifc.  V'oy.  likge. 

RosE.TTr.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
de  cuivre  £c  painù  les  fondeurs ,  le  cuivre  le  plat 
pur  A:  de  I.1  meilleure  qualité  >  Si  qui  vient  oïdi- 
naircment  en  plaques  de  divers  poids  Ci  gruideuck 
P'oy.  coivRB  ,  pour  Us  droits, 

RosETTRS.  Petites  rofes  ou  fleurons  d'argent  at 
de  cuivre  dont  les  couteliers  fc  fcvcPt  pour  mootft 
les  rafbits  ,  les  lancettes  S:  au:ics  infirumcnt  dt 
chirurgie.  Ils  font  celles  de  cuivre,  fie  ptenoem 
celles  d'argent  chci  les  orfèvres. 

Rosettes.  Petits  poinçons  on  cifeletsdacietti 
un  Aci  bouts  dcfqucU  ,  font  gravés  en  creux  Al 
rofcs  ou  atKtcs  fleurs,  pour  les  fcappcr  ou  p<ra 
en  imprimer  ie  relief  fur  les  méuuE  où  l'on  fiii 
des  cilclurcs. 

ROSSE,  Vieux  mot  qu'on  ne  rctroure  pîai  qot 
chez  quelqiics  marchands  de  province  ,  pour  dîHr 
mardiandifc  aneicone ,  garde  bottiique  ,  vieille 
drogue  qui  n'cfl  plus  de  vcu:e. 

ROSSOLI.  Liqueur  agréable,  compotcc  d'eat- 
dc-vie  brûlée  ,  de  fucre  &  de  cancllc  ,  od  l'oa 
ajoute  quelquefois  du  parfum.  Il  y  a  suffi  du  nf^ 
qui  fe  tait  avec  de  l'eau. 

Le  roffoli  de  Montpellier  et  irés-booj  maJiM 
eflime  davantage  celui  deTurio. 

Pour  les  droits.  Voy.  UQtTEUE. 

ROTIN.  Sorte  de  to(êau  qu'on  apporte  drs  Ii^ln 
oiienralci.  On  en  fait,  en  les  fcndaat  par  morLti^. 
ces  meubles  de  canpe  ,  donc  Tufago  5c  le  codMicTce 
fout  li  conlidêxables,  en  Ancleteric  &  on  HolUade. 
atniT  qxi'en  France.  Ou  en  nie  iuffi  des  caoncs  p«' 
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»puyer  en  maiclian: ,  ou  qu'oa  tient  à  U  aiùa 
par  contenance. 

Rotin  ,  (îsnifie  aui  îîcs  Françoifcs  Je  PAmcrique, 
^Ci  cannes  ^yùrr^  <jui  ne  s'élèvent  gucrcs.,  foi t  que 
la  mauviifc  terre  où  elles  font  pUntécs  en  foie  la 
caufe ,  roh  que  cria  provienne  de  la  trop  faraude 
Icchcreiîl* ,  foit  enfin  qiVllcs  aient  éié  .nil  cuitîvées, 
ou  qu'elles  foicn:  trop  vicillci. 

ROTOLO  ,  ou  ROTOLI.  Poi*ls  Hotit  on  fc 
Tert  en  Sicile  1  en  quelques  lieux  d'halic,  iGna, 
«n  Poitugal  &  dans  pluficurs  échcUts  du  Levant  » 
panlculicrement  au  Caire  8c  chus  les  villes  mari- 
lime*  de  l'Hcyptc. 

Quoiqi:c  le  rotoh'iii  le  mime  nop.i  dans  tous  ces 
endroits ,  U  cA  néanmoins  bien  ditTéicnt  par  fa  pc- 
fanteur. 

A  Gènes ,  &  dans  le  rcftc  de  l'Italie  ,  od  le  tviolo 
cft  en  ufage,  il  yen  a  de  deux  fortes;  l'un  qu'on 
appelle  rotolo-gros-po'uis  ,  &  qui  pe(c  dii  -  fcpt 
onces  (îx  gros  &  quelque  chofe  de  plus  ,  poids  de 
msrcî  l'autre  qui  ert  le  rotolo  commun  ,  eft  de 
fcïzc  onces  aufii  poids  de  marc ,  c*cft-i-dire  ,  une 
livre  de  Paris ,  li'Amflcrdam  &  des  autres  villes  où 
la,  livre  eft  égale  i  celle  de  Paris  ;  ce  qui  eft  une 
'^  ^iJii£rence  d'une  once  &:  un  peu  plus  de  ùx  gros^ 
eitctc  ces  Jeux  rotolo  ou  rotoli. 

En  Sicile  ,  le  roioio  pefc  quelque  chefs  de  plus 
qu'une  livre  &  demie  de  Paris  j  cnfone  que  cent 
Totolis  font  cen:  foixantc  -  deux  livres  de  cette  der- 
nière ville.  La  rcduftion  des  rotoUs  de  Sicile  en 
livres  de  France,  fe  fait  pat  la  régie  de  trois,  de 
même  que  celle  des  Uvces  de  France  eu  rotolij  de 
Sicile. 

En  Portugal  &  à  Goa  ,  le  roiolo  pefc  une  livre 
èc  demie  tle  Vcoife ,  chaque  livre  de  Vcuifc  re/enan: 
i  huit  onces  (îx  gros  de  Paris,  de  tnanicrc  que  le 
rotolo  Portugais  eft  égal  à  treize  onces  un  gros  de 
Paijs, 

Au  Caire  &  dans  les  autres  villes  maiitimes  de 
l'Eg^prc  qui  fervent  coin  .ne  de  portes  i  cette 
fameufe  ville ,  la  plus  célèbre  de  l'empire  Turc 
par  ion  commerce  ,  le  rototo  eft  de  cent  quarzme- 
i^uatre  diaj^mcs ,  ce  qui  rcvicn:  à  un  peu  moins  qu'i 
la  livre  de  Maifeillc ,  cent  buïi  livres  de  cette  dcr- 
oicre  ville  ,  faifant  ccot  dix  recolis  du  Caire. 

Rotolo  ou  Rotou.  Fft  auffi  une  mefurj^lont 
on  (c  fett  dans  quelques  états  &  dans  quelques  villes 
des  côtes  de  BarbaTic  ,  pour  mcfurcr  les  liquides. 
Trente-deux  rvtoUs  de  Tripoly  ,  font  le  maiuli  , 
autre  mefiitc  en  ufaj[e  dans  cette  même  ville ,  & 
quarante-deux  rotolij  auH?  de  Tripoly  ,  font  le 
mataro ,  ou  œatare  de  Tunis.   /''o_y.  matuii  Se 

MATARF. 

ROTTE  ou  ROTTON.  PoLls  en  ufaj:e  dann  le 
L.evant ,  qui  eu  plus  ou  moins  fort ,  fuivant  les 
lieux  où  l'on  s'en  fcrt- 

Les  cent  /-oi/^j  de  Conftantinople  &  de  Smyrnc, 
ftnt  cent  qua:oizc  livres  de  Paiis,  (^"Amfterdam  , 
À&  SiralLouig  &  de  jbcfan^oo  ,  les  poids  de  ces 
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quatre  villes  Si  de  la  majeure  par:ie  d;;  celles  de 
France  ét.mt  éga-JX. 

A  Scyde ,  la  roite  eft  de  Gx  cent  dragm« ,  on 
de  quatre  livres  onze  onces  de  Marfeill;:  ;  elle 
s'appelle  dtinmj'ifuin  ,  &  fert  à  pefcr  les  foies  &  les 
cotons.  L'acre  eft  auiîi  une  autre  rorrede  cette  échelle , 
qui  rend  environ  (ii  livres  ,  poids  de  MarfciHe. 
Elle  fcrt  i  peler  les  ccmlres  ,  les  galles  Si.  les  cotons 
en  laines. 

Les  cent  rôties  ou  lîamafyttins  de  Seyde  ,  fout 
trois  cent  quatre-vingt  livres  de  Paris. 

Les  cent  rôties  ou  </crfj- du  même  endroit,  font 
quatre  cent  quatre-vingt-fix  livres  de  Paris. 

A  Aïcp ,  il  y  a  trois  fortes  de  rotces  ;  l'anc  Je 
fcpt  cent  vinzt  dragmes  qui  rend  cinq  livres  dix 
onces  i  elle  k-rt  à  pcfer  les  cotons  ,  les  galhs  & 
autres  gtoftcs  raarchandifcs  ;  li  féconde  e4  de  fîi 
cent  qtiatrc-vin;;t-dr.igmc5^  qui  font  cinq  livres  cinq 
oiiccs.  On  pefc  à  cette  ro/ie  toutes  les  foies  qui  vicn- 
n:nt  (îe  Pcrfe,  pour  être  tranfponécs  en  Europe,  à  U 
réferre  des  foies  blanches  ou  payac ,  qui  fe  pefeni 
à  la  trorficmc  rotte  ^  qui  eft  de  fcpt  cent  dragmcs, 
c'cft -d-i^irc  ,  de  cinti  livres  fept  onces  &  demie. 

Les  cent  rottts  dAleppour  les  groflcs  marchan- 
difes  y  font  quatre  cent  cinquaatc-cinq  livres  de 
Paris. 

Les  cent  rortes  de  la  mcmc  ville  pour  les  foies 
de  Pcrfe  ,  font  quatre  cent  trente  livres  de  Paris, 

Les  cent  rottes  de  la  même  ville  ,  pour  les  foies 
blanches  ,  font  quatre  cent  quarante  livres  de 
Paris. 

ROUACE.  Tous  les  bois  »  fur-tout  les  bois 
d'orme  que  les  charrons  emploient  i  faite  les 
roues  des  caroffes  ,  charrîots  ,  cliarrcttes  &  autres 
voitures  roulantes  ,  fe  nomment  l'Ois  tle  rouage, 

yoy.  ORME,  &  BOIS  DE  HOUAGB  ,  pOUr  les 
diolts. 

RouAGF.  Se  dit  auffi  d'un  droit  fcigaeurîal  qui 
f:  prend  fut  le  vin  vendu  en  gros. 

ROUAM.  (  Terme  dt  haras  &  de  commerce  de 
c/iet'iiux.)  U  indii^uc  qu'un  cheval  a  le  poil  mêlé 
de  gris,  de  b?.y  ,  d'alezan  &  de  noir, 

n  y  a  plulicurs  fortes  de  rouan  ,  entr'autre» 
rouan  vineux  ,  rouan  cavejfe  ,  &c.  Koy.  cheval. 

ROU  ANCHE-BR  ANTS.  Sotte  de  harengs  pro- 
venant dâ  h  pêche  Hollandoifë.   f'^oyei  nKMivi^ 

HARItJG. 

,  ROUBLE.  Monnoie  de  compte  dont  on  fc  fèn 
dans  toute  la  RulTîe  pour  tenir  les  livres  ,  Se  y  faire 
l'évaluation  des  paiemcns  dans  le  commerce.  II  y 
a  cependant  une  monnoie  effe^ive  d'argent ,  qui 
vaut  cent  copccs ,  le  demi  rouble  cinquante  copccs, 
&  le  quart  de  rouble  vingc-cinq  copccs. 

ROUCOU.  Voy.  Rocou. 

rOUEN.  On  donmc  ce  nom  à  des  toiles  qui  fe 
fabriq'ient  dans  cette  capitale  de  la  Normandie. 
EUes  f  mt  propres  pour  le  commerce  des  Canaries. 

ROUETTE.  Ce  terme  qui  eft  particulière  mené 
en  ufage  parmi  ceux  qui  font  négoce  de  boîs , 
fîgnî6e  U7i£  longue  &  menue  branche  ••*  tfois  pliant 


y^(î  R  O  U 

qu'oa  fïu  îrempcr  Ahm  l'eau  pour  h  re'i.!i:pîuî 
fic-rlblc  Je  ^'Ijs  Ùjuj-'Ic.  On  i'cn  fcit  coma.c  <^e  Ikn, 
pour  jo;n.;rî  cnCr.i^'.'Ic  avec  dci  p-rchcs  ,  1»  boïs 
ilonc  nn  v:uT  tbrmer  un  îtàin ,  ;ilm  de  I:s  vQÛurcr 
plus  fiikiilcmcat  &  plus  rûrcmcoc  pu  Ici  tïrjcr». 

/''0_y.  TSAIR. 

ROU7.AGE.  ProfcAIoa  qu'exercent  les  rojliers. 
p'oy.  ADiMirit. 

Le  mot  toaidf^t  ïê  dit  encore  Jff  h  fonilion  de 
ccrtijnî  p:;:i;$  oîficicrs  Je  vUl;  que  l'on  cntictîcnt 
fur  les  pors  ,  pour  hvÀx  des  bateaut  ,  £;  mcrtrc  i 
terre  les  biiles  ,  les  bAllois  ,  les  tonneaut  &  If  s 
tucaillet.  Il  y  i  un  rcglemcnc  de  \x  ville  de  P«ii'. , 
q^i  lïie  l«  droit*  das  i  ces  ofHcicrs  pir  les  nur- 
ciKids  t  p-'U'  le  routage  de  Icars  marcbAndifcs. 
yoy.  rrRTK. 
ROULEAU.  Ce  qui  eft  pîic  &  rouW  en  long. 
RnuLEAU  on  ROOLB  dc  lab^c.  El>  da  tab»c  en 
feuUlcî  ,  cordé  au  moulin  ,  &c  roulé  en  plufrctits 
ranïçs ,  awrour  d'un  bi:on.  C'cft  ain'ï  que  vient  une 
graiilc  piriic  de  celui  dc  r.\nièriq'Jc  j  miîî  ifri.r 
en  France  ,  d.ini  les  mAgilïns  dc  la  ferme  "cnérale  , 
il  y  eft  rc:ravaillc  ,  &  mù  cnfuîce  en  carut:et  &  t-ii 
corde,  pour  £:re  dtftrtbué  an  public,  par  le  Ter- 
mîcr  U  ics  d^bitans.  Voy*  tabac. 

ROULEAU  DE  BOURACAM.  EU  une  pièce 
Al  cette  cîofFc  roulée  &  empnin:cc  pu  les  deux 
bouts.  Ktiy.  «ouRACAH, 

Rot'iaAW.  Rt:'oai  de  fit  d;  divcrfr^  Un^eurî,  q^ii 
a  pris  ce  no:n  dc  ii  tjrmc  tient  il  eft  otdinaiic.iiiînt 
roulé.  Il  s  en  fait  d'cicellco:  i  Aml'crî  en  Auvergne . 
d'où  les  nurcîiands  de  Paris  TircfK  un:  parue  de 
ccbij  qu'ilî  dcbiteut.  II  y  a  aalfi  une  cipccc  de 
ruban  de  hîne ,  au«|ticl  on  doanc  pareillement  le 
no.n  de  rou/eaa.'Voy.  hVT.\H  vt   lit    U   auban 

DZIAIVC,   pOUrUsdrCHtJ. 

ROULEAU  X>i  liEAUJ?.U.  VX.tzt  âc  roilc 
•  11  Te  fait  i  Feoujcu  ti  dans  le  rcAc  du  Beaujoloïs. 

VOV.  TOllK. 

Koi'it  w..  Fiécc  dc  bois  de  figxire  c%-lrndiîque  , 
dont  on   fc  fcn  dans  la  fibwique   de  plufienrs  ou 
rt\'*e%  &  d  tns  divcrics  itMO'jfafhirrs ,  in;ûs  fouTent 
(bus  d'aiii:tC5  noms. 

C'eft  fur  d-^  fotf.VrtHarque  fc  drcfTrnt  le*  laine» , 
les  foies ,  U-i  6iî ,  1^5  poils ,  fifc.  do.ii  on  fiit  la 
«biinc  dcïézoft-:.  &  dcuoik»,  (Ji»q.;c  nictier  en  a 
otdin:iircmcn:  dcJïj  celui  dc  g-iai^rs  en  a  tiois.  On 
les  nomnw  enftihUs  ,  &  quctqucfoii  tnfuhUaux, 
Voy.  «YJ  (Uus^motj^ 

Les  lifTjticrs  rub.w'iers  q-ii  travaillent  aui  pions 
&  tirtiis  d'or  &  d'argent ,  apptlknt  rouUaux  4< 
la  po:trim//e,  un  petit  cylindre,  qui  etlatraclié 
au  dc^-an:  de  leur  métier.  Ccft  fjr  ce  'Ouleau  q:e 
p-ifT:  i'o'jvr'ne»  à  njef^re  quli  s'avance,  avaat  de 
rouler  fxir  l'enfu'jle  de  devant.  Voy,  tusuiiir- 
Ri/SAKira. 

Dans  les  minufirturc:  dc  gUces  de  wrand  volu. 
me  ,  on  iiomm-  rouleau  J  vou/er  »  un  pros  cylindre 
de  fonte  qii  ïctt  i  conduire  le  veric  liquide  ,  fuf-  1 


R  O  u 

qu'au  lou:  dc  la  table  l'^t  laquelle  on  coalc  Ici  gl> 
Qci,  ^'oy,  OLAce  fie  gfiind  volume. 

Les  fotidcnr&  en  fable  fc  fervent  d'jn  ronleau  pow 
corroyer  le  fable  qu'ils  emploient  à  fair^'lcuttmoa- 
le^.  On  l'iippcUe  plus  cumaïuoémcnt  Jtifon.  Voj. 

FONDEUR.. 

Les  pâtiillers  fc  fervent  d'un  rouleau  pour  applric 
S:  fcuiileier  leurs  pirifferiçs. 

Les  pcclTcs  qu'on  nomme  calandrcj  »  <!«»  ferrent 
à  calaiulrec  les  étoffes ,  font  enir'a jtrcs  patti-'s  cffca- 
îiellcs  compofccs  de  dcui  rouleaux,  Voy-  ca- 
landre. 

C'eft  entre  denr  rouleaux  que  f«  fbtïc  les  ood» 
des  ctctTcs  dz  foie,  de  poil  ou  de  laine,  que  l'oa 
veut  moiccr  ou  tabifer.  Koy.  Ta  ris  i:  tasisi». 

Lcj  iniptiineurs  ca  tailles  -  douces  fc  fctrem  ^ 
dcur  rouleaux  j.v>ur  prcnrlre  rimpic/ïion  £vat 
planche  dc  cuivre  gravée.  Voy,  imprimeor  M 
i^iilie-dvut.e. 

RouLF.AUX.  [En  termt  de  monnoveufs.)  Sont' 
dîux  inlliniuents  de  fer  ,  de  fuinie  cyiindtiqiip,  qui 
(crveo:  à  :i;cr  les  lamcJ  d'or ,  d'aigcai  ou  de  cuivre 
dïnron  lai;  les  flaoos  des  pièces  ^ue  l'on  fabrique, 
/-"wv.  Mc^^'olE. 

R<LfieAirx.  Ce  font  encore  deui  cylindres  oa 
Il'gcs  poulies  de  bow,  attachées  d.ns  lé  milieu  de 
ce  qu'on  appelle  te  htrceau  ,  dans  les  pre0ês  d  ioi* 
priinnic.   Voy.  iMrRtMFRip. 

RouirAVx.  Se  di:  qoelq'iefois  dans  les  nioidim 
i  fjerc»  des  tambouis  de  fer  qui  fervent  h  biiGrrlo 
cannrî,  &  i  en  eiprkiier  le  lue ,  malgré  la  diflirreDce 
des  rftaiiat/x  aux  tambours ,  les  premiers  n'émit 
que  dcï  cvîinJrci  de  bois  qui  reraplîiT.-nt  les  ii»- 
bùurs  St.  le^  au'ici  des  cylindres  de  métal  ,  dont 
ceux    de  boiï  font   couverts.   Kovcç    movum  a 

SUCRE. 

Les  charpentiers ,  les  marbriers  &  les  taîllears^ 
pierres  ,  «inli  que  d'autres  ouvilets  fr  (crvatt  di 
rnuUauxàt  boïs  de  7  i  8  pnucesdc  diamètre,  qu'il* 
mettent  fucccnîvement  fous  les  pièces  qu lit  rculcor 
conduire  d'un  li;a  i  un  autre  ,  comme  poutiei» 
mïtbrcs  Sc  pierres  de  tailt?  rtjvaillées  on  non,  oui 
font  d'un  grand  poids  ,  &  qu'ils  pouifeo;  avec  «0 
pinces  ou  des  leviers. 

Quand  les  fardeaux  font  d*un  poids  énorme,  os 
fc  fcrt  de  rouletiux  fans  tin  qu'on  nomme  tours- 
terriereSt  qu'  doniicnr  un  travail  fur  ,  mais  lonj  êf 
pcniblc.  Ces  rouleaux  f^-rw  ptis  du  double  de  b 
lonjî^ueur  flc  du  «'iamcrre  des  liinples  roulranx,  t 
font  en  outre  garnis  de  larjî-s  cercles  dc  firr,utt 
deux  evttèmités.  A  un  pied  prêt  de  chaque  bout  (od 
deux  moitoifes  ,  percées  d'outre  en  outre  .  qui  («• 
vent  i  mettre  de  longs  leviers  de  boit  où  (bot  HU* 
chées  dcî  cordes ,  pour  tirer  U  chaîne  ,  &  qosl'oD 
charge  de  m^noifei  à  mcfure  que  le  rouleau  a  ûit 
UD  quart  de  tour. 

Lci  plombiers  ont  aufli  des  roaUaux  pour  fonorr 
leurs  tuyaux  de  plomb  ;  mais  ils  les  nonimem  plui 
communément  rondins,  Voy.   rokoik. 

RcuLRAUX.  Som  de  petits  cylindres  de  canoo. 
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ch;rjijfcs  qu'ils  vcniVni,  6:  auxquels  Us  auachcnc 
^idE]-kfois  dirccs  c;U.m:illons. 

lîOL'LLR,  Si^n'itid  .  chcileî  mirclnncîs , /?/xV/* 
u^t  i:ojft  en  rond,  enfuitt  une  ej'péce  de  louteûu. 
Oo  ne  (;lie  de  cette  maiticrc  que  les  (-AÛMi  Si  Jes 
pipeline}-,  u^mméet  coinmanémcni '^rijitt<s ,  les 
fpei  t  les  ctcpu  &  autres  pareilles  croftci  fujcttes 

■  fc  couper  Si.  à  prendre  de  m^'-ivais  plis. 
C'eil  encore  aiofi  que  Ce  plica:  Us  rubans  d'or,  de 

Ibie }  de  6i  £l  de  lame  ,  U'<<  padous  Se  \c^  gAlloos 
ée  toute  elpccc  ,  enfin  toute  la  nibancierte  ,  Se  pii- 
^jlîcrci-nrnc  les  rubans  de  lîl  Se  de  laînc  ,  appelles 
nui^aux  ,  (le  la  manière  don:  ils  Ton:  plies. 

Rdclch  a  chaud.  L'arrêt  dn  confcij  du  4  no- 
embre  169B  ,  fcrvan;  de  rcglemenr  pour  les  étoffes 
:  laine  fabriquées  tiaos  le  Poitou  ,  fait  cléienfe  i 
Bos  foulonnicrs  ,  tondeurs  &  apprétcurs,  de  rouUr 
f  cAaud  auconc  étoffe  ,  foit  en  nicccini  du  Icu  deHTus 
(I  dclTous,  fuit  en  f.ùlant  cKauH'cr  les  loulciux 
b  aatremcnt ,  i  peine  de  10c  livres  d'amt-iuîc  poui 
tpretnicre  fois,  &  de  déchéance  de  la  inaîttife  ,  en 
as  de  récidive.  • 

^ROULIER.  Voituricr  par  terre  q-Jt  tranfporte 
s  maicliandilcs  d'un  lieu  i  un  autre  fur  de^  cba- 
DCï  ,  charettes ,  fourgons  Se  autres  voitures  rou- 
lées mirchandifes  en  ballots  ,  en  balles ,  en 
~!cs ,  Sic.  qui  font  de  ma:iérc  foUde  &  fcclie  , 

ent  leur  port  ou  iranfport,  i  tant  par  livre  , 

on  i  tan:  du  cent  ptfant.  CicUes  qui  font  liquides 
comme  les  vins,  les  caux-de-vic,  c'tdrc,  bietre,  S:c. 
payent  ordinaircmenc  par  pièce  », 
Les  routiers  ^  ou  les  chargeurs  ,  (\  ceux  -  cr  les 
Kompa^nent ,  doivent  avoir  une  lettre  de  voiture 

■  marchAndifcs  qu'ils  imnlpoitcnt  j  les  congés  , 
ce  font  des  vins  ou  avrrcs  liqueurs,  les  ;icquiis 

ïs  bureaux  par  lefquels  ils  paffcnt  ;  en  un  mor, 
Utc^  les  divcrlVs  expéditions  qui  peuvent  leur  c:rc 
iceftiites  pour  ne  pas  être  arrêtés  ou  inquiétés  dzai 
rr  route. 

CVft  zuffi  .1  <^x  i  acqui;ter  tons  les  péages  diîv 
t  la  route  ;  fauf  i  (c  les  fiirc  rembourfer  ,  s'ils  n.* 
Ton:  pas  engagé;  i  les  rendre  franches  S:  quittes  au 
!U  de  leur  dcftination. 

Eo£a  Ici  rouUers  répondent  de  tous  les  domrragcs 
â  arrivent  aux  raarchandinïS  pat  leur  fait  ;  St.  3 
l^rd  de  ceux  dot^i  iii  ce  font  point  tenus  ,  ils 
KCfit  pour  leur  c'ccharî;c  en  faiic  drefiër  de^  pro- 
l-verbaux  ,  par  les  juges  les  plus  prochains  des 
eax  où  les  accidens  leur  (bat  arrives.  K<>y.Tji- 

^KS  O  VOITURIER. 

ROULOm  on  PLATINE.  OatH  de  bois,  plat 
uni  pat-dclînus ,  plus  lon^  que  large,  ayant  une 
iftCOéc  par  -  dciHis  ,  dont  les  marchands  épicicrs- 
Mcn  fc  feivcn;  po  ir  rouler  la  boujye  &  les  cierges  I 
I  une  ubie ,  après  que  la  cire   a  été  jeucc  fui  > 


Us  mèches  arec  îa  cuillère ,  oti  après  les  avoir  tirés 
à  U  m:ûvi. 

ROUP.  Ancîctmc  raonnoic  d'argent  frappée  aa 
coin  de  Pologne  ,  &  qui  valoît  alors  un  quart  de 
réalc  d'Efpagnc  ;  mai':  il  paroit  qu'elle  ne  fubïîlte 
plus ,  ne  fc  trouvant  pas  dénoniméc  parmi  les  mon- 
noies  aft'jcllcs  de  ce  royaume. 

ROUPIE,  Monnoic  fabriquée  dans  les  Etats  du 
grand  Mogol  A:  diiis  quelques  provinces  ou  royau- 
mes des  jti^lcs  o.icntalcs  qui  en  ont  obtenu,  ou 
ufurpé  la  fabrication. 

U  y  a  des  roupies  d'or  &  des  roupies  d'argent , 
dont  U  valeur  vziîc  fuivaui  le  tems  od  elles  fuienc 
fabriquées  Si  fuivant  les  lieux  où  elles  ont  cours, 
fby.  à  l'itrt,  MONKoiK  ,  la  rat/c  des  monnaies. 

ROUSSFLET. Poire  excellente  qui  fe  confit  en 
liquide  &  en  fec  ,  ou  qui  fe  fcchc  au  fuur,  dont  Icf 
épiciers  Si.  les  confifeurs  font  quelque  commerce. 
Le  roujfelet  le  pUu  cftinié  cft  celui  que  Ton  Domme 
f>ros  roujjclei  de  Rheims.  Voy.  POiRE. 

ROUSSETTE.  Efpccc  de  chien  de  mer  que  Tod 
nomtiic  aulTi  doucette.  Voy.  dcucette. 

ROUSSI.  Cuit  de  RouJJi,  vache  de  Rouft.  Ce 
fout  des  cuirs  ou  des  peaux  de  vaches  apprêtées  en 
Rullie  j  d'od  elles  ont  pris  leur  nom  ,  mais  qu'on 
apprête  aujourd'hui  de  la  même  manière  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Europe.  Voy.  tache  db 
Russie. 

ROUSSIM.  Fort  cheval  entier. 

ROUSTJNG.  Monnoic  de  cuivre  deSuede.  Voy, 
RuNDSTtCKE  cïapris. 

ROUTE.  On  appelle  parmi  les  marins  com- 
merçants,  rAe/Vf  route,  \^  vaiflcau  commardé 
par  celui  d'entre  les  capîtAincs  qui  ont  la  même 
dcAination  ,  6r  qui  a  été  tboKi  par  eux  pour  diriger 
\\  route  &  les  commander  en  cas  d'attaque.   Voy, 

COTJSERVF- 

ROUTIER.  On  appelle  en  Hollande  ,  maiirei 
routiers  f  ceux  qui  (ont  chargés  de  la  conduite  des 
voitures  publiq^ics  ,  foit  par  eau  ,  foit  par  terre. 

ROUX  .ROUSSE.  Couleur  qui  tire  fur  le  jaune. 
Elle  fe  di:  des  étoffe^  ,  des  toiles  ,  des  laines  ,  foies, 
fiU  ï<  autres  chofes  de  couleur  blanche,  qui  cxpo- 
fécs  à  l'air ,  perdent  une  partie  de  leur  bUnchear  5c 
dcviennen:  jaunàîres. 

ROUX  ,  ou  ROURE.  Drogue  qui  (crt  pour  la 
teinture.  f-^o\,  sumac. 

ROUZET  ,  ou  ROUSTET.  Efpccc  de   bure 


SeguO 


Si.  ne  ïcrt  qu'à  habiller  de  pauvres  payUns,  Voy^ 

BURF, 

ROZETTEou  ROSETTE.  C'ett  le  cuivre  roupc 
parfaitement  épuré  Si  fans  aucun  mélange  de  u.ui 
autre  métal  ou  miaéral.  Voy.  cuivre. 

R    U 

RUP.  Poids  d'Italie  ,  fort  en  uûge  fur  lootc  la 
rivière  de  Genès. 


A 
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A  Oncak ,  les  huiles  ^Toltvcs  Ce  UMâoK  en  barils 
de  ùvt  mkt  &  Atm\ ,  qui  péfcn:  cflfêmble  aataac 
^e«  Il  RÙlUrôIIe  ée  P:oTcnce  ,  U.:jtielle  revWtu  i 
éf  pinces  iDcfiite  lie  Puis  ,  ou  à   ces:  axTarcs 

RUBAŒLLE.  ETpcce  de  robts  qui  a'cft  pas  cfii- 
laé.  Voy.  «dis.  ♦ 

RUfiAN.  TifTa  irès-micccj  aui  Uni  ptnfîenn 
ii£Lf*es  r  ruîrin;  les  mztiêrcs  Jonr  il  câ  fiibf  iijué. 

L'on  Ëû:  des  ruhans  d'or ,  d'&rgcat,  de  foi:  ,  de 
eapbcKi ,  de  l^îoe  »  de  fil ,  A:o  On  en  lAÏt  d*^uom  , 
àe  Urcn  ,  de  demi-larges ,  de  F:tçonnés ,  d'oais  i 
dctti  câdroits  &  avec  un  envers ,  de  gsuSiês ,  i  rat- 
issa ,  de  fimples ,  de  doublet ,  en  liOe  ;  enfin  de 
(Otttcs  couleurs  &  de  cou«  dctîins  ,  Tiivanc  le  gétùe 
da  nibannter,  le  goût  du  muchand  qoî  le  commande , 
.Ott  la  mode  du  joue 

Les  rubans  d'or ,  d'argent  &  de  foie  ,  ferrent 
pour  romemeoc  des  femmes  &  même  des  hommei. 
Ceux  de  capiton  qu'on  appelle /'ai/oux',  s  emploient 
parles  caîllcurs,couturicies>&c. ,  Si.  les  rubanj  de 
laiue  &  de  fil,  par  les  capillîers,  frlppiers  ,  CcUiers 
&  autres  Temblables  ouvriers. 

Les  rubani  Te  travaillent  &  G:  tîncnt  avec  Li 
navette  iur  le  m<fcier.  Ceux  qui  font  ounag^t  i  la 
manière  des  étorfcs  d'or,  d'Argent  ou  de  foie  »  *:  les 
Dois,  àpcu^rèt  comme  Ictidcrand  fabrique  la  toile, 
i  moias  qu  ils  ne  folcnt  i  doubles  liftés. 

Les  rubans  de  pure  Twie  ne  paflênt  point  i  la 
tejnmre  ,  quand  ils  Jbnt  faits  j  Ici  foies  de  quelque 
couleur  qu  elles  foicnt ,  doiveoE  avoir  i'it  teintes  avaoc 
l'ouvrage. 

Le  commerce  de  ruhixns  ,  tant  pour  Tîntifricur 
du  royaume  que  pour  l'étranger,  eft  fort  tombe 
en  Fmncc ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  eft  plu*  un 
objet  conndffublc  ,  en  comparaifon  de  ce  qu'il  fût 
autrcfoii, 

II  t'y  en  confomme  cependant  encore  beaucoup 
&  les  marchands  en  fontcuu[Ours  de  g:ands  envois 
dans  Ici  pays  étrangers,  oO  les  rubans  de  la  fabri- 
que de  Paris  font  fort  crtimcs  ,  &  ce  qui  paroîtroit 
fans  doute  bizarre  ,  fi  l'expérience  de  tous  les  tera; 
n'avoit  appris  que  cLez  toutes  les  nations  la  rareté 
ou  l'éloigné  ment  donnent  du  prix  aux  chofcs,c'cft 
qu'à  Londres  où  l'on  excelle  dans  ces  fortes  d'osi- 
vraces,  on  donne  la  pré£éreneeaux  nthatts  de  Paris, 
tanniî  q'i'àPaus  on  a  une  cTpéce  de  fureur  pour  ceux 
d'Angleterre,  quoique  ceux  de  Paris  neleurfojent 
pas  infirtieuri. 

Let  iîcui  de  France  ou  l'on  fibtîquc  te  plus  de 
rubans  ,  font  P^ris  d  Lyon  ,  pour  les  rubans  d'or 
&  d'aipcnt.  Il  n'y  a  même  que  ces  dcnx  vJles  oiï  il 
s'en  faflc  de  cette  forte  ,  dont  ceux  de  Paris  font  les 
plus  edtméf. 

Lps  rubans  de  foie  fc  font  auffî  i  Paris,  i  Lyon 
te  à  Tours.  On  en  fait  cncoie  beaucoup  i  Sainc- 
F;ienne  en  Forêt  8;  3  Saint  Chau  mont ,  petite  ville 
du  Lyonnais*  Ceux-ci  paHcnt  communcmcai  pour 
rubans  de  Lyon  ;  mais  la  fabrique  de  Paris  l'cm- 
j^ottc  de  beaucoup  fur  toutes  les  atictcs. 
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L«  rubans  de  liinc  fe  fotx,  poar  la  plupart , 
Amiens  &  en  qodaues  autres  lieax  de  Picardie. Os 
.en  fabrique  ccpcoiMat  une  alTcz  içrande  qaand:i* 
Rouen  6c  aux  environs ,  &  c'eft  oam  cetie  dcm' 
ville  qu'on  eqvoye  le  peu  <]ui  s'en  hîx  en  Anve: 

Les  rubans  qu'on  appelle  padoux  ,  qui 
faits  de  fleuret ,  de  fîlofeUe  ou  bourre  de  foie  ,  â 
que  certaines  efpeccs  de  galons  qui  font  de  mè 
iiuiière ,  mais  croifés  &  travaillés  dïiïiîremmeM' 
qui  ferrent  i  border  les  étoffes  employées  en  mt 
ble«  ou  en  habilleniens  d*hnmme&  Âc  de  femmeS) 
font  aufli  aux  environs  de  Lyon ,  en  pIuHeuts  lifl 
difTérencs,  particulicremcntàSaJat-Eiicmic  cnFoil 

f^oy.    PADOUE. 

EnBn  le  n4ban  Je  fîl,  qu'on  nomme  auîiem 
rouUau  ,  fc  lire  prcfqac  tout  (  au  moins  pour  ce 
qui  (è  débite  par  les  merciers  de  Paris  )  d'Andii 
en  Auvergne,  on  fc  fiait  le  plus  excellent  tien 
qui  le  fabrique  en  France.  Les  ruh.tns  Ac  fi]  < 
viennent  Je  l'étranger ,  fe  tirent  de  Hollande  k 
Flanïîies, 

On  ne  parlera  ici  que*  des  rvbanj  de  foie  fti 
laine  ,  renvoyant  le  o^doue  ,  le  gallon  &  le  roi  ' 
à  leurs  ptopies  articles. 

Rubanj  de  foît,- 

La  plupart  des  rubant  de  foie  unis  qnï&l 
en  France  out  ccnaines  largeurs  fixes  qui  s'r" 
ment  ft  fe  connoifTent  par  divers  numéros.  C 
donnera  une  nntc  après  avoir  dit  quelque  duwl 
ceux  de  la  fabrique  de  Pans. 

Les  largeurs  de  cette  fabrique  n'ont  rîn  i 
ti.  les  ouvriers  les  fon;  fuivant  que  les  mi 
les  leur  commandent.  Il  s'y  en  ^ît  ccpcadaBt{ 
d'étroits.  Les  largeurs  font  à  peu-près  coauttl 
tuhan  de  Lyon  ,  n^.  1 1  ,  dont  on  paiLcra  èMAl 
fuite.  Les  unis  ii.  les  façonnés  dl^aris  Ce  n 
également  i  la  douxaine,  corapoféc  dcdouxcl 
avec  cette  dî0'érence  cependant  que  les  pïi 
ruban  uni ,  (ont  ordinairement  de  deux  dou 
&  les  façonnés,  feulement  d'une  doi:zainc.  I 
guères  que  Patis  uû  les  rubanniers  fa0ciic  lc£^< 
les  métiers  de  Province  n'étant  prcfque  tons  i 
tés  que  pour  l'uni.  On  ne  comprend  pas  dios  o 
règle  les  lubans  d'or  &  d'argent  ,  puif<{a'4i 
dé|a  remarqué  qu'il  s'en  hk  i  Lyon  Fomotl 
Paris. 

Les  rubans  unis  ou  pleins  qui   fè  Fibiî(| 
Lyon  ,  ou  plutôt  ceux  de  Saint-Etienne  fi:  lîci 
Chaumoot,  qui  paifcnt  pour  fabrique  de  Lyoa, 
vendent    par  pîcce  &  par  demi  pièces.  Le\  | 
de  foixantc  aunes ,  c*eft-à-dirc  de  cinq  doic 
&  les  dcroi-picccs  de  trente  ,  ce  qui  revient  ; 
douzaines  Se  demie.  Comme  les  auttes  ^brii^ai 
royaume  ,  Qui  ufeot  de  numéro  ,  ne  font  pai<^ 
rentes  de  celles  de  Saint-Hienne  ,  ou  du  moivl 
font  peu  ,  on  fê  contepxra  de  donner  les  oc 
de  ccne  derrière. 

U  y  en  a  de  onxe  cfp^ces,  c'en -i  dire  Ui 


on  onze  numéros  ;  car  pour  l«s  couleurs , 
divcrluci  ici  rabans  unis,  ces  numcros  n'y 
n  [Apport. 

pouuanc  o'jfcrvcr  q'ic  3cs  dcuï  preniK-rcj 
onr  de-*  noms  &  non  ii«  numéros  j  ce  oui 

i  lifuf  ntimcios  ,  maU  Icjric  noms  riiftin- 
piutâi  dcn^ncDC  Icui  liigcui.  Ces  uocis  Totic 
!w//t  Se  ÏA/aveuf. 
tpiirtilU  cil  large  de  deux  lignes* 
vtur  l'cd  de  cinci  lignes. 
1  dt  l3rj;;e  de  lix  lignes  &:  dcmK 
,  cA  litgc  de  Tept  lignes  £c  demi. 
,  de  dix  lignes. 
,  d'un  pouce  &  une  Ugnei 
,  d'un  pouce  clutj  lignes. 

d'uu  pouce  neuf  ligoei;. 
,  eR  Ittge  de  deux  pouces. 
I  y  l'efl  de  deux  pouces  quatre  lignes  & 

le  numéro  ij  cft  l-'Jge  Hc  deux  pouces 
tes  &;  demi.  Le  tout  i  prcnci.c  (wi  le  pïc'^ 
:£irc  qu'on  appelle  en  Fidoce  pouct  d-: 

bis  tl  fc  fliiioît  à  Saint-Edenne  &  ailleurs 
u  n"**.  4,  fÇ,  19  &  Il  qui  ne  lor.t  point  ein- 
nsl'état  cî-dc(ru»imais  ccilatgcurs  ne  fuii: 

utrcs  endroits  les  ruhtins  pleins  fe  dcfïgncnt 
ies  I  en  commençan:  par  les  plus  larges, 
c  par  le  plus  giand  numbrc  de  fiU  ,  dontla 

cliaquc  cfpccc  de  ritluinj  cl)  coitipofce  ; 
fait  cUns  l'ordre  fuivant.  Les  premières  lai  - 
t les fix portées,  cnfuitclcs  cinq,  iprcs  les 
ûîs  le^  trois  ,  &  enfin  celle  d'une  &  demi, 
îcte  d'une.  Les  faveurs  &  les  nonparcîtlcs, 
es  plus  petites,  fe  déngnciit  par  leurs  noms 
ins  l'autre  état. 

ruhanj  de  foi (  venant  de  l'étranger  ,  paient 
cille  Se  au  Ponr-de-BcauvoiCn  pour  Être 
,s  i  I.yon  (  les  deux  iculs  endroits  par  où 
rcnt  entric  en  France  }  par  livre  pcfan: , 
rvre  6  fols  8  deniers  de  droit  piïncîpal.  De 
flitionneJ,  Gilvani  l'atiéc  du  if  mai  1760, 
10  fols. 

la  douane  de  Valence  «  du  quintal  net ,  à 
:  l'augmentation  des  deux  tiers ,  1 1  1.  16  C 

arîf  de  \66^  ,  venant  des  provinces  repu- 
mgères  dans  les  cinq  groffcs  fcimcs,  \  livres 
e  ,  pefant  net. 

m  ûçs  cinq  groflcs  fermes  aux  provinces 
s  étiangéics ,  fçavoir,  ceur  tifTus  d'or  ou 
[  fâur  &  foie,  ii  livres;  tîfltis  d'or  flc 
c  fin  2VCC  foie,  ou  mêlés  d'or  &  {Targcn: 

ic ,  I  liv. 

douane  de  Lyon,  les  tuhans   Âe  JhU 
rar  livre  pefant  net ,  f^avoîr ,  ceux  du  r  o- 
isla  dénomination  àc  pajfemens  dt  Sainr- 
nd^  au  tarif  de  i^\x  ,  ;   folsj  ceur  des  i 
».au  defTus  de  Lyon ,  S  fols  j  des  Ëibriques  ] 


»  aii^ieifous ,  rtf  foh,'' vÉnan(*d*Avfginon  ,  1  liue 
»  4.  (bis. 

w  Les    rtihnns    lîjfut  ^or   &  ^art^tnt  fuity.  , 
»  piycr:  ht  fornc  1 1  Cils ,  ceux  tîflus  d'or  fk  d'ar-  ■ 
u  g^nt  fin  ,  mcîtfi  on  tion  «lilés  de  faîû  ,  =  livrer. 

it  CttLX  à  la  tti^ite  en  Joi*  &  dorure  ,  paient  i 
nia  doianc  de  Lyon,  v^r.ant  du  Forell  ,  i  ljv;16 
•»  if  fols  ,  vcniut  de  Paris  ,  conMns  dtnteUe  d*or  ou 
T>  d'argent ,   1  livres  8  fols. 

«AU  douane  de  Valence  ,  par  qnmtal  nef, 
••  venant  de  rintëiicur  ,  7  livres  &  fols  j  &  vciuut 
»  d'AvigQon  ,  avec  l'iugmcntation  ,  10  Livres  1 3  il  w 

Ru9atts  de  itiine. 

Cette  fotte  Ja  ruharu  le  nomme  rouUau ,  a«ulf 
que  les  rubans  d:  fil,  P^icc  que  ,  Euiï  doute,  ils 
iont  roulib»  en  lornic  fphcriqac  ,  au:i>ur  d'un  petit 
cylindre  de  carton  0.1  de  papier. 

On  a  dit  ci -devant  que  la  nujeure  partie  des 
rul'ans  de  Lune  rcnoi:  de  Normandie ,  de  Picardie 
Se  d'Auvergne,  parce  qu'il  s'en  fdbriquc  dans  plu- 
fieu'cs  autres  endroits  du  royaume ,  nuis  en  moiodrc 
quauiicé.  Au  rcHc  .  la  plupart  de  ceux  qui  Te  dcbi* 
tcat  i  Paris ,  viennent  d  Amiens  ou  de  Rouen  j 
ceux  d'Auvergne  c:.ïnt  envoyés  dans  cette  dcrnidre 
ville  ,  pour  y  être  calcndrés. 

Les  rubans  de  laine  font  ordinairement  paf 
pièces  on  par  demi-ptéces  j  mars  le  pljs  (buvcnt  ilt 
ne  le  vendent  que  par  d.enii-piéces  de  vîngt-quuu 
aunes  de  longueur.  _„ 

Leurs  diverfes  largeurs  fe  défîgncot  par  numéro , 
de  même  que  les  ruhais  de  foie  pleins.  La  chaîne 
de  chaque  numéro  doit  être  compofêc  d'un  certain 
nombre  de  fils  ,  du  moins  pour  1rs  ruhans  qui  fc 
fabriquent  à  Amiens  ,  don;  Li  quantité  efi  fixée  par 
les  ftatuts  de  la  foie  ciue  de  cette  ville  ,  du  niûïc 
d'août  {££<(. 

Ce)  numéros  font  au  nomSre  de  (èpî.  Oh  pourroic 
en  ajouter  deux  autres,  dont  on  parlera  par  la 
fuite ,   mais  les  fhtuts  n'en  difen:  rien. 

La  première  (ôrte  eft  appelltie  n*».  3  ,  dont  la 
chaîne  ell  compofce  de  49  fii^ls. 

La  féconde ,  n«.  4 ,  de  rfp  fils. 

La  ttoifiéme ,  «•-  i ,  de  89  fils. 

La  quûtîicine,  n*'.  6 ,  de  lay  fils. 

La  cinquième,  n».  7,  de  113  fils. 

La  fixicme  ,  n".  ïO,  de  l^j»  fils. 

La  fcpiicmc,  n«,  73  ,  de  109  fils> 

De  CCS  fcpt  numéros,  celui  nomme  n°.  10,  eft- 
pcu  en  uiage  ,  &  il  ne  s'en  Fait  gucres. 

Les  deux  autres  numéros  rclcivés  pour  les  plus 
grandes  Uigeurs ,  don;  cependant  tl  n'cfi  point  £ait 
mention  dans  les  fVatuts ,  quoiqu'il  s'en  faJJc  beau- 
coup en  plufieurs  endroits  ,  font  n**.  16  &:  n».  iK  ,, 
le  premier  portant  de  large  environ  un  demî-quan 
4l*aunc  f  &  Tautre  un  demi-quart  &  un  poace.  Ces 
numéros  ne  font  jamais  qu'en  dcml-pîccef  ,  au/G  de 
vin^t-quatre  aunes  ,  comme  les  autfcs* 

Tous  ce»  ruhans  s'envoient  par  paquets ,  corn- 
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pofôi  de  plufïears  pièces  de  rouleaux ,  Se  qnl  en 
contiennent  plu;  ou  moins,  fuivanc  leur  largeur. 
Os  pai^ucR  font  feits  en  forme  de  gros  cylindres 
iiir  1  enveloppe  dcTquels  Ce  tact  or^naiiemcnt  la 
quaaû:c  des  pièces  6c  leurs  numéios. 

«  Les  rubans  d'.  laine  étani  compris  au  wrif  de 
p  \66é^  ,  dans  h  c\x{Sc  de  la  mercetJe  ,  Toat  triïiés 
9  comme  tels  pour  les  droits. 

n  A  la  douane  de  Lyon  «  également  comme  iDcr> 
»  cerie  ,  iUiv&nc  le  pAyi  ^i'od  Us  viennent. 

«  A  la  douane  de  Valence ,  i  livres  6  fols  i  d. 
V  du  quintil.  » 

Rubans  de  fiU 

n  y  a  deux  fortes  de  rubans  de  Jît  ^  l'une  tjue 
Ton  no.nime  rouUûu ,  &  l'autre  qui  confcivc  Ion 
aom  de  ruban. 

\éC  rouleau  cft  ,  comme  on  l'a  dir  ci-denus, 
roulé  en  tond,  &  te  rub*tn  ,  proprement  dit,  eO 
plié  en  lonj; ,  en  pi^cc  ,  ou  plutô:  ni  demi -pièce  , 
dont  le  pHa^e  cft   d';:n  pied  ou  environ. 

Il  y  I  dri  rubans  de  fit  unis  ,  de  lèigct  «  de 
tecori  f  de  blanchi;,  dVcrus  ,  quelques-uns  qu'oa 
appelle  bandes  ou  fm^MUttes  ,  d'autres  qj'on 
comme  rubans  à  boires  Sz  rubans  à  border  dzs 
tapi^eries. 

Outré  ce  qui  fe  fabriqua  en  France  de  toutes  cc« 
fortes  de  rubttns  ^  que  les  nwtcli-tnds  de  Paris 
tirent  oïdinaûcment  de  Rouen  fc  de  la  pcti:e  ville 
iTAmÎTeM  ty^  Auvergne  »  Coinaïc  on  l'a  ilit  *  îK  en 
font  venjt  beaucoup  de  Ililland^  ,  de  Flandte  6i 
de  Cologne.  Ceux  de  Hollanile  &  de  FUndso 
font  bbncs  ,  les  uns  unis  ,  les  autres  retors  y  dont 
les  deux  demi-pièces  tiennent  enfeniMc  porun  fild'or 
fîU.  Ceux  de  Cologne  font  cette  fuite  de  rul'Uiu  i 
laquelle  on  vient  de  dire  qu'on  donne  le  nom  \c 
bandes  ou  banJeUttes,  Il  vien:  auJlî  de  cette  viilc 
des  rubans  en  demi  pièces,  lémblables  i  ceux  de 
Hollande. 

«  Lc<t  rubans  de  fil  rfcitu  ,  tenatic  de  tout  lutrc 
ppays  étranger  qoo  du  duché  de  Bcrg  ,  patet^t  i 
■  toutes  les  entrées  ,  fbîvam  l'mict  du  3  yà^ci 
n  \69\  ,  10  livrer  par  quintal  ;  «eoan:  dîrcâctnent 
u  de  Bcrg,  &  en  jufliliint  par  ccitificat ,  ils  ne 
n  doivent  que  la  moitié  de  ce  droîu 

»  Ceux  teints  Tcoaui  de  l'cttartrcr ,  même  de 
»  Hctg,  par  arrêt  du  ti  otlobrc  17H1,  &  décîfion 
«du  confcildui  avril  17831  paient  lo  livres  du 
I*  quintaJ. 

»Ces  dlvcrfes  eipèces  de  rubans  patent  p:*: 
«quintal  au  rarif  de  16^4  ,  venant  de*  pî^.vin- 
p  cci  réputées  è:ranj;èrcs  ,  dans  les  cinq  "mlTci 
p  fermes,  8  livres  ;  paffant  des  crnq  groïTcs  Tctm« 
k*  aux  provinces  é^angcres  ,  comme  meic^rie  l\,i* 

RUBANFRIE.  Se  dît  du  commerce  vie  rubans  , 
&  de  la  profcflian  de  rubauier.  D;;a.il<:  premier  ftns, 
on  dit  i  ce  marcliand  ne  fait  comnvfa:  que  de 
nibnncrle^  pour  dire  qu'il  ne  i-cttd  que  du  laliu  ; 
&  dans  la  féconde  acception ,  un  il^n  d'un  ouvrier 
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3u'il  excelle  dans  U  rubanerie  ,  pOtir  faire  ttfea* 
re  q'i'il  fabrique  très-bien  fes  tubans. 

RUBAVIER.  Celui  qui  (ait  des  ttibaos.  Voyt\ 

TtSSUTttKS-nUBAHICRS. 

RUBARBE.    Racine    mcdicinalc.    Voy.  iH* 

BARBE. 

RUBBE,ouRUBBI,cn  IcaUen  RUBBIA.  H 
une  mcfure  de  liquides  dont  on  fc  fert  à  Roaw.  I| 
faut  ireixe  rubbes  &  demie  pour  filrc  la  brantci 
qui  cft  de  quatre -vingt-fcirc  bocals  ;  enfoitc  (pie 
chaque  ntbbe  eft  d'enviton  fcpt  bociU  3:  dsaî. 

RfBBX.  Poids  de  vin^  -  ciDq  livres,  00 
rubbioça  Italie.  A  Lïvouineon  DOitiiiic  ainUune 
furc  pour  les  grains.  Dix  rubbes  troif  quan» 
U  lart  d'.\inflerda.w. 

RuBBB.  EA  le  nom  que  les  pêchnirt  de 
bourg  &  d-  i'Fibe  donnent  au  poiffon  ,  apprUê 
France  Jt  ailleurs  veau-marin,  Voy.  VEM'-M.a 

RUBIE.  Moanoic  d'or  qui  a  cours  i  Algff 
dans  tout  le  royaume  qui  por:e  ce  nom,  de  "^*' 
que  dans  ceux  de  Congo  flc  de  Labzx.  _ 

Cette    monnoie   fc    frappe     pattijutïrTîac* 
Tremîrco,  qui  a  ce  privilège  ,  auili  bien  qot 
de   fabriquer    des    nnî^îini    St    des    lians  ^  l 
c'pcces  d'or  ,  que  faif^îcnt  banc  les  toK  de  T» 
mcccu  ,   avMt  que   ce  petit  éta:  fili  ani  i 
d'Alger. 

La  nibie  raut  n^nte  ctnq  zfpT':'!,  FÎL'pi 
nom  du  dei  d'Alget ,  5c  quoîqacs  let::n  A 
pbur  légendes. 

RUfîIS.  Pierre  rojgetrè;  écliranie  ,  &.  V^Ba 
plus  cilimces  entre  ces  pierres  prècjeufcs. 

On  ft'cn  trouvo  q-ac  danî  le  royanme  de  Pi 
&  dans  ni;  de  Ccj-lan.  La  mine  du  Pegu .  «0 
trouve  le  plus  de  rubis  ,  eft  dans  une  moatagat  \ 
s'iippcllc  C\tjjelan  ,  environ  i  dottie  tourne!*  * 
ville  de  Sircn.  od  le  roi  dîPè;u  fait  fa  rcli^ 
Il  n'en  fort  suères  pour  les  pays  étrangers 
pour  cent  mille  é«ns  par  an  j  encore  les  plus 

f'icrrcs  n'cxcèdcnt-dles  pas  trois  ou  q-aatr:  ( 
e  roi  fe  rcfervant  celles  qui  tbnc  d'un  plus 
poids. 

Au  Pcgu ,  on  appelle  rvblj  toutes  lespimfl 
couleur  ,  &  ou  ne  ïcs  y  diftlnguc  que  par  la   "^ 
mètre  ;  ainll  le  UpUU  eft  un  rubis  bleu  .  l'ami 
un  rubis  violet ,  U  topafc  »  uo  rubis  iauoc  ,  * 
du  rcftc 

Dans  l'île  de  CeyUn ,  les  rubij  fc  ttoateai 
une  tiWèrc  qui  ù:m  d«  !iiu:-s  managaet  Jiù 
RU  nûiicn  de  l'île  ,  &  quelquefoi*.  aaïfi  et» 
terres.  Ces  rubis  &  amies  pierres  de  co'jleC 
orvî:uairet»cnt  plu  belles  5c  pl\is  nrnes  qwo 
du  Péga  ,  mais  il  s'en  tiic  trés-pctt  ;  te  im 
<2eyl*nnc  vo-aîan;  pas  permettre  i  fcsfiîjcw''^ 
rocucrUir ,  nï  d'en  hiîrc  commerce-  .  ^ 

On  uojvcauiïî  iûSTubi.*  dansqfeîq'îf<en'î^* 
l'Europe, c'crt-àdirc,  en  Hf>rïgric,: 
en  Bohème ,  où  il  y  a  cnc  mine 
callkax  de  âlve:f<5  groÛTcuts  j  dacs  l:iq^cl>< 
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rompant  ,  on  trouve  <|uelquct'oii   des  nihis  au/H 

,      beaux  &  atillî  durs  que  ceux  du  Pégu. 

\         On   ne   dUUoguc  ,  pour  l'orHinaûc  ,  que  deux 

fortes  de  ruhis.  Le  rubis  balais  &  le  rubis fpinelit, 

C'cf^  le  dtgré  de  couleur  U.  la  nenetc  de  la  picirc 

3ui  en  fait  le  prix.  Le  rubis  balais  cft  ûVn  rouge 
c  roftf  btilUric  &.  le  fpinclU  de  couleur  de  feu. 
^       Quelques  Upicl4trcs  co.iiptcnE  ccpcnd;ini  quatre 
fortes  de  rubis;  fçavnir ,  le  ti/bis.  Je  rubaccUe  , 
U  baliuj  &  içfpitulU  ;  mais  ci\  g,Éni;ral  on  ne  les 

Idilïingue  que  \fAi  ces  drnx  dctuicts  noiiis. 
On  aiTure  que  les  Peguans  ont  l'art  d'augmen- 
ter le  rouge  Se  le  brillant  du  rubis  ,  en  le  incttan: 
au    feu  »  &  en  le  lui  falfant  fouffrir  jufqu'à   certain 
.taré. 
Le  rubis  n'a  pas  d'abord  toute  fa  couleur ,  &  ne 
l'ac^Uiert  que  pur  fucccfîîon  de  tcms.  Il  conimcncc 
car  être  blanc,  enfinTc  il  prend  du  rouçe  en  murîf- 
Uot  t  &  parvient  ainfî  pcn  à  peu  à  {a  pciiffljcn. 
Deli  vient  qu'il  y  a  des  rubis  blancs  ;  d'autres , 
nioi:ié  blanc-S  &  moitié  routées  ;  il  y  en  ^  même  de 
,    bleux  S:  rouges  que  nous  nommons /aphirs-rubis  , 

I  Scies  P^cuans  nilacandi. 
Quand  un  rubis  palTc  Ij  poids  de  vingt  carats , 
on  peut  le  nommer  efcarbouclc  ,  du  nom  de  cette 
picire  fabuleule,  qui  n'ciift*  jamais  que  dans  riina' 
ginaiion   des  anciens  «  &  d'après  eux  ,   dans   celle 
de  quelques  modernes  ,  qui  n  o-\\i  fait  que  les  copier 
dans  ce  qu'ils  en  rapportcn:  de  merveilleux. 
Le  prix   du  rubis  »  ainft  que  des  autres  pierres 
précieuCes ,  efl  toupucs  eti  laifuu  de  fon  poids ,  de 
^~     u  pe:fc£tîon  de  fou  éclat ,  de  fa  couleur  &  de  fa 
-jocttctc. 

L'on  contrefait  le  rubis  de  didiïrcntes  manières  j 
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à  un  fi  bau:  dcgcé  cette  imitaiinn  , 
que  les  yeux  des  ^\z>  bablks  counoiflcurs  y  font 
louvtnt  trompés. 

UUCHK.  Mefure  dont  on  le  fcrt  dans  les  fait- 
ncrics  4:  dios  les  falînes  de  Normandie.  t!*cft  uue 
clptcc  de  boi(ièau  q*.ii  contient  vingi-Jctix  p?" 
u*AîqiïL-s  ,  pelant  environ  ço  livres  ,  mefure  çail*. 

«  La  dccldratioo  du  roi  du  i  iaiwicc  tâpi^défcni 
M  aux  (aunicrs  de  (c  fervic  d'autre  mefure  qtic  de 
»  h  ru,:ht  ;  d'en  vendre  uncnioJniie  quantité  qu'une 
»  dcmi-/i/i/if ,  Pc  de  U  vendre  à  inclure  com&le.  » 

RUGGI.  Mefure  de  grains  dont  on  fc  fert  â 
Luroiirne,  Onie  ruggi  un  tiers  font  le  laft  d'Amf- 
lerdim. 

RUPIEDSIE.  Efpéce  de  drogue  qui  fe  trouve  i 
la  Cbine  ,  Ûc  dont  ou  fc  fcri  poLir  teindie  en  noir. 
Les  Chinois  Ac  Canton  en  font  au  Tonquin,  un  afllï 
grand  coum^ctcc  àz\\s  lequel  Us  trouvent  un  bénéfice 
de  près  de  cent  pour  cent. 

RUSMA,  Efpcce  de  tnînéral ,  fembïable  J  du 
iiiAchc-fcr ,  qui  vient  du  Levant.  C'cft  le  meilleur 
J*;pil.i-.oire  connu  ,  &  moins  dargerjux  que  J'or- 
piment ,  la  cbaux  &  autres  droeucs  qu'emploient 
ordîii.\iremcn:  les  bjiij|;iieurs<ïtuvllres  de  Paris. 

RUSSIE,  y^y,  l'artiiiU  hio%cc\'ie.  d<cc  Dic- 
fioftr.aire, 

RUINAS.  Sorte  de  racine  propre  à  la  teinture. 
Les  Indiens  appellent  /b/lmuti -tiofilyn.  Elle  fc 
trouve  dans  quelques  provinces  de  Pcife,  pnrticn- 
li^rcmcr:  dan^  le  Scrvaii  &  aux  environs  de  Tauris. 

Il  s'en  fait  un  ?/and  conmi^icc  aux  Indes,  oik 
l'on  en  ervoic  tous  les  ans,  l'un  portant  l'autre  • 
trois  cens  ballots  du  poids  de  ijo  à  léo  iJv/M 
cbacttn. 
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O»  Dithiiiticroe  Icrtrc  tic  l'alpSaber,  Une  S  feule ,  I 
foi:  en  g:«a'!  ou  en  petit  caraacn:  ,  placée  Ainî  les 
_  mémoire*  ,  partie?  ,  comptes  âc  tcpiitc^  Jcs  mu- 
chaa-Js ,  ban<|ji;rs  5c  rcneiirs  de  livres ,  apics  »|ucii^ue 
cWiStc  que  ce  foit ,  iîgnifieyôu  tournoi j. 

S    A 

SAFLF.  Eîpecc  de  rrrrc  légère  Se  aritte  don:  les 
arnCans  fe  fervent  i  ilifêTcns  ouvrages 

n  Les  fuhUs  bru'A  Jcftiué*  poar  le  fcrvice  des 
»  verreries ,  venant  Jii  pont  de  Noyant  en  Daupfaiiii!  » 
n  payolent  AUtiefois  l;t  droits  de  la  douane  de  Lyon 
n  a  raifon  di  i  f.  de  la  charge.  Ceux  à  Tuface  des 
»  fiyanccries  ,  des  mnnnoies  &,  atSna^cs ,  etolcnt 
'  u  dam  le  même  casjmaisIcîpr-iTiîcrs, a  aptes  l'Arrè: 
n  comradiftotre  da  confcit  du  8  fcpiemijre  1 778;,  fie 
»  les  féconds  d'après  la  décifion  d a  cmift-il  du  1 4  juil- 
»  leï  1731  ,  ne  doivent  plus  aucun  droit  d'eattdc  du 
■  p  royaume  ,  ni  de  circulation  ». 

SABLHDK  CRÇIL.  Sorte  de /ti^/e  qû  fe  trouve 
prèi  de  la  petite  ».'illc  de  Creil,  tfuot  il  a  pris  le  nom 
ffc  qui  fcn  avec  U  foudc  d'AUcantc  i  faire  tes  gliccs 
i  miioirs.  yoy.oixcv.. 

SABLON.  Menu  fable  très  -  blanc  ,  dont  ou  fc 
fert  i  Paris  piur  ccurcr  la  vaiffclle.  Le  iiitlllcut 
efl  celui  qu  ou  uomiie  fahlon  SEumpes  ,  du 
nom  d'une  pcùti  ville,  prés  de  laquelle  ïlfe  troUi/c 
en  quantité. 

Du  tems  de  Savaty  ïc  fabton  â^Etampes  payoit 
les  droi»de  la  douane  de  Lyoa  à  raifoa  de  1  f.  t!  H. 
le  qu'mtal  ,  miis  il  n'cft  potnc  por:c  fur  le  recueil 
des  droi:s  de  traites  uaîformts  fit  de.  cent  d*<ntr6f  fie 
Je  fortic  des  cinq  grolTcs  fermes,  qui  a  pîru  en 
173(5  ,  foit  q'i'il  ai(  ^tc  oiniî  daris  ce  recueil  ou  qu'il 
ait  été  compris  fous  raniclc/îiA/if  qJÎ, d'après  l'arrêt 
cootTadiftoitc  du  8  fcprctnbîc  177S  ,  ne  doit  plus 
aucun  dtnii  dV-ntrec  ni  de  cîvcuïoîi  in. 

SABLONNEER.  Petit  nvacchaui  qui  F^ît  com- 
merce àcfahlon* 

SABOT.  Sorte  de  cbaàfturè  de  bois  Wmi  & 
arcufff  dont  les  payfaus  &  le  mena  penplc  fe  fervent 
en  France.  Les  plu*:  propres  &  le^  raicvx  faits 
viennent  du  Limoufin  i  Pans  ;  ce  font  les  boilTt'licrs 
&  les  chandeliers  qui  en  font  le  commerce  en  dc:iûl. 

«  Les/j^orJ,  fiiivantlc  tarif  de  1  ^64  ■  payent  «a 
«  France  à  l'entrée  des  cinq  proflcs  fermes  par  ch*- 
jr  riot  I  f  f. ,  fie  par  charctre  S  f. 

«  Les  droits  •■*€  fonie  fcn:  de  i  1.  1 1 C  par  chsrio: 
&  de  t6  f.  p-^r  charrette. 

«  Li  chirrctte  eft  ordinairement  compofëe  de 
n  qu:\tie  proffcs  chacune  de  treize  dnuiaincs  ,  Li 
»  douzaine    d'un  tiers    de    grands  ^   d'un    tiers    de 


»  oloyen;: ,  &  d'un  tiers  de  petits.  Les  grandi 
»  au-dcdus  de  huit  pouces,  les  moyens  de  fcpt . 
v>  huit  pouces  ,  U  les  pctks  au  -  defTous  de  ïêpc 
u  pouces. 

«  A  U  douane  de  Lyon  ,  ils  payent  comme  fil-' 
o  taille  ,  par  quintal,  favoir,  venant  de  rcir^g:tt 
M  4  f.  venant  de  Pînt^rieur  >  f.  >  d.  A  h  éownt^ 
o  de  ValcQCe  par  allimllaùon  aux.  cuîUercs  de  bois 
«   I  f  f.  8  d*  du  quincal  »«  , 

SABKF.  Sottj  d'épée  doat  la  latne  êfl  uds-Urgc 
&  un  peu  recourber. 

«  Ven.int  de  l'étranger ,  \t%f'if'fej  font  traités, 
I»  co.naie  armes  -blanches  &,  doivent  i  outes  Irt 
t>  entrées  du  royaume  fuivam  les  arrè»  des  16  aoïC 
»»  i76>',  itf  août  I77Î,  î4  février  I777*  ^  celui  (il 
»  14  ocVrbic  178:  ,  qui  aprorogé  ce  droi:  jufqual 
B  premier  tîévrier  178^  ,  £o  ].  du  qutntaJ  n. 

Les  fitbuj ,  dit  Savary ,  font  du,  nombre  dd 
tn.irchandifcs  de  contrebande  dont  U  fonie  hors  3* 
royaume,  cft  dcf:n.ïuc  par  l'ordonoaiice  de  t*?% 
tr.  8  ,  arr,  j  ,  &  par  touv  les  traités  de  paix.  M« 
on  trouve  dons  le  nouveau  recueil  des  droits  d'en- 
ticc  &  d':  fonie  qui  a  paru  au  couunc  ace  ment  h 
1786  ,  que  les  arme^  bUnches  en  pcncral,  ilii.tsï 
èctc  traitées  comuie  merceiie  i  la  circulation  Ai 
b  fotric  lïu  royatmic  ,  étajt  compiU'es  d*ns  Cfttf 
clalTc  fous  IaJcuomîfi.itîondc/am«,^*irï/f/-«r(J'i'ï* 
O  d.ti^ucj  Je  fer.  Voy.  i.ft''. 

SAC.  F.rpcce  de  poche  faiti  d'un  mcrceati  de  càrj 
de  toile  ou  d'autre  étoffe  ciue  l'on  a  cooluc  pji  V\ 
côtéï  fir  par  le  bas  ,  de  manière  qu'il  ne  reftc  qa'we 
ouverture  par  le  haut^.  |«cs^t /  font  ordiaaiiet» 
plus  long?  qtic  larves.    ■      • 

0.1  !c  fcn  Àt  flis  piut  mpttre  plufieur;  f«« 
de  mutchaniifci ,  comme  la  liinc,  le  paHel,  S 
fif:an  ,  le  bled ,  l'avoine  ,  la  farinï  ,  les  poii  ,  td 
fèves ,  le  cbatboQ  8c  beaucoup  d*âuir?s  fembUlleu 

On  ^'cn  fcrt  au^i  ponr  i«;  :re  diveilcs  moimoid 
ou  cfpcccs  d'or,  d arpent,  de  foute  Se  de  cuivrai* 
on  l'air  des  fa».:<  de  piiloles  ,  des^Aj  de  mille  li>TCl 
*-"u;  bltncs  ou  d'argent  blanc,  des  yÛ4\5  de  men-^ef* 
pc:i:cs  pièces  d'.irgcnt,  ^^facs  de  Uatds  ,  8tt. 

Ceiix  qui  font  le  commerce  d'argent  ou  nui  ôto 
ncn:  Jetcaiflcs  doivent  être  eiaOs  à  bîco  ctiqac-C 
\f:^fiîis  d'argent  ,  c'eft-i-itirc ,  à  y  attacher  avcril 
Hceile  qui  ferme  le  haut  êu/uc  un  petit  buUccin 
étiquette  fur  laquelle  d->î:  être  marqtice la  qualité  Id 
efpécf  s  q  li  y  font  rcnf.'tmées  ,  In  lom-nc  a  laq'ïtt 
elles  m'^n;rnf ,  le  poîl^  qu'elles  péient  ,  coaiplf* 
It-y^i*',  H  le  D^m  de  crl'.:iq'ji  le  donne  en  paycmcff- 

A  détailler  Ics/Ju  .l'argent  il  fc  rcocoottcti*- 
jonrs  Je  la  larrc  ;  p^rcî  que  l'on  roct  ordïnaitroP" 
quelque  choie  de  moins  pour  la  yaletsr  éi  /»'! 
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c'cfl  ce  qu'on  appelle  Upajfe,  qui  cft  coujonrs  de 
cinq  fols  ^"xt  fac  «Je  mille  Lvres  ;  ainû  des  sucres. 

Vûy,  TASSE. 

Le»  fiicj  d'argent  blanc  ou  <fe  moonoie  fc  don- 
BCol  ic  fe  reçoivent  ordinairement  fans  compter  j  on 
't'ea  rapporte  prclque  toujours  au  poids;  mais  s'il 
'ic  trouïoit  qnclque  choie  de  moins  dans  Xc^Jcics, 
on  pourroit  encore  les  reporter  buit  jours  spfcs  le 
pycmcnt  fiût,  Tui^Ant  un  ancien  ufage  établi  parmi 
Jcv oégocîaos  d'argent,  pourvu  que  le  nom  de  celui 
^ci  a  payd  fo:c  lur  l'étiquette  »  &  que  le  poids  fc 
^trouve  conforme  à  celui  qui  y  a  été  marqué  de 
'Il  main  de  lapeifonnc  qui  1  a  donné  en  paiement. 
'  Dans  les  bordereaux  que  l'on  fais  des  cfpeces 
le  l'on  reçoit  ou  que  l'oa  paye,  il  faut  f.ûrc 
ration  de  \x  quantité  Aetfacs  ,  des  cfpeces  &  des 
tomes  qui  y  (ont  contenues. 

Les  matchands  épiciers  8:  droguiflcs  dans  le  dtbît 
ills  font  de  leurs  marcbandifes ,  fe.  fervent  ordi- 
iremcot  de  ftiiS  de  gros  papier  gris  ou  blanc ,  6c 
poids  M\Jrtc  fc  ciniond  coujours  avec  celui  de  U 
ittaicliindifc  ,  c'cfl'à-dire  ,  que  l'un  &  l'autre  fe  pe- 
^t  enfcmble. 
Le  fâc  de  charbon  de  bois  ,  que  l'on  appelle  aufTI 
it  ou  charge  ,  parce  que  c  eïl  tout  ce  que  peut 
mer  uo  homme,  coniîen:  une  mine,  chaque  mine 
Hnpofee  de  deux  minots  ou  de  Icize  boifTcaui.  Le 
ÎDOi  de  charbon  doit  fe  mcfurer  charbon  fuc  bord. 

't^.  CHARBOH. 

"ùc  fnc  de  p litre  ,  fuivant  les  ordonnances  de 
frlice,  doit  renfermer  la  valeur  de  deux  boifleaux 
eCurés  ra<,  &:  les  douT.c/rfiJ  font  ordinaire  ment 
le  voie.  yoy.  piatrh. 

\jc  fiit:  eft  ■.•.•>ni  une  certaine  mcfutc  dent  on  fc 
m  dans  plulîeurs  villes  de  France  ,  Si.  chex  Vé- 
moger  pour  mcfurer  les  prains  ,  graines  ,  Icgumes, 

t  <jae  \z  froment  y  le  J'et^/e  ^  vorge  ^  Vavoine^ 
pois  ,   \t%  ftvcs  f   &c  ;  ou  pour  mieux  dire  , 

tn  une  cftimation  à  laquelle  on  rapporte  le«  autrct 

elurcs. 

Apcn  ,  Clcrac  ,  Tonneins,  Tournon,  Valence  en 

luphiné  ,  aurtï  bien  que  Thiel ,  Brutclles,  Rotter- 
tm ,  \nvers  &  Grenade  réduifent  leurs  mefures  de 
nlns  z.^fac  ,  dont  voici  les  proportions  avec  le 
ptier  de  Paris. 

Q^TiX  Jacs  d'Ajçen  font  clnquantc-fix  fcpticrs  de 
Iris,  &  i  peu-près  trois  lafts  d'Amflcidam ,  ceux 
CJerac  de  même.  Urni  facs  de  Tonnein?,  font 

irante-oeuf  fcptîcrs  de  Paiii.  Cent /ïi<rj  dcTour- 

I ,  qiisraiye-h'.iit,  ou  un  peu  plus  de  deux  lafls  & 
i  d  AinAerdam.  Centyii.  j  de  Valence,  foirante- 
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demi.  Vingt -cinqyùt.j  de  Bruiclles&  de  Rot- 
dix  neuf  ou  un  lift  d'Amftcrdam  ,  vin:^t-Huît 
Thiel  vdicnt  également  dix-neufi  &  ccmylu-j-  de 
renade,  quarante-trois  feptîers  de  Paris ,  ou  deux 
b,  tu)  peu  pins  d'un  quart  d'/mfVrrdani. 
A  Anvers  ,  les  quaîor7e  f^us  font  le  tonneau  de 
feotes  .  qui  contioni  neuf  feptiers  &  demi  de  Paris, 
on  dcmi-laft  d'Amllcrdaip, 


ic  fert  aufli  du^ài-  à  Aniftcrdam  pour  me- 


furerle$ grains. Quatre  fccpcls  font  \sfacy  &  trente-  1 
fix"  (acs  »  mefurc  du  pays,  le  laft,  Voy.  ttire,  dcv 
M  est;  k  ES. 

«  l.cs/iUs  vuitles  étant  conlîderés  comme  mar- 
chandlfes,  acquittent  en  venant  de  l'étranvcr,  comme 
toile  étranjjèrc,  fuivant  l'cfpcce ,  d'apiés  l'arrÔt  du 
8  février  17^1 ,  &  la  décifion  du  confetl  du  5  no- 
vembre 1771  ». 

«  Venant  d'AlCice  ,  ils  font  téputés  venir  de  l'é- 
tranger cfleftif  j  h  ferme  générale  a  en  confé- 
qucuce  recomiwandé  par  fa  lettre  du  i  décembre 
177}  >  de  les  traiter  comme  toiles  étran^èrei  i». 

«  Ces  Jdcs  venus  de  l'étranger  avec  drs  grains, 
peuvent  rcflortir  en  etenipcion  de  droits,  quoique 
vuides  ,  pourvu  au'ils  aycnt  été  déclarés  à  ['.triivée. 
Cciï  le  léfulrat  des  décifîons  du  confcil  des  prcmicc 
mai  1751  A:  9  novembre  t7  7t  ». 

<'  Ces  deruicis  font  j;;alcmcnt  exempts  d:  droits  i 
la  circulation  ,  d'après  d'autres  dccilîons  du  confcil 
des  II  décembre  17^8  &  9  novembre  1771  j  mais 
dans  tous  les  cas,  pour  jouir  de  cette  faveur ,  Tideo- 
lité  desyi/i-j  doit  être  conftacce  par  une  marque  qui 
mette  en  état  de  les  reconnoîcrc ,  Se  de  s'afTurer  qu'il 
n'y  a  point  de  fubflitutîoa  », 

«  Les  ylitj  de  coutil  entrant  dans  les  cinq  groflct 
fermes  ou  en  furtint ,  doivent  ,  comme  omis  au 
tarif  ,  cinq  pour  cent  de  h  valeur  ;  ceae  perception 
a  été  confirmée  par  une  lettre  de  la  ferme  générale 
du  iç  janvier  1770  »». 

^  On  auroit  pu  faire  fupportcr  le  même  traircmenc 
i  ceux  de  toile,  C  U  décifion  du  c-^nf»!  du  9  no- 
vembre I77Z,  ne  paroidoit  pas  avoi:-  jugé  qu'jli 
doivent  payci  comme  les  toiles  dont  ils  (ont  formés, 

a  A  la  douane  de  Lyon  ,  tous  acquittent  i  rajfon 
de  cinq  pour  cent  de  la  valeur  ,  s'ils  Tiennent  de 
l'étranger ,  &  de  deux  &  demi  pout  cent  rcnant 
de  l'intéiicut.  A  la  douane  de  Valence  ils  acquittent 
comme  toile  n. 

SACARE.  Petit  poiJs  dont  les  habicans  de  la 
grande  i/le  de  Madagafcar  fc  fervent  pour  pefer  l'or 
BC  l'argent,  il  pcfc  aman*  que  le  denier  ou  fciupule 
d^Europe.  Au-dclFus  du  jacare  font  le  fompi  & 
le  varj  j  au-deffous  ,  le  nanqui  Se  le  nanquc.  A^y. 

SOMPI. 

SACCHÎ  on  SACS.  Mefure  de  forains  dont  oa 
Ce  (en  à  Lirourne  ;  quarante  facchis  font  le  laft 
d'Amfterdam  ;  lefaccho  ou  fac  de  bled  pcfc  environ 
cent  cinquante  livres,  poids  de  Livoutnc.  * 

SACHF.E.  C'eft  ce  qu'un  yù*,-  peut  contenir  de 
crains  ,  de  léa^unics  ou  de  mirclianjrfes  ,  aïnfi  l'on 
dit  :  une  fâchée  de  laine,  fitkcfache'e  de  bled  ,  uae 
fâchée  de  pois  atc 

Sachée.  C'eft  aînfi  qVon  appelle  la  mefurc  i 
laquelle  on  vend  les  broquettes  qui  fc  font  i  Tran* 
chcbray»  près  Falaife.  La  facké*  eft  du  poids  de 
foixanie  liftes  p^ur  toutes  les  broquettcs  commu- 
i:cs  ;  mais  elle  n'cft  que  de  trente  pour  celles  dit 
plu«  fin  ërbantillon  ,  c'eft- à- dire,  qui  n'ont  que 
quatre  onces  au  millier.  Ailleurs  oxi  appelle  ce:te 
racfurc  \xaejfochée»  Voy.  clou. 

G«'*«  iî 


ne  akiG 

k-if^ncurs  de 
.ao:itc  fie  grjôns , 
.iicbandilci  qu'oit 

'on    appelle  k  ÎA- 

I  noitimif\  par  h  vUlc  au 

.  pijur  faire  la  mefure  de  rous 

.  On  Ici  appci!<y^c^'/<rrj  pflrce 

,.1  /.tt'/  pouf   le  traniporr  «icrdirs 

,:   de  mefuragc  conlifte  en  une  mine 

\'  *îcnx  pcllées  pour  diaqje  barque 

1-..  IIî  ilonaent  i  ca  t'eui  pcUccs  iWa- 

t  . .  iir  nom  Ac  J'aintt-goutte, 

\\.  HAN  ou  CROCUS.  Drogue  que  Ton  tire 
A<  u.iv  plinte  ^'il  porte  uue  flcHr  uu  mrmc  uom. 

1.4  tacine  qui  produit  Icf^/mn  cl)  une  clpece 
iViir.';non  couver:  île  plulieutt  car:il.i^eî  bulbeux  U 
piiitïltini ,  d'oi\  U  f!eui  a  prît  le  nom  faiin  de  crocus 
ou  de  jaune.  La  première  année  de  la  pUutatioa  de 
<c»  oignoM  ,  ils  ne  prmlaifem  que  de  i'hcrbc,  &  li 
llcut  ne  paroit  qu'au  bout  de  deux  ans  ;  on  «ii  fait 
cliaquc  jour  la  lécolic  en  tcpicnibtc  &  cu^o^ftobic 
avanî  le  Icpcr  du  l'oleil ,  yarce  que  l'oïgnon  n'eft 
que  :4  lieuret  à  en  rcpioJuitc  une  rouvclïc. 

C'efl  du  milieu  tic  cette  ficur  que  fnttent  troii 
flaïueni  rougcàticf  accoaip:teni5  de  pciires  lanjuct- 
tes  couleur  d'or  ,  &  ces  îïl.iiucm  qu'on  appelle 
an  enus  ow  fi  A- ht  t  font  proprcoicnt  Ie/.//>(in  ;  le 
i:fte  de  la  fleur  n'c'tanî  d'aiicmi  iifagc. 

On  fait  féchcr  cet  a:tc.itcs  ou  fléchei  avec  un 
pctidnc  de  charbon  pU;é  ious  liî  cliics  fur  Icfqiu-l- 
îcs  on  lésa  ^cnHuci  ;  l-*rfqii 'elles  iSnt  fédies  Icy^i- 
fran  eft  dau  fa  perfcftion  Se  propre  à  vendic.  On 
a  remarqué  qu'il  fiui  cinq  livns  ixtentes  aouvcll::s 
pour  en  faire  une  livre  de  fcchcs. 

Les  bonnes  qualit<fs  Ajfjfr.m  font  que  les  a:tco- 
IM  ou  flèches  en  foienr  bcllei  ^  long-^ies  &  Ut?<s  ; 
qu'il  foît  bien  vrlou:é  dVn  bcjo  rouge  *  d'une 
agréable  odeur,  peu  cbarge  de  lîlets }«aiie«  8c  itcs 
fcc. 

hcfa//<tride  Peife  pa(ïc  poux  le  meilleur  de  ;oqs; 
il  croî;prerquc  fans  culniie  cnpltilîeuri  cndroitt.  L*: 
plus  excellent  fe  trouv:  fur  les  càtti  de  la  mer 
Cafjycnne  te  aui  cnvïtoiks  J'Areuian  ,  qui  e(i  l'an- 
cicntic  Saza, 

En  Europe  le  mcillcui  /Ii/VfTn  fc  cultive  a  Ffifiic 
&  i  Bois-Commun  c"  Gi:ianis  ;  cette  plante  cuni^oCc 

.ifcfque  toute  U  richcffe  de  cette   petite  province. 

[i  en  croît  encore  en  plufîc.u*  autres  endroits  de 
France,  comme  aut  environs  de  Touloufc  Si  d'Arv- 
pouIê;ne .  &  i  Melhil  en  Normandie*  On  en  tire 
BOlTi  de  U  principauté  dX>iangc  ,  &  da  ccMutut 
d'Avignon. 

Les  Ani^lpis»  lef  Allemande,  les  KoIUn<his  , 
les  Suéiktït ,  Us  D^.ui^  &  autres  Da.'Jons  qui  font 
Dite  grande  coofomutation  de /iiA<ïn,prcférent  nifjn- 
jOCHiti  &  ikvcc  lailba  feluî  du  GàiïuuU  à  tous  les 
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autres  :  «i 
cUer. 

Celui  qui  vient  dEfpagnene  raot  ablolumen:  ries 
à  caufc  de  rituih:  que  les  Efpagiwls  y  mettent  p«u 
le  Coalciver. 

Le  fu/ran  eil  d'un  Fréquent  ufi^  dans  la  né' 
decîne ,  &  oa  Teuiploie  méjne  daiu  beaucoup  àa 
nigoû;s.Lcs  culunaiDcufcs  s'en  (ènrcac  aufli  pour  fûre 
du  jaune  dorr. 

a  V»tfafr%in  doltàrcntice  des  cinq  gToflcs  fcnna 
50  livres  par  quiuuL  net.  Au  tarif  itc  16^4  v, 

n  Venant  indirc^cmcn:  du  Icvam  ,  il  paye  in^é- 
pcndammcn:  du  droit  du  laiif  de  la  proviace  pu 
laquelle  \\  entre  dans  U  royaume,  vingt  pout  ccftt 
■de  la  yalcur  far  rcfïim;uion  de  So  livres  le  quinal 
"bi  ut .  liiee  par  l'éta:  annexé  i  l'aiiét  dm  t  dcccid^t 
i;to  »• 

«  A  la  fbriie  des  cbq  f^roffes  fïermes ,  U  doit  40  tivi 
par  quincal  brut  ^  au  tûril'de  J664  ». 

«  Il  ne  p:ut  £tie  ezcinpt  de  ce  droh  qu'iunn 
qu'il  juAifie  avoir  payé  celui  d'entrée ,  ou  bien  forctr 
de  Lyou,  où  il  ell  cenfè  avoir  acqui:ié  ceui  de 
douane  .i  fon  arrivée». 

a  Ce  dcoic  eiï  ,  par  quintal  net  >  au  urif  de  1^31» 
Civoit  ■ 

Venant  de  l'éttanger ,  )i  1.  <  C  8  d. 

Venant  de  l'iittcrieur  avec  1  1.  i  f  f.  }  d.  d'asg* 
menU:ion  de  itl.  t%  (.  \  à, 

«  Celui  d'Orange  de  d'Avignon  efl  traite  coubbc 
s'il  venoit  de  l'étranger ,  d'après  Icf  atièn  des  1  Bp^* 
le:  1714  5c  u  novembre  1731  »- 

«  A  li  douaoe  de  Valence,  il  p^ye  par  qaiiml 
net  7  I.  i  C  n, 

a  \jtfafran  du  tri?  d'Alfacecfl  exempt  des  droit» 
d0  traites  &c  de  celui  de  vin^t  pour  cent  »  à  fou  pli* 
fa^^e  en  Fianckc-Conité,  GiivaDt  rairiidaiiiaontf 

CoMMtItCB   DUS^rXAII   A   AmSTERDAH. 

Les  dîlfcicntc»  fortes  de  f*tffarx  qu'on  vcad  il 
AutAetdam  ,  font  celui  de  Gatiooi?  ,  celui  de  Mi'a-  1 
tzuban,  celui  d'EfpagnCi  celui  d'Angleterre.  Ils  la  j 
venlcnttous  à  la  livre  Se  fr  taren*  aui  poids^  fâvMirl 
une  demi-li«re  pM  lie  de  ï*  livrt»,  ou  ;  poctcnr 
pour  fàc  de  *»\  litre<.  Us  dinn-iu  tçtus  é:»A]eoïO<i 
un  pour  cent  de  déduflion  pojr  le  pronpt  paft-J 
ro:n(.  [ 

Le  prix  ^Ki  fiïfion  d«  Gâtinot*:  nouveau  t?-  i^\ 
puis  18  âorins  ^  ,  julcju'i  19  florins  U  livre. 

I^cfa/'ran  de  Gàriûols  vieux,  &  celui  de  iJo*- 
tauban  ,  fc  veniletu   id  norias,  ce  <)ut  ê^iraici, 
18  liv.  ^    \ 

F.n&s  j  celui  «KFfpagne  ,  depuis  6  Borini  {  yJr\ 
qu',i  8  finrintou  il  listes*  f 

Le  f.ifnm  i'apprcc:e  dans  le  tarif  oe  Holkode, 
^^  paye  les  droits  d'eotn^  U  de  for.ic  i  imUor  mJ<^ 
livre  pcfan:. 

•I  L'ippecciaiiofl  du  fttfran  «f  Anpteterteeflir 
18  fiortns  la  lîvte ,  &  celle  du  £ifua  de  Fiaace  lt«' 
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Ififlcnt  de  10.  X\%  payent  cgalcment  4  fois  d'entrcc 
ftauizn.'  lie  loT:ic  ,avcc  une  au  g  iii  enta:  Ion  de  1  fuis* 
Si)  cnttc  ou  fore  pa^  Ï'ZÙ  ,  rotifoiidou  le  bcli  u. 
^Saihan-bcurc  ou  safran-satakd  ,  ^uc  Ton 
pmmeaufïï  quelqucfoh  cakthams  &  safranum. 
Elpcce  de  JaJ'ran  difTétcnte  de  la  précéilcnre  & 
^ai  vient  de  Provcnct  &  d'Allemagne,  particulière- 
Icnr  des  environs  de  Sira^oiii>^.  La  pLinte  qui  le 
i;oduit  &  qui  eA  furt  cominune  s't'levc  environ  de 
Iebs  pieds  de  haut;  fes  feuilles  font  ludes  ,piquan- 
tl, langues ,  vancs  k  dcn:clcc«  ;  au  boat  de  chaque 
[Snclic  il  fon  uue  lêtc  éca-illenfe  qui  jeiie  une 
Kanûié  de  Klamens  rouges  &  jaunes  «.ioni  on  iiîi 
\Tafran-  hourg.  Ce  fa fr an  cft  quelquefois  eni- 
jpyé  par  les  teinturiers  pour  iaJie  la  couleur  que 
p  oomnie  nacara  dt  bourre  \  mais  cette  drogue 
pr  eft  défendue  parce  qu'elle  ne  donne  qu'une 
■ilc  couleur*  Les  plumanicts  ncaamoius  s'en  fer- 
ait .pour  Ecindie  leurs  plumes  en  incarnadins  d'Ef- 
jrne  cd  mêlaat  dans  Ion  fuc  du  jus  de  ciirou. 
rjL'on  apporte  niifli  du  levant ,  fur-tout  d'Alexan- 
le,  une  clpece  ^çfafran  bâcard  qu'on  uomiuc  otdi- 
Breitienc  fiifrjnum, 

[Ocd  U  Heur  d'une  pecîie  phnrc  haute  de  deux 
cds  quia  la  feuille  à  peu -près  comme  l'amandier. 
îtc  fleur  cfl  touffe  &  jaune  fur  pied,  nuis  après 
pif  paHe  au  moulin  elle  dcvien:  toute  rouge  ,on  la 
K  cnfu're  dans  l'eau  &  on  la  fait  (iz\\CT  à  l'om- 
:»  le  foleil  lui  étant  contraire^  elle  croît  fut  le 
id  du  nil  aux  environs  du  Caire. 

>  teinturiers  en  foie  de  Lyon  &  de  Tours  en 
amment  beaucoup  pour  les  couleurs  rouges 
i,  comme  pour  les  incarnadins  r'Efpagne  , les 
tuats  ,  la  couleur  de  fîeu ,  les  couleurs  de  tofe, 

X^  fiïfran  qui  fc  recueille  à  Smimc  cft  d'une 
éx  bonne  qualité  i  fa  récolte  y  peut  aller,  année 
(nmune ,  à  vingt  qujncauz. 
«  Eairant  dan?  les  cinq  };ro(rcs  fermes,  \tfafra- 
n  eo  gcnéial  duii  au  tatîf  de  1^64,  par  quintal 
1 1  L  (  C  «. 

«  Et  en  foiiani  des  cinq  grolTcs  fermes  ,  cinq 
nir  cent  de  h  valeur,  s'il  ce  juftific  delVquitte- 
DC  des  droite  J'entiée  «, 

A  la  douane  de  Lyon  ,  «le  quelque  endroit  qu'il 
anc  il  doit  également,  fuivâni  le  taiïT  de  1631  , 
5  f  par  aviïutal  net  >• 

Et   à  celle  de  Valence  »  où  il  cft    dtîtîgné  an 
KÎeine  atlicle  du  tarif ,  ;  1. 1 1  f.  », 
TSafran  des  Inlcs,  de  M.Uabar  &  de  Rabylone. 
ftft  la  racine  qu'on  uommc  coromunémcni  itrra- 

pn'rW.  Voy.   TKr.RA'MFKITA. 

^Safkabi  de  Venus.  Voy.  cuivre. 
SAFRAKUM.E(pecedc^//^vi  qui  vient  du  levant. 

By.   SAFRAN  BOURG. 

I  \,c  fjfrùnum  on  j'afran  du  levant  cft  du  noax- 
des  marcliandifes  venant  du  icvin: ,  fuje'.ics  au 

Â  de  vingt  pour  cent ,  fuirsai  l'atréi  du  i  j  ^ût 
%%%  ». 
;  SAFRE  ou  ZAFRE.  Minéral  de  couleur  d'œU 
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de  perdiJt ,  que  les  verriers  &  les  fayancîcrs  cm- 
ploycm  pour  dot.ncr  une  couleur  bleue  à  Ictics 
verres  &  à  leurs  fayauccs. 

Le/j/Ve  vient  des  Indes  orientales  ;  ce  font  les 
AngloîSyles  Hollandais  &  les  HambuurgeoU  quj 
l'apportent  de  Surate  en  fiance. 

Les  marchands  épiciers-droguiftct  de  Paris  le  ven- 
dent ou  en  poudre  ou  eu  pïertc  \  celui  qui  eft  en 
pierre  doit  être  préféré  patcej  qu'il  ne  peut  être 
contrefait.  A:  ouc  celui  en  pouJie  cft  fujet  à  ^tre 
lofilîiqué  ,  auili  ce  dernier  uc  fc  prend  -  il  qu'à 
l'cprcuvc. 

11  fert  aufiî  i  colorer  quelques  cmauz ,  Se  U  faux 
lapis  n'cA  que  de  l'écain  calcina  ,  coloté  avec  ce 
minéral  ;  les  {àpWrs  fa^ices  tiennent  également  leur 
couleur  du  fafre.* 

«  Le  Cafrc  que  le  tarif  de  i  66  a,  nomtncja^c  doit, 
fuivant  ce  même  tarif,  à  l'entrée  des  cmq  groQes 
fermes,  i  f.  par  quîncal  m. 

6  Et  en  fortant  des  cinq  groflcs  fermes,  cinq 
pour  cent  de  U  valeur  ,  connue  omis  audî:  tarif.  «. 

SAGAPENUM  ,  a,urement  SARAPIMUM  ,  en 
François  GOMMK  SERAPHIN.  C'cfl  une  gomme 
dont  l'odeur  appioche  fort  de  celle  du  Un  ,  ce  qui 
lui  a  donné  fon  nom  latin  qui  paroît  avoir  été  écrit 
ainli  cf  RA-PiMUM.Elle  découle  du  troue  d'une  plante 
q-ii  croît  en  Perfc  ;  fes  feuilles  font  très-petites  ,  fa 
graine  cft  ronde  &.  plaie,  fcmbldbtc  i  celle  du  gal- 
batium,  mais  beaucoup  moins  gtoflë  ;  elle  fc  trouve 
dans  des  ombelles  qui  pouflent  au  bour  de  (a  tîge. 

U  laut  choifir  cette  gomme  en  belles  larmes  clai- 
res 4:  tranfparcntes  ,  d'une  odeur  forte  ,  la  plus 
blanche  &:  la  moins  remplie  d'ordure  qu'il  fc  pourra; 
on  voit  quelquefois  du  fagapenum  dout  la  blan- 
cheur ,  tant  au  dedans  qu  au  dehors,  ne  le  cède 
en  rien  h  celle  du  lait;  c'cft  ceminemeni  le  meil- 
leur, mais  il  eft  trc5-nire.  Cette  drogue  eft  cftimée 
Ibuveraincpour  l'épilep(ic,  l'ailine  &  la  paralyfie. 

«  Venan;  de  l'éiraiigcr  &  des  provinces  réputées 
étrangères  dans  les  cinq  groflcs  fermes,  \t  faga^ 
penum  doi* ,  au  tarif  de  1664  ,  pat  quintal  net 
El.  î  f.o. 

V.  Venant  indircélemeni  du  levant ,  il  pay^ ,  indé- 
pendamment des  droits  de  Li  province  par  laquelle 
il  entre,  vingt  pour  cent  delà  valeur  fur  l'cftimaiioa 
de  Z4<<  livres  le  quintal  brut,  6xéc  par  l'état  annexé 
à  l'arrêt  du  xi  décembre  I75(^s  1^^  ^  °oo>  ^ 
gomme  firaphint  ». 

«  Paffant  des  c'mq  groflcs  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  ou  à  l'étranger  ,  cette  gomme 
jouit  de  l'exemption  des  droits,  comme  droguerie 
étrangère  o. 

«  A  ta  douane  de  Lyon ,  elle  doit  au  tatif  de 
1 6  V- 1  de  tel  endroit  qu'elle  vienne ,  par  quintal  nec 
î  1.  î   [    6  .1.  f 

SAGGlO.  Pcrit  poids  dont  on  fe  (crt  A  Venilc  ; 
c'eft  la  fiiicme  partie  de  l'once  de  cette  ville, dont  U 
livre  a  onxc  once.; ,  chaque  ooce  fix  (îggij  &  cha- 
que faiyp/io  vingt  carats. 

SAGO,   SAGOU  ou  SAGDU.  Efpccc  de  &- 
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liiic  fiin:  de  U  dibftiircc  d'un  atbre  (ja:  crofc  aui 
JVInltiqaeSi  aux  Manille^  &  dan;  quelt^ue;  autres  tllcs 
de  la  incr  des  Indes.  L'atbie  <jui  prudtii:  certc  fa- 
rine cA  fort  commun  daat  lc&  forc:s  de  c«  i:Ii.-s  ; 
dès  que  fi  lige  eft  furoicc  elle  s'clcvc  en  peu  de 
tems  i  U  hauceut'dc  irencc  pieds  ,  fur  environ  fîz 
de  circonférence,  foa  c;orcc  cfl  épaifTt;  d'un  ponce. 
Tou:  l'iD[é[ieut  cft  tcmpli  d'une  moelle  i^ui  fe  ré- 
duit en  tàrine.  Cet  arbte  qui  Icmble  ne  croître  que 
pour  Icx  befoins  de  l'homme  lui  indique  cette  £irme 
par  une  pouffîîre  fine  fit  bUnche  ,  dont  fc  courre 
i'a  feuille  ;  c'eft  une  marque  certaine  de  h  raacuii:é 
du  fagou.  Les  Indiens  coupent  alon  cet  arbre  par 
le  pied  ,  fans  /cmbarrafTcr  des  fruits  dont  il',  ne 
font  aucun  cas»  &:  ih  le  difpccen:  eu  tronçons  pour 
en  tirer  la  moelle  ou  U  fartiic  tfu'il  renferme.  Apres 
que  cent  fublliiacc  a  été  dchycc  dans  Tcau ,  on  h 
coule  à  travers  une  cjt)cce  de  tamis  ,  qui  retient  tes 
panîcs  les  plus  erofTicies  i  ce  qui  a  pa[T«  cft  jette 
dans  des  moules  de  teire  ,  où  ta  pâte  (cche  &  durcit 
pour  de»  années  entières.  Ou  mingc  Xrfagou  fim- 
plcatcnt  délaye  avec  de  l'eau  ,  bouilli  ou  converti 
en  pain.  L'humanité  des  Indicnf  refile  la  fleur 
de  cr^te  fa'finc  aux  vieillards  &  aux  nutadcs.  Elle 
cH  quelquefois  réduite  en  une  gelée  blanche  St  crês- 
délicice. 

he/Uf^ou  Élit  un  très-grand  objet  de  commerce 
des  ilfes  Moluqucs,  Se  les  HoUandois  en  enlèvent 
beaucoup  foit  pour  l'entretien  de  plutîeuts  de  leurs 
colonies,  folt  pour  le  commetce  qu'il»  font  d'Inde 
en  ïnHc. 

SAH-CHEKAY.  Poids  de  Pcrfc  auî  pefe  onie 
cent  foixante  Se  dix  dathem ,  à  prcndic  le  darbcm 
pour  la  cinquantième  panîe  de  la  livre  de  fcize  on- 
ces.  poiis  de  marc.  yoy.  batman. 

SAlK.  Monnoie  qui  a  cours  en  Géorgie  j  on  l.i 
nomme  audî  chaoun.  Elle  vaiît  cinq  fols  lix  deni>:rs 
oiinnoic  de  France,  l^ov-  cH\ouar. 

SAINTE  -  GOUTTE.  Petit  droit  fur  les  Tels 
qui  arrivent  à  Livournc  ,  qui  eft  dil  aux  facquîcrs, 
ou  mcturiiufs  de  fcl  de  cette  ville.  P''oye^  sac- 
quriiRS. 

.SAf.VT-  JEAN.  Toile  qui  fe  fabrique  dans  le 
villaee  de  Sa  im  Je  au ,  fitué  dans  la  petite  province 
de  BcfulMlois ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  f^oye^ 
VùrtkU  gênerai  des  ToiLts  ou  iltfiparUde  celles 
de  i-ttit  prcvînie, 

SAINTE -LUCIE.  On  appcUeybû  ou  orfanjîn 
tîe  Sainte  -  Lii<ie  ,  l'urgaulm  que  les  marchands 
Français  tirent  de  iMcHine  en  Sicile.  Cet  orcunfîn 
cft  fort  cAimé  ,  Bc  ouan-.Jtc  de  fabiiques  de  Fiince 
ne  peuvent  s'en  pj/fcr,  puticul'^tcmcni  à  Piiriï  , 
celles  des  fctaudines  ,  des  mohcrf  s  unies  &  des 
grîfetteï.  On  en^  fait  aufTi  le»  chaînes  de  r.ix  de 
Saint  Maur  ,  qui  fc  fabriquent  en  celle  capitale  j 
car  pour  celles  de  Lyon  ,  les  (jbiiqtuns  fe  conte:*- 
tcni  de  ï'organfin  de  Pîémoac,  ^uî  cft  de  bîrn  ntoin  Ire 
qualité.  P'oye-î  srir, 

SAINT  THOMl  Monnoie  d'or  que  les  Portt- 
gais  font  baccie  i  Goa  ,  i  laquelle  U  Sgure  de 
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Saine- Thonias  ,  apâcre  des  Indes,  a  iait  donner  et 
oonu 

Les  Saint'Thomé  font  d'un  titre  plus  haut  qae 
les  louis  d'or  de  France  ,  &  pefent  un  gnîn  plus 
que  les  demi-piftoles  d'Efpij^ne  j  ils  raïcm  pom 
1  ordinaire  deux  piaftres  ;  mais  ils  baufTcn:  Se  bailfcnt 
quelquefois. 

Les  Pommais  les  tienncn:  toufours  le  plus  hase 
qu'ils  peuvent  pour  en  empêcher  le^  tranlport^  ils 
ic  fabrique  tic  l'or  de  Sotfala  qui  eft  très -boa,  miii 
que  foavenc  l'alliage  qu'on  y  mec  dimioue  beaccosp 
\  rend  de  plus  bas  ti::c  que  toutcf  les  auttci  raoo- 
noies  d'^r  qui  fe  battent  aux  Indes. 

SAISIE.  Arrêt  que  Ton  feit  de  quelque  chofij 
comme  de  marchandifes ,  meubles,  bcnianx,&c 
foit  par  autorité  de  juftîce,  foîïen  conféqueneedes 
éJits  &:  dccl-iraiions  ,  fois  enfin  en  veiru  ict  otdr:* 
du  rot  &  des  mmiOrcs. 

Les  maicliamUTcs  de  contrebande  ,  cell«  qu'on 
fait  entrer  en  frauJe  ,  celle-,  qu'on  ne  déclare  pu 
au  bureau  ,  ou  don:  Ici  dcclamtions  ne  font  pu 
entières  on  valables  ;  celles  qui  coircnc  par  d'aotra 
potts  ou  endroits  que  ceux  marqués  par  les  aniti, 
comme  pu  Saint  Vallcry  Se  Calais  ,  pour  les  im- 
Dufiâurcs  éa^ngcres  ;  &  par  JVlarfeilfc  ic  le  poa 
de  Bcanvoilin  poitrlcs  f^ies  du  dehors  du  loyaoïne, 
(ont  fujeites  aux  fûfîes. 

1.CS  toiles  pcioTcs  ou  imprimées  de  Eâbnqœ 
étrangcic  ,  (on:  suffi  affujefiies  zmx /îti /tes  oai  Yv- 
ticle  11  de  l'arr^  du  lo  juillet  178s  ,  ain'i  q-re  Ifl 
toiles  de  coton  teintes  ,  moulTclines  ,  f 
Indes  ,  même  les  draps  ,  fc^3c^  8c.  autres 
difcs  des  manufactures  du  royaume  qui  o'onî  pon! 
les  qtîalités,  les  largeurs,  ni  les  portées  de  Éb 
Conformes  aux  règlement. 

A  réaarJ  de  ces  dernières,  ce  fonî  le*  înTpe:- 
teurs  dcTdites  manufiftares ,  paniculièremcm  cdsi 
qui  eft  établi  i  U  douane  de  Paris  ,  quJ  foat 
cliatgés  d'en  faire  les  plftes  0  arrêts^  Si  S» 
donner  avis  au  confeil  royal  du  commerce,  pow 
y   être  pourvu. 

A  l'égard  des  faifes  faites  dans  les  bareaui  » 
par  les  commt'i  des  fermes  céné talcs  du  loî ,  c«u 
qui  les  ont  faites  en  drefknt  leur  proC(S-trrtil 
(  qui  dcrtoit  toujours  être  de  la  plus  eiafte  rcîîté, 
attendu  que  fouvent  la  fortune  S  la  réptmtîon  in 
citoyen  ,  en  cépendent  )  pour  en  pourTuivrc  la  c»* 
fifcation  pardevant  les  iQpes  oui  doivent  en  cOB- 
noîire;  Se  quaml  elle  a  éii  ordonnée .  ce  qui  pi»* 
vient  de  la  vente  des  marchandifes  fiificf  e£l  thiH* 
bué  ,  un  tiers  à  la  ferme,  un  tiers  aux  coaitA* 
un  tiers  au  dénonciateur ,  s'il  y  en  a. 

Q'iclqucs  arrêts  du  confeil .  dans  certains  o^^ 
panii$;cni  le  prod'iît  de-s  fsifies  6i  conSfcariom, 
moitié  au  dénonciateur  &  moitié  à  ITiÛpiul  ^.é^-al 

Quel  partage  '.  Se  que  de  miux  ne  psot-Il  po 
caulcr  à  la  fociétcî  If  efl  vrai  que  tout  conrte^a* 
dicr  efl  coupable  ,  puirqu'il  viole  une  lo!  qu'J  te 
pcu^mccoonoître.  Mais  fon  dénonciateur  eft  ï**-* 
]ouxs   rccotnpenfé  ^   &  ce  déaoaclautu  peut  ht 
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fon  parent  ,  Ton  frère  ,  ion  61?  aiém:  !  L'appit 
d'une  légère  rccompcnfê  peut  aiclî  cTcîîcr  quel- 
quefois un  fils  cJénatuté,  un  pcrc  crutl,  à  vcD.lrc 
celui  dont  il  rtjui,  ou  à  q.ii  il  donna *lc  jour; 

Aurrctois  muicic  des  toilss  peintes  &  i«  ctoiTcs 
des  Indes  fàjfîes  ctoit  cavoyie  à  r(fttarr;er,  & 
moitié  bnîiéc  publicjuemmt  pour  fcrvit  d'exemple  ; 
mais  fiif  la  fin  de  l'année  1715  »  l'abus  &  les  con- 
traventions s'augmciv.anî  fans  ccflc  ,  il  fut  ordonné 
par  arrêt  du  conlcîl  qu'ciles  fctoîcnî  toutes  btiilécs, 
&  les  peines  &  amendes  portés*  pir  les  premiers 
arr£ts  ciécutëcs  fans  aucuns  ado uclfle mens  con:re 
les  délînquans. 
^  L'arré:  du  ro  juillet  178^  ,  porte  ijuc  les  toiles 
^  peintes  ou  imprimécv  provenant  de  la  compagnie 
^'des  Itides,  (cront  cntrcpol'ces  à  l'Otient  ,  &  n'y 
Kiièronc  vendues  qu'A  c!iAr;;c  &  condition  de  palTct  à 
PPfiée  ranger,  yoy.  Particlcioii-ï.  oà  U  ejl  qutjiion 
_    Jîfj-  toi/es  peintes. 


I 


$ 


Sntérêt  doit  en  cela  lui  tenir  lieu  ,  pour  ainlî  dire  , 
«le  ce  devoir,  puirmi'il  cft  ccrtixin  par  plus  d'une 
^^e-Tpérienre,  comme  la  remarque  l'auteur  du  P«T;;/iii/ 
^^^go^iant  ^  qu'il  ne  faut  qu'une  ou  Ac\i%  Jaifies 
lontîdérables  pour  ruiner  Se  faire  manquer  mi  mar- 
:lund  \  &  que  d'aîlleur»  une  feule  fjtfte  de  mar- 
:;1iaii<Jiibs  paflccs  en  fraude,  le  reivlani  fufpcfn  ,  il 
■»<  peut  jamais  pçnec  li  confiance  des  commis, 
y^  ne  ccflent  Je  le  fatiguer  par  des  attentions  & 
^  difficulics  ,  quelquefois  trop  rigoureufcs  ,  que 
■  ccTrc  maniéie  il  pouiroJi  cvitci. 
■SAISIR,  Signifie  unittr  ^  r^/fn/r  quelque  chofe. 
gy.  saisit:. 
■■^^  ^TALAGH  ou  SALLAGE.  Devoir  ou  droit  qui 
■P^  paie  au  roi  fut  chacun  des  bateaux  de  jcl 
Bp*pcHcî  grandes  un^cines ,  qui  palTcnt  a  Nantes  ou 
^^»    bure^îu  de  la   ferme   de  h  prévôté  de  cette 


Ce  droit  Ci^  de  6  fols-^  deniers  par  bateau, 
le  droit  ordinaire  de  :3  fols  1  deniers  obole  , 
'^^   ceux    qui  font    charges   au-JcU   Je    quatre 
4*•^5  Je  fcl  jtifqu'i  fil  ,  «ne  mine  moins. 


^  ^'**^'^*^^*  ^/  *^"  •^"  I^ormandic  &  en  Picardie  de 
_.  *^5on  que  l^on  donne  au  hareng  en  vrac  ,  lorfqu  on 


«^ 


eut  pacqutr  &  lui  donner  fon  dernier  fel.  yoye\ 


FMC. 


^-rf\LAISON.  T^rme  dont  on  fe  fcrt  en  parlant 

*     .-k,.r«   «-«„,.-  i 1*__     r.i        ^        I 


^*    «:hofcs  propres  i  manger  que  Ton  faîe  pour  les 


rv'cr  ^  cvnpéclier  qu'elles  ne  fe  corrompent, 


■*   Ton  d;t  :  faire  la  falaifon  des  harengs  ,  des 
^^j^Ans  ,   des    moruci  ,   des  raacqaereaux  ,    des 
5«incs,  des  anchois,  &c, 
_^  *-es   manières  .iiffércntes  de  faire  les  faljifons 
^       ^«  divers  poifTons ,  fon:  expliquées  cliacune  a 

^  ■■  article. 
^.5^n  dit   dans  le   même  fcns  ;   faire  la  falaifon 
\^    *     br  irnrs  ,  dA  chnirs  de  bccr.f ,  de  cochon  ,  S:c. 
._„^  ^tiftc  plufîcurs  difpofîtions  dans  le  ii:re   15    de 
^ijouiunce  des  gabejlct  de  France,  du  mois  de 
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mai  itfSo  ,  touchan:  la  falaifon  de  toutes  ces 
chofcs. 

On  appelle  aufli /a/ûZ/ô/Lf  les  chairs  pr^patt'ts 
de  cette  minière. 

*i  Les  filàifons  ou.  chairs  faîies  ,  veâant  de 
l'étranger ,  doivent  à  toutes  les  entrées  du  royaume 
5  livres  par  quintal  ,  fuîvant  l'atcât  du  »s  juin 
t68tl.« 

«Celle*  d'Angleterre  paient  le  même  droit, 
d'après  l'airct  du  é  fcptembre  i7oi'» 

u  Les  chairs  fitUes  acquittent  au  brut ,  d'apréf 
la  décifion  du  confcil  du  4  mars  1738,» 

a  Toutes  ,  déclarées  i  leur  arrivée  ,  pour  la  dcf- 
ttnation  des  îles  Françoifcs  de  rAmiriquc,  font 
cicmptes  des  droits  d'entrée  ,  &  même  de  fortie  ,  a 
la  charge  d'èîic  mifcs  en  entrepôt  jafqu'i  leur 
départ  j  ce  font  les  dïfpofitions  de  l'anicle  1 1  des 
Ict'.rcs-patcntes  d'avril  T7ï7  ,  coofiimccs  par  de» 
décidons  du  confeïl  des  5  i  oftobrc  Jk  i  :■  novembre 
1740,  par  un  arrêt  du  50  novembre  1740»  icpar 
un  autre  du  \q  novembre  i7fi*n 

u  Si  ces  chiùts  faites  ,  au  lieu  de  fuivrc  leur 
deftinaiion  pour  les  îles  ,  étoient  employi^es  aui 
armemcus  en  courlc,  ou  à  toute  autre  dcflination , 
ég.ilcinent  piiviléj^ice  ,  elles  jouiroitnt  auflî  de 
l'exemption  des  droits,  d'après  la  déciCoii  de  î'af- 
ferablée  des  traites,  du  to  août  J778.  » 

i»  Elles  ne  peuvent  entrer  dans  les  provinces 
fujcttes  aux  gabelles,  fans  une  permillion  par  écrïr 
de  l'adjudicataire  ,  qui  contient  Is  poids  de  ces 
chairs.  i> 

«  Les  jambons  de  Bayonne  &  de  iMayence ,  le» 
cuiifes  d'oie  &  les  langues  font  exceptées  de  cette 
prohibition  ,  pat  les  articles  117  du  bail  de  Cariicr  ^ 
âc  xif    de   celui  de  Forccvillc.  » 

«Suivant  le  tarif  de  i(^fi4  ,  les  t/taîrs  faites 
patent  par  quintal ,  fcavoir ,  venant  des  provinces 
réputées  étrangères  dans  les  cinq  groffcs  fermes  , 
I  livres.  » 

«Pdffàr.:  des  cinq  grofTes  fermes  aux  provinces 
réputées  ctran;»tfres,  i  liv.  » 

M  Allant  à  l'étranger  ,  de  tel  endroit  du  royaume 
que  ce  foit,  par  cent  pîfam  ,  fuivaut  l'ar/èc  da 
S  avril  17^7,  *  livres.» 

a  A  la  douane  de  Lyon ,  clle^  patent  par  qiiinial , 
, fcavoir  cclUs  vbnant  d'ailleurs  que  du  gouvcrnc- 
mcur  ,  c'eft-à-dire  ,  que  d.t  Lyonnois,  du  tJcau- 
jolois  3;  du  Foreft  ,  i  liv.  j  fols  4  den.» 

«  Venant  du  gouvernement,  10  fols  S  dcn.  » 

«  A  la  douane  de  Valence  ,  elles  paient ,  d'fîprts 
U  lettre  d'ailimilation  du  ^  aodt  1778,  1  liv.  ^  foU 
par  quinial.  w 

«  Celles  qui  viennent  du  Dauphîné ,  de  la  Pro- 
vence ou  du  Languedoc  à  Lyon  »  ot;î  encore  à 
payer  tm  droit  de  rachat,  qui  eft  de  1  liv.  10  foU 
par  quintah  » 

Salaison.  Ce  mot  ce  prend  aoiTÎ  dans  va  autre 
fens,  pour  de  ligner  \z.fiiifon  où  Toa  a  coutume  de 
faUr  les  poiffoos .  les  chaù».  les  beurres  .  &c. 
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SALAftTPOURIS.  ToUcs  qac  l'on  fait  dam 
plufieurs  endrors  âc  ta  côte  de  Coromandcl. 

C»  toiles  ibnt  de  di^ércaccs  couleurs  &  de  diffé' 
rentes  mefurcs.  IL  y  en  a  de  bk»c1ic&  Se  de  bleues  ; 
les  bUoches  oui  foixante-douzc  cobrcs  (  *}  de  long 
far  deui  un  cjuzit  de  large  ;  les  bleues  n'ont  que 
ticnte-dcux  corbcs  de  longceui  »  fur  la  lu^cur  des 
bhnches.  Elles  font  propres  pour  le  commerce  des 
Manilles,  on  Ie«  Angloi^  de  Maiias  en  envoient 
beaucoup.  X^s  François  en  tirent  auflî  une  alTcz 
grande  qinntit^  Je  l^ondjchery.  t^oy*  U  Dicton. 
de    la     Gc'ograph'u    Commerçante    à    Carti^U 

COROMANDKL. 

(  *  )  Le  cobre  revient  j  dix-icpr  pouces  &  demi  de 
France. 

SALANT.  Ou  appelle  marais  fulans  ,  les 
Ynarais  otl  fe  fabriquent  les  Tels  de  France ,  particu- 
licremcnt  en  Bretagne  ,  en  Poitou  &  dans  le  pays 
d'Aunts.  Vov.  siL. 

SAL-ARMONIAC.  Voye:^  armoniac  ou  sru 

«  Le  J'cl  ammonia%:  ou  armonlac  ,  ef)  coinpiis 
^an^  l'ariét  du  tf  niai  1760,  Se  ne  paie  quL-  la 
moitié  des  droits  d'entrcc  ic  de  circulation.  » 

«  Ainfi ,  i  rentrée  des  cinq  groflcs  fermes  ,  il  ne 
doit  par  quintal,  pour  la  moitié  du  droit  du  taiif 
de  1664  ,  que  i  liv.  10  fols.» 

a  Venant  indireflement  du  Levant ,  il  paie  y  indé- 
pendanunent  du  droit  du  tarif  de  la  province  , 
par  hquelie  il  encre  ,  vingt  pour  cent  de  U  valeur , 
fur  l'eftimation  de  it^  livres  le  quintal ,  fi  née  par 
l'état  annexé  i  l'arrêt  du  ii  décembre  17^0.  ■ 

«  PatTant  des  cinq  grolles  fermes  i  l'étranger,  il 
paie  cinq  pour  cent  de  la 
tarif.  » 


valeur  t  comme  omii  au 


a  Allant  aux  provinces  réputées  étrangères,  deux 
&  demi  pour  cent.  « 

«  A  la  douane  de  Lynn  ,  Il  dol:  ,  fuivant  le  tarif 
de  16)1  ,  ou  il  cl)  compris  pirnii  les  drogueries  , 
de  tel  endroit  qu'il  vienne  ,  pour  La  moitié  dit 
droit ,   I  liv.  1 1  fols  i  deii.  du  quintal  net.  » 

«t  A  la  douane  de  Valence ,  auiH  pour  b  moitic 
du  droit,  comme  droguerie ,  pat  quiaul  net, 
I  liv.  T  f  fuis  6  den. 

«  Il  devroit  3  iJvxcs  u  fols,  s^  pafToît  i  Tétrau- 
gcr.  » 

SAL  DE  VFBRF.  Voy.  vehrp  ou  sil. 

Le  commerce  2c  l'tilige  de  ce  Jtt  que  les  orfc* 
vret  Se  plulîeurs  autres  ouvriers  préccndeat  urilcs 
pour  polir  leurs  ouvrages  ,  fout  prohibes  par  l'or- 
donnance des  gabelles  du  moJs  de  mai  i6ia,  con- 
frrtiéc  par  les  attlcles  107  &  200,  des  baux  des 
icrmcs  niic^  i  Carller  Ôc  à  Forceville. 

Malgré  ces  difpoliiïcn;  ,  les  emreprenenis  des 
fayanceries,  fous  pictcxicquc  ce  fii  cft  néc^ffàîre 
à  la  compofidon  rfc  rémaîl  de  fayance ,  en  faifoicnt 
veiïtr  des  quantités  confîdéraMct  dans  les  provinces 
fuicties  i»ux  droits  de  gabelle  ,  ce  qui  occaiîonnort 
tin  Fauifaunagc  d'autant  plus  dangereux  ,  nue 
l'ulàgc  de  cczjklt  »  dans  les  aliments,  cA  uui(ible 


SAL 

i  la  ânté.  lly  1  été  pourvu  par  on  tnk  k\i 
août  r78ï. 

H  Cet  aitét  a  défeodu,  i  peine  de  fiux-Cuin^, 
toute  incrodu^ion  Si.  commerce  des  Jils  Si.  écunts 
de  verre  dans  l'étendue  des  pioWnccs  Cujcra  va  < 
droits  des  gabelle*.  Mais  comme  il  eiifte  despro- ' 
vinccs  des  cinq  grofTcs  fermes ,  oà  la  gabelle  tid 
point  établie  ,  celte  ,  par  exemple  ,  quu  le  Paiou, 
il  cil  bon  de  fçavoir  que  ce  Je/  ^  i  l'enuée  6e  cr 
provinces,  doit,  fuivant  le  taitfdc  16^4,  ifitoli 
par  quintal.  » 

«  raflant  des  cinq  grofTcs  Fermes  aux  provtnut 
rt'p  icccs  ^rangérrs  ,  non  fuicttct  au  drûu  it  y^ 
belles  &  i  l'ctranorcr  ,  il  paie  ,  comme  oatl  u 
même  tarif,  cinq  pour  Ct:nc  dr  la  râleur.  » 

SALDO.  Terme  corrompu  de  l'Italien  1  qui  • 
quelque  iifâgc  en  Provcr.ce  ,  &  dans  queujun 
autres  provinces  de  France  voîlincs  de  nalieid 
lîgnifîc  J'oiile  de  fompre. 

SALF.  Terme  d£  marine,  qui  fe  dit  des  sel 
Si.  des  c6:es  dangereuses ,  pleines  de  bancs  ou  hjSf* 
Toutes  les  mets  fie  cOtes  de  Hollande  (on:  filu, 
Se  pleines  de  battures  Si  de  làbks.  Aulfi  ce  j>«(f 
cil  il  plus  en  ufagc  que  par-couc  ailleurs. 

SALER  fa    mnrchandife*    Erprcnion  pioitf-j 
btale  ,    dont  on  fe    fett  dans  le  coinmcrce , 
lignifier  le  prix  exceffî/' i^ix'un  marchand  net 
qu'il  vend.u  Ce  matcuaoda  de  bonne  m. 
mais  il  ÏA/aie  bien,  n 

SALEUR.  Celui  qui/f/e.  VnfaieurAe 
un  fdUur  de  hareng,  &c. 

L'ordonnance    des    gabcHes    parle    des 
faleurs  en  titre  d'oHîce. 

SAL-GEMME  ou  SAR-GEMME,  comme 
pelle  le  tarif  de    \éé.\.  Sotte  Je  Jet  qui  s'coipl 

fiour  les  (eimufcs;   il  vient  de  LatJi^^'ie,  A' 
ognc  4:  de   Hongrie  ,   Ac  il   cH  forme  en  pi 
tran(parcn:es  Si  facile  \  fe  caflcr  \  il  tou^i:  u 
comme  le  fet ,  fie  (ë  dîfîbut  facilement  à  l'ziz.  ' 
sti. 

«Le  Cet çemmt  ,'wo»nt  de  Tétrangcf  , 
d'après  l'arrêt  du   13   novembre    I7i8,ei)cie: 
rous  les  bureaux  ouverts  aux  drogueries ,  so 
l'tiivant  celui  du  ij  o^obrc  171 1  ,  3  liv.  pat< 
net.  u 

«Venant  des  provitîces  réputées  éîrangètfs  ' 
les  cinq  groflcs  fermes,  il  doit   au  latitdc  l*f+il 
1  liv   6  fols  aulTi  du  qumt^l  net.  » 

«  U  eft  exempt  des  droiti  ,  rn  fortiot  Jn  1 
grofTcs  fermes,   coii.ine  diogucric  é:rargcïB.i 

«A  la  douane  de  Lyon,  de  tel  endtok  < 
vienne ,  il  p<ùc  ,  fuîvant  le  t&tif  de  itfja  *  T 
par  qinr.:»!,  n 

»  A  ccUc  de  ValcQce,  couoie  drogiKxie,  jl 

SALICOR  .  ou  fuîvant  Saviiry  ,  SAUCOftl 
SALICOTE.  C'cft  ce  qu*nn  appelle  con.uurïw 
fel  de  foudi  &  cendre  de  Kare^^  &  qai  eâ  fl 
pour  les  veTccries  Si  les  fabriques  de  fiTOOi 

Ccfiloa  cendre,  venant  Je  réîranjer,!»*!^ 


•rt 


ioanti 


.foi 


ji 
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oTiilïé  p*r  rarrct  d\i  ;o  («pîcmWc   I7î4,   ^ms 

'ob\ct  de  rivoriferla  rcjohc  dr  cette  ^Izïkc  marine 

Sur  Ici  eûtes  de  Normanilîcî  mais  les  verriers  ayant 

■  imandé  la  pcimiflion  d'en  fiiicc  venir  pcnJanc  la 

lerrc .   elle    a  été  accordée  ,  même  pour   celles 

Angleterre,  par  arrc:  du  7  aoiîc  I77î. 

Lcî  décifions  du  confeil  des  1/  o^obre  r777  Se 

B  Ceprembre  1778  ,  en  arûient  permis  rçttraOirtn  , 

lémc  en  exemption  de  drohS)  &  cc:tc  permiflîon 

»oJt  été  confirmée  pour  tout  Ictempî  de  la  guerre  , 

i»r  une  décifion  du  17  juillet  1780,  c|ui  pcrinct:oit 

le  continuer  d'en  liter  de  l'étran^jr  en  fraiichife 

le  tous  droite,  lans  être  afTujetti  à  fc  fervir  de  bàti- 

paens  FfÂn^oJs,  i  coiidiijo:t  fcnlcment  que  les  vcr- 

teries  n'en  tireroient  que  pour  leur  conlbmaianon. 

L'éppque  de  la  paie  ayam  été  ccUc  de  la  rcvoca- 

tao  de  cette  permiiTion,  elle  a  été  prorogée  Ciir  la 

lemande  des  entrepreneurs  des  verreries  de  Bot- 

toaax  ,  iûtéieflTés  à  i'e  procurer  i'al>oDdance  de  cette 

OAciére  ,  par  une   nouvelle   décnïon   du  uioit  de 

cpteipbre  1784  ,    transmifc  par  ii  fw'rme  gciiéralc 

t  1}    à  (es  dire^eurs ,  &  conçue  en  ces  tçrmc»  ^ 

permettre   jurqu'à  ce  qtt'll  en   foit  auiremcnt  or- 

doncé ,  l'entrée  desjoud^s  ctiantrins  ,  ou  ieniî/es 

4e  Varec  ,  en   payant  pour  tous   droirs  U    folt 

par  quintal  ,  &  les  10  fois  pour  livres.  »  Voyc\ 

SALIÈRE.  TtTtne  de  ma^u/^on,  par  Jequel 
m  dén",ne  le  creux  qui  vient  aux  yeux  des  chevaux 
orfqu'iU  font  tiop  vieux.  Les  faliércs  fervent  otdi- 
liremem  dans  le  commerce  des  chevaux  y  à  (ugei 
:  leur  ipe.  Le  jugement  n'en  cft  pourtant  pas 
rtain  >  puiUiu'Jl  y  a  de  jeunes  chevaux  qui  obi 
les  fit/Jères,  Voy.  Chevau 

SALIGNOM.  Pain  Je  Tel  blnnc  qui  fe  fait  avec 
'ctu  des  fontaine;  filées ,  qu'o#  fait  évaporer  fur 
e.feu*  Ces  fortes  de  pains  fe  drclTcut  dms  des 
IdilTes  comme  des  froivages,  avant  qu'ils  aient  pris 
entièrement  leur  confUlancc.  On  en  -iiftit  aufl'i  cuns 
les  fébilles  de  bois.  Le  Tel  de  Franche  -  Comté  Si 
le  l-orrainefe  fait  en faii^nons,  Voy.  sci. 

SALIN.  On  entend  aflcr  gcnéraïemcnc  par  ce 
noe  ,  U/ei  alkali  tiré  des  cendres  en  les  leflîraat  5c 
31  faifant  évaporer  l'eau  qui  a  fervi  à  cette  le{nre  : 
Tell  une  pocafTe  uon  calcinée  j  elle  eft  ordinaire- 
nont  noire ,  launàtre  ,  faléc  •  amcrc  à  la  bouche  ,  & 
elle  a  la  (avcur  du  Tel  coininuu.  On  peut  donc 
regarder  le /Iz/if:  3£  \z  ftl  de  cendres  comme  une 
iiotë  connue  fous  deux  noms  djtfircns  >  le  premier 
eut  a  été  dconé  par  les  Allemands  ;  &  eo  Fiance 
es  fcls  ont  été  appelles  cendres  de  verre  ,  parce 
qu'ils  iervent  à  la  vitrification. 

Quand  ce  /a^in  ou  fei  de  cendres  z  été  calciné 
4aas  un  fourneau  de  té^'crb^re,  il  perd  fon  nom 
^uc  prendre  celui  de  poiaffe ,  &  il  eft  fujet  au 
mime  droit  que  Icfalin  pot?.Ue  non  calciné. 

«  A  la  foftie  ,  pour  l'étranger ,  le  falin  eft  pro- 
4ùbé.  On  ajoutera  feulement  que  fur  les  reptéfen- 
<anoji^  des  entrepreneurs  des  différentes  verreries , 
po  arrêt  du  cooTeil  du  9  juillet  1785  j  2  oidonoé 
f«oun$ret.  TaiHê  lU.  Fan*  II» 
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Vcxéciitlo»,  3am  tomes  les  provinces  8c  pénëralirés 
du  ro\'aurac ,  fsns  exception ,  des  difpofiJons  de 
ceux  âes  10  février  1780  ,  &  16  avril  1781  ;  en 
conféqueticct  ^  défendu  i  tons  particuliers,  mar- 
chands 3c  autres  de  tenir  amas  ou  magafin  de 
fnîins  ,  dans  les  qjan-c  iicues  drf.litcs  provinces , 
du  cAîé  de  l'étranjer  ,  à  peine  de  confifcatïon  des 
marcbandilcs ,  &  de  ;ooo  livres  d'amende;  il  a 
ordonné,  iot«  la  même  peine,  qu'aucune  partie 
de  ces  inarfôres  ne  pourroit  être  tmnrportée  dans 
l'étcnJue  defdites  qii.itte  lieues,  fans  être  accom- 
pAj;néc  d*un  acamt  X  caution,  portant  le  lîcu  de  la 
dci>ioaiion  ,  &  le  nom  du  particulier  i  qui  clic 
fera  adrcflccj» 

et  A  la  douane  de  Lyon  ,  le  falin  eft  traité 
comme  ceudrc  de  verre  ,  c'eft-i-dirc  ,  qu'il  doit  j 
fols  par  quintal  venant  dt  Tén^ngcr,  &  j  ibis  6  dcn, 
venant  de  l'intérieur.» 

«  A  la  douane  de  Valence ,  U  acquitte  comcne 
foude  ,  17  fols  6  den.  du  qutnial  net.  » 

SALIN  ouSAUXltRE  {  Terme  de  rep-attiéres 
de  fei.  \  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  dans  le  commerce 
du  fei  a  petite  mefure  ,  une  efpècc  de  bacquc:  de 
figure  ovale,  dans  lequel  les  vendeufcs  rciircrnicni 
le  fei  qu'elles  débitent  en  détail.  . 

SALlMF.  Se  di:  ordinairement  des  poijibns  de 
nier  que  l'on  fi»  /il  1er  pour  les  confervcr. 

Il  (c  fait  en  France  &  dans  les  pays  étrangers  un 
négoce  confîdétablc  àçfaline.  Les  poiflbns  qui  m 
font  le  princ'rpal  objet  ,  font  la  morue  ,  le  faiimon  y  le 
macquereau  ,  le  liareog  ,  l'anchors  &  la  fardinc. 
On  les  trouvera  expliqués  chacun  i  leur  arficle. 

A  Paris  &  dans  les  autres  villes  du  royaume^  9 
eft  permis  i  toutes  pcifoanes,  indifiinflcment ,  de 
faire  commerce  de  faHnes  ,  fans  qu'il  foit  befoi* 
d'être  d'aucun  corps ,  ni  communauté.  Ce  font 
oriHnaîrciucnt  les  épiciers  qtii  font  le  commerce  des 
fa:dincs  ,  des   snchots ,  &c. 

Salines.  Lieux  od  l'on  fait  h  fei.  Ce  terme 
convient  égalemenc  k  tous  les  lieux  d'où  fc  cire  te 
ici,  foit  qu'il  s'y  faffe  naturellement  par  la  feule 
ardeur  du  fcileil,  comme  i  Brouagc  &c.  ;  foit  qu'oa  ' 
emploie  fïnduftrie  Si  l'art  pour  le  tirer  de  -l'eau  de 
la  mer  ou  des  fonraivies  &  des  puits  fak's ,  pnr  éva- 
poration  fie  avec  le  fcconrs  du  feu  ,  comme  à  Siîins 
ïr  en  Normandie  j  foit  enfin  qu'il  fe  tire  des  entrail- 
les de  la  terre,  wi  il  fe  ^rme  à  la  manière  dcc 
mitwravx  ,  comme  en   Pologne  ,  é:C; 

Ce»  trois  fortes  Ac/a/ines  ,  outre  cette  dénomin?- 
<ion  ^oériquc,  ont  chacune  un  nom  (pécifiGue  ,  qui 
les  difUngue.  On  appelle  mttrAitsJ'aiirij,  ou  fa/a/is, 
lafaJinet  oi  le  fcl  fc  forme  par  laTéMc  aideur  du 
foieil  9  mines  de  fei ,  les  cart'téres  oit  fe  coupe  , 
5;  d'o»l  fc  tire  le  fcl  en  pierre  S:  foflilc  \  Se  foLiies 
proprement  dites  ,  les  lieux  oïl  le  fei  fe  cuit  ii  Te 
fait  par  évaporation  Cur  des  fourneaux. 

Les  piincipalcs/iT^/Kf/   dir  la   premitîre  etp^ce , 
<bm  ,  en  France  ,  Brouat*e,  IMarans ,  riile-dePé  e» 
Saintonge,  Se  dans  le  paytd'Aunis  ;  Bourneuf ,  1«  ' 
Croire,  Gueiaode  dans  le  comté  Nantois:  0e  cà 
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Amérique,  Tiftang  de  Campftche  dans  la  ooBTellr 

Il  y  en  a  anflc  en  plufîcurs  lîeaz  cU  l'Efpagne  Euro* 
P^ane  ;  U  s'en  trouve  aboaiiammect  fur  la  pluparr 
lie  lés  côtes  méridionales ,  ouïs  pamiculicrcmcnt 
*\m  eovtroas  de  la  baie  de  Cadix  ,  Ac  dani  l'île 
d*Y'vicc. 

Los  Anglois,  les  HollandoiSf  A&  les  nattons  du 
Nord  le  trouvent  moins  bon  pour  les  Ulailons  dct 
chairs  &  du  poilTon  ,  «juc  celui  de  France  i  Se 
ce  ncH  (ju'a  Ion  défaut  Se  pendant  la  guerre  ,^;i'iU 
•'en  fouroilTcnt  en  Hrpagne  Se  à  Saînt-Ubez  en 
Portugal ,  où  il  y  a  aufl»  aaclQMcs  faiînes, 

L«  m. ne*  o\ifaUnes  de  Ici  tcrreftjc  5e  foflîle , 
les  plus  c^lébrcv  en  Europe,  font  celles  de  WiUica, 
ï  ciii^  Liei'e%  de  Cracovic  ;  celles  ovtveiics  à  deux 
milles  d'Epciics,  dans  la  haute  Hongrie^  &  celles 
lies  inoiitagaesdtt  duché  de  Caidoone  en  Cata- 
logne. 

A  i'égU'l  Acsjiilinej  de  la  dernière  cfpé^e  f  ou 
fulhus  proprement  dites  >  les  plus  couttdcrablei 
font  Xz^jalincs  dj  Salins  en  Eraoche-ComEè  ,  celles 
de  Chiuau  Salins  ,  de  Rozïétes  Se  de  Dicufe  en 
Lorraine  \  &:-  celles  qui  fânt  en  Nonnandie  dans 
les  élections  d'Avraoclics ,  de  Coutanccs  ,  de  Q.A- 
riotaa  ,  de  Valogae ,  de  fiaycui,  &  de  Pont- 
i'Evèt^uc. 

Dans  les /tiiiius  de  Normandie  ,  on  tire  le  fel 
Àc  l'eau  de  la  mt::  ^  Se  dans  les  fjslinej  de  Lorraine 
&  de  Franche  Comté ,  îL-fc  fait  avec  de  l'eau  de 
lontaines  Sl  de  puits  lalés* 

11  y  a  quelques  licur'  de  Kormatidîe  ,  od 
non-  feulement  le  nan\bre  Ac%falinej  eft  fixé  par 
l'ordonoancc  <les  gabtlles  de  i6So,niais  oii  niéioc 
il  cil  réglé  combien  il  en  doit  travaitler  par  jour , 
«oinme  aux  marais  dé  5.  Arnoold  »  de  'TruuvîUe, 
*lc  S.  i*irirc  Se  de  S.  Thomas  de  Touques  ,  oïl  ïi 
n'cft  permis  d  avoir  cjue  vingt  quatre  /jlines ,  dom 
huit  Seulement  doivent  travailler  chaque  ))ut.  /^oy. 
l'article  fît,  où  il  tjl  traité  au  long  de  toutes 
Us  fortes  de  ftU  qui  ft  font  tlans  les  trois 
ifphes  de  fulirus, 

Plulîeun  provinces  de  lia  Mofcovie  (ouRu/Tîe)  ont 
auâi  quaoïiié  d'excellentes yîj/jnej.  Celles  de  Solim- 
kamsicoi ,  capiule  de  la  grande  Permie  >  font  ton 
jcnommées  j  (  Voy,  le  Ùi^ionnaire  de  la  Geo- 
graphie  lommer^anu  ^  art,  Moscovik.  )  Le  Tel 
ry  fabrique  dans  de  grandes  chaudières  de  cia- 
(jruotc  â  foix&nte  pieds  de  diamcirc  ;  fcpt  à  huit 
cent  fauniers  y  travaillent  cominuellement .  Les 
Vàûmens  qui  fervent  i  le  tranfporter ,  ont  foixanrc 
à  quatrc-vmgcpi^f  de  long  ,  3vec  an  feul  mai ,  8c 
«ne  feule  voile  de  trente  bralTes  de  longueur  ;  iji 
Jonc  phts  par  Jcifous  ,  X  n'ont  ni  fer  »  iii  cloud. 
Quand  Us  fuiveni  le  cours  de  l'eau  ,  on  fc  fert  de 
xamef  pour  les  fouEtnir  en  équilibre  ,  Je  gouvernail 
tout  fèuJ ,  n'étant  pat  aflex  (brt  pour  :ela  :  chaque 
VÂtîment  peut  portez  jufqu'à  laooo  Uvrea  de  (el^ 
â'cil-a-Jirc  ,  environ  quarrc-viugi  Ufti. 
X-e  I4C  dci*uDufow«k  fetuim  «ulli  quantité  de  Tel 


Mofcovites  ,   qui  pour  Ce  défcndrî  contre  lu 

loukcs,  dans  le  pays  defoueH  il  eft  feue ,  n'y 

janiùs  qu'accomp^oQés  de   deux   mille  cÏqj 

hommes.  Ce  fcl ,  (font  une  partie  du  lac  » 


SUT     Mo 

K.Al(nouli 

vont 

cet»  hc 

couverte   en  fonne   de  glace ,    fe  ceupe   en  pot 

Sains  que  l'on  porte  par  terre  jufqu'aux  bitimcoi. 
lofcovites  j  la  rivière  étant  trop  éloignée  du  Ue. 

Lcifalines  d'Oeft-Toiigâ  fur  la  Dwina  ,  fooj 
aufll  très-cooiJdérables^  ellesne  font  pas  éloignée^ 
de  la  rivière ,  Se  coniifteni  en  quatre  puits  •• 
fources  d'eau  falce.  On  tire-  cciic  eau  avec  iei 
efpcces  de  pompes,  qui  h  diftribuent  eofuite  évi» 
des  tuyaux  qui  la  conduilcnt  jurqu'aux  lieux  defb-, 
nés  pour  la  cut/Ton  du  fel.  Cbaque  puits  eft  endos 
dans  un  bitimcm  de  boi$i  ^*  quaite  fources  don- 
nent autant  d'eau  qu'il  en  faudroit  p»ur  remplir 
vingt  ya/inj  ;  m  1708  ,  il  n'y  en  avoit  que  6t 
en  état,  encore  ne  fc  fervoit-on  que  d'un  feuL 

Chaque  falin  td  dam  une  loge  particulière  ;  at 
■  milieu  de  chacune  il  y  a  un  fourneau  fur  lequel 
la  chaudière  eft  placée  ^  ou  plucAt  fufpendue  avec 
de  groflct  perches  Se  des  crochets  de  fer  ;  la  fotjnc 
dei  cliaudtères  eftquirrée;  chaque  Ëice  aquion 
pieds  &  demi  j  elles  foiK  de  fer  ;  on  y  f^t  bouïlfit 
l'eau  pendant  foixaate  heures  entières  ,  &loifqae 
pendant  tout  ce  tems  elle  s'ûbouille  trop  procnpte- 
ment,  on  y  en  ajoute  de  nouvelle. 

Chaque yâZin  produit  quarante  poets  de  (et  >  et 
qui  revient  i  i;;;  livres.  Le  prix  ordinaire  él 
poet  de  fel  ef\  de  t  foli. 

llcxirteaulTi  une  uès-gfandc  bniyere,de  plosde 
foixante-dix  lieues  d'Allemagne  ,  an  dcçi  dn  Volga, 
vers  le  couchanr ,  Se  une  ^lutre  de  pins  de  So  lieues, 
le  long  de  la  mer  Cafpirnoe  ,  qui  prodnifent  dt 
fel  en  plut  grande  quantité  que  les  marais /À/in/ 
de  France  8c  d'Efpagnci  les  Mofcovircs  ea  fcnt  on 
très-grand  iruâc  en  le  ponant  fur  le  bord  du  Volga  ^ 
od  i^  le  mettent  par  grands  morccaui ,  iuTqu'à  c< 
qu'ils  piiilTtnt  le  trinlponcr  ailletirî. 

L'il»  d'Yvie,  fur  les  c Ares  d'Ffpagne  ,  qui  fool 
baignées  pat  la  Méditerranée ,  a  d'aboodaistes/âi»* 
nrj  ;  c'en  cène  île  qui  fournît  de  fel ,  nom  seule- 
ment toute  l'Efpagne  ,  Se  une  panie  de  l'Italie , 
maiï  encoie  quelques  endroits  de  Barbarie  ,  portàci»- 
lièremciir  le  royaume  d'Alrer.  Oii  a  vu  quelquc- 
foK  les  ducs  de  Savoie  foire  apporter  de  ces  fefa 
pour  la  fourniture  de  leurs  étacs,  &  fur^ont  é> 
ricmont. 

SALINS.  On  nommoic  autrefois  à  la  Rochelle* 
lu  cour  des  fiilins  ,  une  juridïifiion  qui  fu:  é-iblit 
vers  l'année   1635  ,    pour  coonoîrrc  /•  'rtds 

mus  i  l'occafion  de  la  poflrlTîon  des  l.  .    .:  U 

fut  n»i(  19  fols  6  dcn.  de  droits  fur  chaque  reirid  ée 
fel  rai  chargé  ,  tanr  dans  t'ctrndue  du  bureau  de 
Brouage,  q^e  de  cehti  de  Rhé  ,  pour  léxviz  la 
paiement   des  f[ages   des  Officiers, 

La  cour  desfdUns  fin  fi'pprimee  queîqoe  Tccapi 
après ,  mais  Is  droit  fubùf^   encore  prerara'eniici 
Se  il    io  paie  i  deux  particuliers  ,    dwx  Fiin  en  a 
f  fols?  dca.  \,  de i'auue ^  £»is  iodeo.|. 
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SALME  ,  en  italien  Salma.  Mcfurc  des  l^iii- 
Jcï  doue  on  le  Icri  dans  la  CaLibrc  ic  dans  U 
rouille ,  provinces  du  royaume  de  Naplcs. 

La/aime cA  de  dix  (lars  ,  &  le  ilar  àc%i  pt^i- 
itolis  ou  pocs  \  donc  chacun  faic  à  peu  prés  ia  pinte  de 
iPuis^  alafilijainu  cooùeat  enrifon  ^lo  pots  ou 
jnntes* 

!     Sauie.  CcH  auHî  un  poldi  de  z^  livres. 
I     SALMe.Ccll  encore  une  mcfiirc  de  grains  dont 
^   Ce   Cut  à    PaJermc.  Le  falme   contient    fci:Ee 
toinoliï ,  &  le  tomoli  quatre  mondcls.  Dix  falmes 
iJcui  repiiciDcs  font  le  «ft  d'Ainftcri-lMni. 

SAL  NATRUM  ou  SFX  NARTROX.  Sorte 
)àt.fci  qui  (Vtt  tu  blaitchifTaze  des  toiles.  U  y  en  a 
Je  noir ,  de  gtisdurc  Û:  de  oUoc ,  à  peu  près  fcrn- 
pUblc  i  la  foude  blanche  ou  au  falpétre. 

«  Eufit  <]aalilïé  de  foude,  dans  l'ént  anneité  à 
Xvrétdu  aj  décembre  1750»  la  fcmic  générale  a 
4naniué  au  direâeur  de  Lyon  ,T,c  19  juillet  1781 , 
À£  lui  en  fcirc  payer  les  droi:«.  »   V.oy*  SOUOE. 

SAL-NITRE.  foy.  MiTRr  ou  sel. 

On  a  prétendu  mal  i  propos  que  Tentrée  de  ce 
yï'/dans  le  loyaume  é:oit  prohibée  ,  i  moins  qu'il 
AC  fin  accompagné  de  paflepotcs  de  la  régie  des 
poudres  &  Ulp^:rcs.  Cette  entrée  n'a  jamais  éié 
^rrohibée  ni  auujetiic  à  la  formalité  des  paffepOTts  , 
[•ifili  qu'il  réfulte  d'une  décifîon  <iu  conleil»  du  ^a 
kflnars  1748.  Cette  formalité  n'a  lieu  que  pour  les 
^udres  &  nupétres  ,  conformément  à  l'article  1 1 
bderarrci  du  14  juiq   1775- 

!  ^  «  Ainfi  ,  venant  de  l'étranger ,  ou  cTunc  pro- 
wîace  Mputée  étrangère  dans  les  cinq  groïtcs  fermes , 
^  doit ,  au  nrif  de  \66^  ,  par  quintal  t  1.  u 

w  Sortant  des  cinq  groITes  termes  ,  cinq  pour 
iCeni  de  U  valeur,  comme  omis  audit  taiif.  » 

»  A  la  douane  de  Lyon ,  1 1  fols  par  quintal , 
i^tùram  l'ajouTé  au  tarif  de  irfîi.» 

i»'A  celle  de  Valence  ,  U  acquitte  auffi  par 
quintal  f  mais  net 5  comme  (crvant  i  la  droguerie, 
^  livres  I  î  fr»Is.  n 

SALORGES.  Amas  de  (cl ,  ou  efpèces  de  meu- 
Je«  dcilinécs  pour  en  faire  commerce. 

«  L'ordonnance  des  Gabelles  défend  d'avoir  des 
)ffaiorgçt  plus  près  <!c  cinq  lieues  des  greniers  Je 
3a  terme.  » 

Saloacts*  On  f)omme  atnfi  i  Nantes  3c  dan« 
I  plnlîeuis  autres  endroits  de  la  Bretagne  «  les  ma- 
f^aitnt  ail  io«  marchands  ,  qui  font  ]e  commerce  des 
ktels  ,  ont  coutume  de  met  ire  &  de  confervcr  Jeurs- 
ti^ts  fels.  11  eft  parlé  des  falortjes  dans  la  pancarte 
kva  tarif  de  la  prévÂté  de  Nantes. 

SAL«u  SEL  D'OSEILLE.  Drog*)erip, 
[      «>  A  l'eattée  &  i  la  fortie  des  cinq  i^rolTes  fermes  , 
!  il  iloJE  cbiq  pour  ceat  de  la  valeur  fur  l'eAiniuion 
i  commune  de  16  i  iS  livres  le  quintal.  i> 

«  Poiu  fa  douane  de  Lyon  ,  le  même  droit , 
loT^u*il  vient  de  Tétranger  ,  4c  deux  Si  denU  j>our 
'«■SI ,  jrtnfH  de  riuéxieur.j» 


lonane    de   Valence,   u  doit,  comme 
droguerie  ,  par  quintal  net  ,  11  livres  ti  fols.  » 

SALPÊTREoiiSELPETRE,yù//'«r*i-.qucIes 
chymifles  appellent  dr.jgoftf  cfhrn  ou  fti  d'en- 
ftr  ,  à  cau(c  de  fcs  terribles  cft«:s.  C'efl  une  cl- 
pcce  àc  fei  naturel  ou  artificiel  it^r^onnu,  &  d'us 
grand  ufage  ,  fort  dans  U  chyntie ,  foii  pour  la  couu 
pofiùon  de  la  poudre  à  canon  ,  fuit  p^^^i  U  ici^rQ 
od  il  eft  compté  patnù  les  drogues  nûu  coloctates  ■ 
c  cft-i  dire  ,  avec  IcfqucUes  on  prépaie  les  étoffes  i 
^rc  mifcs  en  couleur. 

U  s*et»  confoiMmc  airifi  beaucoup  dans  les  verre- 
ries ,  pour  les  caua  fortes ,  &  pour  la  fonte  dcj 
métaux. 

On  donne  auflî  ^^faîparz  \c  «om  de  nitre^  ' 

Le  nhre  ne  fe  forme  jamais  qu'à  la  furfocc  de  la 
terre  *  on  le  trouve  trés-peu  profondéracnr  au-deffous 
de  fa  fupctficie  ;  C  l'an  en  trouvf  quelquefois  daoc 
l'intérieur  de  la  terre,  c'eft  ^u'il  y'a  été  ponc  par  fil- 
tration  »  car  il  ne  peut  s'y  ccrc  formé. 

\.efiiipltrt  naturel  ou  minéral  fe    trouve  dang 


dans  la  mer  CaQ^ienae. 

On  trouve  auflî  du  falphrt  au  Pégn  ,  dans  I4 
province  de  Patna  ,  &  aux  enri'rons  d  Agra  ,  danc 
des  villages  préfemcmcnt  défcrrs.  Les  Furopécn* 
en  exportentpourles  befoins  de  leurs  colonies  (^'A5e 
ou  de  leurs  métropoles,  environ  dî*  tniUioos  pefant, 
La  livre  s'achète  liir  les  lieux  trois  fols  au  plus ,  te 
nous  cfï  revendue  dix  fols  au  moins. 

On  tire  ,  dans  ces  pays  Xcfalpitre  de  trois  forte» 
de  piètres,  de  noîrcs,  de  jaunes  &  de  blanches.  Le 
J'alpftre<\\x\  vient  des  pierres  noires  eft  le  meilleur , 
n'ayant  pat  befoin,  comme  les  dcu«  autres  d'être  pa- 
tiHc  pour  entrer  dans  U  poudre  i  canon. 

Une  autre  forte  éc  falpctre  naturel' eft  celui  qui 
f^ifliUant  dans  des  cavcracs ,  on  le  lonjr  des  vieilles 
murailles,  &  même  des  neuves  placées  dansles  licirx 
humides,  s'y  forme  en  cryrtaux-  On  l'appelle yû/* 
pùrt  de  roche  :  les  anciens  le  nommoîcnt  ap/iro- 
rdtre  ,  mot  formé  À' mi^fu  fpum a  &  de  /i/Vrc 

L'eau  du  Nil  ,  ce  fleuve  i\  fameux  de  l'Egypte, 
aidée  de  l'ardeur  du  foleil,  &  menacée  i  peu  -  prit 
d<-  même  que  l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  falans 
de  Hrouagc  où  l'on  fait  le  fel  commun  en  France, 
fournit  une  troifieme  efpecc  de  falpitre  naturel , 
connue  des  anricns  fous  le  nom  de  natrum  ou  il'*- 
natrum  ,  que  les  droguiftcs  appellent  commune- 
mcDt  nariTon,  Cefl  proprement  ce  qu'on  nomme 
dL' la  foude  blandtr.  Vay.  sal  natrum  &  sot;DE. 

Autrefois ,  il  fe  faifoi:  en  France  un  (î  grand  com- 
merce ài^  f cl  pitre  ,  qu'il  s'en  confomtnoit  d3*^s  -la 
feule  ville  de  Paris  ,  le  poids  de  plus  de  dix  millions 
delinestMais  ayant  été  défcnHu  ;iui  marchands  d'c« 
faire  venir  ,  &  d'en  vendre  ,  il  étoit  eiî  devenu  fotï 
rare»  Les  cncouiagcmcns  donnés  par  M.  TurgAc 
pour  la  fotm»*i:ïn  des  nîtricrcs  ,&:  la  nouvelle  rétîe 
des  poudres  l'ont  rendu  phis  commun, 

Hhhh  ij 
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Le  faîpêtrt  anilicicl  »  fur-tout  ceîaî  qtie  Toti  fit-     greffes  rcrin*5  ,  il  paye,   fuirinr  le  mime  raiÎM 


bricfue  cUJis  Taifenal  de  Paii<,  otl  l»  marLliaads 
épiciers  H  droguifle*  de  la  ville  &  cfc*  eturironï  ,  fi: 
ccui  qui  en  ont  bcfoin  doivenc  s'en  fournir  ,  fc 
feit  avec  des  maii>tcs  nitreulcs  nimaffcci  dans  les 
vieux  bitimens  ,  dam  It:^  colombiers  Ac  au  milieu 
des  vieilles  dëmolîiions  ,  en  les  IclTîi'ant  avec  det 
cdiUres  de  l>ois,&  q-iclduefois  dtiertvt,  *  \sfal~ 
phrt  qui  en  provienr  clï  r.iflrnrf^  par  rroJs  ou  qua- 
tte  cuiccs  (}u'on£ût  pal^rfuccenîv-cincm  parpluâeurs 
Icfllvcs. 

On  lui  donne  diîRrcns  nomi ,  fuivant  q«'i!  cft  ^us 
ou  moins  raflln^ ,  c^m\x\ftfiilpùre  de  hn-jiFige  »_/«/- 
pêtu  de  terre  .yo/jPf'frtf  commun  on  de  la  première 
t7i\i  y  faipétrc  lahné,  &c.  Le  firipé'rrr  de  l.i  itoi- 
jieme  eau  .qu'on  appelle yTi^tr/z-tf  en  r/ii«  ,  Si  qui 
efl  le  meilleur,  ne  le  vend  point,  m4tT  après  avoji 
hé  fondu  Se  mis  dant  des  tonneaui,  il  fe  cojtlecve 
pour  I4  corttpofiûon  de  la  poudre  à  cnnon. 

On  fdit  encore  une  quatrième  cfpécc  àc  fâlpùre  ^ 


crm*5 , 
du  cent  pefani  ». 


qu'on  noKx.-n^  jalpétre  en  roche  ;  ccLui-ci  fe  »jbri- 

3ue  en  le  faifiot  fondre  uns  eau  duns  une  ch?.udiJrc 
c  fer  k  force  dé  feu  ,  U  Hirt  i  faire  h  pou  Jic  \% 
plus  fine  Se  celle  q'i'on  doit  cmbarcjuer  fur  la  mer. 

Quelques  (âlpritien  prétendent  que  l'on  pe«  ra- 
Btiuer  les  terres  ^-.li  ottt  défi  fervi,  en  les  gardant 
quelques  ;innécs,  puurvu  qu'un  les  cuiifcrve  i  cou- 
.  vert  li.  qu'on  les  arroTc  des  écamcs  2c  det^  eauc  ûia- 
tiles  Az^falpctrcs  qic  Ïqa  cuîe^ou  même  fculcmeat 
J'urine. 

On  peut  voir  i)a.paf;e  93  du  fécond  tome  Jes  AW- 
inoiies  d-'anillcrie  la.  mani^ic  de  £ûre  Xtfiiipétrt  & 
4c  le  rafinrr. 

Lebonyir/^/f«comaiandoirétrc  bien  dégraifl?  , 
blanc ,  tcc  ,  &  le  moins  clurgé  de  fel  qv>'U  fc 
pent. 

Le  meîlleaTyîi//»A/T  nifind  cft  celui  dont  les  crïf- 
taui  loDC  \ti  plus  beaux  ^  les  plus  lon^s ,  &  tes  plus 
larjî". 

On  fait  aiTj»rand  nombre  de  prépanuîmit  chy- 
miqucs  avec  ïc/aip-^tre ,  &  eotr'juttes  l'eTprit  de 
nitre,  l'ean  té^ilc  ,  l'eau- fone  ,  Ic'criftalininéraJJc 
lêlpolycrertc",  le  fel  .in:i-febrilou  contre  les  fii-^vf es  , 
le  beurre  de  nîttc  ,  4:c. 

m  }.e  falpctrc  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  , 
ni  y  circuler  fans  un  patfcpoit  ififc  commiflaîte  ^- 
nttA  des  poudres  ,  au  moyen  duquel  il  eft  crempc 
de  droit,  luivan:  Tarrit  dn  6  août  1710».' 

■  Avec  ccpirteportlcs  iîenrs  Chatcl  ,  emreprt- 
MUts  de  la  nwnufafhirc  d'huile  de  vicri<il  établie 
i  Kouen  ,  peuvent  en  f.me  eurrer  pour  l'ofa-^c  Je 
leur  manMfjftare  ,  jnfqu'i  trcotc  milliers peCinc par 
ao-  Arrêt  du  »4  feptcmUrc  17*^8  ». 

«  Il  crt  ptohibé  i  la  lonïe  poMr  l'étranger  ».- 
•    n  Si  on  permet  d'en  entrer  dam  le  royjuine  ,  au- 
trement que  p«.ir  U  ré^ic  dei  poudres  ,  ii  doit ,  sll 
-ffîem  putes  cinq  grofTo  fermes  ,  (uivaoi  le  tarif  de 


Depuis  rinvcmton  de  la  poudre  à  canon  ,  il  »'«! 
toujours  fait  en  France  l'nc  très-granJe  coniomna- 
tion  àc/alpûrty  mus  les  puencs  comlnucUn  A 
l®og  rtgac  de  Louis  XIV  ,  l'inventîon  des  bombei, 
des  carcalfcs  &  autres  fcur  d'artifice  ,  &  la  nom- 
hrcufe  irtiilctic,  foit  de  terre,  fuit  de  mer,  (oi 

iriaci 
do  11 
fom 
qni-lc  Ltbtiq.ioicn:  pv 
an  a*am  l'année  1^90  ,  on  a  vu  det  années  ûà  il 
s'en  eft  fait  j,ifi.]u'J  4  millions  ç 00  mille  Urret,  _ 
U  fourniture  des  ungalins  du  toi  a  toujours  été  ,  anntt 
commune  ,  d  trois  luiliioos  trois  i  q«MM  cei»  mnfil 
livrc\. 


Eu  l'année  T700  ,  que  les  maj^alins  du  roi  «oiett 
remplis,  la  fourniture  fut  rédune  I  deux  iDÎlIioer 

Quatre  cctJc  millT  livres  ,  fur  quoi  U  confommuoa 
u  public  pouvoit  laoïiter  i  cinq  cens  milie  Ijrrel. 
La  piix  don:  on  a  joui  dans  le  coniroenecniHir  i 
ré[;.ic  de  Louis  XV,  dimÙma  encore  coolKiérablft* 
mcn:  m  Friaie ,  U  tibiique  de*  falpêtres  qji  « 
ï  augmenta,  que  lorfqtic  le  démon  de  U  gweiic  vint 
troubler  le  tepos  trop  coon  dom  on  avoit  |oaj  * 
au  '.lUrs. 

Depuis  U  dernière  •oerre  pour  U  fuccelEon  _ 
pagne,  les  rai^alïm  du  roi  ont  toujours  été  plutôt 
Wttipiisde/a/;>eif^e  que  de  poudre»  paice  que ,  oaw 
que  \ts /Mp/trgj  ne  caufcnt  pouit  d'acctdens  connu 
la  poudre  ,  il*  pcjvcot  fc  cnnliiver  dans  toute  Fwi 
de  lieux  Can^  le  gfccr ,.  fit  gû*il  ell  hzHe  lorfq/ot 
1  betoin  de  poudre  ,  dcn  fawe  fabriquer  quand  cb« 
fullifjnimcnt  de  fa/pùrt.. 

Aurrcfois  ,  V<m  éioit  perfuadé  qu'on  ne  pooroit 
fc  paifer  des  faipcti&s  érrancexs  ,  3c  en  elfîî , 
coiilôuiinoit  beaucoup  plut  d;  ceur-ci  que  des  '' 
fàres  Fian^-ois  \  nu-s  rexpéricnec  a  Hcpuii 
toriBoitrc  que  U  Ftjuce  en  étoit  inépoiûblê  , 
qoclie  pouvoit  fuffite  i  tons  les  befolox  ie  l'état, 
Uns  ètie  obligée  d'en  fûre  venir  du  dcliorx ,  ce  qri 
ne  peo:  *rrc  (]iie  irév-avaniaçcox  ,  puîrqii»  ce  f«< 
les  luie-j  du  roi  qui  pr-jfitent  d*unc  dépeofc  qtii  ft  f*t 
toute  dans  le  royaume.- 

Loa'qii'on  n'a  befotn  que  d'une  q-juitcé  médiodC 
àzfalp^trcy  on  ne  travaille  que  fur  di 


acjaifcirt  ^  On  ne  trav^aie  que  lur  des  termaii 
prodaileoc  facilement,  re  aui  diminue  ia  «epTilsi 
(pais  qu.md  la  fournituie  doic  *:re  coolidén^i 
r&bU^ution  dc-tra/aillcr  fur  des  terres  qar^Dnwlt 
peu  de  ialpêtre  cng.ipe  dans  de  pins  grands  &iii. 

hcftilpcire  ,  cotimie  on  l'j  àéiz  dtr,  le  ùr-  en 
teucs  de  fiifTércntes  quiUiéï  ;  î  Paris  ofT  en  : 

les  vieux  pliiras  qui  proviennent  des  démei:; 

nMifTin\  ,  poQivu  qu'ils  foitnt  bien  ponnis,  4;  poof 
aiuli  diri;  C4lcji)és  par  une  humidité  ciraudc. 

Eu  Touiaine  ,    le-  tuf  dont  1»  rniifonf  fo«  bâ- 
ties, en  fi>urnk  encore  plus  qite  les  plkras  JehifW, 
»64  ,  1  !•  o"  H  '""**  "'  r  *  loifqu'aprcs  quelques  années  celte  pieirc  eft  'J9- 

m  Quaud  U  Iwtic  en  eft'  pcrmifc  SM  les  cinq,]  ïcndte  te  uféc,  elle-eft  iî  piciue  de  falp/tn  ,  q* 


Tt 


iv. 

Toulon  té, 

izrts^ 

Mon:auI>a[i. 

inur. 

Monrpcllier. 

IC«« 

Pctpi'^naa. 

non: 

ftUrlViUc»^ 

lelUrauIc; 

Avignon, 

irgcs. 

Lyon. 

deaur. 

Grenoble. 

onae* 

BeCan^onr 

len» 

Dijon* 

t'ic«  tfôtlTcnt  quelquefois  plus  leur  connpft 
ÛT  une  nouvelle  nuima  pour  avoir  Icî  nia- 
tée  l'ancienne,  qu'i£iirc  rcbitir  celle-ci  j  aufTi 
certain  que  la  Tottraine  eft  U  province  du 
ne  qui  eu  fournit  davsmz^e. 
M  totttrs  lc«  auties  provmc<Sy  1^  certes  t^on: 
I  le  faJoitrà  Tum  cellct  des  Bergeries ,  iJes 
»bîers ,  des  SelUcrs  &  atiues  lieux  \>xs  Se  hu- 
I  P'oy*^ ,  PP^f  ^'  7"'  tom-erna  la  f'abri' 
'  U  fiiffinafe  du  Hi-pëire  ,  U  DUîiotmaire 
cj  ô-  ir.^ti<:ts ,  anUic  SAtpérniEK. 
a  en  France  j'jfqvr'â  xxcn-c  fltpancmcns  où 
iqticnt  cous  Ic^J'alpùres  da  royaume  ,  faroir  ; 

jBelfort. 
hriCiC. 

Verdun. 

Oidrlcville, 

Clhâloas. 

Lafcrc. 

Ancien*. 

V'alencieuucs. 

Douay. 

en  rrenîe  dôpartcment ,  il  n'y  en  a  que  dii- 
ai  aient  des  raâinciies  ,  dont  la  moiiic  font  du 
e  do  celles  qu'on  nomme  grand&s  ra^nerUsf 
lutrei  ne  Tonc  que  des  petites* 
PS  ,  Sauinur ,  Bordeaux  ,  Tooloufc  ,  Hontpcl- 
Perpif^nan  ,  Maifcillc  ,  Lyon  &  Eelan^on  îbnt 
t%  ralfincries  :  Eayonne  ,  Hriflâc  ,  Mct^  ,  Vcr- 
Clurlcville  ,  CIiàlon< ,  la  Fe|c  &  Amiens  ne 
lae  du  ran^  des  petites, 
produit  de  tons  les  liépartcmens  mofiioUy  du 
leSavary  ^  année  commune  ,  i  1,400,000  itv. 
de  falpétre  ,  don:  Parîii  fourntlTûit  prefquc 
)o»  Satimar  fcjc,oao  ,  Tours  1 10,000,  Chinon 
>,  Eordeaut  1 10,000  ,  Touloufe  autaor.  Les 
Eibriqucs  tl*alloicn(  on^inairemcnt  que  depuis 
jttlqu  i  tfo,ofio.  Ce  produit  ^ui  étoit  tombé  i 
Doo  lîv.  pafle  aujourd'hui  î,ooo,ooo. 
falf'ftieU  Tend.i  Amfïerdam  au  quint  décent 
:n  b.iiique  ,  fa  tare  eft  fur  les  futailles ,  &  pour 
dé^i'ftion  î  pour  'oo  pour  le  prompt  payc- 
S'ïti  pris  eft  de  »|  flotios  le  qntnral* 
^T'E  TR'ETî.  O^-.yrier  qui  ramaOe  tes  matières 
Et  i  faire  du  falpèirc  ,  qui  les  Icffîve  ,  qui  les 
ou  qui  raffine  le  f^lpctre  ,  qdantt  il  e«  fiir. 
ipcllè   iuÛi  fu/fiétricr ,  le  marchand  qui  le 

a  j  P^ri^uoe  cfp^e  de  communaaté  âc  /a/- 
jy  qiti  prennent  U  qualité  ^t  faifi'trieis  du. 
lur  U  contrfti-'n  des  falpêtres  deFrancepour 
ce  d.*  fi  nia'rrte'. 

p  communauté  a  des  ftatuts  faits  par  Tes  mem- 
îroes  6l  errregiftté^  à  leur  requifî;ion  au  greffe 
liaç^e  ^«  chiïeau  du  Louvre  ,  anîUerie  ,  pon- 

falp-tres  par-tout  le  royaume  de  France,!; 

16s  8  ,  fur  le  coofcntemcnt  du  piocutcui  du 


€X% 


toi ,  &  Tordocinancc  du  lieutenant  -  çi!i'.ér>l  autliï 
bailliage. 

Un  des  articles  de  ces  ftaïufs  ot.-lonne  «  que  dtf 
quinzaine  en  quiniaine  \n:.%  Us  falptcres  qjî  rirtoiit 
wi(s  &  f.ibriqucv  par  \z^  falpctriifs  ,  feront  port'js 
dans  Icj  magafîns  da  roi,  'clivics  au  commiifaUc- 
g^néral  pour  èire  payé^  fuivant  le  jfrïj  qu'il  en 
iixcra  »  à  proj>orti^U'  de  lci»r  bc^ntc  &  de  Icwr  quSi- 
lîtc  i  &  cfcfcnics  Tjn;  f jîtcs ,  ft^itt  pîine  de  conlif- 
ca;ion  de!  COTi-r; ,  d'nne' ausinde  dt  .^3  1.  Si  dV-trc 
prive  de  fi  comn"ffion ,  de  »cndtc  à  iWutfes  du'aii 
roi ,  o'j  receler  ajcun  Talpr.rc  ,  foi:  des  premières 
cuites  y  fcit  du  raHné  ,  lous  quelque  ptétexte  que  ce 
piiilTc  être».    .     . 

Comme  il'n'efî^paî  permît  en  Frante  de  i'îSriquftr 
du  (.îlpètre  fans  la  pcriritfion  du  granJ  nuî.re  (te 
ranilicrie  ,  à  c&aqn;  tcnovircUcmenc  de  [>'.'i\  le  grand 
niaîtie  dcKvre  une  coîiimillira  géotfralc  4  une  de» 
ciutiun^  du  bail  ,&  pliilîcuis  cummilHons  parti^b- 
lières  de /uifArUrj ,  avec  les  noms  en  blanc  pouf 
cîrc  remplis  par  le  co.nmifrairc-géhéral ,  lequel' a: 
inipertioft  Air  eu» ,  4:  pouvoir  de  le?  rén-oquer  lorf-' 
qucccui  qui  en  font  pourvus  ca  abufcnt  ou  fabri^ 
.qiient  de  maunis  falgêtrc£. 

ÉTjIT  des  falp^tricr^  ^ui  (  da  tcms  de  Sa«ary  ) 
rravaillount  à  la  fabrit^ue  des  Jhtp tires  dans 
lu  vilU  &  càz^raki/  de  Par'is^  au  nombtf  d'ar- 
itliers  tju  ils  y  axoiem  ,  &  de  la  ^uaïuiié  de 

falpctrt  qu'ils  pottfoiettt  ,    a/întf  commune  , 

/lurnir  à  Varfinalde  Paris* 

La  communauti  da/alptiriers  de  Paris  ne  paf- 
foit  pas  ordinairement  le  nombre  de  z(  nuitrcs ,  ctii* 
aroicm  entr'euir  tons  ja  attcliers  ,  la  plupart  n  en- 
ayftnt  qu'un  ,  fie  d'autres  en  ayant  deux  &  mcine' 
jufqu'a  viuatre  j  îk  faifoicut  ,  a^^lé^  commune  , 
5  7o,oo[i  livres  de  falpccre. 

A  Sas Ttt-Oeris  il  y  avoit  deuxatteliers,  à  Mantes 
autant  ;  La^y ,  Pontoife  ^  Mea-ux  ,  fillcmuvt'' 
le  Roi  &  Fontenay^  enavoient  chawunuj  :  P'itli<rs- 
le-Hel  tioi^ ,  /trf^cnteuH  un,  carrtete  fw-lic:^  . 
lieux  ,  Sur/ne  t  'Ncfiynt  fur  Marne ,  Livty^  Mon- 
tteuily  Danmiarrin  y  chacun  un,  Trih>:tdûn.  ic 
t  onde  deux  ,  Triel  &  Momion  ,  chacun  un  j  enfin 
Pic^^us  en  avoii  trois.  Tous  ces  actcliecsde  la  géof- 
ralité,  montant  i  iT-poavoieot  doonet  pat  aacQviton 
ifl!,{;oo  n.ilUer%  de  falpè:re. 

Le  total  des  attelicts  de  Paris  &  Je  fa  géoéraliti- 
inonicît  ;i  î?  attelicrs,  &  le  toLaî  dci  iàlpctrcs  qu'ÎU 
fabriqiioient .  ^  /^ii6oo  millier;  par  ?n. 

SALSEPAREILLE,  on  SARCEPATtElLLr. 
Plante  qui  croit  au  Pérou  ti  .lâns  U  No-cvcUe- 
Efpagne  ,  S£  qu'on  apporte  auffî  des  Indes  oiienialrs.' 

La  débauÂe  de  Tun  &  de  rautre  ftxe  ne  fait 
faite  qu'un  trop  grand  commerce  de  cette  dtc^uc, 
dont  le  principal  cA  d'entrer  dans  les  décodions  &  les 
tifannes  qu'on  donne  pouf  1«î  maladif^  vfiicri^r'w-. 

Cette  plante  fe  p)att  d.ui:  les  lieux  htimidck  fc 
inatécagçuj  ^  la  racine ,  qui  cH  h  çljvùc  de  là  f^ltol*: 


iSt4  S  Ai: 

.qa'on  einjpl<>ye  A^s  kt  rcaiê<Jcs  ,  fe  partage  en 
.^unncitè  de  lones  £l;unens  de  &x  ou  fcp:  pieiU  Se 
flckecoflêur  Hune  plume  i  dctîrc;  clic  «l"t  srilé 
^n  dcDon  Se  bUncIie  au  tlcdans,,  mais  teinte  de  deux 
jïies  rougcârics.  Set  brAuchcs  tampcni  dw  U  terre 
ou  s'artacUent  le  lon^  d<;s  ftibtci ,  comme  Ji  viçoe 
vierge  ;  Tes  feulUes  font  loncucs  ,  ^:rorte«  ,  divjftes 
j)ir  pluiicun  nctvures  ,  &  d'une  coulctu  verte .  du 
>3S  dclijucllcs  fortcut  de  nicuut  &]c:i  <]ui  fctvent 
comme  tic  croclietî  pour  U  tenir  pliU  fErme  aux 
arbtci  autout  (tclt^ucis  elle  s'entoniUe  ;  Tes  Acurs 
iont  blanches  en  Foriue  J'ctotlcs,  te  Ces  fruits  cougcs 
un  peu  aigrelets. 

il  y  a  une  aiure  cHiece  ^  fatfepareîtie  dont  Ici 
JÎUmensdc  hraôneront  plusgtosf&qu  ou  appelle 
falftpartitU  d<  bhingtum  ,  iflc  fur  b  cote  du 
ftrélU  ,  dinn  le  continent  de  l'Atucrique  méridion^c* 
poiTifdcc  par  leï  Ponugiîf.  EUe  cA  («oîns  bonne  qiie  \ 
ja  petite  donc  on  vient  de  pat'er. 

h.it  futfeparriiU  ,  (^u'ott  nomme  de  Afojloi'ie  ,  te 
.qui  peut  (;rc  Ja  inémc  que  celle  de  Suiinani ,  maii 
dont  Jei  racines  fo«t  cticote  plus  grofles,  n  cil  bonne 
(^n'à  biûlei;. 

n  vient  encore  de  Hollande  de  \xfalftpa.reilU  en 
]>eiites  botte<  couples  pat  les  Jeux  bouct  ,  (]ui  ne 
vaut  guèrcs  mieux.  Celle  qu*oa  apporte  de  Alari*eiUe 
aufl)  en  boncs ,  mais  qui  Iont  plus  langues  Se  d'une 
.couleur  roueiÂ:rc  par>deflu) ,  n'cû  pas  eCUméc  de 
bonne  quabté  pAr  quelques  drosuifles  ;  d'ancres 
cependant  ,  &  ^arri^iulicrentent  m.  Fomet  «  dans 
fon  Hiftoire  gcncr.ije  des  drogues ,  ne  la  trouvent 
point  différente  de  la  vx^xt  f^il/epanilU  d'Elpagnc. 
La  hotvnt  faifeparciUe  f  outre  les  qualités  de  la 
,CoaleuT  dont  on  a^arli*^  dans  ia  defcription  ^  doit  être 
^écke,  en  lon^s  tîlaincns  ,  Facile  à  tendre  en  deux 
0L  de  laquaUe  alot^  il  ne  fort  point  de  poulltcre  ; 
âl  faut  auhi  que  bouillie  dans  J'e^u  elle  la  teigne  de 
pjulciu  rouge. 

»  \.\  falffpartilU  ,  entrant  dans  les  cinq  greffes 
fermes  j  doit  «  au  tatif  de  ié6^  ,  5  lif.  par  quiiual 
*et  n. 

«I  Sortant  d^  cinq  groffcs  fermes, elle  eft  exempte 
^ct  droit! ,  comme  dro;»ucrie  ctrangcce  u. 

i(  A  la  douane  de  Lyon  ,  elle  dojCj  au  tarif  de 
J6)i ,  de  (cl  eodioit  qu'elle  vienne ,  5  1. 1  f.  6  d.  du 
^nt  pefaot  t>. 

».  A  celle  de  Vaknce»  elle  paye»  comme  drogue- 
;îc  ,  $  1.  1 1  f.  v. 

La  faifepartillf  (e  vend  à  Amllerdam  i  la  livre , 
fie  fe  tare  au  poids  j  {es  dcduÛionsfoo:  de  deux  poux 
cent  de  bon  poids,  &  d'un  pour  cent  de  prompt  paye- 
j»eTU.  Son  prix  y  efl  depuis  1 5  fols  jufqu'i  j8  ioU  la 
^vre. 

SALVAGE  OH  SAUVELAGE.  Ce  terme  »ient 
Ju  biin  :  on  s'en  fer:  pour  défîçoer  no  droit  qui 
/e  paye  à  ceut  qui  ont  aid^  à  fauver  des  nurcliao- 
jdi»s  Se  autres  cliofes  qui  pdtilfoicnt  dans  un  nau- 
frage. Ce  droit  crt  orilia^itemciu  le  dixième  de  la 
/alcur  cUs  ob^tf  fauves,  yoyei  bris  St,  icuouE- 
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SAMACHI.  ViUe  de  la  domination  ^a  wi  fc 
Perfc  ,  capitale  de  U  province  de  ScbitWia  ,  * 
renommée  par  fon  commerce.  §^0ye\i£  Dtâmf 
ru^ire  de  la  gi'ographit  commcrfanie* 

SAMBARAME.  Etpece  Azfantal  que  Voo  «* 
ratemcnt  en  Ftiucc-  S^Qye\  i*i»rAi- 

SAAIBOUC.  fiois  de  fenteor  que  In  niiî 
l'Euiopc  ,  qui  négocient  ,fur  les  côtes  de  G 
ont  coutume  d'y  poricr,  non  ,  pout«n  fiiire  oo  oip] 
de  commerce  avec  le*  nègres ,  maît  pour  en  Éûi 
-les  prcfcns  aax  rois  du  pays  qai  en  font  grand  ai, 
k  s  Attirer  leur  bicnveill.  ncc.  On  y  ioioi  or&» 

...   .1-  !':_:-   J.   L*l-..__..d      oi^r.  rtM*  11.  pt^Kaâlf' 


£tirej 


M 


dm 


d 

Si  ^_   . 

remciu  de  L'ins  de  Elore&ce  ,  a&i  que  le 

mieux  re^. 

SAMESTRE.  On  «omme  corait  defamt^ 
une  Cbrtc  de  corail  qu'on  envoyé  d'EuropeiSr' 
il  y  en  a  de  deux  forces ,  du  brux  Se  du  » 
Ils  payent  éealeincm  les  droits  d'entrée  i  la  nom 
de  cette  ville ,  à  raifon  Ac  cinq  «fptes  focqoc 
SAMGAEL.  Ville  de  ;a  dominaiioa  du  ni 
Perle  }  oïl  il  fe  fait  un  affcr  granA  comm 
draps  Se.  de  toilrs  de  cotoo.  Vùyti  U  Dtéit 
de  lit  géographie  commerçante* 

SAMïS  ou  SAM  I  LIS.  Etoffe  trèt-tiAe. 
ou  tramée  de  lames  d'ut.  Cette  étoffe  eft  de 
fafture  Vénitienne:  elle  etoit  peu  connue  i 
de  Savary,  icms  pourtant  o\l  il  s'cti  ponok 
beaucoup  i  Conftanu'nople.La  tradition  veut, 
que  le  fameux  Oùjltimme ,  lî  célebie  aitreftil 
France ,  te  que  quelques-uns  croycnt  n'avoir 
que  la  banière  de  1  abbaye  royale  Je  Saint-Dei» 
été  de  cette  étoffe. 

U  y  avoit  auJfi  des/imi/  totu  <lc  foie ,  &  d*- 
fans  îbie. 

L'on  trouve  quatre  fortes  Je  famis  tarHqb 
le  tarif  de  la  douane  de  Lyon  de  ia^x  ,  faroïr, 
fam'ij  de  Florence,  de  Bologne  &  de  HapIcS)' 
famis  fans  foie. 

«  Selon  Savary,  \t  famis  fans  fotc  payoît  1  * 
de  la  picce  d'antenne  raxatioo  &  3  C  de  réapi 
(ion  ,  c'cft-i-dire  ,  i  1.  4  f-  >*• 

«  "Le  famis  de  Florence  ,  19  C  9  ^'  ^<^ 
d'ancien  droit ,  |c  %  f.  deaouveau  d^h  «  ^^  ' 
9  d.  en  tout  11. 

u  En6a  ,  ïe%  famis  de  Bologtie  &  de  N: 
comme  celui  de  Florence  »• 

Mail  foit  que  le  cotnmerce  de  cette 
tombe  cniicrcniCQt ,  foit  qu'elle  fait  conpci 
d'autres  anides ,  on  ne  la  trouve  poînc  laat 
le  nouveau  recueil  Jes  droits  de  iraices  umîl 
d'entrée  Se  de  fonic  de*  cinq  gtoffcs  fenno  * 
douane  de  Lyoo  ,  de  Valence,  Sec  qui  • 

SAMOUL  ou  SAMOUR.  Od  oonme  *», 
Smymc  ,  i  Conftintinople  ,  ie  dans  les  autm  t 
les  du   levant  L'animal   dont  U  fourure  dl  ^ 
roéc ,  te  qu'on  appelle  en  Ftaoce  ,  mant  ^1*1 
Voyci  MARTae ,  é'  /<  Dictionnaire  Je  iagétfi^ 
jf/tff  iommerfan$i  ,  flrtiiif  $MiMit# 
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tMOOT-BACHA  ou  SAMOUR- BACHA.  I 
ainjï  que  l'on  nomone  à  Conltanunople  le  col    rocs ,  belles  Sl  bien  bU[lcitc^  &  Qns  pouflic-rr.  Le* 


que  l'on  nomone  a  k^onUanunopIi 
manrc'^ibelroe ,  qui  eA  l'cnirott  de  cct:e  liciie 
tic  le  moîm  eilinic. 

kNAS.  Oo  appelle  aîniî  det  toiles  de  coton 
;hc5  ou  bleues  qui  ne  foni  ni  Ëncs  ni  grofTcs» 
Yon  tiro  d»  Iixlcs  oiicntnle)}  particulièrement 
eogik. 
ces  toiles ,  les  bfaincbes  oa(  à  la  pièce  neuf 
uo  tiers  fur  iroii  quant  à  cinq  fixi^mcs  Je 
.  les  bleuei  ont  onze  amies  un  quart  à  douze 
fur  fep:  liuitiémeç  de  l«rgc.  Les  Jlin/îs-  font 
I  plus  etandt  obrcis  de  commerce  du  Bengale. 
NDAL  ,  qu'on  prononce  ôc  qu'on  éctu  quel- 
fantaL    Bois  médecinal»  dur  ,   péfane  & 
*<)u'oQ  apporte  des  Indes  otiencales*  yoyt\ 
i.- 
DAL  on  SANTAL.  Sorte  de  taffetas  rAy^ 
Dt  de  Conflsminopie,  auquel  on  fais  prendre 
iture  6ù/dntul  rouge  en  poudre  ,  en  le  fai- 
lUiUiravcc  quelques  acides  ;  ion  ufage  le  plus 
il  cft  pour  les  maa»  d'yeuï ,  au  lieu  de  taf- 
cr*î,  dont  pluficurs  fe  Icrvcnt  pour  les  efltivc*^ 
il«  font  plcHreux  &  pleins  de  rccoltrtff. 
DALIhlE.  On  noranw  aînfi  une  petke  étoffe 
^brique  i  Venile  ;  elle  eft  propre  pour  le 
ce  des  Indis  occidentales ,  &  les  m^rcltands 
•orne  y  en  envoyeot  beaucoup  par  les  iraif- 
u'îls  frettent  pour  ITfpagnc 
"DARAC.  Elpccc  d'orpiment  rouge,  foyei 

tUT. 

NDARAC  ou  SANDARAQUE.  Gomme  ou 
f<fc  génAifricr  ,  tranlparenrc  ,  d'un  ).iune  pile 
Iftiin  ,  en  pfnires  feuiblables  au  nulKic  ,  d'un 
jËAieux  ,  d'une  odciirpihiétranrc  Se  fuave  quanti 
l^rûle-  Elic  ne  fe  diilnut  pas  dans  l'eau,  mais 

bt  dans  lliiiile  ou  d^ns  refprît  de-vrn. 
_  ind  lencwre  duquel  drfcmile  cette  gomme 
<n  y  £uc  des  incifîons  pendant  let  plus  t'ottcs 
at  Yété  ,  eft-un  aibrs  ouf  ïVIeve  plus  on 
liain ,  fuivam  les  lieux  ou  if  croît;  il  «ft  rare- 
Iroit»  Ces  feuillet  Ton:  pcticcs  Se  rtioiccs,  pi- 
èc  toujours  vertes  ■  (on  fiuît  qui  eft  de  la 
lir  d'une  noiferte  ,  cft  verd  la  première  ann^c  , 
h  féconde  ,  &  enfin  met  noii  la  troifîéme.  Lor^ 
tô   inOr  ,   il   eit  de   queli^ue  ulàgc  dans  la 

ra  une  antre  efpecc  de  genèvre  qu'on  appelle 
W'genévre ,  qui  cft  fort  commun  &  fort  connu 
bice  ,  mais  qui  dftnac  fort  peu  Aç  fûndara- 
IB  réfompcnfr ,  on  tire  de  foa'fruit  des  bni- 
I  eaux  ,  des  felt ,  des  efprks  &  dcsexf raits  que 
Htfôuverains  poor  pluficun  fortes  de  maux. 
Yandara^^ue  encre  dans  1?.  compofitîon  du 
|oacn  fi.ic  aufli  irne  poudre  impalpable  pour 
Ile  papjer  ,  ce  qui  \tt  btînchî: ,  empècbe  qu'il 
M,  rcnl  récriture  plus  belle  &  même  fert  à 
^  les  rjtures  qu'on  eH  quelquefois  oblige  de 
ce  qui  rend  ccrte  poudre  à  un  ujâge  pcrpé- 
u-;oin  daot  les  bureaux*- 


S  A  lir  <fij 

X^mtWltwt  fonda rtnjue  t^  celaî  qni  eft  en  lar- 


Suédois  ,  les  Anglois  &  les  Hainbourf^cois  en  fonc 
un  aflcz  grand  cummcice. 

Les  habiles  dro^uiCïcs  prétendent  qtie  \e  fandA- 
m^ueéc  ^crevrc  n'cû  pojntle  veti;able,fn4iiceiaf 
qui  coule  de  l'oiicedre.  P'oy.  nxici  on  r, 

«  h.tf^miar^que  paye  en  Fnuicc  ,  à  Kentr^  dc«' 
cinq  ^lollcs  feniKS,  ati  tarît"  de  1^64 ,  i  1.  j  f.  par 
quintal  net  ». 

n  Sonauc  des  cinq.  groHes  fermes,  il  dôî;  duq.': 
pour  cent  de  la  riiear  ,  )i  oa  ne  jdlHHc  pas  Je  Tac-" 
quittèrent  du  droit  d'cnctceu. 

ft  A  la  dowhie  de  Lyon,  dans  le  tatjf  .^e  laquelle' 
cette  droffue  eff  appeliécyânt/rf/rfi-A^  ,  elle  pave- 
de  tel  endroit  qu'eue  vienne  ,  au  taiif  de  161 1 ,  1 1  l.- 
du  Cent  peCmc  »• 

tf  A  celle  de  Valence }  elle  acquite»  comme  dro-' 
g'ieïie  ,  j  I.  Il  C  >}. 

SA>cDAitAQUB.  Ccft  auHÎ  un  minera]  qtie  l'on^ 
trouve  dans   les  mines  li'or  &  d'argent.  On  divife 
ce  Jhndara^ué  en  nacurcl  &  en  faciicc.  I-c  naturel- 
cU  proptemcnc  Tarfeuic  louge  j  le  fatlice  n'cft  autre 
chofe  que  la  cér'ile  pouflcc  au  tcu.  L'un  &  l'autre 
font  un  très-danï^ereui  poîfon. 

SAN  DIX.  Elpcce  de  minium  ,  ou  plutâc  de  maf^' 
Hcot  rouge  ,  qui  fe  fait  avec  de  la  ccrule  pouifée  att 
feu  ,.  &i.  ruhiâec.  On  fe  icrr  peu  de  fandix  dins  la- 
pcincure  ,  le  véritable  vermillon  auquel  on  pourroic 
le   fubni:ucr ,  fùifanc  une  couleur  bien  meîlleute 
plus  durable  &  plus  brillante,  roy.  massicot. 

SANEQUIN'.  Sorte  de  coton  qui  uous  vicn;  dff' 
Siuyrne  ,  par   AUifci  Je. 

tt  Son  appréciation  pour  la  levée  de  vin{»r  poor 
cent  au  punt  Heauvoifm  &  a  AlaifelUe»  cA  de  ji  U~ 
4  f.  le  qtiintal  ». 

SANG  DE  BOUC  Ct^ii  \t  fang  dés  Bôttct'^. 
foit  domeûiques,  foit  fauvaee;,  que  l'on  préparc 
avec  d'aflcz  grandes  précauuons  pour  s'en  {ervir  co^ 
médecine. 

Voilà  lc%  principales,  préparations  de  ce  fang* 
auquel  on  a'.tribue  tant  de  qualités  extraotdiaûccs. 

li  faut  qac  les  boucs  dont  on  veut  fe  fe^vir  pour 
cet  ufa^e  n'aycnt  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  ans;- 
qu'oa  /es  ait  nourris  aflcz  long-icnis  d'herbes  aro- 
matiques, 3:  fur-tout  de  celles  qu'on  ellime  ftixi- 
fratrts.  On  tire  le  fangde  la  porf;c  ou  des  icOicuIcs 
en  les  leur  coupant^  mais  en  ayant  foin  de  ne  fe 
fervir  ni  du  premier ,  ni  du  dernier  forti ,  le  premier 
éunc  plein  d'humidité  &  le  dernier  trop  grolCer  ;  il ' 
faut  aufn  que  cette  opitation  ne  G:  faflë  qn'en  juU-' 
lei ,  &  que  le  fang  relervc  fott  mit  daiu  un  vafe  Je  ' 
fayance  £c  fêcbé  au  folcll  04  i  l'ombre,  &  enfuîte' 
enfermé  dans  un  vaiflcan  de  verre  pour  s'en  fervir 
au  bcfoin. 

Entre  pltifieors  vertus  fpéciBques  qu'on  attribue  ' 
7X\  tang  de  bouc  ,  les  deux  plus  conliitctiLlcs  font 
de  guérir  la  plturcfic  fan<  bignée,  &  de  brifct  la 

Sierre  dans  la  vcfTîe ,  en  le  prenant  dans  fjuelques* 
^ucurs  convea^lcs  i  ces  «leux  maladies.  Le  beo'^ 


irfKÎ 


SAN 


fixnf.  Je  houe  (Jopt  ixxi  cttrénemeiK  Gc  Je  Jflf ,  4: 
iliihcile  i  tciluire  en  potiiiic.  ro\e\  Boac. 

Le  f<in>y  Js  irM£  ,  dit  S,ir.iiy,  paye  les  tîroits 
.de  W  dûiunc  (fc  Lyon  i  roifoo  de  m  f.  Je  ^unnaJ; 
cependant  U  n't:0  poi»r  iiur<|ué  dans  le  aotivcau 
Recueil  t!cf  lirai»  d'aides  ,  Ù.^,  qui  x  paru  cotte 
année. 

5ANG  DE  DRAGON,  qu'on  nomme  aufll , 

3uoi(ia*improprcmcd:  sano  -  draoobi.  CcJ>  une 
rogne  simchjUuJs-cftiîiife ,  nuis  ;rcipcn  cunnuc 
doi  ancieni  qui  en  telcvoie.it  Ij  priï  pAi  l'origliw 
fabuleufe  q'j'^k  lui  tiamicicnt ,  lil^ilAOL  DâfTcrpoLir 
le  véritil'l-  rinj»  de  ccb  drApoo^  qu'ils  Aippomienc 
mourir  au  milieu  de  U  vîâûire  qu  ils  temportoïcnt 
iTur  dc^  éléphant  ,  qui  en  exptr.int  de  leurs  blcITurcx 
erapoifonncet  écruoîcnt  ces  munltres  horribles  par 
leur  clui;e. 

Alaiî  ptmi  Icî  modernes, celte  drogue  o'cft  qu'une 
iimpje  gontme  qui  dccoule  ds  dilfcrens  arbres  {]uj 
«c  ic  rcflcniblenc  aucuncincni  &  Juî  croilTent  en 
divers  p^ys  ,  tels  que  les  grandes  Indes  ,  les  liles 
Canaries  &  J'iilc  de  MadagAic£r. 

Les  arbres  d'oïl  Xxîi'Xz  \t  fan^  de  drat^on^  ain 
grandes  Indes,  ont  de  longues  feuilles  en  turme 
de  l.\mci  dVpt'c^ ,  d'un  afTcz  beau  vcxA,  Du  bas  de 
xei  feuiiles  uaJiTcw  des  -fruits  ronds  àc  h  groflèu; 
de  UQ5  cctiicj  ,  qui  iuut  jaunes  d'aboid  ,  rougiffcnt 
en  oit^rifTint ,  &  ccUîii  prcanent  un  très-beau  bleu 
dans  leur  pjtfaite  radtuùté>  On  dît  que  ces  fruits 
ont  fous  leur  première  peau  une  efpece  de  figure 
de  draron  ,  qui  jointe  au  touge  de  fang  qu'a  cctre 
eofninc,lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte;  mais 
il  eft  plus  vrairembUble  de  aoirc  que  c'cft  cette 
dernière  qualité  feule  q'jî  Ta  fait  nouimct  ainli  & 

3ue  la  prcmicre  a  iit  invcutce   pour  rendtc  raifou 
c  fon  nom* 

Les  bibit.ins  des  lieux  où  croifTenr  ces  aiUes/one 
des  incilions.i  leurs  troncs  ,  d'où  il  fort  une  liqueiu 
tflu4i.)c  A:  rouge  qui  ie  durcit  au  lever  du  folrU  ,  & 
qui  (efortneenpeciieslarmes  fii.ïblcs.Apfés  cette prc- 
tu\^ti  liqueur  il  en  coule  un»  fcct?nde  pUs  épiiflc  te 
xnoins  prccieufe^ucies  inarcLandtdc  Paris  reccvoient 
autrefois  eaircioppéc  dans  des  feuilles  des  mimes  ar- 
bres en  motceauT  de  la  groffeur  Si  de  laiîguic  d'un 
<riif  de  pipiiïon.  Prcreotcixient  cette  gomme  a  bien 
les  mêmes  enveloppes,  mais  elle  eft  de  la  sroiï):ur 
&  de  la  longtica:  <iu  petit  doîgt  :  on  l'appelle  yô/i^ 
de  draf^on  en  rofiau  ou  en  rouUtiu, 

l.c  Jan/^ti'e  Jntj^oa  en  larmei  doit  itre  cbojô  en 
peiites  lAfmes  cliL'cs  »  tranTpaicacci ,  très-fiiibles  Se 
que  U  poudie  en  ^oic  d'un  beft  rouge  fonce;  mnis 
cofnmc  il  ci\  trèi-rare,  on  n'employé  pour  l-'ordi- 
«aire  que  celui  qui  cft  ro  rofraujt  ,  dout  le  bon  doit 
approcher ,  aut4tit  q'i'il  fe  peur,  des  qualités  du  prc- 
ffiicr.  On  pe«i  l'éprouver  eh  fjilan:  des  taies  avec 
la{>otnce  des  rofcaui  lur  du  papier,  fur  du  verre 
chaud  ,  oa  (uf  une  pierre  a  raioir  mouillée,  &oi 
le  doit  iuger  des  inoiHeurs  qiimd  il  hiife  ties  raici 
d'un  bcaw  rouge.  U  vient  aulTi  des  Indes  da  fjn^ 
^  tL-agon  £U  maiïë  ,  nuis  le  bçao  cft  raic« 
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e  yîwjf  de  dragon  Jei  Canaries  toole  ' 
diiférents  arbres  ,  dont  l'un  a  U  feuille  C':>;aiac|_ 
du  poirier  ,  raiis  ulus  lou^^uc  ,  &  lc«  fleuu  en  fon 
d'un  feret  d'aiguillette  d'uo  ttès-bean  r^uge;!'» 
a  des  fcoilhs  fcmblal^ljs  i  celles  d  J  crnher  k  i 
des  foiiïs  jauites  forme;  en  cd:cs  de  U  groSè-ti  ^'oi 
oeuf  de  poule  ,  qui  enferme  un  noytti  de  Uf 
&  de  la  giolfcDt  d'une  niulcadc  ,  .i^ni   le^m 
trouve  uue  anundc  de  la  même  forme  &  de  là  œb 
coiilcur. 

C'ed  par  Fincliioa  que  l'on  fût  tux  troncs  fti 
plus  groires  brauches  de  ces  deiu  arbres  que  l'M 
tire  le  /iiny  de  drap,on  Àt%  Caiiartes  ,  qui  ai^ 
chc  pa*:  ncaniTioin-.  de  U  bonté  de  celui  qiyir 
des  Iodes.  Pai:r  le  dc^^biifex  ,  quelques  •  nas  leJ 
amolic  dans  Ycxm  chaude  ,  &  le  rc.iuifcnc  en  r^Cl 
ou  en  roul'-aui  ;  mais  les  habiles  marcbanJbj 
ciois&  dco^uides  ne  s'y  trompent  pas.  Lei 
fatii!  de  dragon  des  Caturiei  eft ,  coamte  n  1 
pcnle ,  celui  qui  a  le  plus  des  qualités  de  celai  ^ 
Indes. 

Quoique  le  fan ff  de  drai^m  de  M%dagi(ctr( 
d'une  aflirz  bonne  qualtïé,  il  cft  cependant  Ici 
cftimé  de  tous;  les  ordures  ic  les  corps  étrt 
dfïnt  il  eft  rempli  T'inl  caufe  que  les  aarcttandsi 
ciecs  ic  drog'JtOes  n'aiment  point  i  s'en  ch^tget.! 

Les  Inluki:cs  appcltcni  r/iaa  ,  c'eft-i-Jtic  JW 
farbre  duquel  ils  le  tirent ,  fie  mttfousra  ou  ro 
t/a  le  fruit  qu'il  produit. 

Le  rhan  eli  un  arbre  grand  comme  ua  no 
qui  a  la  feuille  fcmbUble  a  crllc  du  poiiici ,  i 
un  peu  plus  longue ,  fa  fleur ,  de  cottlcor  àtt  1 
c\\  fuivie  d'un  fruit  de  la  groflear  d'une  pettje|l 
âc  de  la  même  forme  ,  excepté  que  le  gros  du 
eft  du  c&ré  de  la  oueiie,  &  qu'il  a  cinq  efpeci 
cornes*  Son  &cis  cit  blanc  &  tort  fniet  a  la  po 
turc.  U  foit  de  Ton  ccoice ,  de  foo  trgoc  &  <lc 
brancbes  ,  lovfqu'on  les  piqat  ,  uoe  ii^^ieur 
fcmblabJe  au  fang  bumjiit  j  &  c'eft-Ii  \c  finf 
dragon  qui  fe  durcit  fie  s'cpaiffît  cnljîiî. 

if  n'efi  point  vrai,  coRVmc  oo  le  lappol'c,  , 
les  fruits  de  cet  aibre  aycnt  U  liguie  du  àxM 
fous  la  premiete  peau;  (  c'eû  Ureir»*  ■•  "■  te  H. 
Flacour,  daus  (on  hiftoire  de  nne  'r" 

ce  qui  confitoie  le  doute  établi  plk.>    .*.^  lu 
du    dragon  ,  qi^e  l'on   dit  pareillcmcai  Te 
dans  les  fruîtï  de  l'arbre  d'oii  découle  U/jtigde 
gon  de«  Iudes< 

Cetre  gonuoe  eA  apportée  p»r  les  raîflni 
U  compagDÎe   des  Indes  Fnn^iiies.  Elle  v" 
pclotes  de  dllTéieo:':!  groiTcujs  ; 
dit,  rcoipUe  d'^r^luîe^  *c  Je  corp^ 
qui  fait  qu'elle  Te  vend  en  crés-pettxc  , 

mèfnes   vailTeaux  apportent   auÂi   de  ^ 

blancs  fi:  U'gers,  couverts  âe  fang  Je  ■ 

fervent  i  nettoyer  les  deiws;  on  I-    -^ 
PaiiU,  Ce  font  les  Satitaas  de  A" 
piépjtcm  de  la  forte  ,  m  les  failâiî:  ;î;m^ 
cette  gomme  qu'il*  ont  liquéfiée. 

l«c$  HoUandoii  euvoiciit  cocote  es  Fiw 
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^TftCtiiefant^àt  Jragtfn  ;  l'un  cA  en  pan^  plr^, 

♦d'un  rouge  eitrèmcmcnt  ' 
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fonce  ,  luif^ut  un  itfdjus  & 
jaa  l'.Aoïs  ,  »fr«  friiEIe,  d'un  alTcz  b«ii  roJ2;i  , 
qttandil  tftvziAic  .  i:  ayant  l'odenr  de  1.»  cire  d'E/- 
paenc  lotfqu'U  tll  l^n'ilé  ;  nwt>  ce  n'cft  aune  eholc 
ijo  l'B  mtljnge  Azfitng  de  dr.î^-,on  Se  de  deux  .^u.r:s 
Eoaimrs  t|ai  n'ont  pus  !a  n:cinc  ^Uaiiïî,  ce  (jui  uai: 
ie-faîre  rcjetîcr, 

L'auirc  fanr^de  drn^n  <]ûi  nous  rfcni  lïfi  Hol- 
JaiiJc  crt  fiicore  une  puis  mauvaifl'  drcgite ,  nVî-mt 
^«ipJcmcnt.tjuc  de  li  gomme  AuUipie  oj  Je  Sii- 
«éiral  avec  iine  tcinr'jrc  du  I^iêfil  de  i^r.iïnib-'tic. 
îl>n'y  a  ,  dit  Savaty  ,  qœ  des  ii»archind<  làus  lion- 
'HCi.T  â:  fans  coiifciencc  qnî  puiiîcn;  donner  poui 
'^riTnbleyîî/ijg' i/tf  drtjgon  cfitcc  maiheUTCHfc  j"o- 
J>hilli<^uei)e. 

Une  des  «iialîtés  les  pliK  reconniii!<-  d;l  ^ai,? 
drtti^on  cil  dV:tc  fort  aflrinpent  ;  zulli  l:s  me- 
ciiïs  l'ordonnent  -  i\%  queli^ucfois  tïcc  alTcz  tic 
cci-s  danî  !c5  difTcme^B  &  pertes  de  f.ïng.  Ou 
CToi;  s  jfli  ^ill  a  la  qiiflK  de  fortifier  Ici  ^enoivcs 
Sl  d'i:ierm*r  le-;  dctiu  côrioUfcs.  .■ 

«»  Dans  Ics'cinc]  pToires  icrmci  ondiftinwucltj/àrtjj' 

E  drufûn  des  InJci  de  celui.  dc«  Caïunes  j  le  jtc- 

nier  eîî  appellc/d-j/;  //^  draeon  Jtn  \  entrant  Jjus 

es  cinq  groHes  fcrtucs ,  iIioit«2U  uilTdc  16^4  , 

par  qnin:ai  net  io  J.  m. 

«  Le  Tecond  ,  cclirî  des  CanarîtM ,  eft  ïippelW 
Y'-n  ,  &  doit ,  AU  uiéiue  larlf ,  %  liv.  du  Cf  nt  pe- 
i  t. 

B  Sortant  de*:  cînq  çrolTes  fermes  ,  l'un  &  L'au- 

Tom  cxeniptsdc  droics^  comme  dn>g-JcrJes  L^cran- 

6ies4<. 

«  A  ïa  itonmie  de  Lyon ,  î1<  doivent  ,  de  rcl  cn- 

oitGu'îk  vieiinjiu,  ïuiKin:  le  tarifas  ï'*Î^j  p^f 

iinîal  net,  j  I.  i  ù  (î  d.  o 

n  A  cdJe  de  Valvacc,-^f>OîiQe  drorucric,  }  lîv. 

fi  r.  „. 

SANGGRJS.  Sct:e  Jeboiflon  trcî-fortc  dont  îl 
'  Co.ifoinme  npe^rja.ic  qaan-.ité  da.is  1rs  iHcç  Frnn- 
**ïè-s  de  l'Amiri^uc,  où  elle  eft  paflïc  des  iiles 
^^Cloifes. 

ï-c/tfMji'i^rri'cftconipnrèdeviafîfMiderequeron 
Bt  dio$  un^  i^:o  ^c  crilld  <ki  de  fiy.wcc  av«  dti 
'*^fe,  du  ju>  Hc  cîiroji ,  xiw  pea  de  c<{':cîl;  Si.  de  _[;c- 
?  ,^f  lîKiucovip  de  a.ulcide  &  une  croiltc  de  plia 
•rie,  &;  tn£me  un  peu  hruliic.  Qiini  li  liqueur  a 
1-  !:od:  des  inj»rid!eiu  qui  U  cunipufciit,  on  b 
^;  À?m.  i>n  li:M;c*îii. 

-ccc  liqiTC(»f  eft  îièî-:iîréjble,  &  quoique  toutes 

Hiu^ucs  qui  fervenr  ilVcoir-po^tionaîent  chacune 

îrêî.^rand  de2;r^  de  th;àciTr  ,  qui  l:ii  eft  propre  , 

l5    Anglais  li  rc^Jorn  cepeniaft  comme  ra^raî- 

^''jnîe ;  ce  qu'il  y  a  de  cctwio  c'e|l  qu'elle  porte 

"^^^-Uc'j  ip  3  ia  tête. 

SaNCLAUGAN.  Motq'.'i  parnit  form^  Aejan- 

"-r  t/im^,  &  de  ancre  ,  lor.tenir,  tricnir^  Her, 

*0  îe  noin  ù^\i'.\c  dro^'rc  mciUcinol-'  qyî  vient  de 

L^^tuiinc,  Se  qui  ett  propic  à  arrêter  U  fam;,  Lc% 

l^^ois  en  [io::e:ic  beaucoup  au  Japou,  o4  Us  b 

•i*t.  Tq'jii  UL  Ftiri'  ÎL 


vendent  avec  grand  piofii.  Elle  ne  revient  or*ii- 
n^itrcmcm  h  Cnmon ,  ttoutii^re  de  U  Lliiuc  ,  qu'à 
quarante  i-ing  taels  !e  pic  ,  &lcs  J^ponois  Ticnc- 
tcnt  jufqu'i  tcnt  foixantc. 

U  fenible  que  cette  dioj^ue  n'fft  point  diffctentc 
^Mjf.tna'  de  firagnn^  dont  on  n  psrlc  au  lor.»  dans 
r.iv.int  c!i*mier  jrBiclr  ,  puir-j-i'cUc  a  Co.ntne  T-jj  U 
qiaîité  d'^':re  a^iîngcnte  &  d'aiictec  les  diAcuierJei 
ftc  le*  pertes  de  fanj». 

SAVGLE5.  Efpece  de  tiffus  greffiers ,  plu?  ou 
niuins  longs  &  Urj^cî  ,  ccnipi'>ris  de  pluficurs  gros 
lili  de  cliïnvic  cntrci.ifl(.\  Isj  uns  dans  les  aurres ,  qui 
le  fiibrîq'icnc  par  les  cor'iiçrs. 

Lçsyîi/TjrA-jfjnt  par;ii:  da  nézocc  des  roarcfcin^s 
de  fer  v^  dcî  qiiinc-ailicxs ,  qui  iV.t  du  corps  de  1» 
nicrcctic.  Kl'.cs  fc  dlftin-^ucn:  en  fanfjeù  pont  clic- 
v.mï  de  ^1^1I-  ;  en  ptni^!es  pour  chevaux  de  bits  ou 
.".litres  bc;îs  de  l'aiiuuc  ;  &  enjtuif*lej  à  tapifTtct^  ou 
pour  meubles. 

Les  ftinglu  pour  les  chevauT  de  fcl!e  qui  s'em- 
ploycnl  pat  les  IctUcrs ,  fc  font  OTilinairement  1  Ma- 
ris, i  Ar^c'iteui! ,  i  ChMons  m  Champagne,  Se 
à  Carbonnc  en  Picardie  *,  celles  q»ii  fe  fibrtqaent  1 
Paris  fm:  ovi  branches ,  ou  grifes  rayées  de  ro\ij»e 
Se  de  bleu  j  celles  d'Argcn:euil  Ion:  toiit-^-fâ:  ^ri- 
■Ics  fins  aitcunes  r.iies  \  ft:  celles  de  C)uilon>  &  «le 
Catbomic  font  jçrîfcs  rayées  de  rouge  j  les  unes  & 
les  ay:rcs  oni  une  aonc  de  lonjmcur  ,  melîire  de 
Paris  ,  à  reiccpii^n  de  ce!lc"i  de  C^rbonnc  qui  (^ine 
pïiis  tourtes  t"un  demi  -  quart.  Les  nKili<M:tt's  &  le* 
pluî  eftiniéc^  font  celle*  d'Ar*cntcuil  ,  rîilrtf;c  k 
■qjciqieï  ligues  de  Paris.  Celles  de  Pans  ne  vonr 
q'i'aptcs ,  cnfuirc  cellci  de  Cl^ilons  ,■  ceUes  de  Cat- 
bûcm:  foiu  les  moindre*,  de  route*. 
"  hcs  fttnt^/is  de  Paris ,  J'Arj^enrcnil  Se  <^c  Car- 
bnnnc  fe  vendent  lia  do:i7.?.i'ic  ,  cH.ique  dvniT  lîne 
cl  compofce  Je  ^xfliirr/cr  fcndutr»^  ^ar  les  *Ici:k 
l-out'î ,  &  de  ï«  autres  jfjur/o  non  tl'iidnçs  »  q<ii 
fw'  n  immePt  commune. lient  yîi'/tï;V  ;' à  l'L-j;.»rd  de 
celles  de  Châlons,  ellc>  font  pour  i'oidir.iire  par  . 
paquets  de  i^uzc  fun^^Uj  ou  Je  ^o\tzz  fui  faix-, 
U  ic  fendfnt  fur  les  lieux  ^ar  groilès  de  ÏÎï  dou- 
zaines Àz  f'i'ifjis  Se  de  Cï  douraine^  Ae/utf,ûj, 

Les  fctiti^/ej  pour  Ici  ehcv3jx  de  hvj  ou  autret 
biVcs  tfe  fo*Hi:nc  ,  font  pl.is  ctroi'cs  ,  plus  longues  , 
p'iHS  fortes  &  plîn  groîVièrc^  qtte  le.  preccdcnKS  , 
ce  qii  dûii  ncceflaireinenr  c:ro,  vu  quVUis  funt  def« 
tinccç  i  une  plus  gran.^c  Kiti-:,u?  nue  les  autres  ;  c:% 
/éiiifJi:.i ,  qii  ('eiPpWcm  par  lis  bourreliers,  fe  . 
vfriidcot  par  pièces  plus  ou  ir.a'as  loUE^ues  ,  fuiv.mr 
qv;e  \c%  conlicr^  .  qm  les  or.t  fjbiiqi'its  ,  oni  juçé 
s  propos  H-  les  fiirc  ,  n'y  PV'i.m  ii*n  de  révîiî  II- 
dertu*  ,  fi  fe  c'ircni  pour  î'nr.ii'mirc  dci  mé^r.ei  cn- 
liiiits  que  ccllue  qui  font  deùiacespour  1rs  chcv.t(ix 
de  fclle. 

Il  eft  l'^ceCTiire  de  remirquer  qtie  t:iDC  que  1rs 
yT/fic'/^J  p''Ur  les  chcvaui  de  bâts  ou  autre;  Ivict 
dr  fon;-.ne  font  en  pièces  ,  elles  s'Aj-p'.lîcnt  du  n^'n , 
Si  qu'elles  nt  pefdcût  ce  nom  puut  prcudcc  celui 

liji 


■(ftSî  SAN  S' An 

AefatifUxy  que  lorfiju'eUss  font  coupées  pat  mor*  |  reurs  s'cr.  fcnrent  aufll  pour  brunir  l'ôr  eu  fiïrifléf 
ecaux  tic  longueur  proporûonnce  à  leur  ufage.  qi^'ih  eiïtployenr.  ' 

Les  fuiirUs  i  tapillicr  ou  à  meubles  Ion:  infé- 


rieures enqiulitc  à  toucc5  celles  donc  il  vient  d'être 
parlé.  Elles  viennen:h  pljpattde  Cliàlons  en  Cham- 
pagne. Ccll;:s  qui  ont  environ  quaire  pouces  de  large 
&  qui  fervent  à  finglcr  dos  cliaifes  ,  des  fauteuils  , 
des  fophasjdcs  caïupés,  des  formes,  djs  iits,-ôcc. , 
fe  vendent  à  la  grofle  \  ch.ique  grofle  clt  compoféi 
de  douze  pièces ,  &  I3.  pièce  coucient  fcpt  à  Imit  au- 
nes ,  mcfure  ds  P.iri?-.  II  s'en  fiit  queîqu;s-unes  plus 
é:rtn;cs ,  de  fenib)ablc  qualicé ,  qui  fe  vendent  de 
mc.ne  .  don:  \t  principal  ufage  eft  de  les  attacher  aux 
mcacrs  des  tapilHcrs  ,  brodeurs  ,  &c.  \  celles  de 
vinart  à  vingt  quatre  lignes  de  large  ,  qur  fervent  i 
border  les  tentes  &  les  tapiiTerics,  &  qui  pour  cela 
font  appellées  bordures  ,  fe  vendent  aullï  à  la  groirc, 
oliaquc  gtoffc  étant  compofiJc  dc-vingt-quatre  pièces 
de  hx  à  fept  aunes  chacune^  ' 

<t  A  la.  douane  de  Lyon>  \t%fangUA,  de  quel- 
que qualité  &  de  quelque  grandeur  qu'elles  foienr, 
payent  les  droits  à  raifan  de  1  ^  f.  la  charge  de  trois 
quintaux  ,  c'éft-à-dixc  5  f.  du  qoiiïfal  j  ci  1 5  f.  » 

aPlus>  5  f*  du  c'en:  pefant ,  pour  la  nouvelle  réa* 
préciAiion ,  ci ,  de  la  charge ,  J  î  f.  »  • 

SANGLES-BLANCsTOn  donne  ce  nom  i  une 
forte  de  fils  iqui  viennent  de  HolJAnJe  j  ces  fils  fervent 
aux  ouvrières  eu  point  à  picoter  leurs  ouvrages , 
c'cft-à-dir«,  à  faire -cette  bordure  cil  fonuc  de  petites 
dents  qu'on  appelle  Àct  picots  ,  dont  on  termine  les 
points  faits  à  1  aiguille  »  du  cû:é  oppofc  à  celui  de 
langrelurc.  f^j.  fil. 

Sangles  bleus  son  teiht.  C'cft  encore  nne  forte 
de  fil  teint  en  bleu  qui  fert  .1  faire  le<>  lintaux  du  lingc 
de  table  ,  particulièrement  aux  fervicttes  &  aux 
napes*  Ces  fils  fe  fabriquent  &  fe  mettent  en  teinture 
à  "Troies  en  Champagne,  d'od  les  liffcrands,  qui  tra- 
vaillent i  cette  forte  de  liiigeiie,  &  les  marchand, 
lucrctcrs  de  Paris  qui  font  le  commerce  des  fils>  ont 
coutume  de  les  tirer,  voy.  fil. 

SANGLIER,  j^per.  Porc  fauvagc  qui  ne  fe  pHî; 
que  dans  les  fuiêts.  On  en  tire  quelques  marclundifcs 
pour  le  Commerce,  voy.  roRC. 
■  SANGUINE.  Efpcce  de  Jafpe  qui  vien:  de  la 
Nouvelle  -Efpaene;  elle  eft  de  couleur  oSfcnre, 
marquée  de  quelques  taches  de  fm;T ,  circonftancc 
qui  eft  peut-être  ciufe  du  nom  quVllc  porte.  On  la 
croit  fouveraine  piur  toutes  fortes  d'iiémorraiies  t-: 
de  pertes  de  fan^.  Et  c'cft  peut-être  auflî  cette  der- 
nière qualité  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Jant^uinfr 
Voy.  JASPE. 

Si.KGL'iNE,  Fierre  fofllle  fort  rouge,  (qualité 
i'oil  elle  a  pris  Ton  nom  )  qui  a  fa  propre  mine 
tt  qui  fert  aux  peintres  àfairc-des  crayons  propres  i 
flefliner. 

La  meiUeureyî/n.|^i^in*  vienrd''Anp;Ieterre  ;  il  faur 
là  chollîr  moyennement  tendre ,  facile  à  fe  couper 
ou  à  fcicr  en  longs  crayons ,  &  rcjcttcr  celle  qui 
tft  trop,  dore  ou  gravclcufc  Les  oïfcvxes  &ie&  do- 


qi^  Ils  eiï^loyenr. 

Qn;l(^ucs  pcrf)nr!î^  donnent  à  li  jfînjjTûM  lé' 
\-iov^\  A-  pUm  hématite,  [  ce  qui  en  grec  fi^nifiè 
ïz  même  chofc  que  Jlififuîne  en  François  )  iiip-' 
pofan:  lju'cUc  aune-qualité  pirticulicre  d'arrêt» iit 
/.m^  J-  miiî  d'autres'  pré;ciid'"nt  que  U  véritable 
pi.'rrc  hématite  cft  ce  que  l'on  appelle- ordinaire- 
ment f^ret  d'F.fpagne.  Voy.  feret  d'Espagkf. 

a  A  rentrée  des  cinq  groffes  fermes  XifançmW 
acquicc  à  raifon.-de  16  \,  du  cent  pefàat,  confonné»' 
.ii'^nr  au  tarif  de  16^4  ».■ 

u  Le?  droits  dti  la  douane  de  Lyon  ,  od'  elle  eft 
i^^dUe  rùuge  d'Arzgleurrt,  font  Je  10  fols  di 

quintal  ».■ 

SANTA.  Jtfonnoie  de  compte.  On  appelle  ain£' 
.t  Ba/ifom  8c  dans  toute  l'îflejle  Juva  ,  ainfî  que' 
t^A^^.s  quelques  ifles  voifines ,  nn  certain  nombre  <le 
i'iiicas ,  (petite  nionnoîe  du  pays  )  enfilés  cnfemblg 
zvec  un  cordon  de  paille.  ^ 

Le  fanta  e(V  de  deux  tmi'caxas  :,  Sc-natnaf 
deniers  dé  Hollande  ou  à  peù-près  oni^e  de  Franx* 
Cinq  fantas  font  le  fapocou  qui  revient  i  tms 
fais  Titufdenirrs^àt  Hollan<îe,  ou  i  quatft  foU 
quar/ç  deniers  dc  France,  yoy,  caxa. 

SANTAL.  Bois  dur,  psfant  0c  odonDtvqu'oi' 
apporte  des'lndes  orientales, 

H  y  a  de  trois  fortes  de  yùm<t/, -qoî  toàteftnf  ' 
ne  fonî  pas  trois  efpeces  différentes ,  nuis  feulemenC^ 
i^.ii  ont  diverfes  couleurs  fulvant  la  diverfiré  dudi-' 
mar  où  ils  najifent. 

Le  fantal,  que  le  tarif  de  i^tf4  ainfi  que  p!i- 
iîeiir^  pcrfor.nes  nomment  infTi  Jandal  j  eft  un  aArt 
lie  b  liiuteur  des  noyers  d'Europe  ;  fes  feuilles'font' 
llnibU'jles  à  celles  do  lentîfqucj  les  fleurs  fopt  éf 
cniiltur  d'arur  tirant  fur  le  noir,  &  fes  fruits  ont' 
L>?.nji;oup  de  rapport',  pour  la  forme,  i  nos  cc- 
!:Jlrs  j  j^vec  la  Hiifêri;nce  cependant  qu'ils  font  d'abord- 
ver:i ,  &  q-i'ils  noircilTînt  à  mcfure  qu'ils  mûriifent.- 
'K  t'vaibent  facilement   de  l'arbre   lorfqu'tls  font 
mil  ri  S-:  font  d'un  froût  infîpide  Si.  dc  nulle  valeur. 

On  appelle  yii/i/fl^  tv/nfn  celui  qui  vient- dc  h 
Chirtc  Bc  du  royaume  de  Siam  j  il  eft  jaune,  pe- 
fint  te  de  boi.rw  odeur;  il  fert  ^alemenc  aurm^" 
dcLÎn^  &  aux  parfumeurs  :  on  l';ippone  eo^bwclici 
1^  :ou[  mondé  de  fon  érorce.  Quelquefois  on  donne 
Jn  br.vî  de  citron  en  fa  place  ,  Si.  c'cft  à  quoi  il 
f.i'it  li--n  prtnirc  gardc.cn  l'achetant. 

hc  fjntal  blar.i:  approche  bera;oup  do  cïttio,' 
I.i  cr..â:.ur  feule  &  l'o  leur  les  diftingiicnt ,  il  «ne 
coivïiw  lui  dans  les  remède;  ;  il  cft  andi  en  bud> 
'&  {'.^\s  écorce  ,  m.Ji^  il  vi(*nt  de  Tifle  de  Tïmir 

i.VJt  de  l'iile  de  Tan.ifTariii  &  dc  la  cô:e  de  Co- 
f^rrr.ncie! ,  qu'on  apponc  \c fantal ^ouf^e  engronff 
ou  l'-ingucs  huches  ;  le  meilleur  tft  celui-quî  f» 
Poirâ[:c  au-d(  ffi-s  &  ronge-brun  au-ded?.ns.  Cc/w'' 
r.;/  fft  difficile  à  fendre  parce  qu'il  n'eft  pas  de  fil}' 
t\  r'j  p'-cfqne  pas  d'orlcur  &  cft  d'un  goA  infip  "^ 
On  lui  fubftifie  fouvcnt  le  bois  de  c«àil -qui  ppM* 


laiiii  cft-bicu  diâcxtou- 


^  pxêttnâ  que  Us  Jantaux  font  Ajfrînfmts ,  I  ^tf^rr  *   <îe  Yeau  ,  de  VhuiU ,  &c,  &  U  oVft  giicrci 
n'iUlnraficn!  le  cœ'or  &  Icircr-vcau  A'qu'ihauctcnt     ''c  malacUcs  qu'ils  ne  le  vaiitcm  de  pouvoir  &àixii 

ivcc  les  remcil«  qu'ils  eo  coinpftrenu 

Lcï  fupcrftuieiw  lui  atïtibuoiwit  autrerois  de» 
quaiité^  occulics  &  de»  vcrt'is  toutes  puiflàtitc», 
qu'il  feroit  aflcz  inutile  &  iiop  Ion»   de  rappot- 


«oiiiifTemen^ 

o  Selon  le  tarif  de  r6tf4 ,  tontes  fortes  de y^7nrn^ 
lyeot  Icï  droits  d'cmice  à  raifon  de  5  1.  le  cent 
cùnt ,  &  félon  celui  de  U  douane  de  Lyon  il  ac- 
■ii:toit  au  tcraii  de  Savary  1  i.  1 7  f.  é  d.  «. 

Santal.  Sonc  de  taffetas  qu'on  appocte  de 
«OBilancinoplc.  t'oy,  sam>al. 

SANTON'INE,  qu'on  nomme  anfti  ySmenL/ne 
[  htjihvtine  ,  Oc  clici  les  tipicteri  ito^\û\\c'i  J'cmen- 
Mtrtt.  Eipcce  àc  graine  propre  i  lairc  inouiir  les 
ta  qui  s  çngenJfent  dans  le  corps  humain.  K*y. 

MOTIKt. 

■  La  yânra/i/ne  OU  harbotîne  paye  en  France  les 
Wts  d entrée  à  tjùlon  de  %  Lie  cent  pefanc,  con- 
rm^mcnt  au  tarif  de  \66^-f*. 

•  A  la  douane  de  Lyon,  elle  scquittoit  an  tems 
kSavary^  j  L  dti  quîmal^  &  11  £,  pour  les  4  pour 
ne  H. 

SANTORIN.  Iflc  de  ta  met  Égéc  ,  dont  les 
luflions  font  de  l'orj^c  »  d-s  vins,  du  coton  & 
toiles.  r'0ye\  le  UiH'toitnairx  de  la  géographie 

SAPAN.  Nom  que  Ic^  HoUantlois  donnent  au 
lis  de  Brélil  qui  viciii  du  Japon.  11  y  en  a  de  deux 
ktet ,  Je  ^io%Jiïpan  &  le  petit  J'ajfan,  Ce  dernier 
inomme  zwn\ Japan-Hmaes, 
BAPHÏR.  Pierre prccicufc  tranCparcnte,  tirant  fur 
jhli  on  bleu  cclcfte.  Son  nom  vient  de  l'oriental 
)fmK£latié. 

|C«:c  pierre  cft  cittêmement  dure,  ic  ne  peut 
gravide  q'.ie  très  -  difficilement  :  les  dîUcrcntes 
UTS  en  ion;  les  dlftcrentcs   cfpeccs  ;  les    plus 
:<  font  cillm^s  màUs  ,  &  les  plus  blanchirtes  , 

•:%  fapkirs  du  Ft'^a  font  Jes  plas  cAim^t  ;  ils 
tuvcni  dans  tcf  mêmes  mines  que  les  rubis.  On 
rc  aufli  des  royaumes  de  Calicut  6:  de  Cananor, 
en  viendrait  encore  une  grande  quantité  de  Cey. 
,  lîlcroi  deccuc  ifle  n'enio:ctdifoitle  ctunraercc 
îc  leî  étrangers. 

Ufi  faphirs  de  Folitmc  Si  de  Sîléfie  font  auflî 
k  -  eAiaiés ,  mais  non  pas  en  comparailon   des 

Ceux    qu'on   trouve  près  du  Puy  en  Auvergne , 

bat  fur  le  vciv 

tt'ari/  de  cfiiu  cft  encore  une  efpece  èe  faphir 

MÈ}é  pour  fes  cotilciirs  Si  pour  le  poli  qu'il  prend 

lume  le  vciitable/îi/'ArV. 

&uc1que<  auteurs  prétendent  que  \cjaphir  pouffe 

|Bi  eertiin  def^cé  de  chaleur  entre  deux  creufets 
,  perd  toute  fi  couleur  3c  devient  fi  parfaiic- 
kflzBc  qu'il  peut  tromper  les  yeux  dci  joyail- 
,êc  paiïër  pour  un  vt'ritablc  diamant.  Pluficurs 
[omics  cftimcnt  le  faphir  au-dciTus  du  rubis»  & 
donnent  le  fécond  rang  parnli  les  pierres  prê- 
tes. 

«es  cliynïiftes  font  divet(cs  préparations  avec  le 
^r  c  cenou  du  fd ,  de  là  uiniure ,  de  Vef^  » 


ter  ICI. 


Les  marchands  épiciers  droguiiîcs  venaient  de 
deux  fortes  dejapftin  qui  encrent  dans  la  confec- 
tion Ayacinthc;  les  uns  font rouj,v.r,  les  autres  font 
noJr/u/ej  fcci  derniers  qm  teiri^mhlcnt  plutôt  iS>i 
mâchefer  qu'à  une  DÎerre  précjçt«fe.  noirciflënt  U 
confcftion  d'hpcmthc,  &  ainfî  font  peu  ptoprcf 
pour  cet  cleauaiie;  pour  \c%  faphira  ^"gtJ ,  ce 
font  de  petites  pierres  de  la  grofleur  d'uoe  ié:c  d'é- 
pintçle  ,  ordinairement  d'une  couleur  AaS^'m  ,  qui 
(itant  extrêmement  dures  font  très  dilHcîIcs  i  broyer. 
Quelques-uns  mciteot  i  la  place  desfnphrj,  de» 
piètres  vermeilles  ou  de  p;tirs  grenats  de  Hollan- 
de î  mais  les  conooîflcun  ne  s'y  Iiiflcat  poïnc 
tromper. 

On  appelle  faphirs-ruhu  certaines  pierres  pré- 
cieufcs  bleues  &  rouées  qui  ne  fom  autre  chofc  que 
dc5  rubis  .lont  la  couleur  n'c/t  pas  encore  bien  for- 
mée, roy.  RVBi«. 

SAPIN.  Arbre  qui  s'élève  ttés-hant  6c  ir^-droîr, 
dont  le  bois  eft  blanc,  léser,  cr,mbumble&  couvert 
d'une  écorce  réfineufe  &  blandiiite. 

Ses  feuilles  qui  fc  confcrvent  vertes  en  tout  tems 
&  qiri  font  affea  fcmblabics  i  celles  de  l'if.nairrcnr 
le  long  des  brandies  ;  elles  font  défigure  oblongue, 
rondes  &  étroites,  dure<  Se  un  peu  piquantes  i  le» 
cIia:ons  ou  fleurs  ne  laiHcnt  rïcn  aptes  eux.' 

Le  fruit  qai  vient  fur  le  pied  de  l'arbre  eft  formé 
de  pUtficurs  écaille*  en  manière  de  pomme  de  pin 
011  de  cAnej  fons  chaque. étaille  fc  tionrent  deuc 
efpcccs  de  grains  qui  font  la  fcmcncc  dj  larbre. 

U  y  a  uncautrt  forte  ^cfipin  qui  a  les  feuill« 
plus  menues ,  plus  noiràtrrs  ,  moins  -lûrcs  &  moini 
piouantes  que  celles  du  précédent,  dont  les  braochcf 
&  les  fruits  s'inclinent  vers  la  terre. 

hefapin  fournit  trois  chofcs  pour  le  commerce , 
le  bois,  la  tcrébcmine  &  une  autre  rê(ine  d'une  coti- 
fiftance  plus  épaiflc ,  qui  fert  à  faire  (le  la  poix,  roy, 

THKD.ÉBENTIfiI, 

Le  fapin  tient  on  rang  ifTcx  confidérable  dan« 
le  négoce  des  bois ,  étant  propre  i  la  charpente  des 
maifons ,  à  la  menuiferic  ,&  à  la  mâture  de»  railïcaux 
des  bitimens  de  mer. 

C'cl^  parti cvilicremenc  des  pay«  du  nord  qne  fe 
tire  \e  fapin  propre  i  U  mâture  ji!  en  vient  cepen- 
dant en  affcz  grande  quantité  des  environs  de  Bavon- 
ne ,  du  D^uphiné ,  de  la  Franche-Comté  Si  d'Au- 
vergne ;  mais  celui  du  nord  eft  le  plus  eftimé. 

Tout  \e  fapln  que  l'on  voit  i  Paris  ,  tant  po-ir  U 
charpente  qne  pour  la  menuiferie,  v  eft  envoyé  d*Au. 
verccne  &i  de  quelques  endroits  ctrconvotfins. 

Le  fapin  d'Auvergne  vient  en  folives  ou  pièces 
équarrïcs  ou  fclées  depuis  lix  jufqu  a  dix  pouces  de 
gcofIcur«  for  trois  jufqu'i  cinq  toî^  de  Jongaçur. 

liii  ij 


'f:8a  S  A  R 

9c  en  plân^u  de  ^verlcs  longocun,  Urgeti»  Si 
rpaifTeurs. 

Les  longueurs  les  plus  ordinaires  des  planches, 
font  de  lîx ,  huit ,  neuf,  dix  Se  douze  pieds  ;  celles 
de  fix  pii.-ds  cm  neuf  lignes  d'épajiFeur,  &  depuis 
<Kx  l'ufqu'i  dii  huit  pouces  de  largeur;  celle  de  huit 
pieds  ont  environ  un  pouce  ePcpaifTeur  &  un  pied 
de  large  ;&  celles  de  neuf,  dix  Se  duuz«  pieds, 
ont  un  bon  pied  franc,  Iciéesde  laigeur  fur  ttcize 
iquatorxe  liD;nes  d'épaifTeur.  Le  (apin  employé  dans 
la  charpente  des  bâtiniens  eA  d'une  tici-longae  du- 
rée ,  pourvu  qu'il  ne  luit  point  coovect  de  pUtre , 
■î  enrermé. 

«  \xifapins  i  faire  échelles  ou  combles  de  irKtt- 
totis  ,  parent  en  France  les  droits  d'en:rée  à  raifon 
de  I  L  lp*«ent  en  nombre  .  &  Ici  petits  fap'uis-  i 
faire  pioches  i  f  £  V0yt\  l'artUU  jioi«. 

SAPINIERE.  Forêt  de  fapin. 

SAPiNicMr.  Ceft  aulfî  le  nom  d'un  bateau  conH 
truit  de  ftipin ,  dont  on  le  Icrc  for  la  rivière  de 
Loire  pour  tranfporttrr  des  matchandifcs  i  X^fiipi- 
Tiiere  ell  moins  longue  qu'^^n  cbaLnt ,  nuis  elle  eA 
plus  kui^.  roy.  BAxrAu. 

SAPOCOU.  Mor.noJe  de  compte  de  l'ifle  de 
Jav.i  &  de  quelques  autres  ifies  voiftiiei. 

"Lcr/apocotL  clt  conipofc  de  cinq  Jlmiiis-,  &  cha- 
que/^if  a  de  deux  ctti:  C4ixaj. ,  cniortc  que  le  fapo- 
cou  co:iticnî  mille  caia?. 

A  régard'du  cai.i ,  c'cft  une  petite  nwnnoie  cou- 
rante de  plomb  fie  d'ccumc  de  cuivra  dont  Its  deux 
cents  valent  près  de  douze,  deniers  de  France  j  ce 
qui  feit  qae  le  fapogou  revient  i  environ  quatre 
ou  ting  fois  de  notre  monnoie.  foye^  sakta  6e. 

OAXA. 

SARAIS.  On  norcme  ainfi  dansles  étaw  du  grand 
Mogol  de  grands  bâtimens  qui  UtM  dans  la  plupart 
des  villes  ,  &  qui  y  tiennent  lieu  de  ce  qu  on  ap- 
pelle en  Europe  des  hôuUerUs  ;  ils  f^nt  moins 
gcanJs  que  les  caravoifeuis ,  &  les  marchands  n'y 
font  reçus  avec  leurs  nuichandifes  qu'en  payant  uiv 
certain  droit.  rc»jy.CAKAvrKSAi. 

SARASINOIS  ou  SARRASINTOIS.  Terme  dont 
on  fe-  fervoie  autrefois  âc  <l«ni  on  fe  ("crt  encore 
d?n$  les  ftatuts^  divers  artil'ans  &  ouvriers,  parti- 
Ciilicreiiieni  dans  ceux  des  maîtres  t.ipirtîer.s  de  U  ville 
&  fauxbnurgs  de  Paris,  pour  dcligncr  coi:[es  fortes 
d'ouvrage  de tapificrJcs  quitl-  fotucnotîcnt ,  comme 
les  tapis  de  Turquie  &  de  IVrfe. 

C'ell ,  à  ce  qu'on  croit  ,  Air  ces  ouvraircs  ainft 
nommés  dunom  des  SarfnfinT,qui  occi;poicnr!aTcrrc 
Sainte,  &  con:rc  lefqutls  les  cîircticns  ont  f.iit  tant 
Je  croifidcs, 'ti.e  CCS  derricrs ont  pris  le  modèle  des 
haujcs  &  bafTrs  lifles  qni  dcp.  ïs  ce  tems  U  ont  con- 
ûmié  de  le  fabriquer  en  Fui  ope. 

Les  niaîrrcs  tJpiilîers  ^t  Parisprcnncn*  la  q"alî:é 
lie  maîtrrs  tapiflicis  de  haute  -  Itjfe  faintfimns  Si. 
de  re^trnuure .,  Sic.  r^ov.  HXUTE-U5sr. 

SARC^CCOLE.  Gôm.ne  qui  découle  d'un  petit 
arbre  épineux  dont  les  feuîUas  font  ailèz-  f^ublables 
^celles  du  rené  de  la  plate. - 


I.es^  auteurs  &  les-  marchands  oe  Sont  pal  1^ 

cord  fur  les  lieux  oà  croit  cette- forte  d'arbre;!» 
uns  veulent  que  ce  Toit  en  Perfc  &  icr  astres  dus 
l'Arabie  dc^rte  on  Pccrée.  Cette  eom ne  coule ^de: 
l'arbre-,  on  fans  incïfion  ou'avcc  iocioon  ;  (es  humes 
font  dediâeremes  cotileurs,  tan: Ac' blanches, -qid- 
qucfois  J2une«  A:{buvent  rouges  ;  mais  elles  Gnt 
toutes  pgalciuent  bonnes  lîlfaat  (êulcmeBrlcs  choffic 
bien  feches  ,  Toit  qu'elles  foiem  reftées  ca  larmes, 
ou  qu'elles  Ce  Giicntégraiaécs,  ce  quiacrlve  fouvMt 
Leur  goût  doit  être  fncré ,  accompagné  d'un  pn 
d'amertume  aflez-déi^réjMe.  On  ccok  cette  goaane 
très-bonne  pour-  la  guétifbiv  des  plaies  :  elle  vlat 
par  la  voie  de  Martcillc. 

hz/iirvocvie  ^quivAcil  inaflès  bruner,.  fôit  qo  eUr 
foîï  uae  compofiiion  de  pluAcurs  gommes,  iôit  ^ 
ce  ne  Coït  que  de  la  vraie  farcocoU  marioée  k 
gà-.À:»  qu'on  a  licSé  de  raccommoder-»  ce  q«i  tlf< 
plus  vraiiêmblable,  doit  être  abfpluilMDt  rejcttée,  atiB^ 
bien  que  celle  dont  les  grains  font  bruns  &qaicft'- 
remplie  d*orGures. 

iiARDINE.  Poiflôn  de  met  phis  gtos-  qae  Xi^ 
chois  &  plus  petit  q\ie  le  hareng» 

'Lzfardine  a  U  lete  tJoréc  ,  le  vcmre  blanc  &Ie 
dos  verd  de  nter  ,  c'clt-à  dire  un  peu  blanchâtre.  Ce- 
poirïbn  mangé  frais  &  légèrement  faupoudré  de  &!»> 
paffe  po-jr  excellent  ;  on  ci^me  fvr-cout  Us/firdiiuj* 
Je  Roy^n  ,  petite  ville  de  Saintonge,  " 

Il  y  a  des  fdifons  propres  pour  la  p^che' de  k^ 
fardir.e^  ce  poiflùo étant  de  p^flagc  comme  rsackif 
fie  le  hareng. 

On  les  apprête  &  on- les  Ole  dé  Umêoeim- 
nieie  que  les  anchois,  avec  cette  difitrcnce  cepn-' 
dant  qu'on  laine  la  tête  airx  uns  &-  qu'on  l'ôteaBi- 
autres;  On  rcconnoît  aiféiueiK  l'ancltois  d'arec  It 
fti'-dinej  quoique  la  léte  ai:  é:é  arrachée  i  cctic^cT' 
nidrc  ,  l'anciiois  ayant  le  dos  rond,. &  là  farùu 
6un(  uùi  plftte. 

La  pèche  éeifardlnes  étant  trcs-confidérabUa- 


Lifq 

câ:c  des  fables  &  de  Saint-GiUes ,  dans  le-nioisiic 
)iin  Ce  poiiToaVy,  vend  fur  les  lieux  au  fânir^' 
l'eau  à  des  gens  çrii  le  falen:  &  le  portent  fuiJ» 
chevaux  dauvler  vihcs  cir^onvoiime»,  oùla  ooiunsi' 
le  f-ilt  beaucoup  rechercher. 

Les  fttrJines  f  livenr  {>ctlina!ren>ejn  la  côte ,  * 
peu  de  trins  après  qu'elles  ont  paru  aux  fables  Jt- 
à  S.iintCiilc! ,  on  commence  à  en  prendre  à  Belt 
Sole  ,  enfûite  uu  Pon-Louis ,  i  Crac  &  à  Qt]ii>?tot| 
puii  i  Goncarneau ,  8e.  enfin  .i  Douarnerez,  à  Crow» 
Se  à  C'amarct  près  P.rtft.  Oiva  vu  pêcher  d«/if 
dines  àMti  la  baie  de  Douarneacz  pcndant-Ies  A«** 
!  de  Noël. 


:  d'aufcsqne  l'on  ne:  en  furaàles  ,&  qni  s'; 
^f/cjf^es,  d'autres  q^e  Toa  foit  fécher  as 
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b  kmée  <}ui  Ct  nonimcni /oraux  ^  Se  d'aurre^  que 
Toi  met  en  (julTc  tUiu  cfe  petiîcs  boeccs  ou  barils, 
^uc  l'on  zppciU  far  M /its  i.onfitej. 

Pfcffilrcmcnt  il  Pc  fait  inoins  Acfardtnts  en  Ici 
*u  ta  pile  (^ii'a'j:rcfois ,  à-  raufc  du  tmp  d'etaftH" 
ël(l«  <re<   conir.iiï   Jç5    Gabcllc<i  qui    !c%  ctibleoi 

2iui»tl  elles  pillent  par  leurs   burcAux  ,  pour  en-' 
jrc  tomtc-t  tout  le   fcl  ,  ce  qui  loS   fiït  fouvent 
fournr. 

CcUe^  <]ui  vt0rfncat  en  fu'iîUeï  fc  nommcntytirJÏ* 
VJ  r'tlf^cs,  parce  qu'cft'-fti^citCr,: ,  après  tju'ciies 
•M  àe  tj.*.e4quei-tcnn  d.inî  iy  Cri ,  on  les  lave  bien 
ft  on  les  met  dans  des  barils  oii  Ton  Icï/".^  pont 
n  tirer  TKaîlc  <jii  les  foroir  cortaniprc.  Le^  tuc<uUcs 
«nt  où  le  ffrt  pour  cet  ufj^  lont  un  peu  plus 
guides  qu'iine  deini  -  barkiuc  ;  les  meilleures  fon: 
W»<  de  boPs  Je  faurea-i  oU'  He  lic:rc  ,  XnfdrJi- 
UtJ  *'y  confcrveni  lOicui  que  dans  celles  qui  fort 
^an  auttc  bois.  Quoique  ces  fj^iUei  foicnt  petites 
M  n'en  donne  cependant  que  quvic  pour  un  t(Vi- 
Ala.  n  y  a  des  jciglcmcns  pour  la  jauge  (Sont  elles 
Jurent  cire  ,  pnite  que  dans  toute  la  KrctAvnie  on 
acheté  prcfquc  toujours  les  fardintj  prcJccs  au 
loancau. 

Sur  U  6n  de  la  pèche,  lorlq'je  Ieïyîi''e//ïM'j'fon: 
1  peu  [;tande! ,  U  s'en  prcflc  aunî  eu  bariques  de 
i  grofïcur  ordinaire  ;  niais  ccîlcs  lî  s'achètent  & 
t  vendent  au  compte  pr>ur  leqticl  on  fc  rapporte 
u  bonne-foi  des  pêcheur?  qui  lea  arnm-^cnt  dâtjs  les 
itiqHc's  ,  &  niarqacnt  fur  1  un  des  fonds  la  quantice 
X  Jardinas  qu'elle*  conùcnnent. 
Vtttfardini.t  qtii  fc  pichcnt  dans  Irt  more  dé  juil- 
tC,  d'aottt  &  de  fcprcmbre  >  ne  font  pas  bonnes 
bBf  erre  piefîffcs ,  parce  que  les  grandes  chaleuis 
odant  ce  pnilTon  mol,  \\  s'iiiremrc  fecilctnctu  en 
prcfTim  ;  c'ert  ce  qni  fait  que  \t*,  fard'mes  prtf- 
t»  qui  fc  l'onri  Belle- 1 (le ,  i  Port-Louis,  à  Crac 
i  Q.ûberon  ne  lont  pas  fort  rftimccs  ,  la  péthc 
donnant  dans  ces  endroits  que  jtHques  au  mois 
rcptCttvbic  ,  au  lieu  qu'i  celte  époque  elle  ne  fiït 
teftjuc  qje  comnwnccr  i  Concarneau  &  à  Douar- 
tncz  ,  oïl  elle  d.<rc  ,  qtt^nd  le  teois  n'cA  pas  trftp  ^ 
"de,  qi'clqntfoîs  jiilques  i  Nocl. 
C*c«  de  ces  deux  derniers  endroit?  ,  ù.  partîeu- 
reiuertt  de  Douarnenez  que  l'on  rire  les  meilieurcs 
rdînes  ic  celles  qui  fc  conrervent  le  mieut.  Les 
alouins  y  en  von:  cliirgcr  des  nai-ircs  entiers  pour 
irrer  en  i^Tcrs  lieux  du  levan-. 
Le*  JU  -ditits  ,  pour  être  de  bonne  qualitif ,  doi- 
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IK  *tr*  bien  prcflfîcs ,  f«  tmes .  blanches  S<.  claires , 
HOt  ivrntr^cs,  ni  roolies ,  ni  [.luncs ,  d'uic  Rran- 
!jKr  méiTiocrc  ;  il  faut  qu^I  en  entre  environ  Ht 
iUc  dïn4  chiqic  barique  ,  cat  lorfqu'i!  y  en  a 
•rtrancate  ,  et  qU  ,  quelquefois  »  va,  jcfqu'i  dix 
riîle",  ell'ï  Ce  ïrouvent  trop  petirrs,  ic  lotfqit'j!  y 
)  4  moi'i*,  elles  fe  ir-^nvcm  trop  grandes,  ce  qui 
|(  q-.i\iP(*  preire  batiquC  n'en  peut  con:cnîr  que 
itt  J  t-oi<  mille  ,  cn'arte  que  le  marchand  qui  eft 
de  l's  débitée  cnfuitc  cii  dàall ,  n'y  trouve 


Les  fardlnes  Jbr^ttej  ,  oo  ccUes  çtc  Ton  a  f^it 
Cic\ïCT  au  feii  .;;  a  la  fumcc,  comme  Ijs  h.ircn^i  qui 
poiteixt  te  .iicine  nom  ,  fe  vendent  6t  s'jclictcnt  a« 
cninpie;quïtid  eîl'rs  ue  fou':  point  eilllécs  elles  foni 
pl'js  cftimtfcs  que  Ics/uiU.nej  ptt^^cs  »  &  q^ie  ceiUs 
qui  fe  vendent  e.i  fci  ;  aufli  le  vtnd(;nt  -  elles  plut 
tuer  q-'c  les  avi:ies.  C'ei^  de  li  deinicrc  pêche  U* 
lurfqiie  U^jlt^dinej  ùtM  bien  K- rai  es  AgcaïUcs  que 
l'on  les  fait  forrer. 

Il  fe  tvi:  «n  gtanfTd^biî  dcyti/t/T-Je/ à  Bordeaux, 
,j  Li  RoclicUc  &.i  Nair.cs,  de  nicme  que  dans  quel» 
que**  peiits  ptus  dii  pays  d'Aunii  ,6:dela  prorîiice 
de  S.\mtonj;c. 

îl  s'en  ei:voye  qyclq.iefols  i  Rayonne  ^  en  Bi(^ 
caye,  mais  .'lies  n'y  font  chères  que  loif^-ie  la  pèche. 
Je  ce  poilTon  n*â  pas  éié  favorable  en  BCpagnc  oÀ 
l'on  en  prend  beaucoup  dii  cûcà'de  U  O.ilicc. 

La  pèche  âc»  Jardines  qui  (e  fiit  fur  les  côte*' 
de  Bri':aj!;ne ,  eccupj  plus  de  trois  cens  chaloupée 
Se  prefqiie  t^us  les  matelots  du  pay«  ^an.s  la  Cifoq^ 
chaque  ctial-^upc  cd  orJiaaircmcn;  du  porc  de  ilcux 
à  tioi<  louneaox,  mûnt<le  <ie  cinq  boulines  £c  d* 
douze  filets  de  Vo  «  ^o  brr.iTcs." 

Labirique  s*y  vend  depuis  vingt  ju(q>t'i  cinquante 
livres  i  la  plus  grande  cu.ilDmnt.iiion  de  ce  poi{fon 

f*tché  fur  les  eûtes  de  B:ria»nc  eitpouc  l'Eipaçncv 
c  Portugal ,  fc  toute  la  Médicérranre.  La  péihe  eft 
ordinairement  û  bonne,  quVi  Fon-Louis  feu!  il  fo 
fait ,  année  ccuiimanc .  juft^u'i  qua;ie  mille  baiiqucj' 
Ae/ardine.i.  ' 

Les  Jlirdi-ies  q'J  fc  pêclirnt  en  Languedoc  fe 
portent  prefque  toutes  en  hou(nUon,.en  Diuiphiné  0c 
danî  le  Lyonn*'is. 

Onpéthcaaflî  Actfardlncs  à  lacôted'Angleîcrfej- 
mait  elles  ne  lônt  p<is  laoc  eflimé^-s  qj?  celles  de 
Erciagne,  quorqj'ei'es  foidni  plus  grandes  3c  que 
les  fu:ailles  foien;  d'un  tiers  plus  grolTcs  &  plits 
longues  q't'en  Picurnc;  Il  c'anfe  dj  peu  de  cas' 
q!ie  l'on  fiit  dt  cc^  fdtdintt  provient  de  oc  que,- 
ouftc  quVlU'5  ne  font  pAs  d'un  fi  bon  de:3il,  on  na 
les  faie  pis  ii  bi:n  en  Ansictfrre  qu'en  L-^'riuc»,  Sc- 
qu'e  Icc  ne  peovcnt  (^  renfermer  longtenis. 

L'huile  é' %  JtirJicj  ^rrlTccs  le  raniafTe  &  Ce' 
me:  dans  des  Kanq-'  ,s  ,elle  f:n  à  briïlîr  Si  ij^raillêr  j' 
pcut*ècre  a-^roic-Ciîe  plus  de  piopiictiï  C\  elle  n'î* 
toi:  p.ls  filëe. 

1)  r»  f  •:  .T<?î  d.in%  'c^  m-^îïdc  irfiî  8c  drjuin  Cic- 
les  Ci'\te<  de  Dalmâ:i:,pfc*  de  Tfie  de  l'Iluen  tx-' 
rant  an  m-ii ,  une  P*'-he  Ac  J'^^^dincs  fi .«bdmlante ^ 
qu'*ell'*  Ti'fir  mn -iJulcrîîenï  pour  U  fourniture  de* 
toute  la  Grr  "r  .  mais  -ïKOie  d'une  grt.idc  pircie  de* 
l'Italie  r'Ies  Tuic'  p^-nnenr  ce  poiffon  comme  une- 
efpcce  Hé  in^Iec'ni-  î»*  ri'ûl-.  font  milad--*. 

Lci/ltrd-iej  fit  m  U  lumière  &  s'uiTcirblcot' 
amour  d*»  b^TS'i  qii  h  porte  pcndam  !■»  ïïuÎ;  .  ee 
qui  ne  com-ibie  pi*^  nc-j  i  en  fjciliter  1-^  Hcbê,' 
poiir  Uq^-plfe  on  r'^jlûy-  f.-  1rs  cô;es  derrinC»* 
ceitùn":  cfs  i<  poi;!--  i  ^^•e  l'-»n  oomtnc  rtfufc  ,* 
rof^uts  ,  ritves  oi".  carats,  q'î  vî-'nea:  de  di.Ti- 
xenseadroiis ,  âc  don;  iifc  wcun  atlcz'gtud  cei^vi' 
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.n^crcc  en  Breragne  ,  du  cûté  de  la  mer,  ces  «ufi 
«tant  uoc  cfpccc  d'appât  pour  les  fa rdîne s  ,  qui 
iÇs  f^ic  élever  du  fond  de  l'eau  &  donner  daos  les 
.^lets.  roy.  resure. 

«  L'art.  II  du  titre  i  -du  livre  5  de  forfon- 
Jiancc  de  la  marine  du  mois  d'août  16S1  ,  permet  de 
/aire  la  pvdic  des  funlinej  avec  des  rcis  ,  ayant 
des  mailles  de  quatre  lijncï  en  quarré  &  au-dcfTus». 

«  Lcsfiird/'ies  en  générai  paycpc  en  France  les 
.droits  d'entrée  à  raifon  de  10  l*.  le  baril  contenant 
.deui  milliers  de  poiflons  ,■  mais  lotfqu'cllcs  entrent 
par  i*Anjbu&  Thouars,  elles  payent  il,  cor^formé- 
incnt  au  tarif  de  166^  ». 

SARDIS.  Draps  nfTcz  communs  qui  fe  fabriquent 
i  Bourg  en  Ercflc,  à  Pondcvaux,  a  Mentale:  j  à  la 
«ChartEé  de  Mâcon  ,  iCluny,  Si.  dans  qaelques  autres 
^eujt  de  la  province' de  Bourgogne. 

Le  règlement  du  it  août  17  18,  pour  les  manu-. 
^Aures  de  cette  province  ,  veut  que  la  J'anUs  Ce 
montent  dans  des  rôts  d'une  aune  de  largeur  & 
.qu'ils  aient  une  demi  -  aune  au  retour  du  foulon. 
,foyc:(  l'xinîcle  drap  oâ  l'on  a  tienne l'^xtraix  de 
ce  rcr^lcmtnt. 

SÂKDOJNE  ou  CARXÉOLE.  Pierre  précieuse 
\  demi  traniparenie  &  de  couleur  de  fang  ,  d'où  lui 
«fV  venu  le  nom  de  jL-améoU  ,  du  mot  latin  taro  , 
carnis.  (,'eA  la  même  que  l'on  nomme  commuoé- 
Bient  cornaline. 


Les  plus  hizllcsfardoines  foia  celles  qui  viennent 
Aïs  erJvirons  de'Babilonc.  On  accorde  le  fécond 
jang  à  celles  que  produit  la  Sardaignc.  On  en 
trouve  aufîi  près  de  Sainte   Maure ,  en  Albanie  , 


^ulfont  aflirï  cftimécs ,  ainli  que  celles  des  Indes, 
•t%  ffirdoines  que  l'on  tire  des  environs  du  Rhin  , 
de  la  Bohème  S:  de  la  Siléfic  ,  font  les  moindres 
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mam^afi,  ô-  ans  >  tom,  «.  )  »  ■  le»  tat  de  SâK 
Cyr  &  de  Saint  Maur ,  les  Batavias ,  tontes  la 
elpèccs  d'Hollandoifcs  ,  &c.&c.  fom_de$y«r^tJ  î 
les  croifés  à  cinq  liifes  fout  Açsjergef  ;  on  fait.da 
fergcs  fat'ntfcs  j  on  en  fait  à  (u  ,  à  fept  &  à  liait 
liflcs.  On  fait  Acsferges  doubles  fatiiiées  ,  qui  font 
de  vrais  draps ,  de  ix  ricmc  couleur,  ou  de  coaknt 
différente  en  delïus  &  en  delTous  ,  des  ctofo 
croifçes  d'un  côté  ,  Se  cannelées  de  l'autre  j  dtf 
icrgécs  &  fatinécs  ,  &£.j  &c.  On  varie  tomes  co 
fergcs  à  rinâui  ;  on  en  fait  depuis  trais  jufqu'i 
douze  liircs,  Jï  F'oyexii.KG^, 

SAKRASINOI^  JToyei  SARAnwoTs. 

SARTIE.  Termine  marine  ,  qui  n'eft  tnaùa 
que  fur  la  Méditerrai^e  ;  il  -  (ignifie  tous  Ici 
aggreis  &  apparaux  qui  fervent  à  équiper  ft 
armer  '  '        ~*"  ~'  '  " 
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de  toutes.  Pour  donner  à  ces  picrrts  un  éclat  pl'.is 
;pif ,  on  a  foin  ,  en  les  jnontam  ,  de  meure  dclfous 
une  feuille  d'argent.  Cette  pierre,  qui  fe  grave  faci- 
lement ,  &  prend  un  beau  poli,  fcrt  ordinairement 
i  faire  des  cachets,  f^oy.  Agathe, 

SARDONIX.  Pierre  précîeufe  qui  tient  de  la 

fardoine  &  de  \onix  ou  _ar;athe  ,  fomme  l'exprime 
fpn  nom.  T^oy.  t:i-dfjft's  sajidoime  &  agathe. 

SAKGE.  EtofTc  connue  plus  communément  fous 
)e  Jiom  àe  fer^e  ,  quoiaue  îe  tarif  de  la  douane  de 
Lyon  de  i^ji  l'appelle  toujours  aînfî.  Quelque 
/bit  la  (îgnification  de  ce  mot ,  il  e.ft  certain  qu'il 
défigne  plus  la  forme  du  tilTu  que  la  nature  de  la 
piatière.  Oji  fait  des  toiles  fermées  ou  farge'es  , 
_^ui  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France  , 
portent  le  nom  àc  tcilcs  de  corda;  Acs  fr^ej  en 
loic,  telles  que  le  ra-^  de  S,  Cyr  ^  le  ra{  du  S. 
Maiir  ;  ôcc.  Àt^farges  ou  ferges  en  coton  ,  que 

_  l'on  appelle  çroifis  ,  &  une  multitude  de  fergcs  en 

'  pi  ne, 

hz  farge  o\\  ferge  cft  fufccptïblc  d'une  infinité^ 
i.z  variétés  j  c'cft  ce  qni  lui  a  valu  tant  de  fortes  de 
^oms  pour  les  diftingucr  ,  U  ce  qui  en  fait  e ra- 
ploycr  tous  les  jours  de  nouveaux.  Ainfi ,  comme 
\t  remarque  Tauccur  de  l'af  ticlc  foie ,  (  Zncyçhn» 


un  vailteau  \   quelquefois  aéaomoins  U  ne 
s'entend  que  des  feiJs  cordages,  voy.  Af  paRADJ 

ou   AVARIE. 

SASSAFRAS,  que  quelquespcrfonncs  appeDwl  ' 
aufli  SAXAFRAS,  Bois  de  candie  &pavame.C'di 
le  bois  d'un  arbic  qui  croîr  dans  la  FlcM-îde  ,  oùil 
y  en  a  des  forêts  entières.  On  l'a  nommé  bois  Jf 
canelle  ,  à  caufc  de  |on  odeur,  ce  qui  fit  d'alwr^ 
crcàre  aux  EfpagnoLs  ,  lori'^u'îls  firent  la  coBqoêF 
de  la  Floride  »  fous  Fer<linand  de  Soco  en  ifîl, 
qu'ils  avoient  tcpuvé  dans  Jes  Indes  occîdentalcti 
cette  prccicufe  épicerie  ,  qui  ne  veaoit  akri  if 
Europe  que  des  Indes  orientales. 

Cet  arore,  toujours  vcrd ,  parriculîcr  â  Mot 
rique ,  &  meilleur  i  U  Floride  que  dans  le  refe 
de  cet  hémifphèrc  ,  croît  également  fui  les  boidi^ 
la  mer  ,  3c  fur  les  montagnes  ,  mais  toujours  èm 
un  terrcin  qui  n'eft  ni  trop  fec  ,  ni  trop  tumiit 
Ses  racines  font  i  fleur  de  terre.  Son  troac  fort 
droit ,  nud  ,  peu  ^levé ,  fe  couvre  d'une  écora 
c     """ 


cpaiflè  ,  fangeufe,  de  couleur  cendrée ,  kpooft 
au  fommet  quelques  branches  qui  s'étendent  tut  Id 
côtés.  Les  feuilles  font  difpo(ées  akemativcmeot, 
vertes  au-dcflus  ,  blanchâtres  en  deflous ,  &  dift» 
guécs  en  trois  lobbes  ;  quelquefois  il  s'en  innw 
d'entières  ,  fur-tout  dans  les  jeunes  iniividus.  De* 
bouquets  de  petites  fleurs  jaunes  terminent  les  rtt 
meaui.  Elles  offrent  les  mêmes  caraftctes  onc  ceDe* 
du  laurier  &  du  caniielicr.  Les  fruits  qui  (uccéileiiC 
font  de  petites  baies  bleues,  pendantes ,atiacWa 
i  un  pédicule  rouge  ^  i  wa  calice  de  même  Co«-  • 
leur. 

Le  bois  Atfajfafras ,  fur-tout  fon  écorce ,  «1 
laquelle  on  croit  plus  de  vertus  que  dans  le  boiî, 
éiojt  autrefois  trcs-eftimé  en  France ,  où  il  fe  vetf 
doit  jufqu'à  quarante  francs  la  livre  ;  on  l'cmpHoB 
avec  Vefyaine  &  la  faïfepareilUj^  pour  U  périfci, 
des  maladies  vénériennes.  Prékntement  le  com- 
merce n'en  eft  pas  fi  confidcrable  ,  malg.-é  le» 
cures  mervcillcuies  qu'il  produit  tous  les  joun  » 
Ajnérique  î  peut-^tre  ne  doit-on  attiibuer  Up« 
d'effet  qu'il  »  en  Europe,  qu'à  la  diiftreace  « 
climat ,  moins  favorable  i  U  tranfpiratio»  &  i  I» 
nature  de  la  plaatc ,  ^ul ,  çonunc  twucwi?  (flUK» 
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ère',  St^ttà  de  fa  fotce  tlaiw  une  loagfle  «a-  ' 
t. 
cft-  cepen-^ant  emplnyi  avec  Ciccèt  <^anç  U 
ciaê  ,  pour  purilicr  &  ^Ho^cir  le  Cmï^  Se  les 
{|kn»  CKcitcr  1j  i[j.Drpiri£ton  ,  Isvcr  les  obf- 
ns,  guérir  li  gouic  Se.  U  paralyfîc.  S*  fieur 
cn.1  ea  inf^ltun,  comme  le  bciilion  blanc  fi: 
Li  dcconioii  de  fi  ra.ine  fit  c.'.ïployéc 
iroc  le  ï|uinv|;ima  ilanî  les  fièvre t  tfKi:rmKtcn:es  j 
t  in^d^one  n'a  q<i'i  fe  l-^uet  des  heureux  cilris 
«fodiii:  loiiv  les  joars  ccC*  plante,  &  tant  d'au- 
uei  à  la  découYcrîc  du  nouvca  i  monde. 
i  le  yT/j/o/z-jj ,  liS  premiers  Eipjjjiols  (jaî 
:fco;  din»  )a  Khridc  »  aur  jjenï  pt-Jt  être  fuc- 
ibi  nut  nul^dies  rt^ii^ncntKs  oa  aur^'âcvrcs 
ereufet,  dont  îU  tarent  ptelquc  toujours  atta- 
difti  cette  piTtie  do  l'Aine'ri^jiie  feptsmrionale. 
.Saurigcs  qui  connoifloïent  \icpiiis  long-ceirs 
bannes  ijuali;c«  de  cc:te  pl.in:e  »  leur  ay-int 
s  ouVn  buvant  i  jeun  &  tians  leur:  repas  de 
,  (itn^  la<.incUe  on  auruit  fiii  bouillii'  de  la 
le  dey^jj/jy/rfijU  pourroicn:  être  afîarés  d'une 
■f'.e  gjcriion,  l'cxpCMcDCc  tut  tciiiée  5:  rcullîti 
rincJe,  dcvena  enfLiire  néccflairc  aux  Efpagnoh, 
Ce  guérir  dcï  niiladjes  bon teufc s  qu'ils  avoicnt 
lées  en  Améilqnc  ,  fut  apporte  par  eux  en 
ape  ,  oiV  comme  on  l'a  dJ:  plus  bau:  »  il  fut 
Âc  employé  gcncralcmcns. 
fafjufras  fî  triuve  dans  le  commerce  en 
!4'j«  long»  ,  droits,  f^rt  légers .  &  d'un  tiffa 
i^leux  ,  co'i/rris  d'une  ^corcr  r<bo:e\ifc  & 
jieufî  ,  de  la  coul;'jr  de  crlle  du  ficne  ,  fl: 
s  coqU-ut  di:  fer  roiiiiic  en  dedans  :  elle  a  une 
r  fort  ag'éible  ,  &  un  g6ùi  aroma.ic^ue  ,  dou- 
0f  un  peu  acre  \  Iccoice  a  une  fa/eiir  plus 
<|iie  U:s  autres  pAr.ic*;  5c  les  racines  grêles 
jt  uie  plus  tofîc  uuf  ctlic  des  gros  morceaux. 
Si4cb: ,  làpe  fie  rcluii  en  poudre  ce  bois  pour 
-  fênrîr  ;  nufis  ceux  qi  i  l'Acbetcnr  de  la  forte  , 
^cot  prcn.-^re  ^irdc  iju'il  ne  Ibîi  point  haché  , 
OU  ptiiu^érilc  d'p^:ii  lo.ig-iemt  ,  car  alors  il 
ion  odfor  ,  Si  u'ctl  plus  d'aucune  venu. 
A  Teortéc  de*  cïn  ]  g;o'T..s  fermes  ,  \c  fajfafrcs 
Kt  tarif  de  '^fi-i,  nij  il  cit  employé  fous  le 
k  Acfjxitffas  ,  ç  livr  •  pir  ij'ii.ital  n>;c.  o 
Siran:  d«  cîuj  %  "fT.s  f_f  nés  »  il  ell  exempt 
i«*iis ,  CïiU  ne  dioçaciie  c'.rdngère.  » 
A  U  don  me  de  I-yjn  ,  oti  il  eft  appellr;y<ï//â- 
^fc  il  ac::]  il:tc,  il'aprè-  le  t^rit  de  t(>;i,  de  lel 
t)ir  <ju*il  rteaac ,  p^  ij^^încaLncr,  7  liv.  x  fols 
iiier>.  M 

A  celle  de  Valence  ,  5  liv.  1 1  fols ,  comme 
perie   »    ' 

ASSEMAGE.  Sotte  d'eicellcnt  fromage  qui 
Sd  fon  nom  dj  I«u  oïl  il  fe  f-ibri-^uc  en  Dau- 
fi^.  f^àv.  ruf  MAGB  ,  J  i'endroic  oà  Utfi parU 
€tex  (//  France. 

AT.  Mcfuie  don:  on  fc  fert  i  Siam  pour  mcfu- 
itias,  les  graiucs  ,  les  Icguoics  fie  ^uclt|ucs 
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C'cft  unft  cîpûcc  de  bDifTcau  fait  de  Cambou  , 
entieliifi  a  peu  près  cjmme  lc&  vaiûcrs  font  i 
Paris  ccite  petite  lucilirc  pour  les  av-.incs  qw'oop 
2pj>rlle  un  picotin  ,  qai  a  la  foune  d'uti  paniet^ 

Ù'olicTi 

Les  qnaran;c y^//  font  Xt'fefle  ^  Se  tes  quarante 
fifîcsXz  tojiî.  Il  cil  di'Çciie  de  réduire  rcgulicrc- 
mcnt  ces  mifuresi  cciUs  d'Europe,  Quelques  per- 
iûiines  clijnicnt  \t  ftiie  ccn:  fiîjiV  ,•  nuis  ccmma" 
il  cft  dit  difts  plulî.'iirs  cn,lichs  de  ce  Diftionnaire,» 
le  caù  n'e»  pas  da  même  poids  dans  :ou:cs  le*' 
Inics  oricn:alt-s  ,  qaoiqnc  le  nom  y  foh  prefque' 
par  tout  le  ii^£me. 

A  crtimcr  Ifs  cent  catis"  iirf  livres.  poHs  de' 
marc  ;  le  fut  fcroi:  environ  de  3  livics  ,  fie  le  coUH 
de  ïooo  livres.  • 

SATIN.  Çioffe  de  (oie  polie  ic  luirmcè,  dotït  îe' 
:i(F.i  eft  diliérent  de  celui  de  toutes  les  auttcs  étoffes,* 
parce  que  Ton  palTe  fj  itMi\c  au  milieu  de  fa  cbzme  ;• 
on  n'enlevé  que  la  liniriéme  ou  cinquième  panie  j* 
de  fot:e  qu'il  refle  les  mtatrt  cinci^icmcs  ou  les 
fcpt  îiuitiémcs  de  la  cbame  du  cô:é  de  rcodroit' 
de  l'étoffe  ,  ce  qui  contribue  à  lui  donner  ce  brJI-' 
Une  qui  en  fait  le  prix  Si  la  beaucc.*  Quant  aa' 
rcfle ,  le  faÛB  le  fabrique  comme  toutes  les  éîoïTcs 
de  (oie. 

ïl  y  a  des  fiUiny  unis  ,  Ac-./lttins  hrochO ,  de# 
fatins  à  fleur  tTor  ou  lU  foie  ^  ànfatins  ray<f\- 
enfin  divcrfes  autres  fortes  Se  fa:oas  ,  lûivaDt  le 
génie  de  l'ouvrier  qui  lai:  imap,incr  de  nouvelles 
modes  ,  pour  donner  d't  déMt  i  (à  marchanriife. 

Toutes  ces  AîTrcj  de  fttlns  doivent  f:re  fait» 
fur  des  rots  de  onte  vin^^t  quatticmcî  »  c'cft  à-d're, 
avoir  une  demi-  aune  moinj  un  vingt-qajtriâme' 
en:re  les  lifici-s,  C:ux  où  il  y  a  de  1  or  file  de 
ra'^^uî  ,  doiv;m  éiic  wjmcs  d'or  U  d'ar:»em  fin,- 
Igc  leur  cbaîne  aufli  bien  que  celle  deçyiirri-r,  tout- 
do  l'oie,  !k.  la  tcime  as  ceux  ci  doii  c;rj  de  purs' 
fi:  fine  (oie  teinte  lur  crd  ,  i  peiuc  de  foix*ntc  Inrcf^' 
d'ameiHe  fie  de  confif:i»ion. 

Les  fixons  àei  fuuns  fe  l'ont  en'^y  ajoaiioï  dé< 
rowejlc^  chaîn-s  ou  traîne*. 

Le  faiin  nluit  cft  cornoofé  dîfférenîrticnt  dï 
fitirt  o^^^iuai^e  ,  en  ce  qje  dans  la  mêiv:  Ijr-reur  , 
il  a  le  double  de  maiUts  01  de  b'a^ï.hr*  de  A»tr; 
que,  pir  canfi-qucm  1  cfV  tramé  ''e  ii''oi'ié  pTnf 
fin,  fie  q*ie  p^ur  fa'ie'le  q-urté  parf.i  ,  îî  Ça'mÇ  ne 
cent  CT'ps  de  n?v.-tte  ,  p-^Mr  é.iiM*'al  •!»■  a'u  fu-ite 
cens  mniUts  de  lir':cir  ,  ce  qui  rétid  cetrc  éïoffs-' 
beaucoup  pl»«  l^n^rc  i  ''aîre. 

Cette  rcitiftion  n'vft  p.'S  la  fciile  chofe  qtrî  cnm.i" 
iribuc  i  fi  p::feil':oa,  dnq-ie  nuille  Ac  cor,ïS  y- 
qi'.i  cou  i?ni  luit  ou  neuf  fils  dm<  \i^  fa  tirs  o^dt-*" 
mires ,  n'en  a  que  quatre  ou  quatre  fit  demi  d  .n^ 
crliii-ci ,  c'eft-i-dîrc  ,  qu'il  a  une  m^îltd  de  qnat'c' 
fi:  une  de  cinq  ahcrnativement;  ce  q^iî  f2.iT  qut  1a 
brandie  dé   foie  étant  pU's  fiar,  les  poîrifcs  des 
fcuiUcs  ,  les  fleurs  ,  les  fT<'its  &  les  omcmenç  qui 
fon:  contenus  dans  le    dcdîn  ,  étant  d^c^njpc<  par" 
plufieuis  cordes  j  (c  Ce  tcraûaaurà  uucletiie',  lenr= 
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jollniitient  plus  psfl'uics  5:  plus  di-I!  «e#  ,  tan:  dans 
U  -Muteur  du  d-.-ilin  ^iij  d.ias  l:t  l.:r<;car. 

Ou  ne  rcdujî  poinc  le  fuiin  r>(\  il  y  a  de  la 
^oi'uro  ,  pnr  la  raif  ju  q'-'il  cp  faiidroit  le  double  , 
.&.»]ii'icllc  fcroii  irtij)  cctAiCC. 

Les  l'aiins  fiiri:s  fo.i;  Jl-i;  f^t}'\^  unis  on  peints 
de  div;:r.s  co,jlc.:.rs.  (^c*;  j^'.tir.s  fo.:î  i^vâ-mcn; 
dfifjndiis  cr.  Kr?.ncc  .  loi-  qu'ils  foi;-nt  pti'.r.s  lUns  \i 
ioy.iumj^  CM  Flandrci  ou  en  Holl.in.lc,  loi:  ^.jii'îis 
vjcimcut  vjricablcnicn:  ilrs  liiilcs.  /'())'C^ /iioikrs 
PIS  Inuesou  furii;5. 

Oiîtie  les  fiïiins  cjui  Te  f.ibricjuent  tn  Frinre , 
les  marcîianiis  çn  rircn:  ^uan-iw  J'ImîÏ;.  J-c  pKis 
ii^am  font  ccuï  de  rbrcpce  &  ik  Gd-.  ei,  auxq-tl» 
^é:nmoins  [c-- Jathrs  tic  I..V011  ce -eut  !:ci-pj-. 

«  Lcsjjtlns  ,  foi:  a'.  ;c  01 ,  (n'i:  ùa:  or ,  paient 
en  Frince  le;  ilroics  rlV-nu^e  &  de  ùir.îe  lur  le 
pkd  tics  draps  d'or,  d'iyvcnt  £:  de  loiv'.  »  l'oye^ 

"Ur.AP   d'gR    a  b'ARr.tNT. 

*%.  XfC'i  fati'is  or.!i:ini:es  doivrn:  être  t'aitiis ,  i 
tous  c;;ar.ls  ,  co:i:ine  les  draps  de  in^mo  forte  ,  ij;:f 
lîi  do'aanî  oc  I-yon,  pour  jaijnelle  ijs  asquiitcn: 
pai  livre  pcf^nt  ter ,  foivoir  ;  u 

u  Ceii»  cij;iio:ù;  po.:rpics  5;  por.cca'ix  ,  vcnp.n: 
4w  Gènes  ,  1  livres  1  7  fols  de  prcr.iicr  dioit  ;  7  fols 
tf  Jcnicj-s  de  niaudc.niht ,  &  1  livns  ^  fols  poiir 
^'aii^-nentatiçn  de  I7i)>,  au  coial  %  Uvccs  7  foU 
tf  deniers.  » 

«  Venant  des  autres  pavs  ctranî»ers ,  îU  acquittent 
jJe  prer^i-iT  dr»iiî:  i  livrt*  n  fols,  d'augnicotatiou 
\  iivrc  1 8  fois  ,  ce  qui  bk  4  livras  '  ï  ft>h.  o 

«  Ccjx  vi"l:ii ,  ccrifc  ,  lofe  S<.  i-iciroAt ,  venant 
ic  Gcnt:s  ,-î  )iv,-cs  3  loi'  d'ancien  drcit ,  de  utaudc- 
t'.cnt  >  fols  û  dLni,*;rs,  d'.iU)',.nentation  i  livxc  17  f 
au  co:a^  4  U\re3  f  1  fols  .6  itL-n>  » 

Cl  \''ciiaiu  des  autres  pays  étrjnwcr?,  ils  paient  ds 
ptcn-.'.er  d>oit  z  livres  ^  Coh  ^  d  îiug^iiit:n:aciou  i  1. 
J^  fols  ,'fu  totaf  4  livres.  » 

«  Oux  de  cnuU*i!r  ordîi-.aiie  ,  venant  de  Gènes  , 
^iqni:;tn;  d'aovj:;!!  croit  1  livrer  fols  ^  de  mande - 
niL-ne  7  (o\%  6  dcn. ,  o'aî;rTi;:Lr,ta;ipa  i  livre  i  fol, 
^e  qui  fait  1  livres  1:  fols  6  den.  » 

«  Vc.iaut  de»  autres  pays  étrangers  ,  d'ancien 
jroit  I  iivrc  4  fols,  &  d'a'.'.gmcDtatioii  16  fols,  en 
jotrtl  1  livres  v 

n  Tous  uiî  eçcore  5  p  lycr  ,  ccnform/îmeut  i 
l'article  piemicr  de  l'arrêt  du  15  niiù  1763,  par 
Jivrcpcfaiit  rji;  ,   i  liy.  to  fjls.  » 

«  Usdiiivcnt  é';.ilein:'n:,  pour  le  droit  de  douane 
>lc  VjJenccj  y  conn^ris  r.i"iy.mtncaiîon  de  I7:x, 
1 1  livres  16  foiî  pir  quin:al  net.  v 

Quant  zwx  fatins  vc:iaiit  de  l'incérieur  oa  d'Avi-- 
j;non ,  les  droits  de  dG.:p;ie  d<-*  J-j'9"  on  dr  Valence 
£1)  font  leç  mciues  que  les  damas  d^-'  f'JJc  ,  fuivant 
\^  çp^leufs. 

Sati?»5  de  Bruges  ,  ou  f.icon  de  3;tt'GPS.  Qu'on 

pomice    ^^\^\  f^rit}  c:iffa'.is.   Ce  fon:  éa/uiins 

^nt  U  pcemicrc  fabi^quc  sVft  f 'iïc  à  ErL:c;çs  j  la 

IfSaîne  en  cfi  de  fojc  ,  Si.  In  rrau'.e  dj  fi!. 

]fff^^/^tins  de  Brucçi  qui  Te  fabriquent  en  France 
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doivent  avoir  de  Iar;jcur  au  moÎM  d 
moins  un  feizc,  ou  demi -auge  entière, 
demi'  -  aune  Se  un  feizc  ^  i  peine  de  tt 
d'amende. 

ttJls  ne  peuvent,  comme  ceux  de  foi- 
coton  &;  aiitres  matières ,  entrer  dins  l 
qu;:  par  les  bureaux  de  Cilaïs  &  Saint  ^ 
payant  trcu'.e  pour  cem  de  la  valeur, 
aru-is  des  10  décembre  1687-  3c  ;t  j'ûUcjt 

jx  Vcuiur  des  provinces  réputées  éu^ao 
les  cinq  ^rofles  fcimcs  ,  ils  doirjcQt  a 
16^4,  S  livres  pQurdjjqot  pièce  de  tten 

n  PaiTan:  des  cinq  groUçs  ferircs  aux 
réputées  .étrangètcs  ,  ils  acquittcat  îj 
quiiital  » 

Satin.  Oa  appelle  mhan  de  farîn , 
cft  fabrique  à  la' manière  du  yî;f//i  ;  il 
(impie ,  Se  d'autres  à  double  endroit.    Kc 

Se  RUB.\»Nr.!lJP. 

Satin  des  Indbs,  qu'on  comme  aufîî 
)a  Chimp,,  Ccrt  une  çtoiTe  de  foie  affèz 
zuxf,i!ins  qi;i  fe  fabriquent  en  Europe. 
de  pleins  ,  foit  blancs  ,  foi:  d'autres  cou 
en  a  zi\û\  i  fleur  d'or  ou  de  foie  j  i  cai 
lUniafîes  ,  de  rayés  Se  de  broches. 

Cil  les  eftime  partici:licrcment  ,  parc 
blaucliiflent  &  fc  repaflcnt  aïfémcDt ,  far 
rien  perdw  ,de  lî'-it  luftrc ,  &  fans  que  I 
ni  plus  appiati ,  ni  moîus  brillant  :  ils  n'or 
ni  l'éclat,  niJA  booté  de  ceux  de  Fra«ce 
des  pièces  de  quatrp  aunes  &  demie .  d: 
^uit  &  de  dou^c  de  longueur  ,  fur  trois  h 
cinq  fiïièmcs  &  cinq  lnyii;î.ncs  de  largcu 

Satin  MM^je.  Kiotfe  dp  foie  ou  f^uin  de 
pliôc  d'une  manière  fio^nlj^re.  Il  y  en 
fortes  :  les  unf  font  plies  dff  l^  forme  des  li 
appelle  gros  in-o^avo  ,  if.  leç  at^tres  et 
in  quarto.  Les  longueurs  &  largeurs  n*e 
certai'sics.  Il  y  ea  a  de  OBie  aunes  ou  e 
pièce  ,  &  d'autres  fculep-iert  i  fix.  Les  U"- 
à  fleurs  font  de  \x  dcruiDrc  nicparc  ;  Jcs  ( 
fljurs  &  les  brochées  font  M  la  prciiiicre. 

U  fe  fait  en  France  des  j'diins  ii.t-!cs 
Si  de  fil ,  qu'on  \^o■^r^^f  fjt'.p.s  ds  lu  Chin- 
des  cfpcccs  de  /^êirij  de  lînij^rs  ,  nui 
rayure  crt  didércnte  ,  éiant  f^i'e  en  forn 
cKers  &:  de  ce  q-i'on  appelîoit  auitctois  /t 
Chine  ,  en  fût  de  taplfferie  à  l'aig^i'Ie.  I 
de  |a  Chine  doivent  r.voir  les  Urz^'its  i( 
Bruges,  f'oy,  (:i~dcjjus  s\tin  iïeVrl-ois 

Commerce  pES  Satins  a  Am^-tse 

Oh  vend  à  An  11.-!  hiii  ^c\  pt/ns  de 
Àq%  ftuins  d'Iîi'.ii^'  ;  ceux-ci  fe  vci".d:nîi 
ccHx-Ii  i  la  pÎLCC. 

La  pièce  i\:  j'fJtri  des  Irdcs  .^  fuit  ui 
fleurs,  fe  vciid  depuis  m  îÎ-:!!':-.  ~  i-}(y.\' 
lins  ,  &  <!(»'inc  un  pour  ccut  di  d;:ûuctioi 
proiv.p:  paicu^nt^ 
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I  I#eï  pîûns  tVhaUe  (c  vcnilent  X  1 8  molï  tîc  ra-  [ 
K.  (irpiiit  7  juT^u'i  8  r.  de  gros  l'^uiic;  U  dciiuc> 
on  cft  comme  a  cent  des  In.^et. 
U  faut  rcmirqucr>  ce  qui  cil  commun  i  toutes 
Ef  lutrct  i^rotfcî  d'Irnlie,  que  ,  quoique  ceux  qui 
eitdietent  de  la  prcmicremain  ,  ayenc  iS  aïoîi  de 
iba;.  Si  un  pnur  cent  de  proinp:  paîrmtm  ;  lorj 
epenJjint  qa  iU  lc$  rcvcn.lcnt  jwt  déiaillcurs  ,  ils  ne 
»[  cùîduiû-m  en  tout  q  ic  deux  pour  cent  poac  II- 
fomp"  paiement. 

SATINADK.  Petîw/jfxnj  tris  -  foiMe?  &  trc^- 
Égerî,  don:  les  rni.iic:  font  des  robes  d'automne 
H  de   princemSi  Ces  Jutins   Tuai    ocdindiceuiciic 
lyéî. 
SATiitAor,  Autre  pîtt:e  c:offe  à  peu -pris  (cm 

litble  au  f^cin  de  Pru^ct ,  niAÏ^  plus  foible  »  Si  de 

n(]r-lle  on  (iit  des  meubles  ,  panlcuJicreuient  des 

Eapiff.  ti.-<  de  cabin*^. 
SATINER.  Ceft  donner  à  un  liflii  ou  1  un  ruban 
fiçon  !;  I  œii  dj  fuîn. 

SATIMÉ.  Ce  qui  a  Tticltt  dj  fain  quoiquM  n'en 
Pk;  ce  mo:  Ce  dit  afTcz  commune, ncnt  dant  le 
;oce  des  écotlls  ;  on  l'cmploîc  auilî  quelquefois 
.5  celui  des  pierrcticï. 
La  couleur  yîjfirtcV  Se.  fiiiîc  de  pierres  précieufc^ 
:  ane  couleur  claire  &  hrilbnie  ,  c'eft  Toppolc  de 
iout/.  \'ny.  TPtrCTÉ. 

SATTEAU.  Efpece  d«  barque  ou  ^roHc  cha- 
bpe  dont  on  Ce  fert  au  baftion  de  France  ,  fut 
■cAt*  de  Barbiiic,  pour  la  pèche  du  corail,  yoy, 

mATL. 

SALÏCIHR.  Cclii!  qui  compofe  on  qui  vend  des 
aces.  Les  maîtres  vinaigticrs  prennent  dans  leors 
jlats  tant  anciens  que  nouveaux  ,  la  qnsU;^  de 
wttrtJ  fauLters ,  .i  caufe  de  diverfcs  faiice^  qu'ils 
R  OU  qu'ils  avoicni  le  droit  de  coinpofcr  &  de  Jc- 
[BT  ,  &  qvc  le  vinaiptc  même  qu'ils  font  S:  qu'ils 
B>l«ntp:itTë  pour  une  des  meilleures  Ciuces  de  beau* 
«p  de  mets  8c  de  viande. 

Ce  nom  appartenoit  auffî  autrefois  au  corps  des 

KTchind«  cpi;ier<  ,  i  caufe  d'une  petite  commu- 

prc  de  fautif  r.i  ou  faifeurs  de  fiticcs  qui  leur 

Sh  alors  unie  ,  apparemment  à  caalc  de(  épiceries 

p  entraient  dans  leurs  fiucesiEn  1594  Ics/àf/Werj 

«t  Kandc  i  pnrt  fit  eurent  leurs  jures  ,  quoiqu'ils 

talTrm  pourt  mt  fujets  ï  la  vîtite  des  gardes  de  iV- 

leerie;  Se  c'cfl  peut-être  de  cette  diyifion  que  font 

pus  nos  vinaigriers  ftuuiers. 

L'anicle  11  des  ftatuts  des  vinaigriers  de  itfîS, 

le  des  Tances  du  "il  leur  cft  permis  de  rendre  j 

oîr,  la  fauce  jaune  ,  la  cnmcUne  Se.  la  faucc 

\utarft,  routes  trois  ipionîcs  aujourd'buî,  qui  l'c- 

Icnt  mime  déjà  du  tems  de  Savvy,  Se  auxquelles 

R  cuifîniers  délîcacs  en  onc  fubfliaic  d'autres  moins 

Bplcc,  plus  piqrantes&  par  conféquentplus  prc- 

ii^iaKIcs  i  la  fanté. 

SAUCISSONS  ou  TURBANS.  Ccft  le  nom 
le  les  matchmds  droï;uil>cs  &  épiciers  donnent  i 
f;«mne  -  gutt«  en  rouleaui.    yoy<i    ookme- 

TTt. 

Comment,  Tomt  IIL  Part,  IL 
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SattctSsOîïs.  GTnScsf,tui.iJfej  qui  (ê  Font  en  plu- 
lîcurs  cndiolts  ,  particulicrcnicnt  en  It:iije  avec  de 
la  chair  de  porc  crue  ,  bien  bxtrue  &  bien  broyée 
d.ms  un  mortier ,  où  l'on  mêle  quantité  d'ail  ,  de 
poivre  en  grain  6c  autres  épices.  Les  meilleurs  JîtU' 
ciJfo.Tj  font  ceux  que  l'.^n  fat:  à  Bologne. 

«  hci  fauci^onj  de  Bologne  doitren:  i  l'enTrée 
des  cinq  ]>roiTcs  fcrnses ,  au  tarif  de  1664,  t  C.  par 
liy.e  peCmî  », 

«  Sortant  des  cinq  t^rolTei  fermes  ,  elle*  acquit- 
tent conniic  chcifsfaUcj.  Voy-  chairs  salées  du 

SALAISONS  |}. 

«AU  douane  de  T.yon  ,  les  fuucijfons  vcnapc 
del'étranj^cr.paycntâSeptcmct,  par  quintal^  comme 
chairs  ùlécs  <  1.  n. 

«  Vennn:  de  l'intéricir,  fviivant  l'ajouté  au  tarif* 
y  compris  l'augmentation  de  1  f.  3  d.  ,ils  doivent  pn 
qaintal,  1  I,  3  C  4  d.  ». 

tt  A  celle  de  Valence  ,  comme  chairs  de  p4tC| 
I  I.  ç  d.  i>. 

SAUDAGUER.  Mot  Pcrfan  qui  déifie  un  mar- 
chand ^  un  boninie  qui  fait  fon  profit  à  acheter, 
vendre  ou  échanger  des  marchandifcs.  **oy.  COM- 

MF  RrE   &   VVCCCf., 

SAUGE.  Plante  ligncnfc  ,  vivacc ,  médicinale  & 
d  une  odeur  atnnu:ique  ,  mais  agréable  &  propre  i 
conforter  le  cerveau  ;  il  y  en  a  de  plilîeurs  efpcces, 
dcjauutt^e,  Ac  commune  Se  Ar  panachée^ 

La  faille  fauva^e  croît  par-tour  fans  culture; 
elle  1  des  feuilles  plus  petites,  p!u5  verit-s  d4'plu« 
velues  que  lijaut^e  des  juHinç  j  on  la  nomme  en 
hiùr%  .,  fa  lit  tz  fyU-e  (Iris  foUn\c\\c  croît  fiJMout 
eu  Allemagne,  enSuiffc,  en  Angleterre  ,  en  France, 
Spécialement  aux  environs  de  Paris.  Par  fa  fiveur  , 
Ion  odeur  &  fes  vertus  médicinales  ,  cette  plante 
approche  plus  du  fcordi^m  que  de  la  fuuf:e\  elle 
ctt  moins  défagréablc  que  l'une,  &  plui  gracitule 
que  l'autre.  ' 

La  fauçe  des  jardins  commune ,  falvîa  hor* 
tçnfis  ,  pouffe  Tes  branches  longues  ,  carrées  Se  blan- 
cheàtres ,  fe^  Veuilles  fon:  velues  Se  un  peu  chagri- 
nées ;  elle  croît  naturellement  dans  Us  cjntrécs  mé* 
lidionalcs  de  l'Europe. 

La  fange  panachée  cft  toute  femblable  i  Is 
commune  ,  excepté  que  fes  feuilles  font  vertes, 
jaunes  te  rouges,  ce  qui  produit  un  mélange  fore 
agréable. 

Lesytii/jç-ej,  comme  on  l'a  déjà  dit,  font  des  plantes 
aromatiques,  modcrémcot  chaudes,  un  p^-u  aflrtn- 
gentes  &  améres.  Plufieuts  auteurs  ont  une  idée  fi 
avaucageufe  des  vertus  de  cette  plante,  qii'ils  déri- 
vent fon  nom  des  qualités /Ïj/uru/'/rj- qu'on  lui  fjppo- 
fe  { falvîa falvntrix  ).  feUc  produit  de  trcs-hejrcux 
effets  en  médecine.  Les  infufions  des  feuilles  àefuuire 
dans  l'eau  ,  auxquelles  on  a  ajouté  un  peu  de  )us 
dtf  limon,  font  tine  boiflon  dcl.ivante  &  f^lut.îtrc  dans 
les  fièvres  ;  elle  eft  d'une  belle  couleur  &  aflct  agcé^ 
ble  p.u  godt. 

Beaucoup  de  pcrfonnes  en  France  hoîvent  de  It 
/dU£'e  prépacée  comme  le  thé.  Se  s'en  trouveu:  bica  & 

Kkkk 
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^Auttcs  qui  cB  ont  nCc  ont  remarqua  qu'elle  porfe  nn 
peu  i  U  '.è:c  i  tjuclqucs-uns  ont  Jo  iné  i  cette yJuyr 
aioii  |>réparte  le  nom  de  mirlipoe. 

Les  Cliinois  tont  plus  decâî  de  Ia/iujf«r  que  Ac 
leur  meilleur  thc.  Sjr.u:y  rapporte  que  I'od  d'ifoiv 
Je  Cua  ccms  ,  que  Icf  HoUlnd^is  qui  leur  en  p^c- 
toîcm  eu  qjanciic  6c  tome  réchce,  en  tccevoicnt 
en  échange  (fuatre  ltvr«  Hc  tScpouc  uneAc  f»uf»c. 

On  tire  de  \\fiiuf^<  une  huile  d'une  odeur  iigiéa- 
blc  &  atontacique  ,  q\te  le^  nurchimli  épiciers  , 
ilrogulilei  Se  apothiczires  dePaiîs  font  vcaii  de  Lan- 
guedoc (i  de  rtovcucc. 

SAUX-BUND.  CclV  la  cinquième  forte  de  foie 
^ui  fc  rccceUle  dani  IcsEtvs  du  grand  Mogol.  l'oy. 

ViRS  A  SOIE. 

.  SAUMON.  Gros  poilTon  i  petites  écaille*  argen- 
tées, ayant  la  chair  iccs-iouge  2c  trci-dciicate,  qui 
ruU'an;  quelques-uns  naît  dans  U  mer  ^  A:  fuivant 
«quelques  auties  dnns  les  endroits  les  plus  clairs  &c 
les  plus  Lablcmicux  des  livi^res  vers  Icui  embou- 
chure. 

Quoiqu'il  en  (bit ,  il  cd  certain  qne  ce  poî(1!bn  Te 
trouva  &  fc  péchc  également  dans  la  mer  Se  dans 
les  r'iviércs  i  ou  en  voie  |ulq'ies  dans  l'Auvergne  & 
le  Forez  ,  ce  qutnùt  juger  qu'il  temome  les  âcuves 
jurqu'i  Icut  fource. 

La  femelle  du  faumon  (c  nomme  èecL-ard  i  elle 
diflerc  du  mile  en  ce  qu'elle  a  le  Ix*.'  plus  long  Si. 
plus  trrvi-hu  ,  ce  qui  lui  a  laie  donner  le  nom  qu  elle 
pof|p  \  les  écailles  i-noios  claires  ^  le  corps  parfenid 
4e  taches  biuoes ,  liraot  fur  le  noir  ,  le  ventre  plus 
plit  ,  la  chair  moias  rouge .  plus  feche  &  moins 
4clicatc  à  manger;  elle  jette  Tes  ccufs  ordinairement 
dans  les  mois  d'oflobre ,  novembre  &  décembre  j 
la  pèche  du  yWumon  efl  défendue  pendanc  ce  tems- 
li  ,  (on  pour  en  laiiTer  multiplier  1  el^ecc ,  foit  aHllî 
parce  qu'il  ne  vaut  rieti  dans  cette  faifoo. 

La  pèche  Â\\  faumon  fc  fait  communément  depuis 
Nocl  jufqu'â  U  PcnTec-Sici  il  y  a  cependant  des 
«ndroits  com:iic  i  ChaunuUn  en  Brct.igne  oïl  on 
la  Fait  4^u)s  la  fin  d'uAcibrc  julques  à  Piques  pour  Le 

5rnnd  poiflon  ,  flf.dcpuix  P&ques  )i)fqni  la  Saint- 
can  pour  les  ^ziv.s  Jaumonj  de  Vanocc  que  les  pé- 
cheurs Bretons  rromment  yi-i/tfmV.  En  outre,  chaque 
pays  a  fti  Tafon  p.iTiictiliâre  de  pécher  le y^ium<^>.T. 
L.C  fitumon  niangé  frais  eft  eicelleot  ;  il  s'en  fale 
beaucoup  dans  les  lirai  où  la  péchc  en  eft  abon- 
dante ^  &  il  &ii  un  des  principaux  objets  du  négoce 
de  la  faline  qui  cfl  alTex  confidérable. 

Les  côtes  d  Anfjlcicrre  ,  d'EcoITe  &  d'Irlande  (on: 
les  endroits  Je  l'Eu^cpcoAit  fepéche  Se  odil  feprerui 
le  plus  de  faumon.  La  pèche  de  ce  poiflon  y  com- 
mence ordinaiiemeni  vers  le  premier  janvier  Se  finit 
«nviron  i  la  fin  de  Septembre  \  elle  &  Ëiit  svee  des 
filets  dans  les  endroits  oïl  les  rivières  euircot  dans  la 
net ,  &  fur  les  bords  de  la  mer ,  vers  ces  mêmes 
cndroic:^}  on  les  y  voit  venir  de  loin  cherchant  l'eau 
^uce.prcfque  toujours  en  groHes  troupes  ,  &  qucl- 
l^jcÊois  iiutli  n'ctajt  que  rtois  ou  quatre  cn&Diblc. 
Qu  £iit  encore  cette  pichc  plu^  haut  «a  rcmon-' 
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tant  dans  les  rivières  ,  foit  avec  àe^  filrti ,  foitpit 
le  lUiiycn  de  ccttaincs  digues  fiit-»  eiprc^  ou  il  y  a 
des  barreaux  de  fer  dîTpofcs  de  tcUe  manicre  qoi 
lesyîtumonj  en  montant  les  font  ouvrir  avec  la  tèx, 
A:  com.nc  ces  baricaui  fe  refcrmctic  iacoatlnent 
après  qiic  i^  fixiintons  font  eottés  ,  &  qills  ne  peu- 
vent fc  rouvrir  lutfqu'ils  veulent  ilcfccndre  pour  te-i 
loumcti  U  mer,.iU  fe  tcouvent  ariété^  comme 
un  fcfcrroir  otl  H  e(l  &tàlc  de  les  prendre. 

U  y  a  plufieuti;  endroits  oii  la  pèche  des/i 
morts  (c  uûi  la  nuit  avec  des  flambeaux  ou  de 
paille  allumée  \  on  obfervc  le  tcms  que  ce  poiOfl 
s'approche  de  la  lumièie  qu'il  aiiue ,  Si.  i'oo  le 
à  coup  de  (ûutches. 

On  prétend  qu'il  y^  a  des  iJeui  ca  Eco0ê  od  Tt 
le)  challê  i  cheval  le  Long  des  livictes  ^tc  que  lor 
qu'ils  foct  apperi^us  dans  lei  endrotcs  ad  l'eau  a 
nK)ins  de  protundeui ,  on  les  tire  i  coups  de  fc 
&  de  pillofet  ou  avec  des  fourclxs. 

Il  y  a  dans  quelques  rivicres  du  même  royaoi 
une  cfpece  de  truitcj flinmonnees  don:  on  faite! 
pèche  conddcrablc   Se  un  ^caud  négoce.   Daos  1e 
mois  de  mai^tems  où   elles  ce  font  gucrei  plai 
grandes  Bc  plus  gtoifcs  que  dcsépeilands  >elift  â^ 
cendeat  en  foule  pour  le  rendre  d.uis  la  merj  pei*| 
dant   tout   ce  mois  on   ne  peut  aller   à   la  p 
qu'avec  des  tèis  ou  tilets  dont  les  mailles  àJoï 
avoir  deux  pouces  d  ouvertnre.  Ces  truites  re** 
nem  de  la  mer  Se  rentrent  daiu  les  ttvicrci  pendait 
les  mois  de  juin ,,  juillet,  aoàc&:  leptcmbrc&tlon 
elles  font  grandes,  grotrcs  &  faumonées,  Oolru 
donne  le  nom  de  firitj  ou  petits  faumonj  ;  il  ne  iV» 
voit  ^ucres  de  ce:tc  efpece  «juc  pendant  le  tcaudoS 
on  vicntde  parler.  i 

Dès  que  les  fiumtuuf  (ont  prît ,  on  tes  hù/Slt. 
c'c(l-i-dire,  qu'on  les  ouvre»  qu'on  en  ùteia<^ 
crailles  5:  les  oures  ,  entuite  oa  les  dit  datu  * 
grandes  cuves  faites  exprès ,  d^t  Ion  «  Iw  '■" 
que  dans  les  mois  d'octobre  &  de  Bo»emIrte  p«r 
lès  pa^er  oa  arranger  dans  des  futailles >  doot  Itf 
plus  grandes  fc  nomment  gvnnej  Se  pcfeni  iefs» 
quatre  cent  jufqu'i  quatre  cent  cinquasie  ii>"tf 
les  autres  s'appellent  hambourgs  ou  ramhu^t 
dont  le  poidï  n'eft  que  de  500  a  350  livret. 

V,t%  fix  hamhourgs  font  réputés  faire  huiihi^M  fj\ 
&  chaque  bambourg  coucient  onimaireircw  ir**!,  Pfc 
à  quaiance  grosyixAmicnj  ,  &  depuis  quatre  -  ""ff  ■  ^r'"'* 
julques  .1  cent  pctjcs^abfr  des  ;^onnesipropftitiflfc    r  '^^ 

Le  faumon  falè  oui  fe  deUte  en  Jéiaii-^'* 
halles  Si  marché;  de  Paris  ,  fe  divifc  en  hun  0% 
<»ire-(UuXj  4fu<ue  &  ioquet^KS-. 

Les  plus  eftimés  de  tous  Ics/aitmons  Islét 
ceux  que  Ton  envoyé  de  Bar wick,  ville  ii*And(»tf| 
fur  les  frontières  d'Ecolfcj  ce  qui  les  Hi6ity?>t"' 
autres  ,^'cft  qa'ils  font  habillés  &  paquàpw*?^ 

{«rcment ,  outre  qu'ils  font  naiurellemenriJ'oii*'^ 
eutc  qualité  -,  ces  fortes  âefaumtms  vicnocot 
nairement  cb  gonoes. 

La  rivière  ic  Dit ,  ptés  ÂherJein ,  ^^  ""rî 
plus  abondâmes  •cxk  faumons  qui  foicn:  eut*** 


^^ 
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îeVon  y  en  a  vu  prcn^lre  îj((jacs  â  ceni  I 
yc  d'îin  fcul  coup  de  fî!a  j  ce  Jjumor, , 
de  Barv-Lk  ,  cil  le  plus  cftimé. 
t,  Spev  6*  fî(7ar/*l'ont  les  autres  endroits 
d'otUI  vient  le  plus  àcfaumon ,  celui  de 
inoin^  eftimé  des  trois. 
le  fourni:  auffi  ooe  très-grande   qaaniîiif 
\\  'es  lieux  qui  en   produifent  davantage 
une  ,  Lcuuond<ry^   Dublin  ,   U^alie- 
fLk  0  Kenfal i  le  mieux  IwbilU  &pa- 
tj  de  Coulraine  Se  -fe  LouJonJery. 
i  di  Jaumon  étoi.  autrefois  aïTi;!  confidc- 
lollinde  ,  mais  iofcnfililcmcnt  ce  poilTon 
gnc  ians  que  l'on  en  p^ilîc  bien  dire  la 
ir:c  que  le  pvU  qu'il  s'y  en  picbe  pré- 
[IpoT  la  confociunïtion  du  yays  Si.  que 
luis  oc  pcuvCHT  j-l'is  €U  f.viic  un  oI>jet  de 
Ikvcc  l'étranger  i  ils  en  envoy-cnt  ccpcn- 
pe  peu  en  Fr.ïncc ,  mais  ce  q'eft  que  par 
m\ï  ordinaircnicn:  en  dalUs  ou  morceaux 
le  petits  barils. 

be  aufU  quantité  àcfaumon  au  ban  de 

fre  ,  le  long  de  la  c6ie  de  FUlfancc  ,  mAJs 

fe  n'cft  pas  un  obfc:  confîdérablc  pour  les 

rançois  qui  y  vont,  leur  principale  vue 

hc  de  la  morue  :  ainfî  ils  ne  s'arrétcut 

pocher,  ou  i  Ulcr  \ç  fjumon ^  &  fi 

ils  en  appor:ent  en  France ,  c'eil  quils 

tout  Cuc  des  habians  du  pays    qi-i  le 

_  !n(î  pour  le  vendre.  On  voit  n<iamnoios , 

\t,  des  vaifTcaux  faire  la  pêche  5:  la  fa- 

mon  fur  cette  câtc ,  &  qui  en  appor- 

mCdf^rablement ,  mais  cela  n'arrive  que 

lêchc  de  la  morue  a  éit  peu  aboudame  ; 

j^Teaux  rScbcnï  de  fe  dédommager  par  la 

aumon  de  leur  peu  de  fuccès  dans  celle 

e  ;  ainfi  Ion  ne  peut  rc^itdcr  le  r^gocc 

4t  Ttrre-Neuvc  3  que  comme  un  négoce 

^otùe  fournît  auflî  une  f»randc  quantité  de 
bui  fe  confommc  non-lculemcnt  Ains  le 
t  qni  s'eolcvc  auffi  par  divcrfcs  nations  du 
en  a  dti  deux  lo:ies  ,  Aw  fjU  H.  Am  J'u- 
trnier  fc  prépare  i  peu-prés  comme  le 
v/. 

ic  encore  en  Mofcovîe  >  fur  les  côtes  de 
,  une  cfpecc  d*  f<xumon  Manc  qu'où 
\eejma  ;  on  le  fait  lécher  pour  le  trauf^ 


!  \cfaumon  Calé  foie  de  boooc  qualité ,  il 
^^bît  vermeil,  fr^iï  falé  Si.  ne  fcmant  point 
feoor  le  conltrver  dz  cette  manière ,  il  doit 
comme  il  faut  dans  de  bonnes  futailles 
j ,  car  pour  peu  que  U  faumurc  qui  cft 
Dneàfe  répandre, ce  poiffon  perd  (a  cou- 
'  &  coniraftc  une  mauvalfe  odeur  qui  co 
I  beaucoup  le  prit. 

hancc  de  la  marine  du  mois  d'aofît  i^8t  > 

ifieuts  chofes  touchant  les  /tîumons  ;  par 

I  &  3  du  titre  7  da  livre  $ ,  il»  font 
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mis  ay  ooiuVrs  des  poiir«)ns  royaux  ,  8c  comme  tels 
iU  doivent  apparicnic  au  coi  lorCqu'ik  fe  trouvent 
échoues  fur  ïc  Word  de  la  mec ,  en  payant  cepcn- 
thnt  les  Idlairc.  de  ceux  qui  \cs  ont  lencontrés  Se 
'mis  en  lieu  de  fûrcié  }  à  l  cgitd  Jts  fauntuns  pris 
en  pleine  mer  ils  appirtiennetit  1  otUx  q^i  les  ont 
pèches,  f*nj  que  les  reccfcur^  .le  (a  majcflé  .  ai 
les  fcigneurs  p.irticuUcrs  Si  leurs  £ccn:icts  y  puilTcnc 
ptifrendie  aucun  droit  fous  quelque  piétexte  que 
ce  fïit. 

Dans  les  cinq  groITe^  fermes  on  dîftingue  troî»  cC- 
pcces  Mf-iumonj ,  [ç^/umes ,  \ei/rais  &  XesJ'aUs, 

Avant  d'eu  indiq'U-r  les  droits ,  il  cft  bon  d'ob- 
fcrver  que  ceux  qui  Omt  en  faumurc ,  otii  éti^  rois 
au  nombre  des  marcKin.lifes  fujertcs  i  déchet  fit 
coulage  ,  par  lettres  de  \\  ferme  générale  des  1 1  oc- 
tobre  I7é4  ,  &  premier  janvier  1-65. 

a  \,e  faumon  fiuis  doit  d  l'entrée  des  cinq  grofTe» 
fermes  ,  é  f  de  la  pièce  au  tarif  de  i^'^4  ». 

«  Sortant  des  cinq  gtoffcs  fermes  cinq  pour  ccot 
de  la  valeur  comme  omis  au  m^me  tarif». 

«  Le  faumon  faU  venant  d'Angleterre  «ft  pro- 
hibe comme  omis  dans  l'étuanncxéirafrÂidu  I7juil' 
let  I78f  w. 

«  Venant  des  autres  pays  étrangers,  il  paye  I 
toutes  les  entrées  du  rnyaume,  y  compris  iWarfcitle 
Se  Dunkcrqitc,  i  1.  par  qainial ,  fulvanc  faitét  dtl 

6  juin  tytfj  1». 

«  Venant  d'une  province  réputée  étrxnr^ére  dans 
les  cinq  groflcs  fermes,  il  doit  au  tarif  de  k-^Hi 
<  l.  par  Hx  hambourgscooiporcs , comme  noHS  favonc 
dit ,  de  huîï  barils  ». 

«  Le  fiiumon  fumé  ,  d'après  une  décjfion  du 
confeil  du  <  décembre  1714,  cft  trahé  comme  là 
fiXunxQn  falc  ». 

«  Le  fsxumûfi  provenant  de  I3  pccTic  des  h<ibi- 
tans  de  Normandie  , n'acquitte,  fuivan*.  Icsatrécsdct 

7  o^obrc  1^}»  Sl  14  ivijl  J71  ;  ,  que  3  1.  pour  ftx 
hambourgs  ». 

«  A  la  fortie  des  cinq  groflcs  fermes ,  il  doit  pat 
Uth  de  douze  barils  «uht^c  Uauibourgs,  fuivant  le 
tarif  de  16^4  ,  6  1.  I*. 

«  Ata  douane  de  Lyon  ît  paye  comme  maifouini 
avec  $d.  d'augmentation,  10  C  f  d. par  quintal  ■. 

a  A  celle  Je  Valence  ,  comme  poiflon ,  1  1. 9  d.i>« 

Abcrd  st  consommatioti. 

«  Indépendamment  des  droits  de  traites  ,  le  fau- 
mon  doit  encore  ceux  Cabota  &  de  lattjomm/ttic/n 
dans  les  cas  prévus  par  l'ordonnance  de  léSt  »: 

a  Celui  de  confommaiioA  cïi  de  1 }  fols  ;  deiu 
pat  pièce  ». 

«  Celui  A' abord  Ac  »  1.  parbaiil  du  poidt  de  cïutl 
cens  livres  ». 

Skouom  roUR  LB&  cotoNtES  Françdjsks. 

Au»  termes  d'un,  atréï  du  14  août  17*8,  \e  fau" 
mon  y  poiir  les  colonies  Françrafes  eft  exempt  de« 
droits  lorfqu'U  vient  de  J'éuangcr,  à  1a  dcriiu'atioD  dtf 
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iilcs  Frinçoifc<  de  l'Aiiicrtcjije  ,  en  \e  mettan!  en 
cotrcpôt  i  fon  arriva  dans  le  port  de  rcuibar- 
qiicmrn;  ;  il  cA  égjlemcni  difpenlié  des  HroUs  de 
fortic  à  U  même  ctcflinittoa  &  aux  mèin»  condi- 
tions, en  vertu  ^  la  décision  du  confèii  du  3 1  o£lo- 
brc  17^0.         • 

SAUMOH.SediiaufTid'uoe  efpece  de  bloc  ou  mafTc 
àc  raér»!  qjî  n*a  reçu  d*Aurre  façon  <j\ic  celle  cjjii 
l«i  a  éU  donnée  par  tante  d.tns  \\  mine;  il  n'y  a  que 
l'ctùn,   Le   plomb  &  le    cuivre    ^ui   viennent   en 

Ccï  peCini  morceaux  de  met.1l,  qui  fcivcntfou- 
vcm  de  Icft  aux  navires  ,  ont  été  .ippïJ!cs/.;Kffiti/i/, 
parce  que  ,  fjlon  Sjvary  ,  I.1  plupart  om  quelque 
refTemblance  pour  U  foime  au  poiiroo  qui  porte  ce 
Jioin. 

Les   fiiumonj  de  plomb  fonr  aufli   appellffs 
Ttavcites,  Voyci  i<s  nrtiites   étaiw  ,  flomb  Si. 

CUIVRE. 

On  y  trouvera  les  différent  poiiîs  lU  ees  majfis 
îie  méuiL  &  tes  noms  Jks  div<rs  iieux  ttoà  cites 
f(  tirent. 

SAUNAGE.  Marchandife  de  fe!. 

n  n'appartient  en  France  qi'i  l'adjudicataire  des 

{;.ibcllcs  de  fiiic  le  coaimcrcc  de  fcl  ff.ibclle ,  fi: 
es  piiTtcuUerï  dans  les  provinces  &  élevions  od 
fbnc  écibliit  les  erenicrs  à  tel,  C>it  d'iuipolîticn,  fok 
de  vcmc  volontaire ,  ne  peuvent  s'en  pourvoir  aiUcun, 
fous  les  peines  portées  par  i'udonnaucc  fur  le  fuit 
des  gibclles  de  ifS--. 

On  appelle  faujfituntt^,t ,  (  pour  faux  fau- 
nage  )  le  trafic  du  fcl  qui  n'efl  pas  gabelle. 

A  régird  du  fcl  qui  fc  vend  fur  les  matais  Cilans , 
•c  font  les  proprié'aires  des  lairJts  qui  en  font  le 
négoce  &:  qui  le  dcbiicnt,  fôit  i  l'adjuilicataiie  de  li 
{eîine  d-i  fel  pour  en  fiumir  feî  ercniers,  foit  aut 
étrangers  ,  Ançlors  ,  Hallanïois  , Suédois  ,  Dan  dÎ'»  , 
Hïinarturgeais  &c. ,  qui  en  viennent  enlever  pnur 
faire  leurs  fiLaifons,  fc*:  même   aux   habitans  des 

Crovinces  ic  lieux  od  la  g.ib7llc  n'cit  p^s  éta 
lie;  din<  ce*  endroits  eiemp:$  de  gabelle  lefau- 
miff  ou  les  tels  qji  yjp.ilïcnt  ,  doivent  cinq  pour 
cent  de  la  valeur;  la  ferinc  générale  s'en  cft  et- 
pliqiée  pM  une  lettre  é:ri!c  au  diieftcur  cTAinicus , 
le  t*  ftfftier  tttS,  i  Icgjrd  des  frU  blancs  vcn.int 
ic  l'A-tois  dans  le  Boulonnots  &  leCalai/is.  foye^ 
aei  8c  r.AKFLir. 

SAVOM,  efpécc  de  plte,  ouelqueFois  durs  & 
s2cbe>  te  d'au'.refïis  in:>Ilc  &  liquide,  propre  i 
Vlin:hir  le  Hn^e  Se  i  plufieurs  a  itres  ufaî;c\  ,  i'oit 

Itoai  les  tein:uricrs,  iH  bonnet ien  ,  Les  foul^in^  , 
es  couvrrturiers  8i  les  parfiimens  ;  elle  a  auflï  qiicU 
qnes qualités  médicinales ,  leiélébn  Boeih^Ave  éï^îc 
grand  parnfan  du  favon  ;  c'cft  un  p^iifTinr  diltol- 
ranc  du  calcul  de  la  vclie,  8c  en  général  l'es  eon- 
cré-trtfts  pictreu(cs-  qui  (c  trouvent  dam  le  corps 
ie  rhoiumc. 

Il  c.\'rc  dans  It  cotripofition  dcsyïri'oij,  fivanr 
'  -U^  dilÇfrtfmes  cfpcccs  Se  q'talliés  ,   diverfct  for  es 
drogues  &  togrédieas  ^  cair'autres  dcc  Kuilc» 


^ïïre ,  lîe  ooît ,  de  chenevi  ,  de  Un  ,  de  ftarfCr» 
de  colxat  Se  de  poifToo  ;  les  f^ifles  ou  lies  de  loucei 
CCS  liuilcs,  du  Âambard  qui  fe  trouve  fur  les  cLm- 
dieres  des  cbaircuiiicn,  du  fuif  fie  pIu6cois  amrci 
graitfcs. 

On  fiie  oiire  toutes  ces  matières  grades  ft  odc- 
tueut'cs,  &  on  les  prépare  avec  des  lertives  théa 
de  quelques  corps  ni*.r<ut  00  falct ,  teli  qne  peu- 
vent éitc  les  fouJes  d'Alicantc,  de  Caithagcne  X 
de  Cherbourg  ;  la  bourde  ,  qui  cft  une  autre  etpêa 
de  loude  ,  la  potilTc  ,  la  vedalTc  ,  la  bariUc  âc  lc« 
cendres  de  ùlHificns  bots  ;  à  quoi  l'on  ajoiiic  ^ 
la  clwuT  vivi  ,  de  la  couperofe ,  de  rcau-forte,, 
de  l'amidon,  inèmc  du  cinabre,  de  l'ocre  ronge^ 
de  l'indigo  &:  autres  femblablcs  drogues  col'jrajitei, 
foit  pour  Rite  U  jafputc  des  favons  fcci  ^  loÎK 
aulll  pour  coiorrr  les  ftivons  liquides. 

En  général,  les  favons  fccs  ou  folies  C«e 
le  produit  de  la  combinaïfon  de  l'huile  d'oUvearec 
rallult  miitéral  ,  tendu  cnvifliquc  par  la  cKauri 
fit,  lcsy»JK>nj  mous  ou  titfutJes  font  formés  par 
la  combinùfou  d'une  huile  ou  d'une  gratlTe  quel- 
conque atrec  l'alkali  végétal. 

U  y  a  de  deux  forns  Ae  favon  \  le  faven  (k 
ou  aLit  ,  fif  le  j'titon  mol  ou  liquide  qui  fe  v^ 
viivilcnt   encore   eu  plulîcurs  autres  cfpé^ces, 

La  favans  ftiS  viennent  d'Alicante  9,  de  Canb* 
genc ,  de  Gayettc ,  de  Marfciîle  ,  de  Toulon  &  de 
q  lelques  autres  lieux.  Celui  d'Alicante  eft  fftia^ 
le  meilleur.  U  faucle  choilïr  bien  dur  fit  bien  nJ^tt 
qu'il  foit  véritiblement  d'Alicante. 

Les  cetiUuriers  en  foie  ,  laine  &  fil ,  fuîvam  fu- 
ticle  71  de  leurs  flatuts  du  mois  d'aont  i^^^.dc 
peuvent  employée  que  cette  fone  da  /ji.»  k 
czhi'i  de  Gtnçsj  mais  il  faut  remarquer  qa'ili  « 
font  point  d  ff^rcn»  de  ceux  de  Marfdlfc  &  * 
'1  oiiluQ  ,  Se  que  ce  a'eft  qu'un  nom  qu'on  levT 
donne  pour  Its  faire  mJcui   viloîr.. 

Lcsjavonj  de  MarfciUe  &  de  Toaloofoot* 
deux  efpcccs,  le  ^ianc  Se  le  Jafp/  ,  nuis  ce 
trier  tft  abfoluraent  le  même  que  le  favtai  h' 
i\  n'en   dilférc   que   par  la   varîéî^    der  "" 

Pour  fabriquer  le  fiivfm  l^lum: ,  00 
par  taire  une  icflltrc  catilliquc  ,  c-^nmie  fous  le 
de  Itffive  tits  fu vanniers  ou   d'eait  /vne  des 
i-Qr^Hiers ,  qui  le  prépire  de  la  manière  fjtvitw: 
on  prend  cjnq'jante  livres   de    fotide   d'Alicux  K 
ctn:  livres  dr  chiui  ftaipe  ,  c*cft  jdire  ,  de  ckifll 

3  l'on  a  humcftéc  d'eau  peu   à  peu  ,  jufqu'iu] 
'en  pouvoir  fotm-r  des  pclottcs  datis  U  main 
quVtbs  s'y  arrachent  :  on  met  te  tout  du»  M* 
Ciaudîere   de    fer    :  on    verfe  environ   402  pîntf 
d'eau  &  l'on  F.iit  bouillie  le  tout  pendiu:  quel^Jî» 
inA;mi ,   en    ayant  foin'  d'agiter  le   niéUo-^:.  0« 
filtre   celte  leiïlve  te  on  la    remît   pjr  le  t'^u  t^y 
la  f»irc  concentrer  au  point  qu'un  Œ-if  t: 
fe  foutcnir  i  fa  place  ,  ou  .pour  le   niieui 
ÎLiIqu'i  ce  que  cette  liqueur  péfe  ooxc  Jtos  dio*-^  J  f 
bonteiUe   qui  cootîenr  une-  once   d*ctii  >  oo  pw*  ^  \ 
enfuite  telle  i^uaiiiité  q^ac  Toa  {agt  i  pfop**  '        I 
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e  leflîve ,  ft  après  l'avoir  affoiSîie  avec  panie 
aie  d'eau ,  o»  la  mêle  avec  Con  poidt  égal  d'huile 
olive  :  on  eipofe  ce  mélange  T.it  un  feu  modéra  , 
:  on  l'igiic  avec  un  bâton  pour  tacilUcr  U  coni- 
•naiCoa  de  1  huile  avec  les  marierez  Gliiies.  QuanJ 
i  juge  qu'elle  commence  i  fc  bien  fjîre  »  on  y 
rie  autant  de  Icinvc  pure  qu'on  a  mis  d'huile 
on  continue  â  donner  une  chaleur  trcs-<loucc, 
yi  ayanc  loin  d'cD  rctiiet  de  tJtus  en  lems  des 
ffkU  poiir  voir  fi  le  favon  c^  à  fa  pcrfcftion. 
Ses  cQiU  conlîAeni  à  mettre  quelques  gouttes  du 
ftélaogc  fut  un  morceau  de  verre  ou  fjr  une  tuile 
•en  cuite  \  quand  on  voit  que  ces  gouttes  laiffent 
icbappci  l'eau  quî  fe  fcpaie  aiftracnc  du  favon 
oajtilé  ,  on  ceflTc  i^  feu  ,  &  pendant  que  \c  Jaion 
ift  encore  chaud  on  le  vcrfe  cLios  des  moules  de 
>ois  ou  de  fec  bUnc  pour  en  fornter  ttcs  p;tins  ou 
ibles  qui  ont  environ  trois  pouces  d'tfpatfTeur. 
\tC  fiivon  hlani:  y  bien  f.ibrii]uc'  ,  doit  te  dilfoudrc 
as  Teau  bien  pure  ,  il  La  rend  cependant  lai- 
lalc,  mais  fans  laitTct  luinager  aucune  partie  d'huîlc 
Ùl  furfice  ;  il  ne  doit  poin:  être  fufccptibîe  de 
ramoLir  1  l'ait ,  il  doit  cire  bUnc ,  trè'i-ferme 
n'avoir  ancune  odeur  dcfagrcable.  On  r^itH't: 
las  aiféineot  i  lui  procurer  toute»  ces  qtiali:<i 
û  hiver  qu'en  cttf  \  car  ,  dans  les  fortes  chaleurs, 
tr-cout  lorl'quc  l'on  fait  de  trcs-crandcs  quantités 
favon  à  la  fois  ,  il  ue  prend  pas  facilement 
me  confiitancc  ferme,  Ac  il  arrive  quelquefois  que 
"huile  fc  léunit  avant  de  fc  combiner  avec  les 
eIs.  Ce  favon  cil  employé  par  les  teimuriets  , 
•t  les  dcgraidcurs  ,  par  les  blanchiffcuffs  ic  par 
luGcurs  autres  ouvriers  j  c'cH  autfi  ^^.\  favon  blanc 
t  M;irfeille  Si.  de  Toulon  dont  les  parfumeurs 
!  fervent  pour  fabriquer  kuis  favonocctes.  yoye\ 

AVOHIiETTK. 

Les/ji'O/w  de  Carthaginc  8c  de  Gayette  doivent 
re  choisis  comme  ceux  d'Alicaiice>  de  Marfcilie 
;  de  Toulon. 

hcifavonj  blancs  viennent  on  par  tables  ^  ou 
Ir  morceaux  prefque  quarrés-loogs ,  que  l'on 
^pcUe  pttits-painj.  Les  tabUs,  comme  nous 
avons  dit ,  oot  environ  trois  pouces  d'épaifTcur 
r  an  pted  A:  demi  de  long  te  quinze  pouces  de 
:ge  )  du  poids  de  viog:  i  vingt-cinq  livres ,  que 
a  nur-hand^  ^pi:iers  coupent  en  piuiteurs  mor- 
as  long^  &  (fitotts  pour  ca  faciliter  le  débir. 
s  petits  pains  pèfcnt  depuis  une  livre  &  demie , 
:^ue»  i  deax  livres.  Les  tables  &  les  petits  pains 
t  {ont  qu'une  efpècc  de  favon  fous  diâi^rcntcs 
rmes- 

Lcs  favons  en  tahlts  s'cnvoyeot  dans  des  caiffcs 
!  (apîn  du  poidi  de  trois  i  quatre  cens  livres  » 
;  Ic^  favons  en  pttits  pains  Tiennent  au(Ti  par 
lifle^  de  bois  de  fipln  ,  appeliées  Tierçons .,  & 
U  dtmicaiffesÂM  même  bois-,  les  tUrçont  pèfcnt 
^•«on  qoo  livres  te  les  demi-caiffts  près  de  i8o. 
Les  fivO'is  jafpés  ,  qie  quelques  perfonnes 
pprllent  auffi  /avons  madrés  ^  marhrès  ou  de 
feiile  ,  font  en  ntorccaux   quariés  longs  ,   de 
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plufîcurs  grofTeurs  ,  que  l'on  nomtne  des  pairu  on 
des  briijues.  Si.  ordinairement  du  poids  d  une  livre 
&  demie  à  trois  livres,  lis  vienaenc  par  tiei^ons 
&  par  demi  caiflês  ^  aiuft  que  les  favons  blancs 
en  petits   paint»  te.  des  mcnies  pc-idi. 

li  le  fait  à  Rouen  une  efpcce  de  favon  fec  avec 
àvx  flamhard  pris,  comme  nous  lavons  dit,  fur 
les  chiudictes  des  chaireutticrs  ;  mai-;  ce  favon  cft 
tou:  à  fai:  mauvais  &  Ion  en  dcvroii  înccrdire  Is 
compofKion  Se  le  débit.  Il  y  ca  a  de  bbnc  SC 
de  jafpc. 

hn  favons  liquides  font  noirs  ou  verds  ,  quel- 
ques-uns tirant  un  peu  fur  le  jaune.  Les  noirs  fs 
labiic^urnt  en  plulîeurs  endroits  de  la  France  .  par- 
tic  u  lie  retn  cm  dius  la  Picardie  ,  à  Au^icns  Si.  i  Abbe- 
ville.  Les  verds  qui  font  les  plus  eftimcs,  vienncnf 
partie  de  Hollande  &  d'Angleterre  eu  tems  de 
paix  ,  &  partie  de  Calais  ou  de  qu^rlques  autres- 
villes  du  royaume  od  l'on  en  a  établi  des  n>aau' 
fa^urcs. 

Les  favons  liquides ,  tant  noi:s  que  verds  ,  fc 
vendent  en  gros  par  peUTS  barils ,  que  l'on  nomme 
ijuanaux  ,  du  poids  de  cinquante  livres  ,  net , 
c'cft-i-dire  ,  CiiK  y  comprendre  U  pcfanteur  dtl 
bariL  Ce  font  de  ces  fortes  deyjvonjquVmployene 
ordinairement  les  foulons ,  tes  bonnetiers  &  les  cou* 
verturiers. 

U  s'étoic  établi  à  Paris  aa  commencemem  de  ce 
ficelé  quelques  manufactures  de  favons  tan:  duri 
que  liquides ,  don:  h  fabricat'on  ne  paroilToit  pas 
mauvaitc  ;  maïs  comme  il  étoit  dirticilc  de  le 
perfuadcr  aux  marchands  quî ,  d'ailleurs,  ne  pou- 
voient  les  y  avoir  à  audt  b-in  compte  que  ceux 
qu'ils  ii:oient  des  autres  villes  du  royaume  ou  de» 
pays  étrangers,  ces  mauufa^ures  ne  fubriftèrent 
pas  loug-tcms. 

Il  y  a  encore  une  autre  cfpèce  de  favon  Vnjmd* 
qni  vient  dcNaples,  dont  la  compofition  eft  toute 
particulière  4:  étoït  encore  ignorée  en  France  au 
commencement  de  ce  fièclc.  Sa  bonté  confifte  i  être 
nouveau  ,  d'une  bonne  conlîftance  ,  c'cft-î-dire  , 
ni  trop  liquide  ,  ni  ttop  dure  ,  de  la  Couleur  d'un  beau 
fJeuiiU-morte  fonie\  St.  fon  ndeur  douce  &  aro- 
matique. Les  parfumeurs ,  qut  en  font  prefque 
toute  la  confoiimi:itîon  Si  le  débit ,  le  font  venir 
ordinairement  dans  des  pots  de  favance  bien  bou« 
chés  ,  qui  contiennent  dcpri»  deux^  jufqu'i  fept 
livres  m  favon.  Il  lert  i  laver  les  mains  ,  à  faire 
la  barbe,  8c  entre  aufTi  dms  la  compofîtion  de 
quelques  favonntttcs  les  plus  fines. 

Les  favoas  fecs  &  liquides  font ,  comme  nouf 
l'avons  déji  dit  plus  h^'t,  de  quelque  ufape  en 
médecine  ,  foit  pour  TuC^çe  interne  ,  c'eft  .î  dire, 
pour  en;rer  dans  la  compo(îtion  des  remèdes  qui 
entrent  dans  le  corps  ,  f^iit  piut  Tufai^e  cïîerne, 
ou  pour  être  appliqué  en  q<.:alité  lie  topique,  d'ei»> 
plâue  .  6:c.  Il  exiftc  même  une  faite  d'nnrrueoi  q[oe 
l'on   nomme  vul^ircment  onguent  de  fivon. 

Le  favon  flâne  Se  pur  ert  b  feule  cfcéce  dr 
favon  qu'on  employé  pour  ruïâgc  iueetac^Ce/«»'op 
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Uiiuro  avec  J«  fiil>ft»occs  Imileufct  on  réltfteu(è«  , 
les' rcnJfoluMes  (tant  l'eau,  c'eft  poir^uoi  oulcf.ù: 
entier  d»n«  les  pillulcs  cor.ipolcirs  Je  rtf/;acsi.il  fi- 
voiifc  la  difToîdiinn  de  ces  rêlin:s  dans  l'cftonucJ)  Se 
leur  union  avec  les  âiiid^t  animaux  ^  U  rû  par  la 
luème  raîfoD  trcs-  propre  À  toadre  les  Tubltancfs 
ooifliiculrs  ou  liuUeufcs  a-,  i  (c  irouvcnt  dans  notre 
csips  ^  3  atccu-jsr  les  humeurs  vifqueufcs,  i  dé- 
uuUe  les  c>bUir.£ïîon9  des  vifccrCs  .  &  à  dc:cr|;cr 
cous  les  vailTcaLi^t  par  où  il  paît:.  Ses  «qualités  dM\s 
l'ufage  cjtcnic ,  font  d'crtc  f.brifugc  ;  pour  ce: 
çff-ct  il  faui  qu'il  foii  lii^uidc  &:  que  l'on  en  fmi-c 
la  planie  des  pieds  des  luaUdes  ;  le  icc ,  fondu 
avec  de  rcfprit  de  wia^  cfl  employé  coutre  le; 
faumeurs   froides. 

On  hh  en  Pcife  uoe  gtaaJe  quantité  Ae  favani 
&vec  de  là  grailTe  de  mouton  &  des  cendres  d'iicfbes 
^rces;  mais  il  cCt  mou  &  ne  bjanclii:  pas  bien, 
Aufll ,  dans  les  mciUeurcT  bjanchirîcs  on  Gt  fen 
moins  otdin  \iiement  des  Jiix-ons  du  p^ys ,  que 
èth  fkîvonj  V^c  Turquie,  pdmculi(.re«icin  de  celui 
d'Alcp,  qui  çÛ  le  meiUcuï  de  rOiicnt ,  S:  pcut- 
£tic  de  touE  le  mon^e,  ct,int  blanc,  fi;i  ii  ieraw 
3  i'cxcc» ,  quali:c<>  qui  lui  vicnnoïc,  ^  ce  qu'on 
croît,  dej  Cendres  doot  on  le  (tsi  pour  le  fûtc. 
I<1ieibe  dont  on  nte  ces  cendres  cto::  d<tns  lc$ 
Jèfer^s  A:  lieux  fabloneui ,  !<.  \x  j^tAilfe  qu'on  y 
çroplnyc  cft  U  feule  luiilc  d'oUvc ,  miUc  de  chaux 
d'Alcp,  qui  l'une  &  l'autre  Çow.  ezcctlenbrs  j  au 
lieu  qu'ca  Perfc  oa  ne  le  fen  que  de  grajilè  de  mou- 
ton ,  comme  on  l'a  dit  i  ou  quclqucfvîs  <le  celle 
Je  bccuf  Si.  de   cbévre. 

«  ht^  favùnj  tn  pains  Sz  e»  (ahles  venant 
4c  rétrïogcr  ,  doivent  i  toutes  les  entrées  du 
royaume  ,  fuivane  le  tarif  de  16*7  8c  l'ariit  du 
5  février   1718  ,  7  livres  par  quintal  »^ 

«  Venant  de  provioces  réputées  ctran^èret  dans 
les  cîn;^  ^roHes  fermes ,  une  livre  10  fols  du  cent 
pcf.mt  ,  lelon  le   tarif  de    16^4  ». 

*  Sonaot  des  cinq  gtofil-s  fermes  »  îli  doivent, 
9D  même  tarif,  une  livre  ». 

«  A  la  Douane  de  Lyon  ,  fuivan:  le  'tarif  de 
l<;i  &  l'anêt  du  »f  mai  17^1  ,  $  fols  tf  deniers 
du  cent  pcTant  ,  *  C:^it  compris  dans  les  dro- 
gueries  *. 

(I  A  celle  de  Valence ,  01)  le  favon  eft  oom  - 
incmeni  compris ,  U  doit  du  quintal  oet  uns  If 
3   fols  8  dciiieis  ».\ 

SaVO)IS   DS    MAKjEILtS. 

Quoique  MarfcîUe  fok  traîié  i  Tinflar  de  ittran- 
CCr  eftc^lir,  les  yiji'onj  qui  en  provieimenc  ne 
doivent,  fuivant  le  tarif  de  jfifi^,  en  entrant  dans 
les  cinq  groflès  fermes  ,  que  une  livre  ip  fols 
par  quintal. 

Pour  ne  payer  qur  ce  droit  ,  ils  doijrcm  fitrc 
conduits  dircftcment  da'ns  les  ports  du  royaume 
^otir  Jefquels  ils  font  dcOinés,  fans  pjITcr  par  les 
^pi^   ^Fru^ers;  auircmeui ,    iU  font  couildciés 
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comy^t frtvons  étrangers,  fuivant  l'arrêt  da  €\ 
viici  I7c$> 

U  a  été  fait  une  eiceptîon  à  ccifc  Tcj;Ie ,  pac 
arrcc  du  16  fevrisr  t7î4»  pour  Xz'i  Jai'ors  teli* 
chant  dans  les  ports  d'Ffpagne,  &  qni .  J  lejt  irri- | 
vée    d.ins  les  cinq  grolTes  fermes,  jjftiûcnt  Ifucj 
origine.  ! 

La  ferme  i;cncriîle  a  également  corïfenn  par  fi 
lettre  du  9  l'im  17*^1  au  dircfteur  d'Amiens.! 
cr  que  ceuK'de  Marfeilte  deninéî  pojr  Bculo;ïnc, 
Calais  ou  Ftiplcs  ,  qui  rclàcheroient  i  Dunkcrquc 
traité  à  l'inrtar  de  IVirangcr  elfeflif,  fuffcnt  coo- 
lidérés  comme  de  fabrique  de  iVlarfcille  en  juAifianc 
qu'ils  en  ptovicnnsnt* 

Savons  des  fabbiqves  du  Royaumi,  nsi' 
uvi%  rouA  l'Etrakcer. 

Les  favons  des  fabriques  nationales  (brtaot  di- 
rectement pour  l'Etranger ,  font  exempts  de  toni 
drui-.s ,  en  obfervam  les  formalités  prcictUes  i  acJC| 
du   14  novembre    1757*  f 

Elles  cenfiltenc  i  déclarer   cer.e  d=flinatïon  dcïl 
le  butciu  Hc  l'enlèvement ,  ou  à  dêfiut  ,  au  pl«| 
prochain  bureau  de  la  route.  S:   il   faut  les  taiîej 
plomber  &  eap1:^^ie^  par  acquît  i  caution  ,  pair 
apurer  U  fonie  du   royaume. 

Lorfqu'ilVagit  de  fivo'tf  expédiés  de  Marfrille» 
on  doit  les  faire  acconipaçner  d'un  acquit  i  caa-j 
tion  pris  au  bureau  du  poils  A:  caUe  i  MarfeiQr^j 
fit    y    faire    plomber   les    cailTc*   du    plomb  ifiUc 
bureau. 

Ccî/ji'onj  paffant  en  Lorraine,  fout  égilciDMt 
eTempcs  de  drui's  j  mais  ils  ne  le  font  pi*  i  « 
dcilinaùoo  de  l'Alface  ,  ai  des  trois  év*cbcs. 

Savom  poua  M  pROïT  pES  Hunts. 

Indépendamment  des  droits  de  tnîtcs  fiié^  ^^' 
les  favons  ,  ils  doivent  im  droit  paiticulî^ 
iies  huiles  i-f  Jalons.  Ce  droi: ,  fuivant  - 
rations  dps  8  Icpicmbrc  t7"ï  &  -^  ™*f*  '7i*i  | 
Si.  l'an  et  du  premier  fepicmbre  17  u  »  cft  pcK<^ 
ttblc  ,  foit  que  le  favon  entre  A^rvi  le  royiome, 
foit  qu'il  y  circule  fans  être  açcompasjflé  de  cet- 
ciJicats  de  p^cmcnt  ,  ic  il  cft  par  quintal  de  oM  | 
livre   10  fois. 

Si  \ci  favons  dcflinés  pour  les  Colonies  Fs»* 
joife*  »    l'élit   crcmpts    di's   droits    de  triiteJ,  »  ' 
doivent  çepcudaut  celui  àa  huiUs  &fa\oTtSj(.a  [ 
ce  qui  a  été  jogé  pat  déciKon  du  Confeil  éa  ij 
mars    175^*  , 

Ceuï   fabriqués  d   Toulon   3:   dans  les  «ne» 
villes  de  Provence,  font  aïTaicuis  ,  par  Qo  "^ 
du  14  fcptcrobrc   176?  ,  au  même  droit  en  «W« 
ou   fortaiu  ,  foit  pour    Maifcille  ou  tftôioîre  **j 
dépeodauf,  foit  pour  l'Etranget. 

Ce  droit  éunt  exigible  au  ponU  de  nwrc  ntfi 
on  doit  accorder  pour  la  taie  des  cilfles  &j* 
ballAges ,  la  dcduCUoa  du  diaicmç  du  poids  ew* 
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ne  ezceptioii  panicultcre,,  les  /avons  du 
t  cipc»!iés  pptir  ITirau^cr  ,  font  exempts 
xpotiation  du  dratt  farùnuiier  des  hiâUs  , 
de  celui  de  cnûccs  :  atict  du  I4  novcml>ic 

fAbri<)ucs  à  Toulon  &  (îans  les  autres 
t  Provence ,  deflinés  pour  la  coaroiwna- 
ceKe  provincr,  om  ctc  également  difpcnfct 
jroit ,  pM  airh  du   T4  reptcmbcc   1768. 

ton    NOtR   ,    VEltD  f    MOL    ET    LtQOinB. 

lant  de  l'Etranger ,  îi  doit  i  toutes  les  entrées 

urne,   5  livres  pai  cjuiLual ,  fitivant  le  tarif 

'  &  l'arrfe  du  ç   fcvriet    1718  ». 

'M  letarU'dc  16(4  ,  il  paye  auffl  par  quio- 

oir  , 

oanr  des  proviticcs  réputées  étrangères  dans 

I.  groflcs  fermes  ,   a  livres  », 

(âot  des  c'mx^  groiTcs    fermes  aui  provinces 

I  étrangères  ou    à    l'éctangec  »    10  ibis  ». 

DkOIT  BBS   HVItlS» 

>cndamment  des  droits  de  traites  percepri- 
rles  lavons  noirs  ,  vcrds  &c. ,  ils  lont  auflî 
X  droit  particulier  des  huiles  &  /avons  dans 
ses  cas  que  le  làvon  en  pains  &  en  tables. 
i-deffuj. 

4MERCB    DES   SAVONS    A    AmsTERDA». 

[upart  âe^/avons  qui  Ce  vendent  à  Amftcrdam 
t  d'Alicantc  ,  de  MarfctUc  Si  de  Géncs. 
;  ct%/iivons  fe  vendent  an  quintal  de  100  liv. 
Ues  ibnt  un  peu  ditfctcntcs,  mais  leurs  deduc- 
Mtt  (emblabtes  ;  c'eA-i-dire  deux  pour  cent 

bon  poids  &  aut.int  pour  le  prompt  paye* 
«prtj  duy«(i'on  d'Alicante  e il  depuis  11  \\i(- 

ioEJiu  le  quintal;  fa  tare  eA  de  30  1.  par 


Hx  de  celui  de  Maifeille  eft  depuis  xi  juf- 
fiotinsj  on  donne  deux  libres  de  plus  par 
le  tnre  que  celle  qui  eft  fur  les  cailTes. 
<rix  à\i/iï%on  de  Gênes  eA  depuis  w  juC- 
i  f.orinii)  la  taie  etl  coniirc  aui  calÛes  de 
lie. 

ONNERIK  C'cft  le  lieu  où  l'on  travaille 
brication  des  fivons.  La  /inonnerie  de  C'a- 
•otir  les  fjvons  vcrds  liquides  ,  cA  une  des 
nlidétdblcs  Si.  des  mieux  coBlUuitcsqui  l'oieut 
nce. 

OKKEttE.- C'cft aunî  une  maïuifa^uce  royale 
aa  bout  du  cours  de  \\  Reine  i  Patls  j  cUe 
bte  pat  les  boatix  ouvrages  en  tapilVciie  vclou- 
'on  y  Ciit  pour  des  cmnJcuhicmciK ,  &  Tur- 


,        Fcrfc,  qui   s'y  fabriquent  &  qui   éjfaleot,  s'ils  n« 
les  furpjtTcnipas,  ceux  qui  iiouv  viennent  du  Uvanu 
^  On  dit  :  des  ouvrages  de  la  yiiv'omïe/-iV,  des  tapis  de  la 
/avonneiie, 

La  France  a  rcblîgation  de  rétabliffement  de  cette 
manufafturc  au  (\zm  Pierre  Dupont  ^xa^\(^\tt  ordi- 
naire de  Louis  XIII  ,  &  i  Simon  Lourdet  ,  fojl 
élevé. 

Henri  IV,  par  fan  brevet  du  4  fanvier  t^o8,  le» 
avoît  d'abord  érablis  dans  les  galeries  da  Louvre  y 
qu'il  avoir  Fait  b.^:ir ,  Se  Louis  XIII  leur  donna  en 
163T  la  maiï«)n  de  ^^  y^FO/iner/^.  Trois  ans  aupa- 
ravan:  cet  ctablificment  avoir  été  réglé  ,  &  Vs  deux 
entrepreneurs  Icforinèrcnt  en  i<=i7  ,  fous  les  ordre» 
de  M.  de  Fourcy,  fùt-tntenJani  des  bitimcnts  da 
roi  &  des  raanutafturcs  du  royaume  ,  en  confé^ 
quence  d'im  artét  du   confeil  d'état,  du    17  avril 

Le  ticur  Dnpont  donna  au  puMic  ,  en  Ttf^f  ,  un 
petit  traité  fur  cette  manufacture,  qu'il  intitula: 
Jlromatoiûgie ,  ou  de  l^exceîUnce  de  la  tnanu- 
fa^tcre' des  tapis  de  Tun^iùe)  ce  mot  cft  cotn- 
pofé  des  mots  grecs  "^^^t^a^  £f>*i  qui  fignificnr 
ouvrage  en  tapifferie^  Ce  traite  paroft  non  -  feu- 
lement cuiieux  pour  les  pe:lonnes  qui  chcrcHent 
à  (découvrir  l'origine  des  arts  ,  mais  encore  très* 
utile  &  très  infltuCtif  pour  ceux  qui  vouJtoicnt  cotre-- 
prcndrc  une  fcmblable  manufjfturc. 

Louis  XlV  ayant  été  informé  dans  les  dernière^ 
années  di:  (à  vie,  que  cette  nnanufafïurc,  autrcfolY 
(î  célèbre,  dépériflnjt  &  fc  troiivoJt  en  trés-mauraî» 
état  )  &  voulant  (outcnit  un  établiiTement  aiifTî  con>- 
rïJi'rablc  ,  lui  accoida,  par  Ton  édit  du  moi;  de' 
janvier  1711  ,  les  mêmes  privilèges  dont  jouifToit 
celle  des  Gobelins  ,  en  veitu  de  redit  du  mois  de 
novembre  \6t^  ,  qui  furent  expliqués  en  dix  ar- 
ticles. 

Le  premier  article  lui  donne  (on  nom  ,  &  elle  y 
eft  appcUéc  manu/aSlure  royale  des  meuhles  die 
l*t  couronne ,  de  tapis  /ayon  de  Per/e  ,  6*  du 
kiant. 

Le  fécond  ta  mer  fntis^idmininraiion  8c  dépens 
dancc  du  dirc^eur-géncral  des  bâtiments  iKi  roj, 
d'un  condufïeur  particulier  &  d'un  contrôleur  ;. 
ces  deux  dcrnîecs'  i  la  nomination  du  conctâleui 
général. 

Le  qaatrtcmc  fixe  la  fomme  de  ifo  1.  pour  ûx 
ans  ,  pour  L'entretien  de  chacun  les  cnfansquî  feront 
choifis  par  le  dircfhruc  général  pour  ftrc  JnAruits  Se 
élevés  dans  ladi-e  manufacture. 

Lescinquicme  &  Hricmc  parlent  en  paniculîcc  des- 
pririicgcs  de^  élèves ,  tel  que  celui  de  gagner  la  nîa^- 
trife  de  rapillier. 

Enfin'  Icî  quatre  derniers  artirlc*  coiriennent  In 
piik-ilegcs  des  maîtres  3:  ouvriers  de  ladirr  manu- 
fùûure ,  qui  fout  entr'autres  l'exemption  des  g<'ns- 
dc  guerre  dms  douze  mailbns  marqnécs  pour  leur 
logement  aux  cnvirotis  de  \a /tvonnerie  ;  (kmnre 
auiTi  de  tutelle  ,  curatfUc  ,  ^iict  ,  fcc.  ,  &  de  toa>e» 


aur  lu  beaux  tapis  en  fa^on  de  Turquie  4c  d&  '  im^oûdoos  de  ciillcs  ;  cuJîn  leur  dioit  d^ccmmis^iir^ 
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muj  «UT  rrcftijres  dfillidtel.commecommenfîuxde 
la  niaiC'^ri  du  roi. 

6AVONNFTTE.  Peiî:pam,  on  bo-.'le  de  lavon 
trè'i-ifpuré  &  parfuma  de  diitifïemcso'icurs  ,  q  lî  (en 
à  taire  ta  Unht  Se  à  liver  le  vifa^e  &  les  niJJn^. 

Les  fuvonncttrs  de  liolo(;nc  cioicnt  autn-fois 
trcs-cfl:mées,  mai<  eiics  ont  cntin  c^ilci  celles  qii'in- 
Tcnta  fou*  Louis  XIV,  le  ficjr  W.J(//v,  3c  ijuc  de- 
pui<  ce  ctnis  tous  le»  p^ifumcur^  ont  iini'écf 

Cej  tlcniic^ci  ne  pAToUTent  pas  catrpofcM  de 
Civon  blanc  dî  Marlfïilc  ou  rie  Toulo:i ,  comme 
let  auircs  ,  tant  elles,  rn:  de  pureté  ,  de  légétctc  , 
&  tant  leur  oJcur  cil  douce  \  naturrile 

Ces yijt'onnf/r^^  font  li  cllimées  qu'il  t'en  cnvove 
beaucoup  en  pUlic-urc  villes  de  Fi.ioce  ,  pariîciiliè- 
retneoc  l  RorJc4Ut,  i  Lyn  &:  i  Mootprlder,  d'otï 
elles  (c  tc'piiidcm  en  di«-ers  lient  d'itiiic  &  (tu  I<r> 
rant,  même  de^  ïniies  orior.iilcs.  Le  Potingal ,  TEf- 
pagne,  l'Angleterre,  l'AUemngQc  &:  quel^^ues  villes 
<lu  nord  en  fjnt  aullî  beaucoup  d'uTa-ïe. 

Ces  cfpîccs  ^f  favonneiTes'inTiX,  de  lîîfferenç  prix 
fuivanc  qu'elles  font  pl'*s  ou  naoins  ffurts' ou  û«x 
l'odeur  en  cil  plus  ou  .iiuin^  pTécicufe.  Eilei  fe  dif- 
eidgacat  par  des  marques  particulières. 

COMPOSITIOM    ors   SAVCNWCTTtS    COMMIMES   ET 
f.A  MAMttKe   DS  LES    FAlIlB. 

Ces  Javonncttes  fc  font  ordinairement  avec  du 
TavoQ  de  Marseille  ou  de  Touloa  ,  de  la  meilleure 
tfpece  ,  &  di;  la  poudre  i  cheveui  três-lîne  :  Li 
proportion  de  ces  nutiéres  cA  de  trois  livres  de  pou- 
dre fut  cinq  livres  de  favon.  Le  fjvon  fe  luthc  en 
morceaux  bien  nirnus  &  lorfqu'on  l'.t  f.ii{  fondre  fcul 
dam:  un  chaudron  fur  le  feu  ,  en  y  ajoutant  un  demi- 
{cpticr  dcau  pour  crrpccKcr  qn'i]  ne  btulc  i  on  y 
snet  d'abord  les  deux  tiers  de  la  poudre ,  prenant  foin 
^e  miler  le  tout  &  de  le  remuer  fouvept  afin  qu'il 
ne  s'attache  point  au  duudion. 

Lorf^ue  ce  mélange  eft  acheva ,  9c  que  la  ma- 
tière ^h.h  réduire  en^Éj^Unce  de  pâte ,  on  la  rctt- 
irerfê  fur  une  plan4|^^B après  y  avoir  mi^  l'autre 
tiers  de  la  p«udre ,  «pK^tiit  lonj^-tcms  ii  exaOe- 
mcnt  de  U  même  manière  que  lc<  boulani^crs  ont 
coutume  de  pétrir  leur  pâ:e.  en  cet  c^tat  on  la  tourne 
dans  les  mains  ,  &  l'on  donne  une  forme  ronde  aux 
fitvonneties ,  en  les  apph'illant  néanmoins  un  peu 
d'un  c6ttf  potit  y  m^TC  la  marque  du  marchand,  qui 
■flmprinu  ordinairement  avec  une  cfpcce  de  poinyon 
de  boui«  grave  en  creux. 

On  obleivera  que  pour  bien  tourner  \c\favonnet- 
^CS  ,  il  faut  avoir  près  de  foi  de  la  poudre  à  che- 
greuxlapUis  finr,  pout  y  nietire  detems  en  lems  les 
nuins ,  alin  que  cette  pÂte  qui  e(i  très-tenace  ne  s'y 
attache  poîni. 

Ceux  qui  y  veulcat  mcler  des  parfums  r^pinrient 
quelques  gouttes  d'elfcnces  fur  la  patc  quand  on  eA 
prjt  de  Ijî  donner  la  dernière  façon. 

«  Lesylii-onni-r/cj  doivent  i  1  entrée  &  i  la  forric 
^  cin(^  £cofIc«  fçf  mes .  çim^  dou;  cent  de  U  valeur, 


s  A  u 

comme  oraifes  aa  tarif  tls  \é6i^  :  ce  qni  x  itè  ot- 
lume  par  lettre  de  la  tenue  générale  du  14  (êp-jtrabrs 

I7^9  I». 

a  A  la  dotiuncdc  Lyon  .  ellps  p^vet  par  q  ^întal, 
favoir,  venant  de  l'étraugir,  7  L  fuivani  l'aiontéaa 
tarif  •>. 

«t  Venant  de  l'intérieur  *  1  lîv.  }  f>  4  d.  COAiw 
mercerie  ». 

«  A  la  douane  de  Valence  ,  par  alTimilarJoa  i 
Teau  de  nafti  ,  à  ca-fr  des  ciîenccs  -Ion:  cLci  f  nt 
onlinairefflcnt  compufées ,  3  liv.  1 1  f.  pat  qiuo* 
tal  net  ■, 

Droit  des  hvik-es  sv%  les  SAVOMMETTif. 

I  "dépendamment  des  «ïroln  de  traites  ,  let^J* 
vonnetfcj  aCij-JÎtrent  le  droit  par.tculicr  ^fj  f-u.Ut 
&  favonj  ,  trk  qu'ii  eft  fité  par  U  cécUratioo  ia 
1 1  m;\rs   17  rtf. 

Elle*  font  f  ijertes  à  ce  dtoît  quoiqu'elle»  virBOfai 
dï  Provence  ;!' abonnement  de  c-ttc  p-ovini.en*iyan( 
lieu  ijiie   pour   la  confoniLoaiion  ;  U  ferme  £«> 
raie  l'a  marqué  1  fon  directeur  à  Lyoa  le  l(  oâobi 
1741. 

SAVOUREUX.  Fr\ii-.s  égmns  &  fjtoarxxs. 
Cciï  ajnli  que  ont  qualifiées  dans  \e\  Oaisa  iks 
fnû  icrt  tic  la  ville  6c  fiUxSour^s  de  Patît  lMl■a^ 
chà  'diles  qit  ils  ont  la  prrmitTîon  de  vendre. 

SAUn  ou  SOR  No.n  q-e  l'on  donne  au  Iiawç 
falé  ,  fccbc  &  himé  ;  ce  mot  eft  le  mime  que  nnet» 
F^OY^X  sm. 

S  VURER  .SORFR  ou  SORÏR.  Faire  havt 
ftchv-r  du  hiireng'  r'over  hahlkc, 

SAURIiT  <Aj  SORKT.  Nom  que  l'on  écaàm^ 
au  harcn:;  fcché  ,  Ole  Se  fumé  ;'  ce  m«i  fe  protioW  ^ 
ordinairement  saur  04  soR.  foy,  sor.  • 

SAUTAGE.  Terme  eo  ufaije  d-m?  le  cofnawiii  ^ 
du  hareng;  blmc  ,  pour  dcfi-jner  Vat^toa  it  a*  * 
qui  foulent  le  poiflon  à  mefîire  qu'on  la  pc^  ■■ 
dans  les  barils.  Il  en  codte  huîi  cîcnîc'^s  pjt  ^  * 
pour  f.Lirc  le  fouhge  &  yiiur^rrc- Ce  mot  cft  pti»  » 
c'palement  en  ufage  en  Nannan.^ie  &  en  Pi**  ^ 
die;  il  vient  du   Uiin  saltarr  »  saotvk*  '''?t   '^^ 

HARlKn.  « 

SAUyAOAGI.Toileds  cnonblmcheqi^ï"*  * 
des  Indes  orientales  ,  particulièrement  de  Sanecî*  9 
pièces  de  ces  loilci  onttreizc  à  treize  aunes  &  ^^ 
de  lonj^  fur  cinq  huit  de  large. 

L'article  premier  de  l'arrêt  du  10  faïUet  i*' 
défend  l'introdu^ion  ,  dans  l;  royantne ,  de  ■    ' 
efpece  de  toiles  de  coton  blnncKcs  ou  ^rocs  t 
quées  dam  l'Inde  ou  chci  l'étran»cr ,  f  &parc":"-> 
quent  celle  appeUce/îiwi'ajriH'/j.  actre  qoccdlflj"^ 
proviennent  du  commerce  ée  la  compagnie'*" 
des  ,  ou  des  rtiours  à  l'o'ient  ,  des  vainênt| 
liers,  )<^ui(rant  de  U  pennlllioa  ponéc  en  l'an- 
de  l'arrér  du  la  aviil-178^. 

Il  n'y  a  été  déroffé,  jnfqii'i  préfem  .  qo'm  &«* 
du  commerce  dircïft  dr^  rran^ai^  éT)tb*i  m  k** 
Les  négoci^As  de  A^^icillc  ayan;  aitclR  ^  '*î' 
**  '  fBWtii» 
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icntatloni  aa  confcil ,  fur  ce  qu'ils  Te  irouTcroîent 
privés  .le  cette  branche  âe  commerce ,  il  cft  inter- 
Tcnu  le  3  fcpccmbie  178^  ,  une  t\éz'\fi-^n  t\m  ,  par 
provision  ,  permet  l'cnitéc  lîes  toiles  <is  co!^  bhn- 
tkci  piovcnanc  de  notre  comincrc-'  au  levan:,  à  U 
charge  tjuc  hrHitcs  toiles  n':"jront  de  plus  grande 
largeur  <)uc  cin^  huitièmes  l'aune.  Cette  requête  Se 
Cette  ^race  ne  rcgirdciKpoint,  comme  onToit,  les 
toiles  bljncliet  vçnan:  Hc  l'InJa.  . 

Les  toîks  (le  coton  ,  telles  que  le  /îtuiuij^agi  , 
venant  du  commerce  de  h  compagnie  àc^  ïaacs , 

faycronï  par  quintal,  à  l'orient»  t$  liv,  ,  fuÎTaat 
art,  UI  de  l'aiict  da  ly  juillet  1760. 
Ces  mêmes  toiles  de  coton,  fuivant  l'att.  VI  des 
lettres  paten:es  de  1759, doivent  rcccToir  un  plomb 
000:  l'empreinte  porter.»  li'un  côte  le  nom  du  bureau, 
&  de  l'autre  ces  mots  :  rot/^j  ^fe  coton  blanches. 
Cette  marque  ti\  alTe^ée  feulement  auï  toiles  de  U 
oonipigoic  des  Indc^.  Revêtues  de  ces  plombs  elles 
jouiâênt  de  l'excmpîion  des  Jroîrs  i  U  circulation 
ft  i  la  for:ie  pour  l'étranger.  Article  VI  des  lettres- 
patentes  du  îS  oftobrc  t7ï9. 

SAUVAGINE.  Nom  o-ie  l'on  donne  aux  peaux 
ffucs  ou  non  apprêtées  Je  certains  ani:iiaux/au- 
vafes  qui  Te  trouvent  coininunèmeni  en  France , 
icb  que  penvcn:  d.rc  les  renards  »  les  lièvres ,  les 
ispins,  les  blaireaux ,  les  putois,  les  fouines,  les 
belettes,  &c.  V.^fauvae^intQi'e^  rej^ardêe  que  comme 
.Mc  pelleterie  commune  q'xi  ne  s'emploie  que  pour 
les  fourrures  de  peu  d'importance. 

l^n  J'auviii^ine  ou  peUeteru  commune  8c  non  ap- 
prêtée, acquitte  par  quintal  ^fuîrant  le  tarif  de  166^, 
nvoir  : 

■«  Venant  de  l'étranger  9c  des  provinces  réputées 
^iranffèrfs  ,  dans  les  cinq  profles  fermes ,  to  1.  w, 

<■  Panant  des  cinq  eroflcs  fermes  aux  provinces 
l^utées  étrangères  «c  a  l'étranecr,  j  1.  i». 

«  A  la  douane  de  Lyon ,  elfe  paye  également  du 
quintal,  favoir  : 

«  Venant  de  l'c: 
4!m  ,  ^  I.  I  o  f. 

«  Venant  de  l'iotérieur,  a»€C  l'augmentation  de 
Otxî  .  z  I.  T4r.  îd,  *. 

«  A  h  douan?  de  V.ilcncc  elle  acquitte  1 1.  (S  f. 
'È  d.  comme  1a  p?llercrie  apprê:re  ». 

SA  UVAGUZÉFS.  Toiles  blanches  de  coton  oui 

"^enncncdcs  Indes  orientales.  Il  y  en  a  qu'on  appelle 

^ala\ées ,  qui  fe  fabriquent  i  Sutatc  ,*   &  dauttes 

^u'oii  appelle  y^ut-rt^u^/ej-i/ouf/V    Elles  ont  treize 

mes  tx.  demie  ,   iûr  deux  tiers  de  large.   yoye\ 

UVAGACT, 

"SAUVFMEMT.  (  Terme  de  commerce  de  mer  ). 
%^  dit  qu'un  vailTêau  marchand  e>l  aritvé  en  hon 
gouvernent ,  prtir  dire  qu'il  eft  arriva  i  bon  port, 
liîuis  lucim  accident. 

SAUVEURS'.  Nom  que  Ton  donne  ,  en  terme 
m*trine ,  à  ceux  qui   ont  fauy/  ou  péché  les 

(VCtiandifcs  perdues  en  mer ,  foit  par  le  naufrage , 

U  par  le  jet  artiré  pendant  la  tempête. 

les  ordonnances   de  la  marîiu    de  Fiftnce  leijc 
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tranger  j  non  compris  le  quart  en 


zccordeni  an  tiers   des  marchandises  qu'ils  auront 
fauvec<. 

SAXAFRAS,  que  l'on  nomme  autrcmeqt  lou 
DE  CAKiTLLE  OU  PAVAME.  Bois  odotiféraot  quî  croît 
dans  la  Floride  &qne  l'on  employé  :ivec  fuccès  dan» 
la  médecine.  On  écri:  plus  otdinairememyî/^/rj/. 

Voy,  SAS<>AFIt  AS. 

SAXIFRAGE.  Plante  que  l'on  croit  fouveraïne 
pour  dilToudre  ta  pierre  dans  la  ve/Tie  ,  ce  qui  Ini 
a  fait  donner  le  nom  de  fnxij'rage ,  de  faxtan  Se 
àcfrans^ere. 

On  niflinîjue  en  médecine  \^  fnxifrage  hiancht 
{ Jax'tfra^a  aiha  )  de  h/tixî/rtige  des  prés  [faxi- 
fi'O.p^a  pratenjîs)  •■,  la  ptemicre  croît  naturellement 
fur  les  montagnes  de  l'Europe,  8c  la  fecdnde  par- 
ticulièrement en  Angleterre.  Ces  deux  plantes  fonc 
peu  d'ufagc  à  pnîfent ,  malgré  les  vertus  diurétiques , 
apéritives  &  lythoniriptiqucs  qu'on  leur  a  auribuces 
autrefois. 

h^  fax  if t  âge  poufle  des  feuilles  orcfque  ron- 
des ,  dentelées  ,  gralTcs  &  luil'antes  ,  alTcï  fcmhiablet 
i  celles  du  lierre  teireftre.  Du  milieu  des  feuilles 
s'clévcnt  des  tiges  d'environ  un  pied  de  haut  »  quî 
portent  à  leurs  fommités  de  petites  fleurs  blanches 
i  cinq  feuilles  difpcfécs  en  rofi:.  Sa  femcnce  qui  eft 
très  menue  eil  renfermée  dans  les  capfules  d'une  code 
çrefquc  ronde.  Sa  racine  fe  panage  en  plufîeurs 
hkres  ,au  bas  dcfquellcs  fc  forment  de  peti:s  grains 
fetnblables  à  la  coriandre.  G;  font  ces  grains  que  l'on 
appelle  ptopremcnt  femence  de  faxifrage  ,  qu'oa 
emploie  ordinairement  en  médecine.  La  meilleure 
manière  de  s'en  fcivir  cil  de  les  prendre  infufés 
dans  du  vin  blanc  ,  ou  en  décodion  dans  de  l'catt 
commune. 

«  \.%.  faxifrage  doit,  à  l'entrée  des  cinq  groffes 
fermes,  au  latif  de   1^64  ,  1  1.  par  quintal  net  n. 

«  SpTtjnt  des  cinqgroffes  fermes, elle  paye  cinq 
pour  cent  de  la  valeur  ,  comme  omife  au  même 
lat  f  ;  i  m^ins  que  l'on  ne  juAiiie  de  l'acquittement 
dei  droits  d'entrée  ». 

«  A  la  douane  de  Lyon,  elle  acqi'itte  par  ufage 
de  tel  endroit  qu'elle  vienne  ,  1  il/,  par  quintal 
net  I». 

«  A  celte  de  Valette >  elle  doit,  comme  dro- 
guerie, 5  1.  ». 

SAYA.  Eto^c  de  foie  qui  fe  fabrique  i  la  Chine. 
Ce  mot  fen.blc  être  le  même  que  ni>tre  mot  foû, 

SAYE.  Sorte  de  (crgc  ou  étoâ*e  très -légère, 
toute  de  laine  ,  qui  a  quelque  rapport  acx  Jerges 
de  Cacn ,  &  dont  quelques  religieux  fe  fervent  pour 
faire  des  cfpcces  de  cbcmifes  ,  &  qui  lërt  aufli  nrdî- 
nairement  pour  ^re  des  doublures  d'habits  &  de 
meubles. 

Il  fe  fabrique  beaucoup  AtfnUs  à  Houdfcot,  i 
Yprcs  ,  6c  à  Tourcoinp  en  Flandres* 

Celtes'  d'Yprcs  St  d'Houdfcot    ont 


ont  environ  une 


aune  de  I^rge  ;  &:  celles  de  Turcoing ,  qui  Ibnt  très- 
fines  ,  &  toutes  de  laiois  de  Scgovtc  ou  if,' 

ont  fc-pt  huit  de  large. 
Il  .' r.t :_...  _../i: 
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ce  piys  qui  a'on:  que  tcoîs  qeacts  Je  large;  leioat 
nitltirc  àc  P*'.ih, 

Les  jjl«ci  ilcfttyts  font  plu«  ou  mom(  longue?. 
Qjfîqucï  pcrfooiicï  croient  eue  ccitc  clpécc  dV:oiïc 
a  éiê  appelle /ayf,  jukî  ou  cUe  cft  f-ibrijucc  avec 
une  (otK  da  liiac  fiUc  qitrl»FUmin>1(  Se  les  Aitc- 
ficus  nomment  commuocmcoi/iVi/^yîi^vi'i/;  &  d»nt 
on  &  Uît  iUof  plulîeun  o>ivragcs  Je  bonaeceûc. 

yoV*   NL  PP  SAVETTr.- 

SAYETTE.  Petite  ç[o(fc  de  laine  ,  quelquefois 
mêlée  rl'un  peu  t^c  toîe  »  qui  le  fabrimie  j  Amit-tis. 
G'cft  U*  di^muttf  df/.î.vtf  ,  Tuttc  J'cîolïo  qui  ïc  fabri- 
que 3ut7(  dan^  lr«  nuuui  i^ici  de  ccuc  capîc^e  da 
U  Picardie  &  au»  environs,. 

Ce  font  cci  dffuK  LV'tTc*  »  dit  Siv»y,  q'JÎ  ont 
donné  le  vota  .lu  lil  Se  bine  dont  elles  font  fira  , 
que  l'on  appellent/  Je  Uim  i  pctitèitc  auHI  ciVcc. 
ce  fil  qui  leur  a  donné  le  nom  qu'elles  portent.  On 
en  a  formé  zc\xràcf>iycturit  U  de  faycuturs  que 
l'on  donne  à  U  uanjfa^ûrc  où  fc  fabriquent  ces 
étoffes  flc  avtT  ouvriers  qui  les  :rav3illem. 

Sa YrrTf.. Autre  fone  Je  petite  fergc  de  fôic  ou 
de  hiiic  qui  vient  d'IuUe.  Ou  donne  encore  ce  nom 
ides  revéchcs  de  FUndtcsâc  d'Aogleteiie,  qui  font 
des  cfpcccs  de  raùnci. 

S  V  ï  ïTi  E  (  fiL  DE  ).  Laine  peignée  &  méc  ,  dont 
on  fe  fcrt  dans  U  fabrique  de  divctfcs  étotfcs ,  dans 
pluftcuit  ouvrascs  de  bonneterie,  &  q  ii  fcrt  encore 
a  fjîre  des  cordonneu,  de»  boutonnières  &  des  bou- 
tons. Ccizc  laine  fe  file  en  Flandres»  parciculictc- 
mcni  i  Tumoing  &  aux  environs,  -  A'oy,  nt  i»e 
SAVCTTF.  Il  en  cft  parlé  plus  amplemcnu 

SwrTtE  (  riL  Dï  ).  On  nomme  aufli  i  Amiens, 
fil  de  fayttte  un  fil  de  lin  ircs-lUnc,  connu  plus 
communément  f'us  le  nom  àe  fil  d'JùfinaL  V  oy. 
l'j2ftuUdesTXi.%*. 

SAVETTEKIE.  C'eft  ainfi  q>ie  loo  nomme  la 
roanufiaurc  dc<  étoffes  de  laine  ou  de  hinc  mcUe 
avec  de  U  foie  U  du  poil,  établie  i  Amiens,  foi; 
parce  qu'elles  s'y  fabriquent  avec  ccuc  fonc  de  til 
qu'oa  appelle  fU  de  fnvcttt ,  foit  plus  vraifcmbla- 
blcnient ,  i  caufe  que  U$  premîéies  éto&s  qui  y  ont 
été  fabriquées  fc  notumoicnt  faycs  ou  fayetus  \ 
étoffes  dont  la  fabrique  eft  eqiB>re  aflca  commune  en 
Picardie  &  dan»  les  ville*  &  Ulagc»  de  Flaudrcs  qui 
eu  font  voifins,  ,    ,    ,  i. 

SAYtTTïRic.  Ccft  aufli  le  nom  général  que  Ion 
donne  aut  étoffes  toutes  de  laine  ,  ou  tout  au  plut 
avec  un  fil  de  fayetie  U  un  ûl  de  foie  dins  fa  chune  , 
qui  font  fjhriquée»  dans  la  miiiuftAute  éiiblîe  i 
Amiens.  En  ce  fcns,  on  Ait:  piùt  dt  Jayctiei'u , 
marchandifi  de  faytturit ,  en  patUnt  des  ftJges 
facond*Afcot,deNifme$,dcehirtrcs,  de  Scigncu:, 
&  des  camelots  ,  batacans  ,  étamines  ,  laCw  j  povir 
les  difting'iet  de«  pièces  oii  il  cmre  de  la  foie  &  au- 
tres maiiites  avec  la  laine  ,  que  l'on  jppeMe  com- 
munément pucts  &  marikandifcs  de  knuu-life, 

Voy,  «AUTf   HSSB. 

L«s  ftatun  en  forme  de  règlement  pour  U  fayct- 
#fw«.d'A»ûcB*  çDt  été .  pcelqtic  Us   pfciuiwi  ^uc 
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rôn   doit  MX  ft^inj  de  M.  Cclk(rr\  tt  mîaifltî;  Z 


Q>À  les  manufaftiires  &i  le  commerce  de  France,  ùnt- 
ti  ic.l<:vables;-mdî«  c 

fei  vues  du  cûtc  de  lagricuiturc  ,  .^«..t  .-.  ..-j.»,.»- 
ri.hcfîc,  &  dont  les  m.muf.Ûures&U  comincioc  dC^ 


vables;-mdî«  qui  auroit  dû  porter  tUvanio^c 


fourcc  ti?  toutC' 


font  que  dci  fjîtcs  nécefliirci. 

Ces  ftatuts  cotulleni  eu  i^SamcIetprofettés  d'a- 
bord ,  Si.  enfui:c  rédigés  &atrciés  dans  quanàté  i'af- 
fe.viblécu,  tenues  dans  i'bà:el-de-viUc  d'Amiens  pen- 
dant to«t  le  moi*  de  novembre  \6$%  ,  auxquelles 
itlliftorcnt  avec  1«  iieutcnin:-genéral ,  les  écbcvins ,. 
le  procureur  du    roi  &  It  gicficr  de  U  ville  ^  IcJ- 
plus  nutabtcs  marchands  ven.iant  en  j»ros  &  en  dé- 
tail, tet  marcbandifes  dc/nv/fe//>  ;  Us  drapiett  ; 
tcscfgjrds  bouppicrsi  les  ergaid^t-fayetccu^s;  haure- 
iiifeurs,  teinturiers,  foulom.  A:  les  prtncip«uxmaî- 
[lej  de  louî  ces  métiers,  doiw  Uà\vt  fayuttfie  d'A- 
miens cft  cnnipofce*  • 

Les  lettres  de  confirmation  der  fittuts*  &  l'arHC' 
qui  en  ordonne  l'bomologation  oti  beCbia  lènh, 
(ont  du  mois  d^aout  i«66  ,  por:aar  l'un  &]'au»e 
une  dérogation  à  l'articUiiS  dcfdits  rcglemens,&- 
Icvint  les  défcufes  qui  y  fon:  faites  dç  tranfporer, 
.apprêter ,  vendre  U  débiter  leurs  Céf ges  d'Auôialeca 
la  ville  d'Amiens.  • 

Les  trente-un  premten  articles  de  ces  flâtots,  kf- 
pbs  étendue  qui  aient  jamais  cié  faits  pour  une  ou* 
nufa<l>U[C  ,  concernent  les  houppiers.  - 

Les  fuivans  jufqu'au  47*.înclulivc:::;cnt ,  font  pour 
la  vente  &:  qualité  des  fils  qni  doiveu  s'cmfdoyfr  | 
dans  la  fiiyctt<rU,  ■ 

Huit  artidos  traîteot  ~  enfuite  des  fbnâicHis  det 
pefeurs  de  fit 

La  fabrique  des  pièces  de  fay tuerie  ,  fcs  mirtrej 
Afcs  appreotifs  coniprenncot  l^  aiûcles  ieptûi  & 
compris  le  î6*. 

Enfuite  on  règle  en  \^  arddes;  corTunenfani  H' 
IS^'  &  fininknt  au  ixS'.  i  le  nombre  de?  buboa, 
pcnées  &  longueurs  que  doivent  contenir  les  pî<«es 
Ac  fttyetterie* 

Le  foulage  des  pièces  AcfayetiaU  cQ  cipliqoi  I 
daiKles  1  ï  articles  qui  fuivent.. 

Soixante  anicles  depuis  le  14Q  )ii(<m'auaoi'.foift' 
pour  les  bauce  Unêurs.  - 

Les  coriovcttrs  ,  tondeur?,  teinturiers  &  caleiK 
dreurs  font  la  maùèce  des  34  anîclcs  fuivaos. 

Depuis  le  tl4*.  lufqt^'au  146'.  U  cA  pirlé  det 
bords,  rubans  &  rouleaux  de  laîoe  qu'il  cil  psuait 
de  faire  din:  lifuyeiiene. 

Enfin,  les  deux  derniers  arûcles  étabUffeu  uM 
police  com*munc  pour  tous  les  diffetcns  mzicret  4fii 
compofcnt  izfayaterU  &  pour  les  ouvriers  qtidi 
y  emploient.  k'oye\  V article  des  fiU  O  dts  ffjam' 
de  fil  t  if  <elui  iles  r/glemenj» 

s  c: 

SCALIN  ou  ESCALIN. -Petite  moonoie  du» 

genc  "qui   a  cours  en  Flaiulres  de  en  Hollande.  I*' 

.^4j/fR  tcvicat  i  yê/f  xfolt  fix  dtnitrj  'àt  Fraadi; 
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lyarJes  âtml-fcnfinsèc  fcJjfoh  neufâfnîers ,  &r 
'des  dmihlej&^t/iplesfi.  Lilins]Z':\\X'Z.\  rl'environ  vin^t- 
tf^PfJols ,  ccux-li  Ac  treize- fols.  On  Ce  (tnAc  tou'tcs 
àCesA.-tp(K:c«tlaosIeC(}mnicic<:(]iti  fe  fait  fiit  le<  c6ces 
r.<i'AfriqL)c,  p4i;iculifrenieocdu  câié  du  Sénéf^al. 
I       SCAMITK.  Tolb  df  coton  qui  fc  fabiit^iie  dans 
l^udijucs  iilcs  de  i'Archîpel,  pAniculicrcment  i  Si- 
gnante. EiJe  elT  unie  &  bsaucoop  lUûins  forte  que 
*""""tf  ,au;tc:oiletj'jii'efjit  duisles  mêmes lîeui: 
cellc-ci  eft  croifé-. 
SCAMMOMÉE-ou  ESCAMMONïtE,  comme 
t^ya  Je  trouve  i*crit  daii*  C|iiel<^'ies  tarife.  Herbe  vi- 
rice  &  mc.Icciniilc  dcoc  les  fcuillrs  vertes  &  prcl- 
^uc  faites  en  co^ur  rcfTcmbleni  à  celles  du  lierre  :  elle 
porte  des  fleurs  bUnches  en  forme  de  clochettes, 

3m  la  font  racrirc  par  quelques  auteurs  au  nombre 
«  volubilis  ,  &  c  .*(l  par  cci;e  rsifbn  qje  Liiihéo 
iappelle  coni'clvuius  Jcammotiia  ;  elle  raaipc  fur 
i  îcrrcSe  abefoin  de  rappnîd'ua  arbre  ou  d'une  mu- 
lilic  pour  pnuroir  sVlevcr. 
Cette  plm-c  croît  naiurcllemcnt   dans  pluficurs 
Mitr^eî  di  l'Afie  ,  particulièrement  aux  envtr<ins  de 
SalnfJean  d'Acre  &  d'Alcp;  celle  qui  vient  de  ce 
^  iernier  lieu  cft  h  mciltcurc.  C'cft  de  la  racine  de 
>cctte  phnte  que  l'on  tire  ,  par  eiprcifion  ,  le  fuc 
u  coonu  S:  (î  mile  dans  la  mcHccine  que  l'on  nomme 
mrti  ylvi/umr)/i«  ,  en  Uùn  fc  ammonium. 

On  apporte  cc:rc  drogue  du  levant  par  la  voie 

de  Atitfcille  ;  elle  cft  renteruiéc  dans  des  «fpcces 

ae  bo'itfîsj  les  marchands  qui  l'achftrcnt  en  gros 

flivent  bien  prendre  ^irJe  à  ce  queJes  boiirfcs  foient 

ïr-tout  tf^alcs;  car  il  n'cftquc  trop  ordinaire  de  les 

ouver  icmplicï  au  milieu  de  charbon  &  d'autres 

ordures ,  ou  du  oicjns  d'une  ainaviùCc  fammoni'e 

(ontc  brûlée. 

La  meilleure  fcammoriec  cft ,  comme  oji  l'a  dcfjà 
oit,  celle  qui  vient  d'Alcp ,  en  mafles  Icgcrcî , 
foongicutcs  ,  friables  ,  tendres,  d'une  couleur  ver- 
oStre  luifante  &  tirant  (m  le  noir  ,  &  d'un  gris  clair, 
blanchâtre  ,  lorlqu'ellc  cfb  réduite  en  poudre;  fon 
pmi  <?oû[  doit  être  amer  3:  fon  oJeur  fade  Oc  dé- 
"_^abk. 

On  apporte  de  Smymc  une  autre  cQ>çcc  ^cfcom- 
nonée  qui  eft  en  morceaux  plus  compafts  &  plus 
pefans.  d'une  couleur  plus  foncée,  remplie  de  fdblc 
k  d'autres  fubAancrs  impures.  Ce  fuc  eft  ordinai- 
teineni  rclîucux  \  fur  C\x  onces  l'cfptit  dc-vïn  en  dt(^ 
"oui  cinq  j  le  refte  el>  une  fubrtance  mucibgiiicufe  , 
nèlée  avec  des  corps  ctranecrs  ;  l'cau-de-vic  la  dif- 
btic  entièrement  ,  &  n'en  laitTe  que  les  parties  im- 
pures. Ccrre  efpece  a  une  odeur  folble  ,  défagt(ïable 
oo  ^oùi  un  peu  acrimonieux  tirant  fur  l'amer  :  il 
ut  fortir  de  Smymc  jufqvics  à  trois  mille  ocos  , 
noée  commune  ,  de  cette  forte  ai  fammonét  »  à 
ûfnn  de  trois  à  quatre  piiftccs  l'oco.  Elle  vient 
»ar  caidê:  les  frais  d*unc  caiffé  de  trcnte-fcpt  ocos, 
tion  compris  l'achat ,  reviennent ,  fel»n  Savary  ,  i 
natotvc  piaftres  trente-une  afpres. 
41  T  a  encore  une  aurre  cfpcce  de  fcnmmonée ^ 
^eÛée  fltimmottce  des   /ndiSf  quoiqu'elle  Xoii 
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prîfè  ,1cj;?re  ,  tenture  Se  frisblc  ,  elle  n'cft  au  fnnd  » 
qu'une  ctimpofition  de  poÎT-rclûic  &  de  quelques 
poL'drcs  vjoLntçs.  Celte  fitmmo"t^e  &  celle  de 
Smimc  Cnr.:  pliitor  des  poîlonç  que  l'.cs  ^emê^1.'S  ;  ce 
flic  a  été  prouvé  par. M.  Potnct  »  éstcxt  (on  Ilî^otrâ 
géne'raU  fies  dicrjus  ,  oïl  il  rapporte  un  ccititicit 
des  eftV:s  pcruicicJJt  de  cette  cïpece. 

Piufîeurs  perfcnncs  donnent  ercorc  le  nom  de 
fammonit  de  CAmér'niue'iM  Michoacam  ,q'ii  rft 
une  racine  oi-Jrog'ic  raé^ccinilc  q'JÏ  vicoi  de  U 
Nouvellc-Klpagnc.  Voy.  AI^choacam. 

On  a  cni  loij'-tcm'.  que  le  fuc  de  \\  fcnmmonêe 
ne  b'épaifliroit  que  par  l'atdeur  du  foli'il  y  m.iis  l'rx- 
pcriei.ce  a  prouvé  le  connairc,  &  l'on  f  i'  préftn- 
tcmcnt  .i  nco  poiot  douter,  que  ccitc  opéiation  fe 
fait  par  le  fccours  du  f*"» 

Il  n'y  a  gucres  de  purgatifs  plus  efiîcaceç  ,  mzis 
aufli  plus  violens  qjc  h  funwwnee  ;  ce  qui  Hiit 
que  quelques  pcrfonncs  I  on:  regardée  comuxt*  n-jï- 
liblt-  ic  lui  ont  atrribué  pbifïeuis  niju/aifc;  qualités  ^ 
fou  opération  eft  »  dït-oa  .  incertaine ,;  car  une  dofe 
ordinaire  ne  prculuit  quelquefois  aucun  cil'ct ,  au 
lieu  qu'une  plus  petite  donnée  d.nis  li'autres  circons- 
tances ûccafionnc  Jcs  Tupcipureaiions  lîangcrcufcs. 
Mais  cette  dîtï'cietKe  dans  les  encts  dépend  cnEtcre- 
ment  des  divctfe!.cîrcDn{lAnces  où  le  malade  feirouvej 
Se  non  d'une  mauvaife  qualUc  ni  de  la  difîérence 
d'aifVion  'du  médiciincni.  On  a  cfî^yé  de  diminuer 
la  force  de  ce  remide  Se  d'en  corriger  la  prétendue 
viruU'nec  en  rcxpofan:  a  la  fjméc  du  fourtrc ,  en  le 
diffolvant  dans  des  acides,  &  par  d'autres  moyens 
fcmblables;  mais  toutes  ces  opérations  ne  peuvent 
que  détruire  .  pour  ainfi  dite  ,  une  partie  du  uiédJca* 
mcn:  fans  caufer  aucun  chanj;enacnî  dans  le  rcfte  : 
Uylarn:7-'07i«ain(icoitigéc,  s'appelle  diagrtd^tO\x 
fammunée  din^iedé.  Ou  tire  du  fuc  de  cette  plante 
uue  rclïnc  qui ,  dit  on,  a  plus  de  vertu  £|ue  laJCv.'m- 
mtine'e  liicmc ,  U  dont  on  fair  aufli  un  f)  top  qui  cft 
un  très-bon  Sl  très-doux  purgatif. 

J.zfammonée  en  fubftancc,  adminiftrée  comme 
ilfaut«  n'a  pas  befoin  Je  cotic^tf',  fi  on  la  tiïture 
avec  du  fuctc  on  avec  des  amindes ,  elle  forme  un 

fiut^atifqui  manque  rarement  d'avoir  Ton  eâ'ci&  duac 
opération  cft  douce. 

La  poudre  de  trots  ,  aînfi  nommée  de  ce  qu'elle 
eft^  formée  de  trois  dilïétcntcs  chofes  ,  &  que  l'on 
appelle  autrement /TOtt(//i;t*o/-/iflt-Aintf,  cft  coMopoféc 
d'un  tiers  Ac  fcammont'e -^  les  deux  autres  drogues, 
qui  y  entrent ,  font  la  iefltvc  de  tanre  âc  la  dia- 
pliorélîque. 

Enfin  il  croî:  auffi  de  li  fammon/i  le  long  de 
la  mer  ,  près  de  Montpellier  &  en  Hfpagnc,  dont  le 
fuc  devient  noirâtre. 

«  A  l'entrée  des  cinq  grolTis  fermes  ,  Ufamma- 
née  doit  ^  au  caùf  de  1^64,  40  livres  par  quintal 
net  ». 

«I  Venant  Indircftcment  du  levant ,  elle  acquitte 
indépendamment  du  droit  de  la  provincepar  hqucîle 
elle  cnice,  \q  pour  leot  de  la  ralcur .  far  l'cftin 
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mation  Ae  Tfo?  ].  le  qu'mttl  bratf  fit^e  pir  tV»( 
anuci^  i  l'arrct  ilu  ii  dciicmbrc  17501). 

«  SortAnt  •liT'i  cinq  g  ro  fie  s  tenncf ,  cUe  doit  chiq 
ponr  cent  de  U  yjteur ,  It  clic  n'etl  p^^  accompi- 

Sném  d'une  cipédition  jjftificativc  du  payrmcDt  du 
roir  (iVtitîie  «. 

«  A  It  douane  de  Lyon  ,  cUc  paye  ,  fuivanc  le 
tarif  de  i6ii,  de  tel  cndcoit  qu'elle  vienne,  11  l. 
pac  Quin:al  dce  ». 

u  A  celle  de  Valence ,  elle  acquitte ,  cornooc  dro- 
guerie ,  î  I.  Il  r. ». 

La  Jfcttmmont'e  (e  vend  i  Amflerdani ,  2  U  lÎTtc 
Se  Ce  tare  au  poiis.  Elle  donne  deux  pour  cent  de 
dcdu^on  p>ut  le  bon  poids  &  un  paiir  cent  pour 
le  pr!>mpt  p.iycinenî ,  fon  prix  cft  depuis  (Ix  ijfqu'i 
neut'  Horini  la  livre. 

SCAMPOULO>J.  Marchandile  employée  darvi le 
tarif  de  U  douane  de  Lyon. 

Qdoijuc  U  fitnifouhn  ne  fc  trouve  point  dan* 
le  nouveau  Rtcuetl  de  diXtits  d'd'tdes  ,  de  douant , 
&c.  f  qui  a  piru  au  commeucement  de  cette  année 
(  1786  },  il  p-tyoit  néanmoÎBt  iU  douane  de  Lyon, 
ttXonSai'ary,  1  1.  10  f.  par  bille  d'ancienne  taxa- 
tion,Se  loT.  duccmpcfant  de  nouvelle  réa  pré  cation, 

total  1  1. 
SCAVlSSOMouESCAVlSSON.Lesroarchandi 

ipicietf-dropuiJÏei  ne  conviennent  pa«  de  la  nature 
de  cette  diogoc,  quoiqu'ils  la  mettent  au  nombte 
d:s  épiceries.  Quclqucî-unsb  prennent  pour  le  menu 
de  la  cunelU  Jine  ,  d*au:rcs  vaulent  que  ce  toit  U 
canelîe  matte ,  &  enfin  des  troifieitui  croient  que 
c'eit  {3.Ciifftii  Itgnia.  Voy.  ces  crois  artUUs. 

Dans  fc»  cinq  grolTcs  fermes  ,  on  appelle  f.a- 
yiffon  des  gr^bcaux  de  lontes  (bttes  dont  les  droits 
fc  perçoivent  fuivant  leur  qualité  :  aînfi  les  droits  du 
ta;if  de  1664  .impofés  fur  ce  ne  drogue  ,  qui  font  de 
tirtq  livres  par  quintal  net  »  entrau  dans  les  cinq 
•roiVet  fertnes,  ftont  aucun  objet.  ^ 

SCEAU.  Poinçon  de  cuivre  ou  d  acîcr ,  fur  lequel 
font  gravées  orJtn;iremsnr  en  creux  les  armes  du 
prince,  »«C  quelque  lêj^enJc  &  infcription ,  ou 
quelque  autre  empreinte  otdoniiée  &  prefcritc  psr 
ceux  qui   en  ont  rautotué. 

Le  yl""  <*^  prince  fert  i  rendre  les  atlc»  au- 
thentiques ,  les  autres  (  qu'ordinairement  on  nomme 
fimplcmeni  poinçons  )  ont  difftrens  ufage»  ,  Se 
s'appliquent ,  ou  ponr  diftinguet  1a  nature  Se.  qua- 
lité des  mircKandJfeî,  ou  pour  faire  voir  qu'elles 
ont  été  vifuécs  aux  bur.^aux  &  douane,  on  enfin  , 
pour  faire  connoltrc  de  quelle  fabrique  fit  de  quels 
naîtres  font  certaines  écolfes. 

Le*  Cotifal^  de  la  nation  françoife  &  des  autres 
Binons  çtiangéres,  étsblies  dans  les  échelles  du 
levant,  ou  dans  les  principales  villes  du  comcuerce 
je  l'Europe,  ont  ia  fi  taux  dans  leurs  chancel- 
leries avec  IcfqucU  leurs  chanceliers  fcélea:  les 
cxpéditiant  concernant  le  négoce  ,  tt  le»  autres 
létiTS  dont  tes  iTurchamls  &  particuliers  de  chaque 
aa:i<:>n ,  peuvent  avoir  bcfoia  pour  la  siSretc  de  leurs 
«cîtotmci  &  de  leurs  attires.  Voy»  CoHSt;L«. 
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Les  pointons  de  quelques  manufa^rec  toa- 

ferven:  Le  nom  de  feau.  Celui  donc  fc  marqeeflC 
les  étûlfcs  de  laines  qi:i  fc  fabriquent  dans  la  dra- 
peiie  Se  Icrgettetie  de  ficauvaù,  s'appellent  y^mic 
royaU  U  pûite  d'un  c5té  les  aicoes  de  FrAflCCj 
avec  czxiz  infcripcioo  :  Louis  XIV  ,  te/iaura-' 
leur  dts  arts  &  marmfaiiurts  \  &:  de  l'^uiire  ,  Ict 
armes  dc,U  ville  ,  avec  ces  nsocs  :  fahti^Mt  À 
Reauvais-  Voy.  rniHÇoN  ,  uari^uc   &  Pkauft. 

A  AmAerdam  on  donne  le  nom  de  fixau  à  m 
papier  fcélé  da  fctaa  de  l'état ,  fer  lequel  s'écri- 
vent les  obligations  flc  autres  aâes  qui  fe  paflcnC 
entre  niaichands  poux  le  tah  de  leur  commctcfl. 
C'cft  une  cfpèce  de  papier  timbré  ,  fetTiblible  i 
celui  dont  on  le  fert  en  France  poui  les  aâs 
de  notaires ,   &c. 

On  trouve  chca  les  libraires  d'AmUerdan^  diven 
fceaux  tout  imprimés  ,  fuivant  les  di£érentet  fottcf 
d'aâaircs  qui  font  ordinaires  dans  le  négoce,  ce 
qui  efi  d^lnc  grande  commodité  ;  le»  négxàtt 
ou  les  courtiers  qui  fe  mêles;  de  iségocittioBr 
meccantilles,  a'^yant  plus  qu'à  ea  remplir  icsblancT, 
faivam  la  diveifîté  des  noms  det  traitaïUi  dd 
fonuues  dont  il  s'iigii ,  &  des  dates  qu'il  àatmettiv 
aux  aâcs. 

C'cft  ordinairement  fut  cet  (ôctes  (Se  fietitM 
que  fe  foat  les  obligations  pour  l'engagement  dci 
marchandifcs ,  les  contrats  de  prime  a  Irvtcr .  ccn 
de  piimc  i  rccevoit  &  quaniicé  dauii»,  fiir^tooC 
tes  afles  qui  font  Le  plus  d'uïâge  parmi  les  mai- 
cliands.  P  oye\  l'artuU  des  marches  où  U  eft 
parlé  de  trois  fonei  de  marchés  qui  fe  foali 
Amfterdam»  Voyt^  ^u-ffi  VanicU  4ts  enfaft" 
mens  de  marthandijes. 

SCÉOULE  ,  que  Ton  écrit  plus  coMmoiicj^ctf 
ciËDULt.  Ce  mot  vient  du  \v\ti.  fikmda  ^  killti, 
lettre j  &:c.  On  eruend  par  ce  mot  un  billet, pî«* 
incHc  ou  autre  reconnoiflance  fous  Gùxrg  prif^ 
Voyet  cAduif. 

SCHAl ,  qu'on  aomn\e  fe  qu'on  écrit  plut  t^ 
dinaitemenr  rH\xil.  Pci'ue  monnoie  d'axcta:  ({û 
a  cours  en  Perfe.   Voye\   ctiAvi. 

SCHANa  Sorte  de  poids  dont  oa  (c  fr:;  it:^ 
le  royaume  de  Siam  te  que  Les  Chinois 
cATi.  Le  cati  chinois  va-Jt  deux  Cibans 
enforte  que  celui  de  la  Chine  vaut  icJzi:  taels 
celui  de  Siam  feulement  huit.  Quelques  wiù> 
mettent  le  *;aii  chinois  i  vingt  caels  ,  &  te  fûmail 
i  U  moitié.  < 

Le  tact  péG:  quatre  haats  oa  tUaU ,  ckuai 
d'environ  demi-on^e ,  ce  qui  fait  à  peu  p 
onces.  Le  tact  pélc  quatre  felinçs  t-u 
le  mayon  6ç{it /otian^s  y  \c  juuang  r 
la  pcye  Jeux  iiams  ,  a  /omp^^e  un  - 
Le  ciam  pctc   i  a  graiss   de    riz  ^  aiotî ,  Je  tic 
ou  taar  pèle  7^8  de  ces  grains^ 

U  £iut  remarquer  que  la  plupan  die  ces-f 
pafTent  aufli  pour  monnoie  ou  de  compte  ou  ré 
iargent,  dans  ces  contrées,  étaoi  udc  muà 
dilê  ^  &  (c  Tendant  211  poids* 


à. 
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^SCHARAFI.  Monnoic  d'or  qui  fc  rabii<{aoIt 
|kiirffots  en  F^ypte.  Sa  vilcur  ctoit  igalc  à  celle 
Ji  Ulianiu  ,  c^éa  i-dirc,  coviron  à  Iccu  d'or  6c 
TtAncc.  Les  arabes  l'appcIlcnE  dinar  ou  msichal' 
aidètrcl.  Lct  fçharSji  font  prclcntcment  trés- 
rycs.  Qui;l{]ucs  pcrConueî  cioycm  nue  c'cft  U  même 
*^"  S^'  ^^^  Grecs  oommoicnt  ht^ans  d'or, 

SCHhFDAL,  Monnoie  d'argent  gai  fc  fabrique 
*■*  «l'Ji  a  cours  en  Dinciuarck  &  «fans  quelques 
'■cui  d'AJlcmaçne. 

I*e  fchi/'dal  vaut  tremc'deux  fols   luhs ,   ou 

:»  deui  liers  d'une  r'ukedale.  Le  m*jyf  luhj  oui 

nt  ftti^e  Jais  luhs ,   ca  cft  comme  la   prcnwerc 

imLiation   :  ce  dernier  a  fous  lui  le  demi  &  le 

[Uari   de   mart   iuhs. 

SCHEPEL.  Mtfure  des  grains  dont  on  ^t  fcrt 

Hambourg,  ht  /..heptl  eft  moindre  oue  le  minot 

rariï.    Il  faut  c|uatcc-ving;-dix  fckepels  pour 

i-neuf  fcpticrs  de   Paris,  qui  font  le  muid   de 

te  ville. 

On  fc  fcrt  aurti  ^cfcheptlt  à  Amfterdam.  Quatre 

'htptis  font  la  m«J<  &  vingt-fept  mudes  le  /a/?. 

SCHEREFl.  Monnoiff  d'or  oui  a  cours  dans  les 

tts  du  roi  de  Pcrfe.  hcfchertfi  vaut  huti  larins  , 

îaîfon   de  deux   pièces  de  imit  rëaux  d'Efpagne 

laiin.  Les  Eurqpiicas  nomment  Xcsfchcrejis  des 

^raphias  dot  ,   &   déaatureu;  aiurt   Je  vrai  nom 

'  cette  nonnoie  pour  lui  en  dunner  un,   tîgni- 

atif  pour  euT  à  la  vérité ,  mais  qui  u'a   aucune 

'alogje  avec  la  lignification  du  mot  oriental.  Je 

tai   à    cette  occafîon    une  remarque  ;  c'cft   qu'il 

i«t  s'être  gliiTé  dans  le  commerce  une  infinité  de 

\  ainfi  fallîtiés  par  l'ignorance  où  font  la  plu- 

des  marchands  du  langage  des  nations  étran- 

Hères. 

^SCHELIN.  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en 
Hollande ,  en  Allemagne  ,  &  fui-tout  en  Angle- 
^ire;  il  y  a  aurt'i  des  Jlficlms  de  cuiiTc  qui  fe 
p»rii|u«nt  en  Danemarclc  yoy*  ScHiLithc. 
SCHELONGS,  m^ine  mot  que  le  précédent. 
DDoic  de  cuivre  qui  a  couis  en  Pologne,  ii. 
'.  la  rareté  des  cfpéecs  d'or  fie  d'argent  a  com- 
cé  d'y  introduire  fous  le  règne  oc  Cafimir  ^ 
i  èc  fuccedeur  de  Ltidî/îas,  Ces  efpèccs  ne 
frappent  pas  dans  le  royaume  ,  mais  viennent 
ipavï  étrangers  i  elles  valcoc  environ  un  iiard^ 
cmoie  de  France  ,  &  rcffrmblent  beaucoup  à 
»  qu'on  voit  du  côté  de  Lyon  &  de  la  prin- 
laute   de  Dombcs. 

SCHERrF.   (Ce  mot  fcmble  être  le  même  que 
tj   du  Jlhcrtft  ,    nom  d'une   monnolc  d'or   qui 
turs  en  Pcrfc*  que  le»  Earopëcns  prononcent 
\phin.  )   C'cft  îc  nom  d'une  monnoie  d'or  qui 
(c  fabrique  gucres  qu'au  grand  Giirc  >  &  qui 
cours  dans    les   états  du   grand  fctgncur.    C'cft 
ièule  cfpcce  d'or  qui   fe  frappe  en  Turquie  \ 
!■  votnme  autrement  fuitanin  ,  Se  affex  com- 
muent fe^uin*  \ù»t  dont  on  fait  les  fik^ifs 
spponé   en   Fgyprç   par   de  pxuvtcs  Aby/Cns, 
i  iouvcoc  font  dics  dcax  &  uois  cens  li<uc3  i 
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travers  des  défetts ,  pour  venir  échanger  dcut  , 
trois  ou  quatre  livres  de  poudre  d'or  au  plus  ^ 
contre  les  marchindiics  donc  ils  ont  bcfoin. 

La  valeur  de  csi  cfj>éces  n'a  pas  tarujours  hÀ 
la  mJmc.  Vcrj  le  milieu  du  dix-fcpticmc  ficclc  ^ 
\t.%  fdttrifs  ne  valoient  que  qutitrs  livres  ,  moiv> 
noie  de  France  j  ils  Biontcreut  enfuire  â  cent  fols 
êc  ili  étoien:  â  Jîx  livres  fur  la  fin  du  même 
(iccle  j  ils  ont  ,  fans  doute  ,  éprouvé  depuis  pltt- 
lieurs  difié:encet ,  foit  en  augmentant  ou  en  diini- 
nuan:  de  valeuri  y^oye\  Scquin  &  Sultanin, 
qui  font  les  noms  les  plus  communs  de  cette 
motinotc. 

Les  autres  efpcces  d*or  qui  fe  trouvent  daos  Icf 
états  du  grand  feigneury  font  apportées  de  dehors, 
comme  les  ducars  d'^Vllf  magne  ,  de  Hongiie  & 
de  Venifc,   Ces  derniers  s'appellent  fcquins^ 

SCHILLING,  qu'on  prononce  en  France  /trttf- 
Hn.  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Angiei^rre. 
Ltfchilling  vaut  environ  vingt-trois  fols  de  France  } 
lingt  fihtllings  font  la  livre  ftcrling  ,  qui  eft  par 
conféquent  de,  à  peu  Pf^»  vingt-trois  livres 
de  notre  moanoic  \  ainu»  le  fchiîline  eft  le  fol 
ftcrling ,  compofc  de  douze  deniers  ftcrling. 

Il  y  a  aulîi  des  JchiUings  ou  fchtUngs  en  Hol- 
lande ,  en  Flandres  &  en  Al  face ,  mais  qui,  n'é- 
tant ni  du  pMlls,  ni  au  titre  de  ceux  d'Angleterre  , 
n'ont  pas  cours  fur  le  mfinc  pied.  Ceux  de  Hol- 
lande £:  J'Allem.igue  valoient  à  peu  prés  en  1718, 
fept  fols  fiider.icrî  de  Fiance  i  Se  ceux  de  Flandres  ^ 
gucres  plus  de  lîx. 

'Lzi  JchiUings  de  Hftllande  s'appeUetK  auffi^Ô^r 
de  gros  y  parce  qu'ils  valent  dcu\e  gros  ;  ce  quî 
revienr  i   l'évaluation  qu'on  en  vient   de   faire. 

V.ci  fchillinpj  danoH  fan:  de  cuivre  ,&  valecK 
un  peu  plus  de  diux  Unnb  de  France.  hcf^hilUng 
luhs  vaut  ÀzMx  fihillinf^s  danois;  au  de  flou  s  cxl 
fhilling  danois  eft  le  fojling  dau<;he  qui  vaut 
environ  un  lîitd. 

SCHïPPONDT.  Sorte  de  poids  dont  on  fc  fcrr 
en  pliificurs  villes  d'Enrrp;,  potir  l'aclint  Se  la 
f  ente  de  certaines  cf^èces  de  mar^Sandifcr^.  Ce  poids 
eft  plus  ou  moins  fort,  fuivantlcs  lieux  oA  il  cil 
en   uOge. 

A  Anvers,  Xtfehàppondt  eft  de  rroîj  cens  livres  ^  . 
qui  font  à  Paris,  i    Amfterdam,  à  Stiasbourg  Se 
à  Bcfanf  on ,  q^  Icx  poids  font  égaux  ,  deux  cens 
Joixanie-^udifS  Hires  ,   tinf   onces, 

A  Hambourg,  \t  fchippondt  eft  Ac  trois  cenr 
livres  ,  qui  renient  i  Paris,  à  Amfterdam  ,  &c. , 
deux  cens  quatre-vingtt^taior\e  livres  y  eu  eDr> 
viron. 

A  Lulieck  ,  le  fchippondt  eft  de  trois  cens 
vingt  livres  ,  qui  font  i  peu  prés  trois  ans  cinq 
livres  de   Paris, 

A  Stockolro  on  fc  (ctt  de  deux  fortes  dc/ckip-» 
ponts  ;  l'un  pour  le  cuivre  fc  l'autre  po*;t  let 
raarchandi(ês  de  provïfion.  Le  premier  tft  de  trois 
cens  vingt  livres  ,  qui  font  deux  cent  foixantc 
trù\e  livres  Û*  detnie  de  Paris ,  d'Atuftcidam ,  ace, 
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&  le  feconi  eft  «Ir  qu*itre  cens  tîvres  ,  qaî  rtn- f 
d:n:  i    Patîs  ,    &c. ,    /rp/j    c<ns    quactitte-Jiux  \ 

Le  f^hippondt  i\c  Conisbcrg ,  <|ui  cft  de  quatre 
etns  titfrts  ,  vaut  ordmjïrcniïn:  i  Parii ,  ficc.  , 
^ro:/  «w  ^«  à  tr-HS  «niftpt  iivrcs ,  ce  q:ii  'ioir 
»'cn:caiire  loricjac  Tacha:  ou  la  vente  des  mardian- 
.ifilcs  fc  fait  de  bfïurgcoi»  i  bourgeois  ;  car,  lorG- 
ou 'an  bouïj;co"n  2cbctc  d'an  l'nlonotî,  le  dcniiec 
doaae  au  prcftiier  qu.itre  i  cuic^  livrer  pûjf  ceni 
de  b^ncfîcc  ou  bon  poiii  ;  entortfe  qu  un  fch;p' 
j>ondf  de  marcHaadifc*  achetcc^  de  l&  prjmî  ;e 
roarn  ,  c'eftldire  d'un  !M«yois,  doit  tendt=  i 
Pa;i^,  1  AmfterdAni,  à  .S:r.nliourg  8l  i  Beûn^sn, 
cnriron   trois  cens  vingt   Hves, 

A  Riga  \z phippûndi  efV  de  quiJtre  cens  livres  , 
qiii  fiot  environ  trois  cens  trente  in'res  de  pAth  , 
^'Aniilerilam ,  &:c. 

A  Cop:nha;;iie  Le  /héipppnJt  cft  compofë  de 
firoij  cens  yin^t  iivrts ,  <]i|i  ep  rendeot  i  Pa:îs ,  &c. 
^trois  cens  lii/res, 

Ltfcfiippondt  X^ctcl  eft  de  quatre  cens  tivrej^ 

Îli   font  trois  cens  cinquante  livres  de    Paiis, 
Amfterdain  ,  &c. 

A  Dannick  Is  fihijfpondt  eft  de  trois  cens 
^quaranie  livres  ,  qui  reviennent  i  trois  cens  deux 
livret  neuf  i^nces  quatre  gros  O  .«n  f^eu  plus  , 
de  PaiU,  &c. 

•  A  Bcrguc  en  Norwcgc  ,  \c  fckippondt  cft  de 
irais  cens  livret  »  qui  en  font  trots  cens  quinine 
de  PatU  ,  &.'c. 

EnBn,  le  fchippondi  d'AmfteitUm  efi  audî  de 
jlr©/j  i'fflj  livres  f  Je  contient  l'/n^r  lyfpondts  ^ 
^ui  pèfcnt  chacun  d-jinz«  Uvres  ,  ce  ^ui  fait  é^- 
tcmcnt  trois  cens  livres  de  Pauls,  de  Strasbourg 
&  -^c  Bffin^on, 

SCHO^.  Sorte  de  mefure  de  compte  <^ont  oo 
Xt  fcrc  i  BrcHa'!  ,  dus  le  commerce  des  plus  belles 
loilcs  (le  Silé(if« 

Le  fchoé  fait  foixante  aunes  d*  Breflau ,  qui 
reviennent  i  17  &  demie  aunts  de  Paris. 

Chaque  fchoc  cft  compol'é  de  q'-iitrc  ou  cinq 
.picc>:s  ne  toiles.  Celles  dont  II  y  a  cinq  pièces  au 
fchoi  font  les  plus  btilcs. 

'  SCHREVE,  auiremenc  appelle  FfRTit.  Mefure 
de  liquide  donc  on  f:  fcrt  prefq'je  gén^îtalenicnt 
par  toute  l'AUemiffne.  Voyei  rEjiTii.. 
^  SCHUITE  D'AUGE  Mt.  Efpècc  de  monnoie 
de  compte  du  .lapon  ,  fnt  hq<irlie  on  cHime  Ici 
pijrmrn^dinsle  comnuctcc.  Les  diux  cens  fchultes 
.ifilcm,  iA>Ti\Sapary  ^  cinq  cens  Uyres^  nioanoie 
de  Holhn^c, 

SCIAGF.  On  appelle  ^ois  de  fànr,e  le  bois 
qui  cft  dt'bitc  avec  la  fiie.  pour  le  dîftinguei  du 
iboi»  de  ir.'n  ,  qui  n'eft  qu'équatrî  avec  la  coignéc  , 
9c  du  bois  de  maîrain  ,  qvij  n*eft  que  fendu  avec 
.un  infiniment  de  fer  tranchant  en  forme  d'iiquerre. 
^t  planches ,  les  folîves ,  les  poteaux  ,  les  che- 
/tooî,  font  des  toit  de  fcijgi.  Ce  bois  D*cft  pas 
fUtlC  bon  I  ^  beaucoup  près  ,  que  le  bois  de  brin. 
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Ce  font  les  fcîenn  de  long  qoî  le  A&Aagl.Vi 

BCIS    DR    &C)AGe< 

SCtr.    IuftrH,neDt    propic    à   fendre   &  dWifi 
en  pluftcnrt  pii^c»  divctfcs  matJèreiCojde»,  co*i 
le   marSrc  ,  le  boi-,  i*ivoirc  ,  &:c. 

La  Jcie  cft  un  des  outih  le*  pin*  mfles  qui  otf 
iit  invcii:^  pont  la  mcchaniquc  ;  U  fable  en  «ïît^ 
bue  rinvcniiou  i  Ictirt ,  fUs  de  JOéJ^le .  t\  i.  tm 
moins  b~*::iicaï  que  l'on  pcie  ,  cûridii:  cojtw 
lui  les  ar:^  encore  naiffans  ^c  pluficurt  dccnywrtti 
fcrvi   à  les  perfe'iiottncr.    Wan  f«J'*  cft 
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un  pcrfonna^e  fabulem  ,  on  n'a  Hcn  de  bico  alw» 
fur  le  tfms  od  V'jn   croî:   qu*il    vccur  ;   «o  Jj»  > 
ar.iibu^  .    ainfi  qj'à   De'dole^   fon   pérc,   df 'r 
nom  lij;nifie  ['injufhieux ,   U  plus  grande 
des  découvertes   nriles,    &    en  voici    pcut-^r.- a  1 
raifon  ,  c'eft  que  tout  inventeur  éîoic  un   /J<ï-*tfJ 
(Aju/«Jy»<)    ou   un   indufîtteux   ,    tc     que    1'" 
mie  luf  ic  compic  d'uM  .IctU   le*   Jccoufcna 
tous. 

Quoiqu'il  en  Toit ,  on  Hit  qo'fcrïw  o«  lin 
teur  de  u  fàe  b  forma  fur  le  modèle  de  Xud$\ 
d'un  poilfon  plat ,  tel  par  exemple  q«'f^  ^  ^"JjJ 
Mii^  ce  q;)  femble  ditmentit  cette  opinion ,  ii^ 
;;rc  û  vraifcmblancc  ,  c'eft  le  nom  mèmedeJ 
jC.'Ci  q»'!  doit  venir  de  Toticntal. /lA/n  ,  n«»  W 
lettre  de  l'alphabet  oriental ,  qui  dcûgnelex 
a:  qui  en   cft  la   lipure. 

La  fiie  eft  ordîmifemi 
mais  diftïremment  Uincc*  ^tournées,  fuirtiirl 
auquel  elle  eft  deflinée.  Il  y  a  aufti  dcs/it«l 
dents  »  ceUcs-Q  fcrycnt  au  fciage  des  oiaibKl| 
des  pierres. 

Les  onvrîcrt  qui  fc  (ètvent  le  ploi  coa 
ment  de  la  (iit  lonc  pour  le  bois ,  le»  buck 
les  fcienrs  de  long ,  les  cbarpentietï ,  les  1 
fiers  ,  Ici  ébéniftes ,  les  lourflcuts  te  Ic«  tâMniff» 
&  pour  les  pierres,  1«  marbrîccs ,  les fctilp«**| 
les  fcieurs  de  picires ,  fcc. 

Les  lapidaires  ont  patetlleoieot  leurs yîï^fj 
que  les  ouvriers  qui  ttav aillent  en  piice»  dcï 
port  ;  mais  cette  fiit  oe  rcflimblc  ptcfqo'eit 
aux  aattcs. 

De  tous  les  divers  oavtîerf  q«î  fe  (èrrcOM 
la  fcie  ,  ce  font  les  menuifirr^  qui  en  ont  u  (I 
grande  quantité ,  6c  de  pla«  de  Ji^reotei  elpé" 

Le4  principales   font  la  /de  *i   refmtrt, 
leur  cft  comi-uiinc  avec  tous  les  autres  oovoBid 
bois;   U  /<!€   à  tUyiier  t    la  fcie  À   tenoat, 
fcie  d  tourner^  ^  fif  à  enrjfer,  U/cît  âi 
&  la  fcie  tl  cheville. 

Les  ébcniftes,  qui  font  du  corps  des  laewM 
outre  toutes  \e%  fcies  qui  fervent  i  la  menwilfnPJ 
en   oQi  encore  une  particalîêre   qui  s'appelkr^ 
à  contourner.  CcMC  Jlïe  eft  montée  fur  on  ifc 
d'acier  fort  élcyd ,  inn  que  lei  feuilles  da  ô* 
bois   qu'ils  contournent  puiflent  paffer  entre  * 
archet  &  la  feuille  dentelé^  de  Ja  /fit*  V«f 
w^nQueTTEHE  fi'  £ei^«istbbik.  ^ 

L«  dcflts  de  ipates  ces  fonts  àc/*if  t'4^ 
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Trtifï\ra<?EC  une  Uiïic  ttianguUIre  i  en  cngl- 
>t  Id  feuille  de  la  yl'if  ,  ii.iiis  une  ennillc  d'une 
:he  y  6c  \'y  zdcioiJÛJLDt  avec  une  erpcce  de 

de  bois. 

Ci  charpentiers  ne  fe  rema:  gitètcs  que  ai  la 
i  rcfcnite  &  Ac  celle  à  (itlbuerî  mais,  l'une 
'sutre  Ton;  de  bcauco.ip  plus  lorics  &  plus 
fies  que  celles  des  mcauiùers. 

Jliij  dont  00  (s  fert  dins  Us  forétî  pour 
cr  l:s  plus  gco5  atbrcs ,  s'appclUnt  des  pafft- 
Onu  hllcs  n'oai  qu'un  ini!ic!ic  à  chiqje  bout 

fruilie  ,  fcnibUbles  en  cela  i  ccUcs  dont 
ivem  les  fcicuis  de  piîricpourlcs  pîcrtes tendres j 
y  i  lie  de  ccitc  fcie  a  lïs  dcn:s  fort  détournées  , 
i  dire.  Olivettes  k  dioîie  &  à  gauclie;  il  faur 
:flAitcnicnt  dcui  l^vmines  pour  s'en  Iccvir. 

es  taillcuis  Si  fcicurs  de  piètre  ont  dcut  fortes 
'■i*s  i  les  iincs  à  dcms  &  les  autres  f.ms  dents. 
^its  à  denrs  font  parfai:enic-nt  iVmlibbies  aux 
-purtûut  don:  on  ie  fërt  dans  les  forets  pour 
«t  les  bois ,  c%cc\>\i  qu''cHcs  n'ont  point  les 
dàournécs  ;  elles  fervcm  à  fcier  la  pierre 
i,  hcif.i<s  fans  dents  dont  on  foie  les  pierres 
f  6c  dont  les  lculp:eurs  marbriers  f:  fervent 
)  ppor  débiter  leurs  niarbrcî,  ont  une  monture 
AJale  i  celle  ^ei/ciej  à  débiter  des  inennitirrs, 
proptuiionncc  à  la  force  de  l'ourragc  de  b 
y  en  ayant  de  It  jurandes  que  dcui  hommes  ont 
■Coup  de  peine  à  les  élever  pour  les  mettre  en 
B.  La  feuille  de  ces  /liVj  ci\  fon  large  &  afTex 
pour  fcîer  le  marbre  &  U  pierre ,  en  les  ufaut 
i  peu  par  le  moyen  du  fibEe  Se  de  l'eau  que  le 
r  y  mec  de  lerat  en-  teuas  avec  une  longue 
etc- 

y  a  outi'e  cela  des  efpeces  AeJlUs  i  main  pour 
uii^oos  fie  pofeurs  de  pierres  de  taille  :  on  les 
;Ue  couteaux  àfcier^  les  unes  oni  des  dents  & 

rres  n'en  ont  point. 

q\ïe  les  ferruricrs  appellent  yî/Vj  à  gui  c  ht  t  , 
bie  pcti:e  fcie  i  main  Uite  en  forme  de  couteau 
bIc,  dont  iU  le  fervent  pour  faire  dans  les  portci, 

oa  gituhfts  de  bois  ,  les  entrées  des  ferrures 

y  veulent  placer. 

:  tablcttiers- peif»nîeft  &  antres  ouvriers  en 
om  des  efpeces  de  yl/V  i  main  qui  ont  un 
Che  comme  celle  dont  on  vient  de  parler,  ou 
ont  Une  monture  de  fer  .1  peu -prés  feaiLlable 
Ue  Âe^/iies  commîmes  ,  mais  (ans  corde.  La 
le  en  elt  ferme  Se  un  peu  large,  &  les  dcnîs 
(ont  point  renvcrfées  :  ces  fortes  Àcfcïes  fer- 
i  débiter  l'y  voire  ,  Us  buis  &  les  autres  bois 


set 


6i9>. 


Jt'Us  des  lapidaires ,  qui  portent  le  nom  de 
•^^  iton  p.is  qu'ciic^  aient  quelque  rapport  parla 
ï  à  aucuoc  dcsy^iV^  donc  on  vient  de  parler , 
1  parce  qu'elles  fervent  i  ufer.  Se,  pour  ainit 
I  i  fcicr  les  pierres  prccicufes  lur  le  ;oiiret  ;  ces 
«'.  dis  |e,  font  de*  pciitiïs  plaques  de  fer  faites 
■VtiBc  de  cv  qit'bo  appelle  une  fifcucttt  avec 


q'iot  forent  l:s  enfanj ,  a:tachéc$  aM  boas  d'une  bro- 
clic  4^i,tft  aulU  de  fer. 

Les  l.ipi  liires  oiucii;orD  «ne  erpïcc  Acjl-U  poat' 
fcier  le  (li.un.mr ,  qui  ne  c^nfifte  q'i'eo  un  Kl  de  tct' 
ou  d^  lé:on  aullt  dcllé  qu'un  cheveu ,  bande  fur  ua  ' 
pcriî  arc  d'acier  ou  de  bois.  On  s'en  fcit  avec  de  U^ 
poudre  de  dia>naat  bîvn  biuyéc  avçc  de  l'eau  uu 
d.i  vinai^,re.  Les  ouvriers  en  piec:sdc  i.Tppoit  ufcat 
de  Ci.-:te  i'oitc  àc  Jlie  pour  les  pierres  l:i  plus  pic- 
cieu'.bs  ;  pour  les  plus  grofic:<  pièces,  ils  ouc  une 
peiiteyî/Vdon:  la  L-uille  n'apomt  de  dînîs. 

Toiucs  les  femlics  à;  fit:  ic  vctvJcn:  pir  les  quin-^ 
caillicrs ,  qui  les  tirent  du  Forez  Si  de  Picardie:  on 
eii  trouve  chcc  eux  de  toutes  mon:cc5  ,purticuliè;C'' 
mm:  celles  qui  feivcn:  pour  U  mArq'.Jci:ene  &  pont  ' 
les  tablcttîers  Si  p;:ignicrs ,  dont  la  niûii:'.:rc  cft  toute 
de  f-*r,  &  par  cuuiiJ^usiH  de  leur  rcrtoa-  yoyc\- 

QUINCAlLLlt-R. 

Vxs  Jlies  font  traitées  i l'eftttée  Sci  U  (eniè  des* 
cinq  eroflês  fermes  >•  comme  quiucaillciic  de  fer, 
en  obltrvaot  fculcmcut  que  b  decïfion  du  confcîl  da  ' 
Il  oflobre  178;  leî  Comprend  dans  la  quincaillerie-' 
dont  rentrée  eft  prohibée,  Voy»  QUlvCAiiitRiE. 

SCIER.  Couper  du  bsis ,  du  mai'jre ,  de  la  pîccic 
ou  autres  matières  folidcs  avec  Uyùif. 

SCIEUR.  Celui  qui  fcie. 

SCIURE.  Poudre  qui  tombe  du  boâ  que  l'on' 

Layliu/e  dû'baîs  fait  tme  panie  du  négoce  de» 
matchaaJs  mcrcic-s-p.'.pcticts  A:  des  tabletiers  -  pcï-' 
gniers  :  elle  fert  i  fecher  Téctituie.  Oa  la  vend  ao' 
boifle^u  ou  au  li;ron, 

SCILLï^S  ouSQUiLLES,  en  latin/r/,'^  mâi- 
niima  ,  Linni,  Ce  font  de  très  -  gros  oignons  qui  ' 
Cioincut  narurellcnicii'.  fur  les  bords  de  U  mer  en 
Efpagne,  eu  Italie,  en  Syrie.  Il  cii  vient  aufli  de' 
Normandic  ,  fur -tout  d'auprès  de  Qjilbceut^ 

U  y  en  a  de  deai  fortes, de  mdUs  Se  AtfemcHeSt  • 
Les  miles  font  Manchiitrej  ,  Si  les  femelles  tûugeji 
On  ne  trouve  guères  que  Ttipcce  femelle  chez  le* 
marchanda  épiciers  &  droguiilcs  de  Paris. 

Lc^ feuilles  At%ftUUs  ion: larges,  vertes  Sclon- 
gucs  ,  Si  leurs  fleurs  blanches  en  forme  d'êtoilex," 
La  par:ic  de  la  racine  qu'on  nomme  huU'C  ou  oignon^ 
cft  celle  dont  on  fe  fert  en  médecine.  ^ 

On  a  grand  foin  d'ôtcr  le  cœur  de  ces  oignonf^' 
avant  de  s'en  fcrvir  ,  parce  qu'on  le  regarde  comme 
un  poifoQ  dangereux  i  leur  ufage  cft  pour  la  corn» 
pofition  de  b  théiiaqut  ,  Si  pour  quelques  em- 
pU'.tes  ou  onguens,  comme  V^lthea.  Si  le  diachi' 
lum  macnufrt.  On  en  fait  auffi  du  vin.ûgte  &  du 
miel  qu'on  nominc /i-il/itiijues. 

On  doit  choilir  l'oignon  de  yiiV/f  Crûs  ,f»in  ;  ré-  ' 
cent,  &  rempli  d'un  fuc  vilqucux- QMeïqucs -um 
préférenrla/ZiV/fbï.mche,  d'autres  la  rouge  ,  quoi--; 
qu'elles  foicnt  toutes  deux  égsJement  bonnes  ;  la^ 
(cule  différence  qu'il  y  ait  enri 'elles  confiftatit  din»" 
la  couleur.  Cette  racine  a  une  faveur  q  -i  foulevc  ; 
l'cftomach,  extrèntemcm  ameic  ôc  acrinionîeufc  i  £  ' 
ou  U  uianie  beaucoup. elle  excorie  lapcau.QtUQt-' 
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à  les  vetcm  raéJecmalc^,  cU:  iirîte  puKTamment  les 
l'oUdes,  Atténue  les  humeurs  vilqueuft:! ,  Se  par  ces 
^nalhés  elle  excita  &  hvoiiie  rcipcttoranon  ,  l'é- 
coulcmcnt  des  urines  &  même  U  Tueur,  fi  le  mahide 
le  rient  cluudcmcnt  ;  lort'tja'on  en  donne  unç  futcc 
dofccUc  flic  vomir  ou  purge  ;  préparée  d'uoe  cer- 
taine manière ,  eUe  cîi  ijucl(|i!etoii  employée  comme 
dtur^^^ue. 

B  A  i'cntréc  des  cinq  groiTcs  fermes ,  ïcsfyuilUs 
mttrints  doîrent  »  au  tarît  de  1 66^  ,  par  i^uinraL  itet> 

1 1. 4  r.  «. 

«  Soruntdesclnq  grofTci  ferme* ,  eUcî  font  ««emp- 
let  de  droits  f  comme  droguerie  étrangère  ». 

n  A  Ij  douane  de  Lyon  ,  elles  acquittent  »  fui- 
rant  le  tarif  de  i6ji ,  de  tel  eodcoic  qu'elles  vlco- 
ncnt  4  r.  du  quiotaî  ne:  ». 

«  A  celle  de  Valence,  comme  droguerie,  3  Uv. 

II    f.  n. 

SCÏNCou  SCINQUE.  Elpecc  de  petit  lézard  qui 
rk  fur  les  bords  du  Nil  Se  qui  en:re  dans  la  compo- 
fition  du  mtthridjite.  P'oy,iTivc, 

SCIO.  Le  commerce  des  étoiles  de  Scio  eft  ttès- 
confiJéuble  ;  il  con^lla  en  dam^fqueifs  fimptcs»  en 
ilamafquetcs  en  4r  &  ci  argent ,  en  beldans  ou  étof- 
fes rayées  ,  en  foie  pure  &  en  foie  &  coton  ,  en 
fanJals  ou  uAccas  unis  &  rayés  ,  eu  fj;ins  légers  , 
unis  Se  rayes  «  &  en  ceintures  de  foie  de  toutes 
c^ccei. 

Les  dimafquetes  amples  te  celles  en  or  &  en 
argcu  ,  font  pour  la  Cilmée  feule  un  objet  de  jo  i 
tfo.ooo  pijftres  chaque  année  ;  ou  peut  y  prendre 
aani  pour  etirlron  50,000  pia^rci  de  fandals  unis  Se 
rayés  ,  &  15  à  i,«,oo3  pî^Ares  de  bcldiris»  de  iacins 
Se  de  c-intures» 

t-çs/iiottes  portent  ees  marctinndifes  en  Crimée  j 
&  les  marchands  de  Crimée  vont  aulft  qnelqutfo  s 
les  acheter  d'eux  à  Conftaniincple  ^  elles  fe  rendent 
at'ec  unicrme  dedix-huît  mois5:fouTentdeHeui  ant^ 
jl  ne  feroit  pas  difficile  de  CQntrefjire  en  France  Us 
damafqaettes  de  Scio^  te  ce  commerce  fctoirpcut-étre 
(rèi-avantat^euT  pour  ce  royaume, 

ÎCLF.FTDALLEi^  Monnoic  iVargcntqui  fc  fa- 
brique Se  qui  a  cours  en  Danemarck;  IcplffidiU- 
Itr  vaut  tren:e-itux  fois  luhs  ou  les  deux  tiers 
jd'une  ruheduU.  C'eft  la  même  chore  qae  \c/i:hef- 
dai.  Voy.  ce  mot, 

SCOnPICJFLLF.  Mot  formé  du  «:rcc  F>..f«,i,. 
fcorpion  &  LAAolii  huile ^  mot  i  mot  ;  nuiU  dej^or- 
ylon ,  remcde  fouverain  pour  guérir  les  piquures 
toujours  dangcrcufes  de  ces  venimeux  infeé^ei. 

Comme  le  mciUcur  remède  ,  pour  f;uérir  les 
plaies  du  fcorpion  eft  d'ccrafet  cet  animal  fur  la 
partie  qu'il  a  of!ênfée  ,Ac  qu'on  n'a  pas  toujours  la 
précaution  ou  laliardiefle  de  faire  cette  opéracioir, 
0/1  a  imaginé  de  faire  une  huiU  de  fcorpion  qui 
au  défaut  de  l'inlc^fVe ,  guérit  Tes  daugercufcs  pi- 
qunres. 

n  y  a  deux  fortes  d'huile  Ac  fcorpion  ,  UJîm- 
vle  Se  la  compofée  ;  la  ftmple  n'eft  f«:e  qu'a»ec  de 
'^iJe  i'amaiûlM  anicres  &  Àti  fcorptons  \  la  ^om-  I 


creux  y  mais  qui  en  mème-tcms  pone  arec  li^i  :-t  j 
sntrc-poifon  ,  puifqu'écraljf  fur  la  plaie  il  eo  cll«i  1 
rmède  le  plus  fur  Se  le  plus  fo-nrerain.  1 
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fof/tf  qti^oft  appelle  auilj  huiit  de  M^^nh:oîe7\ 
11.1111  dr  ..c  cclcbîc  uiiJecin  qui  l'a  în'cntïc  |  o>it^ 
ït  fcûrpion  qui  en  fait  le  pV.:s  cfieniirl  nj;rcii:s^ 
eft  faite  arec  quantité  de  gommes  >  de  réUnes , 
graines ,  de  racmcs  Se  d'aromsie^ ,  ainfi  qui:  l'on  p«uî 
te  voir  dans  le  Tr.ii:é  des  veuïos  de  MaithJole,  ot| 
dans  001  meilleures  ph.irmacopées. 

Quoique  l'on  fafTc  des  hoilc*  dr  fc^rpi^n  â  Pins, 
celles  de  Fcovcncc  te  de  Laitue  Joe  font  plu»  ejH- 
mécs  Se  coûtent  moins  i  aum  eft  •  ce  dcU  ,  &  lii* 
tout  de  Monipcllter  qae  les  marchiads  épi^ie'»* 
drt^uiftes  la  tirent  plus  ordinaircmeac  ;  U  cavir^ 
auln  des  pays  étranger*. 

«  L'halle  Ac  fcorpion  on  forpiojelle  piyî  et" 
Frarcc  les  droits  d'entrée  i  raifon  de  ?  l.  iï  tb 
cent  pcfant ,  conformément  au  tarif  de  1^64  •» 

«  Sortant  des  cinq  gtoflcs  fèrtncf ,  pour  alIstJ 
réti^nget  ou  aux  provinces  réputées  éttangètttiJ 
elle  acquitte  cinq  pour  cent  de  la  valeur,  lî  elfe  bkI 
pas  accompagnée  de  l'acquît  i  payement  des  Jroiîï| 
d'enrrcc  ». 

«  A  la  douane  de  Lyon  Se  à  celle  âe  Valence  cfl 
acquitte  comme  l'huile  d'*!spic  n, 

SCORPION.  Infcae  don:  le  venin  eft  trèi  :i>- 

ge 
con: 

remède  le  plus  fur  Se  le  pi 

Ce   venimeux  animal  eft  très   commun  Jaiii 
pays  chauds  ;  l'Italie  ,  fur-tout ,  en  eft  fort  inîr&i, 
il  l'en  trouve  aulïi  dans  quelques  unes  des  proï^'* 
de  France,  entr'a^tres  en  Provence  5a  en  L 
doc.  On  fait  une  huile  de /l-O'/'/oi  pour  rci 
aux  blelTutes  de  cet  animal ,  &  duat  il  eft  le  pti 
ingréJien.   l'oy.  tanii^le  pri.\'edint^ 

o  Les /tor/ïronj  fccs  doivent,  à  l'encrée  Ai 
fortie  des  cinq  groflcs  fermes ,   cinq  pout  ce*  fc 
la  valeac ,  comme  omis  au  tarif  de  Ué«i>*       ^^ 

u  A  la  donane  de  Lvon  »  de  tel  endroit  <fti 
viennent,  foirant  ïc  tarit  de  i^^i  ,  od  dsfamci* 
pris  parmi  les  drogueries,  ix  U  ê  À.  pat  ^ 
net  i>. 

u  A  la  douane  d«  Valence,  ils  acquicieotiCooMi 
droguerie  .  }  1«  1 1  f.  ». 

SCRIBE.  On  nomme  atnfï  1  Kotdeaax  de^i^ 
cominii  du  bureau  du  convoi,  qui  font  U  plup< 
des  écritures  qui  y  font  nécetTaires.  Ce  mst  eftp-iP 
mant  latin  Se  figntfie  d*.rivain» 

Les  foniSions  de  ces  deux  frîhes  f*nt:  Hevm 
au  bureau  à  huit  heures  du  matin  ,  pour  ta  ri>rj[ 
oQic  ,  Se  i  deux  heures  de  relevée  pour  co 
cinq  i  leur  fbitie  du  rnitin  te  du  foir  fç  pi 
néanmoins  ,  lorfaue  le  travail  e/t  plus  coom 
&  unt  qu'il  y  a  ces  vaifTcaux  d  cipédtet.  Le  1 
ils  font  le  plus  occupés  eft  ordtnairemnic  dis 
quartiers  d'o^obrc  te  de  l'anrier. 

Lcut s  principales  expédiùflns  fontl 

I**.  D'écrire  tous  les  comaacnccmcof  de  cfa^ 
des  vaiflcaui  qu'on  met  cm  coutume  ^  d'ynarr  - 
numéro  d'entrée  ,  &  d'en  donner  !«  augmcffi»*"  ■ 
jufqu'à  ce  que  Icux  charge  foit  Cfiûcrc, 
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ï*.Tyenreçîftrer  les  .<cclara:îons  qui  foai  fournies 
[^ir  les  m.irclianH^  6c  courtiers,  &  Ai  les  leur  faire 

ligner  Iiir  le  rcgiflre  ,  aulli  bien  qu'.m  niaritrc  Hti 
I  vaiffciiî  mis  L'n  coutn.Tie  ;  &  en  cas  que  Icfciitcs  dccU- 
prations  neWoicn:  piî  en  François  ,  d'en  douner  une 
^  tratdixflioa  <i,ins  cette  lingue ,- aiufî  ils  font  obliges 

^c  GiTnjr  \i  ba^c  des  diâ;:rcnt»  uati^nï  qui  coui- 

ttercen:  avec  la  Frince. 

}°.  C*e(i  à  eux  ,  après  que  h  vilîte  des  vainil^ 

^éié  fiiite  pu  les  ri^ici^ri  di(!uc  ,  i  fuïre  toutes  les 

f  cxpc.li.iijni  pojr  I(.*ur  accj»ît:eincnt ,  &  en  cas  de  dîf- 

^  {cu^é  ,  d'en  (former  avis  aux  [ccereur  Se  contrôleur, 

pout  y  pourvoir. 

4°.  Ils  font  pireiUemcnt  les  Uillettes  au  mena 
•  poar  toutes  les  m.trch'.indjres  oti  denrées  qni  doivent 
in  convoi,  telles  qac  font  les  vins  de  ville,  ceux 
et  hii'e  ,  les  vinaij»rei  ,  Ici  cau»-de-vic  ,  le*  prunes, 
les  grains  &  les  Iki^umcs.  Ils  font  auÂi  toutes  les 
ann'cc  expéditinns  du  co'.'rtagc. 

^'*.  Ils  l^jn:  encore  cliJigifs  de  toutes  les  expédi- 
tions psur  le  fel  d'entrée  &  d'tfrue  dont  ils  tie.ment 
legifttï,  aufil  iNCnqi'C  des  déclarations  Se  des  acquits 
à  caution  pris  au  bureau  de  BUyc  ^  le  tout  fuivant 
le  rapport  des  tuJeu:s  dadit  fcL 

6".  Ils  tiennent  le  régitrc  où  font  mis  en  coutume 
les  vaiiTcÂUX  qiiî  chargent  pnut  les  îles  Fian^oifes 
de  l'Amérique  i  Sc  oiïfont  cniéj»îtrécs  les  foumif- 
fions  de^  marihjiids  qui  cliar^cnt  dcsblcds&autrcs 
denrées  pour  les  pons  du  royaume. 

?••  Ce  font  encore  des  commis  ou  fcrites  qui 
tiennent  régîtcc  pour  l'entrée  &  cargailons  des  vic- 
tuailles des  vaificaux  du  toi  qui  fc  chargent ,  fans 
payer  aucun  droit,  fur  les p-meports  de  la  majc^é; 
&  ce  font  eux  qui  reçoivent  les  fouminion<(  des 
BiUQttionnaires ,  de  rapporter  un  ceitiricat  de  la 
déchaîne  dcCdites  vïfluajlles  dans  les  niagafms  de  la 
marine. 

S*».  Us  tiennent  également  régûre  des  bateaux 
charges  d*eau-dc-vic  qui  arrivent  devant  Bordeaux  , 
le  ils  en  d<^charzcnt  en  marge  les  acqtiics  à  caution 
oui  ont  été  pris  auT  bure-iux  de  Langon  ou  de 
lAboumc  ,  u'oii  viennent  ordinairement  ces  eaux- 
de-vie.  .^^ 

9**,  Ils  font  de  plus  c^Bcs  ^.z%  expéditions  pour 
rentice  des  prunes  qui  vjc.  n.:n;  du  h;iut  pays  i 
Bordeaux,  après  qu'elles  ont  été  jaugées,  &  les 
barils  A  Cics  pcfe«par  lc«  contrôleurs  des  Ûllets  & 
Jesconti^leurs  &'vili'.cursaux  clortrotuoii les  prunes 
fc  dcchargcntoidiniiirc-nent.  *■ 

lo«.  Enfin,  ce  fom  ces  fcrihis  qui  font  chargés 
de  prefquc  toutes  les  expéditions  qui  fe  font  dans  le 
bureau  du  convoi;  au  bas  defquelles  ils  tirent  hs 
droits  qui  font  dus,  pour  êire  enfuite  refus  A: 
cnrég):té>.  pir  les  receveur  &  contiôlcur  ;  ils  ont 
droit  le  létormcrlcs  acquits  &  autres  aftes  qui 
leur  font  préfcntés  ,  lorfqu'ils  rcmaraucm  qu'il  y  a 
quelque  erreur,  ou  par  les  quan:ites,  ou  par  les 
/|Uali  es  des  r!>.archandircs. 

11  y  a  au/n  des  fcnbes  dans  les  bureaux  de  la 
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oomptablic  de  la  même  *ilie  de  Bordeaux,  mais  ils 
y  font  au  n'ambre  de  itoii. 

Leurs  fondions  font  de  faire  toutes  les  bîUettcs 
fujettes  au  droit  de  forric  au  menu  ,  ainfi  que  toutes 
celles  des  fcnéchaufl'é^-s  qui  ne  doivent  rien. 

Ils  rcyoivi-nt  parcillcmciit  toutes  les  déclaratiorrs 
d'entrée  de  tctrc  >  c'ell-à-dire  ,  tout  ce  q'ii  arrive  î 
Bordeaux  par  la  rivière  de  Dotdn^ne  &  par  la 
Garonne  ,  par  acquit  i  caut'.on  des  biircaux  de  Aî-^r- 
tngnc ,  de  FUye  ,  de  Boi>Tii ,  de  Libournc  ,  de 
Contras,   de  Canillon  ,  de  Langnn  &  de  Belin, 

SCRUPULE.  Pc;it  poid,  dont  on  fc  fert  « 
médecine  Si  chez  les  apothiûAÎrcs  p'>ur  pfer  les 
drogues  i  dans  les  ordonn.inccs  île  médecin  il  fe 
marque  aînfî  Ç,  :  il  pefe  un  denier  nu  la  vingt- 
quatriéiTie  partie  d'une  once,  f^oy,  ckcb. 

SE 

SEALE.  Les  Angloi?  nomment  ainfi  l'animal  que 
nous  appelions  veau-marin,  ce  modêmble  venir  4c 
fal  mer.  Voy.  vfau-marih. 

SEAU  ou  SIGILLE.  Sotte  de  vafe  de  bois ,  ordi- 
naiimicnt  lié  avec  des  cerceaux  de  fer,^  qui  fert 
i  piiifcr  de  l'eau  dans  les  pui:s ,  les  cîiemcs  .  ic. 

«  LesyZvww*  otiJeiiUs  doivent  à  Iciurée  des 
cinq  ^rolTcs  fermes,  au  tarif  de  165+,  t  fol^  pu 
douzaine.  » 

a  Venant  de  Hollande  pat  les  cinq  groWes  fermes , 
quoiqu'ils  foîent  peints  ,  ils  ne  font  fujcts  qu'au 
mSnic  droit,  d'.ipris  la  lettre  de  11  ferme  générale, 
du  7  juin  T754.» 

«  A  la  douane  de  Lyon  ,  &  i  celle  de  Valence  , 
ils  patent  comme  futaîJleric,  n 

S  E  B  F.L  I  N  E.  Mût  abfolument  oriental ,  &  le 
même  que  le  mot  SAfciE  ,  pai  lequel  Ton  dé(i|tnc 
dans  le  blafon  de  petits  points  ncirj.  Quelques 
pcrfonncs  nomment  aînft  cette  cfpcce  de  marte, 
»^ont  h.  fourrure  cH  piccicufe  ,  &  qu'au  appelle 
plus  communemcni  5/^e'///i^,c*efl-i-djre,  Uno/Ve* 

Voy.  MARTC. 

SEBESTES ,  en  htm  ft^s fiera.  Ce  fon:  les  fruits 
d'ua  aibre  nommé  myxu  jhc /e^ejia  ^  <^yù  crok 
naturellement  dans  les  Indes  orientales ,  en  Egvptc 
Se  aux  cnviroos  île  Seydc  ,  d'où  les  cpicîers-diooujf- 
rcs  de  Paris  les  tirent  par  la  voie  de  MarfciHe.""  Ces 
fruits  fon:  d'un  verd  foncé  Se  approchant  du  ooîr» 
reffcinblant  aflcz  aux  petites  prun  rs  de  damss, 
mais  dont  le  noyau  efl  de  forme  iri,in^ulaire  ;  leurs 
coques  0.1  calices  fofti  blanchâtres  ou  cendrés  ,  & 
les  fleurs  ont  la  fiji^irc  d'une  étoile.  La  chiir  de 
ces  fruits  qui  cil  rougeitrc  &  micllcufc  ,  coniicnc 
quelquefois  deux  noyaux.  Ses  fcuilicî  font  vertes  Se 
un  peu  rondes ,  Se  da  milieu  da  calice  fon  le  fruîe 
auqu':l  ce  calice  rcrtc  attadic  qu.ind  on  cueille  1» 
fihe(ie  ,  dont  le  goût  tO  vtfqucux  Se  atTci  doux  ,  Se 
qui  pour  cet  effet  cft  employée  en  méi^ccînc  pour 
adoucir  les  humeurs  acri;mnteiU-:s  ,  dans  crrtaiu» 
enronemenS)  &  dans  des  toux  qui  provicDucot 
d'humeurs  âarcs  &  trop  liquide. 


^42  SEC 

Pour  avoii  de  bonnes  fcbcjîes^  il  faut  les  c^wffr 
nouvelles ,  bien  nourries ,  charnues  ,  noirâtres  2c 
garnies  àc  leur  calice  ou  boacc  j  &  rejettcr  celles 
qui  font  ôurcs ,  petites,  d'un  noir  lui  fane  ou  rou- 
geâttes  ,  fig.ie  certain  quVlIes  ont  été  rclavtes. 

Ccft  avec  ks  febeflcs  t^uc  l'on  fait  cette  erpccc 
de  fflu  ,  qu'on  nomme  glu  iV AL^^indrie  ^  dont  on 
fe  lert  pour  chafTjr  de  petits  oifcaux  \  mais  comme- 
elle  cft  rare  en  France  >  oj  j1'.k5:  comm;  il  ne  s'y 
en  f.ût  aucun  commerce  ,  on  lui  a  Tublhciié  la  glu 
de  houx  qui  fe  f^it  en  Normandie  S:  aux  environs 
d'Orlér.ns.  i^'oy.  glu. 

«  A  rentrée  îles  c'nq  groîTcs  fermes  ,  \fi%  fehcfles 
doivent  au  tarif  de  1664    il.  îo  fols  par  quintal.» 

«  Venant  indircftcincm  du  Levant  ,  cll?s  acquit- 
tent ,  il  dépendammcnt  des  droits  du  tarif  de  h 
province  ,  par  laquelle  elles  entrent ,  vingt  pour 
cent  de   la  vileiir  ,  fur  l'cftimatio:!  de   ^6  livres  le 

2-,:intal  brut,  fixé  par  l'état  annexé  à  Tarrêt  du  iz 
éccmbrc  1750.  » 

«  Sortant  des  cinq  groffes  fermes  ,  elles  font  cxcm- 
ics  de  droit,  coinnic  droguerie  étrangère-  » 

a  A  la  dyuâns  d^*  Lyon  ,.  de  tel  enJroit  qu'elles 
vicnncn: ,  au  tarif  de  1631,  13  fols  3  den.  par 
quiiujl  rct.  » 

«  A  celle  de  Valence ,  comme  dioguerie ,  j  livres 
II  foh  o 

SEBÏLLK.  VaiîTcau  d,-  boi-,  £i:t  en  rond  &  en 
forme  de  jatte  ,  tourné  autour,  ii.  tout  d'une  picce. 

SEC ,  adje^if.  Ce  qui  a  peu  ou  moin*  dtu- 
snidité. 

On  appelle  poiffon  fcc  ou  morue  f^che  ,  celle 
qui  a  é:c  fccliéc  à  l'air  &  préparée  fur  le  galet. 
voy.  MtiRvr. 

il  y  avoit  autrefois  à  Pari";  r.ne  ferme  pour  la  per- 
crption  des  droits  tiir  le  poilfon  frais  ,  ièc  ,  &  (aie  ; 
«lïi:  a  é'.t  depuis  réunie  en  partie  aux  offices  de 
vendeurs  de  r.îaréc. 

S'C.  (  Ternie  de  maniffa^ure.  )  Il  défif^ne  des 
rftoff=?  caffiinTCS  &  difficil^'s  a  cmi^loycr.  Un.  drap 
fcc  ,  un  utffeuis  fcc.yfox,  sfrcf  Si.  ^;TAMT»r.s. 

Src.  Se  dit  encore  des  ivétaiix  lorfqu'ils  font 
trop  caiïims  ,  du  fer ,  de  Varier  Jlw  On  dit  plus 
oriinjiremcn;  a'::ye. 

Sic.  On  appelle  ri*:  fcCy  du  vin  qui  n'a  point 
de  ligueur,  qui  n'cfV  ni  v;r.',s ,  ni  onftiieiT.  Les  vin-; 
d*F.(pa«;ne  &  de  Canaic  ne  G  iicifûr.ics  qu'autant 
qu'ils  fon[  y^!.■J  ,  c't  ft-à-ilire  ,  qu'ils  n'ont  point  c:é 
niixtioiniés  ou  fotiîijtjiic:.        , 

Oh  dit  auifi  des  confî:ures._/^tA«  ,  des  fruits 
/fc.r,   &c. 

S?XHE  ou  SF/CHÎ^.PoiiTon  de  mer  d'une  forme 
bizarre  fc  d'une  Hj^ure  hi.lcufï. 

Ce  poilTon  n'clt  giicrcs  bnn  à  minger  que  po'.ir 
le  pc'.:plt:  qui  le  trouve  bon,  ?£  en  fait  une  coiifom- 
maiion  afT  z  ^XcM-k. 

<^^n  préî'.rd  q'ic  la  fcche ,  pour  évi:er  les  gros 
p'^iffor^s  qui  11  pnuifiiivcp.: ,  &  pour  fe  cacher  iîux 
yeux  »k's  pcclitiirs  ,  répand  une  liqueur  très-noire  , 
qu'elle  tient  rcnfccméc  dan»  une  veflle  ^  &  qu'on 
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appelle  enere  de  feche  ,  avec  laqueBe  elle  rtoiAIe 
l'eau  au  pomt  de  ne  plus  être  apperçue. 

Elle  a  fur  le  dos  un  os  ,  qu  cd  nouuoe  or 
de  fechc ,  lequel  eft  (fur  du  côté  coavcrc  ,  &  de 
l'autre  ,  rcfri:mble  à  une  cfpdce  de  moeOe  ou  de 
matière  fpongieufc.  Les  orfé-^res  &  quelques  autres 
ouvriers  s'en  fervent  ,  pour  mouler  <Sc  fondre  qu^ 
quesjpetics  ouvrages. 

'  4*  chymifles  en  font  avAi  qjdqu'ufage.  Réduite 
en  poudre  impalpable  ,  elle  entre  daas  la  compo> 
li:ion  de  la  laque  de  Venifè. 

n  Les  os  de  feicke  ,  impofés  fous  le  nom  de 
h.adois  ^  doivei'>:  pat  le  larif  de  1**4,  venant  de 
l'étranger  ou  des  provinces  réputées  cvangètn  ,. 
dans  les  cinq  grofles  fermes  i5*fols  par  ceat  en 
nombre,  en  fbrtant  des  cinq  grofles  termes  pooi 
l'étranger ,  ou  pouc  les  provinces  imputées  cian^ 
gères ,   X  livres.  » 

«  A  là  douane  de  Lyon  &  i  cdle  de  ValcDce» 
eiles  font  irai:ées  comme  poiffons*» 

SECHIE  ou  CHEQUIS.  Poids  doot  on  fc  fert 
à  Smtrne.  Le  fenhie  contient  deux  oques  i  à  raîfôa 
de  400  dragmes  l'oque. 

SECHIS  ou  SECHYS.  Mefure-eir  ufkge  danj 
quelques  villes  d'Italie ,  pour  les  liqueurs.  Huit 
J'cchys  font  le  martilly  de  Ferarc ,  8t  fix  fahyp 
J'uina  d'Jftrie. 

SECONDE  «1  REFLEURET.  Laioea'EfpwrDe, 
la  meilleure  après  celle  qu'on  appelle  prime.  Voy, 
LAiHE  ,  où  l'on  traite  de  celles  d'ECpat^e, 

SECRETON.  Toile  de  coton  ,  Wan'che  ,  de 
moyenne  fîneffe ,  qui  vieai  des  Indes  otientilesy 
particulièrement  de  Pondicheri.  Les  "pStccs  de 
fecrecons  contiennent  lëize  aunes  de  long  fur  cinq 
de  large. 

SEGEWFUSE.  Laine  d'Ffpagne,  de  phifîcnr* 
erpèccs.  Les  plu'i  connues  en  France  font  la  Ségo- 
vianc  &  la  moline.  Foy.  lmhe. 

SÉGOVIANE  (  laine)  OM  refieuret  , t:.  quel- 
quefois  féconde   fegovîe,    C*eft   la    meilleure  de* 
laines    ^f:  ?^é;:;ovie    après  qTi'on  a    fait  le  triage*  - 
f'fii'.  rartit:U  Juivant. 

^  SEGOVlE.  (  lame  /^C'êft  de  la  laltie  qui 
vîcn:  d'une  ville  d'Eipi^^Hont  elle  a  pris  le  noni»- 

Lorfq'.i'on  dit  (ïinplsWBt  laines  de  Segovie, 
cela  s'entend  des  trois  fortes  de  laines  qu'on  en  lirCr 
te  qu'on  dillînguc  en  difànt  prime  dz  Se'govte , 
Jhcnds  Se  tierce  SJi:ovie.  Il  y  a  auifi  de  la  pente 
J'/'oyic.  Voy.  LAivi  ,  où  it  eJT parU  de  cellts 
d'ECra^^nc. 

St  GLE.  Snrrc  de  f»nin  aflez  connu  pourqult 
ne  foit  pas  néccffairc  de  faire  ici  la  dcfctiptJcn  de- 
là pLuno  qui  le  produ::. 

Les  m;irch:.r.di;  épiciers  de  Paris  faifbient  renif 
autrefois  du  faille  de  Beaucc  pour  le  préparer 
c::iiime  le  calé,  dont  on  prctendoît  qb  il  avoir 
les  q;:Ji-cs.  Depuis,  ce  commerce  ne  fubfîfte  pl« 
ouvertrmcnt;  nni'  on  aftlire  que  le  feîi^le  "rillélert 
i  fiyoriCcr  une  friponnerie  que  font  cenaiiissu^ 
chands  cU  le  mêlant  avec  du  cifc. 


SiEt 

On  a  parle  àa/e.\i^ies  à  l'article  dcî  B/eds  ;  on 
at^tiicrd  lculcfUcntict<]ucl<^'i;ïpAr:tcaIaciics  concer- 
nant Ir  coLiLiictce  qui  s'en  un  dius  la  nirr  i'3.lti4vtc. 

l^J}iffie  Te  vcnit  eu  Hollande,  par  Uft  con:c- 
oan:  vingc-L-pc  bcs  &  àcaà  d'Aiiiilct^Am  ,  <iit-ncftf 
f-pricis  de  Yàfh  6i  dix  Tcpt  ratiercï  de  Flandres. 

Qu^ad  If  J'd^U  L'A  (ce.  le  lalî  pcTe  ordioaircuicnt 
3^00  livrer;  âc  s'il  n'cil  pas  fcc  ^<30  I. 
i.  «  LcsyW_(.'/fJ  vcuan:  de l'c:ran;;cr,  excepte  cctïi 

r  ^*Aii^l::c[tc  01:  d'.:.iUcurs  tunl'pctx-s  pat  <ios  vaiL- 
Icaux  an^loUip-iycLii  î  dcniursparquimal ,  &  peu- 
Tcnt  circuler  lîbrckitcn:  dan»  le  royaume,  mcmc  en 
rciî'ïitir  en  cxciiiptioa  de  tous  autres  droiis  ,  en 
jorïii'iint  t{iic  ce  (oM  ceux  qui  aucoiiE  iic  Imporri:!' 
Voy.  Icf  .irrc»  Se  Ic;[cc&-j)au:uccs  des  15  fcpïcmbcc 

■Ai  [K^vcmbrei??!  ».     .  j,   ."f 

SEIGNEUR  (  fctgc  iïc >  On  *fonoc  çc  nom  k 
mtic  ferge  trci-Snr,  don:  les  ecclèlîaniqucs  Se  les 
gcn>  de  fQbê  i'habilloîcncaucictois  ca  cHc^  lujtis  clic 
n'e/l  si:crc  pUs  d'iifagc  «ujourirhui.  /^dy   sexce. 

S^lLL!^.  Vieux  luoE ,  pour  dire  y^-uu  ,*  il  cft 
jcncorccii  ufi-^c  d-in;  tj'.Ji-l'.nicsprovineo.C'cn  fouace 
jD^mc  nom  Xcfcilks  >^ueloi  foaux  l'on:  taitfiis  va% 
iJMU^cf  &  t')r:tc^  du  [oyaiinic. 

«  l^*.fcUUs  ou  fitjux  payent  i  l'entrtic  8c  à  U 
rtic  des  cin<q  gioiïcs  feriues ,  fuivant  Je  tatlf  de 
~  J66jf^  1  r  p4r  dour.alncs.  Ceux  même  trenmt  de 
^—fHoUande,  ironique  peines  ,  ne  païen:  i]uc  ce  même 
^picote.  Lettre  tU  la  jetait  génîraU  ,  du  j  juin 
^nyS^ .». 

«s  A  la  d[>uane  de  Lyon  &  â  celle  de  Valence , 
-    Slfc  piycnt  comme  Hitaillcrie  p. 

SriXG.  C'ctoi:  propicmen:  cher  les  anciens, 

n    ligne ,  «ne  maf<]iic  ijuc  Ion  friifoic  au  bjs  d'un 

"  c ,  c:l  que  les  monogramct  qui  fcrvoient  &:  de 

^iturc  &:  de  (eau  ,  S:  que  l'on  oietcoiî  aux  char- 

&  autres  a£les  publias  ou  pauculictï,  pour  tes 

fîimek. 

&K1NG.  Semcnd  aujourd'hui  de  icsxn  mauicrcsi 

reoûereinem  de  la  Tignatut* que  les  coattaftins  oi* 

_    un  d'eux  f»wt  de  leur  prapce  nwin,  au  l>af  de  qucl- 

jC|uVcrit  i  fcvondement  du  .paraplic  ou  Ac  cet  cutc- 

lit  de,  plulieurs  trai:s  &  lignes  que  chacun 

-  peut  (011  uû^c  vc  que  l'on  aici  inuiicdijcc- 

aïfut  ^prci  fa  fi7,naiii:c. 

D  =  'is  lc$ac>cs  t'ous_/>i'ïji; privé,  le  (ëing  ou  fi;;n2- 

Ê-.rtîf^  ,  oti  uicme  d'une  feule  ,  fuffi;  qiiel- 
AHS  l«!  ailes  p.ïrdevanr  notaires  ,  les/fC'V 
i!K  notaires,  avccteux  des  parties,  font  ne  ce  f- 
i  pour  leur  vaHdi:s,  s'ils  fe  palfcnt  à  Paris  ;  (i 
ailleurs  y  il  (aut  la  Agnacure  du  notaire  ou  tabel* 
.  criirs  de  deux  témoins  ,  ii  \cfeing  des  parties. 
■Ahc  foui  ftin^friv/,  eft  celui  qui  n'cft  ni  pafle 
-,     s^ttcHé  pir  des  pcrfooncs  publiques.   Ces  fortes 
*Ocs  font  fu)i::ï  i  icconnoiCTance  &  ne  portent 
;'»ir,tl 

JW-A  >G,  Eft  une  fentUe  de  papier  blanc 

le  liioucii':  on  met  fon nom, avant  qu'elle  n'ait 

r.^tVie  ,  aS-i  que  celui  à  qui  clIccAcontîéc  en 

'^  AU  volojQKÎ.De  toutes  jes  inaxqucsdc  coufiaucCf 
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c*cft  la  plus  dangercufc ,  par  U  ftcilité  d'en  abafcr 
ii  les  conféquences  ouï  peuvent  alors  en  lifulter- 

SEIFOD.  Poids  de  ftlofcovic,  dont  on  U  fcrt 
par:icuaèrem:'nï  à  Arcliangcl.  Il  conticui  du  pou,le» 
a  raîlon  de  quataiirc  livres  le  poude  ,  poivls  du  pays, 
qui  rcviconcn:  i  cycnic-dcux  iivici  poub  de  mate. 

SEIZE.  Noomrc  pair  co^nporêduni  (iixjine  ic 
de  fix  unitifs ,  ou  de  deux  foit  liuit,  ea  (i«  quiCtc 
fois  q'j.i:re. 

En  LbilÎTcs  communs  DU  nnScs  ,  feiac  s'écrit  aiufi 
[16],  en  chirfrcs  roinaitis  [xtij,  &  ca  chiffies 
trantois  de   compte   ou   de  finance  ,    de  U  forte 

Les  inarcliandi  libraires  Si.  les  imprimeurs  nom- 
ment un  livtc  in-fei\e^  celui  dont  jtbaqae  feuiîle 
d'impreflion  pliée  coaipoTc  ^izc  fcuiilci  &;  trence- 
dcux  pages. 

SEIZAIXE  ou  FIL-AGOR.  Efpcce  de  petite 
corde»  ou  gtofi'c  ficelle  dont  les  cmballcius  (t  fer- 
veut  pour  leurs  cmhiiUagei.  11  y  a  de  la  grone  Si.  de 
la  menue yî/^»/i/.v.  Voy.  iil  aV,qk. 

StiziMNE.  Ce  fontauflî  dans  le  comaicrcc,  des  cer- 
ceaux fcrvans  aux  tt.naciicr.s,  Si  qu,on  ven.l  par  pa- 
quets ou  bottes  qui  eii  coD:icnncuty«M.  Voy.  To«- 

NEtlf  R. 

SEIZAIN'S.  Drap  de  hîoc  don:  la  chaîne  eft 
compofcc  de  feiac  cen:  fils  en  tout.  Quelque^  -  uns 
pti^cndeni  que  ce  terme ,  oui  eft  particulicrcmcne 
en  ufagc  en  Provence  ,  en  LaR,'*ucdoc  &  en  Dau- 
phmé  ,  2  ctc  pris  des  Anclois.  D.ins  les  autres  pro- 
vinces de  France  on  apjïellc  plus  coaimur-Cincni  cef 
lones  de  diaps  ,  At^jei-^e  ifns. 

'Ltzi  ffiiairis  qui  le  font  pour  le  levant,  doivent 
être  f.ii.Tiqi:c5  avec  des  laines  de  Languedoc .  Bai- 
Dauphinc  ,  ou  d'Efpagnc  ,  de  pareille  qualJlé ,  3c 
doivent  avoir  fciie  cents  ftU  en  chaîne  ,  pour  revcoit 
au  retour  du  foulou,  à  U  largeur  d'une  aime  entre 
deux  iitictes;  &  ce  iriot  fei{ai tu  doit  être  mai  qui 
au  «Kcf  fi:  premier  bout  da  chaque  piec<.  jirt.  6  du 
fégUment  du  20  novembre  ijoS,  conierna/tt  Us 
rfrrfpj  defl^rUS  pPUf  U  lei'iint. 

SElZiK.ME.  CVn  Li  piriie  d'un  tout  dîrifc  en 
feize  portions  (Sg^ïles.  Cette  fradlion  d'un  tout  qucl- 
concue ,  s'écrit  de  ccice  manière  1/16  ou  — 

SEL.  SubÛancc  acide  qui  entre  dans  la'compo- 
fitioa  de  tous  les  corps  ,  &  qu'un  peut  extraire 
en  les  décompolâni  par  les  opèrarions  de  U  chimir. 

La  plupa'i  des/fir  chimiques  fe  vendent  p»  les 
marchands  tîpiciciî-droguiftex,&  par  les  apoticaircï, 
lur-tout  ceux  qui  fervent  i  la  mcJecinc.  Le»  prin- 
cipaux font,  Us  fclf  d'urine  &  de  Uvande  ,  dont 
(.eux  d'Angleterre  paflcnt  peur  les  meilleurs  -,  ceux 
de  vipère  ,  de  cranc  &  de  laug  himuîn  .  d'ah(Jnihc  , 
degayac,  de  quinquina,  de  tabac,  de  tartre,  de 
verre,  de  rliob.trbe ,  de  romarin,  de  centaurée,  de 
fancc,  de  gjaicvre,  de  foufrc  ,  de  vitriol,  de  ka- 
tabé  ,  Jex  feis  végétaux,  les  policresics  Se  ceux  de 
Saturne,  yoy.  iouj  itj  artUUj, 

Sel  Efi  aufli  une  cfpece  de  crtilalifation  on  de 
luUUncc  acidc|  piquaiuc,  dcflîcativc  Si  afttlngeaote, 

Mniuiiii  jj 
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fcs  pour  les  templit  d'eau  i  h  marée  moownfe, 

l'on  continue  ùnii  aUcmativcmcnt  i   y  mettre 

Peau  ,  à  en  tamader  U  Jel  qiij  fc  foiuie  fi  à  les 

itiiJer,  i'ifqu'i  ce  4Uf:  U  IdHu»  ne  il'U  plus  propre 

ce  tiav,}].. 

Les  pluieç  font  fort  contuîrcs  1  ccite  opéra:ion 
»  ce  que  l'eau  du  ciel  le  mêlant  avec  trop  Àabon- 
BCe  à  cfUe  de  la  mci ,  ccUc-ci  devient  inutile.  11 
tut  faire  coTicr  alors  de  nouvelle  eau  del»  nier  dans 
es  marais  oui  ne  pruJuilenc  av^incÂgcufciTicnc  <^n  j 
t'aide  des  beaux  jouis  &  des  plus  giandes  ardeurs  du 
lôleil. 

U  y  a  <juelijnc$  marai-;  fJans  en  Languedoc  , 
Oiï'autics  .i  Marditac  &  à  Sigcan.  Ceui  de  Mardi- 
"c  foninifTem  ,  année  comamne,  1500  muids  de 
f,  ou  deux  ccnr  fcîïc  iï»iïle  mÏTitits  qui  font  pour 
:  bas  Languedoc  ,  l'Auvcigne ,  U  Bourgogne  Si  U 
Svoie. 

LesfaUnes  de  Slgean  foni  moins  confidérables  5c 
Btt  donnent  t^uefoiiancc-quinze  mille  mjno:s  6c  Jel  ^ 
lui  le  confominenc  djiis  le  liaut  Languedoc  &  le 
loullilîoii. 
Le  yî'/  des  marais  Talans  eft  griç ,  en  fbrtanï  Jet 
irci  ,  &  c'cft  celui  t^ui  fe  vend  à  l'étranger  Se 
|tt'on  dcbiic  dans  les  grainicrs  à  fcl.  On  en  t.'.it  cc- 
jMQdan*  du  fii  tlan*:  par  le  rafinage  ,  dans  les  pro- 
|rinCcs  incmc  où  font  les  maïaîs  faluns ,  Se  dans  la 
andre  fran^otfe. 

\^t  fel hlanc  du  raffinage  de  Flandres (c  fait  dans 
t  grandes  cliAudictes  placier  de  it  i  if  pieds  en 
|uarrc  S:  d'un  pied  de  hautcvii  qu'on  nomme  payel- 
tj,  U  s'en  rahne  beaucoup  à  Vprcs,  2  Dunkct^ue 
à  .Mcrville.  La  prépararion  qu'on  lui  donne  en 
faifani  bouillir,  non-fculemcnt  lui  ôtc  fon  acrî- 
«onic  ,  mais  encore  le  multiplie  j  il  a  cette  quilité 
:  pluï  que  celui  du  râftinagc  du  comte  Nantois  ^^ 
t  pays  rl'Aunis ,  qu'il  fc  conlctvc  d'vm  grain  îufîi 
eau  Se  aollî  gros  qu'avant  d'avoir  louteuu  le  l'eu. 

Manière  défaire  le  fcl  hlant:  de  Noranmdie, 

Le  fel  hïani:  de  Xormandîe  ne  Te  fait  pas  par 
Bn  raftinagc  de  Tel  gii*i  mais  il  a  narurdlement 
Cette  couleur ,  en  fortanc  des  pfôcibs  od  il  fê  ^ 
Clique. 

ronr  le  faire ,  les  fauniers  normands  qui  travail- 
int  aus  falincs ,  ramaûen:  fur  la  plage  de  la  mer 
Bui  en  eft  voifine  ,  un  ûble  limoneux  que  le  mon* 
Dt  de  la  marée  ,  a  couve  n  5c  imprégné  de  Tes 
ix  pendant  lepi  ou  buit  jours.  Ce  uble  eranC- 
porré  dans  des  îo^ts  prtfpatce^  exprés ,  fe  dcchargr 
ptu  à  peu  d^  toute  Ton  eau  qui  Ce  Altre  à  travers  de 
paille  donc  le  fond  des  fofîls  clt  rempli ,  &  qui 
«'écoule  dans  des  futailles  irifcs  poiu  la  recevoir. 
u'efl  de  cette  eau  qu'ils  font  leur  fel. 
Les  fourneaux  font  de  terre  ;  &  les  Taies  oiî  fe 
la.  cuiflbn  fgnt  de  plomb,  d*oi\  ces  mêmes  vafcs 
Dafifpcccs  de  chaudières  ont  pris  le  nom  àc  plombj, 
^liaque  fourneau  en  fut  boniHir  quatre  qui  font 
1^  {bi:mc  quaiice ,  &  qui  ouc  chacun  cnviiou  u*i$ 
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pieds  de  loo^,  deux  de  large  Bc  ^  i  6  pouces  d« 
profondeur.  Uans  les  lieux  od  le  bois  cil  commun  , 
on  s'en  fert  pour  entretenir  le  feu  des  fourneaux  J 
ailleuis  ,oii  il  cft  plus  rare  ,  on  brûle  desafons  qu'on 
nomme  dans  ces  quArcicrs  du  Jan.  Quatre  plombs 
comparent  une  falîne. 

Lotfque  Tenu  dont  on  icuiplît  les  plombs  com- 
mence i  bouillir ,  on  en  fl:c  l'^c-ime  qu'elle  l'ctie  cfl 
abond-ince  ,  &  i  nK-fure  quelle  diminue  ,  on  f 
remet  d'autre  eau  qu'on  continue  zulît  d'écumcr; 
quand  elle  s'épaîllit  on  la  remue  fans  difcontincef 
avec  un  bâton  liTge  Se  recourbe  par  un  bout ,  qu'ud 
appelle  cuillère ,  &  le  grain  s'cianc  forme  ,  on 
le  retire  de  dcilus  I;  icû  pour  le  faire  épurer. 

Ou  appelle  «(|r«rrr  lefel ,  le  laifler  rciTuyer  dans 
de  grandes  matmcs  d'ozîcï  otl  il  achevé  de  lécher  St 
de  perdre  l'htimicité  qtii  peut  lui  reftcr.  h.^  fcl  bien 
épuré  fe  mec  en  monceaux  &r  puis  lé  porte  au  ma- 
gatîn  ,  ainft  qu'il  eO  ré^lé  par  la  dc:lataiion  du  Roi 
de  i6So  ,  Tur  le  fait  des  gdbclles. 

Les  lieux  de  Normandie  ou  l'on  fabriq'ie  àt^Jeh 
l'iarujj  font,  Marée  ,  Vains  ,  Genêts,  LcvalS  Pjcr  , 
Sceaux  ,CouitiU  Se  Huine$,Hans  l'éleilion  d'Avran- 
ches,  Brucqueville  ,  Créances,  dons  l'éleflion  de 
Couuuccs ,  Lellay.S.  Gcrmiia  fur  Eé ,  Se  Mont- 
raaitin  dans  celle  de  Carentan  ,  Portbaiî,  Gouay, 
Cartcret ,  Rideauvillc ,  S.  Va.ift  8c  Quineville  dans 
celle  de  V'alogne  »  IHgny  &  Neuilly  dins  celle  de 
Baycuxi  dansl'élci^iort  de  Pon:-rETcquc,  les  marais 
de  S.  Amyul ,  S.  Pierre,  S.  Thomas  de  Touques  Se 
Trouvillc. 

Le  commerce  du  fel  donneroît  i  tous  ccut  qui 
le  font  &  paiticulicrement  aux  habîtans  des  eûtes 
qui  le  tecucillcni,  un  proâ:  iinmenfc  ,  d  le  gou- 
vernement ne  fe  l'ctoic  icictvé  cxclulîvcmcnt,  c'eft- 
i-ditc  celui  de  la  confomn\a:ion  inctirieinc  de  pres- 
que çoui  le  royaume  ;  Se  fous  les  pcitici  les  plus 
ngoureufcs  contre  ceux  qui  ofcroicnc  le  faire,  fans 
lapermiilîon  Se  l'attache  des  fcrioicr^  auxquels  feuls 
la  vente  de  ce  préfcnt  de  la  nature  eft  accordée.  Ce- 
pcntlant  il  s'en  vend  beaucoup  à  l'étranger  ,  &  les 
Anslois  ,  les  Hollandois ,  t.'s  Hambourgeois  ,  Ijs 
Suéilois  Si  les  Danois  en  enlèvent  des  quantités 
coulidcrablcs  des  falines  de  Brouage  Se  du  comté* 
Nantois  ,  maïs  à  des  prix  diâ'creas  fuivant  leurs  qua- 
lités Si  leurs  poids. 

Le  fil  de  Gvierande  eft  le  plus  blanc,  le  plu» 
léger  &  même  le  mclUtur;  auffi  les  Aogloîs ,  le» 
Irlandois  Se  les  Efpagnols  le  piéfercnt  aux  autres  ; 
c'eft  néanmoins  celui  de  Bo^irgncuf ,  quoique  plus 
grîs ,  donr  on  fe  fcrr  en  France  6c  dans  toute  la: 
mer  Baltique ,  paiticulicremcnt  en  Pologne  ,  cii 
indépendanïmenc  de  U  rihifoD  des  viandes  i  laquelle 
on  1  emploie  >  il  fert  encore  au  labnura^e  tant  pour 
échauffer  les  terres  que  pour  préferver  les  gfaîns 
des  ravages  de  plulit-nt»  iofeftcs  qui  lans  cela  les 
roRî^ent  &  1:$  détruifênt  p:efqu'entiéreiiii*n»,  C'efV 
auffi  ce  même  ffl  qu'on  tr;mfporte  en  Zééhn%  Se 
en  Flandres  pour  le  raffinage. 

Les  HoUiftdoii  4:  les  Anglois ,  pour  tâcher  Àa 
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'*  patrcr  des  f^'/j  de  Fraoce ,  ont  fouvciw  :tnU  d'Ater 
?  ceux  d'fc'/p.i^nc  &  de  Poiiii};il  rncrc;i  Se  U  Icio- 
(îtc  (qiiiltfur  lO'M  lucufcUes  &:  qui  les  rendencpeu 

frcpitfi  i  la  Cil.t:f9n  dc^  vï^nJzs  &.  des  pdiUoof. 
our  cet  efiiit ,  iU  les  font  bouiitir  avec  ùc  l'cia 
dp  nier  ,  &  lin  peu  de  fcl  français  \  ce  qui  oon- 
(colemctitlcs  «dAucic ,  à  ce  ^u'ilt  prétendciu  ,  mais 
encore  les  augmcmc  d'un  ticfs;  niaii  ce  (jui  prouve 
que  cet  affinage  ne  leur  i^uUJr  pa«  auiâAt  qu'iU 
alfcflfnt  de  le  publier  ,  c'cfl  <\»c  l'uiic  &.  l'autre 
n.irioa  ^'cmprcffcnt  de  venir  Ce  fournit  de  Jrl  en 
firctJv;nc  &  daiu  le  p.iyc  d'Aunîs,  au(Iî':dt  ^uc 
des  traités  de  paix  leur  c-o  o'-ivrcat  le  eommerce. 

A  l'égard  ^afcU  hlun^s  de  Nornuiulîc  ,  ils  fc 
fhnfommcnt  dan»  plulîcuts  p.iroilTct  des  élcftionç 
oiï  ils  fe  fabriquent ,  ou  <^ui  en  font  votlîncs.  D^ns 
quch^uct-uoci  de  C£S  paroiflcs ,  il  peut  c^alcuient 
»  employer  pour   les  gioffes  31:   meuucs   Likiiforu , 

Î>our  11  cuiluic  &  pour  la  tal>lc.  Dins  les  autres , 
es  hzbîuns  ne  peuvent  en  ufer  que  pour  la  table 
Si  pour  U  cuiiine  ;  ce  que  >  d^tis  le  langage  de  h 
dccliU'JtioD  (ur  le  fatz  des  irjbelles  ,  i<i  tïtic  qaatoi- 
^ciiic ,  oa  ap:>elle  la  fallttt  Se  le  ^ou 

S<I  urrej^re  &  Jl^JJ^it ,  ou  ftl  gtmme. 

Le  ftl  gemme  eft  ainli  Dooi^ié  de  fa  tranfpa- 
rence  &  rl^  Ton  btillan;  qui  feniblent  lui  donner 
qtielquVnalogîe  avec  les  fùcrrc»  pré^icufcs  ,  en 
litin  j,'r<'nm<r.  On  peut  même  dire  qu'il  en  appro- 
,cHe  ,  s'il  n'y  a  tien  .d'cxagcft^  dan^  ce  qu'en  du  un 
favaut  mcdcc'm  Angloii,  nomme  £j<^uard  Biovn, 
de  la  focicté  royale  de  Londres ,  qui  deC'civJi:  dans 
les  mines  de  Ici  de  Hor^rîc,  <ianv  fcn  voyage  en 
AIîeni,iî;nc  vers  le  milieu  Jii  dix-rcpricni"  (leclc. 

Le /•/  ttrrtfli-c  étcit  connj  des  aucicni.  Piinc  , 
dans  fou  hirtoire  naturelle  -,  lit.  \o  ,  cli.ip.  7.  en 
parle  alfri  loTigvcmcnt  ;  mais  les  cliofct  fingolièrcs 
qu'il  eo  rapporte  ne  p.'ifotlTiut  pas  pin-Ire  (oujouts 
Il  réïîté  fie  J'cxA^tniJc  au  merveillsux  ,  on  n'en 
ivra  point  î:i  menàon  ,  &  l'on  fc  contentera  de 
ci^er  ce  qu'on  a  pu  recueillie  de  pUs  certain  des 
minn  de  Tel  de  VPilîTca  ca  l'clogne  }  de  celles 
<]*Eperies  ,  daus  I4  haate  Hon;;ti7  ,  &  de  cctiet  des 
montagnes  de  Carj!ogne ,  q^û  lunt  dans  ce:  trou 
E*ca;i ,  uQ  objet  de  commerce  conlîdérablc,  par  la 
difficulté  de  fe  ptocutcr  du  fil  marin  ,  qu'aiiroicnt 
Ici  piy^  icop  éloignés  de  la  mer  &  qui  avoiânenc 
ces  mines. 

Minej  J«  ftl  en  Pologr^t. 

Ce»  mines  fwrtTiX  découvertes  vers  Tan  \z^i ,  Se 
font  dins  UQ  village  apocî^  \(''iliO:a  ,  à  cinq  lîeues 
^eCracovîe.C'cft  une  cnofç  vr.iinient  ctTrayatireque 
ta  profondeur  de  re->  mines  t  luat^  lorCqu  on  y  cH 
d'*fcc(\dti  ,  on  cft  encore  plus  étonné  d'y  ttoui'ci 
uuB  efpccc  de  république  fou:crrjine  quj  a  (c%  lolx  , 
it\  familles  êe  jifqu'i  des  «oîntret  publiques.  Ou 
V  nourrît  quantité  de  cJievaui-  qui  fervent  paccicu- 
LçreiDcTu  i  voicurcr  yuJ*qu'i  l'ouvcnurc  4e  U  cu; 
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rîère,  le*  pierre*  de  y^/,  qu'on  cfllcFC  enfui»  j 
àcs  machiars  établies  lur  cette  même  ouvriitiit. 

Les  chevaux  qu'on  y  a  uue  iui-. 
revoyenc  plus  le  jourj  m/is,  i  J,'-  lioa 

rocs  y  il  y  en  a  qui  ne  paHeni  ga>-xc»  *U.  lo" 
uns  vcnÎT  tcQiîrec  l'ait  de  leJn  villst^rs  ,  cul  1 
laiflcnt  une  panic  de  lear  tàimlls  ,  le  xvfte  (icma 
lan:  touj.iurt  Jaus  le»  falJuei. 

Qtund  on  cil  parvenu  au  f^od  de  ces  cfp^o 
d'abyaies  ,  od  tant  d'hommes  femblcnt  eTttctrn  to 
vivauv  ,  où  beaucoup  même  Ton:  ncs  lans  eo  fa 
1.uuais  fotûs,  on  voit  avec  autao;  d*éjonnetncn:  n 
d'admiration,  une  langue  fvicc  de  «ouces  cxtrêa 
ment  élevées  Si.  f'Utcnues  par  d;  ;  .  '  '"  — ' 
lafties  taillés  au  cifjaii  »  a:  qui  éti'  _ 

pierre  de  fcl ,  paroiiTcnc  à  la  lucuc  tics  Hoiubït 
qui  y   fout   faus    cclTc  allumés ,   comme    autant  1 
cridauxAc  de  picrre«  piccieufes  dedivcrfet  coaleun 
qui   jettent  un  éclat    que    les    ycox    on:  peine  . 
lou^enir. 

Les  pierres  de  fel  Ce  taillent  en  faç'>n  dr  gn 
cyltniitcs  p  éc  les  ouvriers  y  travaillent  avec  ' 
marteaux  I  les  pinces  A:  les  ciTcaus  ,  i  pea*! 
comme  font  les  carriers  en  France  ,  pour  àt 
les  pierres  de  uillc  des  dilfêrens  bancs  qu'on 
dans  les  carrières.  Loilquc-  ces  pelantes  1 
liors  d:(  falincs ,  on  les  brilc  avec  des 
co  plulîcurs  mcrceaux  propres  à  être  nnjsul 
lin,  où  l'on  achevé  de  les  moudre  &  de  les  r^l 
en  une  efpccc  de  ^rolTe  fariue  qui  fcrc  à  »iu  lai 
uûges  du  fel  marin.  I 

U  y  a  dans  les  filinet  de  \('iljfca  deux  forei  frl 
fil  femme  i  l'un  plus  dur,  plus  tran'p^cnt  *  ^  I 
U  criftalifati«n  pitoit  plus  parfaite.  Ccft  le  véritjMl# 
fel  femme  dcx  drnguîftcs  Se  de»  teimaiicn,  ^aM 
caille  comme  le  criftj]&  donc  on  fjjr  divers  ouintoj 
de  curioCte  Se  de  dévotion  ,  comme  cHapelrtf ,  fft^a i 
vafcs  ,  Sic.  L'autre  cil  moins  compivbe  4  oej 
fervic  qu'aux  falaifoas,  ou  aux  ufagcs  delat 
le  la  cuiitne. 

On  auroit  peine  i  croire  qu'un  ruiffénn 
douce  pût   couler  au  milieu  de  ces  niûn:j;jn?^ 
fcl,  fitf-tout  dans  le  fond  de  ces  abjmc;    •■''  '• 
a  cependant  un  qui  fuifit  aux  hommet  >^> 
maux  i    Al  cettaincment  ce  o'c'^  '>'^  ■- 
de  moio;  admirable  âàm  cet  me . 

Les  mines  Je  fil  de  la  Hau;-  »i.  .._^.-  i 
ni    moins   f^conJcs  ,  ni   mo^K  furprenjntci.  t^i 
Ce  trouvent  dans  les  -si  dcoi  millr  «"^ 

prrics ,  ville  Ju  cor  <iax  ,    Ctscc  VU  m 

tiWcrc  de  Taihz. 

La  profondeur  de  U  mine  eft  Je  cwt  fli*** 
vingt  brafTc*.  Les  veines  de  la  pierre  roiaénJt" 
r.iivcnrparfiIonï  ,  comme  celles  des  roénui  ,f 
cutourécv  de  icrrc  Si.  noli  t!e  rocbcr. 

Ces  veines  (ont  ordinaitcmeot  foit  épîî'"»  * 
il  s'en  uoiivc  des  morcaux  de  plus  de  ce 
J  qu'on  réduit  néanmoins  en  piecet  quatic  - — 
I  pieds  de  long.  Se  d'un  pîcd  d'épaifleurpourlnî'* 
j  plus  facjleuicm  de  U  mine*  Au  iotxix  de  Ufr^> 


r  concafTent  &  Ce  rocticm  enfuite  iii  moulin, 
leur  de  h  pî-rre  ef*  un  peu  (Çriiàttc  j  ccpcn- 
aodclic  a  été  broyée  entre  Ici  mciiics  >  elle 
iiufli  blanche  que  fi  elle  avoi;  été  ritînéc. 
M  les  pierres  mimfriU'S  propres  û  faire  le 
1  en  trouve  cTaullî  iranTpatciUL-s  que  le  cnC- 
y  en  1  >ie  Manches,  de  jaunes  &  de  bleues  , 
I  t:iille  divers  ouvrages  ,  6c  fur  Icrqurlles  on 
tirerfes  Cgurcs  ,  comnte  fur  les  pierres  pté- 

nim  eft  (roïdc  &  bumiil?;  ce  qui  fait  q«'on 
qtic  peine  à  réduire  le  /</  en  poui^re.  De 
d  OD  en  tire  8c  qu'on  fai:  bouillit  il  le  forme 
à  demi  noir,  que  les  befliaux  mangent  Se  qui 
raiiîe. 

filiocs  fom  d'an  revenn  confîdérablc  ;  car , 
\  C4n£bmmation  q'jî  s'en  fait  dans  le  pAys,  il 
lolbotte  beaucoup  dans  les  provinces  fie  les 
oHins. 

ûlmes  de  Catalogne  Ce  trouvent  dans  les 
;nes  duduché  d;  Cai donne.  Se  appanlenncnt 
pre ,  au  graod  d'Efpagoc   qui    en  porte  le 


tioîon  des  pen-î  du  pays  eft  que  \t  fel  fojple 
ire  de  ces  falincs,  croît  &  fc  reproduit  après 
rs  années  dans  les  licoi  mêmes  qu'on  en  avoir 
;  mais  elle  cl^  rejctiée  par  les  bons  phyfi- 
malgré  ce  qrte  rapporte  i  cet  égard  le 
Tourne/or:  ,  &  ce  que  les  curieux  ont  vu 
kÈ,  cabinet  ,   qui    fcniblcroit   appuyer   cette 

fel  de  Cardonnt  ,  propre  à  la  Cilaifon  des 
■&  i  l'ufa^e  du  mén..!»c  ,  eft  de  crois  fortes  : 
C,  le  gril  ii.  le  rouge.  Le  premier  prcfque 
«le  au  ftl  marin  y  excepté  qu'il  n  efl  pas 
i  le  fccond,  de  couleur  de  fer  ii  d'ardoife  & 
près,  avec  toutes  Us  qu:ili:és  du  blanc;  & 
icrac  ,  d'un  rouge  de  confcrvc  de  rofrt, 
rlîlfere  des  uuttes  que  par  le  nitUn*c  de 
u  bols  qui  lui  coaimunîqDcnt  leur  couleur. 

a  outre    cela  nn  tjuairî'î.Tic  fel  brillant  k 

r:  comme  du  cruUl  ,  qji  fcrt  auflî  aui 
mm  qui  eft  le  véiîabic  ftl  s^cmme  des 
tn.  On  en  trouve  de  cette  dcrmére  efpc-re 
bira  ,  veid,  orançé,  roaçe  ,  3c  de  quc^uc^ 
einrcs ,  maïs  qui  toutes  deviennent  blanSMs , 
illes  ont  ^tc  broyées. 

l)tta^Âr  forces  At  ftl  fe  trouvent  les  dos  fur 
ef  ,  p«r  Ji»ct(cs  couches ,  i^îloofccs  ^  peii- 
mmc  le  font,  dans  le*;  carrières  de  pierre*; 
JBItf  cjs  U:s  diifcrens  qu'on  appelle  «<?(^u/7- 
Ppr  ilt  m.Trt-Ae,  Banc  de  pierrt  franche^ 

les  coup;  en  morceiï'x  plus  ou  mnin»  jrtos , 

ex  fun'/U'jîes  pour  la  tij»iire  aux  mocions 
eni   d;»  cirricres  de   France.    Le  débit  ic 

efl  conHsiéra'^le  ,  Z<.  quand  le  cotnm<:tcc 
IcGreâvment  ouviTt  entre  la  Fran:e  3:  les 
ei  qui   fc  foarnirtcn:  or-limircment  aux  fa- 

BroJ2^  &  du  co:ntc  Natuok,  ou  eo  ea- 


levé  beaucoup  pour  les  fàlaîfons  de  Hollande,  d'Aiv- 
gletcnc  &  d  Irlande. 

Le  ftl  f^tmme  de  Caialognc  fe  taille  conime 
ceux  de  Pologne  A:  de  Hongrie  ,  &  poux  les  mime» 
ufasçcs. 

Le  fcî  remrtg  quî  fe  vend  i  Paris  par  les  mar- 
chands êpicicr<i-drui;ri,jnci  6c  que  les  maîtres  tcin' 
turicrs  employcnt  ,  fc  tire  udinaircmcn;  de  Pologne 
par  la  voie  de  Danvzick  ,^  de  Cjtjilo^ne  par  celle 
de  Marfcillc*  Us  n'en  dcbi.'CiH  poin;  de  celai  de 
Hongiic;a£l'on  n'en  foi;  gucrcs  en  France  que  celui 
quî  fe  trouve  clicï  les  cutîcux  ,  foie  travaillé  en  petits 
ouvrages ,  foîc  comme  dror*ucrie. 

Le  han  fel  gemme  doit  éire  en  gros  morceau* 
clairs  Si.  tranfparens,  faCilr  à  caFer,  &  <|ui  en  fv 
caflint  fe  meuc  en  forme  de  petits  crains  q^arrts. 
Ccy?/[oii»it  nu  feu  coiii  ne  le  fer  &  fe  diflour  fici- 
iemcnt  à  Veau  \  cepctiJ^n:  les  epicirrs  le  lavcnç 
pour  le  rendre  plus  bri^hnt  âc  de  n)ciiic:ur  dcbît  ^ 
m^is  ils  ont  i<>in  de  lo  fecber  flc  d?  l'clfuyec  fut  le 
champ. 

Sel  de  fontainss  &  puiis  faUt^ 

Entre  ces  dernières  fortes  de  (àlines  ,  il  n'y  en 
a  pajs  de  plas  célèbres  ni  qui  fburniflcnr  du  ftl  avec 
plus  d'abondance  que  celles  de  Franche -Coin  te.  Lx 
ville  de  Salins  ,  qui  n'cft  pas  uî»e  des  moias  cr»n- 
(Hérablcs  ,  en  a  pris  fon  nom.  Les  ûiincs ,  elles- 
mêmes  ont  affcz  l'air  d'une  ville  ,  par  la  quanti:? 
de  maifons,  d'oHicicrs  &  d'ouvriers  qae  leur  enclos 
contient. 

Les  fources  des  fantaints  faUes  fout  fous  de 
grandes  vontes ,  dans  lefqucllcs  i'oi»  n'arrive  qu'a- 
prcs  avoir  defcendu  environ  quttrante  degrés.  La 
fource  de  laquelle  l'eau  fort  en  plus  grande  quan- 
tité ,  s'appelle  le  tyanJ  fruits.  Ce  qu  il  y  a  de  plu» 
étonnant  e^  une  fontaine  dcau  douce  qui  foft  du 
roc  au  milieu  de  ces  fonndocs  filées.  Qvulquc 
chofe  d'aufll  admirable*  c'clVla  manicrc  indullricufe 
dont  s'y  fiît  Ifl  fc'pj ration  de  ces  caur  fans  Ln^uclle 
Itur  mJUnic  eniç^èchctoit ,  ou  d.i  moins  alluagc- 
roit  bcaucovp  b  t-abricati'în  du  fel. 

Cette  féparation  fc  fait  fous  la  première  route, 
par  le  moyen  lic  pluficurs  pe?.nx  de  bœufs  bien 
paffées  &  prcparces  à  cet  nCinc  ,  qui  fcpïiant  le» 
ouvertures  du  roc  parAclqueltcs  s'écoulent  ces  dif- 
férente'; qualiti^  d'eaux  ^  cnndiitfem  la  douce  d£n« 
un  grand  icfirrvoir  de  boïs  de  forme  quairéc,  d'oiV 
elle  efl  enlevée  par  d«  pompes  qu'un  cheval  fait 
a»ir,  Se  l'cûo  faiee  d.uis  d-:  grandes  ci.:vc«  ,  d'otV 
par  la  nucliinc  Hom.iiéL-  chapelet ,  oti  la  fur  mon- 
ter p'ireilltfmeni  ,  d.ins  un  réfcrvoir  i  ponce  de 
la  dillriinicr  dans  les  endroiti  od  fc  cuit  de  lÂ  pré- 
pare le  fel. 

Au  milieu  Ac%  faites  deflinées  i  cet  ufi^c  ,  il  y  a 
un  fourncAU  furie  fommet  duquel  eft  uncvartc  Ci?c 
ou  chaudière  ronde  ,  de  viii^t-quarrc  pieds  de  large 
&  de  dcuY  feutenietit  de  p.-ofondcnr  ,  pouraot  <on- 
tenii  cuvttoa  irca»  aiuids.  Cc.u  cfcuiudtcic  eft  £ù«r 
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"c  pluiîc'Jrs  phqnrs  de  fer  jointM  cnremble  à  cloas 
rWis  i  Se  comme  I;  p  )i  is  Hii  méral  St.  cch.û  Ae  l'eau 
Vtont  ce:te  chaaciicr:  cil  pLcinç  f>rinc  enfem'  te  un 
poils  conliilcrrtblc,  elîecft  foutcn-Jc  pit  le  'laiir  par 
divers  crampois  &  dj  fortes  bAircs  atuchces  A  des 
poutres  oui  travcrfcnt  tout  lattelicr,  <iuoîqj*eUc 
porte  pit  l';  bas  Cnr  le  fo-irneaj. 

L'ei'a  dont  on  r-*.npUf  l;s  cuvcî  ,  doit  bo.iîIUr 
h'iii  heures  pour  éric  ié\\i\:e  en  J^L  Q^ijuvi  il  eft 
fait ,  au  point  qu'il  nr  lui  rcùz  qu'un  peu  d'hu- 
midité ,  il  vÙ  porte  daas  une  autre  fallc  ,  pour  le 
drcflcr  en  piins;  ce  qui  fc  tW;  en  le  me:t:ir.t  dins 
cesefpcces  d'écuelles  ti;  bois  qii'on  zioïameJeNî/fj, 
faites  exprès  pour  cet  uûge  &  qui  ont  environ  hui; 
ponces  de  d'unicrrc  lur  quatre  de  profjnd^ur. 

C'cîl  ddns  ces  fe-)illes  qu'on  fait  lécher  \e  fel , 
en  les  arrjii!7,cant  fur  des  barres  de  fer  placées  au- 
defius  û'un  bralicr  où  l'on  eutn-tient  un  feu  modère. 
Fn  fortant  de  ces  moules,  don:  il  confarve  la  forme, 
U  eft  en  é:at  d'c::e  débite  &  tranfporté. 

On  ne  fauroi:  croire  combien  ces  faîines  pro- 
duitcn:  de  fel  p.ir  an  ,  A:  cc:îi'j'i;n  ,  en  (v.s  de  la 
coîifommation  tic  U  province,  tls'cnrranfp^rre  dan> 
lespiysc:ranj;e:s.  La  qiianriii  en  eft  r.in>i-Jn'j:c  bien 
conjîdériihlc,  puilqitc  le  piix  en  eft  crcore  modiqvic 
après  a\*oir  acquitté  les  droits  du  Roi,  quis'élevent  i 
une  très  forte  ibmme. 

Les  ftlines  de  Loraine  font  conCdcrablcs  foi:  par 
leur  nombre  ,  foit  par  le  produit  An  fil ^  qui  feroit 
encore  plis  grand  U  la  fabrique  en  étoit  établie  dans 
tO"tes  celles  qui  s'y  trouvent. 

Les  principales  font  Roiîères  ,  Cliareau-Salins  & 
DieuTe.  Il  v  en  a  plufieurs  autres  auic  environs  des 
rivières  de  StiîL*  Â:  de  la  Satre  ,  comme  Marfal, 
Saloné ,  Surablc ,  l.i  Surce  &  S.:llei  mais  il  n'y  a 
guères  que  ces  troii  premières  qui  travaillent. 

Sel  de  Moyenvù-  &  la  manière  Je  le  /aire. 

Moyinvîc  eft  une  petite  ville  de  Lornine  ,  dont 
Je  roi  a  les  Ciiinrs  j  &  cVft  dc-l.i  qu'on  tire  tous 
les  yi7j  qui  fc  coul'ommcnt  .lars  les  trois  cvèchc«. 
EUes  avoicni  cré  codées  à  la  Krance  par  le  traité 
des  Pirénées  &  elles  lui  ont  i-té  couf^rrvécs  par  celui 
àe  Rifwic. 

Les  au-r:-:  Glines  de  Loraine  fulnfant  pour  la  con- 
f^mnrion  di  cette  province  &  pour  celle  des  trois 
CTCchés ,  on  avoit  ncj;lij!c  lonf^tems  de  faire  valoir 
la  fiilinc  de  Moyemic;  &  ce  ne  fut  qu'en  1670, 
ou  Bîémc  eu  1674,  qu'on  fe  détermina  a  les  mettre 
fur  le  pied  où  elles  font  ?.ujotird'hiii.  Ce  qui  y 
a  le  plus  ccnrribic  c.'V  un  c.m^l  qu'on  y  a  fait, 
&  quelques  tulfTeaui  qu'on  a  rendus  aflci  navigables 
pour  la  conduite  des  bois,  qui  avant  ces  travaux 
étoient  un  peu  rares. 

Les  eauT  dont  on  fait  lî^r^  fe  tirent  des  fourccs 
filées  qui  fe  trouvent  i  Moycr.vu-  dans  des  puits 
très-profonds,  On  pcnC-  qti'cUcs  contractent  cette 
qualité  en  pafTai  t  par  dts  mines  Az  fil  foJftU  que 
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qu'elles  pniflènt  venir  Je  la  mer,  qol  eft  iris-éloî- 
gnée  d'autant  qu'en  6krant  au  travers  des  terres  dam 
UD  lî  long  efpace ,  elles  perdroiedt  néccITaïrenient 
leur  vertu  faline. 

On  remarque  qu'elles  croiflent  ou  dimiaaeot 
comme  piefque  toutes  les  fources  en  raifon  da  plui 
ou  moins  de  pluies. 

L'eau  fe  tire  des  puits  par  le  moyen  des  pompei 
ou  des  chapelets  £c  fc  conduit  aux  atccliecs  de  la 
cui-e. 

Ces  aiteliers  font  de  grands  bâtimens  de  ckir- 
pente  couverts  en  planche ,  fous  lefquels  font  des 
poêles  ou  chaudières  de  fer  de  la  grandeur  (i'uoe 
chambre  médiocre  ,  &  il  y  en  a  trois  aux  ralinesdc 
Moyenvic» 

Q'und  elles  font  fufEfaniment  remplies  d'eis, 
on  les  chautfe  par  degrés ,  en  entrc:en:int  du  fcs 
fous  toute  l'étendue  de  chaque  poêle ,  &  en  l'itif;- 
mentant  jufqu'à  ce  que  la  chaleur  Coït  aflcz  fore 
pour  évaporer  la  plus  grande  partie  de  l'eau.  Ami- 
furc  qu'elle  bou:,  leyJ/  vient  fe  former  far  fafafwf' 
ficie  ,  mats  lorfqu'il  s'y  en  efl  amafTc  aifcz  pour  hj 
donner  du  poids  il  retombe  au  fond. 

Lorfqu'il  eft  en  cet  état  ,  on  Je  tire  avec  dn  » 
tra.jX  ,  pour  en  former  des  meules  Cur  la  cbindiài 
même,  en  l'amanànt  fur  des  eïpèces  de  oM^ 
trouées  qu'on  nomme  des  chèvres*  Ces  taU«  oe 
tenant  qu'a  une  cheville  ,  &  étant  pofers  f^r^ 
morceaux  de  bois  difpofés  en  pentç  ,  coulcst  d'îli» 
mêmes  avec  les  meules  c)ans  un  magaiin  g-iind 
proche  ,  lorfque  l'on  a  coupé  U  cheville,  tes  wft 
ceaux  de  bois  qui  fcrveut  i  conduire  les  mtokl 
s'appellent  le  han  ;  nom  (Ju'oq  donuc  anfi  4 
mat:  1  fin, 

C",'cft  dans  ce  premier  ma^afin  que  le  /''  ft 
relTuyp  j  après  quoi  on  le  ponc  dans  le  grand  «p 
fin  ,  oti  il  eft  plus  fcchcment ,  &  où  il  refleinf^aK 
débit  *,  ce  qui  va  quelquefois  à  deux  ans. 

EuBnpourle  tranfporter,  00  le  mttdansdesB* 
neaux  de  dîvcrfcs  mcfures,  c'eft- à-.lire , plu* p^ 
pour  le  dedans  du  pays  5c  beaucoup  plus 
pour  le  dehors. 

Tout  ce  fel  eft  blanc  ,  mais  fal;  bien  moi»  1* 
\c fel  marin.  Aufîi  s'en  diftribuc-t-î!  davanngf.C* 
raifon  pouvant  occafionner  de:  abus  dclapMï 
ce|A  qui  font  chargés  de  la  cuite  ,  de  la  ^^ 
du  débit  du  fel ,  il  y  a  des  officiers  prépoCsjp* 
veiller  à  ce  que  la  qualité  en  foît  bonoc  &  (f"»' 
ait  point  de  iraude  à  la  dïfttibutioa  qui  s'en  tt 
public.  ^  _, 

Les  eaux  des  puits  &  des  fources  fripes  de  1* 
raine  ont  differens  degrés  de  bonté  ,  entre  \tWM 
celle  de  Aîoyemvii: cii  \i  meilleure;  cemlrrrcffl* 
rendant  dix-fept  livres  6c  fel ,  &  la  plus  foiB* 
autres  n'allant  que  de  quatonte  à  quinxe,  owrsf| 
l'ciploitation  en  eft  moins  coutcufe,  ne  den»*' 
pas  tant  de  b«ts  ni  de  cuite. 

Le  produit  des  gabelles  dans  les  tRMS  évêt»* 
moindre  en  tems  de  paix  qu'en  teius  de  J**^ 


]a  tercc  y  produit,   n'y  ayaut  aucune  appacence    parce  qu'il  y  cefte  peu  4e  troupes, 
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X.a  filine  Ae  Rofiircit  rend  cinq  i  (ît  livres  \t 
W  po  r  cent  livres  d'cju;  celle  ^ic  Liiuft  ,  douze 
'  tikize  pour  ccJit,  &  Cvil<:  de  Chi:eduS^iiis >  i^u;)- 
ne  à  k|>jinzc* 

Hofiifcs  totirnit  par  an  fi»  mille  raiii^ï  àt  fel  ; 

ie^aeltL'it  oit^c,  &:  i^hiieau  Sàin^  fculcmrm,cmL] 

ilic  cinif  ctrus ,  ic  iniiiJ  compufc  de  fcîzc  v^irh  , 

le  vaxei   pefiac    ttcnu  •  qiu:re   à  trcQte  -  cinq 

*rc»  i  ce  i^ui  revient  à  pcu-prct  à  cJoi]  ccnc  fuixantc 

ivres. 

r.i  rajfoo  pour  Liquelle  on  n^f^ligc  tant  irautres 

.îioc$  de  Lnriine,  cfl   le  pea  dcrfcbi:  qu*oa  en 

utoit  {  crpcndjnc  l'excê^cat  de  ce  t^uî  fc  confoiimic 

'^ufi  li;  piy<: ,  te  vchJ  airtz  bisn  dms  l'Alficc ,  dan> 

"c  Palatin.:: ,  à  Trtvcs ,  i  Maycnrc  ,  à  Worni-;  ,  & 

aoi  quelques  auiics  lieux  de  l'cmpjic  en  dc^-i  du 

Rbîn. 

L'on  n'a  parl^  ^Att^  ce  Ion»  arâcle  Ati/è/s, 
5'Je  .Je  ceux  q  -i  Ce  fabriquent  Se  fc  confomuicnr , 
DU  dont  oa  raie  cotn;nctce  en  Europe  i  cacote , 
l*a  t  on  bu  mention  que  des  falincs  les  plus  coufi- 
iérables  ,  y  en  ayant  beaucoup  d'autres  en  divers 
Bndioiis. 

L'Afic,  l'Afrique  â:  l'Amérique  ont  également 
peaucnup  rfè  ùl-nes,  dort  on  ne  parlera  pas  ici, 
barce  que  n'ayant  poi  trïi;  au  coiiuuercc  de  Fr<tnCct 
'  dcTient  inutile  d  en  rien  dire. 

Commerce  du  feU 

IjC  commerce  du  fit  (c  fait  'liverfement  fuîvxnt 
divcrfîté  des  lieux  oïl    il  fc  fabrique  âe  d'où  il 
I  lire. 

Picfqiepar-iout  1c  propriétaire  de* -Taline»  eft  le 

aîtrc  de  l'on  Ji:i  Se  le  dcbJte  co;v.mc  il  lui  pUi: , 

iSnfi   que  les  marchands   de  toute  autre  cfpecc  de: 

larchandifcsou  de  denrées,  en  payant  les  droits  dus 

'  frtuvcrain  Se  au  C'jgncur  des  lieux  où  tout  lîïuécs 

fàltuev  En  France  ce  font  les  ptopriétajret  dc$ 

jjs  lialaus  &  Icï  faonicrs  •lc$/(h  hlancj  qui  en 

>n:  le  ni^oce  ,  mais  il  n'tJi  pas  libre  par-tout ,  ni 

routes  G^rtcs  de  pcffonncs. 

Lcsùuniersdc^yV/j  A/jn*:/ de  Normandie,  au 'on 
iipeUe  Jet  dt  Hcuillon ,  ne  peuvent  vendre  leurs 
*ïr  qu'iux  ha^Mtinî  des  paroiHe^  fpirctrtées  par  le 
"  rc   14  de  l'ordonnance  des  gabelles.  Il  y  a  raémc 
$  Salines  marquées  dans  le  mè/ne  titre  ,  dent  les 
aniers  font  tenus  (^e  porter  leurs /i-Zj  cliaque  (ê- 
laîne  Se  mèint*  de  jour  i  autre  dan»;  un  magafîn  fer- 
à  deux    clefs,  dont  l'une   demeure  an  commis 
l'autre  au  (aunier   Ce  matralio  ne  s'ouvre  qne  les 
iicrc'lis  St.  les  iamedis  co  pii:rcnce  des  officiers  des 
miers  à  fcL 

A  Erouage  ,  Marans  ,  l'iflc  de  Bhc  5:  le  comt<S 
flntois  ,  les  piopriéraires  des  marais  Glans  vendent 
Teort  yî^/j  a;ix  L-rnùcrs  ^!«s  gabelles  fur  un  pied 
tOÊé  par  les  arrêts  dii  confeîl .  St  aux  étrangers  Itii- 
V»>t  le  prix  courant ,  que  icglc  la  bonne  ou  la  mau- 
yùic  récolte  êc^  Jets  ;  mais  pout  éviter  la  fittudcj 


SEL 


6^f 


o&'eft  aflrcint  à  bc:mcoup  <ie  rorfnaîïtéï  m\rqué=t 
daus  plulicur»  aiticirs  de  la  mcmr  ordonnance. 

Hors  des  provinces  A:  lieux  priviléî^ics ,  tout  le 
commerce  A\xfcl  fc  fait  etchiiîvcmcnt  p.ir  ra.ijudica- 
toirc  des  fermer  générales  ,  6:  cbaque  p.iltîcuii^r  cil 
obligé  de  s'en  fournft  i  fc»  Renier-:. 

I.rs  greniers  à  (el  font  de  deux  fortes  i  ceux  de 
vente  Tolontaîrc  if  ceux  d'inipôr.  On  iippeile  ^/r- 
tîicTf  de  vente  votoninîre  .  Ceux  on  chac.m  va 
acheter  du  y?/ ,  autant  qj'il  en  vrr.t  &  qjand  il 
lui  pliît.  Les  greniers  dîinpfl:  fntt  ceint  où  To» 
cû  i>biigc  d'alîcr  prendre  U  q-Jintitc  àc  f.l  pour 
laquelle  on  a  cic  employé  fUns  \zs  r3lcï  dieiTcs  pat 
les  affcifiruts  &  les  colltftet'rs  nommés  j  ce:  eriee 
par  les  babitans  des  p^roifles  oïl  le  Jil  d'impâc 
a  lieu. 

Outre  les  greniers  où  fe  tend  \tfel,  il  y  a  encore 
des  rcgratcicis,  fait  Ac  ftl  titane  ,  fuit  éefet  gris^ 
fuivant  les  licox  où  caj'rls  ont  t'iuts  ;  mais  c'eft 
l'ad]udicataitc  qui  les  commet  &  qui  en  rcpoiid 
cJiiicment  j  &  ce  n'di  que  t^vjil  gab.'té  qu'ils  peu- 
vent vcnfte. 

l.t  fil  fut  les  marais  folans  fe  vend  en  Eros ,  i 
la  cltirgc  &  an  nit:id  ,  Se  fc  dcbitc  au  boftcau  9c 
au  minot.  Dans  les  greniers  i  fcl^la  ciftrîbution 
s'en  fait  au  minot,  au  demi  Se  au  quart  de  minoc* 
Il  a  néanmoins  été  permis  depuis  le  comoiencemcnc 
du  dix*hui;ieme  fîecle  d'en  lever  dans  Celui  de  Paris  ^ 
jufqu'au  demi  quart  de  minot. 

Le  fel  i  petite  tiicfure  que  vendent  le«  rPKrat* 
tiers  de  Paris  ,  fe  débite  ?.u  boifTeau,  dtir.i  boiflcau  , 
quart  &  demi  quatt  de  boifTcau,  au  litron,  Lcmi 
litron  ,  quart  de  litron  Si.  incfurerte.  D.:u^  les  aatrc» 
greniers  ,  les  petites  mtinres  Çon'.  le  litron  Ci  au- 
dcflou<.  Celles  de  Paris  doivent  être  étalonnées  fur 
les  matrices  de  fonte  dï'pofécs  au  greffe  de  rhA:eI- 
de-ville  ,  ailleurs  elles  doivent  l'cttc  fut  les  modeler 
gardés  dans  les  greniers  à  fçL 

o  Lcifeh  des  marais  falans  du  royaume  entranC 
par  les  ports  de  Calais  ,  Kotilogne  ,  Etaples  Se 
Duniccrquc  ,  paient  fui\-3nt  les  arrêts  Jes  15  mars 
15^10,  &  iiTjuin  171»,  pa:  ralîcrc  du  poids  de 
denx  cent  cinquante  livras  ,  1  1.  ;  f. 

«  Le  me'me  droit  cft  dû  au  port  de  Gravclines  », 
«  he^/its  dcftinés  pour  le  Cataifis ,  l'Artois  Se 
le  fioulonnois  payent  ,  d'.ipics  les  arrêts  des  pre* 
mier  février  &  fi  mars  17^5». 

«  Ccnx  provenant  des  m^itaîs  falzm  du  Poiroti, 
deAinés  pout  la  pJche  ds  la  innTuc ,  par  les  babi- 
tans  des  pons  déngnés  par  l'arrct  du  16  janvier  i-<5  t 
jouilTent  ,luîvant  cet  an  et,  de  l'exemption  de  droîc 
Je  brouag c  te  d'entrée  ». 

«  Le  Jet  pifTûot  des  cinq  groHcs  fermes  à  l'étran* 
ger  »  ou  dans  une  province  léputéc  itianotre  qui 
ne  feroit  point  afliijcttic  à  la  j^abelle,  doit  l'uivant 
le  tarif  de   i6An ,  par  mnïd  1  1.  f  f.  m. 

a  Le  Jet  gemme  étianger  cntrtnc   pa'  tous  les 
bureaux  ouvtrts  aux  dingucric*  ,  p..yciui..:nt  l'arift 
du  tj   o^obro  i7<  I  t  par  qvtjotàl  oci  ,  ;o  L  ». 
a  Vcoanc  des  piovioecs  tcputccs  cMangctcs  daa^ 


il 


6^o 


SEL 


les  cinq  p^rofTes  fermes  y  il  Joît  au  tarif  Je  itf^4, 
par  quintal-  net,  i  I.  6  f.  ». 

a  Sortant  des  cinq  groHês  fermes,  U  eft  ezempc 
àc  tout  «^roit,  comme  droguerie  étrangère  >♦. . 

(t  A  la  douane  de  Lyon  ,  de  tel  endroit  qu'il 
Tienne,  il  paye  fuivant  le  tarif  de  1631  ,  par  quîncal 
■et,  8  C». 

a  A  celle  de  Valence  y  comme  droguerie  ,  3  1. 
II  fol$.»*  ^ 

En  Hollande  ,81  particuliéremenc  i  AmOerdam  , 
\c  fcl  fe  vend  au  cent,  It:  cent  co-itenant  quatre 
cent  quatre  mtfures  ou  fcliepcls  ,  pcfant  fcpt  lafts 
qui  font  quatorze  tonneaux  de  France  ou  deux  cens 
hui:  facs.  L'achat  s'en  fait  en  livres  de  gros^ ,  plus 
«u  moins ,  fuivant  le  ceins.  La  guerre  en  augmente 
beaucoup  le  prix. 

Le  cent  de  fel  que  les  HollaodDÎs  prennent  i 
IHarans ,  Brouage  ,  la  Tremblade  ,  la  rivière  de 
Sudre,  la  Rochelle  &  l'Illc-de-Phi  ,  eft  compofé 
de  vingt-huit  muîds  ras ,.  &  le  muid  de  vingt-quatre 
6oi(reauK  \  Icqiiel  cent  rend  i  Amflcrdam  onze  laits 
le  demi  ou  vingt-trois  tonneaux  de  France. 

Les  fels  de  ces  endroits  font  beaucoup  plus 
eftimés  des  HcUandois  ^  que  ceux  d'Oléron  &  de 
Mornac  ,  parce  qu'étant  plus  pelants  ^  ils  Eendem 
plus  de  laus  dans  les  pays  étrangers. 

£tat  de  ce  que  chaque  muid  de  fct  produit  à 
Bordeaux  ,  Juivant  Us  lieux  £ok  U  iêl  y 
viuitM 

On  ne  parle  ici  que  dés  Jeb  oui  Ct  portent  il 
Bordeaux  ,  Se  dont  les  deux  comrâlcurs ,  au  meAi- 
tage  des  fels  de  cette  ville ,.  font  obligés  de  tenir 
régît  re. 

Chaque  muid  àc  fel  de  SottlaCf, -^tQAwit  trois 
pipes  de  yc/,  la  pipe  compofée  de  fii  mines, 
chaque  mine  de  deux  quintaux  y  quarante  livres 
•u  environ.. 

Chaque  mutd  deyc/  de  J*»^  produit  une  pipe  & 
Jemie. 

Chaque  muid  de  fel  de.  Méché  pioduit  trois 
pipes. 

Le  muid  Àt  fel  d'OUron  produit  trois  pipes. 

I,c  muid  de  fel  de  Brouuge  produit  une  pipe 
<c  demie. 

Grenier  à  fel.  C'eft  le  dépit  public  od  Tadju- 
dicataire  de  la  ferme  royale  du  fel,  le  dépofe  &  le 
diftribue.  C'cft  aulTi  la  lurifctiftion  établie  dans  les 
lieux  de  cesdépAcs,  pour  juger  des  contraventions 
i    l'ordonnance  ,    &    maintcuir  les   droits  établis. 

Voyei    GABELLE. 

Sel  rris ,  eft  le  _/è^  marin  ,  tel  qu'on  le  recueille 
fiic  les  marais  falans. 

Sel  bliinc  ,  eft  celui  qui  a  été  fait  d'eau  de  mer , 
•u  d'eau  tirée  des  font.uncs  &  puits  Talés  ,  en  la 
Êiifant  bouillir  &  évaporer  fur  le  feu.  On  fait  auffi 
iafel  blanc  en  rafinant  Aw  fel  gris.  Voy,  ci-dcjfus. 

Sel  gahelU ,  eft  le  fel  qui  étant  demeuré  deux  } 
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ans  en  maflê  dans  les  greniers ,  pour  ^j  perfec- 
tionner ,  cil  en  état  d'être  diftrîbué  au  public. 

Sel  de  gabelle.  C*cft  celui  qai  fe  prcnJ  au  gre- 
nier ifelfSc  qui  s'y  diftribue  par  les  officiers  k 
les  commis ,  aux  jours^aux  heures  Ic  de  la  manière: 
prcfcrite  par  les  ordonnances. 

S^I  bouillon.  C'eû  le  fil  blanc  qui  Ce  £ût  dans- 
qtielqucs  élections  de  Normandie. 

Sel  graiiie'y  eft  celui  qui  eft  en  gros  grains, 
foit  que  ce  foit  l'ardeur  du  fbleil  oa  celle  du  fev 
qui  l'ait  réduit  en  grains. 

Sel  de  faux-faunage  ^  ou/àux  JkL  C'cft-  \efei 
qu'on  fait  entrer  en  fraude  &  qu'on  détnte  dans  le» 
provinces  de  Fr?.nce  ^  qui  ne  (ont  pas  privilégiées  ^ 
&  qui  font  ublïgccs  de  prendre  leurs  fels  dans  les 
greniers  du  roi.  Voy.  gabelle  &  faox-saukacb. 

On  appelle  aufli  faax  fel  cehii  que  l'on  iùt 
emrer  en  France  des  pays  étrangers.  L  adîudicatainr 
des  gabelles  n'en  a  pas  même  le  droit,  il  ne  lui  eft* 
permis  d'en  faire  venir  que  dans  le  terns  de  difètte 
àesfels  du  royaume  ,  Se  feulement  après  en  aroir 
obtenu  du  roi  la  permiUion  par  écrit. 

Ferme  du  fely  qu'on  appelle  aulfi  ferme  des 
gabelles.  C'cft  le  bail  qui  (e  &it  par  le  roi  i  de» 
particuliers  pour  certain  nombre  d*ftimées  &  fôas 
certaines  conditions ,  du  droit  de  ven3re  du  fd 
ptivativement  à  tous  autres  dans  pluficuts  prof  încet' 
du  royaume  ,  foit  dans  les  greniers  de  vdùrî  wïloiir 
taire  ,  foir  dans  les  greniers  d'impôt.  Ccnc  ferine, 
de  même  que  les  autres  fermes  du  roi  ,  Je  donne  à 
un  adjudicataire,  qui  n'en  qu'un  prête -nom,  ar 
dont  les  véritables  fermiers  (ont  les  cautîoos. 

Sel  tf impôt.  C'eft  la  quantité  deyê/  qae  chaque 
chef  de  famille  eft  obligé  de  prendre  au  grenier 
tous  les  ans ,  pour  l'ulii^e-  de  la  cuiiîne  &  de  la 
table  ,  appelle  pot  &  falière ,  »  laquelle  il  eft* 
impofé  ,  fiiivaut  le  rôle  drcfTé  parles  aaécurs.  Cette 
quantité  eft  évaluée  i  un  minot  pour  quatorze  pcr- 
(onnes.  Le  felâimpàt  ne  geut  être  employé  aox 
groflès  falaifons. 

Vache  de  fel.  On  appelle  aînlTen  Poitoa  cm 
monceaux  de  plufteurs  milliers  de   muids  de  fel, 

3u'on  élcTc  en  forme  de  meules  de  foin  pouracherer' 
e  le  fccher ,  k.  en  attendant  U  vente.  Voy.  ci' 
deffus^  oà  il  efl  parlé  dt  la  manière  de  fâîn  U 
jel  marin.. 

Sel  d^étatn.  Voy.-^TAin,. 
Sel  d'enfer.  Nom  que  les  chynùftcs  donnent  » 
falpctre.  Voy,  salpetke.. 
Sel  de  tartre. 
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Sel  ve'fTétalj  ou  tartre  foluhle.  > 
Se/ volatil  de  tartre,  j 

Sel  de  verre.  Voy.  axdnge  ou  riii;  bb  VfWï»- 

Sel  armoniac.  Voy.  armowiac,. 

Sel  gemme.  V oy,  ct^dejfus  le  paragraphe  et  fd 
terrefire  &foJfile,  r       &    r 

Sel  de  nfcre.  Voy,  nîtrb  &  aufjl  salfétre. 

SELING.  Poids  &  monnoie  dont  on  fe  fett  datf 
le  royaume  de  Siam.  Il  ic  nomme  mayon  y  ca 
Cbinoif.  f o^.mayok» 
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AQUF ,  qn*on  rfcrii  Se  qu'on  prononce  en 
Hiiiljiiiloiî  Jirrtiuk,  Vairtcaii  i  un  nià:  ,  navi- 
panc  dan»  les  rkicrcs  ^c  HoUanHe  ,  &  qui  Icrt 
t^nt&t  i  aliéger  les  proj  vaiflcaui  wop  cbatg«, 
Oncoc  à  y  porter  des  effets  ou  des  matchandifes 
•quinJ  ils  font  en  amicinent  ou  en  ch.xrgemcnt. 

SEraENCE.  Ce  qui  fert  à  U  réprotluâion  des 
ikies ,  nin;  des  hommes  8i  des  anîuvdux  ,  que  des 
arbres,  des  fleurs,  dos  planrfs,  &  gëiicr.Jcmrnt 
^e  tous  les  végétaux  ,  pcut-ccre  iiiciiu:  des  métaux 
*  des  niJniîrAuxi  car  d  habiles  phyficicns  prdren- 
Jcnt  qu'ilii  ne  ie  perpctuLOt  ,  que  par  des  icincnccs 

Siopres  Oc  convenables  i  leur  nature  j  au  n^oyen 
efqucU  iU  fc  reproduiftnr. 
On  dortac  ordinaîremciu  Ir  nom  de  graint  à  la 
plupart  ^tn  fimences  qui  viennent  des  açSies  ,  des 
fleurs  Si  des  pl<uices  ,  foit  qu'elles  foicnt  pro- 
pres i  la  aiL'decinc  ,  Toi:  qu'on  s'en  fcrve  au  janU- 
tuge  »  ou  pi>ur  cnfcmenccr  les  terres. 

Le  comuierce  de  tontes  ces  graines  cft  considé- 
rable en  Fiance  ,  patticultèremcnt  i  Paris  ,  mi  il  (è 
£&it  pat  les  épiciers  droi^uiftcs  ,  les  niHrch.uid» 
merciers ,  les  grcnetiers  &  les  grcnetîiîrcs.  Ce«  der- 
fiien  &  les  premicTs  font  ceut  qui  en  fnn;  le  pltii 
■grand  négoce:  les  ereneticrs,  Âc^fimemes  de  latdin; 
&lcs  drns;aîltcs  ,  «>c%  fcmences  que  la  médecine  mec 
au  nombre  de  les  drogues  ,  Toit  quVlcs  viennent  du 
^faors,  foie  qu'elles  croifTeiit  dans  Les  divcrCes  pro- 
fiocesdu  royaume. 

Les  femences  potacères  font  en  fi  grand  nombre , 
&  fî  connues  qui!  (croît  inutile  de  les  rapporter 
ici.  A  l'égard  ac'.  femences  qui  l'ont  du  nombre  des 
drogues  médecinâles  ,  elles  font  traitées  en  majeure 
partie  dans  plufîcurs  articles  de  ce  Diflionnjire  , 
paniculicrement  celles  du  Levant  &  de  l'Amérique  9 
«n  en  fait  de  roc  me  de  celles  qui  fervent  à  la  teinture, 
fur-toHt  des  graines  qui  viennent  de  U  mer  Baltique. 

Parmi  \t\  fememes  de  ("ardin  ,  il  y  en  a  quatre 

Bue  l'on  nonime  fement;es  fio'idti  ?  lyavoic  ,  celles 
e  la  ct:rQuilic  «  de  la  courge ,  du  melon  A:  du 
(toocombrc  ,  &  quatre  autres  qui  font  nommées 
^meiu:es  chaudes ,  qui  font  celles  d'anls ,  de  fe- 
loail  1  de  cumin  0c  de  carvi. 

Quoiqu'il  y  ait  en  Fratice  ,  &  prefque  daas  toutes 

s  provinces,  quantité  de  ces  graines  qu'on  appelle 

mentes  froides  ,  c'eft  cependant  d'Italie  que  les 

picieis  droguides  de  Paris  les   tirent ,  quelquefois 

ondées ,  le  quelquefois  dans  leurs  coques.  II  y  a 

^eprnda^t  quelques-uns   de  ces  marchands  qui  ne 

\e%  font  venir  que  de  laTourraine.  La  bonne  qualité 

ce*-  femences ,  conlîfte  en  ce  qu'elles  foient  nou- 

Ucs  ,   c*cfl-i-dire  ,  de  l'année ,  pefantcs ,  feches , 

n'cllcs  ne  fciitcnt  ni  le  rance,  ni  le  moifi. 

/ufti^e   des   quatre  ftmerucs  froides  cft  pour 

iSre  des  émalfions ,  des  boilTons  rafraîchi  fiantes  ,  de 

pi:c  pour  les  mains    &   de  l'huile  pour  le  teint. 

«I  l.c^  femences  froides  paient  i  l'cnTcc  des  cinq 

iroflcs  fermes  au  t.'rif  de    i(î<=4.  par  quintal  net, 

Uvie  j  fols ,  à  la  foriic  cinq  pour  cçat  de  U  va- 
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'  lenr  ,  fi  on  ne  juftîfic  de  l'acquittement  des  droiti 
d'entrée.  » 

«  A  la  douane  de  Lyon ,  venant  de  l'ctrangcr , 
I  livre  5  fols  par  quintal ,  4:  venant  de  riméricur 
du  royaume,  1  x  fols  6  deniers.» 

«  A  la  douane  de  Valence  ,  comme  droguerie. 
3  li/.  1 1  (eÀi.  u 

Outre  les  quatre  femences  froides ,  il  y  a  quel- 

3ue$  autres  drogues  qui  font  tariffccs  foUs  le  nom 
c  femencei  ,  telles  qu»  les  femences  de  ûugc ,  de 
vcnicq,  de  ben,  J^oye\ct:s  trois  mots, 

SiMTPCE  DE  PfRiKS.  Cc  font  Ic-i petles  ïci  plat 
petites.  Foy.  terle  ,  lerj  la  fin  de  i'arride. 

«  Les  droits  d'entrée  dans  les  cinq  grofles  fermes 
font  au  taiifdc  f'î<=4,  par  livrepcûnt»net,  3  livres 
&  font  exemptés  i  la  fortie   1»  ' 

«  A  la  douane  de  Lyon  ,  de  quelque  part  qu'elles 
viennrnt,    avec  rajouté  au    tarif,  p^r   once  net 
I  o  fols.  »  ' 

«  A  celle  de  Valence,  comme  drogueiic,  par 
quitital  net ,  ;  livres  1 1  fok.  o  ,  * 

SFMENCINE.  ">  ,^ 

j  SEMEN  COMTRA.  |  ^""^^  barbotinp, 
'      «  Cette  drogue   doit    en    entrant  dans  les  cinq 
'  grofTcs  fermes  ,  par  quintal  net,   y  livres,  v 
;      o  Venant  indircélcment  du  Lcvarît,  elle  paie  in- 
dépendamment des  droits  du  tarif  de  li  province 
par  laquelle  clic  entre  dans  le  royaume,  vingt  pour 
cent  de  la  valeur,  fur  l'cilimation  de-  143  îiv.  paj 
état  annexé  i   Tartct   du  confcil  du  11  décembre 
t7jo,    le  quinnl  brut.» 

«  Sortant  des  cinq  grofl'es  fermes,  cinq  pour  ceor 
de  la  valeur  ,  s'il  n'eft  juftiiié  de  l'acquittement  de» 
droits  d'entrées.  » 

u  A  la  douane  de  Lyon ,  de  tel  endroit  qu'elle 
vienne  ,  fuivant  le  tarif  de  léji ,  par  quintal  net 

I  livres.  »  * 

o  A  celle  de  Valence  ,  comme  droguerie  ,  1  livrci 

II  fok» 

StMiN  DAHCY.  a  Cette dropne  paie  d'entrée  dans 
les  cinq  grofïes  fermes  ,  par  quintal  net,  t  liv.  10  C 
fortani  dcfdltcs  cinq  grcflcs  fermes,  cinq  pour  cent 
de  h  valeur  ,  (ï  elle  ne  juAitie  de  l'acquittement  dci 
droits  d'entrée.  » 

<«  A  la  douane  de  Lyon ,  par  ufage  ,  1  livre  5  H 
6  den. n 

«  A  celle  de  Valence ,  comme  droguerie  ,  3  livrer 
1 1  fols,  w 

StMEK  cARTAMi.  «  Cctie  droguc  n'eft  point  a- 
rifféc  ,  &  doit  payer  cinq  pour  cent  de  fa  valeur  , 
avec  les  vingt  pour  cent  ordonnés  par  arrêt  du  ly 
août  i68j  ,  pour  les  marchaodiiês  venant  du  Le* 
vant.  w 

SEMI-PITE.  Ccti  la  plos  petite  des  monnoîer 
de  compte  dont  on  fe  ïêit  en  France.  Elle  eft  la 
huitième  parrîe  d'i  n  drintr  tournois,  ou  le  quan  de 
h  maille  «u  de  l'obole ,  ou  la  moitié  d'une  pîtc. 
Voy.  M*mf 

SEMITE.  Sorte  de  toîle  de  coton  qui  Çt  fabrique 
i  l'île  de  Siphaoto  dans  l'Aicbipcl.  C'eft  U  raoindra 


* 
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4m  J:jt  Torrcs  de  :oilc qui  s'y  font* I.*auEce  $*»pptlle 

S:'MJRAC.  Utoguc  doat  il  cft  parlé  dans  le 
Uiif  ^1c  1j  tloiutu  Je  Lyon. 

a  Cette  Jiogue  paie  i  j  Cols  9  deniers,  du  quintal 
potir  touv  druii»  Anciens  2c  nouvciur.  u 

SEMPirr^RNE,  ovl  pcryâuunt,  Flpècc  d'écoifc 
de  lii'te  crulGre,  dont  la  qu;vliic  a  du  rapport  i 
celle  d'une  fcrt^e  famniiftc,  Je  l-^i^ucllc  le  poil  n'a 
poin:  encore  Ci^  Xxcc.  Kll;  lê  fabrique  ordinairement 
en  Anï;lctcrrc ,  particulitrcinent  a  ColchcAfr ,  i 
Exceller  8:  aux  environs  de  ces  lieu»  ;  eUc  a  uois 
tjuarts  de  large  ,  fit  vin»t  auiws  de  long  y  oa  aux 
environs  ,  nicfiirc  de  Pari^. 

Les  Ihnp'uemes  fonc  pour  la  plupart  dcOincc» 
rour  rrlpagne  ou  poiir  riulie  i  nui»  plus  pirticu- 
fièreincnî  pour  l'hYpa^nc  ,  où  il  s'en  envoie  beau- 
coup. On  en  fabrique  depuis  bien  des  années  en 
Fiance  ,  i  l'imitaiion  de  celles  d'Angleterre  ,  ûii- 
lout  i  Ninies ,  à  MonrpcUiei  »  à  Caftres  Se  en  d'auties 
yTiIcs  du  bas  t-an^uedac.  Il  s'en  fait  aulTt  i  Bcauvaîs 

?ni  font  tris»eitiinées  à  Cadii  ,  oU  les  nurchands 
rin^ns-Ic»  envoient  ,  teintes  de  divrrfss  couleuts» 
EnElpa^tic,  on  ne  les  appeilc  ^c  Jtmyuemes  ^  i 
eaufe  de  leur  longue  durer.  En  Fiance  âcen  Angle- 
terre ,on  les  nomme  tndiriiérciiuiicni_/éff(/'/«rn«joa 
verfu'tu^ines.  Les  inarcIianJs  Je  Lanî;ucdoc  «n- 
»oiem  beaucoup  de  ce  fimyUerneJ  en  Italie  ,  ïbus 
le  noit»  Jv*  fe^£<s  imftriuUj.  Elles  font  un  peu 
plus  fioes  que  celles  dcrtirtécs  pour  rElpagne.  Au 
«fle  ,  quelque  nom  que  l'on  puiiTe  donner  i  cette 
^totfe,  ce  ncftjatnaii  qu'une  Icrgc  croifcc ,  i  peu 
prés  fcmblablc,  comme  on  l'a  dtfji  dit ,  i  la  fergc 
fomtnièrc ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  n'a  point  été  tirée  i 
poil.  Koy.stRce. 

Les  pièces  de  Jkmpiterne  de  BtauvaU  ne 
doivent  avoir  que  vingt  aunes  de  lone.  Cepen- 
dant les  drapiers  te  fcrgicrs  de  cette  ville  ne  laif- 
foicnt  pas  d'en  faire  Tur  des  cRaînes  i  fergcs  qui 
au  retour  du  toulon  ,  donnoiem  près  de  wingt-quitre 
aunes  ;  Se  pi;»ur  £c  conformer  aux  réj;lcmcns  ils  en 
coupoient  l'cicédent  i  enCorte  qae  fur  cuiq  pièces 
a»  en  fiiifoîem  une  fixicrue  tonte  de  coupons  ^  ruais 
«n  nouveau  règlement  de  1711  ^  ordonné  aux  fa- 

rinnicft  d*ourdir  cipfés  leur»  pièces  pourrcvenir 
vingt  aunes ,  &  les  pièces  de  coupons  ont  été  abl'o- 
lumcut  défendues. 

Les  fempitemts  dcftînéej  pour  l'Amérique  Ef- 

Sacnole  y  s'envoient  ot-liniircment  par  affortiment 
c  quarante  pièces  ,  favoir,  quinze  pièces  vert  de 
perroquet»  quime  pièces  bleu  célcKc  ,  cinq  pièces 
Vtufc  &  cinq  plecf*  noites. 

SFMPITFRVILLE.  Fft  une  efpcce  de  fempî- 
icrne  ,  mai^  moins  fine.  Il  ae  t'en  fût  guères  (jo  en 
Aa^letetre.  Les  Anvioîs  «n  envoient  en  Kfpae;ne, 
année  commune  ,  pour  deux  cent  vingt  mille  livres, 
«ui  raffcnt  prcf*]'ic  touics  mx  Indes  occidentales. 

SrN.  Mefure  de'.  longueurs  St  Jc^:  difianc» ,  dont 
•n  fe  ferî  dans  le  royaume  dc-Siaiu- 

Quwce  ftn  ibat  le  jpj  >  &  ving^  -  clnq^  jod  H 
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roé«aeug,  c'ell  à-dlic  la  lieue  SlunoUët  qui  co> 
tient  un  pca  moins  de  detix  milles  de  nos  cotfet' 
Il  Ciut  vingt  voua  pour  faire  un  J<n  ,  deux  oom 
poui  chaque  voua,  deux  foie  pour  le  qun.desx 
keubs  pour  le  fuk.  douix  rsions  pour  le  Iceub ,  k 
huit  gi'diiu  ou  ligues  pour  ch.tqae  uiou5.  Huit 
lig/ics  de  Siam  font  égales  i  neuf  des  oAcci»  Cha- 
que li^c  (c  mcfuie  par  un  grain  de  ris  doo;  Ix 
prcitiière  enveloppe  oa  pas  été  btîféc  au  nuwlia, 
roy,  KCt«, 

SHNAGE.  Droit  qui  fe  paye  en  quelques  1»cflt 
de  Bretagne  ,  particulièrement  à  Nan:cs  ,  fat  le 
poinon  f^ais  venant  de  la  mer  pendant  le  carême. 

La  prmcartc  de  la  picv&^e  d«  Mjiues  porte  Que 
le  roi  èc  duc  fl  droit  de  prendre  &  avoir  fur  cu- 
quc  vailTeau  amcnani  poilTon  trais  venant  de  la  (itcr, 
entrant  it.  pïHant  le  trépas  de  S.  Mazaire^i  cooi- 
•nencer  depuis  le  premier  tour  de  carême,  jiirou'i 
la  vigile  de  Piques  ,  le  plus  beau  poillon  qui  Mit 
en  cliacun  défaits  vaidcaux ,  apics  un  poitTicm  <]9e 
pourra  &  peut  choifir  le  niaicHand  ou  Grï^neur  Juéic 
poinon,0t  s 'il  n'y  a  audit  vailfcau  plus  d  un  «o/^Am 
le  roi  n'aura  que  f  C  monnoie.^ 

SEMAU.  Hititnent  marchand  qui  n^  que  écox 
mks,  outre  celui  de  bcaupté  ;  c'eil*J-dîre  qu'il  i'* 
pas  de  mAt  d'aittmon  ,  lequel  empèchemî:  de  ott- 
tKEuvrer  la  gratte  voUe  »  au  bas  de  laquelle  ci^  uae 
très  -  grande  vergue  »  qui  lorfquc  le  viiifcau  vire 
de  borj,  prolonge  toute  la  longueur  du  gaillud 
J'artidre  ,  U  au>deli. 

SENDAIL  oa  SendaJ^  Bots  médccjnal.  yi»y^ 

SCNTAt. 

SÉNÉ  e/l  une  drogue  eris-connur.  C'cft  cet 
feaille  purgative  que  les  médecins  appellent  qQd> 
qnefois  f^uilU  orUnctiU  .  _&  qu'ils  eisplcjttC 
(ouvcoi  dan»  leurs  compofitîons  purgatives. 

L'arbrilfeau  qui  porte  cette  feuille  ,  fc  cultit, 
plufîeurf  cttdroi«  du  levant  &  y  croît  de  la  ku 
de  cinq  i  fiï  pieds.  Il  poulfe  des  branches  liEnrufoi 
foupics  &  garnies  de  l'cuilles  rangées  iur  uot  i^'X 
limple.  Set  Reujs  conipolécs  de  cinq  feailln  fi 
d'un  jaune  tirant  fur  1  oranger.  Elles  dooHctf^ 
gou(resverdàîres,applaties, courtes,  iarj:es,c 
en  coiffant ,  renfermant  dans  de  peiitei  \oi>t\. 
Cïmenccs  qui  rcifrmSIcnt  i  des  pépins  de  i- 
nomme  c«  goufles  yô/VAtf/ei  d(f<n/,  ât  <;-.  ,— 
médecins  les  préfèrent  aux  feuilles  de  &ne,  ^vr- 
TOcnt  voit-  on  du  féné  dans  le*  jardim  en  r."»3V 
Il  y  périt,  (ans  dimncr   de  graine.  On  ékit^* 
aifément  celui  que  l'on  nomme  ftné  J'ïtMu:  d^t* 
qui  fe  ïcme  tous  les  n«s  ,  &  qui  eft  coma«»M«*  > 
environs  de  Florence-  C'eft  une  berbc  haxit  f*  ' 
pied   te   dont  les  ftuilles  font  cbaïuaes ,  . 
rondes  4:  glunutes  au  go*1t.  UxiÇà^c  de  ceii 
en  médecine  c(^  infciietir  i  celui  ànfiiU  dv  I 
au  rapport  luémc  des  Jtaliens.^ 

Le  perc  Plumier  attonvé  dat«  le»  «-""-"^ii 
iToifieme  efpcce  de  féné  ,   doitt    le- 
plus  bogues  que  Ici  précédentes  £  ^ks  es 
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ion  ^e  leur  grandcut.  U  les  compara  i  celles 
éne. 

^e'né  de  Motu  a  quelque  rapport  avec  ce 
fini,  p.\t  1.1  totale  lï'.roite  &  longue  i  mj)» 
on  n'en  a  pis  vu  U  fruit ,  on  ne  peut  atfutcf 
CtTîé  Hc  Moka,  foii  un  vui  fènè, 
Uondel,  qai  a  été  longccais  conlut  de  France 
I  fcIieUes  du  levant ,  ailiirc  ucajnnotns  que 
fini  ne  cruû  que  (U)U  Us  bois  d'Etliiopic 
lral>ic,  aux  cnviroos  de  Molci  ;  qu'on  ne 
oh  a»:rekois  qu'au  Caire,  &  que  celui  que 
:  de  Scydc  ,  de  Tripoly,  &c. ,  y  cft'^ppurtë 
e  ou  d'Arabie  ,  pir  des  cacavanncs  ,  ou  d'A- 
ic  pac  mer. 

épicicrs-drogujftcs  de  Paris  cTiftingucnt  trois 
\cftn<  qui  leur  viennen:  cou;cs  du  levant, 
I  balicx  qu'oB  appelle  t-oujprs. 
rentière  crpccc  cft  l^i'ng  t^ui  vient  de  Scydc, 
omMC  fine  Je  Vappalie  ,  Ju  mot  ajf^'uùo, 
Unguc  franquc  &  en  italien  ,  (îgnilic  farmt 
tlù  t  les  douaniers  du  grund  fcigncur,  fai- 
'cr  un  droi(  afTcz  coofidérabic  pour  en  pet- 
c  craafpon. 

iconde  cfpcce  cfl  U  feni  qu'on  tire  de  Trî- 
d'AIeianJrîc 

troifdrmc  cd  celle  ^u'on  appelle  <U  Moka  , 
J  iéi  fiqut, 

eillcur  de  ces  trois  fortes  de  fini  cft  \zfini 
le  qu'il  faut  choifît  ,  fuivant  l'opinloti  de 
■Ak^\%  Ton  liilloite  générale  des  drogues,  en 
étroites  d'ua  vcri  pâle  &  en  forme  cfc  piqu:, 
drur  p^nérrantc  ,  doux  i  ni.inier  ,  le  plus 
offiblc,  fam  feuilles  n3oncs&  (ans  mélange 
étrangers  quelconques. 
né  de  Tripoli  a  le  lecond  rang  en  bonté  ; 
enee  d'avec  celui  ds  Scyde  conlîiV  d.ins  Ct 
qui  cft  très  verte  ,  dans  Ion  odeur  tié'>  fuible 
une  certaine  àptetc  ou  nidelTc  qu'on  rc- 
en  maniant  Tes  feuilles.  Les  follicules  de 
>a  cîic  de?  ircmes  endroits,  pour  ê:re  Kon- 
ivent  iire  cpaiiTes  ,  grandes,  d'une  couleur 
k  de  ^ttc  Icuts  fcmenccs  foicntgrofTcs  Se  bien 

e  fini  qu'on  nomme  de  Moka  ou  fini  à 
\  c'eA  le  moins  eftimé  de  tous. 

CCI  trois  fortes  ^.c  fi'.i  Sl  leurs  follicules, 
uodi  dfO^ÎDcs  vendent  encore  le  ^rabcau 
îère  qui  fc  trouve  au  fond  des  ballÈs  ;  ce 
ae  aller  mauvaife  marcbandife  ,  miis  aHû- 
noini  que  ce  que  l'on  app 'Ile  ourJon  ou 
/,  que  vendent  aufH  let  colporteurs,  At  qui 
lifie  plante  Cins  vertu  ^  mlfe  p.ir  tiafard  dans 
L  ou  peui-cîte  ciprcs  pnur  en  augmenter 
[Cuvent  même ,  au  lieu  de  cet  ourdon ,  tout 
■ni  eA,  ils  fubfïituent  de  fîmples  feuilles  de 

lie:  fecticcs  &  hacbées  pour  lui  donner  ta 
nce  de  cette  diojrtie. 
rou  a  audi  fony^Vi/,  &  l'on  troove   dans 

une  plante  qui ,  non-fcultment  reHcmble 
iné  de  Seydc,  pu  &  tige,  les  feuilles  te 
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fos  flcars ,  mais  qui  ttx  a  encore  b  vertu  purgative, 
Lcv  Indiens  l'appellent  uno  ferquen.  C'cU  de"  ceiti.- 
droguc  dont  on  fe  feit  à  San  J.vgo  &  dws  picfqJe 
tout  le  Cbili ,  j  dcfaut  du  fini  du  levant  qui  y  cd 
très-rare  &  trcs-cher. 

L'on  employé  «n France ,  furtoui en  Laagaedoc 
&  en  Provence  ,  d.'Ux  pl«itc»  qui  ne  rcflcmblcnt  en 
lien  au  fini  du  levant.  Les  botaDiftes  nomment 
l'une  gratioU,  ou  gruùa  dei  ,  te  l'autie  alypou 
moniu  t;eli  f  iiuircment  lurhif  htanc  ;  nuis'leur» 
vertus  font  fort  difîcientcs;  U  premictc  f«[  voaïir 
Bi  l'aMtre  purge  violemment. 

•  Toutes  les  fr/ncsHeyeVi^  payent  au  tarif  de  i^S*, 
par  ouintal  net  S  1.  ». 

«  Venant  indtretlemcni  ttu  Icrant,  flj  acquiitcnt 
îndtWnd.imment  du  droit  du  tartf  de  la  Ptoviocc, 
par  laquelle  ils  encrent ,  io  pour  cent.  Je  la  valeur  , 
lur  l'cUimatton  de  146  1.  du  quiotlil  biai,  fix^c  pai 
arrit  du  11  dccembie  1750  n- 

«  lU  fcm  etenipts  de  tous  droks  i  la  fonic  de» 
cinq  groflcs  fermrs  ». 

«  A  la  douane  de  Lyon  ,  de  qnclqu'cndroits  qu'iJf 
viennent,  iU  payent,  fuJvant  le  tarif  de  1653,  pas 
quintal  net  1  i,  1.3  f.  » 

«  A  celle  de  Valeace ,  comme  droguerie ,  i  L 

Sftif.  GRFc.  Voye\  ci  aptis  seKEcné, 
SE.VEGRÉ.  HIan:c  dont  la  graine,  qui  porte  le 
méfiic  nom  ,  eft  propre  i  la  teinture.  Flje  entre 
auill  dans  la  médecine  &  Ccrt  i  engraifTer  Jet  bef- 
tiaut.  C'çlt  ce  qu'on  appelle  prop[emeiu/^nM^<>r. 
Voy,  rEHuoner. 

SÉNEVÉ.  Plan re  qui  produit  la  jgrainc  cominn* 
filment  appelée  ^T,i'me  Je  mout^nu, 

l\  y  en  a  de  trois  fortes  ;  le  finevé  fauvage  , 
celui  des  jardins  Se  un  autre  qui  tient  le  milieu  entre 
les  deur.  Lc%  fenevij  des  deux  dcruicrcs  clpècc*  fa 
fcmem.  Celui  k\z&  jitdins  a  la  2r;iinc  noire  Si.  l'oo- 
en  fait  la  moutarde*  La  graine  de  l'autre  cft  blaocba 
&  a  les  feuilles  coitiuic  la  roqucitr. 

Les  greneiicrs  &  grenrieres  ne  peuvent  avoir  de 
ftnevis  oupouluTés,ni  les  cipofer  en  vente, que  le» 
jurcs  de  U  conmiuiiauté  dei  viiuig tiers -inoutdrdiccff^ 
lie  les  aient  vifitét. 

Ils  ne  peuvent  pareillement  acheter  des  marctiand^ 
forains  arrivant  i  Pariç  ,  &  y  amenant  ces  deux  grai- 
nes ,que  ces  maî Tes  vinaigriers  ne  s'en  foîrnr  pourvus. 
FWyq;  MODTARDE    &   Vm.MCRlbKS  y  &    dan?   CC 

detnicr  article  le  17  Aclc  l8^  âatttt  de  ceue  coin- 
muttaut/. 

hcfenevi  fert  i  la  préparation  despe;taz  qu'or» 
ptlTe  en  chintin.   f^oy.ç.H\G^m, 

n  La  ^îine  de  moutarde  paye  les  droits  ïùr  Je 
pied  des  gr.nncs  de  jarditiN  ». 

SESSAL  ..qu'on  écrit  plus  ordinairement  cinjul^ 
Fft  ce  qu'on  appelle  en  Provence  ,  &  en  quelques  en- 
droits d'Italie ,  dans  les  échelles  du  levant  de  aiUdurs  » 
un  t-o»r^//er.  Voy  ceusAL. 

Tout  le  commerce  de  Livourne  (ê  fait  par  lii 
roic  des  fenfaux  ou  coimiers  y  c«  {boi  eux  ^u 
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fon:  les  partis ,  comme  on  dit  dans  cette  ville  ;  c'cft- 
à'dirc  icï  Dcgocurions  co:tc  marcbaniSt.  Leurs  )our' 
naux  f  fur  IcftjueU  Us  fi^ni  obiigtîs'  de  les  coce- 
gillrpr,  Toot  crui  en  juf>ice  j  &  c'cil  ftir  leurs 
regiArcs ,  uu'cn  cas  de  contc:ftd:ic>n  ,  font  jugées 
tbuccs  les  attûres  mcrcanules  ijui  pallcnc  j>ai  leurs 
mains. 

Ces  finfaux  <]ui  font  tons  Italient  oti  Juifs  , 
payoicnt  un  droj:aoDucl  au  Grand-Duc  i  propor- 
tion dci  aftiires  quIU  fiifoient  pendant  le  cours  de 
l'année,  ruivandacuc  quicn'écott  arié:écpar  deux 
notables  bourgeois  delà  ville.Ccite règle cjui  n'exifte 
plus  étoîtfourcotmaj  obicrv^c^D'ijiliurs  Utazeéioit 
xoujours  ficilcaien:  aiigiucptée  6i  tarctnetit  dlmî- 
Quée  ;  flulli  arrivoÏM-tl  t;)ueic|ucs- t'uîs  i^uc  ccus  <]ui 
ne  la  pouvoicni  foutcaitétoicat  futcés  de  tenoocct 
«a  luéEicr. 

SENTAL.  Efpèce  de  bois  propre  i  U  méde- 
cine .  (ju'on  apporte  des  Indes  occideuiales.   yoy. 

BATi-fAt. 

^  SKNTENE  (  Tfrme  de  commerce  de  fl),  Ceft 
l'endroit  par  où  l'on  commence  i  dévider  un  éche- 
ycau  ;  ce  qui  f.iit  la  ftnstne  fonr  les  dcuï  bouts  du 
£1  .  liés  enfcmblc  &  tottillét  fur  l'écdcvcau. 

SENTINE,  Sorte  de  prand  bateau  p!a:  on  cha- 
land dont  on  fc  lert  en  Bretagne  pour  la  voïcutc  des 
icls  fjr  la  [ivicre  de  L'>ire. 

«  Par  le  chap.  6  de  l.t  pencaite  de  la  prcvdté  de 
Nanîcs  ,  il  cft  Au  an  roi  Pir  le  (ci  montant  la  rivière 
de  Loifc  en  Llliland»  owjentines  ,  :i  T  ^  d.  pour 
cliamie  muid,  mefure  MantoiCè ,  i  compter  5  \  quarts 
aux  Namoi.  p^r  muid  h, 

SÉPARATION  entre  mari  &  femme. 

11  en  cft  de  deux  fortes:  la_/èi^.Tmri'on  de  iorps 
p  de  biens  ,  8c  U ppAration  de  bienj  rculenieut. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  oii  doi:  éixc  traitée 
laptcmietc  de  ces/e^'iirrf/ionjqui  n'.ippartifnt  pas 

ftlus  nu  commerce  qu'à  tous  les  autres  états  de  la 
ociété  ;  miii  la  TeconJe  devenue  (î  ftéquemc  parmi 
les  commerçant  de  tout  genre  ,  n'étant,  pour  aînlï 
dire  jplus  qn  une  collufîon  en're  le  mati  Si.  la  femme, 
pour  ftuftrer  des  créanciers  légitimes,  &  une  an- 
nonce prcrqne  certaine  de  banquetoute  ,  il  ne  fera 
pa»  hors  de  prnpoî,  d'en  fiïrc  an  article  dans  cet  ou- 
vrage ,  quoiqu'il  n'ait  pour  ob/ci  ptincipal  que  le 
fommêrce  &  ië^  dé:ail«. 

\^ifépixration  de  hUiu  entre  le  mari  &  U  fem- 
me t  elt  one  dîvîfîon  de  ces  mêmes  biens  prononcée 
en  juftice ,  q^ii  emporte  toujours  avec  fui  une  diJTo- 
lution  de  communauté. 

Comme  il  n'eût  pas  été  (iifte  que  l'impérîtie  & 
bien  plus  foulent  encore  le  dv'ié^lemcnt  &  la  mau- 
faiCe  conduite  d'un  ma-i ,  pufTcnt  entraîner  dam  fa 
ruine  ,  celle  d'une  frmmc  qui  n'a  aucune  pan  i  les 
AifTîpa-Jon% ,  les  loii  fonr  venues  i  fon  fecourt  H 
à  celui  des  enfans  qu'elle  peut  avoir ,  pour  empê- 
cher que  fës  biens  ne  foient  confondus  avec  ceux 
d'un  mari  dilTIpateuri  cVft  pour  y  parvenir  qu'elles 
ODt  introduit  les  féparations  de  bJcn»  entre  le  mari  ft 
j»,  içininF,  ' 
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La  fêpatûùon  de  hiens  doit  dooc  erre  orJo 

en  iultice  \  car  ioiiliu'cUc    cft   (îoiplrracn:  vola 
taire»  elc   choque  rbonnctctê  pubU-(i:e,ac 
être  laize  ati  prejadice  de  lacoiniiiunadé,  eo  4 
fi  la  communauté  cil  confiJcrable  ,  U  feu 
voudroii  avantager  l'ia  mari  ^  n'aurort  qu'il 
une  fcparaiion.  C'cll  par  cette  raîfon  ,  q'j'(>n  ] 
otdinairemencDaltes  \c\  fépartkitons  taitcs  pu  l 
tranfi^on ,  ou  même  confen:ie&  ca  jufticCj. 

fl  i^\x\  déplus  que  lesy<'^a<'.2ni>'Lf  fotentofd 
nées  en  conuoiffance  d^  cûaf:  ;  c'cft  à  dire  < 
femme  ell  obligée  de  prouver  la  diflipatioo  1 
mari,  par  des  titres,  cenitie  des  fûues  de  f 
U  requête  des  créanciers  ,  des  veaces  dl 
des  encrrprifes  ou  des  en<*agem<:QS  c^p 
ruiner  &c.  Mais  coinmc  il  n'eft  pas  tcn 
I  une  femme  de  produire  des  preuves  p 
diflip^îions  de  fon  nuri ,  fur  -  tout  de  cclics  < 
(ionncci  par  la  déhanche,  par  le  jeu  &  le  lîK 
n.^e  ,  h  loi  admet  en  ce  cas  U  preuve  "^xx  ces 
fauf  au  mari  i  les  co.nbirttc  &  à  ju^lâcr 
bonne  conduite  &  adminiftraiion  de  \a  coiiimiia»!| 
CD  faii'anc  connoitrc  l'emploi  utile  des  emp:uns^ 
peut  avoir  fait  ou  du  produit  de  la.  vente  de  trii 
meubles. 

Lotfqii'il  y  a  preuve  certaine  de  diffpa'ioo  h\ 
part  du  mari ,  on  ordonne  la  féparatton  de  i*"* 
fans  aucun  jugement  in:cclocutairc. 

La  femme  fépAice  de  bi.-ns  eft  t«tiuc  de  reno 
i  la  communauté  afin  de  pouvoir  reprendre  ^ 
chcrocnt  &  qjittemen:  tout  ce  qu'elle  a  apport  < 
mariage  ,  de  même  que  ce  qui  cil  coné  k  I 
biens  dans  la  communauté  ,  quand  U  cla^Otitt 
pnfe  c(l  flipul^c  dans  le  contrat  de  maria^, 
manière  que  la  rt^'^rar/on  emporte  alors  mer 
Iiition  abfoluc  de  la  communauté,  taw  pMi| 
paf?é  que  pour  l'avenir. 

Elle   doit  élément  («  faire  vendre  *  A 
judiciiirement  Icsiucubteî ,  i  compte  de  c*c 
ed  dû  par  fon  mari  ,  étant  obligée  M  m 
cution  la  Icntence  qu'elle  a  obtenue  conu: 
quoi  elle  lui  (croit  inutile  i  l'égard  dc^  en 
qui  pourroient  toujours  fiwre  faitît  &  les  1 
&  les  reptnus  de  la  femme ,  fi  le  nuri  ea  tc^s^l 
poflcfleur. 

Les  coutumes  do  Berry ,  rît,  i,  f  ***ffl| 
d'Orléans,  178  j  de  RourSoonoîs  ,  78,  A:  d«  Çf 
noit ,  iS  >  veulent  non  fe.ilrmcnt  qor  leife** 
de  f^paration  aycnt  é:é  ciécutées  pour  ifflîtW 
effet  i  mais  encore  qu'elles   aywit  w  pfWéw' 
imement  i  pur  ordinaire ,  00  an  pr* 
lo'ifTe ,  le  fécond  dimttuhe  après  luppcr 
aoncée,afin  queladite/r/'<ira//ïwi  DepuiUclil 
en  fiaudc  des  créancier*  du  mati.  ^ 

A  Paris  les  feparntionj  de  tiens  eoîic  lo  f'** 
mcrçîins  ii  leurs  fcra.-nes  ne   penvrot  **"^*f 
fniv.  l'otdonn.  de  iétï  ,iir.  ff  »  art.  i  &  :  ,*»y 
n'aient  été  préalablemenî  aflicbées  aux  c^^w»' 
«n  tableau  expcfé  i  la  vue  de  tout  le  ***^|^j 

Toutes  CCS  précautions  font ,,  Ûnj  da«Çi  *'l 
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iîire.uent  celle  tyi'on  prend  3t  VivU. 

chj:ckt  de  Paris  que  fc  pyurfviivcnt 

les  fipamtions  ,   oi\   ne  IdK  par 

îl  arrive  prefque   toujours  que  les 

lis  par  l'aRichc  aux  confuh  ,  fc  pré- 

lïop  tiri  pour  s'oppofer  à  cc^  fé- 

moins  à  celles  qui  fc   fon:  i  leur 

\\a  Collufiofl  d'un  niati  &  dé  U  femme, 

Itrquc  toutes. 

Pbien  i  dcfîrer ,  pour  h  filrcté  publi- 
Mièrcmcnt  poar  celle  du  commerce  , 
pc  le  moyeu  d'ubvici  aux  abus  fans 
f  comme ctcn:  ioumellctneat  dans  cette 

l'on  prononce  yîf.  Nombre  impair 
pt  unités.  Pn  IVcrït  ainfî ,  en  chitîre 
cbiâre  lomAÎn  [  vu  ]  ,  &  co  chi&es 

'..  Kmnbrc  pair  compofô  de'foliantr 
Jn  dk  plus  coininansincnt  it.  micut 
It  ({^tfeptanu  qui  n'cft  plus  en  nU%c 
I  peuple  de  quelques  provinces.  En 
^ttns  ou  arabes  ,  ce  nombre  s'écrit  ainfî 
Trr:  :o;~3;ns  [  lxx  ]  »  en  chiffres  fran- 
o»dc  îin.incc  [lix]. 
!.  Partie  d'un  tout  divii2^f:p:pacucs 
k  marque  aip/i  :  |,i,|,8cc. 
ÏAlcfure  différente  fuivant  Us  lieui  & 
Aofcs  mcfurces, 

n  fait  de  liqueur ,  c'cft  la  même  choie 
inc ,  oa  la  moicitf  d'urne  pinte.  On  dit 
■Jes  demi /èptUrj  qui  font  une  me fu ce 
{proportion.  Un  dcmiyr/^/ùr  de  vin, 
^ti^rs  d'eau-de-vie  ,  Sec. 
pre  un/tprifr  y  un  demi /î'/»tiVrd*o]i- 
It  forte  ffc  fruit  falé  fc  vend  dans  le 
fatc,  i  la  chopine  ,  te  au  àcwCi  feptier. 
Eeditt  en  matière  de  jauge  ,  d'une  ccr- 
\^  ou  rocfure  de  liqueur  qui  eflU  valeur 
|de  Paris.  Le  muid  de  vin  doi:  contenir 
ftrs;  le  demi  muid  ou  la  fcuiUctic  dix- 
jl  le  quart  de  muid  neuf  fcpticrsj  &  le 
I  huiueme  de  muid ,  quaueyr/'r^Vrj  U 
t 

jutuc  d'Orléans  doit  être  de  vinjri-fept 
juaricau  du  même  endroit  de  tffize  fep' 
l|  &  le  demi  quarccau  de  fïx  ftptUrj 


Btue  de  Champagne  doit  contcnî  r  vingt- 
7  ,  le  quarieau ,  doiizc/epticrj  ,  flcde 
I  (\t  fepùcrs, 

ou  budc   cfl  comme  la  demi  queue 

S  ?in2t-frptyi/ïj'/>r.f- 

i  cft  le  double  de  la  dcmî-qucue  d*Or- 

îard,doit  contenir  cinquatite_^/'f«/"J. 

n'eft  pis  toufours  eracic  ,  car  il  y  ^ 

i  contiennent  plus  ou  moins  de  f<p- 

j'-i'eUcï  font  bien  ou  mal  fabriquées  ; 

fc  vcûâer  qu'en  les  jaugeant.  Voyt^ 
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SrvTTrR.  Eft  auffi  une  mefurc  de  gnîns ,  °* 
légumes  ,  de  graines  ,  de  fetiiies  ,  de  chà:aignts  ,  "O 
noix  &  d'autres  femblablcs  marchandifes. 

Cette  mefure  ,  qui  varie  fnivant  les  lieux  ,  n'cft' 
pas  toujours  un  vaiuVau  qui  ferve  i  mcfurcr  toutes 
fortes  de  cbofe»  ,  mais  une  cftimation  de  plulîcur» 
autres  mcfurcs,  comme  le  nnnot  ,  le  boifTcau,  &c^ 

A  Paris  le  fifiier  fe  divifc  en  deux  raines  ,  1» 
mine  en  deux  minais  ,  le  minot  en  trois  boilTcauX  f 
le  boiiïcaii  en  quatre  quarts  ou  fcitc  litrons.  Ltf 
li;ron  coniieiK  i  peu  prés  }6  pouces  cubes.  Le» 
douze  feptiers  font  un  muid, 

t.c  Jepfier  d'avoine  cft  double  de  celui  do  fro^ 
mr nt  j  c  cft-i-dire  ,  qu'il  cft  compofiî  de  vînttt-ouatre 
boiffcaux  ou  deux  mines  ,  chique  mine  de  douie 
boiffeaux  ,  quMque  k  muid  ne  (bit  que  de  douze 
fepiitfs. 

Les  graines ,  le»  U^umcs  &  la  farine  doivent  fc 
mefurcr  ras  ,  fans  tien  laiiTcr  lut  le  bord  de  I» 
mcfure  ;  c'eft-à-dire,  que  la  mcfute  étant  pleine  , 
clic  doi:  être  ratée  ou  radce  avec  l'indrumcrt  de 
bois  nommé  radoin.  Les  cbitaïgnes ,  les  Doix  to 
autres  fruits  fccs  femblables,  doivent  h'.t  mcfuiês 
ras;  mats  la  mefurc  ne  doitétte  r»^-c  qu'avcC  lamain^ 

Le  muid  de  Wcd  i  0"uéans ,  oc  concieai  que 
ucux  Jcptien  &  demi  de  Paris. 

A  Rouen,  le  fepticr  de  bled  fe  divifc  en  dcu« 
mines ,  &  la  mine  en  quatre  boifTeaux.  11  faut  re-- 
marquer  qu'i  Rouen,  amfi  qn'i  Paris,  les  douze' 
feptiers  font  le  muid  ,  mais  que  les  quatorze' 
fcptUrs  de  Paris  n'en  font  que  douze  i  Rouen  , 
parce  que  le  fepticr  de  Rouen  cft  plus  fon  qucf 
celui  de  Paris. 

A  Amiens  les  <\\yzx^fcpùtrs  de  bled  ne  font  qu'une 
feptier  de  Paiîi, 

Kn  Perry  Icfipticr  de  bled  cft  de  fcizc  boiftcaui  ^ 
dont  les  vingt- un  font  le  muid. 

A  BeautepaJre  ,  en  Dauphîné  ,  le  jkptitr  efV 
compofé  de  quatre  quartals ,  chaque  quaital  faifan& 
un  boiffeau  de  Paris,  &  quelque  cliofe  de  pins  $^ 
enfortc  que  \^  feptier  de  Beaurepaire  n'cft  que  lô-' 
tiers  à  peu  près  du  ftptier  de  Pari', 

A  Toulon  Icyê/T/Vr  contient  une  mine  &  demie, 
mcfute  de  Paris  ,  &  trois  de  ces  mines  font  un 
feptier  de  Paris.  Ainfi  le  feptier  de  Paris  cft  le 
double  de  celui  de  Toulon. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  villes  dn  royaume ,  ainff 
que  des  pays  étrangers  ,  qui  fe  fervent  du  ftptier 
pour  mcuirtr  les  grains ,  gr^ùnes ,  légutnes  ,  iiz^ 
Voici  la  réduftion  des  fepiiers  de  quelques-utjc* 
des  villes  de  France  &  de  l'étranger ,  en  fepticr^ 
de  Paris. 

Six  feptiers  d'A'bbeville  en  font  cinq  de  Paris** 

Ctai  fepriers  d'Alby  ,  fwiiinie-quînîc  de  Paris,- 

Donzc  feptier j  de  Calais  ,  treize  de  Paris,- 

Vingt-trois^y^f/fM  de  Natborme  ,  quarante  ttoî^ 
de  Paris.- 

Hmi  feptiers  de  Soiifons  ,  cinq  de  Paris. 

Soixante  feptiers  de  Touïoufc,  qparantc-uoilP 
de  PB.riEr 
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A  Rcvcl ,  huh/e/'tiers  en  forit  cînq  de  Pans. 

"Lcfeptier  cft  aulli  uns  mef^ire  de  ici  couipofiîe 
4e  philieurs  autres  mefures.  U  conienc  quatre 
jxiinots  ou  fcizs  borflcaux  ,  &  les  douze  fip  iers 
font  le  muid.  Le  Tel  aîulî  que  les  grûns  fe  nicfu- 
renc  ra-;. 

Le  feptier  de  Rouea  doit  peftr  enviroo  180  Uv. 
poids  de  marc. 

hc  feptier  de  Caftres  e'n  Languedoc  eft  de  deux 
émir.es ,  l'ciniiie  de  Ljiu:re  mésç^rcs  ;  it.  li  iré'-L're 
de  quatre  buifîeaux  ;  il  doit  pcfer  loo  livrer  poid'- 
de  m^rc  de  cette  viiie,  qLÎ  font  i^o  l.  poids  de  niirc. 

t.c  Jêpi'er  de  Montp.ilicr  cft  de  deux  cuiincs ,  & 
ï'éminc  de  deux  quarts  Le  JiptU'^  pHc  ço  à  çt  1. 

Le /ir^î-ï/V/- d'Amiens  le  divifc  en  quatre  piquets, 
fie  doit  pL'fer  Y  j  i  5 1  livres. , 

hc  feptier  de  Boulogne  iur  Mer  pefc  170  livres 
poids  de  a\icc, 

h.e/èptier  de  Calais  pcfe  environ  1(^0  livresi 


Le /«T^/iVr  d'Arles  pèfe  v^  livres  ,  poids  de  m.irc, 
y.e  frftier  de  Dourlens  cft  comprfc  de  quaîre 


idc  feiglc  aufli  lot  livics.  U  tat:t  rc:rÉiuUcr  qvif 
qiiatid  on  pcfe  ua  boincau  ,  les  ffize  boiltëaux  du 
premier  donneottit  ,  &  des  derniers  108. 

A  Nanîur,ley('/'^/e/-  de  froment  pcfe  44  livres  & 
demie  >  de  méteil  41-  >  &  de  feigJe  ^  i  un  quart. 

A  Djnan  ,  en  FUndrt-s ,  le  fepùer  de  froment 
pcfe  44  Se  Jcmiç  ,  de  méteil  43  ,  &  de  f(.iglc  41  & 
Acuie. 

A  Chilons  en  Champai;ne  ,  le  feptier  de  fro- 
ment péfe  100  livres,  de  méteil  ipi;  ,dc  fcig!c  >9    1. 

AKeims,  \c  feptier  de  fromçm  '30,  de  méteil 
114,  &  de  fdele  118. 

A  Rhetel  ,lcy>/'//iîr  de  froment  iii  livres,  de 
piéteil  ici  ,  &  de  r-iglc  i  ?4  livrcB ,  poids  de  marc  , 
9k^  que  Ic^  quatre  articles  précédLns. 

A  Soiffons,  lcy</-//Vr  de  froment  pcfe  158  livres, 
Je  méteil  ifS  ,  de  feigle  lytî  ,  d'avoine  114. 

A  Noyon,  \c  feptier  Ac  froment  pcfe  86  livres, 
âc  méteil  81  ,  de  feifle  84. 

A  la  Ferre  ,  \e  feptier  de  froment  pèfe  71  livres, 
^  méteil  69,  de  feigle  6Ç  ,  &  d'avojne  ço. 

A  Saint-Quentin,  le  feptier  de  froment  père  éy  I,, 
de  méteil  64 ,  de  feigle  €1  Se  demie ,  Se  d  avoine  44, 
le  tout  audi  poids  de  marc. 

^  Chauny  en  Picardie .  Icfepfier  contient  qua:rç 
baiffèaux  ,  mefure  de  Paris. 

SEQUÏN  ou  CECHIM.  Monnoie  d'ot  qui  fc 
bat  à  Venife  au  titre  de  vingt-troii  karais  trois  quarts. 
Il  s'cti  fabrique  anfl^  dans  les  états  du  9rand  Sei- 
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gneur,  particulicremem  au  Caire,  qu'on  appelle 
Jequins  de  Turquie  ,  ou  chcnfs.  On  appelle  i 
Con^antinople  fequins  honp^rts  ,  des  ducats  d'or 
Qui  fc  fabriquent  en  Allemagne  à  divers  coins. 

La  valeur  de  ces  fequins  n'efV  pas  tout  à  fait 
(Êmblable.  Ceux  de  Turquie  &  d'AUcpi^i^ne ,  va- 
\%w5.  HD  quÎDZiàne  moins  ^uc  U  YéaitieH.  Aus 
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Indes  orientales ,  le  fequin  Vénitien  y 
haut  prix  ,  s'y  prenant  pour  quatre  te-  ] 
fequin  de  furquie,  feulement  pour  quAi 
jufl^e  'y  ce  q'  i  cH  quatre  fols  moins  qiie 

Au  Caire  ,  \c  fequin  Ve'nitien  vau:  dai 
mcrce  lufqa'i  cent  iuci>^iins  à  t  fol  6  d 
FrÀncc  ie  uiej  kn  ;  mais  le  divan  ne  le  ; 
pour  q'ia  rc-viugt-cinq.       , 

Sur  ia  hn  du  diT-Icpticme  (iècîe  ,  il 
ConA.u'rimple  julqu',!  dix  iivrcs  quirz 
ca.:tc  du  coniratrce  des  In  les,  où  le  Ti 
Ariiiédiïns  en  portent  quantité;  mais  H 
y  ont  biiillé ,  q.'and  on  i'cft  apperçu  q/ 
à  plus  bas  cit.-  que  les  du-Taf-  d'Allei 
qu'on  les  avo  t  aîréés  de  do- zc  i  qu 
<:enr.  V.- fequin  de  Tw^^u/V  s'appelL*  pi; 
rement  Scheiif  ou  Sulianin,  Voyez 
articles, 

SER  ou  SFRRïï.  Poids  dont  on  Hr  fen 
oricnt.îlfs  .  prjncîp.-lement  dans  Je*-  états 
Mogol,  ainii  q'i'cn  France  Se  ailleurs  ^n 

Il  y  a  dc'ix  fortes  de  fer;  l'un  q'ie  l'oi 
d  pefcr  tous  les  conicftihles ,  &  1  autre 
peler  les  marcbw'iirt.'s  qui  enrtent  dïfts 
lucrce^  Le  prcff>ier  tft  de  fcize  onces  , 
marc  ,  par  conlVcjticaî  égal  à  une  livre  de 
le  deuxième  n'<:(l  que  de  douce  onces ,  a 
de  marc ,  c'eft-à  dire ,  les  trois  quarts  d'un 
Paris. 

Il  faut  obfcrver  qu'aux  Indes,  panîcu 
dans  les  états  du  Grand-Mogol|  ou  fe  fer 

foids  différent  ,  q-ii  fe  nomment  tous  dci 
un  appelle  man  de  roi ,  péfc  quarante 
fcjzc  onces  chacun  ^  &  l'aMire  que  l'on 
fiinplctneut  nmn  .  pcfe  quarante  yîrrj  de  àoi 
chuciin.   J'ov.  MAff 

SI^RAPH^N'.  Monnoie  d'or  quiacouiK 
j^ov.  ScHÉp  en, 
SERAP'NCM  ou  GOMME  SERAPHI 

SAG^P»■WCM, 

SERASSES.  Toile  de  coton  qui  fe  (M 
pîufifurs  cndraits  des  Iodes  orientales,  piii 
mert  i  Cambaye. 

S"RCHE  o'j  CERCHF.  Kûv.  écltss! 

SERETH  ou  SFREQUF  ,  qu'on  noir 
oriftl  Se  petit  ^ened,  C'eft  une  plante  < 
qui  s'efV,  pour  ainu  dire  ,  naturalifée  eo 
&  fur-tout  en  Provence ,  d'od  les  mardi* 
guiftes  de  Paris  la  font  venir. 

Les  feuilles  font  très  vcres,  &  cepcn' 
fer^-ent  à  teindre  en  jaune  ;  aufïi  noi  tt 
l'appellent  vulgairement  kerhe  à  jaunir. 

Les  habitans  des  îles  Canaries,  d'où  cil 
ginairc  ,  ne  la  connoifTcnt  que  fou»  le  nom 

ST'RGP'.  Étoffe  de  laine  croiféc  ,  <\vi( 

:  fafture  fur  un  métier  i  quatre  marches ,  ai^ 

ratines  &  autres  étoffas  qui  ont  de  la  croifi 

La  ferre  eft  une  fot:ç  de  tifTu  compofi' 
lainiï  entrelacés  les  uus  dans  les  aurm 
.  loanicrc  ^ui  forme  U  çroiiuic.  Les  Bi 


» 
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JTun  botrt  à  Vautre  Je  U  piice  ,  s'appellent  ta 
,  ^a(ne  f  &  ceux  tfuifant  difpofôs  en  travers  fur  h 
)  largeur  de  l'étoSc  ,  fc  no:niiient  commun^meDC  la 

I       t,f:  s  fi  rg-es  ont  Hivers  noms  qu'ellei  ont  reçus, 

f -tantôt  des  roirclian.ls    &   Jcs  fabdquans  poac  les 

Jiftin^rucr  ,  tantôt   ilc   leurs   Jirtcrentcs  efpêrcs  6c 

oua^itéi  ,  8c  unrôt  des  lîcar  de  France  o-l  tltcs  fe 

ribriqucnt ,   ou  bien   des  pays  éa'angcrs  d'oil  elles 

[  .ont  été  imicée<.  On  les  dcilgne  donc  par  /f/^e  de 

yjiigniur  ^    ftrge    à  la  reine  ^  T^'^^  impéi'ttiU  ^ 

Ikjifgt  rafe  ^  fergt  à  poïl^ferge  drapée  ,  ferge  à 

jUux  enie'S ,  Jtfge  de  Berry  ,  de  Beauvais ,   de 

^touy  ,  de  Saint  Lo  ,  tTjéumate  ,  de  Creve-jœur , 

Je  B/icoitr  ^  de  Chartres ^  ferge  fa çjn  de  Londres, 

[f^xçofî  d' Arfcot  ^  ferge  de  Rome,  de  Si'gûvie^  éfc. 

I       Comme  la  firmes  qui  fc  fahricjueut  en  France  , 

iciu  quelque  nom  qu'on  les  difViiigue,  ou  de  qucl- 

1  <)ue  qualité  qu'elles  piiifTeni  être  ,  on:  des  langueur] 

\Â  des  l-ugciirs  différentes ,  fuivantlcs  lieux  ou  elles 

Itfbnt    manufafhiréds  ;    &  que  ces  longueurs  &  ces 

[isrgeurs  ont  été  fixées   p:ir  âcn  régleinea;  ou   des 

]  «fiéts  ,  dont  U  connoilTance  efl  nécelTaire  aux  corn- 

'  metfans  ,  mii^  don:  la  collefH'nn  leur  eft  quclquc- 

I  •ftài  difficile  ;  on  a  cru  devoir  donner  ici  des  extraits 

Je  ceux  rcnd'js  X  ce   fujc;  iufqu'cn  1718,  auxquels 

I  4m  peut  aroir  recours  d.ios  l'occaHoai 

^XTRAtT  du  règlement  général  des  manufalîares 
ibi  mois  d'aoâi  t66^. 

Abt.  II.  Les  fermes  ^  poil ,  ftrgts  de  Sifgotie, 

\^rgcs  de  Beauvais  x  poil  &  à  deux  en>crs  ijerges 

J  ée  S.  Lo  ,   F.il.iize  &:  V'jndAroe  ;  firges  de  Dreux, 

de  Neuilly,  d'OrUans  &  de  Troycs  ,  auront  une 

aune  de  large  ,  «Se  U  pièce  de  10 ,  ou  11  aunes  de 

jiong. 

-  ÏII.  Les  /fges  d:  Berry  &  Sologne  auront  are 
aune  de  i.irge ,  les  lificrcs  compiifes  j  &  feront  ^e 
'  SI  atines  de  locgueui. 

VlU.  Les  yêr^*/ rat  de  S,  Lo ,  celles  de  Cacn  , 
Frêne  ,  Conrlé  Se  Falaife ,  auront  ^ac  aune  de  large 
f  ^  iS  À  40  aunes  de  long. 

IX.  Les  /î/y^ej  façon  de  Londres,  blanches,  grîlci 
Xc  ntélécs,  quife  fonti  Seîgnclay,  Abbcrille,  Reims, 
S.  Lo ,  Gournay  &  autres  lieux ,  auront  deux  tiers 
A  demi  de  large  ^  xo  aunes  de  long. 

X.  Les  firges  drapées  ,  lart^cs  ,  blanches  & 
«rifcs  de  Heaùvais  ,  Sedan  Se  M-juy  ,  feront  fans 
iifïeres  &  auront  une  aune  de  large ,  &  1 1  aunes  de 
long. 

XI.  Les  autres  yJi^jreJ  tnoyennc»,  de  laine  pure, 
flanelles  Se  î;rjf;sdc  Mouy,  Mer'on,  Meni ,  Sedan, 
Wézicres  ,  Donchrry , Tricot ,  Nantes,  BouiUebccq, 
Hau'c-Epine ,  &  d'autres  iieux  où  il  s'en  fiit  de  pa 
«rcUle  forte,  autont  deux  tîeis  de  large  &  viogt-iwc 

Çonvuc/^i,  Tome  IIL  Pfi/t*  U^ 
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annes  de  Ion»  ;  *  ccUei  qnî  ne  Icront  pas  de  laine 

f>ure  .  auront  h  litière  bleue  9c  aorooi  les  mîmes 
ongueur  Si  htgcor. 

XII.  Lcsy?/^ejd'AmierWj  façon  d'Arfcoc,  blan- 
ches &  de  toute  forte  de  couleurs,  auront  une  aune 
de  largeur  &  1 1  aimes  de  longueur. 

XIII.  Les  yÏTjÇ'ej'  façon  de  Chartres,  appeltéet 
ftfgts  de  Ut  /-fine ,  auront  dcmi-aaoe  de  largeur  % 

10  aunes  de  longueur. 

XIV.  Les  rafei  (àcon  de  Chilons  auront  demi* 
aune  demi  •  quart  de  large  ,  Se  viugc-une  aunes  de 

long. 

XV.  "Lc^  ferges  façon  de  Seigneur,  auront  trois 
quanlers  de  large  Se  it  aunes  Ac  longueur. 

XVI.Les/ï-r^wappellées  à'Tpres  9ci'.4r/coe^ 
feront  d'une  aune  de  Urge  6c  de  xi  aunes  de 
long. 

XVIL  X.tsferges  de  Colles ,  ci-devant  appelléc* 
/ayon  tP/^umn/e  ,  auront  demi -aune,  demi  quart  de 
large  &  10  aunes  de  long. 

XîX.  hcs/erges  appcllées  de  Rame,  croifces  & 
IKTcs  ,  demi  aune  de  large  Se  ^t  aunes  de  long. 

11  faut  remarquer  que  les  moncahiards  croifés 
fc  nomment  quelquefois /fr^tf  de  Rome,  quoique 
leur  longueur  Se  largeur  foicnt  différentes  de  celles 
de  Rome  ,  dont  il  cil  parlé  en  cet  article,  f^oye^ 

MONCAHIA&D. 

XXIV.  Les  ferges  de  Cliarîrw,  d'Illier»,  No- 
ffent-le-Rotroii,  Pon[(»otiln  8c  autres  lieux  des  envi- 
rons ,  od  il  s'en  f^it  de  pareilles,  Sncs  Se  moyennes» 
auront  dcmï-aune  de  large  étant  foulées  &  10  aunei 
8c  j  de  lyng. 

XXV.  t.c$ferges  d'Aumale  ,  Grandvîllîcrs  ,  Fcu- 
«{uietes  5:  de  tous  licnx  circonvoiijrn  ,  tant  blanches 
que  gtîfes  »  auront  demi- aune  demi-quart  de  large 
Se  }8  i  49  aunes  de  long. 

XXVI.  hci  ferges  de  Crevecœur  ,  Blicour  SC 
de  tous  les  lieux  circoiivoifins ,  tan:  blanches  que 
griles,  auront,  favoir ,  les  laigcs  ilemi-aunc  demi- 
quart  de  lar^e.  Se  11  aunes  Se  ^em\c  de  longueur, 
étant  foulées;  Se  les  étroites,  auront  demi-aune  de 
large  Se  11  aunes  de  ;  de  long,  étant  fouléet. 

XXIX.  'Lt%ferges  étroites  de  la  ville  de  Roye 
auront  deux  tîcis  de  laige  ,  Se  -.0  aunes  dclong^ 
Se  celles  qui  ne  fcionc  p.is  de  laine  parc,  auront 
Il  lifîere  Ulcuc ,  même  longueur  Se  largeur  que  les 
fuftiites. 

L'artêt  A'  confeîl  du  19  février  i«T'.  veut  que 
ici/effes  façon  de  Lpndrcs,  de  di-x-lmit  à  dix-neuf 
aunes  Je  1^\t  *  "^^  fois  anarts  de  bi-^e  ,  Se  les 
/c/r«  »  fa^ou  de  ici^neur,  de  dtvrt  <\w.  ^\-wyL V» 

0^0^ 
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Je  Tingt-ane  auncî  de  long  ,  mefure  âc  Paris,  foicDt 
Hiirquéts  pAt  Us  gat:ïcs  Se  jiirris  des  marchands  &: 
co.nmunïutès  j  ce  ^Gnc ,  dcbïties  dans  le  coyautne, 
poutvj  qu'elles  fuicnc  de  qualité  8c  teîtuurc  poticcs 
par  les  régicmcns. 

Par  un  autre  arrâc  du,  conCril  du  i3  novembre 
1^7^  ;  il  e(l  pcrmh  aux  drapiecs-diapans  du  bon n; 
dcBouillebecq  de  fabriquer  dcîy^/yej  de  trois  qu.irrs, 
Se  un  qnait  de  large  pour  les  afubles  «  aiu^  qu'ils  le 
fîiir'>icnt  aviut  le  règlement  de  itftfç.  A  l'égard  de^ 
autrcs/ÎTjijV/  qui  fc  iabriqucnt  a;i  dit  lieu,  le  mc.iie 
arrêt  veut  qu'elles  foicnt  fabriquées  conformûneut 
à  l'an.  1 1  dudic  reniement. 

Suivant  un  autre  itnècilu  lo  février  t  "^87,  les  chaî- 
nes des  fermes  commnncî  d'Aunuîc  ,  Grandvillicrs  , 
Fcuquîcres  5t  autres  Ai  pareille  qualiic  ,  doiven:  être 
de  44  ponées  ,  i  raifon  de  38  fiU chaque  portée, 
ft:  celles  dci  fergcs  fines  de  48  portées  3c  j  8  fils 
cluque  portée  ;  A:  à  l'égard  àttftrgcs  de  Crevccsur, 
les  larges  doivent  être  de  51-  portées  ,  de  34  Ëlf 
cluqtJC  P'Xîcc,  &  lc5  étroites  an  moins  de  4s  pot:écs 
&  ;4  hk  chaque  portée,  pour  étte  au  for:îr  de 
leùUc  ,  ûvoir.  Ici  Ur^cs  de  trois  qua:rs  de  largeur 
&  vingt-deux  aunes  trois  qaar:.t  de  longueur,  pmir 
revenir  éunt  foulées  à  une  dcmi-aunc  dcmiquart 
de  largeur,  Si  vinj^r  l'incs  &  demie  de  lona;ueur, 
8c  les  étroitei  de  pareille  longueur  &  de  dcim-aun; 
un  dovizc&  un  pou:ci!c  largeur  au  fortir  de  l'éri.'!:-, 
pour  revenir  éraot  foulées  a  demi  aune  de  largeur 
U  pareille  longueur. 

SiiivajK  une  lettre  de  M,  le  morqnis  de  Louvois 

Al.  de  Bavtllc  ,  inicndant  en  Lauirucioc  ,  du 
17*.  cptcmbrc  1689,  cnrc;;il1rcc  au  greffe  de  iliA  cl- 
jc-ville  d'Uics  ,  le  14  octobre  en  fuivani ,  il  tfl  per- 
mis aux  ouvriers  de  Nîme^  &  d'Uics ,  de  fabriquer 
leurs  y^^j^vj  fur  le  pied  de  demi-aune  moins  deux 
pouces  de  largeur  étant  apprêtées  ,  uonobilaut  le  rè- 
glement (Ii;  \6b9. 

Suivant  une  autre  lettre  de  lî  p.irt  du  même 
marquis  de  Louvoîs  àriuQjetlcur  Açi  lïffloufaftiires 
de  Benuva'rs  ,  le  50  novembre  ifS^  ,  enregiftrée 
au  greffe  de  la  prérAcé  dudit  Heu  ,  le  6  décembre 
cnfuivant ,  il  eft  permis  de  fabriquer  des  f'rges  de 
Mouy  de  demi-^une  un  demi-quart  de  lavge  ,  au  lieu 
die  dcujr  tiers  portés  pat  l'an.  1 1  du  règlement  de 

£xTR.^tT  dun  arrf»  du  confetl  du  4  novemhft 
i^^S^  fervant  de  rigiement  pour  Us  c'xoffts 
de  laine  qui  fi  Jabii^tient  dans  la  j^rovunc 
de  Poitou, 

Les  fert^es  rafts  de  deux  étaims  qui  fj  tàbriqacnt 
à  S.  AUixant ,  Lamoihc  ,  McHp  ,  Vivonnc ,  L'.tfi^nan 
£c  autres  lieux  de  ladi:e  province  de  Poitou  ,  U,  qui 
doivent  avoir  dcini-aune  de  large  &  vin^t-iino  aunes 
de  long  tout  appu-ccées,  auront  ca  toile  Si.  au  lonir 
du  niciicr  ,  demi-aune  ,  demidouzc  ou  nn  vinp:- 
^ua:rjcnic  de  large ,  &  vingt  •  f^tcxz  i  vingt  -  cinq 
itmcs  de  long. 
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Les  Jcrges  nfes  qui  fc  f jui  ca  bUoc  dini  IcfSv 
lieux  ,  fcLont  compofccs  ùc  391  40  pot:ées  ,  le 
celles  qui  Te  font  de  couUur  de  brcbu  ,  conuno- 
ncmcn:  appcUécs  belges  ,  fcrooi  compofccs  de  j^  à 
3$)  portées  au  moins,  &c  le»  porcfes  de  £0  ik-M 
chacune.  1 

Les  Jèrges  ra(ês  gitCcs  ,  mêlées  de  dent  énimt^ 
qiii  fe  fAbriqacnt  i  Niort,  Poitiers  ^  Toaan  8t-, 
autre»  lieux  ne  la  province  ,  qui  doivent  avoû  deu 
aune  de  large  ,  &  vingt-une  aunes  de  long  «  te 
apprêtées  ,  auront  demi  aune  2c  dcmi-douzc  de  îari;cg 
Se  vin;rt<inq  à  vingt-llx  aunes  de  long  cd  coUc  wJ 
Ibriir  du  mcticr.  4 

Les  gioffes  fergts  drapées  qui  (ë  fa!:-' 
Niort  &  apures  lieux  de  la  province   q--: 
avoir  une  aupc  de  large  A:  quinze  à  fcize  aunci  ie 
lon^  tout  apprêtées  ,   auronc  une  auae    un   quvt 
&  drmi  de  large  flc  vmgt  i  viiigt-uoc  aanes  deUn^J 
eu  loiUr ,  au  Torûr  du  niéiier. 

Lc& /ergfs  de  deux  Lûncs  oti  chaînes  d'éaim , 
^ri  û:  f^biiqucnt  i  Lulîgnan  ,  Poi-iers  ,  CKafUe-^ 
raut,  Vivonne ,  Qûtcl  U-^baUe  ,  Gcnûy  »  CivTar,fl 
Charoux,  Thouars,  &  dans  les  aiEies  lieux  delà  iJ 
province^  qui  doivent  avoir  dcmi-aonc  de  Jar!!^e,& 
vingt-une  aunes  de  luii^  tout  apprêtées  ,  aiuontii«ii  1 
quarts  de  large  &  vin^t-fept  i  vin^-buî;  aauei  J»] 
Ion»  an  fortir  du  métier,.  / 

Suivant  un  autre  aitLt  du  contcil  du  iç  lodf-i 
t7of  ,  les  y^JX^^  impciiAlcs  qui  le  fabriquent  eft 
Languedoc  ydcivcnr  avo»r  an  moins  troi«quamdC 
demi  de  large,  ce  qji  revient  i  troi*  quarts  d'aosr 
de  Fari.v  Les  fortes  de  fcr^e  ,  que  l'on  noauBa 
iÀffi  fe/r.fitemes  o\i  ffer pu uanf s,  font  pfffifue  lo»* 
tes  dil^icéfs   p-»i:r    lUalie  -i:    pour     '  C«-l 

font  le^  Anglois  qui  en  ont  été  ics  p; ,  ..en* 

uars.  f^oy.  scMriTiiLiii.' 

Extrait  d'un  autre  règlement  du  conf<'d  4b"^ 
Hj  tii'rîl  t^o6^  pvur  la  manu/ttSure  desùér^ 
feiUj  <U ■  RûtnoTent'tn  en  Birry, 

Art.  X.  Les  ferges  Kne»  drap^et-,  blxnctts, 
feront  compofées  M  %6  pAtiérs  de  tt  fiïf  «luctu  1 
Se  34  auQcs  d'attache  de  lon^,  t<.  fabriqu^^rt  d»i  < 
Ic'i  lames  &  co:s  d'une  aune  tmîs  qiuxtt 
Icslifit^.'cs,  pour  c;rc,  at  retour  du  fnilon,. 
de  large  &  de  13  i  24  aunes  de  long* 

Xr.  Les  fif^ts  tirapécs  jrris  Manc ,  prie  \t  ftt 
gris  bluté  ,  pris  ar^emin  &  demi  ^%i  iri4i:é.  itîatfl 
ompoféîs  ne  51  bU  chacune  Qc  Je  ^ï  anoei  JW7 
tache  de   long  ,    &    fabriquées  dans  ks  1*»^!  ^ 
rots  d'vine  aanc  trois  quarrs,pour  être  au  rr 
du  fn-il'tn  ,  d'^ae  aune  de  large  â(  <te  xx-ÀiiaoBCi 
de  lonj^. 

XI I.  Lesyirji^ei'drapées  ,  gTÎ<  fie  fcr**^*»  rt*- 
dc  moîc  6:  brunes ,  fctoat  comp< 
de  \%   ^^^  chacune.  &  de    31    .. 
lon^,  &  i'cEom  fabûqifcts  dliu  lu  ivnes&.l 
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ne  ttine  trois  qaatK,  y  comprit  les  llfières ,  ponr 
Btrc  au  rctotir  du  foulou ,  A'aae  auDc  de  Urgc  & 
Wc  X I  â  11  luoes  de  long. 

Xni.  Ln/frges  czo'iCéa  8c  ïe%  cordats  gris  de 
r  &,  aiirtes  couleurs,  icront  comportes  de  itf  por- 
s  de  n  fils  chicane  &  de  p  aunes  d'atwche 
iong,  &  feront  HiMquces  dans  des  Jamcç  & 
•ts  dVoe  aune  5:  dcniî-v]iiart  ,  les  lïfièrcs  cora- 
ifiles,  pour  être  au  retour  du  foulon  d'une  aune 
large  &  Je  ii  à  ii  aunes  de  long. 
Les  /<rgts  de  Tricot  &  Picnncî  en  PlcartKc , 
form^incDt  au  feizicme  arJcIe  des  flatuts  accor- 
•ut  fabriquans  de  ces  dcur  irilLigcs ,  en  i66p, 
lonfirmcs  pat  arrêt  dii  confcil  du  xj  aoiit  1718  , 
loivcnt  avoir,  «nr  les  blanches  que  les  çrifcs ,  au 
boins  4g  portées  de  iS  fils  chacune,  mais  ne  doi- 
eot  pas  cxccdct  le  nombre  lic  50  porti^cs  &  doÎTCnt 
lire  au  rcîour  du  foulon  de  deux  cicrï  de  laige  te 
\c  1^  à  16  aunes  de  long. 

^XTRMtT  du  réghmtnt panictttUr  dti  xt  noât 
'7'S>  J'our  Us  Icrgcs  des  provinces  de  Bour- 
gogne ,  Brejpe ,  Bugey ,  valromey  (f  cex. 

Art-  Vil,  V.e%/ergej  d'une  aune  de  lar^e  dra- 
*n  ,  façon  de  ratine  ,  nomn\ée^  Je rf^cs  du  pays  , 

de  Af,TTOv,  qui  fc  fabriquent  i  Dijon  ,  Ifliir- 
!•,  Marcy,  Villicrs ,  Avelanges ,  AvauT,  Burf- 
H,  Momenaille,  Scloneey  &  autres  lieux,  doi- 
nr  itrc   montées  dans  des    rots  ,   d'une   aune  8c 

ie  de  large ,  8c  leur  chaîne  compofée  de  1040  fils 
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Biint  ^  I  portifcs  de  40  fiU  chacune,  y  compris  les 
Beaux  qui/ocmenc  une  pcïite  lilicre. 

I  VïIL  Lesfer^s  de  deux  tiers  de  mfimc  quaHic 
;  qui  fe  font  H.uis  les  mêmes  lieux ,  doivent  avoir 
i  chaîac  ijtfo  fils  faifant  ^4  ponres  de  40  fils  , 
fcn*  des  rot*  d'une  aune ,  y  compris  le»  liteaux  de 
petire  liJîére. 

IX.  hes/erffes  anffi  de  deux  tiers  de  pareille 
ali:é  ,  qui  fc  fabriquent  i  Margelle  ,  feront  montres 
n$  des  rois  de  même  largeur,  mais  auront  une 
'nde  de  plus  que  les  piéc'édeaces. 

X.  tt^fergts  d*Aniay  Ic-Duc  ,  de  deux  tiers,  & 
Ci  de  twhmc  qualité ,  auront  femblablcment  des 


UDpri{e^, 

Xl.  Lcifir^res  d'Autan,  Nolay,Chagny,  Bcaunc 
"r^î  ,  Qjî  Irjîvem  avoir  »u(Ti  deux  tiers  de  large, 
;  '!on,  attendu  que  la  laine  eft  encore 

cm  filée  que  tclïes  d'Artiay-le-Duc, 
ic ta  chaîne <)ue  de  iioo  fils,  faifanf  îo  por- 
40  fils ,  Icj  liteaux  corapEÎs^  »vec  des  rots  vx& 


Xrr.  Toufei  \t\ferges  ci-deffus  doivent  être  tra- 
vailiiics  it  deux  hommes  fur  le  méîict  ,  &  battue» 
j  deux  grands  coups. 

XIÎÏ.  Toutes  les  mimes  yèr^f/ fabriquées  avec 
Jes  laines  fines  du  pays,  doivent  avoir  des  Uficrcs 
bleues,  &  les  ferges  communes  des  lifîères  noiie» 
&  jaunes ,  afin  qu'elles  ne  puiflent  étte  confondues. 

XIV.  Les  ferges  nommées  Feîintj  ,  q-ii  doivent 
avoir  demi-ailne  au  retour  du  foulon ,  feront  mon- 
tées fur  des  roi«  de  trou  quarts  8c  drmi ,  &  Icuc 
chaîne  doit  é:re  compofce  de  880  fils,  fiiifant  ii  por- 
tées de  40  fils  chacune,  les  lifiéres  comprifcs. 

XV.  Les/frges  demi  -  Londiec ,  qui  fe  fabri- 
quent i  Aucun  aufom  m  chaîne  1  J-'oa  fils ,  compofant 
4Î  portées  ,  don:  ch.ivune  fera  de  40  fiîs  pour  erre 
réduites  au  fonit  du  foulon,  à  deuit  tiers  d'aune  de 
largeur. 

XVI.  Les  fer/yes  de  Londres ,  de  la  manufac- 
ture  royale  de  Sci;^nehy,  feront  pafTées  dans  nu 
rot  ou  peigne  d'adet  i  auront  en  diaine  lî^o  fils, 
faifant  71  ponées  de  ?H  fils  chacune,  y  compris 
la  lifière ,  8c  feront  travaillées  à  (rame  moulée  âc 
battue  i  quatre  cojps  ,  pour  av(«r  au  retour  dft 
touloQ  deux  tiers  d'aune. 

XVII.  Lci/erges  drapées  noraméeî  ratines^  qui 

fe  fabriquent  i  ChatilFon  fur  Sein-  ,  attendu  le- 
fil-igeqiii  eftgtollïcr,  n'ont  en  chaîne  que  1344  fils 
coiRp'jfant  41  pinées  de  chacime  49  fils  ,  &  doi- 
vent r.re  paffccs  dans  des  rot-:  d'une  aune*  demie, 
pour  rcTcnir  au  retour  du  foulon  i  la  largeur  d'une 
aune. 

XVrn.  Les  fir/TfJ  de  mfmc  qualité  qui  ne  doi- 
vfnt  avoir  que  deux  tiers  an  retour  du  foulon,  no 
f«rom  compofccs  que  de  uSo  fils,  revenant  l 
j,i  portées  de  40  fils  chacune  ,  &  n'auroni  des  rott 
que  d'usé  aune. 

XXII.Tous  les  rots  ferrant  i  fabriquer  \c^ferget 
dénommées  dans  les  aiticics  ci-dcfTuj  &  fixées  «fins 
leur  larjrcur  ,  doivent  être  cachetés  du  fccau  dca 
armes  du  roi,  par  l'infpeâeur ,  ou  de  fon  cadicb 

XXIFI.  Dans  U^  firges  mêlées  de  difîércntei 
couleurs  ,  \t%  fcrgers  ne  pournt  en  teindre  la 
chaîne  de  blanc  eu  une  Gtjlc  couleur ,  &  la  trame 
en  diverfes  couleurs  ;  maîî  l'une  &  l'autre  feront 
teintes  8c  mêlées  é-ralemcnt  des  mêmes  couleurs 
&  toutes  ces  é:offcs  feront  frappéei  i  deux  erands 
coups,  i  peine  de  53  1,  d'amende. 

XXIV.  Les  ferges  pour  l'ulâcc  des  rroupes  ft 
du  commun  peuple  ne  feront  tirées  ot  arnmcçs  ett' 
longueur  ni  en  lirgeur,  mais  fechécs  fur  les  tcndoirt 
fan^  exrr.fîon ,  3t  peine  de  Û^fie  ic  confifcatibn ,  &  jg 
io  1*  d'iiQicadc« 

Ooo»  ij 
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XXV.  htifergts  <\y^\  fc  fabriquer»  dan?  la  géoé-  ' 
wlitcde  Bourgogne  feront  fabriifuccs  en  conformiic 
ries  réglemcns  ccnétaui  de  1*67  ,  flc  des  anicics 
précédeus ,  &  n  auront  que  1 1  à  11  aunes  de  lon- 
gueur au  plus  ,  à  pdnc  de  10  1.  pour  chaque  coa- 
travcutiou  ,  &  en  cas  qu'il  jr  eût  de  rcïcèdcot  , 
«uire  l'amende  ,  il  fera  coupé  par  lei  maîtres  Se 
gardes-jurés,  &  doanc  à  l'Iiûpital  du  lieu. 

Sergti  façon  de  Londres; 

La  France  a  l'obliiçation  de  rctabliffcmctit  âc  Li 
maniif  i^ure  Aa  ferres  façon  de  Lonlrcs  ,  aux  nom- 
mas 1-onis  Bciuet  5e  Nicolas  de  la  Coudre,  aflo- 
ciés*  Ce  furent  cc^  h.ibtlc5  m'.nufaftuticrs  qui  coin- 
mcnccreoï  à'  en  faire  fabriquer  i  Aumalc  ,  petite 
TÎUe  de  Nornfiindie  ,  en  coniVqucncc  (t'un  privilège 
«xclulif  qui  leur  fu:  acco.dé  pourquinzc  anncc*, 
par  Iet:rcs  patentes  A.c  fa  majefttf ,  du  Tî  fcpterabcc 
166^  ,  fur  le  rapport  de  M.  Colbcrt,  alors  furiii- 
tendant  des  manulifturcs  de  France  ;  fit  à  ce  prj- 
TÏlcge  fut  cnfiir-e  fubrogi  FrançoÎ!  Lfgcndre.par 
arrêt  du  confcil  du'  18  wAobre  \666'  Cette  rrtanu- 
fiûure  a  di-p  -i<  été  tranfpon^c  à  Sci^nelay  U  i 
Goum?y,  ^'cnfiàtc  i  Avxcrrc,  Sedan  ,  Abbeville, 
Beauvais ,  Kouflcts^  &c.  CcUc  de  Sri<;nrLy  a  tou- 
jours confervi  la  ptc-fércnce  >  fuit  que  les  ouvriers 
y  ciDplnyciu  de  iiicillriitcs  laines,  fojt  qu'ils  s'ap- 

Îdiquent  avec  plus  d'aiteaiion  à  les  bien  fabriquer  , 
DJt    cn£n    que   la    terre    8c   l'eau    y   conviennent 
■ûeur. 

Les  firtres  de  ces  cfi>erc  &  qualiré  qui  fe  font 
en  France  Ce  fab'îqucnt  pïcfque  toutes  en  blanc, 
êi  ce  font  pour  l'ordlnaiie  tca  mircKaods  qui  les 
achètent  des  fabri^juins  ,  q-tj  les  font  tcit)drc  , 
tondre  y  apprêter  fiC  cattr  tir  la  manière  qt'îl 
le  l'ugent  à  propo«  pour  les  rendre  plus  parfaites  & 
plus  approcnantes  àcs  forges  vraiin:m  de  Londr.-'. 

On  nnxïxvnc  ferees  ntjij  cii;  tleux  /itiîmj^  IcsJhrt^eA 
fans  poil  dont  la  eh^tnc  8c  I.1  trAtn^  Tint  cntiére- 
jncnt  compofL-es  d'iin<^  forte  de  fil  tr^  tord  Jb  irc<- 
6n  ,  qu'on  apprlle  /t/  tTe'ritim.  L'on  nomme  aulfi 
Jirges  ù  un  ttaim  n>\jur  ^taim  ,  oufrt'es  de  deux 
Siiitxs  y  celles  dont  il  n'y  a  que  la  cliKinc  qui  f>tt 
■le  fil  d  eiaim.  Le  fil  d't'iaïm  eft  faî:  d'une  lnn;*uc 
laine  piïïn^e  que  l'on  naniiuc  comniunémcut  /taim^ 
d'od  ce  ïl  a  pris  le  nom  de  fld'e'tutm.  Voy.rz 

LiCs  ferges  couleur  de  brebis  qnc  Ton  appelle 
firges  miiutelles  ,  Jfccn  Poitou  beiges  y  font  celles 
dont  la  cliamc  &  la  trèinc  font  f<itçs  de  Iaïoc  :nirc , 
kriine  ou  iunncic  ,  telle  qu'elle  a  éiif  levée  de  d-jiTis 
b  mouton  ou  lï  brebis  fans  avofr  paHc  à  aticnne 
Cciotarc* 

On  appelle  ftrges  â  deux  envers  ,  des  ferges 
Ircs-grofliéres  ,  fortes   &   épailTrç  ,    d'une  aune  de  * 
Lirffc  ,  qui  n'ont  point   d'endroit.  C'cft  .1  Beaiiv.iis  ■ 
qu'il  s'en  fibcique  le  pins.    Elles  font  quelquefois 
ftvaiia^cs  forges  farits  ,  h^oa  de  S.  JUo  ,  parce  ^ 
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qu'elles  ont  quelque  (apport  avec  lesfifgct  fistm 

qui  fc  fabriquent  d.ins  ccue  ville. 

Serges  a/L-hi  -  imjte'riaitj.  Sotte  de  yêr^  qoi 
fe  fait  en  quelques  lieux  d'Italie,  parTicalirreinaz 
i  Livourne  Se  aur  envitum.  EUcs  entrent  Atas  le 
chargement  des  vaiflcaux  que  les  ncgocins  de  cette 
ville  covoyeni  i  Tunis. 

Quoique  h  forge  proprement  dite  ,fôit,  fctrtt) 
la  dânnitjon  qu'on  eu  a  donnée  au  commeticetnefli 
de  cet  article  :,  une  éiotfe  de  laine  croiféc  ,  il  fe  6p 
brique  cependant  en  plufieur*  provinces  de  France, 
3c  priiicipjlement  dans  celle  de  Bcrry  ,  certaina 
cioH'cs  de  laine  non  croifées  ,  d'une  aanc  de  brp; 
un  pey  grolTJères  ,  auxquelles  on  donn*  iriipr- 
ment  le  nom  de  forgea  dra/> ces  ,  n'érant  véri"  •- 
mciM  m  forges  fUi  draps,  uiais  tenant  quelque  choit 
des  Jeux  :  des  draps ,  en  ce  qu'elles  ne  fe  font  ^ 
fur  un  métier  i  deux  marches  ,  comme  1»  draps  ^ 
&  des  forges  ,  parce  que  le  rcAe  de  leur  fabrî^u 
approche  en  quelque  lorce  de  celle  Ac%  forgts, 

La  didercncc  entre  lei  fcges  drapées  ft  le» 
draps  véritables ,  conlîAe  en  Cc  que  les  vrait  drap 
font  beaucoup  piu\  font,  fi&quc  leurs  Ittières  m 
l'onr  pas  les  mêmes  ;  celle  de*  draps  avant  ordi- 
nait'Miient  ci->q  raies  bleues  ficfept  rates  blanchir 
i  celle  ^\e\forgej  drapées,  Iculemcnt  troij  00  dojac 
raies  bleues  S:  autant  de  bianch^s.- 

On  emploie  quantité  ^e  forges  drapées  pour  fb* 
billement  des  croupes  de  fa  majenéi  &  en  ^is 
de  iivrt^.  Les  payfaus  &  les  gens  du  peuple  a 
portent  au/Ti.  C^s  fortes  de  forges  prrancot  otd6- 
nairenicut  le  nom  ues  provinces  &  des  vlUn  oli 
rlles  fc  fabriquent ,  ôc  1  on  dit  •  for/rt  de  HerryX 
fo'ge  de  RoPtQrantin  ^dg  C/ttiteaw^oux  ,  Sic* 

o  Les  Jetges    venant  de   l'étranecr    ne  pc«i 
ï-nirer  dans  le  royauiue  que  p^r  Calais  ou  SiM\ 
Valéry,,  luïvant  l'arict  du  ij  décembre  tcSy, 
dorvcm  ,  f^avotr  ;  » 

«  Celles  ilrapécs ,  fteon  de  Florenc*^,  J^An^k) 
âc  autres  payt ,  bhncflcs   ou  tetmct ,   pat  pièctàl 
I  "  ou  1^  aunes  ,   jo  livres.  •  I 

»  Celle  d'Ecoffc,  demi-étroite ,  bUocHc^  00  teiax^l 
ncure  ou  vieille  ,  appellée/^/aia[um,  p^r  pièce  érl 
tf  aunes,  8  livre»,  »  I 

«  Celles  faconde  fcî;;ncur,  tTAffcot,  Arras,  liSiil 
Cypre  ,   Anj»l-:erre  &  autres  pays   é:raagcn.J 
pi^ce  de  17  aunes,   14  livrer.  » 

«Le<yèo;M  veni'it  de-:  proviocrs  r^pviténési 
gère    dan%  les  cinq  ^roflèi  fermes  .  paîcsi.  ^n*| 
le  tarif  de  1  ^t  4  ,  f^avoïr  ;  »  I 

«  Celles  drapées  ,  contrefaites  ,  pat  pièce  it  l]  \ 
t%  aunes,    lolîvres.  »• 

«  Celles  façon  d'Ecoâë  ,  liemi-écroice  ,  parp*^x| 
de  ij  ai  nc^ ,  s  liv.  » 


"  Celles  façon  de  feipieor  il'Arras  &  Litte  ft\ 
pièce  de   10  aunes ,  tf  [ivres,  m  I 

«  CeUe  de  Lille  ,  q'rniquc  compriCê  àtm  kl 
rarif  de  létf?  ,  ne  doit  i  l'cut'ée  des  cîpq  ffriis j 
fermes,  que  les  droits  d<i  lAtif  de  i^f^tUlNfl 
U  qualiié,  Atr£(  du  nt  oâobre  lytf?»^ 
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*  Cell»  dn  &bria\ies  d'Artois  ^lant  omlfcs  ^s 
e  tarit,  act^uiEtcncà  l'entrée  desctni}  groïTcsIcnues, 
*apTCs  une  décUion  du  cnnfeil  da  ti  avril  1769, 

EiDi]  pour  cent  de  la  valeur.  i> 
o  Celles  du  Languedoc  ,  comme  draps  de  Car- 
tonne, o 

«  CcUc5  du  Cevaudan,  comme  étair.ine  d'An- 
'<^g^c,  en  confcquence  de  U  déclfion  du  confeil  » 
i  ï8  oftobre  »77î  ,  qui  porte  cjuc  les  petites 
toftès  de  cette  province  ,  àrculetonc  dans  tout  le 
oyaume  ,  foui  la  dénomination  6c  ferges  d'^u- 
Hrgnt ,  fan*!  pouvoir  être  afTuietMes  à  d'autre  dcoic 
«e  celui  de  j  livres  par  quinial»  tr 
«  A  la  fonic  des  cinq  gioffcs  fermes  ,  pour  les 
rovinces  réputées  ctrangèrci  ,  toute  fèrge  de 
'inc  acquitte  ,  l'uivant  le  tarif  de  \66^  ,  4  Itv.  par 
uintal;  celle  d'Aumale  eU  feule  eiceptcc.  La 
rrae  gétitra!c ,  par  fa  lettre  au  dire^cur  de  Rouen, 
U  iS  oélobr-.*  177?  ,  a  conicnti  qu'elle  n'acquictÂc 
t  qiiincal  que  3  liv.  » 

«  Celles  prtiprcs  pour  doubluzes ,  également  par 
|uimal ,  j  Jivrc-^.  i> 
«AU  douane  de  Lyon  ,  celles  de  Seigneur , 
Abbcville ,  Amiens  ,  KKeims  Se  Cbilons ,  fa^on 
c  Rome,  acquittent,  fuivant  \x  convention  du  17 
iftobre  1684  ,  f  Hv.  19  fuis  j  dcn.  j  celles  drapées 
Dntref.iitcs ,  comme «"rapî  J'EÎbucuf &  latincs  ,  façon 
'Hollande  ,  4  livres  17  l'ois  6  deniers  i  Xtsfc'fes 
*^Auniale  ,  Reauvais  &  Saint  Maixant,  iliv.8  lois 
den.  ;  ccUi-s  écarlatcs ,  par  adîmilation  à  celles 
'Abbcville,  fuivant  un  ordre  du  dirr^eur ,  du  18 
avjcc»747  ,  t  IJ^'.  î*  fols  \  den.;  celles  d'Orange , 
iinme  dr.ipcric  d'en  bas,  1  liv,  it  fols  6  dcn.  ;  & 
sBes  fîl  S<  laine  c immuac  »  1  lïv.  1  fol  9  den.» 

•  A  I4  douane  de  Valence ,  Us  firmes  doivent  par 
linial .  fi|jvoir  ;  » 
«Ccilcs   étrangères  ,   nommément  comprifcs  au 

iremier   article  du  tarif,  fous  la  dénomination  de 
tfgcs  de  Home  ,   ^  Liv.  4  fols  3  den  n 
flC  L«s  auues,  coimnc  draps  >  z  li?*  6  fols  8  den.  n 

Serges  pour  la  teinture  &  Vttpprit, 

«  l^tsftrges  d'Auxy-lc-Chiieau  ,  d'Arras,   &  de 

mani'f.iâurc  du  fieur  Dugifîn  de  Ruugcfay  ^  pea* 

at   être  eovûy^cs  n   Amion-;  pour  être  rcintes  & 

lices  ,  en   prer>ani  un   acquit   i  caution  ,  pa« 

>el  las  foumiilionnaires  s'obligent  i  'rcprélcnter 

Eb   retour,  é^i^ilemcnt  furie  plomb,  le  nombre  de 

^èces  expé  liées  ,  &  en  pay  ïnr  pont  lou:  droit  ^  f. 

piice  \   décision   du    confeil  du    18  Bovembre 

fé\.n 

«  \^t%  fétides  appareillccs' ,  tarîffées  camulativc- 

eût  avec  les  cflauict^j,  font  traitées  dt  la  méinc 

niére.  »■,    -, 

«Letyi^/'Wpcintei  ou  imprimées,  font  prohibées 
toutes  les  cnirces  du  royaum?  ,  quand  même  elles 
lOvien  i'oienid'Alfjcc.  Déctiîon  du  CDoieit  du  \\ 
:s  '71  •>-  y 

la  doiiane  de  Lyon ,  les  naiioopales  de  mêioc 


efpéce,  doivent  par  quintal, fçavoir ,  vensnt  d'enba'i^  ' 
comme  moUcton ,  j  livres  s  foU  j  venant  d'en  b;i» 
I  liv.  1 1  lois  6  dru.  u 

«  A  Id  douane  de  Valence,  comme  drapv  >  1  1'  1 
6  fols  8  den.  n 

«  Les  ferges  de  foie  fool  traitées  comme  étoffe*  ! 
de  foie.  »  1 

Sehce  Df  5f>TB.  Etoffe  Croiféc  toute  de  foie.  Il) 
s'en  fait  en  France  beaucoup  moins  qu'autrefois.  La  * 
ras  lie  Saint  Maur  en  cft  cependant  une   efpccc  < 
étant   toute    de  foie  ,    &  y  ayant  de  la  croifuicrj 
yoy^  H  AS  de  Saint  Mtiur. 

SERGER.  Qucl-iiies  pcrlonncs  écrivent  flc  pro« 
tïonceat/ergier.  Celui  qui  f.ibitque  ou  qui  vend  dcS  \ 
Icrges.^ 

il  n'y  a  pa^  de  provinces  en  France  od  il  y  aiff  ' 
plus  deyi''\i,vr/ qu'en  Picardie.  Cependant  à  Beau-»  ' 
vais  ils  ne  forment  avec  lei  ^Wapicrs  q<i'une  feule 
Sl  même  communauté,  Se  font  tous  réputés  8t' 
appelles  dmpiers  ;  ce  q«i  a  ét^  ainlî  rc.j;lc  parle» 
fhtuts  âc  règlement  fàic^  pour  Les  mnu^if^^urcs  d« 
draperie  9i.  lergetterîes  de  ladite  ville,  du  18  aoijl 
IÉ7»  ,  dont  ïc  premier  article  ponc  ctprcfTémcnt  : 
«  qu'i  l'avenir ,  les  drapiers ,  tant  de  cet  te  ville  qne 
a  (tcstauibourgs,  &  dVne  licnc  à  la  ronde  ,  &  les 
•  fir^crs  qui  ont  étt  réunis  avec  eut  par  arrêt 
i>  du  parlement  de  Paris,  du  ^o  acili  \66i  ,  feront 
»  cnf«mble  une  feule  &  même  communauté  ,  fan» 
»  aucune  différence  entr'cuî  \  enfbne  que  ci-aprcs,- 
»  il  ne  foit  plus  fiiit  meniioH  des  fergers  réunit , 
•a  maJ«  que  tous  feront  réputée  0c  appelles  dr.im 
»  pterj.  I* 

On  nomme  appremif  fergfr ,  celui  qui  apprend 
à  fabriquer  de  la  fergc  ,  ïous  «n  maure  ferf^er  , 
auquel  il  t'cft  engage  peur  un  ceriain  tems  î  H 
compagnon yirr^fr,  celui  qui  ayant  f^i:  fo*i  appren- 
ti[rage  ,  travaiJÏe  à  la  fournée  clici  les  mahrcs ,  à  la 
manufadlure  des  fcrpcrs. 

SERGERIt;.  Se  dit  t.xnt  de  la  msnnfadure  des 
fci"ge^  que  du  conmeicJc  qui  s'en  fait.  La  province 
de  Picardie  eft^  une  de  celles  de  France  où  il  iè 
feit  le  plus  de  fergeri^j,  A  Beaurais  Jk  dans  les 
réeleniens  pour  les  mannfaéVurcs  de  laine  de  ceccc 
ville  ,  on  dit  fergetter'te ,-  m^s  il  s'entend  plutât  dtt 
corps  des  drapiers  &  fcr^ers  ,  que  du  commerce 
des  fetB«.    Vov,  suRGFTTr rt». 

SERGETTE  ou  SARGKTTE.  Petite  fcr»e- 
étroite ,  mince  *:  lé|;êre.  On  met  au  noinbrc  des 
fergtttes  ,  les  cadis  qui  n'ont  qu'un*  demi  -  aune 
moins  un  dniiie  de  lar:!c  ,  &  les  Cerges  de  Crcvc- 
crcur ,  Policour  ,  Chartres  &  autre»  fcmblables  ^ 
dont  la  largeur  n'eft  que  de  demi-aune. 

Le  Tellement  de  i«f7,  pour  Iz  draperie  Se  fer-- 
gctierie  de  Beauvars  ,  ordonne,  article  4^,  que 
\t\Jer^enes  drapées  ,  blanrhes  Ac  grifes  ,  façon  de 
Mouv  liront  qtnrame  -  (ix  portées  au  moins,  èc 
vin^t-biiit  fils  cKaq'L»c  portée  ,  &  ^ii  ret^ar  du  motr- 
lin  ,  dcmi-aiine  ,  dcn-'-quart  de  lar^^eur,*:  vingt 
aunes  5:  demi  de  lonz'icuran  moin*, 

Seugstte.  £ft  aaJi  une  ef^éce  de  diogjct  croîT^ 
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&  dr«pé  qui  Te  fait  ca  qoclqucs  lieax  do  Poitotf.  1 
Lc-ieglcimnt  de  1698  pour  les  maaufACtures  de 
cttcc  province  ,  porte  que  ces  droguets  auront  , 
tout  apprêtes ,  une  demi  Aitne  de  Idr^c  ,  &  quitriAïue 
aunes  de  long,  &  que  leur  cJiaitic  tcra  moméc  de 
^8  portccf  ,  au  moins  de  texte  ùh  chacune,  r^oy. 

DRCKÏUtT. 

«  Lc5  fergetttJ  de  Chactici  ptyolent  ci  devant 
,i  la  douane  de  Lyon ,  les  dcoîu  à  raifoo  de  f  $  ibos 
le  i]uiiual.  tt 

«  Les  fergettcs  ordinaires  U  fols  "îc  ï*  charge 
.d'anciens  dioits ,  &  1 1  lois  de  tcaprécia:ion.  » 

M  A  Comme  le  fccucil  des  dtoits  de  tt^ces 
onifoimcs  ,  d'entrée  &i  de  fortie  des  x.\xi<\  gioflés 
fermes  ,  &c  ne  fiït  aucune  nicncion  àc%  fermettes  ^ 
il  n'cft  pas  i  pccCuiuet  qu'elles  paient  comoie  les 

SeRGETTERIF.  On  appelle  ainfi  i  Bcaiivjïis , 
4i<in  itnXcmiMUmttmifaîli're  des  Jergts ^  ou  l'ou- 
vras;e  tles  (ijjirands  tf  Jeri;crs  qui  les  ûbriqucm, 
mais  encore  le  corps  ât  la  comaïunAutc  des  inalttcs 
^uî  en  fout  profcllion. 

La  dntptrie  &  la  fergetterît  Riiroicot  autrefois 
deux  cotps  iVjMit^s;  nuis  en  1661  ,  ils  turent  téunu 
par  arrêt  du  patlcnimt  du  50  du  mois  d'dout,  & 
depuis  ne  font  plus  qu'on  Icul  &  même  corps, 
auquel  font  encore  jojn»  ,  naals  avec  quelque  fubot- 
djnation  ,  les  lancuts ,  peigneurs  ,  tondeuw ,  tiflc- 
lanils  &  autres  appareillcuc)  de  laine  de  Uditc  vîile 
&  des  environ*. 

Les  ftauirs  fit  lé^lcmens  de  ce  corps  prcfcttcs 
dans  pluficurs  afTcmtlccs  tenues  djns  le  pauis  tpif- 
copal  de  Beauvais  ,  derqucls  l'exécution  proviluire 
avoit  été  ordonnée  par  l'artit  de  1661  ,  ayant  été 
examinés  de  nouviau  pat  ordre  de  M.  Lolbcrt , 
dam  une  affcmblée  générale  .  des  maire  ,  pairs  & 
autres  officiers -de  la  ville  &  des  principaux  dra- 
piers, tant  ca  [cint  que  façonniers  ,  inj,iucs  fctgers^ 
.gardes  &  jurés  des  métiers  de  Uccurs  ,  tiflcraods  , 

Îicignc  urs  »  &  dcï  dix  boBjonneurs  en  charge ,  tenue 
t  ^février  \t6-} ,  danslltâtcl  commun  de  la  même 
ville,  &  ay^nt  été  un^^niincment  approuvés,  Ta 
^airÀé  érant  en  fnn  coafcil,  coafirnia  fclUits  llatuts 
étréglcmens,  pir  m  arrêt,  &  les  homologua  par 
le*  lettres  paxrnics  dcililis  mois  &  aa  ,  pour  cire 
fxécuiés  félon  leur  fuime  3c  teneur. 

Depuis  l'union  dei  Ur^pUrs  &  âtjftrgers  ,  par 
rarTèi  de  \<f-\  ,  m^me  aprc%  les  llatNts  de  16*7, 
il  reHoit  tou{nurs  ,  quelque  lorie  de  di^rcnce  entre 
jcs  dtapicis  qui  avoîcnt  ^ardc  leur  aum  ,  &  les 
^r^cts  qu'on  ;ippcIloti  firr.ta  réunh  •  mais  pat 
Je  premier  artitir  d'uu  rc;^t'-inent  qui  fut  iajt  au 
^lois  d'iOJ:  iS7n  ,  il  fiii  dit  qu'i  l'avenir  ,  les  dra- 
piers, tarii  de  U  ville  de  R'.jurais  que  de  fès  faux- 
Vourgt&  d'une  lieue  à  la  ro4ide  de  ladite  vjUe,  3c 
les  fergcis  réunis  par  ledit  arrêt  du  parlement ,  n< 
^croient  plus  cnf'cmble  qu'une  (êule  &  a'.éme  com- 
^nnnaoïé  ,  cnf^itc  que  tous  feroienc  à  l'avenir 
^(DméSf  qualifiés  &  réputés  également  drapien. 
Pn  faxlc  aillctti>  <ks  jiiincjpaux  articles  de  .ce 
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ré^temenc  de  1 67*  »  qui  concerne  panîcaliéteiBi 
l'emploi  des  laines  nommées  pris  ac  ptgTjoni  d. 
les  eiotFes  de  laine  des  &ibriques  de  Ka^itâsj 
quoi  l'on  peut  voir  ce  qu'on  en  dit  i  1  article  _ 
pignons.  On  (e  borne  donc  i  donriei  ici  uo  ex:rai 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  impotânt  Ams  le»  arûdd 
des  Oatjcs  de  1667  ,  concernant  U  police  de  c 
communauté  ,  renvoyant  parcillcrncnt  p«jr  I 
portées,  les  largeurs  A:  longueurs  dc>  ccoiîes.i. 
articles   de    ces    mêmes  ^coÂcs.    f^0yc\  uatiu 

SERGE  Si  RCVbCHe. 

Ces  iUiuts  t'ont  compotes  de cinquanve-fix  mâa 
Par  le  premier,  tout  commeice  ,  débit  8t  Hjn^t 
de  draperie  ic  ferfcttene  y  elt  dcfeniu  A:  lairjdf 
les  dimanclies  3c  tèccs  annuelles  ,  ou  autio  coah^ 
mandées  par  l'égliCe. 

Le  lecond  &  U  ttoiftème  admettent  dans  la  CDi 
munauLé,  pour  cette  fois  feulement,   Gm  ipprca- 
ùlfa^e  ou   clicf'd'truvre ,   3c  lins  aucun  (:r.\  q-if 
10  ioU  pour  le  ccnidcat ,  tousmaictcsq  n 
ou  qui  font  tfATaiiicr  des  mccierc  de  drjj 
gcrs ,  laioctic ,  loo.'ure  ,  tiflcrandenc  &  atcrna* 
pareilUgcs  de  na&iiufaâure»  de  Uine ,  daes  La  f&t 
de  bca.ivais  3£  une  lieue    aux  eoviroos  trtre  k 
ptcmiur  jtnvier   \66t  ,  en   lé   préiiïiitant  dam  a 
nioii  du  jrïur  delà  pubiicacion  des  it2tu:t|  P^''f 
être   re^us  ^  cumnic  aujTi  toiis  maîtres  3:  ounîtit 
forains  3c   étrangers,    en  fjtfant   apparoicre 
étoicnc  m.uiirs  aux  lieux  qu'ils  auroient  quit: 
tâifau;   appr<.ntiLlage  de  trois  ans  ,  i  leur 
Uns  autres  trajs  que  de  quar^.n:e-ciaq  fol 
ouvriers  étrangers  feron:  déclarés  nwurci;  _,  . 
colcs  fans  lenres  ni  finance  3c  avec  difpeDfe  et 
d'aubaine ,  tant  pour  etia  que  pouc  lenn  fi 
fcurs. 

Les  fils  de  maîtres  fnnt  déclarêt  aj^atictiif  1 
prentiHâge  par  le  quatrième  arûde  ,  pouivn  <{aill 
aycnt  Icrvj  cbcz  leurs  pères  pendant  deux  arts. 

Pir  le  cinquième,  les  veuves  de  miiïrr« <lw«*f 
jouit  du  privilège  de  ieur«  maris,  i 

elles  en    ont  ,   font    parrilleincnt  ^p- 

prADcilTage  ,  en   travaillant  pendant  deux  au  c^ 
elles  ou  chex  d'aiures  maitrcs. 

ht  lÎTicme  article  oritonne  pour  U  pttiBt:ii 
fois  l'élcâion  de  dix  boujoomevrs  ,  (  ce  font  In 
maîtres  3c  cardes)  favnir ,  cinq  pris  du  coipf  ^ 
drapiers  3r  letgers  ,  deux  cinei^nds  2c  deux  liManf 
te  que  tous  les  ans  i  l'avenir  ,  cinq  fêroat  dMtfl. 
pour  remplir  la  phcc  des  cinq  plat  ancteos. 

Les  articles  7  ,  8  ,   10  »  1 1  ,  1  x  5c  s$ ,  [ar«( 
dc«  vili;cs  que   les  boujonneurs  ont  droi:  of'Jf* 
chaque  feniaine  dans  les  msilnns  Si  oai-r"'"^ .  '  '  ■* 
aux  moulins  3c  bateaux  Se  cher  U-s  ■ 
lonSj  des  rapports  Se  proûés-vîtbaui  4-  .. 
dteUer  ;  des  failles  de  marchuidifes  non  vil 
marquées  ;  de  leurs  con61i:a:ions,  araaitdcs  31 
peines  contre  les  conirevjtwn». 

L'article  9  legle  U  marque  des  êtoffr»  ft 
ceux   qui  doivent  y  a^fler  ,    &  fe  trouver  ci 
j«uc  de  ira^Ai^  i  l'iidrcl-t^vilU  dcpuii  oeuf 
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jufqd'i  dix  ,  ic  depiii)  àewx  iTe  relevée 
Is ,  pour  èite  préfcu:  i  lactite  mai^ue. 
ne   article   ordonne  (|iie   le  poin^oa  du 
il  aura  poji  enipreïiicc  ,  d'an  t.û.i  ,  les 

toi  ,  Se  pour  le^snde  :  JLc?i.'(j  XIV ^ 
ur  des  arts  &  manu  fa  Hures  ;  &  de 
é  ,  Ict  armes  de  U  ville ,  avec  ces  mots  , 

kt:icies  ^  i  ,  4^  &  44  il  efl  défendu  qu'au- 
c  de  la  Ubii^^vie  de  RcauvaU  y  nï  d'un= 
roiïdc ,  foit  vendue  ni  acheter  fans  avoir 
yal ,  il  peine  de  c.:n5rcAtif>n  &  d'amende, 
q;.e  les  faliMcateur*  duiiit  fccAu  fecouc 
A:  punis  C'»nme  fa^iT^ires. 
des  lî,  ï6  fie  17,  regardent  l'appr^n- 
e^  appientis.  Ceux  -  ci  nr  pcuvcii:  è.rc 
rcsquaprêt  trois  aat  d'^ipprenâiTige  d^ns 
ilatre  mé.icri  de  pcjgiiî-jrs  ,laocucs,  tiïïè- 
mJcurs»  en  rapportant  leur  brevet  duc- 
iê  âc  (Quittance;  &  Iculetiieni  après  avoir 
apables.  A  l'cgard  du  nombre  des  apprcn- 
ts  maîtres  ,  il  cH  di;  que  cHactin  dcl'diis 
CQ  pourra  avoir  qu'un  i  la  fois  Se  deux 

ciands  8c  lenrs  obligations  font  le  fniet 
icics  idcpih&y  compris  le  17".  jufqu'au 
tiveroem.  Voy.  nsscR^KD. 

trois  articles  fuivins ,  U  cft  défendu  aux 
:  congédier  aucun  ouvrier  qu'il  ne  l'air 
trc  |ot)ts  auparavant,  ni  de  le  débaucher 
cicrs  les  unî  autre*,  j  avec  libcné  néan- 
(*itsroaitreç  de  fiire  trr-vailJer  te!»  ouvriers 
cronc  a  propos  ,  fo:jitis  ,  ciiimgers  ou 
e  la  ville  ;  en  derniers  crpcndinr  devront 
rés  ,  i'ïh  font  égalctnent  habiles  &  i'i]s 

au  nième  prix. 

iclcs  4f  ,  46  &  48  prefcrirent  quelles 
de  quelles  porcifes  ,  longti'ïui  ft  larïçcur  , 
tbTi<\Mct  les  J'erf^tfs  du  petit  corps.  Toutes 
«urcbandifes  doivent  être  viies  &  vîfîtées 
Jl<«  deï  drapiect-fccgcrs ,  mais  feulement 
dupljuib  de  Ja  ville  &  non  duiceaii  xoyaL 

ITS-CORfS. 

c  des  laines,  loit  par  les  inarchandiforaint, 
s  revendeurs  ,  &  les  lienx  oïl  clic  doit  fc 
E  r^Tlét  pat  les  49  I  fo  &  51»  articles, 
>Aion  aux  premiers  d'eipnfer  leurs  laJnfs 
fcllc  ordinaire  ou  Air  la  plicc  ,  Se  non  aux 
;  fi:  auïre.  lieux,  &  défcnfes  aui  vendeurs 
nos  L»  l:jlic  les  jours  de  marché,  ni  d'y 
rlter  dei  laiou  avint  onze  heures  du  ma- 
plqt  qnc  diî  marcîianclcr  celles  qui  y  font 
ï  pcrs  picc^deos  ;ordonnao:  de  plusaux 
I  reven.fcurs  de  vendre  leurs  laines  bien 
leur  défendant  de  les  mêler  ftfalliHer  dans 

tielc  51*  t  '1  eï*  dtfi^ndu  i  lotis  autieurs 
ricrs  ,  6c  aux  courriers  d'è  re  auneu-s  , 
aouiios  r  Ûûeurs,  ta  d'açhc.er  j^our  Icut 
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'  compte  ou  des  autres  ,  aucune  marchzndifê  des  drk' 

I  piets  &  fci|',ers. 

EnSn  ,  le  s  6*  &  decnicr  aride  ordonne  qu'il  fer» 
:enu  iou«  Ici  mois  un  confeil  de  p^slicc  Se  aOctiibléc 
générale  en  l'iiùiel  épifcnpal  pour  lc<;  manuf.idures 
feulement  ,  on  fc  tendront  les  maîtres  ou  leurs 
députes  ,  &  lir.^uUcieuient  les  p.iir^  Se  échcvini  quï 
auront  cic  prclèus  auic  vitres  &  muqies  de^  msr- 
chanàifet  jer.fciMMcIcSAncicnsboojonncurs  AicTgaids 
&  les  principaux  marchan-^s  ^'  ouvâers  de  tous  les 
corps  1:5  plus  experts  aux  msn'jfsiVjrcs  ,  nommée 
choilis  &  avenis  par  les  maire  Se  pairs ,  afin  ^k 
dntvicr  leurs  avis  pont  perfectionner  de  plus  ca' 
plus  lefdi:es  manuUâurcs  ,  Si  de  tout  en  infof' 
mer  le    fui-inteudant  des  ans  &  minuf^f:  '- 

France. 

SERCIER  t  qu*on  écrit  Sc  q*j*(  c  prt- 

(êntemen: yi/yy*.  Ouvrier  ou  nu,  ,-i  fai:  ou 

3 ni  vend  des  f'-fj».!:».  ^'oj<.  SïnùfcK  »  ife-l'ait.  précc-^ 
eni    &FROETT£KlB.  • 

SERIN,  Petit  oifeaii  très  cflimé  p^^ur  fon  chant.* 
U  y  en  a  de  deux  foitct  :  U/erin  commutt  3c  U/erin- 
dts  canatUs,  Le  commerce  ^m  f crins  àe  CanarU^ 
eft  irês'Conlîdétablc  ,  Si  îl  fc  trouve  ttans  ces  ille** 
de  gros  marchands  qui  ne  font  que  ce  négoce. 

La  plupart  des  j<rtns  qu'on  voyoit  autrcf'îis  4' 
Paris  &  djTule  rcllodc  la  France  y  Soient  élevé»* 
pat  des  oileliers,  ou  apportés  par  des  Suivies. 

«  \a%  j'trins  dts  '^anur'tcs  payent  en  Fiaftoc  Ic^ 
droits  d'entrée  i  railon  de  lo  livres  p'ir  cent  ei»' 
nombre  t  au ta.nf  de  1664,  &  fortan;  dc<>  cinq  groflèr 
fermes  ç  pour  cent  de  la  valeur.  A  la  douane  de 
Lyon,  5  pour  cent  de  la  valeur,  venam  dcTcinMi»^ 
gir,  Si.x~  venant  de  rintétleor  ». 

Serin.  Ccft  ainli  que  l'on  iiom^ie  en  B^y  une 
efpece  d'ajoD;;c  oj  graiflc  qui  cfl  a:tacl:éc  i  la  lame 
des  moutc>ns  Sc  de*  brebi».  Les  droguines  Ac  le* 
épiciers  ,  qui  en  font  négoce  ,  U  no.'ucftcnt  otfrpx» 

Voy.    OESYfE. 

SeiiiF.  E'I  aurti  un  mfttTjment  de  bot«  ,'>Tre  3tf 
efpJces  de  dents  de  fer,  dont  on  fc  f  rî* 

ques  lieux  ,  pour  (ep.ite*    U  iiUffe  àc  de 

la  plus  ^TiÀç  chcnevote  qui  y  refit,  .^  Itf 

chani'fe  a  été  broyc.Ceîinftruments'iij'i  ■  ''Xf 

un  t'toiiffi'ir.  Si  dans  quelques  lieux  un  tchani^rtiiÇ^ 
Voy.  crl\f  VRE. 

SFTÏMONTANT.  Mirchandife  dont  il  ett  pmrlé 
dans  le  :arif  de  la  ville  de  Lyon.  «  HUe  paye  ^  f.  da 
quinaJiT. 

î>F.RO\GES.  Les  chiccï  de  Scrongcs  font  drt- 
toile*  peintes  q-i'on  tiré,  du  At"gr<l. 

ti  Kil-s  \nm  prohibées  en  Franct  excepté  il* 
comp^^nie  ^r-r  ^f^.-\  «,  ^ry,  cHrris. 

SliRPFî  lî   j'Uf  comnnmçmenr  ferpi-^ 

Itère.   Cr  fétvaf»:  pour    TenbLilU^e    dej' 

bilots  ,  cailles,  bannes,  &c.  Voyt^  ci-aptiï  sxA-c 

Sf^PVFNTATBK   <ri  SÏ^RPENTTNK.    Planto 

mélectnile.  Les  nncleni  n'en  c<>nn->ifliitîiiî  f\"T  tM' 
dtux  foiics ,  U  gjiudc  U  la  pf  Ûïc  ;  tnais  dcpyi*  Urf 
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[j(.'couvcrtc    Je  l'Anufriquc   les  fcoîaniflet  c»  ont 

'  ^joiiié  plufîcurs  ,  cnir'autics  X^.  fcpeniatre  du  Ca- 

nadt,  Se  celle  du  Bi^lil.  O"  prcïsnd  qu'elles  Tonc 

toutes  alcxircrcs  ou  contre- poifoiu  ;  a^i^   encv 

l'ellc  dans  la  conipoliciun  oe  li  ^^léiiaque- 

La  enndc  ftrpeniaire  des  aacïcui  appcUie  en 
^tin  dracuncuLus  major  ^  a  {ii  ù;;e  dcoice  lilTce  & 
marquée  de  lachci  xouf;ci  ,  comme  la  peau  d'un 
fcrpcni  ;  ce  qui  pcut-circ  autant  que  Tes  vfitas, 
Jui  II  fût  donucr  ce  nom.  Elle  ne  croit  guêrcs  que 
^e  deux  coudce^  de  luut.  Ses  fruillcs  fcmbUlIet 
i  la  parelle  ,  foo:  eiivcîoppceE  les  unes  dans  les 
tucrcs.  ïkoii  fcui:  vient  au  bout  de  l:i  (ige.  11  efl 
^cappu  »  d'abord  cendré ,  Si.  en  rouri<rd.u  jjunc  Si. 
tougc.  Sa  racine  cft  gtofll- ,  londe  ,  bhuclie  2;^cou- 
ifcrte  d'une  pelure  mince  &  dïUcacc. 

La  petite  ferpentaîre  a  Ça  tige  preïque  (emblable 
,i  la  grande  j  mais  Tes  feuilles  tclfeinblcnc  an  lierre 
ft  font  marquées  de  blanc^  Son  fruit  cft  verd  au 
xommencemcn: ,  &  jaune  quand  îjcil  mûr.  Sa  cacjnc 
<fl  tonde  Si  bulbeufè. 

\^zj<rpentfliri  di  /'•'î/'^/rejV ,  qu'on  nomme  aM^TÎ 
f^eperine ,  disante,  pouHot  &  cotitrayerva  de 
Virginie  ,  a  les  feuilles  vertes  Si.  larges ,  prcfquc 
4e  la  forme  d'un  cccur.  Son  frui;  eA  rond  ,  «empli 
4e  petites  graines  j  &  fa  racine,  d'une  odeur  ircs- 
l^rte  Se  rrcs-aromatiqoe  ,  prefqu'autant  que  l'afpic. 
<ou  b  lavande  mâle  ^  a  par  U  bas  un  nombre  intîai 
de  âlimcns  longs  &  dclit-s  qui  repréfcnicnt  alfcz 
irjcn  unp  cfpece  de  baibe.  Ce  Tont  )cs  Angloîs  qui 
l'ont  apportée  de  Virginie  ,  où  elle  cft  une  antidote 
lônveraiu  contre  la  mnrfute  du  fcipent  ,  qu'on 
n^iximc  Jirpent  à  fonnettcs  ,  à  caufe  du  bruit  qu'il 
^ait  en  le  mouvant ,  ^  quj  Ccinbie  avenir  de  Qi  tenîj 
fii\  garde  contre  Wu 

Les  relations  apurent  que  Qtixcjerptntaîre ,  aon- 
reuleuicnt  giictic  ceux  que  ce  (crpcnt  a  mordus, 
j3iais  même  que  Tod  odeur  le  fait  fuii.  Elles  ajoa- 
fcnt  que  l:s  voyageurs  Icdicns  Si  ctrangets  en  por* 
^Lcat  toujours  an  bouc  d'un  bâton  pout  la  lui  oppofer, 
^uand  ils  en  rencontrent. 

Jl  faut  clitii^r  Va  ferpetualrc  de  f^rginif  nou- 
velle ,  Ca  racine  groffe  &  bien  nourrie,  d'une  odiur 
iortc  Si  que  (es  feuilles  foknt  vettes  Si  bien  nc- 
zoyces, 

"L^firpititaire  du  Canada  n'a  qne  trois  feu  îllcj:; 
celle  du  BiéJÎl  n'eft  connue  que  depuis  r6i  j.  Maiv 
jcomme  on  n'en  f.û;  pas  tic  commcicc  ,  ceux  qui 
.^n  vourhont  voir  \z  dcfcription  ,  auront  recouxs  aux 
J|(IémoixC5  de  l'ajCad^mie  at&  fclences. 

«  hi  /erpcntçire  a'eft  poiat  comptiG;  dans  les 
4^TÎfs.  Ainfi  elle  doit  payer  les  droits  d'entrée  ;i 
/aifon  de  cinq  pour  cent  de  la  valctir ,  fuïvaot  l'cf- 
^îmation  n. 

SERPENTE.  Efpece  de  papier  qui  pread  Ton 
^om  du  ferpeot  dont  il  cA  marqué.  Il  c/l  du  nombre 
^cs  petites  fortes  de  pépies  i  Se  ne  fert  commu- 
/^cmrnt  qu'à  faire  des  cvcntaii-;.  Fcy.  papier, 

SERPENTINE.  Punie  mcdccinale.  Foy.  ser- 
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SERPILLIERE.  Tréi^fiioiTc  toile  &  la  pUs  te*  ' 
munc  de  toutes  ,  qui  ncTetC  çuètes  qu'i  l'cnùul- 
Ijge  des  maicbaodifcs  &  i  faire  des  torctocw. 

Sf.Ar<LLiF.Ri!.  Se  dit  encore  de  cert^ns  lès 

tiodê  toile  que  quelques  raacchati^'s  Itillcnt 
cvan:   leurs  boutiques  pour    6tct   une  o^àc 
jour.  La  probité  ne  connoît  ni  de  pareille»  r 
ni  d-  telles  précautions. 

SERRURE.  Machine  de  fer  i  rcïTortî  Ami 
clef  eft  le   complément.  Tout  le  monde  c« 
l'utilité   de   cc:tc  belle  invention    fi  pcrfeftio 
aujourd'hui  ,  Si  i  combien   d'objets  Ion  ufi^c  M 
tend  ,  fait  pour  U  fûrcté  de  fa  pcrfonnc,  fott  [ 
celle  de  tout  ce  qu'on  délire  conlçiver.  _    1 

Les  principales  pièces  d'une  firrurt  ,  ib^J 
pénc,  les  crampons  ou  craroponcts  .  le  rcfloM^^ 
blc  ou  fimplc  >  la  broche   li  elle  cA  forée  / 
a  ronet ,  la  cloïfon  ,  les  vis ,  les  rivets  ,  le  c 
la  couvertute  ,  Jes  clous  à  vis  .  Je  fboi  icc  1(1 
coque.  ' 

La  clcfa  fan  panneton  ,  foo  mafciu  ,  fa  i^( 
fon  anneau.  Elle  fert  à  fermer  Se  i  ouvrir  U  f-' 
rure  ,    &  TécuiTon  à   couvrir  co    dehors  Tcna 
qu'on  a  faite   au   bois  ,  pour  faire   paââge  à  B, 
clef. 

Ceft  du  moi  ferruTt  que  le?  onvrTers  quî  I 
Se  fabriquent  le  fcr,par:iciiliérement  celoi  i 
vient  aux  bjtimens  ,  ont  pris  le  nom  écjetr. 

Les  marchands  de  fer  Se  les  quincaîllcrs  de  l?$i 
font  un  crés-^tand  négoce  de  toutes  fortes  de^ 
rares  ;  Se  c'eït  d'eux  que  les  cbéniftes  ,  les  eoJ 
tiers,  les  autres  ouvriers,  les  bourgeois  qui  tA< 
befoin  Se  les  ferrurïrrs  mÉme  les  achctt£Dtlc| 
ordinaitemcnc;  ces  derniers  ne  faifant  ^nèrcs  deJS* 
n/ri-j-que  celles  décommande,  ou  de  quclq^tc  a^q 
extraordinaire. 

La  Picardie  ^  le  Forer  font   Im  prwino* 
France  od  il  s'en  fabrique ,  &  d'oii  lêf 
de  Paris  en  tirent  le  plus. 

Les  meilleures  viennent  de  Picardie  ,farH 
villages  des  environs  de  la  ville  d'Eu  ,  d«w  le»?.,^^^ 
bitans  etcrcent  prcfquc   tous  la  ferrureru.  ^^ 
de   Forez  font  des  fortes  les  plus  commute^  ^ 
d'un  ouvrage  encore  plus  commun  &  plus       ^ 
vai«. 

Le<  fèrrurtj  que   Tendent   les  quincaUleS: 
de   trois  foncs  ;  les  communes  ,  les   polies 
poviflecs.  Celles-ci  font  dc^/etrurcs  dont  ioum 
pièces  fe  dé:nomcn{  à  vis  ,  &  qui  font  fsï 
poulTces ,  c'eil-i-dire .  blanchies  .à  la  Itmr.  ^ 
vifc  encore  chacune  de  ces  trois  efpdces  <û 
Si  grandes  ferrures,  I^s  peiî:e«  Coni  celle*  <J^f> 
que  depuis  un  pouce  jufqu'à  cinq  on  fit  k     ^& 
(c  meuircnt  que  par  deniî-pouce«  ,  &  les  ^ 
celles  que  l'on  compte  par  pouces  etuien»  ^ 
vont  depuis  fÎK  pouces  julî^u  à  quatorze  &  * 

Toutes  ct^ ferrures  fon  ne  parle  qucd^l'o'X  -^ 
ordinaire  )  font  ou  forces  ou  VemcrJcs.  On  «a-C^ 
fe I rate  forée  ^  celle  dont  la  clef  eft  jrr  x  ~b  i  j 
qui  Qc  peut  s'ouTcir  en  dedans.  Oa 
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!  ferrurf  he/narJe  ,  celle  dont  la  clef 
mt  percée  ,   Se  <joi  s'ouvre  des  Jeux  côt^s. 

narchanJs  mcrcnt  encore  plufieur?:  antres 
3ns  pour  le  débit  de  cecic  oiarcl^andile.  Il 
ferrures  i  droite ,  d'aiiires  i  gauche  ,  & 
qui  font  fans  différence  de  main.  Ces 
t  lervenc  aui  tiroirs  des  tables ,  des  conimo- 
s  bareaut  ,  &c.  quî  fe  tirent  A:  fe  pouiTent, 
nger  de  licuaûon.  Les  aatres  fe  mettent  itui 
aux  volets,  &cc.  qui  uc  Toa:  pas  toujours 
ic  càt^. 

a  encore  des  ferrures  i  demi-toars  &  à 
Jrs  ;  les  unes  fc  feiiten:  en  les  pouflânt . 
vttt  (ans  clef  en  dedans  ,  quand  il  n'y  a  que 
-tour  de  fermé  ;  les  autres  on;  toujours 
e  la  clef  pour  les  fermer  ou  pour  les  ouvrir. 

trrures  de  pones ,  foit  qu'elles  foient  com- 

poties  ou  pouiïees  ,  fc  font  depuis  deux 
juf^'i'i  quinze.  La  plus  granJe  quantifc 
irtJ  polies  Si.  de  ferrures  poufTécs  qui  fc 
ne  ,  el^  de  celles  de  fîx  à  fep:  pouces  i 
demi  bcrnardcî.  Ces  ferrures  Ibnt  propres 
ponc  de  mcnuifcrie  à  placard, 
-atide  confommitîon  àei  ferrures  comaïunes 
;Uc5  de  fil  àfcpt  pouces  icouc  &  demi  beini- 

de  fcpt  à  liui:  pouces  à  deux  tot:rs  forés. 
Dt  pour  les  pocccs  communes  &  i  fiinple 
re. 

vend  peu  de  ferrures  de  neuf  pouces  .i 
lenij ,  Âc  point  du  tout  de  dît  pouces  ;  uiaU 
oofommc  confidérablcmeat  des  unes  &  des 

deux  tours. 
trrures  de  dix  à  onie  pouces  i  deint  loarï , 
ur  les    portes    bdtardes;    celles   au-dcffus 
jtdttze  pour  les  por:es  cochèrcs ,  &  ne  font 
orées* 

gard  àe%  fiirrures  i  tiroirs  ,  oa  en  fait  de 
tes,  c'eft-i-dire,  des  communes,  des  polies 
ïoaff^es  ,  foit  à  tour  &  demi ,  foit  à  deux 
mais  feulement  depuis  deux  pouces  jufqu'i 
n  augmentant  toujours  de  demi-pouce. 

c  ces  fortes  àc  ferrures  ■,  dont  les  quincail- 

[  un  dcsi:  prcfqu 'inconcevable  ,  ils  vendent 

Se  en   grande    quantité  ,    des  ferrures   de 

^zi  ferrures  à  moraiUon  &  des  ferrures  i 

(trrures  i  coffres  font  fort  différentes  de 
ont  on  a  p.irlc  jufqu'ici.  Les  uacs  qu'on 
houjfettes  »  fe  ferment  1  la  chiite  du  cou- 

&  s'ouvteut  avec  un  demi-tour  i  droite  ; 
es  qu'on  nomme  (i  pêne  c;t  botd .  ont  un 
\é  en  équerre  ,  &  celles  que  l'on  dit  i  une  ^ 
'  trots  fermetures  ,  ont  un  pénc  (impie  , 
\  en  deux  ou  en  trois  avec  plulîcurs  rcllorts, 
telle  auberon  le  petit  morceau  de  fer  percé 

comme  de  giche  à  ces  fortes  àe  ferrures  , 
eji  duquel  pa0c  le  pfne.  L'aube tonnicre  eft 
te  de  fer  uir  laquelle  s'attache  l'aubcron. 
\trce.  Tome  lU,  Part,  IL 
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II  doîf  y  avoir  autant  d'^ubcrons  que  hferrum 
de  fermetures. 

On  fait  des  ferrures  de  coffres  depuis  un  pouce 
jufqu'i  (il.  On  les  fait  cpmmunes,  ou  polies,  o« 
poufl'ccs  ,  mais  beaucoup  moins  de  ces  dernières. 
Celles  à  deux  fermetures  ont  au  moius  trois  pouce$ , 
&  celles  i  trois  fcrmctares  en  ont  quatre  &  plus. 

Il  y  a  de  ces  ferrures  qui  ont  juf^^u'i  dix  ferme- 
turcs  *  davantage  ;  mais  ce  font  des  chef  d'ccuvre» 
de  maîtres  de  Paris ,  qui  fervent  ordinairement  i  ce 
qu'on  appelle  des  cofftei  forts  ,  où  les  marchands  ^ 
n^ocians  ,  banquiers  &  caidîerï  ferrent  leur  argent 
comptant  ,  leurs  pierreries ,  i'ils  en  ont ,  &  leuu 
meilleurs  effets- 

hcs  ferrures  quarrées ,  quî  fc  ferment  par  le 
moyen  d'un  mor^illon  »  ne  font  |Çuétcs  d'ulâge  que 
pour  les  caïfettïs  &  autres  ouvrages  dclayctîcrs  ,  o* 
pour  les  Talifes  ,  les  coffres  d'oiicr  &  autres  fembla- 
bics  que  font  les  coffretieri.  Il  s'en  fait  depuis  u* 
pouce  en  quarrc  ^  jufqu'i  ûz  pouces,  audi  ca 
quatre. 

Les  ferrures  à  boflè  iêrvent  aux  portes  des  ca- 
ves, aux  écuries  .  laiteries  ,  établcs  ,  bergeries  A: 
autres  lieux  pareils.  Os  deux  dernières  lorcs  de 
ferrures  qui  (ont  les  moindres  de  toutes  2c  du  plut 
bas  prix  ,  fc  lircat  du  Forez  &  de  quelques  autres 
lieux    de  peu  de  réputation. 

Les  caocnats  peuvent  auflî  é:rc  regardés  comme 
une  forte  Anjerrures^  On  en  a  parlé  zilleurs ,  ainli 
que  de  leur  ufagc  &  du  commerce  qui  s'en  £ùta 

yoy.  CADkMAT. 

uhcfife/furej  de  fer  venant  de  rétraiiger ,  font 
prohibées  par  la  dccilion  du  coiifril  du  ii  o^obre 
i78{.  Les  autres  paient  de  droits  d'entrée,  fyavoir  2 

«Celles  de.  cuivre,  pat  une  autre  déci(ton  du 
confeil  du  n  mars  J769  .  de  la  pièce,  1  liv.  lo  f.  • 

(I  Venant  d:rs  provinces  réputées  étrtuqéres  ,  dant 
les  cinq  groifcs  fermes  ,  comme  mercerie  ,  par 
quintal ,  4  livres  ,  8c  font  également  traitées  comme 
mcicerics  ,  en  paflant  des  cinq  grolTes  fetmes  aux 
provinces  réputées  étrangères  ûc  à  l'étianger.  it 

»  A  la  douane  de  Lyon  ,  la  ferrures  autres  qnc 
du  Forez  paient  par  quinnl  iruv.  ^  celles  du  Forez 
la  pièce  ,  ^  deo.  u 

«  Pour  la  douane  de  Valence ,  comme  U  mercerie, 
par  quintal»   t  liv.  i  fol  tf  dcn.i» 

«  VtCi  ferrures  propres  à  portc-fcuîllcs,  en  cuivre 
&  en  acier,  doïvrnt  les  droits  d'entrée  en  Flandres , 
ceux  d'enttce  Se  de  fortîeiles  cinq  groffcs  fermes ,  & 
ceux  de  la  douane  de  Lyon  i  la  valeur,  comme 
omifes  dans  les  tarifs  de  ces  droits  ,  fuivaiit  une 
lettre  de  la  ferme  au  dircé>eur  de  Lille  du  15  juillet 
177s  i  8c  par  la  décifion  du  confelL  du  xi  oâobie 
178  c  ,   celles  d'acier  font  prohibées,  o 

SERRURERIE.  Art  de  forger  &  de  travailler 
le  fer,  pour  en  fabriquer  toutes  les  fortes  d'ouvra- 
ges réiervés  par  les  (latucs,  aux  aitUâns  nomméi 
ferruriers. 

L'on  ne  f^auioit  donter  qu'entre  les  arts  qne  U 
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niJcelfité  fît  naître  ,  Izfirrurerie  ne  (oit  un  êei  pins  î 
ancicDS,  p.u  îc  bcfoiii  que  les  premiers  hommes  qui 
vcCLiiem  en  focictf  »  ne  larcèrent  pas  d'en  avoir. 
Son  MÙiUé  s'étend  fur  une  ti  grande  quantité  d'objets, 
que  la  prof^flïon  i  laquelle  il  a  domié  lieu ,  cA 
devenue  une  des  plis  précicalcs  qucTliomiue  puiffe 
cmbtafTcr.  Quelle  li.ùron  &:  quelle  foli-iit;*  poutroit- 
on  donner  aux  bàtimcns  ,  li  l'an  du  J'cnuricr  ne 
lui  foutiûfToit  des  ancres  ,  des  tirans ,  des  cram- 
pons ,  des  barpons ,  des  boulons ,  des  ctricrrets ,  &e. 
Ses  ancres  ouvrages ,  plus  levers  «  ne  ibnc  ni  moins 
'  né-^efTAircs  ,  ni  moîas  commodes;  les  pcn;utcs,  les 
gonds  ,  les  pivots,  les  fiches,  les  couplets  fervent 
a  fiifpendrc  le^portcî.  ,  les  cha.Tis  ,  les  volets ,  les 


comrcvcnt'îflcTes  guichets;  &  pour  les  fermer,  on 
ù  fcrt  de  loqacts ,  de  ficaui  ,  île  vertoux  Se  /i'efpa- 

fiinlcttes,  invention  des  derniers  tenu,  rappon^e 
'Efpaenc  «  &:  rendue  lî  commode  &  fi  agréable 
en  FraïKc.  Enfin ,  fans  cmret  dans  un  plus'  grand 
àii-.nW  de  tous  les  autres  ouvrages  Acfcimreric  qui 
(êrvcnt  à  la  cuiûnc,dont  on  peut  voir  l'en  unie  r  a  il  oo 
dans  l'article  54  &  fui^-ans  des  flatuts  des  maîtres 
fcrruricrs  ,  on  dira  feulement  que  c'cft  i  l'art  de  la 
ftirruTtrU  que  l'on  iloit  cts  baljrtrades  travaillées 
avec  tant  de  g;oiit,&  (î  bien  de  lîinics,  dans  Iclqucllcs 
il  fcniblc  que  le  fct  ait  perdu  fon  inflcïiblc  duretc 
ftius  la  m.iin  des  ferruncis  François  ,  fur-tout  de 
ccui  de  Patw,  tant  il  y  a  de  délicacefl'u  &  dcpcr- 
feÛion  dans  les  contours,  les  tieuronsJk  les  au;rcs 
omemcns  dont  elles  font  embellies.  Les  gtillos  du 
choeur  de  la  métropole  de  Paiis,  de  Saint  Uermain 
l'Auicrro'.s,  de  S^iiu-Euftachc  5c  de  Saint-Denis, 
&  dans  les  hàrinicns ,  les  grilles  de  Vcifaiilcs  &  de 
WAÎlonf  juflificront  t'clogc  que  nous  rcnons  de  faire 
àc  cet  arc  utile.  , 

SERRURIER.  AniDn  qui  travaille  i  divers  ou- 
vrages de  f(^,  &  paràcuiicrcmenten  fcrruKs ,  d'cû 
il  a  été  nommé  Jerrurîcr,}/ oy,  les  wt.  fréi^denj. 

II  y  ad  Paris  une  commimancc  de  nr.iKrc>yèf/u- 
jiirs  ,  dont  Ici  anciens  ftituts  font  du  mow  de 
no/cmbrc  m^  »  »  ^^'^^  ^^  rcgnc  de  Ch<trles  VI  ;  ils 
feirtrnt  confirmes  au  mois  de  m;u  1^43  ,  fous  cclii 
de  François  premier;  &  enlin  Louis  XlV  ,  pjr 
fcs  leutc-.  pitemcs  données  fut  le  vii  des  officiera 
du  chiielct  ,  les  rcn"uvclla  avec  quelques  cLan- 
zehicos  ,  &  les  confiiina  le  n  Hticcubrc  i6î--. 
Ces  dernières  k-itïcs  de  coaHmiaiiou  au  furent.vcri- 
fiées  &  cniépîirces  au  parlement  que  le  17  janvict 
.1654  »  à  cnuftf  de  l'oppofition  foimécà  i'carégîtrc- 
'.  vent  pa**  quelc)iie'»  ntahrcs  de  la  communauté,  qui 
rn  furcW   oéboutc^  par  arrêt  du  nicmeisui^ 

Ce*.  n-3uvcauï  ftaïuis  contiennent  en  68  aitîclc^, 
aon-feiilera(.nc  tout  ce  qui  regarde  U  difiriplinc  Jr 
la  communauté  ,  &  les  divurs  ouvrages  qull  lui 
appa-îient  de  forger  Se  de  fabriquer  ;  maii  encurc 
les  ré'^lemcns  entre  les  maîtres  yc/TKrtV'/  &  Ici 
maùr/^  «'es  amies  corps ,  dnn:  \qs.  ouvrage*  otu 
•uclques  rapports  avec  ceux  de  h  fertiir<iic. 

La  communauté  dès  m^ktcsjknurierj  lR  goti- 
Terûéc  pat  ua  fyndjc  &  pai  quatre  fujés.  Ou  fait 
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tons  les  Ans  1  ele£ïion  du  fyndic  &  de  deai  ptét. 
Le  fyndic  veille  &  a  infpcAion  fur  les  ]urés  o^faiicif 
&  ceux-ci  avec  lui,  iur  le  ic^e  t\e%  mvttet,  fta 
les  apprcntift  y  &  Iur  tout  ce  qui  dépend  da  tséàct 
de  ferruner.  Leurs  vifucs  d'oblifarioa  Bt  gWtf 
Icfquelies  oa  paie  iVulcment  le  (trou  èc  rittc, 
font  réglées  à  cinq  par  an. 

Nul  ne  peut  être  reçu  i   la  maSctife  qn^  a'ik 
été  apprcntif,  Se  qu'il  n'ait  bit  fAe/- 
l'etceprion   des   ftls  de  maîtres   qoi   1 
qu'à    une  Cmplc  çxpcncncc  ,    &   i    qui  U 
chez  leur  pctc  tîciu  lieu  d'apprentifTiEC, 

Aucun  maître  ne  peut  avoir   plas  d'uQ  ftppffodf  1 
i  la  lois,   ni   l'obliger  pour  uioms  de  cinq 
Il  peut  itcanmotns  avoir  un  proche  parcn:  pc«c 
iecoud  apprcntif,  en  faiCiiK  fa  déclara:ioo  au] — *" 
du  dcgié  de  parcmc,  &  mémo  une  autre  açf 
étranger  ,  la  dernière  année  de  l'apprcntL'^' 
picmier.  ", 

Tojt   apprcntif ,  au  fortir   d'apprcntiflî^e ,  < 
fervir  encore   les  mir:res  cinq  anni^cs  arant  de  fo*» 
voir  alpircr  .i  la  roairile. 

Les  hls  ic  gendres  de  maîtres  ,  palcTK  »ax  il 
5:  anciens    bachcUcfs,    Iç   droit    mitirr    poot  ^ 
ailillancc,  nuis   feulement  la  mniâc  du    dti  " 
ci(  di'i  à  la  bourfe  de  la  ommunauté. 

Les  veuves  ,  rant  qu'elles  rclVnc  en  n 
jouiflcn:  des  privilci^cs  d%la  luaûiifc  de  Icoi  ; 
i  la  rcfcrvc  toutefois  de  celui  de  t%«ire  des  »g 
lift.  Flics  peuvent  feulement  les  coutinucr. 

Ces  maîtres  de  Paris  ont  drnir  d'exercer  Je  1 
dans  toutes  les  villes  du  royaunte  ,  où  ilv  n 
lïilc,  eu  fiifxm  preuve  de  IcLir  réception,  & 
^i  ter  leurs  lettres  atu  gic^  du  lieu  où  m  ve 
s'établir. 

Les  apprehtif^  dcf  atKres  villes  ne  Toac 
Ix  nui, [île  de  Parts,  qu'apiés  huit  ans  de 
chez  les  maîtres. 

Les  compagnons  qui  travaillent  i  Icun  | 
Si  ceux  qji  travaillent  au   mois  ou  i  i'ju 
pcuvenr  quitter  leur  maître  ,  qu'il*  n'aierr 
lc^  uns  Ici  p"c«.ci qu'ils  ont  emriprilis.  A: 'N^       , 
ic  tems  don:  lU  font  convenu^*  ^^ 

Fnfin  ,    par  une  précaution    (âge  ,  v  ^* 

la  (itreté  pviDlIq'^e,  aucun  m.utre,con; 
apprcntif,  ne  peut  fiire  ouvrit  are  di' 
c.'il»inets,  cotfeç  forts  ou  autres,  por- 
poitcs  de  chambres,  Le.   qu'en  prc^^^^^ 
I  -nncs  i  qui  Ces  lieni  ou  ces  iholcs  ^^^SC^ 
T'ij.  prjne  de  piiniilon  corporelL-  ^^"^^^ 

lîc  fo.ffer  ou  f^irc  forcer  des  clt^^jJ^vT^'* 
lênnrcy  ou  Par  Je<  moalcs  de  c\-^^:^  "^"^'j 

Oa  ti-marqucra  que  le  mi  Lo\^^ 
pjr  (a   déjhrarion   du  mnî«  à.^ 
cha:gcs  de  juié\  ru  ti'fc  dMBce  ^- 

*   communautés  de  Pa.'îs ,  ^  ^^     ^nr^W»! 
furent  iéunicsiincorporceii'^^<^\j^j  j^^ 
p:\tentcs  du  it  mai  Je  li  *  -     "^ 
qui  n'apporta   auciin  c'i 
datuts ,  mais  qui  a  icul< 


L"^ 
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{ Ifit  réceptions  i  i'Appreiui{ra.ge  ,  le  à  U 

I 

lictpaux  ounls  qui  fetvent  à  la  fcrtiirerie 
te  éisferru.'ieis  ,  fon:  le  foulHe: ,  i'au^c 
tour  l'cAU  «te  II  forge  ,  l'arche:  ou  archi>n 
jpieis  &  IcuES  boctcs  ,  i'ccouvcttc  ,  ics 
l  les  brodies  ton»ic5  ou  quarrccs  ,  les 
Bvetfci  lotrcs ,  les  branilTcits,  les  clou- 
W»*flc$  qearr^cs  ,  ronJes  &  demi-rondc» , 
le  toute  cLpcce,  depuis  les  cios  carccaux 
Éarrclvttcs  ,  les  colnï  à  fcnarr,  les  clic- 
[  forer  &  blanchit  les  calitîres  ,  les  cro- 
cïzclcis,  les  ciicAux  i  divers  ufaçcs,  & 
ft  formes  ,  les  coirpas  ,  les  enclumes , 
'  l:s  c:aux  ,    les  cchrjppcs ,  l'êubli ,  les 

fk  fourcticttc  (  les  frailcs  ,  les  filières , 
rtes  de  grawircs  >  quanti:é  de  marteaux 
rUs  ,  pour  fvrmer  &  leflcrrer  les  trous 
m.  percés ,  les  poincaas  roods ,  carrés  , 
per^oires  de  toutes  figures  Se  .i  direts 
ta  palette  i  forer  ,  Les  lilTouaiers  ,  les 
roclioucr,  le  rabfjt  ,  le  repouff:jit,  le 
la  tranche  ,  pluficurS  tenailles  de  fer 
•chutes  ,  tondes  &  d'autres  feulement 
s  laiteux  ,  les  taraux  ,  les  tourne  i 
villebtcquin  &  les  valets.  Outre  ce 
tire  d'outils  &  quelques  autres  de  moindre 
;e  ,  les  ferruntrs  fe  fervent  aulU  de 
OutiU  de  mcnuitîer  &  de  lailieur  de 
Mir  entailler  la  pierre  4:  le  bois  ,  loifqu'îls 
«re  leur  ouvrage  en  place. 
K£R$.  Eioffe  de«  Indes  foie  &  coton  , 
iâc  ,  &  travaillée  à  peu"  prcs  comme  la 
î  La  longueur  dei  pièces  cft  de  fcp: ,  de 
ireixc  &  de  feii^  aunes ,  fut  deux  tiers 
i  A:  (Vpt  huitièmes  de  Urge. 
LeTTES.  Matchandifcsemployées  dans 
Lyon  de  téji* 
eUttts  du  piys  &  autres  plient  1 5  fols 


TE.^.  Linpe  de  uMe ,  dont  tout  le 
îoîcrutâ^i:.  I>ouic_/è.T/«KX,  une  grande 
Le  petite  font  ce  qu'on  appelle  wifenUc 

\yUtus  en  s;éncral  paient  les  droits  de  la 
iLyon  j  i  caifon  de  5  C  pour  tout  droit , 

viettes  de  Flandres  1  livre  2a(C  de  U 

Mn  de  fortie,  comme  Khgc  de  laWc, 
inifde  té*4.  »  t^oy^  LivGtde  tahU. 
PTIS  A  CAfé.  Etoffes  de  foie  venant  delà 
mits  en  morceaux  de  li  longueur  pro- 
\ èei /(nUtus,  La  longueur  de  chaque 
0*00X6  aunes.  Il  en  vient  beaucoup 
lure&it ,  U  mode  de  s'en  {crvîr  étant 

I  Plante  qui  cft  une  efpecc  de  fenouil, 
k  prefquc  toutes  les  qualités.  Quelques 
^ceteodcat  qu'il  approche  davantage  du 
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perfil  de  Macédoine.  Il  vient  dans  diverfcs  provin- 
ces de  France  ,  paTiiculiècement  en  Provence,  ea 
Languedoc  &  en  Franchc-Com:c.  Il  y  a  encore  le 
Ji^feti  de  Candie  &  de  la  Morèe ,  &  celui  qu'on 
noinmc  fi/i^i  àes  Près  ;  mais  les  dtoguiAcs  de 
Paris  ne  vendent  que  de  celui  de  Provence  ,  que  , 
par  diftioftion ,  ils  appellent /(/>/;  de  MarftiUe  ^ 
i  caufe  que  celui  qui  fe  recueille  aux  environs  de 
cc:te  vill-  palTe  pour  le  meilleur. 

On  n'emploie  que  fa  têmcnce  qui  ,  pour  être 
bonne ,  doit  être  de  nnoycnue  longueur  ,  un  peu 
longue  ,  pcCante  ,  bien  nette  ,  verda:re  ,  de  bonne 
odeur  ,  6c  d'un  qoiIîi  acte  &  aromatique. 

SESTE.  Melurc  dont  on  fe  fert  a  Si«n  pour  les 
«tains,  praincs  &  I«fpumc5  fccs,  11  Tint  quarante 
lacs  pour  faire  \tftJU,  8c  quarante  yi/7^j  pour  le 
cohi  i  cnfotte  qu'en  évaluant  le  fcjli  fur  le  pied 
Je  cent  catîs  ,  ou  cent  vîn^r-cinq  livres  poids  de 
marc,  le  fac  pife  un  peu  plus  de  tiois  livres,  & 
le  cohi  cinq  mille  livres  lufte. 

SESTfR.  C'eft  ainli  qic  les  Flamands  nomment 
une  certaine  mcfurc  que  ion  appelle  ailleurs  j^rew, 
vilff.  Sec.  p-ov.  J^ooB. 

SESTîER.  Qu'on  nooime  nuflï^Wtfr  6c/eptier, 
Mefure  dont  on  fe  fcrt  i  Paris  Se  en  d'autres  lieux 
pour  les  crains  ,    les  graines  Se  les  légumes  (ces, 

f'Oy.   SFPTIFR 

Sestier.E^I  aufll  une  mefiire  des  liquides.  Pay» 
comme  ci  tffj/uj. 

SET  ,  qu'on  écmfc/'t.  Nom  de  nombre,  roy, 

iBVT. 

SETIE.  Eil  le  nom  que  les  Turcs  donnent  i 
certaines  barques  avec  Iciquelles  #s  font  le  com- 
merce de  proche  en  pioche. 

SÉTIKR.  Kov.  SRrTiriL. 

SEULAGE.  Terme  de  Nortiwnd ,  qui  Cgnifie 
maf^iiftnaty  »  ou  le  loyer  que  les  matcliaodifef 
paient  pour  avoir  été  miles  en  mag:<lin. 

SEULE.  A  Rouen  &  daus  le  rcfte  de  la  Province , 
/îgniiic  mrffrt/îrt. 

SEURETE ,  qu'on  doi;  écrire  aujoacd'huj  suret/, 
Voy.  ce  dernier  moi. 

SEXTULE.  Petit  poids  dont  les  apothicaires  fe 
fervent  pour  pefer  leurs  drogues.  Il  pcio  unfciupule 
plut  que  le  drapme  ou  jrros.  roy,  gros. 

SEYDAVI.  Ce  font  des  foies  qui  viennent  de 
Scydc ,  Jk  qui  (ont  du  pays.  Elles  fe  vendent  au 
damafquin  de  lut  cens  dragmcs  ,  qui  fout  quatre 
livres  onze  ouccs  poids  de  Matfcille.  t^oy.  (cicf 

DU  Le  VA  ST. 

s    H 

SHAUB   ou   BAFFETAS.  Ftcffe    des  Jn<k%, 
foie   &  coron  de  dîverfca   couleurs.  Elles  ont  fci 
aunes  de  long  fur  trois  quarts  de  large. 

s    I 

91.  C'ell  le  Dom  qu*oa  donne  en  Normandie  t 

ï'PFpii 
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une  forte  de  grailTe  ou  axonge  qui  Ce  (roure  zShi- 
rcnte  i  la  laine  des  moutons  8c  des  brebis.  Les 
épiciers  &  les  drogtiiftes ,  qaî  font  ceux  qui  en  font 
commerce,  rappellent  oefypt.  Voy.  oesype. 

SIAGBANDAR.  Ccfl  le  nom  qu'on  donne  en 
Perfe  au  receveur  des  droits  d'cntric  &  de  l'ortie 
qui  fe  perçoivent  fur  le<i  marcnandiCcs  dans  toute 
IVtenduc  du  royaume.  C'crt^unc  cfpccc de  fermier 
général. 

Cette  cliarge  ctoit  autrcrois  annuelle,  &  ^^  fi^g- 
handard  comptoii  de  clerc  à  maître.  Prcfcniemcn: 
la  recette  cft  en  ferme  ,  qu'on  adjuge  ordinairement 
pour  fept  ou  huit  ans,  &  même  au-  delà  ;  le  pro- 
duit des  droits  alioît,  année  commune  ,  à  14  mille 
tomans  ,  quelquefois  mémt  julqu'i  18  ,  revenant 
à  douze  cent  mille  livres.  Il  c!t  probable  que  cette 
recette  cft  bien  augmentée  depuis. 

Les  receveurs  ou  douannicrs  on:  des  appointe- 
mcus  iiïeî ,  &  n'ont  aucune  part  aux  druiis  qu'ils 
perçoivent. 

SIAMOiSH.  Nom  que  l'on  donne  à  une  forte 
de  toik  qui  fc  fiUriquc  en  quclq  es  lieux  de  Nor- 
mauJic.  Voy.  tc  île  ;  il  y  ejî  parle  de  celles  de 
cette  province. 

La  f.ib:i^'je  des  toiles  fiamoifcj  s'eft  tellement 
multipliée  en  Normindis  ,  que  prcjudiciant  à  la 
culture  des  terres ,  p-ir  le  ^rami  nombre  d'ouvriers 
qui  s'y  occupent ,  elle  a  été  mifc  au  nombre  des 
toiles  &  ouviaf^cs  de  cette  prorincc ,  auxquels  par 
orré:  du  i8  juin  1713  .  'I  «^  dcfjndu  de  iravaii- 
\ 
q 
pour  les  toilej9 

Siamoise.  C'cft  auffi  une  étoffe  mêlée  de  foie  & 
de  coton  ,  que  l'on  vit  pour  la  première  fois  en 
France  ,  lorlquc  les  AmbalTadeun  du  roi  de  Slam 
y  Tinrent  fous  le  règne  -le  Louis  XIV.  C'cft  une 
cfpèce  de  mouffcline. 

On  fit  alors  d^s  les  manufaftures  de  France , 
dts  étoffes  toutes  de  foie,  auxquelles  on  donna  ce 
nom,  qwe  la  circonftancc  de  cette  ambafTadc  lïn;;-.!- 
Kcrc  avoit  mis  fort  à  h  mode.  On  n*en  fabriaue  plus 
depuis  long-temps,  ou  pour  mieux  dire  ,  elles  font 
"  rentrées  parmi  les  fatins  fliçonnés. 

Les  fium-oijis  de  fil  &'  coton  ont  été  plus  heu- 
Kufes.  Il  s'en  fait  toujours  un  affez  grand  com- 
»erce  *  les  unes  font  à  grandes  raies;  les  autres  i 
petites  raies  t'e  diverfes  couleurs.  Leurs  largeurs 
font  de  rtenii-aunc ,  ou  de  près  d'une  aune.  Qaelques- 
«nes  fe  faTonncnt. 

«  Les  jiamoifes  étrangères  font  prohibées  par 
l'article  premier  de  l'ànét  du  10  j'iillet  lyïç.  » 

«  Celles  du  royaume  ,  qui  ne  font  ni  teintes  ri 
îniprimccs  ,  joiiiflcnt  de  l'exemption  des  droits 
accordée,  par  l'article  4  des  lettres  patentes  de  i/yj, 
ila  circula-ion  ,  aux  toiles  blanches  de  coton,  de 
lÎD  ,  de  chanvre  ou  mêlées  de  ces  matières  ,  rcvctues 
des  marques  j«ftifica:ivcs  ce  la  fabrique  national:.  » 

«  Celles  teintes  ou  imprimées  ,  paient  comine 
mcïcerjc  ,  i  l'cnuéc  dc«  cinq^  grofles  fcimcs.  » 


arrc:  au  lo  j"i"  ^/'i  ,!•>.■»  viviv..««  «t  Ki.m.-wa.i*- 
1er  depuis  le  premier  juillet  de  chaque  année  ,  juf- 
qu'au  1 1  fcptembrc.  Voyei  VttrdcU  des  rtgUmens 
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«  A  la  dousne  de  Lyon  ,  pu  quintal,  x  Cria 
14  f>  ;  den.  w 

«  A  celle  de  Valence ,  le  quintal  3  Unes  x  fob 
}  den, o 

SICILIQUE.  Petit  poids  dont  fe  {êrvent  Ici 
apothicaires.  Il  pc(ê  on  fcxtule  &  deax-  fctnpoles. 

KOV.    SFXTUtE. 

SIDRE ,  qu'on  doit  écrire  cidre,  Boïflôn  Fù:e  de 
pommes.   Voy.  cidrb  &  poiré. 

SIGNATURE.  (  Terme  d'imprimerie.  )  Ce* 
un  fi^ne  ,  ou  aine  marque  que  l'on  met  au  bas  oei 
^apc:i ,  au  deHous  de  la  dernière  ligne,  pont  It 
Kvjilix*  tic  \i  tellure  ,  9c  peur  faire  coimoître  l'orJte 
dt'ï  caliicrs  &  des  pages  qui  les  compoiênt. 

Les  Jîgnattires  fc  marquent  a«c  des  leKra 
inirijles  qui  chanf^cnt  d  chaqbe  calûer.  S'il  y  1 
plus  de  cahiers  que  l'alphabet  n*a  de  lettres,  ob 
kij'outc  i  l'initiale  un  caraCbère  courant  de  mdine 
forte;  c*cfl-i-dire  un  petrt-ii,  à  la  fuite  d'un  grand  ;^, 
&  ainfi  de  fuite;  ce  qu'on- redouble  tant  qu'il €0" 
uéccifaire. 

Pour  indiquer  l'ordre  des  feuilles  de  chi^ 
cahier ,  on  ajoute  après  la  lettre  initiale^,  qael(|«i 
chiffres  qui  ,  par  Uur  nombre  ,  niArqueRC  le  fonot 
de  rédi:ion.  /^''oy.  impkimeiiie. 

Signature.  Soufcrtption  ,  oppoGtion  de  fi)t 
nom  au  bas  d'un  écrit  ou  d'un  aûe.  f^oy.  sotrsciiT- 

TXCN  A:  50US5IGHER. 

Ou  appelle  un  Hllet ,  un  écrit  fous  figluuM 
privée  ,  celui  qui  n'eft  pas  paffé  par  deruu  nocÛR* 
Une  fi{*nature  en  blanc  cft  ceÙe  qui  cft  aa  bu 
d'i)n  papier  blaqc  ,  qne  cfclui  à  qui' 00  la  doue, 
peut  remplir  à  fa  rolonté;  ce  quon  appelle  coib- 
munément  blanc  feing  ou  blanc  figne. 

Confier  cette  fone  de  fignature  ,  eft  en  gifoérsl 
une  haute  imprudence  ;  carlafbrcuue  la  plosTolide, 
fur-tout  chez  les  négocians,  peut  être  renrerfik  dau 
un  moment ,  fi  celui  i  qui  on  fa  donnée ,  oiôitr 
conmc  il  le  peut  ,  en  abufcr  à  fon  profit. 

SIGNER.  Ecrire  fou  nom  an  bas  d'unaAe,  fo^ 
par  devant  notaires,  foit  fous  (cing'  privé  9  poor 
l'approuver  A:  confentïri  l'exécution.  V.  sousCKiU 
f:  soussiOMrR. 

Signer  ,  (  en  terme  de  vitrier,  )  C'eft  marqnec 
avec  la  drague  trempée  dans  du  bJanc  broyé  k 
délayé  avec  de  l'eau  de  gomme  ,  ou  fimpkiNil 
avcC  de  la  craie ,  ce  que  l'on  veut  couper  Svê^ 
piicc  de  verre  avec  le  diamant.  Voy,  draCOI. 

S'QUEIES.  Cefl'  ainfi  que  les  Efpa^nols  nom- 
ment les  corîs  qui  fe  pèchent  aux  Philippines.  1* 
pèche  de  ces  coq4<lllagcs  n*y  cft  pas  abondaoK. 
La  pkis  grande  qiantité  &  les  plus  cftîi&és  ricooeet 
lies  Maldives.  Voy,  c.oris, 

SILVHR-GROS.  ou  GROS  D'ARGENT. 
Monnoie  de  compte  dont  les  marchands  de  Brrflas 
en  Silelte  fe  fervent  pour  tenir  leurs  livres  oiiccn* 
turcs. 

l.c  filver-çros  v^\^x.  deux  fols  de  France;  doC* 
fieaiiis  fout  le  Jilver-gros  ,  0e  trente  fili'er-gras,  1» 


I 
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tkkc^Me ,  q'jï  tevienc  i  Vécu,  de  France  <îc  foîx«itc 
Colu 

SILVFRGEST,  ou  SILVERMUNT.  Mooaoic 

UL'cnt  <jtii  1  cours  en  SucHc. 

SiLVtSTRr.  Gtaine  rouge  qui  (crt  ^  teindre 
en  ^carbtïe.  L'arbre  c]ut  la  proJuic  croîc  aux  Indes 
oociJemales  ,  &  p.uticulièremcat  dans  le  Guaci- 
«J»l»  ,  U  plus  grande  Se  U  plus  fertile  des  pto- 
Wocet  de  U  nouvelle  Efpagnc. 

Cet  2rbrc  a'eù.  gocrcs  différent  de  ccloi  delà  co- 
cHcnUIe;  5:  i  la  réfcrve  qie  le  fruit  oii  fc  trouve 
«griiac,  01  inOîftc  ,  A\\  filvifire  ,  cft  un  peu  plus 
long  que  celui  du  cocbenillicr ,  on  pourroic  les 
{>rcndte  l'un  pour  l'iutre.  Loifijiic  le  fruit  otl  fc 
trouve  la  graine  ^m  cochenillJct/i'7ie^;-eeft  nidr  ,  il 
«'ouvre  de  lui-in*me ,  &  à  la  moiaJre  açiraùon  ,  U 
repaod  fa  femcnce ,  que  les  ludîent  ont  (bin  d'aroiiflèr 
ièx\%  des  phu  de  terre  qu'ih  mettent  dcffous  l'arbre. 

Hait  ou  dix  de  fcs  fruits  ne  produifent  qu'une 
once  de  cette  graine  ,  au  lieu  que  quatre  fruits 
du   cochenilUcr  donnent    tnc  once    d'iiifcLtes.  Ces 


deux  drogues  fe  reflêmblcm  (î  fort,  Qu'on  peut 
^y  tromper  i  U  vue;  mais  à  l'cpreurc  il  y  a  une 
grande  diftcrcnce,  la  teinture  de  la  cochenille  étant 
uifinimeni  plus  belle  que  celle  du  ftivejirt,  Voy. 
COCMemitii  jpour  les  droits. 

SIMBLOT  (  Terme  de  manu/.i/Itjre).CeR  an 
liTemblagc  de  petites  feuilles ,  qui  font  au  côté  droit 
du  métier  que  le  fabriquant  a  monté, pour  faire  une 
étoffe  figurée,  foy.  figi/rb  &  uessik. 

SINA.  Soies j7n.i.  Elles  fe  tirent  de  Chine,  & 
fervent  en  France  à  U  fabrication  des  gazes.  Foy. 
«oiKS  Dt  tA  Ckikf.. 

SiKA  ou  CursA.  Dro|;ue  mcdecînale  qi'on 
•omme  en  France  kinakina.  Voy,  cet  ariuie, 

SINDAL.  Etoffe.  ïl  y  en  a  de  deux  foras;  IVo 
^e  l'on  appelle  findal  ton  ,  &  l'autre  que  l'on 
nomme  y7i/^cr/-j.  Ils  portent  également  35  aunes 
de  longueur. 

SI  CJNAC  Marchandifc  employée  dani  le  tarif  de 
Lyon  f  au  nombre  des  drogues  ,  Ac  qui  payent 
sonune  rlJes. 

SISTRR.  Mefure  poux  les  grains  dont  00  fe  fertà 
Berçopfoom.  «5  ftjlers  font  le  laft  de  bled  8c  18  i 
Ctlui  d'avoine. 

SIVADJERE.  Mefure  de  grains  en  o(âge  en  Pro- 
vence ,  fur -routa  MarfeiUc.  î.ci  huh  JlvaJjeres 
Ibm  une  hemine  du  pay«.  La  fivaditre  de  bled 
doit  pcfct  uu  peu  plus  de  neuf  Livres,  poids  de  Mar- 
feilîe  ,  qui  font  fept  livres  un  peu  fortes ,  poids  de 

SlVETTE.  On  nomme  en  quelques  endroits  de 
Flandres ,  fil  de  pvette  ,  ce  qu'on  appelle  cti  Picar- 
die ,  fil  de  fityett*.yo\\  sayfttï. 

SIX.  Nombre  compcft  de  (îx  unité*.  Il  s'écrit 
en  clilâTrc  arabe'de  cette  mariçrc  {6)  ,  en  chiffre  ro- 
mnîn  f  V  i,  ) ,  &  en  chi  fîrc  françois  de  compte  & 
de  Hn.ince  (  bj  '1. 

Les  fix  corpj  des  maichanJs.  On  nomme  aîn^ 
k.  P.icis ,  U  draperie  ,  l'épictiie  ,  h  mercerie  ,  U 
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pellc::rie  ,   U  bonnewtie  &  roiftvrcrîe.    VoycX 

COR  M. 

SIXAIN.  Les  marchands  merciers  appellent  aînfi 
des  piquets  compurés  de  lîx  demi-pièces  de  rouleau 
ou  ruban  de  laine.  U  n'y  3  r;i:crct  que  les  rouleaui 
des  numéros  4  &  tf  qui'  foieat  par  fixahis,   Voj, 

Afi'JLtWX. 

SIXIKME.  Ceft  la  pirtie  d'uo  tout  divifi  en 
(tx  portions  cgales.  Ce::c  fr^i^on  s'écrit  alnG  «  e* 
chithcs 
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SMAT,EKENA.  Sorte  de  pcùrc  ctolT:  qui  (« 
fabrique  i  Harlem.  U  y  en  a  de  d:vcrft5  cipeccs: 
en  fil  ,  e/i  foie  ,  avec  du  clinorant  dot  ou  d argent 
6c  d'autres  Avec  de  l'or  &  de  l'argent  fi».  Lcur''au- 
oage  n'ell  pas  icelé  pocr  la  longueur;  mais  pour 
l'ordinaire  Les  pièces  cirent  vingf  aunes. 

s   o 

SOCHONS.  Marchandife  compiife  dans  le  tarif 
de  U  doaane  de  Lyon. 

u  Les  Cochons  payrnt  au  bureau  de  Lyon  5  f. 
U  tonnelle  d'ancienne  taxscion  ,  l  1.  de  doutcUc 
réapréciation ,  ou  1  C  du  quintal,  &  h  réapréciarion 
i  propoition  ». 

SOCIAL.  Ce  qui  appartient  à  une  focié:c  t  on 
qui  ed  f.'ic  en  fuu  nom.  On  dit  qu'un  billet  ou  un 
autre  a^c  ,  cft  ^gné  du  nom  /ojail ,  lorfqu'un  de» 
allociés  l'a  fouler  it  au  nom  de  la  focjèté,  V^oy* 
BOM  SOCIAL  ;  Se  ci-aprcs  sncn'rÉ  &  compacwt». 

SOCIÉTÉ,  Contrat  qui  fe  fait  cn-re  deux  ou  plu- 
Gcurs  pcrfonncs  ,  pj.r  lequel  elles  ft:  lient  enfemble 
pour  un  certain  tems  Si.  ccnvienivn:  de  partager 
également  les  bénéfices  ou  les  pertes  qui  [éluherone 
des  affûtes  pour  Icfquellcsliyài ///ce"  contraélée. 

Suivant  le  droit  romain  le  contrat  <ic  /oitc't/  aff 
demanda  d'autre  formalité  que  le  confemcniï-nE  deï- 
parties  ;  ccpcn'lam  les  ordonnances  veulent  qu'il 
loi:  rédige  par  écrit,  foit  pour  en  avoir  la  pleuve 
contre  là  niauvaife  foi,  (oit  pour  en  régler  Icschulcs 
Se  les  conditions. 

Il  n'y  a  gcèrcs  de  contrats  oi\  la  probité  5c  Ii 
boane  fni  fotcot  pk'S  néceflnires  que  dans  une  /Ô- 
cie'ii  de  comn»ercc  ;  anffi  les  loix  jg:onoacent-t'elle» 
la  nullité  .le  celles  qui  font  Cihes  contre  l'équlTé  Se 
dam  h  vue  de  tromper.  Autrefois  ceux  qui  étoieot 
convaincus  de  matjvailc  foi.  daoslcs/î'tfVrcf .  ctoicnt 
déclarés  infimes.  Il  fetoit  lien  1  défiier  qu'on  les 
traitât  aujourd'hui  avec  la  même  rigueur.  Ce  (croit. 
le  moyen  de  prévenir  tant  de  fraudes  &  de  fyt- 
prifci  q^ui  û  font  jourocUemcnt  i  l'occalioa  des^ 
y6«e>e>. 

Les /ô*r<Vï«'>  fe  conttaftent  entre  diir4frfln!e<  per- 
fonnes  &  pour  dijrers  mo:îfs  j  mais  cet  ouvrage 
n'avaur  pour  objet  que  le  commerce  ,  00  ne  pailcia 
dans  cet  aniclc  que  de  celles  qui  (c  font  entre  le». 
marchand'.,  les  negocians ,  les  baoquicis  Se  aiicictf 
q^ui  le  méieac  de  commci'^ek. 
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T^afoiùiic's  cn:re  marchanil';  ,  n^gocîans  &  ban-  ' 
qiiicrs  ,  font  de  trois  fjitcs:  h  J'ociâi  colUéUve  ^ 
la  focU'tc  en  commandite  ,  6-  la  fociêté  anonitne 
ou  mmmintanie. 

La  focïété  colUiiive  ou  généniU  eft  celle  q-û 
fc  fait  entre  deux  ou  pl'jfleurs  marchands  qui  agit- 
fent  tous  cgaleaicnt  pour  les  affaires  de  \7i.fociéti 
&  qui  font  le  négoce  fous  leurs  noms  collcclifs  : 
comme  MM.  N.  &  N. ,  ou  bicu  N.  N,  &  compa- 
gnie ,  &c,  C'eft  rafTi^ntiblag:  des  nomî  d^  ceux  qui 
compofen:  \mc  fucicié  de  commerce,  qui  confti:uc 
ce  qu'on  appelle  parmi  les  marchands,  la  raifon 
de  telle  ou  telle  miifon.  foy*  uom  social. 

La  Jocicté  en  commandite  eft  celle  qui  fc  fait 
entre  deui  pcrfonnes ,  dont  l'une  ne  met  dans  la 
yôt-vV/tf  que  les  fonds ,  &  l'autre  fon  inJiiftrie  &  (es 
calens  ;  de  manière  que  celui  qui  n'y  a  mi?  que  fon 
argent,  ne  fait  oftcnfiblemcnt  aucune  font^ion  ni  au- 
cun a<£lc  d'afTociô,  &  que  l'autre  ,  dont  le  nom  paroît 
fcul ,  eft  cbargii  de  toutes  les  affaires  &  de  toutes  les 
opérations  q  jî  ont  été  l'objet  de  l'aflociaîion  ,  quoi- 
lue  celui  qui  a  donné  fon  argent ,  &  qu'on  appelle 
a  commandite ,  confervc  une  prépondérance  mar- 
quée dans  la  direction  de  toutes  les  af^ires  que 
1  autre  entreprend,  \ji  focicté  en  commandite  dif- 
fère des  autres  Jodétt's ,  en  ce  que  dans  celles-ci 
tous  les  alTociés  font  folidaires ,  &  que  dans  Taucrc 
le  commanditaire  ne  le  peut  être  qu'i  concurrence 
de  la  fommc  qu'il  a  mis  dans  \&focie'te'. 

Cette  forte  àc  fociété  eft  cependant  utile  à  l'état 
&  au  public  ,  en  ce  que  toutes  les  fortes  de  pcr- 
fonnes, même  les  nobles  &  les  gens  de  robe  peuvent 
la  contracter  pour  faire  Taloir  leur  argent  ,  qui 
tourne  à  l'avantage  du  public  par  la  circulation;  & 
que  ceux  qui  manquent  de  fonds  pour  entreprendre 
un  négoce  ,  trouvent  dans  ceux  d  autrui  les  moyens 
de  s'établir  &  de  faire  valoir  leurs  talens  &  leur 
induftrie. 

Les  aûes  Ac  fociétés ,  tant  colleftives  qu'en  com- 
mandite ,  doivent  faire  mention  du  capital  qu'on  y 
z.  mis ,  foit  par  portions  égales,  foit  par  des  mifcs 
différentes  ;  du  tems  que  \x  focic'zé  doit  durer;  du 
partage  des  profits  ou  pertes;  de  la  défenfe  à  chacun 
des  affociés  de  né^ocjjr  hors  d'icelles  ,  c'eft-i-dire 
pour  fon  compt%particulier  ;  de  la  An  ou  conti- 
nuation de  là.  focicté  y  en  cas  de  mort  d'an  des 
afTociés  ;  des  aumAncs  qu'on  doit  donner  aux  pau- 
vres; enfin  de  toutes  les  conventions  fous  lefquclles 
on  s'aflocie  Se  des  obligations  qu'on  s'impofc  réci- 
proquement afin  d'éviter  les  difticultés  &  les  procès 
qui  tiiiitrcnr  prefque  toujours  par  la  ruine  des  uns 
ii  des  autres. 

"Le^fccie'te's  anonymes  font  celles  qui  n'ont  pas 
de  nom  connu  ,  mais  qui  exiftent  ic^Ucment  en  fc- 
cret ,  foit  verballement ,  fol:  par  écrit ,  entre  plu- 
sieurs commcrçins  qui  travaillent  chacun  en  parti- 
culier ,  &  qui  au  bout  du  teins  convenu  ,  fc  rendent 
réciproquement  compte  &  partagent  cntr'cux  les 
bénéfices  réfultïns  de  leurs  opérations  particulières. 
On  nomnac  au^  cc«  afrociacions,yc>t.:V;e.f  momcn-^ 
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frtn/^j  ,  parce  qu*en  général  ell«  ont  peu  de  datée 
&  qu'elles  n'ont  fouveiit  que  celle  de  l'opcraûoQ  ot 
de  la  fpécuLicion  qui  y  a  donné  lieu. 

Ces  fortes  Acfocie'tes,  quoiqn'utilcsqueîquesfoiï, 
devroient  être  rigoureufement  (\irvciilces  ,  parce  que 
c'eft  par  ces  fociètés  fourdes  &  cachées  qu'on  par- 
vient à  faire  de  grands  accaparemens  &  à  exercer 
enuiite  le  monopole ,  fuivjwit  le  degré  de  cupidité 
de  ces  pcftcs  publiques. 

L'oidonnancc  du  u»ois  de  mars  1^73  >  ▼c'^*  Q0°" 
feulement  que  les  Jhcii'tés  collcftîves  ou  générales, 
&  celles  en  commandite  ,  foicn:  rédigées  par  écrit, 
mais  encore  que  l'ext-raît  de  l'acte  de  Jociêté ^  foit 
regiiUc  au  greffe  de  la  jmifdiftion  conful^ire  ,  s'il 
y  en  a,  (inon  en  celui  de  l'hôtel  de-ville,  &  à  Iva. 
défaut  aux  greffes  des  juges  royaux  des  lieut, 
ou  de  ceux  des  feigneurs  parci;;uUcrs  ,  &  1  ti- 
trait inféré  dans  un  tableau  cxpofé  en  lieu  public, 
i  peine  de  nullité  \  cet  extrait  doit  contenir  let 
noms,  farnoms  &  demeures  de  tous  les  a(Tbcics,In 
claufes  citraordinaÎTes  relatives  à  la  Itgniture  d» 
a£tcs  ,  s'il  y  en  a  dans  celui  de  fociété  ,  le  temï 
auquel  elle  doit  commenCi-T  &  finir  ,  &  qu'elle 
ne  pourra  être  réputée  continuée  ,  s'il  n'y  en  a 
un  afte  par  écrit  ,  enregiftré  &  afficKé  j  qu'en  outre 
tous  aites  portant  changement  d'afîbciés  ,  nouveUei 
ftipulaiions  ou  claufes  pour  la  fignature  feront  éga- 
lement enrcgiftrés  &  publiés  ,  &  n'auront  lieu  qae 
du  jour  de  la  publication. 

La  mçmc  ordonnance  veut  aaflî  que  tous  les 
afibciés  foient  foUdairemcnt  obligés  aux  dettes  ht 
la  fociété  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'un  qui  ait 
figné  ,  s'il  a  fignc  poup  &  au  nom  de  Ijifo.'iêtèj 
ce  qui  n'a  cependant  pas  lieu  pour  les  aflociés  com- 
manditaires ,  lefquels ,  ainfï  que  nous  l'avons  ci  devant 
obfcrvé  ,  ne  font  obligés  qu'à  concurrence  de  leoi 
mifc  de  fonds. 

Enfin  pour  éviter  les  procès  qui  caufcnt  (ôuvcnl 
la  ruine  des  cflmmcrçans,  cette  mcme  ordonnance 
veut  cncorç  que  dar.s  tous  les  aûes  de  fociété  oa 
ftipulc  par  une  claufe  particulière  &  expreflè  que 
les  affociés  fc  foumettront  à  des  arbitres  pour  ter- 
miner les  conteftations  qui  furvicndront  entr'eux  ;  * 
que  ft  cette  claufe  étoit  omife  ,  l'un  des  aftociés  ca 
pourra  nommer  un ,  5c  fur  le  refus  des  autres ,  il 
en  fera  nommé  d'office  par  le  ji^ige. 

Dès  l'inftant  qu'une  fociété  eft  contraÛée ,  l'na 
des  affociés  n'a  pas  la  faculté  d'y  admettre  nulle 
autre  perfonne  fans  le  confcntemcnt  de  Ces  aftôcics. 
11  peut  cependant  céder  une  portion  de  fon  intérêt 
dans  Iz  fociété;  mais  ce  ceffionnaire  ,  loin  de  de- 
venir un  dé  fes  membres  par  cette  ceflion  ,  n'a  de 
compte  à  demander  qu'à  (on  cédatit. 

Quand  par  l'afte  de  fociété  on  n'a  pas  fVipulé  la 
portion  d'iutcrèt  qu*;  chacun  des  affociés  doi:  y 
avoir ,  ni  la  mife  qu'ils  doivent  faire  ,  pour  former 
ce  qu'on  appelle,  cntcrme  de  commerçans,  lefonJs 
cafital^  tout  doit  être  égal  entre  eux  ,  foit  pour  la 
mifc  ,  foit  pour  le  profit  ou  pour  la  perte. 

S'il  cil  convenu  ,  coqamc  cela  cû  permis ,  <3^ 
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'iM  ^%  afTocîès  (en  fcul  tous  les  fonJi ,  alon  le 

cdit  ,  le  iriviiï,  les  talcns  Se  tout  les  autres  avan- 
ces (fkie  r«iiirc  apporte  dins  Iz/acU'r/,  peuvent 
it  Tciiir  lieu  de  (nn.U  i  on  peut  encriv  convenir 
ue  Ic«  paru  djn^  les  profita  (erotiî  inégales,  &  que 
un  pourtJ  les  P,m.i(;cr  lans  entrer  dans  les  pertes  j 
•en  entendu  ^u  on  ne  c.-jardcra  comme  proh:s  que 
i  qui  reOcia  après'  les  dépcnfes  âc  les  pertes 
relever* , 

LoiK]ii'ua  des  aHocic^  mec  d.ins  la  focU't^  tom 
toH.U  capi:al  Se  ijtic  l'autre  n'y  apporte  tjuc  l'es 
liens  &  fon  travail,  cet  arptuic  ne  doit  être  regarde 
,ue  comme  une  avauce  qui  doit  être  prélrrce  avant 
9ut  pJrtr^c  t  par  celui  qui  l'a  faite  ,  ne  faifant 
>oint  partie  dea  effets  communs  de  Izfociétèr,  cepcn- 

nc  comme  il  elt  poflible  que  le  calent  fi:  le  travail 
le  celui  des  alTjcics  qui  ua  point  fait  de  fcnd^  , 
ïieni  au(li  utiles  à  h  foàéié  que  les  tonds  de 
'autre,  on  pci>:  Hipulcr  q  le  fur  ces  mimes  fonds, 
I  y  aura  tt'ilc  fomme  qui  entrera  en  yÎH/V/e  pour 
trc  partagée  comme  &  avec  les  autres  bénéfices  de 
t^ic  Jbt:U!é\  mais  dans  ce  cas  il  cft  tenu  perfon- 
lellcmcnc  des  pcttes  qu'il  fctoit  elTuyec  i  \à.JocUié 
\2x  fâ  faute. 

La  fociâè  de  commerce  (c  concraûnnt  par  le 
toi  contentement  des  parties ,  elle  peut  le  didoU' 
ire  tic  la  même  tnnuiére.  La  mort  civile  ou  natu- 
elle  d'un  dea  afTbciés  ,  la  termine  de  m£mc  que 
'ÛbpuifTj^nce  on  peut  fetrouver  un  deftiits  aHocics, 
lar  des  m?Ueii(s  imprévus, de  fonrnir  aux  dépcni'cs 
le  la  fo^iité  Se  de  répondre  des  pertes  dont  ît  pour- 
toit  être  tenu. 

>  On  a  droit  de  demander  la  difToIniion  d  uneyô- 
Uét/ ,  avant  Ton  échéance  ,  quaod  un  de  Tes  mem- 
»»«  rrfufc  d'exécuter  les  cluifcs  ou  quelqu'une  des 
daurci  du  annirai  Je  ladic^yÔtiV/^,  ou  telle  qu'elle 

Pl^occafionncr  des   pères  conûdéraUcs   à    cette 
œ  /oii/'t^ t  ou  (!  enfin    Ton  Kinncur  Si  fon  ca- 
cre  déraif'Kinable  ne  peruiettent  pas  à  fcs  AlTociés 
ipc  vii're  avec  lui.  • 

De;  afîoiiés  ne  peuvent  convenir  ni  Oipulerque 
■r_/ô»/V/t''con;ini'frJ  .  aprè-;  la  mort  de  l'un  ci'cux, 
kvecleun  héritiers;  riiic^pa;:iré  pofîiblc  de  ceux-ci, 
eur  conduite  ou  leur  ti-put.ition  ,  &;c.  &c. ,  s'oppo- 
~ne  ablblumcnt  à  toute  conrcn:io>ii  obligiiioire  de  ce 
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S0KT?:MLKSKA.AS.  Mot  p-T  Irqocl  les  Hol- 
io<-1oi&  dcfhMu-ne  wne  foric  de  fromage  f'o-.'t  dont 
fa  fût  un  ^rand  nc;:nce  en  HolUndç  &  d.'S  cn- 
ois  coclidcMolcs  an  rfrhors,  «  P.it  la  ll'li*,  au  tarif 
!  rrtT,l«  cent  livre»  pcfint  paient  x  C  8  dcn.  de 
oirr    (p  (nttie  ». 

SOFALA.  Pciir  roya*.'iue  d'Afriao-:  dont  U  ca- 

litolc  porte  le  mèiuc  nom.  L'nr  &  le  moiËiL  Ton: 

précici't  objet  du  commerce   des  étran^tis  ^^a^s 

rc\Mi*;iir*fVc.  UUtâionna'tre  de  la ^^agraphic 

SOFlSTIQUr^.  Mot  malheurciifcment  trop 
!t»d  J.i".  L-  C'iiimercc  ,"^il  l'u-irtité  de  ccrîiins 
cli^ïnilï  l'a  înuoduit  j  il  llgnïûc  me'itr  ^uti^ues 


dtnrét.1  m  marchandifts  dt  moindre  ^UiXÎlU  avec 
de  mcittiurej,  \\  fe  dit  plus  communément  des 
drogues  &  épiceries  oi\  l'on  a  wélé  qnelque  chofe 
pour  CD  augmenter  le  poîvls  ou  le  volume  ,  parce 
que  c'cf)  fur-tout  dans  ces  (ôrces  de  dcnrûes  que 
les  maicliands  peuvent  le  mieux  déployer  les  rufcs 
tj-.icla  cupidité  Ic^r  l'r^j'.c^e.  pout  augmenter  U-ut 
toïtunt  eu  irom^'ant  le  public.  Ce  mot  fcmble  venir 
du  grec  &  avoir  ouelque  rappor:  avec  celui  dc/a- 
f^i/Ie,  par  lequel  ou  dcf-^nc  un  Iiouimc  dont  le« 
principes  font  faux  Se.  erionuc**  yoyt\  sophis- 
tique». 

SOI  y.  On  nomme  ainfi  quelquefois  une  forte 
de  grajifc  ou  axouge  qui  t<i  trouve  attachée  aui 
laines  des  brebis  &  inou:or>s.  C'cft  cette  graifTé  q-ie 
les  marchanda  épiciers  -  dr-fl>ui(les  qui  en  font  le 
dcbir .  i^ppelleiu  Of/7/v.  Voy,  cet  arthU. 

SOISSOMS.  Ville  de  Ft.incc  dans  la  prnyiocc 
de  PiciirJic  ,  où  fon»  établies  plullcurs  fabriques  & 
manufactures  de  bonneterie  ,  de  cliapelle.-ic  ,  de 
tifferandîric  ,  de  rubancric,  de  tanerie  ,  flcc,  k^oy, 
UdiJlLmn^ùre  de  ia  t^co^rapkie  commet  carte, 

SOIXANTAINE.  Nombre  ée/oixitnte.  On  die 
une  Jbixifntaine  de  fiJîùUs  ,  une  fo'utantainc 
d'ecuj  f  &c.  k'oy,fart.Juivanr. 

SOIXANTE.  Que  l'on  prononccycu/T^/i/f,  Nom- 
bre pair  compofé  de  fix  dixainîs.  Ce  nombre  en 
chifuc  commun  ou  arabe  s'écrit  zîuii  (  <$o  )  ,  en 
chiifre  romain»  de  cette  manière  (■  tjt  1,  &  en  cliitTre 
françois  de  compte  ou  de  finance  ,  de  la  forte  (  Ix  ). 
On  A\i  j'ùixante-un  ,  foixttnfe-dttix  .,  Se  ainfi  de 
fjîte  fi  l'ques  i  quatre  -  vingt  j  quelques  perfonuea 
difei"  fef'tiinie  au  lieu  AeJbixante-diX, 

SO'lXANTIEME.  Ccfllv partie  d'un  tout  dirifé 
en  foixante  parties  égales.  Ainlî  l'on  dit ,  j'ai  un 
fùixaniienie  dans  cet  armement  ,dans  cciK  jotïe't^, 
êic.  On  peut  voir  aax  nombres  précifdeas  dii  mé.nic 
genre,  Se  aux  mots  moitié  ^  tiers  ^  quart  ,  cin- 
auiemet  âcc ,  les  dilfêttntcs  occafionf  où  i'oik  Ce 
fctt  de  CCS  fractions  ou  nombres  rotiipns. 

En  matière  de  fraftions,  un yp;jf./a/(>me  s'écrie 
ainfi  j  (  ^  ).  On  dit  aullî  unjoixante-tiniemey  un 
folxtxnte -deuxième  ,  Se  aînfi  de  faire  iL-fq^i'au  çui?- 
tre-vinftiemt  ^  &  ces  ditrércntcs  fractions  fc  r^ar- 

3 lient  de  in^ne  que  celte  ci-dcfl'us  ,  «vec  ce?te 
ifféitnce  néanmcins  que  Ton  metun  i ,  un  t,  un  ^, 
&c.,  au  lieu  du  zno  qui  fuit  le  6 ,  ce  qui  fe  pra- 
îiqtîe  de  cette  maricrc  ^  ^*  n-  ï:  •  *"'•  )• 

On  dit  encore  trois  Jinxiinticmej  iir^Jhix'an* 
iiemes  ,  fept  /aixantiemfj  ,  Sec. ,  te(*|jeU  fe  mar- 
qurn-  è^.  U  frtfre  (  jL,  ^f  i,  flic) 

SOK  ou  ^Oi-  Mcfu-e  des  lonj^iieur*  îonr  on  Ce 
fcrt  ^T;,a\  le  rov-mmc  deNljim.  C'ert  U  JeiTi-c-uidéc. 
Deux  keuhs  font  un  fok  ,  douze  nioAi  fjnt  le 
kd'h  ,  f:  ch.!que  nion  contient  huit  ^r^'ut  Jr  riy 
nna  bîrîu  c'efl-J  dire  nr«/*defios  lignes,  au-delfuj 
dtî  yô4  (lin:  le  trr  le  vcua  ,  U  fin ,  le  jcd  Se  le 
rûy-'iOi^^^^  cftlt  lieaty  qui  coutreni  dttix  mille 
vou<i  ou  toi/es,  Vnç.  %iv, 
1      SOL  ou  SUR.  RailJn/cc  c£raii;é  i^ut  vicutd'Ef' 
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paî;'»c.  Ce  iiîflt  fcm'lc  c:rc  le  mime  <\tc  ccîiiî  t!c 
"?'•  ou  Jom  que  l'on  dono;  au  poiubn  JVi.Jt/  8c 
fum/. 

Ce  riifîo  cft  un  ilcs  quatre  fruits  fectquï  entrent 

l^djn;  ce  qu'on  appelle  en  France,  quatre  msndi,tnj 

I  (  mor  s  mot,  quatre  comcfiihics  ^  du   mot   Ucin 

TnanJucare)  dont  on  fe  fert  or-liaairement  pour  les 

collations  ^u  carême,  ^-^oy.  raisin.  On  en  parle  i 

l'cnHroit  oïl  U  cft  ttaîti  des  \x\Ùm  d'Arc  &  au  tolcil  i 

le  nom  Acfot  ptononcé  Jbr  donné  i  ce*  rJÎnns  pc«: 

bien  venir  aurtî  du  mot  /'•:/fU ,  dont  rcHTct  cft  de 

brûler    S:    par    conréq-icnt  de    deff<ch(r\  ainfî  le 

nom  même  de  ce  raifin  figuificrok /rj^/c  difféché  au 

\JoUU, 

T      SOL  ,  qu'on  ^crit  quelquefois  &  qu'on  prononce 

le  plus  ordinairementyct*/,  Efpece  de  monnoïc  de 

cuivfc  qui  a  cours  en  France  t  &  qui  ferc  de  moti- 

i'noie  de  compte.  Ce  nom  pcot  veoir  du  mot  laùn 

\ folvcfi  t  fol4<r  ^  payer  ^  &c. ,  dont  on  a  dil  fe  fcrWt 

*  pr^ferabletnent  à  tout  autre  pour  dé5gner  une  pîecc 

de  monnoie ,  5;  far-toat  Kum  commune  que  l'cA  un 

JùL  Voy.  sou. 

Soi..  On  appelle  nn  piîemeqc  an  fol  la  livre  , 
le  panage  qui  fc  fait  dc%  effets  mobiliers  d'un  débi- 
teur entre  les  céanciers ,  i  proportion  de  ce  qui 
tftdû  i  chacun.  Voy.  faillite  ou  banqueroute. 
Contrihiuinn  au  fol  l,t  l:%>re  ^  fe  dît  de  ce  que 
(liaque  Intércf^c  cA  oMigé  de  contribuer  par  rapport 
â  la  part  qu'il  a  dan»  une  compagnie,  dans  la 
•argaitbn  d'un  vailteHu ,  dans  une  l'ociété  ou  dani 
quclqu'amre  entrcprîfc  de  commerce,  (^oy.  con- 
TILn:uTi''v.    r'ov.  auff't   warïes. 

SOLDANELLE  ou  CHOUX  MARIN.  Pciitc 
plante  don:  les  racines  fnnî  fort  menues  ft  Icf  feuilles 
flpptocHantes  de  Varifloloehes  ,  escepté  qu'elles 
font  pln«  petites  &  plus  épaifTcs.  Ses  fleurs  font 
couleur  de  pourpre  ,  fcmblables  à  celles  du  liT^erorti 
•n  en  trouve  beaucoup  fur  quelques  ct^tes  de  l'O- 
céan ,  d'oï^  la  plante  s'envoie  toute  entière. 

Pour  l'avoir  bonne  ,  il  finut  la  choifir  nouvelle 
&  la  mom»  rompue  qu'il  eft  polTîble;  on  lui  attri- 
bue des  qu.Uitci  propres  pour  la  gucrifon  de  l'hi- 
droptfîe,  cependant  elle  cfl  rare  ic  l'on  n'en  trouve 
eue  difHcilement  cbcz  les  drofçuîftes. 

SOLDAT.  Efpece  de  crabe  que  l'on  nomme 
auffi  CitmellfS  &  qui  fe  trouve  communément  dans 
la  plupart  des  iflcs  Antilles.  Comme  cet  animal 
ell  d'un  prind  fecours  aux  babitans  de  ces  ifles  par 
les  ditFérens  remcdcK  que  l'on  en  retire  pour  la  gué- 
rifnn  de  divers  accidcns  &  maladies ,  nous  allons 
rapporter  ici  ce  qu'en  a  dit  M.  Piter ,  marchand 
fraoçois  établi  k  Le'opannt,  côte  de  S.  Oominguc, 
rf.m<  un  article  qu'il  communiqua  à  M.  Savary,  ic 
qui  fera  peut  erre  regretter  qu'un  animal  aufTi  filu- 
taire  ae  foit  pas  plus  connu  en  France  oi)  l'oopour- 
xoit  en  retirer  de  fi  erands  avantages. 

Ce:  animal,  d'oroinairc,  n'efl  guéres  plus  loag 

Sue  de  trois  ou  quatre  pouces  ,  8c  gros  de  dît  ou 
cuic  lii^ncs  i  la  partie  aniciieuic  de  fon  corps  f(l 
^nwlable  i  U  làuiercUe  maiine ,  avec  cette  diifé- 


rçnc;  ou 'elle  «ft  revêtue  dune  éciine  «a  peupla 
dure;  U  lête  eft  longue,  année  sic  diUT  ct/:srt  J| 
déliées  ;  fous  fon  écaille  font  Itx  picU  .  dont  leffl 
dcut  premiers  font  courts  ,  fi>rt$  U  en  forme  de* 
ferres  ,  8c  les  quatre  au:res  longs  ,  caenus  8c  poiu'is 
avec  cliacun  trois  articulations:  ceux-ci  lui  létvts 
i  marcher ,  te  la  nr.ture  l'a  pourvu  ^ks  dcox  utta 
pour  couper  les  hcf'^es  dont  U  fe  nourrît  >  oopont 
le  défendre. 

Le  rcftc  du  corp!  U  termine  pit  une  cfpèce  ie 
queite  en  forme  de  boudin  ,  cuuvciie  d'une  pcat 
allez  rade  8c  épailTe  ,  qui  a  au  bout  trois  petjrrs 
écailles  que  quelques  ujuutxUAes  appcUeat  àa 
ongles. 

Comme  cette  dernière  par.ïc  du  corps  iafoUa 
entres  foible,  la  nature  lui  a  donné  l'îniiinâ  aii/H  lA 
qu'il  ell  ne  de  chercher  quelque  petite  coquille  iUii> 
donnée  de  fon  poilTou  ,  dans  laquelle  il  s'eaf*rm 
en  y  entrant  U  queue  laprcmicrei  ALavcc  ccnouveu 
logis  ,  il  monte  de  U  mer  5c  g'^e  les  h j'jtcars  8c  la 
rochers,  otl  il  patTe  prefqae  toute  l'année  ,  ne  terr- 
nam  fur  le  rivage  que  dans  certaine  fâifoa ,  loi; 
pour  y  ;etter  foa  fray ,  foit  pour  y  prendre  im 
nouvelle  coquille  plus  proportionnée  i  fa  groJIèiir, 
qui  s'ed  aug>nentée  pendant  tout  ce  ccms-u. 

C'cd  alors  qu'il  c(l  agréable  de  voir  ces  pdi:t 
animaux  etïâyer  divcrfcs  coquilles  jufqu'i  ce  qa'ili 
en  aici^t  trouvé  une  qui  leur  loic  propre  ,  ou  coid' 
battre  entr'eux  à  coup  de  ferics  pour  fe  renirC 
maîtres  de  quelqu'une  à  Uqoelle  Us  préuajcifi' 
également. 

On  tite  du  corps  ou  d,:  la  coquille  à*ïfoldM  ievt 
fortes  de  drogues  qui  font  d'un  grand  uiage  a  ac' 
decine  :  l'une  eft  une  eau  claire  ,  tooreiaifl* 
contre  les  pufliiles  ou  veHlcs  que  caufe  for  b  peaa 
le  lait  qui  découle  des  branches  du  mancemlUtt 
arbre  très  commun  aux  iOes ,  mais  très-daagçrnii 
ckaque  coquille  en  contient  ipcu-prcs  une  cuÙlrrtb 
C'elt  ainlî  que  la  nature  a  eu  foin  de  placet  atipctl 
4ti  êtres'  malfjifans,  d'auttcs  qui  par  leur  booMT 
qualités  eu  font  comme  le  contrc-poifotu 

L'auire  drogue  pour  laquelle  les  habitarisdeliJici 
vont  principalement  à  la  quite  ou  i  la  pédie  i3c  ce 
petit  poIlTon  ,  eft  une  huile  adoniiable  pour  U  ^c- 
rifoa  des  rhumatifmes  »  &  qui  efV  auHÎ  un  bau.-nc 
falutaire  pour  les  pliiei  récentes  ;  c'eft  cette  pf»* 
priété  qui  fait  regretter  que  cette  huile  ae  foi:  pai 
plus  en  ofage  dans  nos  centrées  en\  l'humidité  es 
l'air  caufe  tant  d'humeurs  rhitmatifinaJes  \  k  ^lû 
fait  C\  rinduftrie  ne  découvriioît  pas  dans  ellcffai 
très  venus  non  moins  falutaircs. 

Voici  le  moyen  dont  on  fc  fcrr  pour  faire  c«» 
huile*  Dès  que  le  potlTon  efl  pris  oa  l'eoSle  pu 
la  tête  8c  on  Texpofc  au  foUil  q^i  en  flic  «*  { 
couler  une  matière  épaifTe  8c  gluante  comme  lej 
beurre,  dont  l'odeur  eA  extrêmement  forte  &pulQVr  | 
avec  la  gtaifTc  coule  une  eaa  roudê  qui  empèilt  I 
qu'elle  ue  fe  rancKfe  8c  qui  fett  À  la  confcn«c<    f 

C'eft  n'ed  guères  que  de  la  queue  ou  de  cf% 
efpece  de  boudin  qui  Iti  co  fct: ,  ^uc  Àicmk  ^^ 


l 
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paiM  ,  t\  en  fort  nésnmomi  un  peu  de?  antres  parties 
du  corps  »  Se  Yoa  n'Jte  pour  l'ordmaitc  ItfoliLit  en 
JoW\\  où  o«  Va  exporé  qnclorfqu'il  n'en  relie  plus 
^uc  les  arrêtes  &  le  fqucletec. 

Les  ûuvaecs ,  (jui  de  leur  nature  font  fort  fujets 
Ikux  xhuiiucifines  »  en  ont  toujours  provifion ,  ûc  il 
p'eft  guércs  d'iiabitaiit  des  illcs  Antilles  qui  n'en 
jKatde  aulPi  chcï  loi ,  ce  <^\x\  la  rend  trcsclicfç  dans 
ïcs  ifics  ,  &  ce  qui  fait ,  à  U  rcricc ,  qu'il  n'en  paffc 
j|;uéres  en  France,  oïl  cUc  n'eft  maJIicurcnfcincnt 
connue  que  de  peu  d'apoUiicaires ,  &  encore  n'cft-cc 
;quc  dc!  plus  curieux. 

,  Les  Anrilles  ne  font  pas  feules  dépofîtaîres 
me  ce  ircfor,  &  M.  Pritr,  dcja  cité,  dit  que 
[Cette  huile  eft  tort  commune  dans  toutes  les  habi- 
pùons  de  fon  iHe  fur  la  c6:c  de  S.  Domingue  j 
iton  ne  peut  donc  qu'engager  nos  raarcliands  d'en 
l^yrc  venir  pour  ne   pas  priver  Paris  d'une  drogue 

fouvcraine^  ou  comme  s'c»p*in»c  an  auteur  qui  en 

p.nrït* ,  li  miraculeufc. 

SOLDE  DE  COMPTE.  Somme  qui  feit  la  difft- 

tencc^dn  débit  &  du  crédit ,  lotfquc  le  compte  ell 

iTéritîé  5c  arrêté,   f^oy.  compte. 

^      Solde.  Terme  de  marine ,  qui  vient  du  mot  latin 

Jolvere  ,  payer ^  6c  qui  dcfignc  en  France  Icfalaire 

F-que  l'on  doane  aux  matelots  qui  montent  les  bâti- 

y  mens  deftinés  pour  les  gtanJes  pèches ,  patticulière- 

liDenr  pout  celles  de  la  morue  &  du  haicng.  Il  fc 

Liic  ordinairement  par  oppodtton  à  ce  qu'on  appelle 

r/#f ,  c'eft-à-dire,  la  part  que  l'équipage  a  dans  le 

f  poîâbn  qui  a  eié  péché.  Voy,  hareng  it  moxue. 

i^oy.  iiuffi  LOT. 

SOLDER   UN   COMPTE.  Ceft  le   calculer. 

Lie  régler ,  l'arrêter ,  en  faite  la  balance.    Voye-^ 

(COMPTF. 

I  SOLDI  ou  SOLS,  SOUS.  Mot  qui  vient  du 
latin  folvere  »  payer ,  a^qu'uttr  ,  &  qui  eft  en  Italie 
le  noim  de  compte  dont  on  ît  fett  en  pludeurs  villes 
de  cette  partie  de  l'Europe  ,  paniculiércment  i 
Florence,  Livourne,  Bologne,  Gènes,  Ancone, 
Milan ,  Lucques ,  Bergamc  ,  Novc  &  Savoye.  On 
«en   fert  aurti  i  Genève  &  ï  iJcgc. 

Touî  ces  foîii  ou  fous  Italiens  ue  font  pis  de 
la  ni^me  valeur  ;  il  en  fant  cinquante  -  huit  de 
iivourne,  9«*jf «--i^n^r-f ro/j  de  Hologne, /b;.vdfife 
/roi>  de  Genève,  quatre-vingt'quator^e  de  Milan, 


SOL 

d'éaiarriffît^e  qui ,  avec  une  autre  pic 
pelle  \a  fourchette ,  Uk  la  b^fe  d  ui: 
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\Jbixante  de  Nove ,  Se  quatre-vin^-fei-^e  de  Gènes , 
'poar  faire  l'écu  de  France  de  fôixame  fol 
neuf  au  marc. 


rfols  Se  de 


SOLE.  Place  publique  ou  étape  oïl  Ton  décharge 
Ict  marchaudifes ,  k  ou  on  les  met  comme  en  dépôt 
ponr  être  vendues. 

Les  mrrchandt  de  vîn  en  gros  font  tenus  de  mettre 
^Ds  les  foh's  de  l'hôtel- de-rille  leurs  vins  pour  en 
^yer  le  gros. 

SoLp.  C'cft  aînfî  qu*oii  nomme  quelquefois  des 
|Heces  de  bois  propres  i  faire  des  plancnes  ,  mais 
que  l'on  connoîc  mieux  fous  le  nom  Àajolives.  Voy, 

«OLIVS. 

Sols,  On  nomme  aînfi  une  gcofle  pièce  de  bols 
Commên-g,  T^mt  m,  P^rt.  ^. 


ece  qu  on  ap- 
Uiie  machine  i 
élcrer  des  fardeaux  qu'on  nomme  un  en^iru 

C'eft  fur  le  milieu  de  h  foie  que  pofe  le  poîoço* 
&  fcs  bras.  Lès  fonnettes  (  autre  machine  pour 
battre  des  pieux  )  ont  pareillement  leur  fo^^j  ^^ 
delfous  laquelle  s  élèvent  les  moninns  à  coulifTes  & 
leurs  bras.  f^oy.  iti  defcription  de  ces  deux  tna^ 
chines  à  leurs  articUs, 

Les  foies  font  encore  les  deux  pièces  de  boîf 
pofécs  en  croix  fur  un  madlf  de  pierre  ou  de  ma- 
çonnerie ,  furie  milieu  dcrq-.ielles  eft  appuyi.^  8c  arc- 
boucé  l'arbre  ou  poinçon  qui  porte  U  cage  d'un 
moulin  i  vent  &  fur  Icqticl  il  tourne. 

En  général ,  toutes  les  pièces  de  bois  qui  (è  pla- 
cent i  terre  pour  foutentr  quelque  conftruflion  , 
machine  ou  bitïment,  &farlcfqucUcion  les  élève  t 
s'appellent  des  foies* 

SOLEN.  Elpece  de  coquillage  dont  on  croie  te 
parfum  bon  pout  appaifet  les  vapeurs  des  femmes . 
&  qui  n'a  )amais  été  Ji  employé  que  depuis  que  cette 
maladie  ell  venue  à  la  mode. 

U  y  a  de  deux  fortes  de  folen ,  le  mile  &  la 
femelle,  qui  ne  différent  que  par  la  couleur,  leur 
forme  étant  exaâemcn:  fembUble* 

"Le  (bien  mile  eft  bleuâtre  ou  couleur  d'ardoile  : 
\c  Jolen  femelle  eft  hlanc  ou  rouffatre.  Quant  i 
la  forme  ,tls  font  l'un  &  l'autre  également  corapo(ifs 
d'une  coqutUe  de  deux  pièces  ,  ou  plutôt  de  deux 
coquilles  longues  de  quatre  a  cinq  po\iccs,&  larges 
de  (c^l  i  huit  lignes ,  articulées  enfemble  par  un 
bout.  Ces  deux  coquilles  fnni  fort  minces  ,  crcufes 
en  deiUns  ,  vourécs  pw  dehors  &  coupées  quaré- 
ment  par  les  extrèmi:és.  Ces  deux  efpeces  Àefoleit 
font  affez  connues  4ans  U  Mcditerinnéc  ,  &  nos 
droguiftes  les  font  venir  de  Provence  ou  de  Lan- 
guedoc. 

On  en  trouve  une  iroifieme  efpece  fur  les  câtec 
<te  Normandie  ,  plus  longue  ,  plus  Urgc  ,  Bc  d'un 
blanc  tirant  fur  le  pourpre.  Quoiqu'on  (c  ïcr»e  du 
folen  pour  les  vapeurs ,  ce  n'eft  peuc'ètre  pas  pour 
fa  grande  vertu,  mais  feulemait  pout  le  lubftitucx 
au  Hâta  hi\antia  ,  autremen:  unguis  odortttus  , 
qui  eft  ,  à  ce  qu'on  croît  ,  fouvcrain  pour  ces 
fortes  de  maux  ,  mais  qui  eft  très  -  rare  clier  les 
marchands  droguiftcs  de  Paris ,  auquel  pour  cette 
raifon  ils   lui  fubftitueoi  le  foiefu  Voyer  xlata 

BIZAMTIA. 

SOLIDAIRE.  11  fe  di:  des  obligations  &  des  cau- 
tionnemens  ,  oii  plufieurs  perfonnes  sVngagent  de 
payer  chacune  en  leur  particulier  la  fommc  totale 
qui  leur  eft  prêtée  à  tous  enfemble ,  ou  i  l'une  d'elles 
en  particulier  ,  fans  que  le  prêteur  foït  obligé  de  dif- 
enter  l'une  plutôt  que  l'autre. 

On  délivre  des  contraintes  folidaires  contre  tous 
les  co-oblit;és  ,  certificatcurs  &  cautions. 

SOLIDAIREMENT.  W*/i'er^e,  qui  dzm^t  fans 
divifton  de  dette  ,  d'une  manière  fol-iiïaire.  Voy. 
\  P article  pr^'cédenT,  S'ohU^er  foliJai rement  pour 
|un  autre  ,    c'cft    fc    charger   de  payer  pour  nm. 

9<m 
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auiEC  fans  que  le  créancier  Coit  tenn  île  poiirful 
il'abord  Ton  principal  débiteur  s'il  ne  le  veut. 

SOLIDITÉ, /oHMtas.  Ce  mot  défigne  ici  la 
qualité  d'une  obligation  où  plutieurs  débiteurs  s'en- 
gugent  à  payer  une  fomme  qu'ils  empruntent  >  ou 
qu^ls   doivent  j  enfone    que  la  dette    totale    foît 


SOLIMAN-DOSTUN.  Les  Indiens  nomment 
aiofî  une  racine  cicelleme  pour  Li  teinture,  qui 
Retrouve  en  qnclq-cs  pro\ii:ci.s  de  Perfe  ,  &  que 
hes  Pcrfr.ns  appellent  ruinais.  Voy.  ruinas. 

SOLlVr.  l'"iccc  de  bois  de  brin  ou  de  fciagc 
dont  on  lait  les  planchers  des  bâ:iiiKns, 

Quoique  toute  forte  de  bois ,  quand  ileft  fort  & 
J'une  belle  venue  ,  puiiTc  être  Hcbité  en  Joîii-e ,  on 
ne  le  fcrt  guères  cependant  d-ini  les  ouvrages  de 
charpente  que  ècfoUves  de  chêne  &  de  fapin,  quel- 
quefois aulVt  de  châtaigncr. 

Les  foUves  de   bois  de  fciaçe  fe  débitent  ordi 
naircnient  depuis  cinq  jafqu'i  icpc  pouces  de  grof- 
tèur  ,  &  celles  de  brin  depuis  fcpc  julqu'i  neuf  pou- 
ces.    P'bv.    BOIS    DE    SCIAGE   &    BOIS    d'ÉQUARRIS- 

8AGE.   Koy.  auffi  ch^ne  &  SArm. 

Soliveau.  Petite  folive  moins  crofH:  &  moins 
lonffue  que  la  folive  ordinaire,  hcfolipeau  n'a  guères 
que  quatre  pouces  &  demi  jufqu'i  cinq  pouces  Si 
demi  de  grofleur. 

SOLTAM*  Efpccc  de  fucre  candi  qui  fe  fait  au 
Caiic  ,  dont  les  Provençaux  font  quelque  commerce. 
Voy.  sucRF..      

SOLVABILITÉ.  Moyen  qu  on  a  de  bien 
payer  les  dettes  déjà  contractées ,  ou  qu'on  peut 
contrifler.  Quand  il  eft  ordonné  en  juAice  de  don- 
ner &  fournir  caution  ,  il  faut  aufïi  donner  des  cer- 
tilicatcurs  pour  répondre  de  h^Jolvabilité  aftuellc 
de  la  caution  qu'on  fournit. 

SOLVABLK.  SolvabiUs.  Qualité  qu'a  un  débi- 
teur de  payer  les  dettes  qu'il  a  comraaées  ou  qu'il 
pcot  conttaiïer.  On  appelle  un  marchand yô/i-aWr 
celui  qji  cft  riche,  qui  a  des  fonds  &  des  effets,  en 
un  mot ,  de  q'-ini  payer  les  achats  qu'il  fait  &  les 
çngagcmcns  qu'il  contrafte.  On  dit ,  donner  ou 
demander  une  caution  ùourt^eoi/e,  refiante  ,  bonne 
Se  valable  i  pour  dire  ,  demander  ou  donner  pour 
caution  une  petfonnc  qui  eft  domiciliée  Se  qui  a 
Jcs  fonds  fuftfans  pour  répondre  du  cautionnement 
qu'elle  a  fait. 

SOLVER  ,  du  mot  btin  folvere.  Payer  ,  ac 
miùtter.  Terme  dont  quelques  négociaas  fe  fervent 
affcz  fouvcnt  dans  leurs  écritures,  mercantilles  pour 
Cenifier  folder.  Voy.  compte. 

SOM^ROTS.  On  nomme  ainfi  en  Languedoc 
les  b(»i^  de  fapin  débités  en  bois  quarrés.  Voye^ 
CARRAS  i  dans  quelques  provinces  de  France  on 
les  appelle  scMMiERS^ 

SOMMï^.  Se  dit  en  Arithmétique  d«  nombre  des 

■narquées  par  certains  caractères  ou  ciiiâres  ; 

cuwi  oa  joint  glulîcuujfôminej  en  nom- 
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brc  enfcmblc  pour  en  tirer  le  total  ;  la  foufiraC' 
tion  c.-ifeignc  i  ôur  une  petite  fomme  d  une  plos 
gt.'.ndc  -,  la  multiplication  à  multiplier  une  fomtne 
p^r  l'autre  pour  &voïr  le  montant;  Se  la  divijiott 
i  pu'tager  une  groflc  ybmmf  en  petites /ônima , 
ou  parties  féales-  Le  produit  de  toutes  ces  règles  fe 
noaiine  auiïï  des  femmes* 

SouME  ,  en  fait  de  commerce  d'argent,  fe  dit 
ù'l'.ik-  certaine  quantité  de  livres  ,  fols  &  deniers 
q.ic  l'un  reçcrlc ,  ou  dont  on  fai:  paiement.  On  dit 

en  ce  fens  :  jeçu  de  M, [a  fomme  de  fix 

ans  foixantc  livres  dix  fols  quarre  deniers 
i-ji..'.!  .ne  divoit  par  fon  billet.  Poyé  comptaru  la 
{(•niwe  de  <.in<j  n  ns  livres  pour  laines  à  moi  vendues 
p;ir  un  tel. 

Sue  les  livres  &  dans  les  comptes  àc  marchands 
les  fommes  fe  tirent  en  ligne  fur  la  marge  à  d:ose, 
en  chiffre  commun  ou  arabe. 

On  appelle  fomme  totale  ,  celle  qui  provient  de 
l'addition  de  plalîeurs  petiresybmniej. 

Somme  ,  du  latin  fomma  ,  charge  ,  fê  dit  de  la 
charge  d'un  cheval ,  d'un  mulet  ou  de  qaclqu'aotre 
animai  propre  à  poncr  des  marchandiles  liir  (on  dos.. 
Les  chevaux  ,  les  mulets,  les  Ânes  Se  les  clumeaux 
fon:  des  bètes  de  fommes.  Je  vous  envoyé  cinq 
fommes  de  draps  de  yire. 

Les  mcfiagers  Ce  fervent  ordinairement  de  bêtes 
de  fommes  pour  le  tranfport  des  marchandîfcs  k 
autres  chofes  dont  ils  fe  chargent. 

ScMMF.  Une  fomme  de  v;rre  eft  un  panier  ^e 
vcrrepropie  aux  vitriers,  qui  renferme  vingt-quatrt 
plats  ou  pièces  de  verres  d'environ  deux  pieds  de 
diamètre ,  qui  font  la  cfiarcc-  d'un  crocheteur.  Oa 
peut  tirer  d'une  fomme  de  verre  so  ou  9%  picils 
qiiarrés  de  vitraj^e.  Voy.  verre. 

Somme.  En  matière  de  commerce  de  mer,  00 
appelle  haute  fomme  ,  la  dépcnfe  qui  ne  conceroc 
ni  if  corps  du  navire,  ni  les  vifluailles  ,ni  les  loyets 
des  hommes  ;  mais  ce  q-ii  s'employe  au  nom  de  tous 
les  iniérefles  pour  l'avantage  du  dcflèin  que  l'ont 
entrepris.  Les  marchands  en  foarnînènt  ordinaire- 
ment les  deox  tiers,  &  l'autre  tiers  fe  paie  parle 
maître  du  navire. 

Somme.  Terme  dont  on  (ê  fen  dans  le  négoce  de  là 
clouterie  ,  pour  exprimer  en  tu»  £èul  mot  une  cet- 
taiue  quantité  de  milliers  de  clous  ;  ce  mot  fîgai£e 
également  ici   charge. 

Toute  la  broquette  ,  à  la  réferve  &e  la  grofiè 
broquette  eftampee  ou  à  tête  aboutie  ,  6c  coûtes  les 
autres  fortes  de  clous  qui  font  du  nombre  de  ceu 
qu'on  appelle  clous  légers ,  même  quantii^  de 
clous ,  Hits  clous  au  poids  ,  fe  vendeat  a  h  fomme 
quand  on  les  vend  en  gros.  La  yôrnow  efV  de  dooie 
milliers  de  compte. 

Les  broquettes  eftampées  &  tous  les  grands  dons 
Ct  vendent  au  compte.  Voy,  clov. 

Somme.    On   appelle  poiffon   de  Jbmme  Axa 

le  commerce  de    la  matcfaandife   de  poiiTon  ,  da 

I  poiflôn  qu'on  a0omme ,  le  qu'après  avoir  empailJé 

]  4t  mU  «M  des  gmiea  d^oSSeï,  pa  C£aa%»rtt  &( 
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îTatnr  ou  fur  des  fbuigons  3f  charrettes.  Voy* 

N. 

ME.  Grand  vaiflcau  Chinois,  Joaî  «s  pea- 
fcrvcnt  pour  leur  commerce  de  mer,  par- 
rcmeni  pour  celui   qu'ils  font  au  Japon,  i 
le  i  Batavia, 

Roi  de  Siam  Te  (êrt  aa/n  de  ces  fommts 
Tîvoyer  Tes  marchandifet  au  Japon  ,  i  Cam- 
au  Tunquin ,  à  la  CoctincUinc  ,  i  S«ratc 
es  îieui  des  Indes  \  mais  ce  font  ordinairement 
rétiens  qui  les  commandent  ,  à  caufè  du  peu 
iquc  que  fes  rujct*  ont  <ie  la  marine  ,  Cu-tout 
il  eft  qucftion  de  faire  des  rayages  de  lonj; 
Voyc^  le  Di^ionmùre  de  la  Géographie 
erçante ,  article  Siam. 

rtMER.  (  T<rme  d'arithmétique  &  de  teneur 
rtj,)  C'cft  ajouter,  joindre  eofcniblc ,  plu- 
lomorcs  ou  lommes,  pour  coiinoî:cc  com- 
t  peuvent  monter  tous  cnfembie;  c'cft  piéci- 
cn  fjire  le  total.  11  y  a  plus  de  Cûieti  à 
r  avec  la  plume  qu'avec  le  jctcon. 
IMER.  Mcfurc  douî  on  fe  fcrt  en  ECpagoc. 
mmef  fait  quatre  quarteaux  ;  il  fatic  huit 
rs  pour  l'arobc  ,  Se  deux  cents  quarante 
rs  pour  la  botte. 

VUlrllER.  Nom  que  l'on  donne  aux  bêtes  de 
s  dont  les  voituiicrs  Se  niefTagcri  fc  fervent 
e  iranfport  des  marchand i(oî.  Le  mcltAj^cr 
>n  a  thxjhmmlerj ,  c*ciV-i-djte ,  dix  theiaux 
\rg<» 

;uiER.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  dans  le 
ïrcc  des  bois,  une  pîcce  de  bois  ordinaite- 
|e  brin ,  qui  tient  le  milieu  pour  la  groncur 
a  poutre  Bc  la  folivc. 

[HIER.  Dans  le  métier  des  Tonneliers,  s'cn- 
!S  cerceaux  doubles  qui  terminent  de  chaque 

I  reliure  d'une  fiuaLllc  «  &  qui  fe  lucttcnt  fur 
e  pour  lui  donner  plus  de  force. 

IMIEK.  ^  En  terme  dt  finimt;e)  difignc  un 
!gître  ou  le  commis  des  aides,  les  tcccvçurs 
les  8c  autres  commis  des  bureaux  dct  fermes 
écrivent  les  fommes ,  i  quoi  monreat  les 
qu'Us  reçoivent  journellement. 
Iques  marchands ,  négocians  &  banquiers , 
\t  aufTi  le  nom  Ac  fommier  i  celui  de  leurs 
,   qu'on    appelle    te    grand  livrt.  Voyea 

PtS  MARCHANDS. 

HMIERE.  Sotte  d'étoffe  toute  de  laine ,  tant 
tne  qu'en  iième  ,  croifôe  ,  chaude  &  molette, 
ifl  autre  chofe  qu'une  efpéce  de  ferge  un  peu 
tir^  à  poil  ,  6c  quelquefois  des  deux  cÔt^s  , 
n  fe  fert  i  faire  des  doublures  prtur  l'hiver. 
fommUres  fc  fabriquent  en  Languedoc  , 
iculièremcnt  i  Snmmurcs ,  petite  ville  de 
Tovincc  .  d'oil  il  paroît  qu'elles  ont  pris  leur 

II  s'en  fait  auïlî  beaucoup  i  Bcauvais  en 
e. 

irgeat  ècsjbmmiéres  eft  différente  ,  il  y  en 
Icnù'auac,  de  demi-aune  dcaû-qiiaxt>  de 
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trois  quarts  &  de  deux  tiers,  fur  vîngt-deux  i 
vin^t  cinq  aunes  de  longueur,  mcfurc  de  Paris. 

Elles  le  vendent  ou  en  ^cru  ou  blanchies  i  la 
vapeur  du  fouffre  ,  ce  qui  s'appelle  hltjrti-  à  fleur  ^ 
ou  teintes  en  difcrfcs  couleurs.  Celles  du  Langue- 
doc ont  toujours  été  les  pins  cAimees,  étant  mit'ux 
fabriquées  &  d'une  meilleure  laine  que  les  anrres. 

ScM^fIERes.  Peatc  ville  de  France  dans  la  pro- 
v-ince  de  LanguAic,  considérable  p<ir  ^s  manufac- 
tures de  laine,  oc  où  ic  fabrique  l'éiolVc  nommée 
fommière ,  dont  on  fe  f.-rt  po.ii  faire  des  (loubl»!rcs 
en  hiver.  Koy,  le  DiUionnaire  de  la  Géographie 
Commerçante. 

SOMPAYE.  Ceft  la  plus  petite  monnolc  d'argent 
qui  fe  fabrique  ,   fie  qui  ait  cours  i  Siam. 

Ellcvautdcuxfolsdemi-pîte,  monnoic  de  France, 
i  prendre  l'once  d'argent  fur  le  pied  de  ttoU  livres 
dix  foh.  C'cfl  la  moitié  du  /oang. 

On  donne  douze  à  treize  caches  de  Siam  pout 
unt  Jbmpc /e  t  ou  quattc  cens  coris.  Les  coris  fon: 
des  coqtiilies  des  Maldives ,  qui  fervent  de  petite 
monnoic  prefquc  par  toutes  les  Indes  orientales. 
Lc<  caihes  font  des  cfpcccs  de  doubles  de  cuivre  , 
deux  ou  trois  fois  épais  comme  les  doubles  de 
France.  Vo^.  Vxtrttile  des  mokmoies  des  îndet* 

La  fompayt  fe  dirîle  en  deux  payes ,  chaque 
p<i-y<  en  deux  Aams  ;  mais  ces  deux  fortes  de 
mcTïnole* ,  ne  font  que  monnoies  de  compte,  *c 
non  cfpcces  courantes-  "L^  fompaye  te  fcs  diminu- 
tions fervent  auilJ  de  poiJs,  le  clam  pefant  douze 
grains  de  lis ,  &  les  auues  ,  en  montant  i  pco- 
portion. 

SOMPl.  Petit  poids  dont  les  habîtans  de  Mada- 
gafc.ir  fc  fervent  pour  pefcr  l'or  8:  l'argent, 

Vc/ompi  ne  pcfc  qu'une  dra^me  ou  gros ,  poids 

de  Paiiï  i  c'cft  néanmoins  le  plus  fi^rt  qc  tous  ceux 

dont  ces  Infulaîrcs  fon^fa^c  ,  îenoraut  ce  que  c'cft 
-.._  p I _..  i_  I: "■.  _'_ ^- ; 


mation. 

Les  divifîons  du  fumpt  font ,  le  vari  ou  demh 
gros  ;  \e  facare  ou  fciupule  ;  le  rtanquin  ou  demi' 
Jlrupule  i  Se  le  nantjue  qui  vaut  Jtx  gniins  j  le 
grain  chez  -eux  n'a  point  de  nom. 

SON.  Peau  du  grain  qui  renferme  la  iàrîne , 
dont  on  fe  fert  pour  faire  le  paîn  ,  &  de  toates 
fortes  de  grains. 

«Le  yôn  de  farine  ^  pi'°P''c  i  f^ire  amidon, 
doit ,  à  rentrée  des  cinq  groHcs  fermes ,  cinq  pour 
cent  de  la  valeur,  comme  omis  au  tarif  de  1(64.  0 

«  A  la  forti;  des  cinq  groflcs  fermes  ,  fuiffant 
l'art^t  du  \6  juillet  1730,  il  paie  par  rafière, 
pcfant  (oixantc-dcttx  livres,  poids  de  marc,  1  lîr* 
î  fols.  « 

Les  autres,  fuivant  le  fort  des  grains,  ne  peu- 
vent pas  &,\e  czporccs  quand  la  fôtiic  des  grains  cft 
prohibée;  c'cA  ce  que  le  confeil  a  décide  le  \6 
fcptcmbre  I77x.  II  s'cft  fondé  fur  ce  que  le  réfiiltat 
d'une  picfDÏétc  moâitue  ,  pouvant  encore  doiinet 

Qqqq  ij 
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»it  e«tûr  i  celui  de  fol ,  joU'U  ,  dont  h.  conlear  oi 

coajouts  été  l'cmblcnic. 

SOR  ou  SOL.  El'pcce  de  nûfîn  ëgraioé ,  fcchî 
ufoUil ,  qui  1  envoie  d'Efpagnc. 

C'eft  encore  du  mot  fol  ,fiUil^  que  ce  ftuie , 
fcifi  Cich^  a  pris  loo  nom  ,  qui  (x^rCxîiz  fruit  fit. hi£ 

UX     SOLFTL.    f^OV.  RAISIN   d'ArCQET  AU    «OLklL. 

!  SORBEC  Pite  préparée  avec  du  citron  ,  du 
tauic  ,  de  r.inibtc  Si.  aii:rcs  parfums,  èc  du  fucre 
flairifi^,  dont  on  compofe  une  boilTon  for:  en  ufagc 
*~    s  le  Levant  :  celui  d'Egypte  eft  ferme  Se  cftimé. 

Oy.  CITROH. 

A  l'entrée  des  cinq  groHès  fermes,  il  pxîe 
K)  pojt  ccti:  de  la  valeur,  comme  omis  au  tarif, 
le  même  droit  i  la  fortic  ,  s'il  n'cft  pa.s  jufUGé 
ricqultiemem  de  celui  d'entrée.  « 
A  la  douane  de  Lyon  >  de  tel  endroit  qu'il 
ic  ,  fuivant  i'ajouïé  au  tarif,  il  acquitte  y  liv, 
T  quintal  net.  » 

a  A  la  douane  de  Valence  ,  oii  il  cft  nommément 
jné  au  deuxième  anicle  du  tarif ,  il  acquitte  aulll 
quintal  net ,  i  liv.  1 1  fols.  » 
«  Indépendamment  des  droits  dus  à  Tenfrée  du 
oyaume  fut  le  forbec  ,  fuivant  ta  province  pat 
hqQcUe  il  entre  ,  il  acquine  encore  ,  en  venant  de 
étranger  >  en  conféquence  de  l'arrêt  du  ii  mai 
^91  t  un  droit  additionnel  de  lo  fols  pat  livre, 
•cfint  nrt.  « 

_  SORER  on  SAURER.  Verbe,  qui  fignific  faire 
mmer  if  fécher  Us  harengs  faUs, 
Les  habitans  de  Dieppe  dilentyôrf'r.  Voy.  Rarehg 
•r/  la  fin  de  ta  rticle. 

On  f.iit  audi  forer  des  (àrdines.  J^oy.  sardine. 
SORET  ou  SAURET.  Signifie  la'  mcmc  chofe 
ke  for  ou  faur,  Voy.  soKa 
'  Sjret.  Eil  aufïî  un  des  noms  que  l'on  donne  i 
le  des  fortes  d'acier.  yoy>  acier. 
'SO^L  Les  anciens  appcUoicnt  aîaG  une  cfpèce 
I  mztiére  vitiioliquc  que  l'on  prétctvi  aujourd'hui 
fctre  autre  ckofc  que  le  cbaleitis  ou  colcoiar.  yoy, 
'  iTRini. 
SORIE.  Laine  d'Efpagn?.  Il  y  en  a  de  deux  for- 
la  forie  Séî'ovianc  ou  de  los  Rios  ,  &  lifo/ie 
■iinne     yoy.  iaikh  d'Espagne. 

]^.  Ccrt  le  nom  que   l'ijn  donne  i  celui 
ùh  forer  les  harengs  ,  c'cfl-à-dûe  ,  qui  les  f.tit 
T  &  fécHer.  Ce  mot  n'cA  ptcfqu'cn  ufage  qu'à 
,  par-iout  ailleurs  on  dkforijfeur.  Voyci 
mot. 

KOPIR.  Manière  de  prononcer  i  Dieppe  le 
ibc  forer  qui  friziiific  jt^ire  fumer  C'fe'^fier  dts 
trevt'j  fa/et.  \'vy.  screr.  P^oy.  ttufft  rarekg 

U  fin  àc  l'arru-le, 

_D"TS!?*GF,   F.i^-on  que  l'on  donne  au  hareng 

\\t  r>iin-int  i  un  ^cu  de  oo\%  ou  de  charbon  ,  d.tns 

ti  UT  <^u*oii  appelle  ro'iffahUs.  Cr  tenue  eft  en 

|fe  dji)%  pliifieurs  endroits  de  Normandie  &  de 

jfflr     i-\>y    HARrnG    «''R. 

^SORlSSEUP.  Celui  qMÎ  h\:  forer  le  hareng;  on 
toominc  Aoùi  fotm,Le  auiitc  forj^eur  (q  paye 
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pat  jour    ic   eft  aoatti  i   de  fon  habileté  dépend 
tout  le  fuccès  de  cette  hcoa  ^  la  moindre  oégllgencaj 
de  la  part  expofant  le  hareng  i  être  eatièrcmcr^  ! 
brûlé  ,  ce  qui  e(ï  difficile  à  reconuoUte  en  le  mettaoc  l 
en  baril,  yoy,  comme  ci-dejfus, 

SOR  -  SÉGOVIE.  C'cft  U  laine  d'agnelinj  on 
de  petits  agneaux  qui  vient  de  Ségovie ,  ville  d'Ef- 
pa»ne.  Il  y  en  a  de  lavée  Si.  de  non  lavée.  Il  vient 
ïLÏÎi  des  forj  de  Molînc  ,  de  Caftillc  ,  d'Albatafitl 
&  de  Navarre,  yoy.  laihï.  où  il  èfi pitrU  des 
a^'nelins. 

SORTE,  Genre  ,  crpèce.  On  dit  «odrc  des  maf- 
chandifes  de  lontcsyorrrj  ,  &  ne  vendre  qu'une  feule 
yôr«demarchandife5,de/ou/«^/^^«.M,dc^OM/^e/i/'r, 
ou  n'c»  vendre  que  d'un  génie,  d'uoc  efpece  ^  &c. 

Les  chapeaux,  qu'on  appclloit  autrefois  \t\  fept 
fortes ,  q-ie  fabtiquoicm  les  chapeliers  de  Paris  , 
n'étoient  que  des  cuapeaut  de  vigognes  communs , 
ainli  nommés  parce  que^c  pubhc  écoit  pcrfuadé 
qu'il  enirûit  dans  leur  fabrique  de  (cp:  joncs  de 
laine  ou  de  poil.    V^oy.  chapeau, 

SoRxr.  On  fc  fert  aufG  de  ce  terme  dans  le 
commerce  des  pierreries  en  parlant  des  éméraudet 
qui  ne  fe  vendent  qu'au  marc  \  ce  qui  en  marque 
les  différentes groflêurs  qui  vont  en  diminuant  depuis 
la  piemiérc  forte  jufqu^  la  troilîéine ;  on  dît  au/Iï  » 
première ,  féconde  Se  ttoifiéme  coulcar.  yoy.  tut» 

RAUDE. 

SORTIE.  Ceft  le  paiTa^c  d'un  lieu  à  un  autre  } 
dan^le  commetce  ce  mot  s  entend  des  marchandifcs 
qui  paffcnt  d'une  province  dans  une  autre  ou  des 
états  d'un  prince  dans  ccui  de  fon  voifin.  Il  o'eft 
guéres  de  lonvcrains  qui  n'aient  établi  des  droits 
fur  Ici  marchandîfes  qui  entrent  dans  leurs  étnrs  oic 
qui  en  rorccst,  auâi  n'appartieni-il  qa'i  enx  d'eti 
impofcr,  &  la  plupart  font  trop  [aioux  de  leur» 
droits  pour  laîfTer  celui-U  fans  eftet ,  Se  mettre  ainfï 
des  entraxes  à  la  liberté  du  commerce,  car  ce  droir 
d*inipo(ition  eft  une  prérogative  de  la  fooveraineté; 
les  autres  impôts  qui  peuvent  fe  trouver  établis  û 
qui  Çc  payent  dans  les  terres  de  certains  feigneuts 
particuliers  &  à  leur  ptottt,  ne  font  qu'une  éma- 
n^ition  de  la  fonveraine  puilTance  qui  les  accorde  oa 
permet  en  vertu  de  lettres-patentes. 

Les  droits  qui  (c  paient  en  France  i  la  fortic  dtr 
royaume  ,  ou  des  provinces  réputées  étrangères,  ne 
s'y  peuvent  percevoir  que  par  les  commis  ptcpofôs 
aux  bureaux  Si  fur  les  tarifs  qui  en  (ont  drcfles  en 
confd'quence  des  édits  ^  déclarations  Se  arrêts  qui  cri 
ord.^nncnt  le  paiement. 

Les  marchands  &  négocians  qui  font  let'r  ccra^ 
mcrce  an  dehors  du  ro)'aume  ou  daos  les  provinces 
qui  {ont  fujcttes  aux  droits  de  fortie  ,  ne  fa-iroienc 
trop  itrc  inftruîts  de  la  qunlité  dcfdits  droits  ;  le 
nouveau  Recueil  nlphahéii^ue  des  droits  de  trai" 
tes  uniformes , de  ceux  d'cner/e  £•  de  fortie  des  iinif 
groffcs  fermes  .  publié  au  commencement  de  178*  ,. 
eft  ptefqu'îddifpehfable  pour  eux  aîniî  q'te  poa* 
les  m.irchands  m  générai,  yoy,  tari?.  On  T 
ajouté  dans  ce  DiûioDnaire>  à  la  fia  de  chi^ 
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de  de  mt^rchandifc ,  les  dioirs  de  fonit  que  cha- 
que cfpccc  paye  en  France 

L'état  général  du  commerce  de  M.  Savary  y  con- 
tient planeurs  chofes  curieufks  concernant  les  drohs 
àzjortie  qui  Te  paient  dans  les  pays  étrangers,  bar- 
ticulièremcnt  en  Espagne  ,  en  Angleterre  >  en  Hol- 
lande ,  dans  les  villes  An^caciques  ,  dans  celle  du 
nocd  &  de  la  mer  Baltique  ,  &  dans  toutes  les 
Echelles  da  Levant. 

L'anicle  premier  du  ti:re  premier  de  l'ordon- 
cancc  de  Louis  XIV ,  fur  le  i'aît  des  cinq  groîTès 
fermes  ,  donnée  à  Verfailles  au  mois  de  Tévrîet 
«  687,  eft  conçu  en  ces  termes,  relativcmentaux  droits 
d'entrée  &  dcfortU  du  royaume. 

a  Nos  droits  de  fornt  fie  d'entrée  feront  payes 
iuivant  les  tarifs  arrêtés  en  notre  conreîl,  es  année 
i66\  ,  &  arrêts  depuis  intervenus,  fur  toutes  les 
inarchandifes  qui  y  font  comprifcs,  nonobllant  cous 
privilèges ,  autres  que  ceux  qui  y  font  mentionnés, 
quand  même  elles  feroicnt  deftmées  pour  notre  ufage 
Bc  fervice  1  H  Gins  déduction  de  nos  autres  droits  qui 
auront  été  payés  dans  nos  provinces  réputées  étran- 

Î;ères ,  à  la  referve  des  drogueries  &  épiceries  pour 
efquelles  les  droits  qui   auront  été  payés  feront 
cléduits  ». 

Il  eft  bon  de  favoir  que  les  droits  payés  dans 
les  provinces  réputées  étrangères  ,  ne  font  point 
<léduits  fut  ceux  perceptibles  a  Ventrée  Se  i  ïàjortte 
des  cinq  zrofTes  fermes. 

L'anicfê  premier  du  titre  deuxième  de  la  même 
ordonnance  s'exprime  ainH  : 

a  Nos  droits  de  /ortie  feront  payés  au  premier 
&  plus  prochain  bureau  du  chargement  des  mar- 

cbandifès &  les  marchands  te  voiturîcrs  (èront 

tenus ,  en  arrivant  aux  lieux  oïl  les  bureaux  fon;  éta- 
blis ,  de  les  conduire  directement  au  bureau }  le  tout 
à  peine  de  confifcation  des  marchandifes  &  de  l'c- 

3uipage  qui  aura  fervî  i  les  conduire ,  8c  de  300  L 
'amende  ». 
Les  marchandifes  qui  s'envoient  des  cinq  grolTes 
fermes  à  l'étranger ,  ou  aux  provinces  réputées  étran- 
gères ,  doivent  être  conduites  au  bureau  le  plus 
prochain  du  chargement ,  y  être  déclarées,  vifîtecs  , 
&  y  acquitter  les  droits»  Se  elles  doivent  encore 
être  rcprcfcntécs  8c  vîfitécs  au  dernier  bureau  de 
fonte  ,  où  Tacquic  du  premier  bureau  peut  être 
retenu  par  les  commis ,  qui  délivrent  un  brevet  de 
contrôle  ,  c*cft-à-dire ,  une  copie  fommaîre  de  l'ac- 
quit ,  contenant  mention  qu'ils  ont  retenu  l'original. 
Les  anciennes  fixations  des  droits  qui  fe  perce- 
voient  dans  les  provinces  de  Normandie  ,  Picardie, 
Chajnpi^rne  ,  Bourgogne  ,  Brcffc  ,  Poitou  ,  Aunis, 
Berry  ,  Bourbonnois,  Anjou  ,  le  Maine  ,  Thouars  , 
chitcllcnie  de  Chancoceaux  8c  leurs  dépendances , 
ont  été  réunies  en  un  feul  droit  A'entrée  8c  de  fortU 
par  le  tarif  du  18  feprembre  1^54  ,  que  M.  de 
Colhert ,  dans  la  vue  de  porter  tous  les  droits  de 
traites  aux  frontières  du  royaume,  fit  compofer. 

Le  droit  de  /ortie  s'acquitte  en  pafTànt  des  pro- 
vinces ci-devaot  déHgnécs  &  de  celles  du  Beaujo- 
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Uis  &  de  U  Dombes  qui  y  oat  été  ajoittées  ^(^ 
ce  tarif,  dans  une  province  répatéc  étrangère  01 
i  l'étranger  j  il  n'y  a  d'exception  que  dooi  le 
marchandifes  venant  de  l'étranger  oa  y  allasi ,  ^ 
qui  font  afTujetcies  i  des  droits  uniformes  &ic 
l  entrée ,  foit  i  la  /ortie  du  royaume. 

SOSIE.  Etoffe  d'écorce  d'arbre  de  foie  &  de  cota 
que  Ton  appone  des  Indes  orientales  »  ce  font  &r 
tout  les  Ajiglois  qui  font  ce  commerce.  Les  ^ece 
de  cette  écoice  ont  depuis  feize  ju(qu'à  (Ux-oea 
aunes  de  long ,  8e.  depuis  trois  quarts  juTqu'i  lëpt 
huit  de  large. 

SOU.  Que  l'on  écrit  le  plus  ordinairement  yô/, 
mais  que  Ton  prononce  tou|Oors  ybu.  Ce  mbt(^ 
vient  au  latin  solvehe  ypayer^  acquitter  y  )  dé^ 
tantôt  une  momtoie  réelU  &  courante  ,  te  taûAi 
une  monnaie  imaginaire  &  de  compte.  Après  mit 
parlé  du  /ou  r  monnole  courante ,  ou  patlen  à 
fou  monnoie  de  compte* 

hc/ou  ,  monnoie  coarame ,  eft  ane  petite  elp«i 
faite  de  billon,  c'eft-à-dire  de^cuivre,  tenant  oopca 
d'argent ,  mais  plus  ou  moins  fuïranc  les  lieux  C 
les  tems  où  îl  a  été  fabriqué. 

Le  /ou  de  France  a  d  abord  été  fabriqué  iiu  k 
pied  de  douze  deniers  tournois  ,  d'od  il  niappdK 
dou:[ain ,  nom  qu'il  conCèrve  encore  dans  qae^Ki 
provinces  de  ce  royaume ,  quoiqu'il  n'en  ait  pastoo- 
jours  la  valeur. 

Ce  /ou  f  ayant  depnîs  été  augmenté  de  mi 
deniers  8c  marqué  avec  un  poinçon  d'une  fleur  k 
lys  pour  lui  donner  cours  lur  le  pied  de  qoiotf 
deniers ,  il  fut  nommé yôu  marqué,  3c  par  le  pe^ 
/bu  tapé, 

Louis  XIV  ayant  ordonné  par  fon  édit  da  sue 
d'aotJt  16^6  une  fabrication  de  pièces  Jtx  UancSt 
la  révoqua  par  (es  lettres-patentes  duT^ooiwibK 
de  l'année  {uivante ,  &  ordonna  qu'au  lieu  des  ]»^ 
de  fix  blancs  il  fcroit  fabriqué  des  fous  4  ** 
douhles'/ous ,  les  uns  de  quinze  deniers  &  ks  WRf 
de  trente,  à  deux  deniers  donzc  grams  de  &>,! 
trois  grains  de  remède  ,  à  la  fabrication  delqmb  > 
travailieroit  pendant  trois  années  avec  viagt-<{Uiit 
preflês  &  balanciers;  mais  ï  peine  les  entrepiâo* 
monétaires  commençoient  à  y  travailler,  ^^ 
nouvelles  espèces  furent  décriées  i  lapourfois^ 
prevât  des  marchands  &  échevins  de  la  ville  deFÂ 
par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  i4aoâti^li 
comme  préjudiciables  au  commerce. 

Il  eft  arrivé-depuis,  Gjus  le  même  règne, p* 
(leurs  autres  changements  dans  cette  moDooie  « 
billon. 

Les  anciens  /ous  qu'on  avoit  renis  i  dbu^*^ 
niers  ayant  été  réformés  ,  &  d'autres  ^"Jf 
de  nouveau  ,  ils  eurent  les  uns  &  1^  amies  ^ 
lement  cours  pour  quinze  deniers  d'apte  <* 
édit  de  lé?^  j  mais  par  un  autre  cdic  dono^'^'' 
la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  au  mois  defs?t* 
bre  170^  ,  ces  mêmes/oiu  furent  augmentés  joli'* 
dix-buit  deniers  &  une  aoavelle  àbricationdepiecC 
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rctc  (!cniert  fut  ordonnée  dans  les  monnoîcs 
lies  de  Lyon  Se  de  Metz. 
i  «Icniièrcs  cfpcccs  fonc  au  titcC  de  deux  deniers 
grains  de  (in ,  au  remède  de  4  grains  p-ir  mui  c  > 
a  taille  de  cent  picces  £U  marc  ,  au  rijincdc 
atce  pièces  pai  ntarc  ^  il  fm  aiiflt  fabriqué  de« 
I  de  <^uiu7e  deniciï ,  les  un^s  Ac  Jcs  autres  avec 
me  empreinte  de  deux  L  auolTéesTunc  a  l'au- 
t'un  c6:c  de  cette  manière  ,  JL  Si  d'une  croix 
Qocc  de  l'autre  cA;é,  pour  les  dilTèrcnciei  des 
a  fous  qui  avoient  une  croit  de  huit  L  cn- 
ées  &  couronnées  pour  eiiipieiarc  dVflip;ie  , 

0  écu  rfc  France  pour  empreinte  dVcufl'on. 
:cee«  de  dix-huit  denitrs  ,  te  celles  de  ^uïn^e 
treruc  lurent  b^iîces  fur  la  fia  du  règne  de 

XlV  ,  les  premières  ayant  éxé  réduites  à 
;  deniers  4:  celles   d«  trente  i   vin^t  ~  un  , 

qu'elles  avoienc  confcrvéc  pendant  les  deux 
ères  années  du  règne  de  Louis  XV,  fous  lequel 
lonï  bicntâc  remontées  ,  celles  de  qui.ize  de- 
t  dix  huit,  ii  ccUcs  de  ?ingt-un  i Tiiigt-fcpt. 
icemeni  on  ne  rencontre  que  trés-rarcmcnt  de 
ice$  de  quinze  deniers  Éur  IcfqucUcs  font  eni- 
:»  deux  LL  adofièes ,  &  le  peu  que  l'on  en 

pafle  pour  pièce  6cjtx  Uards  ou  de  dix- 
snicrj. 

fou  de  douie  deniers  qui  a  cours  préfentr- 
.  ponc  d'uH  côté  la  face  du  roi  ,  avec  ces 
Ludot'it.uj  Xyl^  Vei  gratta  ,  &  de  l'autre , 
ie  France  ,  avec  l'année  où  il  fui  frappé  , 
e  légende  qui  «ft  la  Aiite  de  l'autre  >  fntn- 

Navarrœ  rtx. 

frappa  auifi  fous  le  règne  de  Louis  XV* , 
lies  pièces  de  vingt-quatre  deniers,  que  l'on 

1  pièces  de  deux  fous  ,  &  auxquelles  on 
quelquefois  le  nom  àc  fous  maitjues  y  ces 

t  valoicnt  le  double  du_/D«  ordin-iirc,  c'cft 
K>i  elles  ftjrcn:  ap|>cllècs  deux  fous.  Files 
I  d'un  cûté  une  L  furniontèe  d'une  couronne  , 
•orée  de  trois  ileur*-de-lys,avec  cette  légende , 
icus  XV  Dti  gratid  Francia&  Nuvarrtx 
le  de  l'aurrc  deux  L  entrelacées  &  fdrmontées 
cette    autre   légende ,  fit 
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8c  l'année  où  elle  a 


couronne  ,    avec 

Oomini  benedielum 
3pé«b 

a  quamité  deyôi//  &  de  demi-fous  qui  fc 
ent  datis  les  pays  étningccs  ,  nuis  qui  n'ont 
ODtsen  France. 

«  i  leur  valeur  ,  elle  cft  inégale ,  fuivant 
ïté  de  ce  qu'ils  tiennent  de  fin,  qui  efl  i 
U  au  même  titre  des  fous  de  France  ;  il  y 
tuucs  des  fous  de  Savoie  ^  &  du  tems  de 
*iiry  ,  il  y  avoit  encore  d'anciens  fous  de 
>n  ,  âts  fous  d'Avignon  ,  de  Dombes  ,  de 
fille  .  &-C 

Il  la  réforme  des  fous  en  France ,  }1  s'y 
ivolt  plusieurs  qu'on  diftinguoit  par  les  rois 
fqiieis  ils  avoieoc  été  frappés ,  comme  les 
ns  ([Henri  II,  la  fous  de  Charles  IX , 
Çs>us  d'Henri  IV i  d'auucs  avojcnc  U  nom 


des  provinces  où  on  les  fabriquoîr ,  comme  le* 
fous  de  Pau/hiné  ,  4:c.  Mais  cous  cc%  fous  furent 
reformés  fous  te  tegnc  de  Louis  XIV  ,  comme  l'onr 
été  depuis  peu  les  efpèccs  du  régne  de  ce  Prince. 

Il  cft  quelques  provinces  de  France  où  le  fou 
ffi/îr^ue' avoit  &.  a  pcuc-ciic  encore  un  nom  pirii- 
culicr  ;  en  Anjou  il  s'appcUoi: /ri/jni/i* ,  flc  dans 
d'aurrcs  province;  le  f'iijh  ,  i  caufc  d'une  elpèce 
de  èi>Jfe  que  lui  imprimait  le  poison  de  la  fieur-dc- 
lys  ,  lorlqu'on  le  frappoit  pour  tidire  reconnoître 
ceux  qui  étoient  formes  j  car  c'clt  (  comme  on  croît' 
l'avoir  dèi.t  dit  )  une  marque  parûc-jlicrc  fai;c  Cut 
CCS  Jous  ,  pour  les  diltingucr  des  autres  ,  qui  les 
fie  appcller  ybuj  marques. 

Les  fous  n'avoient  d'abord  été  fabriqués  quff 
pour  féivir  de  menue  monnoîe ,  Se  faire  d^-s  paie- 
mens  en  détail,  conformément  à  Varrct  de  1666  j 
rozis  l'ufagc  s'ctani  introduit  d'en  f.iirc  de  gros 
paicmens  ,  Se  pour  cela  de  les  réduire  en  facs  de 
vîngt-ciuq  ,  de  cinquante  ,  de  cent ,  &  même  de 
deux  cens  Uvies ,  qui  s'a^pelloicni  comjnxuiémenr 
ft7is  de  dou^ains ,  Se.  qui  le  prenoient  fans  compter, 
&  fc  icdonnoicnt  de  même  dans  le  commerce  de 
l'argent  ,  fur  la  foi  de  l'étiqoette  attachée  i  l'ouver^ 
turc  des  facs;  l'abus  en  devint  lî  grand  ,  que  pour 
remédiée  â  quantité  d'iaconvénicns  qui  en  étoiertt 
la  fuite,  Louis  XIV  le  défendit  par  un  arrfit  de 
(ba  confcUd'étar  du   16  fcptcnnbrc  léyi. 

Cet  at têt  porte,  «  qu'j  l'avenir  il  ne  Ce  feroir 
plus  de  facs  de  douyitns ,  qu'ils  ne  fc  donneroienf 
qu'en  détail  ^  &  que  dans  les  gros  paiemcos  on  n'y 
eu  pourroit  faire  entrer  que  pour  dix  livret,  fcii 
peine  de  trois  mille  livrer  d'amendff.  » 

Il  y  a  eu  auticfois  en  France  Aes  fous ,  des 
demi-fous  &  des  tiers  de  fous  d'or.  Se  même  ,  au' 
rapport  de  quelques  auteurs  qui  ont  traite  des 
anciennes  monooics  du  royatuuc  ,  des  fous  d'ar* 
gent .  i  la  taille  de  vingt-quatre  à  la  livre  \  maâr 
outre  que  ces  foiu  ou  oor  on  d'.iiîi^cnt  ont  i  pdnc 
pafTc  la  première  race  des  roi^  de  France  ,  ccft  qu'il 
n'y  a  tien  de  bien  ccnaJn  fur  cette  matière.  Comme 
ils  ne  font  point  des  mcnnoies  <.ouranies  ^  qui 
feules  duivcnt  entrer  dans  un  Visionnaire  dit 
Comment  ,  on  peut  avoir  recours  aux  auteurs  qui 
en  ont  traité  particulièrement  ,  cntr'autres  aux" 
fçavans  ouvrage^  de  MM.  Houteroue  Se  Lehlanc. 

Soit.  Monnoie  de  compte  ,  qu'on  appelle  y^v 
lournc'ts  ,  eft  compofér  de  auatre  liards  qui 
valent  dou\e  deniers  tournois ,  la  valeur  d'un  liard 
étant  de  trois  deniers  ,  (  le  mot  de  Htird  cit  une 
corruption  du  mot  li  hardi  ,  épiihètc  du  loi ,  fous 
le  règne  duquel  on  frappa  cette  monnoie  ),  les 
vingt  fous  tournois  valent  Ji/ie  ti\-re  toumoiv,  & 
foixame  de  cc^  fous  valent  un  éiu  ou  trois  livres^ 
Le  fou  tournois  fe  fubdivife  en  Jrt/je  deniers  , 
le  drrier  en  deux  mailles  ou  oholes ,  U  maille 
ou  û/'ule  en  doux  pites  ,  Se  la  pite  en  deu» 
ferri  pites, 

S(tr,  Il  y  a  en  Hollande  deux  monuotes ,  l'uno 
d'argent ,  L'autre  de  billon,  auxquelles  on  donM- 1& 
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on!  tooeties  Se  vertes ,  comme  celles  'in  ooi- 
U ,  £:  de  la  timicion  de  l'es  fieucs  ,  qui  ccniiTcnt 
t^iic  au  bout  des  liges  ;  ce  fotichu  fc  plaît 
JemcDt  dans  le  vollînage  des  eaut  y  enfone  que 
I  le  tegarde  comme  uue  plante  aquatique.  Les 
fiins  Hcs  environs  de  Pans  vietiucnt  le  vendre 
:  fâchées  aux  mardiands  drognïAes  ;  mais  à  moins 
bien  eiaminer  le  fond  des  facs ,  on  ciï  foux-ent 
rnp^  ,  les  payfans  ayant  foin  que  celui  de  deflïis 
ICC  &  bien  conditionné ,  &  de  remplir  le  relte 
lâc  avec  du  foacktt  de  moindre  qualité  ,  ou 
iDe  Irjmide  U  gité.  Pour  l'avoir  bonne  ,  il  faut 
)ilït  cette  racine ,  grofle  ,  fv-ch»  ,  point  vermoulue , 
[le  Tentant  ni  le  moifî ,  ni  l'enfermé*  Son  ul*^ge 
Apur  la  médecine.  Néanmoins  les  parfumeurs 
^K  gantiers  s'en  fervent  i  caufe  de  Ton   odeur. 

^<tU///  CUCL'ilMA. 

\'LeJou>.het  ou  cypenu  venant  de  i'éiranger  & 
provinces  répatccs   étrangères    dans  les    cinq 
kitcs  fermes  ,  doit ,  faivant  le  tarit  de  \66^  ,  l  &  i. 
'  quintal  net.  i> 

I  PaiLnt  des  cinq  gtofles  fermes  ,  dans  une  pio- 
Ce  réputée  étrangère  >  ou  à  rétrangcr .  il  elt 
mpt.  » 

«  A  la  douane  de  Lyon,  îl  doit  par  quintal  net , 
PiftOt  l'ajouté  au  catif  de  itijii  6  lois  ,  venant 
l'étranger.  » 

B  Venant  de  llntérieurj  7  fols ,  à  caufe  de  Taog- 
UUatlon.  » 

«  Pour  la  douane  de  Valence  ,  îl  paie  ,  comme 
9^ociiej  j  liv.  Il  fols  du  quintal  net.  w 
SoucHfiT.  (  Terme  de  carrier*  )  On  nomme  ainfi 
e  mauvaifc  pierre  qui  fe  trouve  quelquefois 
it  les  bancs  qui  compofent  une  cariicre,  par- 
lUércmcnt  fous  le  dernier  banc ,  le  plus  fouvent 
oiuhei  n'efl  qu'une  efpcce  àc  terre  &  de  gravoîs. 

DUCHETAGE.  Defcente  que  font  les  officiers 

eaux  ic  foicts  après  la  coupe  des  bois  »  pour 
l£r  &  compter  le  nombre  Se.  la  qualité- desyàif- 
*■  ou  arbres  a':>atciis. 

«c  mot  Jou  chef  il  qe  fe  dit  aufTt  du  compte  8c  de 
marque  des  bois  4e  futaie ^  qu'on  a  pcrmîllîon 
UtErc  danî  une  vente  ;  cette  dcimcrc  vifflc  fc 
avant  l'exploitation  des  bois. 
•*anidc  f  o  du  titre  i  f  de  l'ordonnance  de 
'9  ,  permet  aux  marchands  adjudicataires  de 
[p  procéder  au yptftA«are  de  leurs  ventes  avant 
ï«  exploiter.  Si.  d'en  taire  dceiTcr  le  proccs- 
>al  par  les  officiers  des  eaux  &  forêts  ;  ce  qui 
'  Ce  faire  Tins  frais  ,  fnus  peine  de  concu/l>on. 
PUCIS  ou  SOUTIS.  Ce  font  des  mouffclincs 
oie   rayées  de  djverfcs  couleurs ,  qui  viennent 

Indes  ,  ce  qui  les  fait  appeller  mouffilines  , 
'iqn'il  n'entre  aucun  coton  dans  leur  fabrique  , 
ime  dans  les  vctitablcs  moufTclines  ;  c'cft  une 
ree   de   boujre  ou  de  moufTc  légère  qui  paroît 

la  rupsrficie  de  la  toile  comme  lur  les  mouflc- 
K  )  ce  font  I  à  proprement  parler  ,  de  rcaîcs 
t»  de  foie. 
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n  n*y  a  que  les  Indiens  qui  aient  U  manière  de 
travailler  ainli  ces  fortes  dctoffes. 

Les  foucis  font  de  différentes  longueurs  Bc  lar- 
geurs i  il  y  a  des  pièces  qui  n'om  que  htiit  aune* 
àc  long  far  trois  quarts  de  large,  &  d'autres, 
vingt  aunes  fur  deux  tiers. 

SOUDE.  Plante  avec  laquelle  on  fait  !a  pierre  , 
appelléc  égaicmcntyîiwj/e  ,  qui  fcrii  plufîeuts  ufages, 
(ur-tout  pour  les  verretîes  &  favonncries.  S'oyet 
Cart'uU  fuiptint- 

SovDt,  Sel  gris  artificiel,  crèi-porcut  &  trés- 
Icxivial.  Les  verriers  s'en  fc.  vent  pour  faire  leur» 
verres  ,  &  Us  favonnicrs  i'employcot  dans  la  com- 

ftofition  de  leurs  favons  i  mais  la  plus  fone  con- 
ommaiion  de  \a  Jbude  ^  dont  les  marcKan.,^  épicietv 
drof;ui(lei  de  Paris  font  un  commerce  confiJérable , 
Ce  fait  par  les  blanchiflèufes  des  environs  des  faux* 
bourgs  de  cette  grande  ville  ,  qui  s'en  fervent  pour 
KHiver  &  bUncbtr  le  linge. 

hifoude  fe  fait  avec  jne  plante  qui  porte  le 
même  nom,  &  qui  croît  le  long  des  côtes  de  la 
mer.  Les  HotaniAes  \a  nomment  kaii  ,  &  prétendent 
que  c'cft  d'elle  que  certains  Tels  font  appelles /ê/j 
alkaiîj.  Les  ouvriers  qui  la  briUeni  b  nominene 
la  nid  rie* 

Cc:tc  plante  jette  une  tlj^e  de  la  hauteur  d'ua 
pied  Si  demi ,  nouée  en  pluhcurs  endroits,  &  de  Ces 
nœuds  forcent  de  pc.itcs  fruiUes  fort  étroites.  Sa 
graine efl  enfermée  dans  de  médiocresgoutics rondes 
qui  viennent  .î  rcxircmîté  de  fes  branchas.  On  h 
(edie  tous  les  ans  ;  &  quand  elle-cfl  d'une  grandeur 
raifonnable  on  la  coupe  Se  on  la  fane  comme  l'oa 
fait  oïdlnaircment  le  foin.  Lorfqu'cUe  eft  fechc 
l'on  en  remplit  de  grandi  trous  feits  exprès  ,  on  y 
met  le  feu ,  on  la  couvre  ,  5c  quand  elle  eA  réduite 
en  ccndrts ,  il  s'en  forme  après  qoelqiiei  temps  une 
pierre  fi  rude  ,  qu'on  eft  obligé  de  la  caffer  avec 
*cs  marteaux  ;  c'eft  cette  pierre  que  nous  appelions 
/uuJe ,  Si  À  laquelle  les  anciens  ont  donné  le  nom 
de  faiUore  ,  faite ot  nu  û/unctirin.  Voy.  saucor. 

On  'iU'ti:.ruc  quatre  lorrcs  de  foude ,  qui  font 
la  fouJe  tt  iluiinic^  celle  de  Ciriltuffine  ,  celle 
qu  on  nomme  yô.7iiir  de  RouttU  ^  &  enfin  la  foude 
de  Chf.fhiwrg  ^  que  l'on  appelle  auHi  %aret/i  ou 
iendres  de  mrech  ,  du  nom  d'une  plan:e  qui 
croît  an  bord  de  la  mer  en  Normftiiiîic ,  &  doot 
cette  jottde  eft    faire. 

La  foude  d'jili<:<inte  cft  la  meilleure ,  celle  de 
Carihagéne ,  quoique  moins  bonne ,  ne  laiffc  pat 
de  s'ioïployef  avec  ficcès  ,  &  eft  de  beaucoup 
Ûjpéiicurc  aux  deux au:res,  qui  font  très-mauvaifes , 
étant  oidin<i:refiicnt  humides,  d'une  couleur  vcrdà- 
itc ,  approchant  du  noir  ,  puantes  ,  mêlées  de  qiian, 
tiré  de  pierres,  &  quelquefois  de  cbaur;  ce  qôî 
gâte  &  bnile  le  linge.  ■  *' 

Pour  bien  cUoîlir  U  Jaude  d'yilUante  ,  i| 
faut  l.ï  prendre  feche  ,  fanante ,  d'un  gris  bleui- 
ire  dedans,  &  dehors  percée  de  perits  trous  çn 
forme  d 'œil  de  perdrix.  Se.  qu'étant  mouillée  elle 
n'aie  point  une  odeui  de  marécage.  Il  faut  fui- 
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tc-u:  avoir  foi;"!  q'J*il  n'y  aie  Aucin  mêlante  i^'afltres  1  q'.:intal,  ïçivoïr  ,  en  enrrant  dans  les. cinq  grollcr 
p:crrc-,  ;C  c\  :c  k's  pierres  AiJ'oude  ne  (oient  poiac     ler 


fércncc  À   tout  «i.u:.*  ,   ^  I:n^  .iutic  iit;ininir..uion  : 
ce   .^ui  liuii  le  tliliin^iîcr   tb^ 
qui   tous  ont    bcfoin  que  l'ort 


c^uvercs  d'un?  ctoinc  vcrdAtrc  j  ou'.rc  que  le  pr«- 
'  mier  de  lcs  défauts  augmente  inutilement  le  poids 
de  la  ma!  Ciiandife  ,  il  concourt  avec  l'autre  à  gâter 
&  dttcrri' r:r  le  lin^^c.  Li  foude  trop  groiïe  ou 
:Tp  nicii;  e ,  peut  plus  facït  ment  le  charger  d'au- 
trci  drog  les  &  de  paities  !ivté.oi»èncs  \.\\  moyenne, 
de  la  grofic'.:r  des  cailloux  {  app^llge  pour  cela 
i^Liîlloii)   doit  leur  c:rc:  piciéice, 

"Lx  fonde  tU  Ctinhagére  ,  quoique  moins  bonne 
que  Celle  d'.Uican;e  ,  diii:  propoitionnement  avoir 
les  n.êints  qualités,  car  cde  n'eft  j'ir.iais  iî  bleue, 
elle  a  de  plus  pe:ics  trous  ,  Si.  cft  co'.îvcr:c  de  cc::e 
cîo.irc  verc'âire  ,  que  nons  avons  dit  ê:rc  un  défaut. 
Elle  ù  triiirporte  «n  balles  plus  grolTes  que  l'autre. 
Outri  ces  quatre  fortes  de  Jbudc  ,  on  en  compte 
une  cinquième  qui  e(l  moins  coinmune ,  &  que 
l'on  appelle  Jouiie  blanche.  Ccft  une  el'pècc  de 
fcl  ou  (■Ipèirc.  que  les  droguiftts  nomnunt  com- 
munément nairon,  Sal  riiiirum.  Il  fe  forme  de 
l'eau  du  Nil ,  menac;ée  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  l'eau  de  1.'.  mec  dans  les  marais  faUus  , 
&  aidiie  (1^  l'aideur  du  fuUil. 

Par    le  moye:i  de   l'tau  cnmmi;ne  ,  on  tire  de 
la  jluJe    un   fc:  bl.iuc ,   q-JT    ei\   \r.    véritable    fel 
alkali  ,  &  qui  doi:  feiil  en  porter  le  nom,  de  prc- 
to'.'t  «i.'.ie  ,   ^  fins  .lUTic  Ai 

,.;tres  IlIs   alkali* , 
les    dcn;^ne    par  la 
plante  ou  autre  ma'icrc  dont  ii*;  fint  tirés  ,  comme 
Jei  atkaly  d'abfymht  ,  de  centaurée  ,  &c. 

Soude  df.  bariile.  C'dl  le  nom  de  la  véiitable 
fonde  d\-ilUaim  ,  ainli  nom.née  de  l'herbe  de 
barilU  qui  fe  fcme  ,  fe  cultive  ,  fc  recueille  &  fe 
briîle ,  pour  faire  la  fonde  ,  aux  environs  de  cette 
ville  d'Efpagne.  Rarement  elle  nous  vient  toute 
pure  d'Efpagne  i  les  Efpagnols  ,  pour  gagner  davan- 
tage, en  aui^inentant  le  volume  ,en  la  mêlant  fcjvent 
avec  ïZ  fonde  d£  hourdine  ,  autre  herbe  qui  relTem- 
blc  i  la  bar'ilte  ,  mais  qui  n'a  point  les  mêmes 
bonnes  qualités. 

C'eft  la  vériiablc  fonde  de  bariile  qu'il  faut 
employer  pour  la  fabrication  des  glaces  à  miroirs  , 
la  bourdine  n'y  étant  pas  propre  Elle  s'envoie  en 
mafic  dans  de  grands  cabuts   de  jonc. 

Soude  de  eouhdine.  Soude  fute  avec  une 
Kerbe  qui  a  beaucoup  de  rcnemblancc  avec  la 
bariile  f  mais  qui  n'efl  point  aulTi  bonne,  f^oyez 
l'article  précédent, 

«  Les  fondes  venant  d'Alicante  &  des  autres 
Ijeur  d'Efpagne  ,  peuvent  entrer  dans  le  rovaume 
en  .payant  les  droits  \  la  prohibition  relative  aux 
centres  de  Varech  ne  les  concerne  pas  ,  d'après 
ta  décifîon  du  t6  juin  17^6.  i> 

«  Servant  à  la  teinture ,  elles  (ont  également 
adrairtibles  venant  d'Angleterre  ,  d'après  fzxih.  du 
%  ïivxi^i  1765  ,  &  celui  du  17  juillet  lySf.  » 

«Elles  doivenc,  fuivut  le  tarif  de  itfé4,  par 


ermes,  3  fols.  » 

a  Paflant  des  cinq  groiTes  fecnes  aux  pionnca 
réputées  étrangères  ,  10  fols*  » 

a  Elles  tônr  prohibées  à  toutes  les  fortin  Ju 
royaume ,  comme  filins  propres  aux  verriers; 
c'cft  le  réfultat  de  l'arrêt  du  \6  avril it^i,  confirme 
par  celui  du  9  juillet  i78ï<  » 

«  A  la  douane  de  Lyon  ,  elles  acquittent,  fuivant 
le  tarif  de  1S31  ,  où  elles  font  dans  la  cîafle  des 
drogues  ,  par  quintal  net ,  f^^voir  ,  venant  de  l'étran- 
ger ,  T,  fols.»> 

a  Venant  de  rintéricur  ,  avec  l'augmentaûon  )  f. 
6  den. » 

«  A  la  douane  de  Valence  ,  '  oïl  elles  font  com- 
prifes  au  feptième  article  du  tarif,  elles  paient  au£ 
du  quintal  ntt ,  17  fols  6  den.  » 

SOUDE  DE  COMPTE  pour  soiOB  de  cowfte. 

VOy,  COMPTE. 

SOUDER  UN  COMPTE,  on  dit  plus  com- 
munéiîicnt  soiuer  un  compte.  C'eft  le  calculer, 
le  rcj.'ler ,  l'arrêter  ,  en  faire  la  balance.    yoyt\ 

COMPTE. 

SOUDIS.  Petite  monnoie  qui  a  cours  à  Oimusi. 
dans  le  ^olphe  Petfiqtie. 

Un  fondis  caut  quatre  payes ^  Se  \x  paye  dix 
beforchs  qui  font  à  peu  près  comme  les  Uaris  it 
France,  l'ov.  iiEiORtH'. 

S0UD,;RE.  Comi  oii:ion  ou  mélange  de  (Ëvcrs 
métanx  Se  minéraux  ,  qui  fen  ^  fonder  Si  yyaÀTt 
enfcinble  d'autres  mé:a'^x.  On  fiit  desfvudures  d'or, 
d'ar^^nt ,  de  cuivre,  d'étain  commun,  d'ctain  <ic 
glace  &  de  plomb  ;  obfervant  de  mettre  toupars- 
dans  la  compolîiion  quelque  partie  du  métal  qae 
l'on  veut  fonder  avec  une  partie  d'un  métal  ttt- 
périeuTr 

Les  orfèvres  font  de  quatre  fortes  de  fouâuns, 

3 Lie  pour  distinguer ,  ils  nomment  foudures  à^uitf 
fix  ,  an  qnart  Si.  au  iiers  »  cette  dernière  t^ 
ta  plu'.foîbli;;  ils  entendent par_/ô«i«/"^ «1  A^/r  celle 
qui  n'a  qu'un  huitième  de  cuivre  ou  de  léton  fut 
frpt  parties  d'argent ,  &  ainfi  des  autres.  C'eft  «. 
mélange  île  cuivre  dans  làjottdure  d'argent  qci  £ù 
que  la  vaiiTelle  montée  efl  toujours  moins  chère  qoc 
la  vaifTelle  pb.te. 

hifoudnre  Jes  plombiers  fe  fait  avec  Jeux  îlvm 
de  plomb  &  «n#  livre  d'étain.  On  éprouve  fa  boti 
dans  la  fonte  ,  lotfque  veriant  la  largeur  d'un  éca 
de  cette  fondurt  en  fufton  fur  une  table ,  il  lY 
forme  ce  qu'on  appelle  des  yeux  de  perdrix;  ccft- 
i-dire,  de  petites  étoiles  claires  èc  brillantes. 

La  foudnre  du  cuivre  fe  fait  comme  celle  des 
plombiers ,  mais  avec  le  cuivre  &  l'érain  \  quelque^ 
(\  ce  font  des  ouvrages  délicats  que  l'on  veut  &«• 
der,  on  met  quelque  portion  d'atgeat  à  la  plice  (le 
l'étain. 

Enfin  la  foudure  de  rétain  (ê  fait  avec  les  deax 
tiers  d'étain  Se  le  tiers  de  plomb  ^  mais  quand  * 
veut  que  l'ouvrage  foit  délicat ,  comme  aux  myasi 
d  orgues  >  od  la  foudure  cft  difficile  i:  afpeiccvoit} 
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la  Cut  avec  une  partie  d'éu'in  de  glace  8c  troi< 
'i.Tticscl'étamfin.  Voye-^à l'anse U kXKi»  fendrai: 
^  il  efl parlé  de  la  cLtire  foudure. 
Lc5  poriers - d'étain  vcnicnr  aui  chaudronnier*  , 
;rblin:icrî,  ricricrs  ,  ploinbicts  ,  faîfcurs  d'orgues, 
;c.  une  forte  de  bas  cuin ,  moitié  plomb  &  moitié 
:ain  oeuf,  qu'ils  appellent  claire'foudure ,  hajft- 
'ioffi  y  petite-étoffe ,  &c.  C'crt  la  moindre  de  toutes 
•s  forces  d'étain  qu'il  eft  dcfcndu  aux  poùers-HctaJn 
employer  i  leurs  ouvrages,  fî  ce  ncd  pour  des 
loules  i  chanlelle.   Voy.  comme  ei-dejjus, 

Quoiqull  ne  foît  point  f.tit  mention  de  \zfoa- 
iu/e  dans  le  nouveau  recueil  de  droits  d'aides  &c. 

Buia  para  en  178e,  elle  payoit,  félon  Saviry,  les 
roit^  de  la  douane  de  Lyon,  i  raîfon  de  9  fols  du 
Quintal,  tant  pour  TaiifienDe  que  pour  la  nouvelle 
niaiion. 

SOUFFLET.  Inftrument  qui  fert  à  attirer  l'air 
c  i  le  rcpouflcï ,  dont  on  fe  fctt  dans  les  chcmî- 
éa  des  chambres  8c  des  cuiiînes  ,  &  aux  forges, 
Ebucneaux  Se  fonderies  pour  y  aviver  &  exciter  le 
Icu  ï  on  s'en  fort  aufU  aux  orgues  &  autres 
Pofirumens  ic  machines  pneumatiques  pour  leur 
donner  le  degr^  de  vent  dont  elles  ont  bcfoin.  Le 
fcufflet  tire  ion  nom  du  brui:  méiTie  qu'il  fait  loti 
i^u  un  le  met  en  mouvement ,  c'eft  ce  que  l'on  nom- 
me en  figure  de  rhétorique,  onomatopée, 

hcfoit^et  cft  compofé  de  deux  ais  plats,  or- 
dinurcmen:  <lc  forme  prefque  triangulaire  ,  dont 
nuelquefois  les  deux  angles  d'en  haut  font  arrondis 
BC  qui  ont  chacun  une  queue  ou  poignée  raillée 
mime  bois.  Deux  ou  plufieuts  cerceaux  plies 
4e  la  figuic  des  ais  font  placés  entre  deux  :  un 
coir  large  par  le  milieu  &  étroit  par  les  deux 
—CKti^mîtés  oïl  il  finit  prefqu'en  pointe  cft  cloué  fur 
te  bord  des  ais  qu'il  unit  cnfemblc  ,  9c  fur  les  cer- 
ceaux qui  féparent  les  ais ,  afin  que  le  cuir  (c  plie 
«Il  s'ouvre  plus  aifémcnt.  Un  tuyau  Je  fer  ou  de 
cuivre,  qnelqucfois  même  d'argent ,  fur -tout  aux 
Soufflets  de  chambre ,  termine  Xtjou^et  Se  cft  atta- 
che i  l'ais  de  dcffous  :  cet  aïs  a  quelques  trous  pra- 
tiques .i  l'effet  d'afpirer  l'air  ;  enfin  ,  un  cuir  qui 
scfl  au-dedans  ,  &  qui  couvre  ces  trous  fert  comme 
Je  foupapc  pour  donner  entrée  i  l'air ,  ou  pour  le 
ircicnir  j  on  l'appelle ,  par  cette  raifon  ,  Tame  i/u 
foufftft. 

Les  fouffeii  n'étant  point  tous  deftinés  aux  chc- 
gainées  de  chambre  &  de  cuifine,  font  proponionnés 
>9ttx  foyers  auxquels  on  lesdeftine,  c'eft  pourq-ioi 
il  y  eu  a  *lc  dimrentcs  grandeurs ,  des  doubles  Ûc 
des  ftmples. 

hc^Joufflers  qui  fervent  aux  forges  des  orfèvres , 
Jes  ferruricts,  des  maréchaux  ,  des  taillandiers,  des 
fondeurs  tcc, ,  foît  qu'ils  fuient  doubles  ,  foit  qu'ils 
foient  (iLiiples ,  s'clcvent  6c  fe  baifTent  par  le  moyen 
Jic  la  branloire  &  d'une  chaîne  qui  y  c(ï  attachée 
èc  que  tire  Touvrier. 

ht:\  foufflets  des  fonderies  &  des  fourneaux  où 
fe  cuifeoî  6c  fc  liquéfient  les  métaux  ,  ainli  que 
cettx  des  forges  od  ic  travaillent  les  gros  ouvrages, 
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comme  font  les  ancres  des  vailfeaux  6c  la  plus  groflol 
laiUanderie  ,  reçoivent  leur  mouvement  par  les  touetl 
de  quelque  moulin  i  eau. 

D  autres /î>u^«j,cntt'autrc?ccux  des  émaîllenrt, 
leur   n 


mouvement   par    une  ou   plufieurs^ 
l'ouvrier    a   lous  fcs  pieds,    yoyc^ 


reçoivent 
marches   que 

ÉMAIL. 

Enfin  ^  les  fouMtts  d'nrguei  fê  lèvent  par  un 
homme  qui  a  pris  delà  le  nom  àt  fouffîeui*  Les 
foufflets  ordinaires  de  cuillne  ou  de  chambre  font 
les  plus  petits  de  tous  ,  &  s'ouvrent  &  fe  ferment 
avec  l'une  &  l'autre  main. 

Les  fouffîetj  d'orgues  ,  qui  communiquent  le 
vent  aux  divers  tuyaux  qui  forment  les  tous  te  les 
jeux  de  l'orgue  ,  font  d'une  fabrique  6c  d'une  fotine 
différentes  des  autres  ;  on  peut  même  dire  qu'ils 
font   une  cfpéce   àc  fou^ets  pariicuHers.    f^oyei 

ORGUB. 

Les  bouchers  fe  (èrvcnt  auflî  de  fou0cts  d'une 
ftrufture  extraordinaire  pour  fouffler  &  enfler  Iciitt 
viandes  lorfque  les  bêtes  ont  été  atfommécs,  afin  de 
les  habiller  6c  dépecer  plus  facilement. 

Divers  ouvriers  travaillent  i  la  fabrication  de 
ces  dHTérens  JoujjHetJ  ,  mais  ils  font  tous  d'une 
même  communauté ,  qui  eA  celle  des  boifTcliers. 

yoy,  BOIS5FLICK. 

«  Les  foufflets  venant  de  Fétran^et  acquittent 
comme  ouvrages  de  cuit,  en  vertu' de  l'arrci  du 
t8   mai  17^8,  vingt  pour   cent  de  la  valeur». 

a  Venant  des  provinces  réputées  é:rangêrcs,  dans 
les  cinq  grofTcs  fermes  ,  ils  paiear ,  fuîvant  le  tarif 
de  \66^  ,  favoir  y 

a  heifou^ecj  de  maréchal  1  liv*  1  fols  de  la 
pièce  •>. 

«  Les  petite  >  par  douzaine  ,  4  foU* 
«  Sortant    des   cinq  grofTes  fermes ,  Us  paient , 
d'après  le  même  tarif,  u/oir  ,  les  gros  pat  paire  , 
6  lois  «1. 

A  Les  petits,  par  douzaine,  %  (bis». 
«  Pour  U  douane  de  Lyon  ,  \eifoufffets  de  ma* 
réchal  Se  de  foige,  acquittent  à  lail'on  de  deux  Se. 
demi  poux  cent  de  la  valeur  ». 
«  Les  petits,  comme  mercecic  «. 
«  A  la  douane  de  V^alcnce ,  les  premiers  paient  1 
fuivznt  le  chapitre  XIX  de  l'article  VIII  du  tarif 
oïl  ils  font  compris ,  par  douzaine ,  ;  f.  8  d. 

«  Les  antres  ,  d'après  l'article  IV  du  même  tarif, 
oi\  ils  font  égaU-meni  dénommés .  acquittent  1 1.  i  f. 
6  d.  pa[   q-.nntal. 

SOUFFRANCE.  (  Terme  de  compte  ).  11  fe  die 
des  articles  de  Li  dépcnfc  d'un  compte  ,  qui  n'étanc 
pas  affei  furtitics  pour  être  alloues ,  ni  aflez  peu 
pout  être  rayés ,  rcfVent  comme  en  furpeils  pendant 
un  tems,  afin  que  durant  ce  délai  le  comptable  puifTê 
chercher  6c  rapporter  des  quittances  ou  autres  pièces 
pour  fa  décharge. 

Les  articles  en  fouffrance  fe  raîctu  après  le  délii 
fini ,  s'ils  ne  font  pas  juftifiés  ,  ou  s'allouent  s'ils  le 

font,  yoy-  COMPTE. 

SOUFRE  ,  qu'on  écrit  quelquefois  ,  tnais  ratc- 
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ment  soirtFRB  ,  ea  hein /u//ur*  Koin  <3*oa  tnln^al 
fofnic  ,  QD^ueux   &  îaflAmmabIc* 

Oa  Jirtingu*  deux  fortes  Hc  f*>uff'ee  naturel  » 
c'cft-à-dirc  ,  qui  n'a  point  iih  pa[lc  par  le  feu  pour 

£urilicr.  Lr  foufre  vif.  St.  \zfoufre  minéral, 
c  Joufre  Vif  y  ainfF  nommé  de  ce  qu'il  eft  tel 
u*il  for:  de  U  mine  ,  eft  uiiccfpècc  Hc  gjiûfcgrifc, 
ucile  i  prendre  feu,  5c  q-JÎ  lorfqu'on  le  bnilc  jette 
une  oJeui  ftilfutcufc.  Sa  couleur  Lui  h\x  quelquefois 
donner  ce  nom  de  foufre  ^ris.  Il  vient  pour  l'or- 
dinaitc  de  Sicile,  quoîauc  l'on-eo  tire  auïfi  de  quel- 
q^ucs  avitrcs  eivJrui:t.  Il  fc  con&mine  peu  de  ce 
j'oufrt  i  Pacis ,  (î  ce  n*êrt  pour  quelques  cempo- 
fîtions  galcoiqucs  ^  ou  pour  foufEci  le  vin  alîn  de 
le  confervcr  après  l'avoir  fouiîic  j  ce  que  l:ç  ca- 
bnrcticfs  font  en  mcttao'.  du /o.v/rtf  r//  avec  de  la 
fienr  &c foufre ,  du  fucic,  de  l'anîs ,  de  U  cannelle, 
de  la  mufcade,  du  clou  de  géioflc  &c..  S:  en  trem- 
pant un  linge  d.ins  cette  mixtion  qu'Us  faut  bidlcr 
dans  leurs  Tutaillcs. 

Le  foufre  vif,  pour  être  bon,  doit  ftrc  tendre, 
friable,  uni,  doux  iic  lutlànt,  d'un  gris  de  fourii  & 
poioc  chargé  de  raer.u. 

\jt  foufi:  mlnéfiil ,  éft  une  cfpèce  dç  bitume  dur 
&  terreux,  d'un  jaune  affcz  Kiifant,  d'ut^e  odeur 
forte  &  plante  ,  facile  i  fondre  &  i  brûler.  C'eft 
ïiir-tout  a:ir  environs   des   Volcans  ou  montagnes 

Suî  vomilTcnc  du  feu  ,  telles  que  le  mont  Vefuve , 
Ethna,  dcc,  que  l'on  iiouvc  czfoufft.  Il  a  néanmoins 
fes  mines  patdculiêrts ,  &  il  en  vient  d'excellent  de 
quelques  lieux  d'Italie  &  de  SuifTc  ;  maïs  le  meilleur 
fft  celui  de  Quito  K  de  NTicaragua  ,  dans  l'Amé- 
rique EfpHgnolc.  C'eft  de  ce  foufre  minéral  que, 
par  le  moyen  du  feu  &  de  l'huile  de  bileinc  ,  on 
tire  \c  foufre  commun  qui  entre  dans  la  componû'jn 
Je  la  poudre  à  canon,  &.qui  fert  i  tant  de  divers 
ouviiccs. 

Ce  foufre  fe  vend  en  bitot»  ronds  de  divcrfes 
grolTeurs  ,  que  quelques  perfonnes  nommcnr  mai; 
delons  ou  maedaleoris  \  mais  les  marchanda  (fpïcicrs 
droguiftes  de  Paris  lui  doimcnt  plus  conuminémen; 
3c  nom  àc  foufre  en  canori  ,  i  cai:fe  de  fa  forme. 
Sa  bonne  ou  mauvaifc  qualité  dépend  di*  l'ailinagc 
«lont  il  vient,  \jtfoufe  de  Hollande  a  été  longtcms 
regardé  comme  le  meilleur;  on  donnoit  le  (ccond 
xane  à  celui  de  Vcnifc,  &  celui  de  Marfeîtlo  éroit 
le  moins  eftimé.  Mais  foit  expérience  ,  foit  opinion, 
il  femblc  que  les  rangs  foieoi  prcfentement  changés. 
0E  l'on  préfère  \t  foufre  de  Marfeille  aux  deux  au- 
ves  ,  ou  du  moins  on  l'eftimc  autant.  Les  Marfeil- 
lois  s'éîaot  apparemment  appliqués  à  le  tendre  plus 
parfait  en  le  raiinant  mieux. 

Soit  que  le  foufre  en  canon  vienne  de  Hol- 
lande ,  de  Vcnifc  ou  de  Marfeille ,  (  endroits  prin- 
cipaux d'od  le  tirent  les  marcbantb  de  Paris  )  ,  il 
faut  le  choific  en  canons  gros  &  longs,  d'un  jaune 
doré,  Ut^er,  fiicile  i  caffer,  &  qu'étant  cafTé  il 
paroifTc  brillant  &  comme  cr^'ftaiifé  j  il  cft  vrai 
Que  h  groflctu  d«  canons  ne  £ili  xien  poux  la 
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qualité  des  foufres  \  mais  il  Çc  vend  mien  de  i 
manière. 

Outre  l'ulage  i':^  foufre  pour  eompofcr  la  pou 
à  canon  dont  on  vient  de  parler  ,  on  le  fcrt  loflî  i 
ce  minénd  dans  la^  médecine  &  plus  encore  dam  la 
cliymie. 

Les  oHviîers  en  foie  &  ceux  en  faine  s'en  Grretf 
pour  blanchit  les  uns  leurs  (oies ,  &  les  autxrs  leoa 
é-;Qires  de  laine;  ta  vapeur  AMfaufre.  étant  ctts^Msie 
pour  blanchir  la  Uîne  &  U  fuie,  céannoini  il  cft 
ordonné  aux  premiers  de  meure  les  foict  bUodkcs 
d.ins  le  bain  d'alun  fans  y  mêler  deyî)«//f. 

Il  le  fait  i  Maricîlle  Ac  dans  quelques  autres  Wfls 
des  fuufres  de  divcrfcs  couleurs  ,  &  de  dilféreiïa 
grandeurs  ,  mais  nous  n'en  parlerons  point  ici ,  cet 
foujres  n'étant  tous  que  \c  foufre  commun  aa  et 
canon  diverfcmcnt  purifié, pouiTé  au  fcti  flc  Aïiiai 
des  mault;$  difiercns^ 

a  Entrant  duns  les  cinq  grofCis  fermes ,  \efc*/t 
vif  ou  commun  doit ,  an  tarif  de  166^,  it  fols  pu 
quintal  net  ■>. 

«  Sortant  des  cinq  jy^ofTes  fermes  »  ïl  eO  czeapcdi 
droiïs  comme  dro^uciïc  étrangcic  ». 

«  A  la  douane  de  Lyon  où  il  ert  compris  as  aâfj 
de  itfji  ,   fous  le    no.-n    de  foufre   en  caoi 
paye,  de  tel  endroit  qu'il  vienne  ,  J  C  parc 
net  ». 

a  A  celle  de  Valence ,  où  il  efl  (tenon: 
(îxieme  article  du  tarif,  il  acquitte  aulll  du  i 
net ,  I  1.  }  C  8  d.  »* 

SÇUFRE  (  PLEUR  DB  ).  C'eft  le  pim  pn 
ffiufre  que  l'on  a  fait  évaporer   par  le  rooyea) 
la  fublimation  en  le  btûlam  dans  des  pociCusii 
pics,  &  que  l'on  recueille  dans  le  cKapîteaa  it 
cucufbiteoila  vapeur  s'actache.  La  racillcutei 
de  foufre  fs  tiroir  autrefois  de  Hollandf ,  &< 
que  l'on  fait  à  Marfcîlle  quoique  d'a0êa  bonne  < 
li:c  n'en  approche  pas.Cclles  de  Rouen  i:  J<  T 
du  moins  telles  que  quelques  colporteurs  les  vt 
dans  cette  derniéic  vjlie.n'étani  ort*inaircmear< 
rnauvais  rsélanp  àe  foufre  pouITc  d  p^nd  fea,  ' 
d'amidon  ou  de  farine,  ou  même  feolcmeat  ie  I 
poufTiire  de  faufe  palTéc  au  caiiuis  ,  éaht» 
rcjctiér9Comme  maavaîlê?* 

La  fleur  de  foufre  de   Hollande  ,  poor  F» 
bonne  ,  doit  être  cboifîe  en  pain  de  la  forme  de  i 
du  ftilc  de  grain .  ou  du  moins  cfn  gros  raorceaxïj 
légère ,  douce  ,  fri.»ble,  «:  plus  hiancbe  que  i 
&  fi  on  la  veut  en  ponlre  ,  il  faut  la  preodfd 
fiic  ,  d'un  jaune  i  la  fois  blanchâtre  «c  dorf,  i 
d'un  goiit   agréable;    plus  h  fleur   4e  f^n  u. 
MarjeilU  approchera  de  ces  qualités,  plûrUclb] 
bonne.  I 

Cette  drogue  eft  très-eftim^e   en  méJecsKftM 

cfi  dun  grand  ufage.  on  la  croit  fur-toati 
favorable  pour  les  mabdics  coi  aaaqaenr  le  i 
mon.  *  ^ 

«  La  fleur  de  foufre  venant  de  l'étranger 
provinces  réputées  Cîrangères,  dam  Ja^^jxcfr' 
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tmtt^  doit,  au  rarifde  1564 .  f  !•  ptt  cent  pe- 

it  net  n. 

«  PafTini  deî  cinq  çtolTcs  fermes  aux  provinces 

putées  éirangcrcs  oii  à  l'étranger»  elle  paye  cinq 
Oat  cent  de  la  valeur ,  i  moins  qu'elle  ne  foie 
xompagnée  Je  l'scquk  de  paiement  des  droits 

corrée  i»^ 

0  A  la  douzne  de  Lvon ,  elle  doit,  fuivant  rajouté 

1  t&rif ,  de  tel  endroit  qu'elle  vienne  ,  pac  quin:al 
»  1  1.  7  C  4-d.  ». 

«  A  la  douane  de  Valence  ,  elle  acquite  comme 
lopucric  ,  ï  1.  T I  f.  du  quintal  net  n. 

o  Le  fou/ri  piléefl  confiHété  dans  les  cinq  groffcs 
knnes ,  comme  ffear  de  foufie  », 
,  On  tire  aullî  àwjoufn  pir  des  opérations  chy- 
Biques ,  des  Huiles  ,  des  cfprits ,  des  laits  &  des 
Sûmes  don:  on  peut  voit  la  manière  dans  les  phar- 
acopées.  n  s'apporte  en  France  quelques  liuilcs 
^/'^"/^^  des  pays  étrangers,  cci  Kuilcs  font  d'une 
Wtc  i  ne  pouvoir  les  endurer  Cm  ta  langue. 

«  L'huile  Atfoufre  venant  de  l'étranger  ou  d'une 
rovince  réputée  étrangère ,  dans  les  cinq  grofïcs 
nues,  doit,  an  tarit  de  11(64,  10  1.  par  quintal 
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«  PafTant  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
putées  étrangères  ou  i  l'étranger»  cinq  pour  cent 
I  la  \'aleur  »  h  cUc  ne  julliâc  pas  avoîi  acquitté  le 
lit  d'entrée  b. 

«  A  la  douane  de  Lyon  elle  paye  comme  dro- 

<tie  non   taiiAée  »  %  liv.  x  f.  6  d.  par   quintal 

B». 

«  A  celle  de  Valence  ,  aulli  comme  dioguerie  > 

auinMl  net ,  )  1.  1 1  C  ». 
ULEGE.  On  appelle  en  quelques  endroits , 
'■JouUgts  ,  ce  que  l'on  nomme  prcfque  par-tout 
alUgcs  ttc  en  Bretagne  ^%%  gaharcs.  Voyez 

_JGB  A:   GABARE. 

SOULIER.   ChauOurc   de   cuir  ou  de  quelque 
D&   qui   couvre    le  pied   depuis  la  cbeville.  Le 
f/^creftcompûré  d'une  ou  de  plufieurs  femelles , 
in  talon  de  cuit  ou  de  bots  ,  de  l'cmpcigoe ,  des 
Mfticrs  &  des  oreille;;,  voy.  talons. 
B  Les  (oulitrs  neufs  de  cuir,  venant  de  Tétran- 
r ,  payent  i  toutes  les  cnttécs  du  royaume ,  fui- 
it  lanct  du  18  mai  t7é8,  comme  ouvrages  de 
jr,  vingt  pour  cent  de  la  valeur  n, 
«  Sujets  aux  droits  de  circulation,  ainiî  que  la 
me  générale  l'a  marqué  i  fon  directeur  i  Atniens» 
17  juill-r  i7tfo  ,  ils  acquittent,  au  tarif  de  ififij , 
^  douzaine  de  piirc  ;  lavoir, 
«  Venant  de  provinces  réputées  étrangères ,  dans 
(  cînq  g'-oïles  fermes,  1  1.  v, 
a  SoïtAti!  des  cinq  grofles  fermes ,  8  f.  ». 
•  A  la  douane   de  Lyon  ,  -ceux  de  cuir  payent 
Ipfès  le  ta-if  de  1631  ,  1$  f.  par  charge  de  cent 
Ulttant<'  paires  ». 

■  Ceiiit  dVnfans ,  comme  metccric  «  par  <]ainul 
X\  f.  *d.  «. 

«  A  la   douane  de   Valence  ,  ceux   en  cuir   8: 
3flx ,  d'homme  ou  de  femme ,  doiv«Dt ,  fuivant 


la  lettre  d'affimilation  du  é  aodt  1778,  comme 
marchandilc  de  peau ,  t  liv.  6  L  %  den.  le  quin- 
tal, n. 

«  \èZ\  fhulUrs  garnis  de  (oie,  d*or  fie  d'argent, 
pour  homme  &  pour  femme ,  acquittent  ,  comme 
omis  au  tarif  de  16^4,  à  l'entrée  des  cinq  grofles 
fermes ,  cinq  pour  cent  de  la  valeur. 

«  Sortant  des  cinq  grolfes  fermes  ,  fix  pour 
cent  ». 

M  A  la  douane  de  Lyon ,  cinq  pour  cent  venant 
de  réir.in;^er.». 

«  Et  deux  &  demi  venant  de  rimcricur  m 

«  A  celle  de  Valence ,  fuivant  la  Icttte  d'afltmi- 
lation  du  6  août  1778  ^  ils  patent  fuivant  les  étoffe» 
dont  ils  fout  compofcs  ». 

«  t.cs  vicMx  Jou lieu  doivent  aufli ,  au  carif  de 
1^64  ,  par  douzaine  de  paires  y  favoir  : 

«  A  renttéc  des  cinq  gro^Tcs  fermes  1  1  f.  ». 

«  Sortant  des  cinq  grolfes  fermes  6  d.  »i 

«  Pour  la  douane  de  Lyon  ,  favoir  »  à  Scptemcs, 
lorfqu'ils  viennent  de  Marfcilles  ,  8  fols  par  quin- 
tal ». 

a  A    Lyon  ,  lor(qo'ils  viennent  de    l'étranger  ,• 
cinq  pour  cent  de  La  valeur ,  de  l'iutériettr  ,  deux  & 
dcmj  ». 

«  A  la  douane  de  Valence,  commecujr,  par  quin- 
tal,  1  f  f,  8  d.  u. 

SOUPE-AU.LAIT.  (  Terme  de  manège  â  de 
commerce  de  chevaux  ).  W  i'e  dît  du  poil  qui  tire 
fur  le  blanc.  Voy.  cheval. 

SOURBASTÎS  ou  SOURflASSlS.  Les  foie»- 
que  l'on  appelle /t)«''Aa/?ij  font  des  foies  de  Perfè,- 
les  plus  fines  &  les  meilleures  de  toutes  celles  qu'on 
tire  du  levant. 

De  ces  foîes ,  les  unes  fontblanches&Ics  autres  , 
iauneSf  mais  toutes  font  ordioairement  grèges  &  en* 
mataiTe.  Lenr  pliage  efi  en  malles ,  dt  chaque  balle 
cuniient  cent-vingt  maflcs. 

Le  plus  grand  commerce  de  ces  foies  fe  fait  i 
Sinyme ,  od  elles  font  apponées  de  Pcrfe  par  ca- 
ra^'annes.On  entireaofll  d'.Mep  &  de  quelques  autre* 
échelles  du  levant;  il  en  vient  encore  une  aflira 
p^i-ande  quantité  par  le  retour  des  vailTcaux  que  les 
nations  de  TEuiope  envoient  dans  Le  golfe  Pex- 
fique. 

Gomron,  autrement  Bender-Abany,  eft  le  port 
de  Perfc ,  od  elles  le  chargent  3t  oii  cUcs  font  con- 
'luites  d'Ifpahan,  capitale  de  cet  empire,  fur  .les  cha- 
meaux q-ii  en  portent  chacun  deux  balles,  roye^ 

SOYFSDUIEVABT. 

SOURD.  (  Termf  de  compte  ou  plvtôt  *f.7- 
rithmeiique  ).  Il  fc  dit  d'un  nombre  q  li  n'a  point 
de  proportion  avec  un  autre ,  cVrt-i-dirc  qui  n'a 
p«in-  de  mcfurc  commune  ,  &  qu'on  ne  pcnc  divlftt 
Guis  frafVion.  ji  cH  un  nombre /ou«/. 

SOURIS  DE  AÎOSCOVIE.  Ccft  un  des  nctas 
que  l'on  donne  dans  le  commerce  de  la  Pelleterie 
a  cette  efpece  de  fournie  qui  eft  du  nombre  dt8> 
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plus  piécieufcs  êc  qui  eft  commuaémeot  appeU^e 
marte-^iheline,  Voy.  marte. 
SOUSCHET.  roy.  soucHET. 
SOUSCRIPTEUR.  Celui  auifoufcrù  pour  l'é- 
dition d'un  livre  >  ou  pour  quelque  autie  cutreprife, 
8c  qui  avance  une  pani:  du  prix.  Ce  terme  cA  plus 
en  ufage  dans  la  librairie  que  dans  touc  autre  com- 
merce, foy.  tart.fuiva.Tit, 

SOUSCRIPTION.  C'ell  proprement  la  figna- 
ture  que  l'on  met  au  h\i  de  quelque  écrit.  Ce  mot 
efl  compofé  des  mots  latins  ^^  ,  fous  ,  6cfcrihere 
écrire. 

Souscription  ,  en  matière  de  commerce»  C'eft 
l'engagement  que  prend  celui  qui  foufcrit  un  billet , 
une  lettre  de  cnange^  une  promefTe  ou  obligation  , 
en  y  ajoutant  fa  ngnatuie ,  d'être  la  caution  de  celui 
qui  les  a  faits  &  de  payer  pour  lui  les  Tommes  qui 
y  font  contenues ,  &  d'acquitter  toutes  les  claufes 
qui  y  font  Tpécifi^es  flc  énoncées  ;  enforte  que  celui 
ou  ceur  au  protit  defqucls  loot  fai:s  leCdits  billets, 
piomefTes  ,  lettres  de  change,  obligations  ont  autant 
de  débiteurs  tenus  de  leur  dette ,  &  de  l'exécution 
des  cngagemens  pris  dans  ces  afles  qu'il  y  a  de 
pcrfonnes  qui  y  ont  mis  leur  Ilgnature  o\x  foufcrip- 
lion.  Ou  ne  iicmanile  des  foufcriptionj  que  pour 
plus  de  fûrcté.  C'eft  un  vrai  cautionnement. 

Souscription.  Se  dit  auffi  en  Angleterre  de 
l'intcrct  que  le'i  particuliers  prennent  dans  un  fonds 
public  ,  ou  dans  un  établiffement  de  commerce,  en 
Jîgnant  fur  un  rîj;iftrc  pour  combien  ils  veulent  y 
prendre  part.  Prefque  toutes  les  grandes  affaires  (e 
font  en  Angleterre  par  voie  de  foufiription  ,•  cet 
ufâze  efl  palTc  en  France  depuis  quelques  années. 

SouscRiPTioW|Cetcrmc  eft  devenu  très-commun 
en  France ,  au  commencement  du  règne  de  Louis  XV, 
dans  le  commerce  des  avions  de  la  compagnie  d'oc- 
cident, nommée  enfuite  compare  des  /n(»'j,établie 
A  Paris ,  dans  les  premières  années  du  règne  de  ce 
prince. 

"Lz  foufcription  eft  diffcrente  de  Vallon  ,  ea  ce 
que  la  première  n'eft  proprement  qu'une  ti^/onc&m- 
mencée  ,  &  feulement  un  engagement  en  faiCant  le 
premier  paiement  ,  d'acquitter  le  refte  aux  tems 
marques  ,  &  que  l'autre  eft  ,  comme  on  dit ,  une 
adion  fnr/>rf,&  toute  nourrie,  j^iy^^  compagnie 

DES  iKDrS  Ût  ACTION. 

Souscription,  Terme  très  -  commun  dans  le 
commerce  de  la  librairie,  &  qui  nous  eft  venu  des 
libraires  Anglois ,  qui  les  premiers  le  mirent  en 
ufage  pour  lignifier  vcrtirat^emfnt  où  ils  faïfoient 
entrer  quelqu'un  de  prendre  un  cerrain  nombre 
«exemplaires  d'un  ouvrage  quelconque  prêt  à  être 
imprimé  ,  &  Vohlit^aiion  réciproque  qu'ils  prc- 
noientde  délivrer  chaque  exemplaire  au  Ibufcriptcur 
à  on  prix  particulier. 

Les  conditions  ordinaires  de  ces  Joufcriptions 
font»  de  la  part  du  libraire,  de  faite  un  tiers  de 
meilleur  marché  au  foufcripteur  -,  &  de  la  pan  de 
celui-ci  ,  de  payer  comptant  avant  l'impreflion  la 
Wpiti^  du  prix  ,  oti  même  le  prix  tout  entier.  Ces 
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conditions  font  âTantageuTes  i  tous  deux,  en  ec  que 
le  libraire  y  trouve  les  moyens  de  faire  les  aTioce» 
d'une  édition  fouvent  au-defius  de  iês  forces  \  & 
le  foufcripteur  reçoit  comme  l'intérêt  de  fon  argeoi, 
par  le  prix  médiocre  que  lui  coûte  ua  livre. 

Quelquefois ,  les  éditeurs  d'un  ouTragc  ne  demia- 
denc  d'autre  engapemeoi  de  la  pan  des  foùfcnp- 
teurs  que  celui  dinfcrirc  leur  nom  avec  promdt 
de  prendre  le  livre  lorfqu'il  fera  imprimé  ,  t 
d'en  payer  al»rs  le  prix;  ce  moyen  ctt  auffi  avav 
tageux  pour  les  libraires  que  le  précédent,  flc^W 
commode  pour  le  public  qui  ne  rifque  point  dette 
trompé. 

Les  foujcnptions  ont  paru  fi  commodes  «i 
libraires  de  Paris ,  qu'il  ne  s'imprime  goères  d'oœ- 
vrages  un  peu  confidérables  qu'ils  ne  le  propofeit 
au  public  par  ce  moyen.  Ce  commerce  de  la  libnidc 
donna  Ûeu  ,  dans  fon  origine  ,  ï.  un  nouveau  tràé 
dans  fes  ftatuts  ,  &  l'on  trouva  cette  matière  Jî  iift- 
ppnante  que  dans  le  règlement  de  !i7i5 .  on  a  con- 
iacré  trois  articles  i  régler  la  police  àci^oufaip» 
tions ,  afin  de  corriger  quelques  abus  qui  s'y  Aâat 
déjà  gliffés  ,  &  en  prévenir  d'autres  qu'on  craign* 
qui  ne  s'y  gliflaffeni  ;  quoique  le  premier  <fc  «  j 
anîcles  porte  que  Us  foufcriptionj  ne  peuvou» 
propofées  au  public  que  par  un  libraire  ooi» 
imprimeur  ,  cependant  un  auteur  ou  éditeni  <p» 
conque  peut  aujourd'hui  le  faire  également  j  <■' 
article»  font  le  XVII ,  le  XVIII  &  le  XIX'.  Ai  *j 
glement  ;  nous  allons  les  rapponer  icî> 

Art.  XVII.  a  Veut  fa  majcfté  qa-J  «f»* 
être  propofé  au  public  aucun  ouvrage  pu/oafiV' 
tion  que  par  un  libraire  ou  imorimeor  qui  W 
garant  des  foufcriptions  envers  le  public  »  * 
propre  &  privé  nom;  &  les  deniers  qui  fctootiej* 
pour  les  foufcriptions  ,  ne  pourront  être  itœK  » 
d'autres  mains  qu'en  edles  des  libraires  M  ^ 
meurs  au  nom  defquels  fc  feront  les  /«ÎPf 
tions  ,  &  ils  en  demeureront  refponfiUcs  enteo" 
foufcrivans  ». 

Art.  XVIII.  «Ordonne  qu'avant  de  propofctf 

cun  ouvrage  utli  foufcription  ^  le  libraiiew*  ;^.-, 

primeur  qui  le  charge  de   l'cntrepiife ,  w*  !*  5:  =: 

de  préfènter  i  l'examen  au  moins  la  moitii»'^*  i,  «^ 

vrage  ,   &  d'obtenir  la  permiflîoa  A'm^^^W  tpa 
lettres  fcellées  dugrandfceau  », 

Art.  XIX,  «  Veut  que  le  libraire  ou  unpwj  ^-^ . 
ne  puiffe  propofcr  aucune  _/ou/I-ri;»«on)  ^3'  j;., . 
en  avoir  préalablement  obtenu  ragrémcot»*  j.,^, 
garde  des  fceaux  ;  *  qu'il  diftribue  avec  le  j*  ^^ 
pcftus  qu'il  publiera  y  au  moins  une  feoiHe  ""t 
pre0ion  de  l'ouvrage  qu'il  propofera  P^.r^^ 
tion  ,  laquelle  feuille  fera  imprimw  <^  "^ 
formes ,  caraÛères  &  papier  qu'il  s'enga^ert  «^ 
ployer  dans  l'exécution  de  l'ouvrage.  Qu'il  «■** 
de  livrer  dans  le  tems  porté  par  la /ou/en;"'"' V 

Quatre  nouveaux  anides  de  xéglemeu  ^  i 
ajoutés  paraitét  da  confcU  da  lo  ariili7>h  ^^' 
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3«tB  feviifr  1715.  Le  rroiftcine  "fc  c«  srtî- 
rcgarde  encore  !a  police  AthJ'ouJliiptians  ,  & 
o\i\c  de  nuavcUct  f4l^<iiicions  paui  cmpécbcr 
Itt  foufcriptcuisncpuillcnt  être  ttt>/iipé.  par  Icï 
ùrei ,  s'ii  y  en  avoic  d'aiîcz  manvailc  foi  pour 
oir  minquH  i  la  parole  qu'ils  -lonnent  au  pu- 
Od  peut  voir  ce:  ardclc  X  celui  Ae  la  Uhrairie  > 
\c%  deuï  tégi^rmens  de  1715  i  tîe  1717  l'ont 
loncs ,  le  premier  en  extrAÎc  &  Je  l'ccood  en 
inrier ,  particulièrement  pour  ce  qui  concerne 

cil  piincipalctiieoE  pour  les  ouvrages  périwdi- 
,  tch  que  les  journaux ,  que  fc  font  ïcs/ouf- 
\i0n4 ,  û  aujourd'hui  qu'il  n'eft  prefque  point 
rrage  un  peu  éreodu  qui  n'adopte  la  tormc  pc- 
que  &  ne  le  fàfle  par  livrairoiu  >  ïz%  foufc  rlp' 
r  (ê  fnnt  trci-fort  mulùpliées» 
!>USCRiRE.  Ver^e  qui  îz  prend  dans  les  trois 
icatîons  expliquées  dans  les  articles  précèdens  i 
la  première,  ce  mat  fignihcyf  nndte  caution 
teifjtiun  en  ajoutant  Bcen  joU'uant  fa  propre 
tnire  â  celle  <iu  premier  dèi'iteuri  au  bas  di 
fue  piùmeJJ'e  ou  hilUi  gii'il  a  fait, 
105  Ic^  deux  autres  fcns,  on  dit  :  «  ce  marchand 
Blctit  pnur  cent  mille  twus  fur  Jcs  fond*  du 
ia  fubâde  n  pour  dire  qu'il  a  pris  iméréc  pour 

font  .De  :  on  dtt  aulTl  :  a  beaucoup  de  pèr- 
es ont  foufcrU  pour  td  ou  tel  livre,  pour  tel 
tel  ouvrage  »  ,  pour  fignifict  «  qu'un  grand 
we  de  pcrfonncs  fc  lont  eni^igces  par  écrit  de 
die  une  certaine  ijjlSftnnté  d  exemplaires  de  cet 
kgc ,  &  qu'elles  en  ont  avance  la  moitié  ou 
e  la  totalité  du  prix  ,  fous  les  conditions  pro- 
fs 11. 

►US-FRETER.  (  Terme  Je  commerce  Ht  mer), 
louer  un  autre  navire  qu'on  avoic  loué  pour  ioî. 
frft  détendu  pat  les  ordonnances  delà  marine, 
*  courtiers  ,  comnxilTaircs  Ce  antres  de  fous- 
'  unnavIreJi  plus  haut  prixquccelui  potce  par 
'tnier  concret* 

>USm\%$\OS  ou  SOUMISSION.  Cette 
ï»e  manière  d'écrire  ce  mot  eft  la  plus  gcné- 
t*iomcflc  que  l'on  fait  à  quelqu'un  de  s'ac- 
Ic  de  cenaines  choies  ,  i  Ai  certaines  condi- 
t   it  dans  certain»  rems  ,  fous  des  peines   ou 

par  les  loii  &  ordonnances ,  ou  convenues 
s  contractons. 

^Joumifjïons  font  fort  01  dinajres  parmi  les  né- 
iks  ;  lUeit^'m  aux  bureaux  des  fermée  ^u  Roi  , 
«it  fur  Icsfiorticicsd  t  royaume  ,  pour  les  mar- 
ries qui  n'y  font  que  palfcr  debout  &  qui  font 
(es  pour  d'autres  états  \  ils  en  font  autTi  à 
de  ta  douane  de  Paris  ,  poaclet  iranlïr  & 
B  ,  aîniî  qu'à  l'inlpe^cur  du  roiquty  c[\  établi 
l'envoi  de  certaines  marcKandilcs  à  i'étrançer. 
btes  CCS  fourni fftons  ponen:  engagement  de 
tter  des  certilicats  des  commis  ou  msgiftracs 
MB  poQi  lefo^icls  ces  march.'ndifes  font  def- 
t  quelles  y  font  arrivée;  ,&  des  bureaux  par 
Js  cUcs  doivent  feulement  palfet  j  qu'elles  y 
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nni  i*.é  ouTprtM  &  vlfitées  \  R  enfrn  fl^out  ce 
qui  cft  contenu  dans  leur  foumiffivn  .  faute  de  quoi 
les  m.irch.mds  &  négocions  encourent  les  peinec 
fous  IcfqueUes  les  acquî:s  &  petminjons  leur  onc 
é{é  accordés. 

SOOS-AIULTIPLE.  (  Teime  d'arithmétique), 

Voy.  MULTIPLP. 

iOUS-PEMTES.  (  Terme  de  cha^pe^uerie  ).  Ce 
fon;  deux  pièces  de  bois  qui  fouticnnem  le  '.lavaîl 
d'une  gnic. 

SOi„SSlGNER,  mot  i  mot  Jtgner  fous  tfueU 
que  chofe.  C'cA  meure  la  (îg.TAtuie  au  pied  de 
quelque  aftcou  écrit,  pour  Tag-cîT,  le  faite  valoir^ 
dCconfriuirà  fi:)n  exécution.  La  ftgn^iture  con^/le  or- 
dinairement d:ins  le  nom  de  U  pcifonnc  qui  ligne, 
qui  Ic'mct  &  récrit  Ac  fn propre  main  ,  ?u  bas  de 
1  a£ïc  ou  écrit  dont  elle  agrée  1«  conccnu.  Quel- 
quefois on  y  ajoute  un  certain  einrcUfTcmenc  de 
lignes  Se  de  traits  que  chacun  imaf^ine  i  fi  insnïiïre 

four  le  rendre  plus  difficiL:i  être  contrcttit,  &  que 
on  appelle  un  paraphe.  Les  pirrronncs  qui  ne 
fàven:  pat  écrire  fe  contcntcnr ,  (\  c'eO  fous  fctng: 
privé ,  de  faite  au  lieu  de  leur  (ïgnaturc,  c'cA-à-dirc 
de  leur  nom  ,  q<ielquc  marque  qui  leur  etl  propre 
&  qui  le  pln^  ordinairement  cïl  une  croix  i  niaiï 
ii  l'a^fl  fe  parte  pardevant  noMÎre  ,  il  faut  faire  men- 
tion dedan«  que  l*un  des  comraftans  ,  ov  même  tous 
deux  ,  onc  dédire  ne  favoir  figncr. 

Les  conf:hations  des  avocats,  &  celles  des  ha^ 
biles  oégocîâns  qui  donnent  leurconlcil ,  cnmmen- 
ccnt  ordinairement  par  ces  mots  r  le  i:onfetl  fouf- 
Jîgne\  &c.  ,&les  promcfles,  quittances,  cerriâcait, 
par  ceux-ci ,  qui  font  afTcx  femUables  ;  je  fotifftgn/ 
OMnous  fouffîgtte's  i  reconnoijfons  ^  cctittonj  &c., 
c'eft-idire  ,  moi  <jui  a  fi^n/t  ou  mis  mon  nomfmSf 
ou  au  hcis  de  cet- e\  rit,  reconriois ,  Sec, 

SOUSTRACTION.  \  Terme  tVarithme'tlqiie  ). 
C'cft  la  deuxième  des  qna;re  ptcmicres  règles  ,  Se 
dont  on  fc  fcrt  pour  fouflrairt  ,  dé-^nirc  ,  défal- 
quer ou  ô:er  d'un  grand  nombre  «n  plus  Pct't  de 
mémeefpcce  pour  en  counoînc  le  reAani.  On  peut 
confulter  les  ouvrages  de  Le  fendre ,  Boyer  ,  lia-" 
réme,  &c. 

SouSTRACTioH.  Scditauflî  en  parlant  d'une  aÛton 
de  fraude  ou  de  larcia,  par  laquelle  on  divenît,  on 
dérobe,  oafouffrait ,  ou  l'on  met  i  couvert  quel* 
qucs  marchandifes ,  meubles,  papiers,  Sec. 

Les  maichands,  négociant,  banquiers,  qui  fonr 
des  bauqncrouies  fraud-ileufes  ,  font  poor  l'ordi- 
naire,  yuu/?/'a(7/on  de  leurs  efleti  les  plus  liquides 
pour  tromper  leuri  créancicis  j  c'cft  1-uirc  qu'ils  les 
détournent ,  afin  d'en  faire  leur  profit  1  aux  dépens 
de  ceux  i  qui  ils  doivent. 

SOUSTRAIRE.  Verbe,  qui  ngai6e,  defaiquer, 
déduire,  ùter  un  petit  nomhte  d'un  plus  e^anj'^ 
par  le  moyen  d'une  règle  d'arithménquc  appilléc 
pour  cet  cSci  fouflraJîion  ^z9.n  de  conaoûte  ce  qui 
reftc  du  plus  conlîdérablc  de  ces  deux  no:nbres,^ov. 

SOUSTRACTION. 

SouârRAiRE.  Wéiuc  nVJt  que  le  ptécêdciw  ,  va^ 


ft^ 
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dans  un  fcns  moins  honnête.  Il  fignî- 


^89 

qui  cft  ^ 

fie  détourner,  poier  ,  dérober ^  enlever,  divertir 
fueique  chofe  afin  de  Je  l'approprier.  «  Ce  négo- 
cianc ,  peat-on  dire ,  en  parlant  d'un  marchand  ac 
mauvaife  foi ,  n'a  pas  manque  ^cfouftraire  fcs  meil- 
leurs effets  pour  tromper  Tes  créanciers». 
SOUTE  DE  COMPTE.poursoLDs  DECOMPTE. 

T-'Oy,  COMPTE. 

SOYE  ,  ou ,  comme  il  s'écri:  plus  communément, 
SOIE.  Fil  doux  ,  cxtr(îmement  délié  &  luftié  , 
qui  eft  l'ouvrage  d'un  ^cr  ou  d'une  efpecc  de  che- 
nille, qui  fe  trouve  oïdinaircment  dans  les  endroits 
plantés  de  mûriers. 

Le  ver  qui  produit  Ufoie  eft  un  infcae  moins 
merveilleux  encore  par  fa  matièro  précieufc  qu'il 
fournit  pour  diverfes  étoffes  ,  que  par  les  diffé- 
rentes formes  qu'il  prend ,  foir  avant ,  foit  après 
s'être  enveloppé  dans  la  riche  coque  qu'il  fe  file 
lui-même. 

De  graine  ou  fcmence  que  ce  ver  eft  d'abord, 
tl  dcvjcn:  un  ver  affez  gros,  d'un  blanc  tirant  fur 
le  ,aunci  devenu  ver  il  s'enferme  dans  fa  coque  oïl 
il  prend  la  forme  d'une  efpécc  de  fève  grifàcrc  ,  &  il 
feniblc  alors  qu'il  ne  lui  refte  plus  ni  mouvement ,  ni 
v'c  i  il  refTufciic  eufuite  pour  devenir  papillon ,  après 
s'être  fai:  une  ouverture  pour  fortir  de  fon  tom- 
beau de  loic  j  &  enfin ,  mourant  véritablement,  il  fe 
prépare  par  la  graine  ou  fcincnce  qu'il  jette  une  nou- 
velle vie  <|ue  le  beau  tems  &  la  chaleur  de  l'été  lui 
doivent  aider  i  reprendre. 

C'eft  de  cette  coque ,  on  le  ver  s'ctoît  renfermé 
&  qu'on  nomme  cocon  ^  qu'on  tire  les  différentes 
c|ualités  des  foies  qui  fervent  également  au  luxe  & 
à  la  magnificence  des  riches ,  à  la  fubfiftance  & 
i  la  nourriture  des  pauvres .  qui  les  filent,  les  dé- 
vident ou  les  mettent  en  œuvre  ». 

Ce  n'crt  que  bien  tard  que  les  vers  i  foie  ont 
été  co.inui  en  France ,  &  que  leur  dépouille  y  a 
été  filée  pour  être  employée  dans  nos  raanufiictures. 

Un  de  nos  meilleurs  hiftoricns ,  Alcïerai ,  fem- 
blc  Ce  tromper  lorfqu'il  attribue  l'invention  de  la 
Joie  aux  Pcrfes  ,  Se  Jorfqn'il  dit  que  les  Romains 
la  méprifèrcnt  ;  les  annales  de  la  Chine  en  attri- 
buent la  découverte  i  une  des  femmes  de  l'empereur 
Hoang-ty  ;  ces  princeflcs  fe  firent  depuis  une  agréa- 
ble occupation  de  nourrir  des  vers  ,  d'en  tirer  la 
foie  &  de  la  mettre  en  oeuvre.  On  prétend  même 
qu'il  y  avolt  dans  l'intérieur  du  Palais  ,  un  terrein 
dcftiné  i  la  culture  des  miniers.  L'impératrice 
accompagnée  des  dames  les  plus  diftinguécs  de  fa 
cour  ,  fe  rendoiten  cérémonie  dans  le  verger  ,  &  y 
cueilloit  elle-même  les  feuilles  de  quelques  branches 
qu'on  abaiiToit  i  fa  portée.  Une  politique  fi  face , 
encouragea  tellement  cette  branche  d'induftrie ,  que 
bientôt  la  nation  qui  n'étoit  couverte  que  de  peaux  , 
ie  trouva  habillée  àe  foie.  En  peu  de  tems ,  l'abon- 
dance fut  fuivie  de  la  perfcftion.  On  dut  ce  dernier 
avantage  aux  écrits  de  plufieurs  hommes  éclairés, 
de  quelques  miniftres  même,  qui  n'avoienc  pas 
dédaigné  de  porter  leuiv  obfervations  fuï  c«  arc 
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BoHveau.  La  Chine  entière  s^nftruifit  dau  len 
théorie  de  tout  ce  qui  pouvoît  y  avoir  rappotL 

L'art  d'élever  les  vers^bi  produifent  la^ù,  Je 
filer  cette  produâion  ,  d'en  fabriquer  des  cto&s, 
pafla  de  la  Chine  aux  Indes  8c  en  Perfê ,  où  il  ne 
fit  pas  de  progrès  rapides.  S'il  en  eût  été  au:re- 
ment  ,  Rome  n'eût  pas  donné  jufqu'à  la  fin  it 
troifièmc  fiècle  ,  une  livre  d'or  pour  une  livre  de 
foie.  La  Grèce  ayant  adopté  cène  induArie  dut 
le  huitième  fiéclc  ,  les  foyer  tes  fe  répandirent  u 
peu  plus  ,  &ns  devenir  bien  communes.  Ce  fit 
long-tems  un  objet  de  magnificence,  réferré  ux 
places  les  plus  éminentes  &:  aux  plus  grandes  i«- 
iemnitcs,  comme  l'étoic  antérieurement  la  pooipn* 
Roger  ,  roi  de  Sicile  ,  appella  enfin  d*Athèaci, 
vers  Tan  itjo,  des  ottrriers^  en  yô/>  ;  Mezeiai  & 
que  CCS  ouvriers  liirent  une  partie  du  butin  ^ 
ce  roi  apporta  d'Athènes,  de  Corinthe  &  de  Thèbcs 
dont  il  nt  la  conquête  dans  foa  expédition  de  h 
terre  Sainte  'y  bientôt  la  culture  des  mûriers  s'étend 
de  la  Sicile  au  continent  voifio.  D'autres  coonéa 
de  l'Europe  voulurent  jouir  d'un  avantage  on 
donnoit  des  ricfaelTes  à  l'Italie ,  flc  elles  y  ptfra- 
rent  après  quelques  efforts  inutiles.  Cepenouc  Ji 
nature  du  climat,  &  peut-fcre  d'autres  cufis, 
n'ont  pas  permis  d'avoir  par-tout  le  même  ibccèt 

Les  François ,  par  droit  de  voifinage,  pan» 
lièrement  ceux  des  provinces  méridionales  s'an» 
rent  peu  à  près  d'imiter  les  luUens  &  les  Efp^ndls 
qui  eux  -  mêmes  avoient  imité  les  SiciUens  A  fa 
habitansde  la  Calabre.  LoulÉOCI  établit  des  nuanât 
turcs  defoyerîes  i  Tours  en  1470  ;  bien  vmï 
règne  de   François  premier  ,   à    qui  Méniai  « 
attribue  rinftitutioa^  les  premiers    ouviien^ 
travaillèrent  7  furent  appelles  de  Gènes ,  de  V v 
&  de  Florence,  &  même  de  la  Grèce;  iia""* 
d'o£lobre   1480  ,   ce  roi ,  également  habile^ 


U- 


1^ 


l'art  de  difiîmuler&  de  régner,  leur  donna iaie« 
patentes  qui  contiennent  de  grands  privilèges  .JM 
une  partie  leur  cft  encore  confcrvée.  Cepo** 
les  ouvrages  Atfoie  étoient  encore  fi  "'^*»"î|it. 
i  la  Cour ,  que  Mczeray  remarque  qu'Hesii  '^'t'.*: 
le  premier  qui  porta  des  bas  de  foie  aux  ^^^W^.'^_, 
{à  iôeur.  On  peut  voir  ,  d'après  cela ,  coniirt^Mir'"'^ 
art  a  fait  de  progrès  en  France  depuis  (""^J*!  L^'-^ 

L'opinion  que  Ist/oie  eft  originaire  àt  ^.?mi-f.-'l 
femble  Ce  confirmer  pat  le  fait  fuivant.  ^T^IisV-  j 
appellent  fiiya  une   certaine   étoffe  ^M^^Etr,    . 
commune   chez    eux.   Ce  mot  fayn  P^     i!;'^, 
l'origine  de  notre  mot  Joie.  Voy.  saya.     a^ 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de%  différcDtet  W 
de  foies ,  Se.  de  parler  du  négoce  "ijui  J^*** 
foit  dans  le  royaume  ,  foit  dans  les  pays  ^o*(*( 


m 


on  va  donner  une  idée  de  la  manière 
de   defliis  les  cocons  ,  &  de  les  ?^^?*'^J^ 
mifes  en  cruvre.  dans  les  diverfes  éioSei ,  ■**' 
difes  &  ouvrages  oà  on  les  emploie. 
La  foie  eft  une    efpèce  de  gomiw 


D^ 
^ 


vernis  d'une  nature  particulière»  9:  ^^^u 
nue  encore  i  cette  gooupç  >  pomme  90  !*>  "7  ^*: 
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imr  piirt  fibihnce  cit  riiifrAc  qui  li  file  ,  A:  cr 
<oDllTiii:  le  lo^ciïicni  oïl  doi;  s'opiSicr  Ci  mc:àmor- 
pbofc. 

Touî  Ui  diiQiis  ne  ïoni  pis  ^;;ïlemeRt  conve- 
nable la  ver  àyiwV  ,  le  nitrc  Lii  c/l.  hiangcr ,  U 
^  cuEurc  n'a  rien  fiiit  pou;  lui,  tl  f<iuc  ;ous  nos  foios 
H,{K»ic  l'y  fiiic   vivre'  &  Te  piopigcli  la  fotce  ,  la 
■^vigueur  de  cet  mf-dc  ,  (on  é:ac  ilc  fiuté  ,  tnBuent 
iur  h  (juaticc  de  là.  foie  ,  par  confcqucac  le  climat 
diru   lei^ucl  il  luic  ,  la  icmpctatutc  dans  liqucllc 
il  vJt ,  foi»  genre  de  vie  ,  l 'ërpicc  »  la  q'tantit($ ,  IVtat 
I^Liles  alimciii  d<>Dt  il  Te  nourrie ,  la  facili:é  de  Te  les 
^Kntocureri  entin  ce  <^-it  veut  la  oiturc,  ou  ce  que 
^U*art  peut  y  fupplccr  ,  tout  concourt  à  la  quancitc  & 
pFil    la  qualité  de  la  Joie  ,      &:   la   rifitninn   de    ces 
cLofct  oa  de  ces  foins ,  d<Hccniine  ii  fixe  Tune  & 

■^  Ua  paru  pKJïeiirs  ouvrages  fut  la  m^nl^rc  d'é- 
Icvci  les  vers  i  foii  ;  dès  iC6%  ,  M.  //rr/m/ donna 
\in  ouvrage  ÎDiiiuli.^  Mémoires  &  înflru^iotis  four 
U plant  Jet  mâiiers  hUtiws-,  nouniture  dei  vers 
A  /oîf  ,  &*:,  On  trouve  lUtis  les  mémoires  de 
Yacadctnie  des  r>;icnces  ,  dit  coinotencetiicnt  de  ce 
ficclc ,  une  biiloirc  naturelle  des  vcis  <\m\  prodiii- 
itnt  U  Joie  pat  M.  Jau^con  j  maïs  comme  l'ciiu- 
catîot)  de  ces  vert  oc  regarde  qu'inditefïemcnc 
ïobici  que  nous  avons  i  traiter ,  nous  renvoyons 
#n  perfonnes  qui  voudroicnc  s'iiiHruire  fur  cette 
ie  de  l'hiAL'iie  natnielle,  i  l'aiticlc  soie  & 
•OYFii.ig,  nouvelU  Einyciopédit  ,  Jom.  2^  ma- 
'ptu/ù/!utes  &  arts, 

Lorfi^uc  le  vec  i  foie   eft  devenu  au  poinc  de 

^l^iniiciir  5c  de  force  qui  liiî    convïen:  pojr  corn- 

ittcnccr  (oB  cocon ,  tl  tait  fon  araignée  j  c'cft  tinii 

^u'on   nomme  cette  léojèrc  toile  qui  donne  com- 

^pcnccmcn:  i  ce  merveilleux  ouvrage  ;  c'cll  à  quoi 

«    emploie  le  premier  jour  ;  le  licond  il  tomic  le 

**>çon  ,  8c    mà.nc    fe   courre  prcfqiic   par-tout  de 

J<>*e i  le  troificme  on  ne  le   vtitplii'  ,  &  les  jours 

*"*  *'aQS  il  épaiffit  fon  cocon ^  en  iravaiUart  toujours 

^^i"     un    fcul  bout  qu'il    ne  rompt    jamais   par  Ij 

*aute,  &  qui  eft   tî  fin  &  fi  lon^  ,  que  quelques 

'*^*Qralifles  ne  croycnt  pas  exagérer  en  aflurant  que 

^"*<^uc  cocon  contient  afTez  ^c  fil  pour  atleinJrc 

*     ï  onguent  de  deux  lieues  de  France. 

^,    *— es  cocons  ont  leur  perfeAion  m  dit  jours»  & 

j"  *^^    alors  qu'on  les  6tc   de»  rameaux  où  les  vers 

•  ^*    ont  fnfpendus  en  les  travaillant  dans  leurs  at:c- 

jl^*''*  .  ce  qui  demande  une  grande  attention,  car 

—^    y    en  a  de  plus  pareflcux  les  uns  que  les  autres , 

S"     il   fcroic  très-dangcrcnx  d'arteodrc  qu'ils  pcrçaf- 

_  *^t  eux-mêmes  leurs  coques,  ce  qui  arrive  presque 

^^'-ijourî  vers  le  qu'inicmc   jour  de  leur   travail, 

^^^Icjycfois  même,  plutôt. 

^^*-«  premiers  ,   les  plus  beaux  Se  les  plus  forts 

^^*^**»is  fe  corfcrvent  pour  la  graine  ,  les  autres 

•*^*itlcnt  diligemment,  ou  iî  l'on  en  veut  co;-fer- 

%^^  »    ou   qu'on  en  ait  trop  grande  quantité   pour 

t^__*    <^vidct  tous  à  U   fois  .  il  faut  on  les    mettre 

^^<lanc  quelque  teins  dans  un  font  laifoaoablcmçat 

\€Tct.icmc  IJL  J*art,  IL 


cb.iu^,  Ou  les  cxpofji  pljrîcar?;  Jours  de  fuite  i  la 
plus  fore  ardeur  du  lolcil,  afin  de  faire  mourir  la 
£::.  c  qui  ert  au  dedans  ,  qui  ne  manqucroîi  pas  ,  fans 
cette  précaution,  de  s'ouvrir  elle-même  ,  une  voie 
pour  aller  fe  fervir  au-dchori  des  oouvcllcs  ûles 
qu'elle  a  acquifcs  au  dedans. 

L'on  ne  dévide  ordinairement  que  les  cocons  les 
pl-.is  parfaits  j  ceux  <)ui  font  doubles  ,  ou  trop 
toibUs  ou  trop  giofliers ,  forft  n.is  au  rebut ,  non 
pas  pour  les  rc|cner  abfolumcnt,  mais  pircc  que 
n'ccant  pas  propres  au  dcvidjjîc  ,  ou  les  téferve 
pour  les  tirer  en  flottes  Se  en  échcveanx. 

Les  cocons  fon:  de  ditfcrenres  couleurs  ,  dont  les 
plus  communes  font,  \c  jaune  ^Vorangi ,  IV/ii- 
helle  ,  3c  la  couieur  de  thutr  y  il  y  en  i  aufli  de 
tciadonj  Se  de  coaleuryln/^t*,  &  même  qvielques- 
uiis  de  bUn^s  ;  inais  il  elT  inutile  il'en  féparcrles 
nuances  pour  les  dcvîdcr  i  parc,  car  elles  fe  con- 
fondent toutes  dans  le  décreulemcnt  Aei  foies, 

La  macliinc  employée  pour  le  £iraL;c  de  la  ./ô/V, 
(opération  qui  fe  fait  ordinairement  dans  le  couianc 
de  jain  ou  de  juillet  )  eft  connue  fous  le  nom  de 
rour  de  Piémont  ,  parce  que  nous  h  devons  aux 
Picmontûi; ,  dont  nous  fiimes  long-tems  cribataîres  , 
à  caufe  de  l'au  ingcnîem  avec  lequel  ils  font  le 
tirage  de  leurs  foies.  Avant  de  tirer  les  foies  ,  n 
faut  commencer  par  faire  diiToudre  la  gomme  ou 
matiètevirqueufcQuicnllc  les  fils  les  uns  aux  antres, 
car ,  comme  on  l'a  déjà  die  ,  la  foie  n'cd  autre 
citofe  qu'une  gomme  ou  vernis  d'une  nature  tt^- 
parricuûcra  &  duftile  i  l'infini;  mais  pour  opérer 
ce  détachement ,  l'eau  froide  n'a  point  une  a^îon 
fuffilinte,  &  celle  de  l'eau  bouillante  cfl  nuïftblc  , 
il  f^ut  alors  prendre  on  milieu,  te  cet  état  doit 
être  déterminé  par  l'jgc  des  cocons ,  par  leur  dureté, 
leur  finelfc  ,  la  qualité  &  la  denination  de  U  j'aie  ; 


de   boutre. 

On  tire ,  cti  général ,  de  trois  fortes  de  foie , 
c*c(l-à-dire ,  qu'on  a  dans  le  choix  de  fcs  cocons  , 
trois  dîAin^ions  en  vue,  Yorf^anfm^  la  trains ^  8c 
le  foilj  on  choifit  la  plus  hiUc  foie  pont  Vor^ari' 
fin  ;  Ufoie  de  moindre  qualité  le  lire  pour  trame 
Si  pour  le  pûil, 

a  Qu'on  fe  repréfente  aéluellcment  une  fille  ziTtCc 
devant  une  baflînc  de  cuivre  de  forme  elliptique  , 
de  q'-rinzc  à  vingt  potices  de  diamèitc  ,  (ïir  cinq  ou 
û%  de  profondeur  ,  remplie  d'eau  ,  foutenue  8c 
cimentée  à  hauteur  d'appui  ,  fur  un  fourneau 
allumé  î  lorCquc  Tcau  cil  prcfque  bouillante ,  U 
rircufe  y  jette  une  poigne**  ou  deux  de  cocons 
bien   débourrés;  elle  les  agite    fortcraent  avec  Je« 

f ointes  coupées  en  brolTcs  d'un  balai  de  bouleau  : 
eau ,  la  chaleur  8c  cette  agitation  démêlent  !« 
bout  des  brins  ^e foie  des  cocons;  l'ouvrière  Ici 
recueille,  les  divife  en  deux  portions  égales  qu'elle 
pallc  encre  les  guides  i  puîs>  qu'elle  cioife  l'uno 
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«  Comme  U  yàif  que  pioHuJc  le  cocon  n'cd 
dans  fon  principe  qu'âne  efpcce  de  gomme ,  Se 
coin.ne  en  Ii  tiran:  de  deCTut  fon  cocon»  elle  efl 
encore  en  bave ,  pour  ainG  dire ,  il  cft  nécclTaire 
qu'en  fottant  de  {lelTus  la  chindlère  >  pour  aller 
hir  le  dcviiloir ,  elle  fafTc  -U^  mourcmcns  lî  etac- 
temcnt  irr^iguiicrs  ,  que  les  brins  ne  puilîeiu  jamais 
fc  joindre  ,  parce  qne  dtH  qu'ils  Ce  font  ui^c  fois 
louchi's  &  ba.i!ïs  ,  ils  Ce  collent  enfcnible  &  ne 
peuvent  plus  l*e  féparer  ,  ce  qui  fait  q-i'il  çft  iiupof- 
fiMc  de  ncri Jcr  cnfuite  ccKc JoU  mile  en  échcveaux  , 
/ans  qu'elle  Ce  catTê.  » 

a  Cet  mouycmen)  fon;  produits  psr  celui  d'une 
Ume  de  bois  qui  e(l  placée  liorifurt^alement  au  deHu^ 
de  Ubainoc  ,î  environ  deux  pieds  Se  demie >(e]'ii^/^ 
ou  iii'vidoir  ;  à  cette  la>ne  funt  attacKés  deux  fîU  de 
fier  recourbés  en  anneaux  o  verts  que  l'on  appelle 
g/ifftJyAzns  lef|uels  on  palTelcs  deux  brins  aeJôU 
déia  croifes  n, 

«  CVft  ccnc  liinî  qic  le;  anirtes  appelWnt  m*j- 
&-vunt ,  nom  qui  tu  renferme  une  ïdce  aud!  claire 
que  l'icctnw  ,  puil4i*'clVcfti*einïiit  cUe  ne  fait  qu'al- 
ler &  venir,  &  ceb  lur  l.\  longueur  ,  f:  touiJii. s  fur 
une  même  ligne  ■,  Si  ce  font  ces  aIUcs  &:  Tenu-% 
GoatiiiueUcs  qui  font  qite  ii/oie  Ce  croire  fur  VaffU 
ou  (Uviiiair  en  forme  Je  zig  lag  ,  Hins'  qu'un  brin 
te  couctie ,  ni  par  conTëquent  Te  colle  Tuo  fur 
l'autre  >•. 

«  On  croifc  cnfuite  les  btîns  de  foie  &  cette 
façon  de  les  crotfec  Icrt  i  les  unir  tellement  cn- 
l'emblc  ,  que  cnus  ces  brins  réunis  ne  comporeur 
qu'un  fil,  qui,  par  cette  opération  ,  acquière  [ou:e 
la  con(if1ancc  nécefTiire  pour  l'emploi  auquel  îl  cft 
defliné  ;  elle  l'arrondit  &  lo  détcrge ,  de  façon  qu'au- 
cun bouchon  ou  bavirc  ne  peut  palTcril'éclicvcan  , 
qualité  néceiTairc  pour  former  un  parfait  organfîn  ; 
on  croifc  les  fils  les  phis  fins  ,  dix-  huit  8c.  ringt 
fois  au  moins  ,  &on  augmente  les  croifemcns  i  pro- 
ponion   de  leurs  grofleurs  n. 

Toutes  \ti  foies  ne  pouvant  être  tirées  ou  filc'es 
tL  dévidées  de  cette  manière  ,  fuit  parce  que  U-s 
cocons  ont  été  percés  par  les  »ers  1  (oJe  mêmes, 
foit  parce  qu'ils  croient  doubles  &  trop  fr-ïMcs  pnur 
rouffrir  l'eau,  foit  parce  qu'ils  étoient  trop  grotrîcrt , 
Toit  enfin  parce  que  fur  les  cocons  filés  ,  il  rcHc 
ordinairement  quelque  peu  Aefoie\  on  fait  de  tOL>s 
ces  réfidus  une  foie  que  l'on  nomme  fleuret  ,  & 
qui  néanmoins  eft  de  deux  qualités  bien  diffé- 
icmcs. 

Les  fleurets  fifls  q»i  reiTcniblent  afltz  à  la  plus 
belle  foie  ,  Ce  font  des  bourres  de  tous  les  cocons, 
èc  des  fntJ  qu'on  peut  lever  ou  arracher  de  dcfTus  les 
cocons  qui  n'ont  pas  été  mis  i  l'eau.  Cette  bourre 
peignée  ou  cardée  »  ou  même  telle  qu'elle  fort  de 
dellus  les  cocoiUf  fe  file  au  fiiiêau  ou  avec  un 


iar  i'a*j;.e ,  quin/c  oii  dit-Iitiit  fois  poar  les  foies  '  rouet.  Lc4  Joies  propres  i  coudre  qu''-^   ' 
les  plus  fines  ,  Se  i  plut  (;rai>d  noiubre  de  fois ,  i     ne  font  pas  moins  luftrccs  que  lesplos  ^^^. .. 
proportion   de  leurs  groHcurs  ,  8c  qu'elle  cedlvife  .  Se  les  éiotïès  ntène  qu'on  en  ti^.it^ue   ne  luat  pu 
pour   les  palier    fur  une   machine  appelles   va  &    f^ns  luflte  6c  fans  beauté. 

vient  y  8c  les  porter  fur  le  dévidoir,  i»  A  l'ôganl  de  toutes  l«  coques  ,   après  les  m'a 

ouvertes  avec  les  cifeaut,  &  eo  avoir  tire  le»  (c*rs, 
qui ,  aiuli  que  Ie>  papillons  ,  ne  font  pas  cnccrc  ^- 
pourvucs  (TutUité,  puirqu'eUcs  feiveot  à  h  noot:». 
turc  des  volailles  ;  on  les  laifTe  tremper  trois  oa 
quatre  jours  dans  des  terrines  où  l'onle^ctun}^  ttm 
chaque  l'our,  pour  empêcher  l'infeé^cion  ,  Se  po«r 
faire  pliitt^t  blanchir  !«s  Seure:s.  Quand  ils  fc  ^ 
amollit  pjr  ce  dccratemeat  qui  leur  5ie  cette  efijece 
de  goin<ne  d<Mit  le  ver  a  rniuii  le  dcHain  de  ti 
coque,  8c  oui  la  tend  impénétrable  i  l'eau  &-  i  Ta 
même,  o<\  les  fait  bouillir  pendant  une  dctniltnrt 
dans  une  lellivc  bien  coulée  Se  bien  claire  j  &  hy(- 
qu'ils  ont  été  bien  lavés  i  b  rivière  ,  Ce  cnfuce  bica 
(celles  au  foleil  on  les  carde  pour  les  filer  com.T? 
les  autres  fleurets ,  au  fufcau  ou  au  To<oct.  Ce  ':;- 
rets,  quoique  moindres  que  les  premiers  ,  ne  l.iJr« 
pas  de  fûtc  dei  foies  i  cr^udic  aflei  luiVén,* 
des  é:<jtfe$  ^ffez  tioei^  na^is  pr«1que  fans  lalUe. 

Les  Joies  des  pays  étrangers  qui  vicnocnr  et 
Fr.ince  fins  être  filées,  y  reçoivent  ccce  é^ts  I 
c'cft  ordinairement  daii%  Us  licii>K  oiï  root  éTa!>ûf(  ai 
maniifaftuies  Se  des  fAbriq\ic$  d'étoffes  defU^  t 
fon  a  vu  longtcu»  les  fabiiqnans  de  Toun ,  b 
plus  anciens  dv  royaume  ,  ne  vouloir  Ce  forte  ot 
du  h];:gc  Se  du  dévidage  de  leur  ville. 

Les  différent  apptécs  que   l'on   doone  wa/oîa\ 
pour  les  rendre  piopics  i  ctrc  cmplay^ées  if 
.n.\nufà£lure*  des  étoffes  de  foie  ^    lom  ,  itj 
le  iii\  itia^e^  le  motdinaçe  O  la  teinture.  O^i 

fircnd  lous  la  dénominitioo  de  rnoulinai^  ,x 
es  opcratîoi.s  que  fubîflent  les    foiej  dep«ii*< 
du  tirage,  |ufqu'i  la  cuite  »  au'décuriçc  ï«  i 
teinture  ;  on  a  dé;i  p»*lé  d'un  filage  3c  <urid 
qui  n'eii  propre  qtt'à  tirer  li  fie  de  dcdiu  f 
cons  ;  il  s'agit  proprement  i^i  du  nlage  Oc  M. 
des  Joies  t  ^rai^ej  Se  en  mataj^s  qui  foor^ 
dit  royantne,  ou  qui  Ce  tîrcnc   des  pay* 
ce  fîliife  fe  fait  ou  au  rouet  ou  au  fiH 
le  H/viaoity  on  Te  feri  du  dévidyir  à  ia 
de  devi  ioirj  mont(5s  fur  une   nnachine  quj  i 
vi.^cr   pluTirvirs  échcveaux  eufeiuble.  A  Te 
moitlintige  ,  on  fc  fcrt  pour  le  fiûre  do  m 
Piemonr ,  machine  qui  l'emporte  fur  cooiei  I 
très  invemées  i  cet  rtlet  ,  5:    qui,  à  cnfr  • 
avantages ,  eft  devenue  d'un  ufa^e  général;  ■ 
avec  ce  moulin  mouliner   une  t^ès  granik 
de  bobines  â  la  fois  te  en  faire  autam  dV  ' 


Dénominations  divcrjts  dt   Ax  fmît* 

ht  foie  prend  un  nom  panicntirr  des 

opc.aiions  qu'elle  reçoit,  ou    de   l'état  «. 

trouve  après  les  avoir  reçues.    On   la  c'iftinpr*  ' 
quatre  fortes,  favoir,  \aJ01e /^rr^e,  la  »rw  ou^'r 
la  iMi><  Se  la  déiruee  ou  â^aruj'éem 
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,„   CRiZf»  GR\|7E  OU  CXEGF,    cH  CcUc  , 

le  foie  fa  qualité  St  fa  dc^iiucion  ,  qui  ti'a 
U  roumife  qu'j  l'opération  Hu  tirage  ;  ainfî 
diQmétiiatcmeat  dcviiiéc  cJe  delTus  le  cocon 
|w>  ^/V/c.  On  l'appelle  i\3(\^\  foie  <n  ma* 
tt  (ortes  6e  foies  viennent  par  pelotiez  ott 
U    &  ce  foQt  pour  rordinaiie  des  foies 
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t  CRDE  OU  fcitue  eA  celle  qui ,  fairan: 
ion,  fan^  avcït  été  dcbouiUie,  a  été  tordue 


le  par  l'opération  du  mouljnage. 
is  grande  pjriie  de  ce  <\^\  Te  recueille  en 
(p  cette  lorte  de  fcie  ,  ne  paffe  gu^rcs  que 
j  efpcce  de  fleuret  très -fin  ,  d»nî  on  hic 
là  coudie  fort  belles  3c  fort  lufticcs,  *: 
pbrique  des  étoffes  de  J'oie  ^  ila  vérité  de 
Iquaiué,  mais  qui  ne  iiifTciii  pds  d'avoir 
^hrc  Se  quelque  beauté  y  ce  que  n'a  pas  le 
Jlcurct. 

|«  crufs  des  pays  éirangerç  6c  fiinom  du 
|ù  il  n'cnvieni  gucrc^  d'autres,  font  trés-bclics 
|e^  ce  fontpariiculicrcmcnt ,  W/*'/'!  Tripn- 
t|lcs  iflcs  de  Ciyp:<  Se  Je  Carufie ,  qui  pro- 
inc  foric  dc_/u.Y  i  cetrc  ditîéieocc  de  qua- 
de  ce  qu'en  France  les  pljs  b^^aux  Se  les 
E|its  cocons  funf  tilés  à  l'eau  bouiltan:c  ,  & 
^es  tnnlndret  &  du  rebut  qu'on  y  fait  des 
(u  ,•  &  qu'au  contraire  dans  le  levant  on 
icun  filage  ou  déviJagc  au  feu  ,  &  qu'elles 
vées  en  pelottcs  ou  en  niafle  telles  qu'cih-s 
S  de  defius  les  cocons  ;  de  furte  qu'on  ne 
Çue  que  par  leur  qualité  de  fines  ,  de  mi- 
:^c  grcjfèi.yoy,  ù-apr^  l'an,  des  Joies 
f,  &  {imres  foies  t'tranpéres'. 
|s  CUITE  cil  celle  que  l'on  a  fait  bouillir 

faciliter    le  HUge  &    le    dévidage.    £ilc 
ts  fine  de  toutes  les  foîei  dont  on  fc  fcrt 

Eanufaûures  de  France  ;  auilî  ne  s'em- 
qce  dans  les  plus  beaui  ouvrages  de 
le&dans  les  plus  lîclics  fabriques  comme 
es  de  velours,  (âtins  ,  talTctis ,  dajnas  , 
I  crêpes  &,  autres  étoffes  àe  foie  du  pre- 
^.  Il  y  a  néanmoins  une  autre  furie  de 
(TS,  ce  font  celles  qu'on  prépare  pour  le 
e  ,  &  qui  ne  pojrrojcnt  recevoir  cet  apprêt 
Soient  auparavant  paflc  par  l'eau  bonil- 


u 


^'fcndu!  par  le  4*'  article  «lu  règlement 
jinanufaOures  d'étoffes  or ,  argent  Si  foies 
jfidu  \ç  aviiliéij.de  mêler  la  /ô/e  rrwe 
ptit<t  premièrement  parce  qu'elle  cft  de 
llure  j  (econdement  parce  que  la  crue  cor- 
Çoupe  U  i:uite» 

^    nECKU^e  ,  DECRUSSE   ou  DECREUSéE « 

ijBui  a  été  bouillie  au  favon  ,  comme  pré- 
iccelfaircaa  blanchiflemeni  le  i  la  teinture. 

\^Jpèces  &  qualités  des  foitr* 
^s.qaai:e  différentes  Sl  principales  déno- 


minations de  \x  foie  que  l'on  vient  de  rapponer  , 
il  en  e(V  encore  d'autres ,  moins  générales  ,  donc 
on  va  donner  U  lide. 

Soie  de  SAnire-LucTE  ,  autrement  organfm  de 
Sainte-Lucie,  Ce  font  ^zi  foies  toutes  apprêtée» 
&  nioulinées  que  l'on  tire  de  McfTine ,  ville  du 
royaume  de  Sicile,  &  de  quelques  autres  villes 
d'Italie  ,  comme  Milan  ,  Boulogne  ,  Bergame  , 
Reggio  ,  &c.  Il  y  a  auffi  des  oiganfins  de  Pié- 
mont Se  de  Brrflc. 

Il  s'emploie  quantité  de  ces  foies  dans  la  iabrî- 
que  <^cs  fcrandines,  grifctîcs  &  moires  unies  qui  fc 
tabiiqucnt  à  Parit.  On  en  fait  aufn  les  cbaines 
des  raz  de  Saim-Maur  de  la  même  fabrique  ;  car 
pour  ctlles  de  LvoQ  ,  les  fabriquons  Ce  cootcnteuc 
de  l'organfin  de  t'îémont ,  qui  cft  d'une  qtialité 
inférieure.  Les  organfïns  de  Bologne  font  en  grande 
réputation  :  les  pfus  belles  éto^cs  y  les  velours  ,  les 
f.i(in$  en  {ont  en  partie  Btbiiqués. 

XJor^anjin  cft  conipofé  de  deux  brins  àc  foie 
gré\e  i  il  y  en  a  de  trois  6c  de  quatre  ,  mai^  les 
^lus  ordinaires  font  de  dcui  brins-  Lr.  préparation 
de  cette  qualité  àc  foie  eft  bien  différente  de  celle 
des  autres  ,  l'orginfîn  ayant  befoin  d'une  force 
extraordinaire  ,  pour  qu'il  puifTe  réfîfter  à  Teiten- 
iion  Se  aux  fitigues  du  travail  de  l'étoffe  dont  tl 
coirpol'e  la  chaîne  ou  toîlc ,  dans  laquelle  la  traîne 
ert  pLlféc. 

Il  y  a  une  cfpècc  de  foie  qu'on  appelle  tors 
fins  filir ,  qui  etl  tics  -  aiflicile  à  dîflinguer  d'avec 
le  vL-ritable  organ(io  avant  la  teinture.  Cette  foie 
a  ainfi  que  lorganfin  de  Sainte>Lucie  ,  quati« 
brins  ,  mais  ils  n'ont  pas  été  filés  deoi  i  deux  , 
Se  fcpîrément  fur  un  premier  moulin  ,  avant  de 
lY'cre  de  notiveau  tous  quatre. 

L'article  6t  du  rt<;lement  de  n^^g ,  pour  les 
étoffes  d'or ,  d'urgent  &  Aefoie  de  U  ville  de  Lyon  , 
défend  de  rendre  le  tors  uns  61er ,  pour  orcanlla 
filé.  " 

Une  troifîcme  forte  d'organfîn  eft  celui  qu'on 
appelle  clochepied.  Il  cfi  ordinairement  Ât  joie  , 
ftna,  8c  s'emploie  datts  la  fabrique  des  gazes.  La 
dillcicnce  de  l'organfin  &  du  dochepied  conC'tïe 
dans  le  nombre  des  fiK  ;  l'organfin  en  ayant  quatre 
cnmme  on  rient  de  le  dire  ;  Àc  le  clochcpicd  Icule- 
roent  trois  ,  Hcux  tors  Si.  un  non  tois. 

Soits  TRFMcs.  Oc  font  Ài^  foies  qui  fervent  i 
faire  les  irèines  de  pUiftcurt  étolfcs.  Les  trcmes  de 
Boulogne  s'eniplnycnc  dans  les  rac  de  Saint-Maiir. 

Lrs  soits  fouhafîis  ,  lésais  ,  ardafjfines  ^ 
ardaffes  ,  Iti^is  hourmes  oti  hoiirmïs ,  chauf  ou 
chouf  y  cherbnffis  ,  furies  ,  helledincs  ,  houfptt  ," 
payas  y  feidavi  ^  i'haufeties ,  baratines  ^  iripo- 
lines,  chiprtottes  ,  fina  ,  nan^uin  ,  &c.  font  toutes 
foies  gtaifes  Se  en  maurjpts  ,  qui  viennent  du 
Levant  ,  oe  Fcrfë  ,  eu  des  Indes  St  de  la  Chine  « 
dont  il  fera  iraiié  c  -a Jrcs  i  l'article  des  scies 
étrahgfues. 

SoïES  PLATTES.  Ce  font  dei  foies  noo  torfîrs  , 
que  l'on  prépaie  &  (Me  Ton  teint  pour  travaille!  en 

Sfffij 
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upiiC'rks ,  i  IVtguilîc  ,  ca  broJerle$  Se  en  qaclcjues 
ancres  ouvcagcs. 

Snrs  TOiisES.  Ce  font  celles  qui  ont  c\i  leur 
filage }  dévjdage  8c  mouliaa^e.  Elles  fuut  plas  ou 
moins  totfes  ,  fuîvant  qu'elles  om  pnflc  pl'i'S  ou 
iTioins  de  fai<  au  mnulîn.  On  appelle  nôinnioînï 
plus  parciculîcremcur  yôiVj  tarjij  ,  certaines  yô/Vj 
4nm  le!t  6Is  funt  allez  épiîs ,  Se  pîulie jrs  fois 
rcîors.  On  s'en  fettJins  ïei  brocimies  ilebtocuds; 
nuis  li  plus  gr.iiîilc  cor.rTmuuiion  s'en  fait  en 
crépines  ou  franges  de  meubles  ,  d'cdiarpcj ,  de 
jupes,  de  juprjns ,  gams  d'hommes  ,  Sec, 

Sous  Aj-rnâiàf-S.  &:  (ont  celles  qui  fnnt  fil(k-s 
&  moaUoces,  &  toutes  prrcfs  à  'é:rc  miles  i  U 
Ceinture.  On  les  app:lic  auifi  fous  montres  & 
foits  ùuvrécs, 

La  plus  gfanflep.irïic  de^yô/Vjqai  l'cinployent 
anx  fabiiqurs  de  Paris,  Cmt  tclmcs  pir  lev  tein- 
turiers de  cct'.e  ville  .  ■!  la  tefcive  àzi.  cr^uleurs 
SonccAU  ,  rofc ,  incarnrf.liii  Si.  noir  qui  fc  tcti^ncnt 
Lyon. 

Sfits  EH  BOTTPS.Cc  font  des  organfiivsde  Siîntc- 
Lncie  ,  ou  autres  orgai.fins ,  qui  ^prcsla  tfintare  , 
ibai  miv  en  bo:{es  p-it  lc>  plie  rs.  Ce»  bottes  li>n[ 
dus  piquets  qairrcvl'>n^5  .  d'environ  un  i>ip.i  fur 
Àz\\%  p  lucc^  d'ép.urtcr  'U  tout  rcn-..  Les  Jbhs 
jfltitUi  -n:  le  nicr.c  pliage  ^  A.  ch 'q-  e  bor:c  de^ 
untts  iî£  d.  dd-res  ptic  une  lîvic  .  »  rdt<on  do 
qninze  oncts  par  livn.*  i  qtll  efï  le  poids  auquel  les 
Joies-  fr  pèlent  cp  Fr.uiec 

On  a^  pelU  mttit:hufi.U  ti^  Joie  tn  &otttj  ,  ceiix 
aui  en  fDiii  le  co<iiii'>e;Cc- 

SotES  BN  MCSCHK.  Cc  foit  Acs/oUs  H'^n  tncorc 
teintes,  &  qui  n'ont  p')int  eu  tou^  ;curt  apprè'.s  , 
qui  viennent  en  pa^U'îis  ion;sd'cnvir  n  un  pied  & 
deiui,  du  poid^  de  trois  lii»rct  ^rou-ë*  par  le  atilieti , 
en  for-ne  de  colo^;^^s  torf.s  Se  niiiéfs  par  les  dcJ* 
bo>its  i  q<>A!r>;  Hoi»:s  àc  leur  exirêmicé. 

Sri»s  EN  P.MïTiNF.  Ce  fint  pljrtejrs  ecUcveji!» 
ie  fait  ,  liifs  enrêmblc  pour  itrc  cnviiycs  à  1  • 
(eiaavre. 

L'article  47  du  ri^lcmcotdi  ïo  avril  i^^i  ,  pou- 
les é:oHcs  or  ,  argent  Ôejoif  de  Lyon  ,  défend  a  t 
teinturiers  de  ciéfa'te  ou  ik'vidtr  les  pantincs  de  Jlti^ 
crue  ni  icîitc  ,  Si  orJonn;  qu'il;  Jcs  rendront  t-n 
U  for.nc  qu'ils  les  auront  rec»ies. 

ScirsiH  écHvvEAV.  Ce  (on:  des /ô/Vj  dévJLÎées 
fut  des  déridoirs  ,  foit  lors  du  dtfvi  l;igc  qui  (■.■ 
£itt  aptes  le  filage,  toit  lors  du  mouUnage  quand 
on  les  prépare  poi:r  U  trtniurc. 

Les  cchfvea'.t  àc  foies  plâtre»,  propres  aui 
upificâcs .  qii  ne  fe  nient  ni  ne  fc  moulinent,  fe 

Îtltent  en  dcu*  i  Se  les  deux  parties  (c  rnuiint  l'une 
iir  l'autre  ,  forment  une  efpèce  de  colonne  torfc , 
liée  pu  un  bout  d'un  nœud  fait  de  l'éch'-vcan 
nicaie.  De  plufieurs  de  ces  échevaui  »  fe  fonr  dts 
bottef  qui  pcfcnt  oïdin-ùreucui  une  livre.    yoye-\ 

ti-diiuim  SCltt    tN   EOTTÏ. 

LcsyiJiej  à  coudre  fc  venden:  en  gros  Se  en  dt— 
uU  t  tasii  toujours  ca  ccttevcaux. 
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Sr  Tf  S  DE  GRERALZ.Ce  foJt  Ati/à.'^S  ih  '.'c'.Lr, 
liés-KniS  &  ttéï-uni;s,  qui  viennent  dtfpi^i::,! 
qui  prennent  l::iir  nom  du  royaume  èe  Grmde, 
ua  lie  ceax  qui  compofeni  la  monarcbïc  Efp&tn^» 
Ces  yù/'er  s'e.nployc.n  ordinairement  à  la  co-îrart, 
à  l.'.q'jcUe  elks  font  iijs-proprcs.  11  s'ea  f^ii  vd^ 
des  hcet; ,  des  gances  ,  dc«  tiffut ,  Se  mé-n^  ^ 
fi.ingcs  &  des  bouppcs  de  bc^incts  aiarrév.  Lei 
plus  \jç\lci  foies  des  vivtei  pay^  pi(icnT  ff^a»» 
pour  yû/e^  Je  Grenade;  mais  il  elt  diincUc  q«c 
les  cuunoineurs  s'y  laiflent  iiontpcr. 

Soies  Coktadeç.  Ce  font  auffi  dct  /»«  i 
coudre  ,  qic  l'on  prclèie  mitnc  à  ccUct  de  Cttaait 
pour  Cercdins  ouvraj^es. 

BoURRFS    sr    TRESSES   DR    SOfV  ,    ^*OV  Sfpcflt 

aullî  rondeiettes  ou  coutai/igs.  Ce  (on:  lei  iiKMk> 
dres  de  loutcs  \ç%  foies  ,  oa  pour  ttùeux  dire,  eOri 
■  Q  font  le  rebut.  Ces  faics  font  fiitcî  ,  ou  de  cet* 
i.ipècc  d'ctoupc  foyeufe  qui  couvre  IVxtcricnr  an 
cocons ,  Se  qi'il  faut  fcvct  av.tnt  de  po-ivoir  Mçm- 
vtir  Ufuie;  ou  de  tout  ce  qu'il  v  %  de  plas  ■■•• 
vais  lur  le»  caq^ues  Jcs  plus  grofficc**  L-cs  ^>a/* 
oc  pcjvciK  fer*!r  qu'4  fa'rc  des  fl-.ureît  pi 
.iivHii  lim ,  fujt'jii;  qu'eiiet  fonr^plu'S  oa 
nues,  m.ii»  tO'j)i>jrs  Je  nnuvitfc  quUir^j  il  y  u 
A  cependant  auelouefoîs  d  jffrr  p^fTil  l*s ,  r*t 
-^u^*  des  mjrcluuJ)  ptu  confcîeniicut  ^JV-Vw 
J'en  toutrer  dans  liis  nialTct  ou  pa^ne:c  àc>  Jm^ 
coiu.nanes.  L'ej^érîeoce  ayprcnd  aifé.Dcai  i  » 
pai  s'y  laiff:!  troiiipet, 

SriF.   D'OtirhT-  «  La  yb/'e  qni  p->rre  pie*  p«r» 
•*  iiC'iitc'cmviK  cr    nom      cii:     *éthurv       o\é  : 
w  l'oiivra^..'  des  vers  i  Jate  ;    elle    ptmtrflr 
'»  p'iJn'.c  qjî  I4  produi:  dnns  «ne  i»o-.*n"r  •  j*"" 
«»  lem'jUblc  à   ccUc  des  co:ooier*^  L.i  mui 
«  ccr.c  jouffL- c-*ntictit   cft    ex:rètn'nKr.f  *>h 
•  d.-lié<"&  AiPci  iulirée.  Flic  U    file  âfeti 
»  ion  en  fjît  une  efpé^e  ée  J'oie  qui  eo 
"  U  l  ibiique  de  pliiltc  tr^  C'orfTs   de^  lijflrs 
<»  Cftiuc.  »  Mais  juc  me  (br^e  de  boutre ,  «te  èaml 
.w<n   pla»  q-i'utcune   ëcorce  ,     auctme    eifii 
coton  ,  ni  la  Jujuche'te  ,  ni  Tapocln  ,  ni  U 
ion,    ni  a.ic-.R.L*  nuriète    pne.ii.ar   wiè',ci»le  , 
,?cur  éite  contîdé'ëe   conhn*-  Je   la  /oie  :  cUr 
.  poirtL   Ic-î  car.idlcfcs  ,  Sc  (ês   proprî^téi  «1 
cnt  eircniiUeinent, 

S<"ia  o'AitAioKé-s     l'n  r^î^Mnr  acadéeniàct 
1.1  lociétc  royale  He^  fcifnceMlt  M'-vr»Tp^rt(lcr.  t 
un  ciTti  cari'-ni  de  ruCi-e  q  le    1"'mi  p 
de  cette    «-fp^ce   dr  J'oie  que    file  ceit^^   _ 
H*a'jï"née»  ;  l'ifpri  ^vf  a   rciiffî  ,  plus  ,  i  U  a 
i    U  f-i:i%f.tAi<in    de*   fcfttans    ^  *aii    prafef 
eo;n.ii.  rc-  C'}  pTtrrra  tirer  ;    Se  l"on    a  v>j  4 
&  des  gin:<  t^ibriq'iés  He  cci^<:JhU-  M.  de  Hi 
a  f.iic ,  d'jpràv  tes  c0aîs  de  M.    Hon  ,  Ài:\ 
chcs  très  -  inat-meufet  Cmx  la  /ô/r   des  atoi 
Si.    fil    la    coinpirjifôn  fie   les    rapfviT  s    ie  z<xM.\ 
Joie     Se  di?s  'su»Ti»et   q-iî  eri    provier«ett:. 
li   ^oie    Si.    les   ouvrages  Ai    Ixjoie   tU  ^m- 
recbcubcx    proavene'nautUn^    dt   la  ikcM^^I 
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I  y  a  donné  lîeu  ;  paifijuc  ,  i".  oa  ne  fç^nroît  ' 
riiîrr  U  foie  (dirai^nee  ,  il  fant  la  caiiîc:  ;  Se 
peut  f  tout  au  plus  ,  être  comparée  i  celle  des 
cjui  eft«Urs  ce  <fernier  CA-i;  i*'.  il  faut  douze 
taucs  de  CCS  acaignceï  pour  le  poids  d'une  coque 
9  ver,  &  U  en  faut  do  ze  de  nos  araignées  de 
^tu  ,  peut  iîq')îvaloir  à  une  araign(.'e  de  cave  ; 
^  Ces  coques  ont  un  dichc:  de  deux  tiers  ,  parce 
Telles  enveloppent  tous  les  ocuFs  de  la  ponte  de 
taîgfïrfc  ;  4"*.  il  n'y  a  que  les  femelles  qui  (^(Tmi 
B  coques  j  il  f^uc  donc  lupporer  le  double  da- 
ignées î  î*.  il  fiut  nourrir  chaque  araignée  en 
Iticulîer  ,  pendant  plni  d'un  mois.  t!**.  Réfuiué  j 
ne  faudroit  pas  moins  de  189  coques  de  nos 
Ugnc^ï  de  jardin,  pour  fournir  le  même  poids  de 
}s  que  to  .mit  une  feule  coque  de  ver  ;  a  peine , 
r  conféquent  <;é;<Ti  araignées  pourtoîent- elles 
ïc  une  livre  de/I'iV. 

SoiB  DK  lA,  PtSNE-MARTKF.  Produit  d'un  coquil- 
p  q<te  F^iiurr.ur  appelle  ver  à  foie  Je  mer. 
icune  maticre  n'a  les  propiir:és  de  \\  foie  i  un 
"i  aufli  émincnt  ;  clic  provier.t  d'une  matière 
lie  ,  fluide  »  vifqueute  ,  qui  étant  filée ,  de- 
foLipIc  ,  lefiftante  &  fvilcepîible  d'un  tiffu 
conque.  Ux  pinne  marine  file  Cà  foîe  ptcrque 
1  fin  que  celle  di  ver  ;  maî^  ccmme  fon  objet 
de  i'aica;:hcr  au  rocher  ,  afll-T  profondéraeiit 
is  l'eau  .  à  fin  de  le  niec:rr  à  l'abri  du  roulis  & 
re  tranfport^c  par  îcn  vagues  ,  il  lui  faut  un 
imbie  cunlidcr^hlc  de  c  s  Sh  pour  produire  l'effet 
ca*ile.  Ces  fils  nr  f^auroient  fc  dévi  let  comme 
n  de  UfoUî  on  ne  pctt  la  traiter  que  comme 
,  la  boinre.dc  Joitt  du  fleuret,  capi'in,  ga- 
re; &<.  aud  les  oà:  &  ïe\  ^anrs  de  cette  Joie  fonc- 
;Vel'U  ,  cnmtne  •.'ils  étoirpc  fiuK's  Bc  gd:nis;  ils 
ir  fias,  diux^  chauds,  à  ralfon  de  h  fîUtute  Se 
iboos  îppréts  de  la  maticfc  ,  qu'il  faut  macérer 
tlqrte-  iours  daiu  un  lieu  humiJc  pour  l'amnllir, 
Jë^a'îtr  dt  (êl  marin  ^ionI  elle  cft  impté^oér.  Si. 
l'èirîfcs  orduri-s  q'iî  y  font  trachées,  «r  lui  rendre 
k  ce  mo\en  la  leiibilJcé  Oc  l'exiréoit  douceur 
d:  kile  eli  fulcepriblck 

*.(■  Coquillage  qu:  prod'ijt  cette  Jôte  ne  le  trouve 
^e<  que  fur  1m  c'-'es  d''talie  &  dans  ta  mer  des 
'Uïiil  fiut  ÏA  foie  d'un  nombre  confidcrablc  de 
Ç  btJivi  t  :s,  po  ir  une  Ccli  paire  de  bas  ,  ce  q>^ii 
On\i  i'tfTeTtion  de  q-iclques  pcrr^nnes  qui  p-é 
liaient  q'i?  Icn  aie  c  is  en  fjif-ient  des  Iv^bii* 
Aplrts  ^  &  cpJlc  de  Al.  i/e  fiomare  ^  qui  dit 
.*o  voir*  i  Tircnte  Bc.  i  ^aKr  ic  q'iantiié  de 
~  «rrjf  ft  :rcs  occupées -à  m  *:re  en  œuvri  les  fil'. 
Ce*  tcfta-récs»  n  tinûs  q  *'>nn'ipii  trouver  i 
ni  aans  aucm  li:u  de  la.  Si:ilc  ,  une  r:^ule 
e  qui  /en  occupât, 
•  .nonle  de  mer  ,  p->ur  U  m*mc  ufa^e  ,  produit 
yl  c  é-*.alement  e  cnuKur  bninr ,  &  da  tréme 
't  q-ie  celle  de  la  pinnc  maiiic»  miis  pl*j< 
*t*  8c  plus  groin èi c ,  &  <|ui  oc  C^Juuou,  eue 
u^laiéc. 
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Commerce  dtj  foUs^ 

Une  des  diftinétiocs  effcntiellrs  de  \i.Jr.tc  ,  cft 
celle  du  pavs  d'ud  elle  provient,  pir  la  rrJton  que 
le  fol  Si  le  climat  ïnfluentfur  ccît.;  profluftiot» ,  coni- 
me  [tir  les  nuirc«.  L'Europe  3c  l'AJic  font  I.*i  dcut 
paries  du  mnll^c  aniq'icllcî  les  manufatfïures  de 
ce  giîurc  font  redevables  de  cette  matière  picmicre. 
De  l'Europe  &  de  l'Aiii  il  n*  fiiut  compter  des 
Ëtats  du  grand  Seigneur ,  que  ceux  qui  dam  Tune 
&  l'autre  partie  avoifîncnt  la  Méditcrtacéc  ;  la 
Pctfe,  rindc,  la  Chine  Se  le  Japon  ;  la  Sicile^ 
l'Italie }  la  France  &  l'Efpagnç;  &  encore  de  ccsdif- 
fércns  états  ,  ne  faut-il  compter  qu'une  très  petite 
partie  du  vaflc  empire  des  Turcs ,  &  la  moindre 
panie  de  h  Sicile  ;  il  fav  :  aufll  fowÀraire  de  l'Italie 
toutes  les  plages  fut  les  lieuï  mers  ,  5;  prcfuue  t«»ut 
le  royaume  de  Naples  ,  excepté  U  Calabic  j  U 
campagne  de  Rome  ,  les  marc.rtet  de  Sienne ,  le« 
fabics  humides  &  fétides  de  Livoutne  ,Pifc  &  Luc-  • 
quesj  les  demi  hauteurs  jufqu'ai  fommet  des  Apen- 
nins  ,  o<i  l'on  ne  culti-'e  pumt  le  mlirier  ,  Bc  même 
les  fertiles  plaines  de  U  Lombaruie  ,où  on  le  cultive 
irés-pea. 

Ce  ne  font  guères  <jue  le  Piémont  en  général , 
les  côteaui  du  Mihncï  Se  des  états  Veniilens ,  Parme 
Se  Modcnc ,  la  Roma^^ne  &  ta  M^chc  d'Aucone, 
la  Calabrc  Si  quelques  cantons  ':'e  la  Tofcanc  &  du 
pays  Lvicq  loi^  ,  qui  méritent  d'être  comptés  pour 
ce  genre  de  pcnduiflion  &:  pour  le  commerce  qui 
en  relul:e.  Mais  le  Piémont  en  fournit  une  (î  granJe 
abondance  qu'il  cft  pour  nous  ce  qii'eft  le  Aiilanez 
pour  la  SuifTe  y  l'Alleinagne  Scc.\  le  principal  liea 
de  leur  approvifionncment  ,  le  magaûri  de  leurs  fa- 
briques. iLn  E('paE;ne  ,  les  royiumcs  de  Valence  te 
de  GfctTiile  Se  quelques  parties  de  ceux  qui  les  avoi- 
linent  font  i  pcu-^res  les  Culs  endroit*  oïl  l'on  ré- 
culte de  Ufoie.  A  i 'égard  de  la  France  ,  excepté 
la  Provence  ,  le  Languedoc  ,  quelques  parties  d;i 
Diuphiné  ,  du  Vivacais  &  quelques  endroits  de  la 
Toviramw' ,  le  re Ue  ^c  l'es  foies  ne  f.«iî  pM  plus  de 
f.-nfdtion  drà*  rtulemble  '*e  celles  (\e  France,  que  les 
foies  de  Berlin ,  celles  de  la  Suéde  Se  de  par  -  tout 
ailieuts  dan^  l'Europe  ,  -l'en  fan;  fur  l'enfcmble  de 
celles  dr  cette  piriic  du  min^e.  Vr>u-  crui'i?roa«à- 
apr^s  du  commerce  des  /ô/>j  de  ces  ditTérens  pays» 
2c  nous  allons  comai;nccr  par  celu!  de  Fcance. 

Soies  de  France* 

n  n*y  aenerre,  en  France ,  comme  on  vient  de  le 

dirC)  que  les  provi.iccs  les  plm  mén  'ion.tles  ,  qui 

s'occ  jpcnt  d.i  traviiil  deliy*i>,  oi|  l'on  pLinre  des 

mûrier*, &011  l'on  nourri  He  ,eç  vers  qui  lap'ijduiret>t; 

1rs  danics  mimes  des  ptincipairs  villes  de  ces  pro- 

_  vioces  ne  roupifT  n:  pas  d'en  faire  pour  «lit  s  en  par- 

I  ric'ilier  une  -^rprcc  de  commère  ,  &  aptes  en  avoir 

cch'.uïfi-  U  giaine   qu'cli'-'s  pûrr-^n:  dans  Iri-r  f-*n', 

i  on  les  voir  maaier  cr<  in'etïv^  -Se  c<rs  vers  naîfîam/ 

)  &  Une  donnei  i  maogcc  de  leurs  muns  jufqQei  â 
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ce  qu'Ui  foicnt  aflcz  forn  pour  produire  layôi;  ,  & 
s'enfcriocr  dan^  Isun  cocon*;. 

if  Languedoc- ,  annde  commiin: ,  rfCueiUoic ,  du 
teins  de  Savary  ^  douze  1  t^uinrc  crni  quin:aut  de 
foU,  (ouanti:^  bien  augmentée  depuis)  &  "tls'y  en  fi- 
briquoit  pri:fi|u''auiaiit.  Les  éio^csAeJoie  qui  Ce  font 
en  Languedoc  font  dc«  burats  »  des  taffctus ,  des 
inhls  f  des  ci'pons -,  des  ficareis  Se  des  gtîfettes 
ou  férandintj.  Au  commcncerocnt  de  ce  ficelé  on  y 
a  entreplis  des  brocards  ii  des  damas  qui  n'y  odc 
pas  mal  rcaflï.  On  eftîmc  ,  dit  Siivary,  «jue  le  com- 
ineicc  des  foieries  de  cc:te  province  monte  à 
1,800,000  liv,  dont  il  en  fort  pour  i,çoo,ooo  Itv. 
qui  y.l  i  l'étranger  &  «ians  les  auttes  provinces  du 
royaume*  Il  fe  rccaeiUc  aufli  quelques yôi»  daus  le 
Vivarais ,  que  l'on  appelle yù/e  yivaraife. 

Dauphin^^  Il  fc  fait  une  aiTez  granilc  récolte  de 
foie  dans  cette  province  .  fur-tout  dans  le  haut  & 
b^it  Vaîcntinois  A:  dans  les  barormtes  \  les  mûriers 
qu'on  y  cultive  y  profitent  parRiiieincnt  bien,  La 
inanufafture  de  V'icrme ,  pour  le  çnoulinagc  &  le 
dévidage  éa  faits  cd  contidérable;  clic  entretient 
un  grand  nombre  d'ouvriers.  Le  filif;e  da  foU's  y 
occupe  une  quantité  de  fcrinmes  ic  de  Hllcs  du  menu 
peuple. 

Provence  &  A^'it^non,  Les  foies  qui  fe  recueil- 
lent dans  la  Provence  le  confonimciic  en  partie  dans 
cette  province  ;  il  s'en  tranfporte  cependant  alTci 
conlid  érable  me  ne  i  Lyon  où  l'on  s'en  (cri  dans  les 
nwtiufaftiires  de  cette  grande  ville. 

Long-;en3s  Lyon  h.  Avignon  titrent  émules  & 
rivales  \  Tin  y  gagna  beaucoup  ;  mais  la  pefh  qui 
en  1711  &  1715  enleva  dans  celte  derr  icrc  ville  plus 
de  trente  mille  pcrfonnes ,  la  plus  grande  partie  de  fa 
population  ;  &:  l'adminij} ration  qui ,  i  la  follici- 
tation  des  Lyonnois,  futtaxï  les  ob]ci5  de  fon  in- 
Huftïie,  ruinèrent  entièrement  cette  TÎlIc  ,  ainfi  que 
(on  commerce. 

Avant  cette  défaftrcufe  cataftroplie ,  Avignon 
renfermait  environ  dix-hutrccnt  tx\éùctiAefoieries  , 
dont  plus  de  cinq  cent  en  damas ,  &  autres  étoffes 
façonnées.  Lyon  accueillit ,  ou  plutôt  engloutit  les 
itiftes  reftes  de  cette  ville-  Les  oiivncis  y  paflctcnt 
les  outils  Si  les  iiftenfiJcs  y  furent  tranfportés ,  Avi- 
gnon ne  fut  plus  rien  ;  toute  l'aé^ivité  dont  elle  a 
été  capable  depuis,  &  qu'elle  a  exercée,  ainfi  que 
raccroifTement du  luxejcs propres  de  rindaftiic  n*ont 
encore  pu  lui  ren.îre  la  moitié  de  ce  dont  elle  jouif- 
foit,-  néanmoins  elle  a,  dans  des  objets  qu'elle  fa- 
brique en  concurrence  avec  plulîeurs  villes,  tels  que 
les  taffetas  de  Florence  ,  les  armoifns  »  les  taf- 
fetas ^AnaUterre ,  les  tiamas ,  Sec.  une  fupériorité 
qui  fait  préférer  ie$  uns  à  ceux  de  Lyon  ,  les  autres 
à  cent  de  Florence  même. 

Nimes  pro6:a  audl  dos  dépouilles  à' Avignon ,  & 
Tours  y  fans  étendre,  fans  varier  autant  que  Lvon 
les  objets  de  foo  induftrie,  augmenta  dans  le  grand 
genre,  tandis  que  Nimes  établifTani  fon  commcTce 
principalement  fur  le  bas  prir  ,  fit  des  étoffes  aulTî 
v^i^s,  mais  d'un  genre  inférieur.  Avignon,  aieit 
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quatre  cent  moulins  i  oioaliner  IcsyôiM,*; 
aujourd'hui  en  a-t'elle  cent  cin^uarua  ;  ni»it  \ 
vence  en  renferme  un  affcz  gi^id  noi.iibre> 

La  Savoie  qui ,  pat  fa  proximité  ,  pest  pTeC|«c 
hrc  mife  au  nombre  des  provinces  FrançoîTct  ^Covat: 
aullt  queîquesyâicj .  maïs  ce  que  Vam  en  tîre  cfi  pa 
confidérable. 

Lyon,  Quoique  Lyon  &  U  Lyontttuj  ne  proisK 
Cent  que  peu  dt  foie  de  leax  cru,  on  nepeiutt* 
pendant  le  dirpcnfer  de  regarder  cette  cclc^fc  «Sle 
qui  e(l  l'entrepôt  de  toutes  le^  foJes  é:rangcrei  Qoï 
entrent  en  Franc:  ,  comme  (î  elle  les  piaéaiu* 
véritablement,  puifque  c'cil  de  là  eue  les  marchait 
de  Patis,  de  Tours  &.  des  autres  villes  ou  proviBce 
<jui  fe  fervent  de  ces  fortes  de  /ôie,  dcùrcix  la 
tiret ,  ou  du  moins  par  od  ils  (ont  obligés  de  le 
faire  paffcr,  lâifqu'ellesfonientréesclanslctoyaBii^ 
fuit  par  Marfeille  pour  la  mei ,  rojc  par  le  p«ae  é 
Beauvoilis  pour  la  Terre. 

Ce  privilège  accordé  i  U  ville  èe  Lyon  eÛ  êoM 
Se  acte  éubii  Se  confervé  par  quantité  a'édtrs,  6èà 
rations  ,  ordonnances  Se  arrêts.  j 

Quand  la  guerre,  dit  Savary,  n'imertonmpall 
le  commerce ,  Se  que  la  récolte  des  Joies  cff  tviu 
nablc;  il  en  peut  entrer  à   Lyon,  tiooo  balln,^ 
balle  évaluée   i    160    livres    pefâuc   ,   ce  qai  i' 
410,003  livres  Acfoie  ;  de  ces  £000  ballet,  Uf  < 
a  i  peu-prés  14C0  du  levant,  160a  de  Sicile,  ifQ 
du    rcftc   de  l'Italie,  300  d'Efpagne ,  Ac    11901' 
Languedoc^  de  la  Provence  fie   du  Daaphtué; 
qui  doit  s'entendre  i  proportion   quand  la  lét* 
n'a  pas  été  généralement  bonue  ,  ou   qaanj  fei' 
ment  elle  a  manqué  dans  quelques  lieux  tic  ceiia 
oa  les  tire. 

On  ne  compte  i  Lyon^  pas  moins  de  dîx^ 
mille  métiers  fur  Icfqueis  on  transforme  lij 
étoffe  quelconque,  dont    environ  dùu\e  fl 
étoffes  figurées.  Ce  nombre  prcfqac  încro^i 
i  lui  fculplus  de  la  moitié  des  métiers  du  n 
dont  le  nombre  cft  de  vingt-huit  i  trente  \ 
En  1698  le  nombre  des  métiers  de  la  ville  < 
étoit  tellement  diminué  ,  qu'à  peine  y  et»  con 
quatre  mille  bien  occupés  ;    mais  rémuli:iofl 
tcgna  depuis  entre  Lyon  6e   y^r/i^Rari,  raiûaBj 
manufactures  qui  s'enrichirent  encore  <les  < 
de  cette  dernière  ville. 

Le  deffîn  des  étoffes  femble  avoir  pris  aa 
à  Lyon  -y  Se  ce  pays  lui  paroû  fi  naturel  qallt 
en  langueur  dés  qu'on   veut   le  dépayfer  ^  r«o:  3  ' 

3u'on  pent  faite  de  mieux  ailteuts^  c'eft  iHit^ 
onncr  la  création  dcS  deiTtns  à  rimagiaaùoo  âàt 
&  féconde  des  Lyonnois ,  Se  de  copîct  lears  es»* 
gcs  {  aucune  ville  comme  Lyon  n'a  fu  iBrrrcJ|| 
niétacx  à  contribution  pour  la  licKelTe  SeYe^ 
liHementdefon  art;  ïl  n  eflforti  d'aucune  cadvnr  ^ 
celle-ci  des  produftions,  qui  par  leur  rare  ' 
une  éclatante  imttati<^n  de  la  nature,  areai 
la  réputation  de  fcs  fabriques  i  l'inAardr  Lff 
en  »yent  fait  convoiter  les  objets  pat  tocic  i 
L=  nombre  des  étoffes  diffcrcncts  qoi  fc  f  ' 
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t  Lyon  cA  ptci'que  incroyable;  M.  Pauiti  l'a  porté 
peui'àic,  ilivcrit^,  un  peu  trop  lurdîmcm  i  loo. 
Ce:tc  viilc  invente  tous  les  jours  j  &  par  la  noa- 
veaucé  ,  U  fraîcheur,  rclé(;aiice  de  Tes  JeHins ,  elle 
fct  &  iera  lonj^renns  encore  la  dominatr'wc  &  l'cxc- 
cucrice  des  étonct  fin  grand  genre. 

Suinot  le  rclcvif  des  rcgiflres  de  la  douane  de 
Lyon  ,  les  foies  éfangères  entrées  en  cette  ville 
p^dam  les  années  t77![  .  i77*,  1777  &  1778  lor- 
nent  un  objet  de  4,1 10,5^87  livres  poids  de  marc  Et 
ifaprès  i^uelvjues  recherches  relatives  aux^/b/Vj  du 
cru  dn  royaume,  on  ellime  qit'il  en  entre  annuelle- 
ment  i  Lyon  de  7  i  3co,ooo  livres, 
■  ^Tourj.  Cette  ville  laprcs  Lyon  efV  toujoars  la 
nie  du  royaume  ,  oii  tl  fc  confoinmc  une  plus  grande 
{naiitité  deyô/c  dans  les  divcrfes  manufa^urcs  ;  elle 
ui  dirputoit  autrefois  le  premier  rang,  Se  il  faut 
:oflventr  qu'il  y  a  des  fabriques  d'étoffe  od  cUe  l'em- 
irtc  encore  lur  Lyon. 

Louis  XI  ,  nous  difen:  nos  chroniques ,  &  Charles 
'11  Ton  61s ,  appicilcreot  des  Grecs  &  des  Itsltcos , 
oois ,  Vénitiens  Je  Florentini  qu'ils  établirent  i 
pToars  avec  ^<:%  privilèges.  Telle  cft ,  afTurc- t-on, 
Y^fx^ijtte  de  rita^lijfemeni  lUs  manufaflures  de 
itries  en  France  ;  d'après  quoi  IcsTo'jrangeam 
lient  avoir  la  pritnamé  fut  Lyon  :  le  fait  ç\\  que 
uis  XI  fit  venir  à  Toufsdes  ouvriers  d'Italie  fnusla 
oduite  de  François  le  CuUihrois  ,  à  qui  il  donna 
le  tnaifbn  dans  ion  parc  de  Dupltljis-iés  Tcurs, 
On  comptoit  autrefois  i  Tours  fcpt  cent  moulins 
évîder,  mouliner  Se  préparer  \esfoieSf  huit  miiU 
tiers  pour  en  fabriquer  des  étotfes,  &  quarante 
lie  pctfonnes  employées  i  dévider  Xii/ote^  à  l'ap- 
tcc  &  i  U  fabriquer;  au)ourd*huF  cc;te  ville  n'a 
Is  qa>n»ironyî>/:*-tinfe  moulins,  (nombre  plus 
n&Iérible  encore  qoe  celui  éd  moulins  de  Lyon , 
î  n'en  a  que  vtn^t  ou  vinet-^inq  )  &  environ 
litje  â  quinze  cent  métiers  mr  lefquels  on  tranf- 
tciayî>/e  en  étoffe  quelconque,  6c  quatre  ou 
mifu  pcrfonnes  fetilem?nt  employées  i  tra- 
icr  les  foies»  Cet  affoibliflemcnt  du  commerce 
cette  ville  fera  longtems  un  triOe  témoignage  des 
Hhcars  d'une  longue  guerre,  augmentes  encore 
Icf  horreurs  de  plusieurs  années  de  famine. 
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tffàffe  lies  foies  par  la  ville  dt  Ly^n^  Cr  droits 
qu'elles  y  paient* 

t<  pafTïge  dn  foies  par  la  ville  de  Lyon  ,  y  a 
établi  ou  confirmé  par  quanrité  d'éditi,  d'or- 
ttoccs  &  d'artèts  du  conlcil  de  nos  rois. 

■Vanfrt/i  /.  lui  accorda  ce  privilège  en  1540; 

rici  IX    le  confirma  en   lyffi  i  Henri  III  ,  en 

5j    Henri    IV,    en    1605  j    Louis  XllI  ,   en 

%i  compte  fous  le  règne  de  Louis  XIV  jiifqu'i 
édks  ou  arrêts  du  confcil  pour  maintenir  la  ville 
ï.yon  dans  fon  ancienne  poflêfTion  j  favoir  ,  les 
■ts  des  j  février*  10  décembre  1670,  1  juin 
^,  itf  juillet  i687>  1  Uwkc  X70Ï ,  17  Uvt'ict 


170Ç  ;  l'édit  du  mois  de  juin  171 1  Ac  la  déclaratiua 
du  Tl  juin  1714.. 

La  mort  de  Loms  XIV  ,  arrivée  en  I7if  .  ayant 
fait  concevoir  dans  la  prcmicrcs  années  du  icgne 
fuivaot ,  de  grands  projets  pour  le  rétablifTcmen:  3c 
raugmcntaiion  du  commerce  &  des  nianufaftur^s 
dans  tout  le  royaume  ,  les  deux  principaux  furent 
la  liberté  du  négoce  ,  Se  U  ruppullion  de  lan:  de 
nouvelles  impofuions  Que  le  malUcur  des  tems  avoit 
rendues  comir.e  nécclUires  (bti«  le  règne  prccL-detit. 
La  ville  de  Lv^n  fut  co>nprt(ê  dans  le  dcITcin  gé- 
néral ,  A:  par  uu  .irrèt  du  coufeil  dn  18  mai  1710^- 
on  partagea  avec  p]  ifieurs  a.:trcs  villes  dénommées 
dans  r.»frêi,  le  paÛa»e  des  foies ,  qui  depuis  près' 
d'un  ficde  lui  avoir  été  accordé  ptivativement  i 
tour  autre ,  Se  en  même  icms  on  fupprima  non- 
fculcuient  les  droi:s  de  ticrsfurtavx  &  quaran- 
tieme  ^  mais  aufli  ceur  de. la  douane  de  Lyon,  de 
Valence  Se  M  la  table  de  mer ,  &  jnéme  encore  ctut 
qui  avoicm  été  établis  pat  l'édtt  du  m<'is  de  juin  1 7 1 1 , 
Âc  tous  les  autres  droits  fins  exception  qui  felcvoient 
fur  \e%  foies ,  tant  originaires  qu'étrangères;  fa  ma- 
jefté  (  Louis  XV  )  fe  rcfervant  feulement  vinr^t  fols 
par  quintal  fur  lcsyô;Vj  étrangères ,  ro£me  fur  crUes 
d'Avignon  8:  du  Comtat. 

Cet  établiilëment  tint  pour  le  pafTâgc  Àen  foies , 
que  pour  les  nouveaux  droits  qu'elles  doivent  p^.ycr, 
&  U  fuppreflion  des  anciens,  n'ayant  pas  paru  d;ini 
Ja  fuite ,  aurti  convenable  au  commerce  de  la  ville 
de  Lyon  qu'on  l'avoit  cru  d'abord,  particulièrement, 
parce  qu'une  panie  des  droits  fuppciméi  n'avoit  été 
créée  qu'a  l'occafion  des  dettes  ^ontra^ées  pour  le 
fervice  de  l'état  même  dans  les  pays  écrangcrs ,  Içf- 
queLIes  ne  pouvoient  famais  s'acquiner ,  ti  lej  fonds 
ne  fubnftoient  plis  ,  le  toi.  pour  y  pourvoir,  ordoi.na 
par  un  édit  du  mois  de  janvier  1711: 

!*■.  Qu'il  fcroit  levé  au  pro6t  de  fa  majefté  dans 
la  ville  de  Lyon,  un  droit  unique  de  14  f.  par  chaque 
livre  pcfïnt  Az  foies  €tran£ir€Sy  de  quelque  qualité 
qu'elles  fuient ,  ouvrées  &  non  ouvrccï ,  Crues  ,  torfei 
ou  teintes ,  exempte»  ou  non  exemptes ,  de  quelques 
pays  qu'elles  vinifcni ,  mêtiic  fur  celles  venant  irA- 
vignon  &  du  Comtat ,  &  5  f.  6  d.  fur  cliaque  livre 
pcfant  àt%  foies  originaires  ouvrées  &  non  ouvrées 
Ace,  comme  ci-dilTutJ 

1°.  Que  tous  Tes  éJirs,  ordonnances,  déclara- 
tions &  arrêts  rendusl  depuis  l'année  t^^^o  ,  juf- 
qu*alors  ,  concernant  le  paflage  des  foies  ^  tant 
originaires  qu'é:rar.gctci  pat  la  ville  Je  Lyon ,  fc- 
roîcnt  exécutés  f^Kn  leu>  foi  me  &  teneur,  &  fous 
les  pcînîs  y  portérs  ,  nonobftant  &  fans  avoir  égard 
i  l'article  ÎK  de  l'arrêt  Ju  18  mai  1710,  qui  a  Bté 
les  lieux  par  Icfqucis  \c%  foies  pourront  entrer  dans 
le  royaume. 

;".  Qu'en  conféquence  il  eft  fcii  très  -  exproflês 
défenfes  i  toutes  p-rfonnes  de  faire  entrer  aucunes 
foief  dans  le  royaume,  ni  de  les  y  commercer, 
fanf  qu'elles  aient  été  ttanfportées  dans  la.  villt 
de  Lyon  ,  &  qu'elles  y  aient  acquiié  les  droiu; 
même  d'en  faite  aucune  vente }  dwit,  ni  couept^t. 
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i^cf>i:iî  l:ç  lieux  par  lt;ù]i!:li  Ics/t^ict  entreront  dans- 
le  :^iyai:iiiJ,  j-jliiu'i  Ic/r  arti.'cc  J.'.iis  \\  viilc  de 
Lyon  ,  à  [-cinc  rie  confilcation  d^s  foies  ,  des  cho- 
vaiix  ,  c'n^rrctccs ,  miilL-cs,  bateaux  &  autres  équipa- 
ges f  &  tic  )Goo  1.  d'aïucndj. 

4".  Enfin  ,  fd  majellc  fupprime  par  le  préfcnt 
éôh  le  droic  de  lo  T.  é:abli  lut  chaque  quincal  des 
Joies  étrangères,  par  rarrêi  du  i8  mai  1710. 

Le  paflâçrc  des  Joies  par  li  ville  de  Lyon  ayant 
ainfî  été  rviabli  ,  &  1rs  nouveaux  droite  réglés, 
les  prevt3:  de^  marchands  &  cchcvins  repréfentérent 
au  roi  qu'en  Tannée  1710,  Tîs  jouifToienf  de  1600c  00 1. 
de  revenu ,  qui  écoieut  employées  annuellemcut  aa 
paiement  tant  des  charges  ûe  la  ville,  que  des  arré- 
rages &  inîêicts ,  &c. ,  mak  que  les  droits  fur  Icf- 
qucls  ces  revenus  étoient  fondés ,  ayant  été  fupprî- 
inés  par  l'arrè:  du  18  mai  1710,  il  ne  leur  ecoit 
plus  polfiblc  ni  de  foutenir  les  charges  de  leur 
ville  ,  ni  d'en  acquitter  les  dettes  j  lî  fa  majeflé  n'avoit 
la  bonté  d'y  pourvoir  par  tels  moyens  qu'elle  jugC'- 
roit  convenables. 

Le  roi  rendit  ,  fur  cette  requête ,  un  arrê:  le 
10  janvier  1711  ,  confiftant  en  huit  articles,  par  le- 
quel il  accorde  ,  aux  prévôt  des  marchands  &  éche- 
vinsde  la  ville  de  Lyon,  la  liberté  d'emprunter  juf- 
qu'à  la  concurrence  d'un  million  de  livres  par  con- 
trats de  conflitution  on  d'obligation  ,  fur  le  pied  de 
quatre  poùr  cent  ;  &  leur  donne  pendant  lo  ans 
la  jo-jiflauce  de  tous  les  droits  établis  au  profit  de 
fa  majeflé  fur  les  foies  tant  étrangères  qu'originai- 
res ,  ouvrées  8(.  non  ouvrées,  ainfi  qu'elle  en  aura 
joui  elle-même  depuis  Tétablliïement  de  ces  dioiu. 

Jnjîru^ion  pour  la  régie  du  droit  établi  fur  les 
foies. 

Toutes  les  foies  étrangères  ne  peuvent  entrer 
dans  le  royaume,  favoir  ,  par  mer,  que  par  le  port 
&:  la  ville  de  Marfeille  ,  &  par  terre  par  le  pont  de 
Bcauvoilin.  Elles  doivent  être  conduites  dircdtcment 
i  Lyon  pour  y  payer  les  droi:s,  uns  pouvoir  être 
comraetcées  ou  cntrepofces  fur  les  routes ,  &  fans 
pouvoir  en  prendre  d'autres  que  celles  qui  (ont  pref- 
crites  par  les  réglemens ,  à  peine  de  contîfcation 
tn,n:  des  foies  que  des  équipages  fcrvant  au  tranf- 
pon  &  de  nooo  I.  d'amende  :  c'cft  la  déciHon  des 
arrêts  des  16  juillet  HÎ87  &  tx  fcptembrc  1717  & 
édit  de  janvier  1711  ,  lequel  confirme  plufieurs  au- 
tres réglemens  qui  en  ordonnent  le  palTage  pai 
Lyon. 

En  confcquence  de  ces  réglemens  ,'toutcs  les  Joies 
étrangère»  qui  feront  trouvées  fur  d'autres  routes, 
doivent  être  Ikifî^s ,  fi  elles  ne  font  accompagnées 
d'un  certificat  de  l'acquittement  des  droits  de  Lyon. 

n  Y  a  cependant  des  exceptions  i  cette  règle; 
l'édit  de  1711  a  accordé  aux  foies  d'Efpagne  la 
faculté  d'entrer  dans  le  royaume  par  Narbonue ,  i 
la  charge  d'être  conduites  à  Lyon. 

L'ufa^e  a  encore  prévalu  pour  que   \z$  foies 


s  o  Y 

cniraffcnî  par  le  bureau   de  Longe ray  ,  où  clin 
font  expédiées  pour  Lyon. 

Les  foies  crues  provenant  da  commerce  du 
François  dans  Tlnde  ,  peuvent  égalera«»t ,  eo  venu 
d'un  arrêt  du  17  janvier  ï7m  ,  entrer  par  les  psiti 
de  l'Orient  &  de  Nantes  j  elles  font  même  difpnlin 
de  pafler  par  Lyon, 

Les  _/î>/>j  venant  de  Tétranger  ,  pour  lesnunn- 
faftures  de  la  Flandre  Françoife  ,  peuvent  entrer 
par  les  bureaux  ouverts  aux  matiètes  defticé.s  i 
alimenter  ces  manufi£tures  ;  ellzs  font  égilenico: 
difpenfées  de  paffer  par  Lyon  ,  en  rcmpliflio:  la 
formalités  prcfcrites  par  les  réglemens  rendus  m 
faveur  des  htbriques  du  pays  conquis  ,  fdou  l'^rc: 
du  10  janvier  i77f  ,  &  la  décidon  du  confeil  da  :l 
août  de  la  même  année  ,  traafmifê  par  une  citn- 
laire  du  7  Septembre  fuivant. 

ha  foies  ,  venant  d'Avignon  &  du  Comtat ,  vÂ 
que  de  la  principauté  d  Orange  ,  peuvent  vA 
entrer  par  les  bureaux  ,  frontières  de  ces  pays  d'id 
elles  font  expédiées  pour  Lyon. 

Un  arrêt  du  1 1  janvier  178»  .  admettoii  lc$y&«/ 
de  Nankin  par  les  bureaux  de  Septêmes,  du  t'oo- 
dc  Beauvoihn ,  de  Rouenet ,  de  Longcray  î  eBs 
dévoient  y  être  expédiées  fous  ploinb  &  par  ut^ 
i  caution  pour  Lyon  ou  Pari»  ,  à  l'ctTet  d'y  acyit- 
ter  un  droit  de  traite  de  trente  fous  par  unt 
pefant,  outre  celui  de  tjuaton^e  fous  attribncili 
ville  de  Lyon  j  un  autre  arrêt  du  9  décembre  17B1* 
a  ftatué  que  ces  foies  ne  payeroient  que  le  droK 
de  quatorze  fous  ,  et  il  en  reftreinc  Tentrée  tarfcs 
bureaux  de  l'Orient ,  Nantes^  Rouen  ,  Strasiairg, 
Lille  y  Dunker^ue ,  Septêmes  ,  8c  Saint -Laiatia 
du  yar. 

Le  voiturier  doit  rapporter  au  premier  boieiii 
fa  route,  des  cenificat*  en  bonne  forme,  9» 
juAîfîent  que  les  foies  font  du  cril  du  pays  dW 
elles  viennent ,  foit  de  Provence  ,  du  Laojoe^ 
ou  du  Dauphiné  ;  il  palTera  une  obligatioa  évle 
premier  bureau  ,  de  conduire  à  Lyon  Ut/M 
étrangères  ou  originaires  dont  il  fera  ààif^ 
autres  que  celles  énoncées  ci-devant ,  pourlefqiokf 
il  y  a  exception  à  la  règle,  &  de  rapporter liA* 
obligation  déchargée  par  les  commis  du  bareM^  I 
Lyon,  dans  un  temps  limité  2c  proponjocoéil  I 
diAance  des  lieux. 

Il  doit  faire  mention  dans  ces  obligaciaM  ■* 
nombre  des  balles  ou  ballots  ,  &  du  poids  iaft^ 
fuivant  les  factures  &  lettres  de  voitures,  *\^^^ 
vent  être  repréfentées  par  les  voiturier«,  ^"'^ 
par  le  commis  qui  délivre  l'obligatioD  ,  dort  a 
doit  tenir  un  régître  ,  contenant  le  double  àt^sfi 
obligations  ,  qui  font  fignécs  da  marduoJ  0* 
voiturier  j  pour  y  avoir  recours,  en  caj  de**" 
travention. 

Les  receveurs'*  commis  des  prcmiei»  baidH 
de  l'entrée  du  royaume  ,  ou  des  provbces  J^l* 
phiné,  de  la  Provence  &  du  Languedoc^ 
configner  les  droits  par  les  voi«riers  ou  tnaidj"* 
qui  ae  fout  pas  cooaus  folvable»  ,  on  csiff^^ 
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«^nne  8c  fuffifànrc  caution  de  i  apporter  le  certi- 
ficat du  bureau  (ie  Lyon,  comme  quoi  lit  foin 
y  ïurom  éié  conduites,  6c  les  dcoits  acquittés. 

Le  roi  Louis  XV  dontia  le  »o  février  I7if  , 
un  arrêt  portant  dét'cnfes  d'envoyer  hors  du  royau- 
me des  Joies  teintes  propres  i  £*ire  d«  étoffes ,  à 
peine  de  confifcatioa  detJîccs  foies ,  &  de  mille 
iivics  d'amende  comte  les  comtcvenaas. 

SOXES      ÉTKAHOÈRBS. 

Soies  de  Siaie, 

Le  commerce  des  foies  de  Sicile  eft  trcs-con- 
£dériblc  i  ce  font  les  Flotcnûns ,  les  Génois  Se  les 
L.ucqaot5  qui  en  font  te  principal  négoce;  ils 
rn  tirent  une  grande  quantité  tous  Ict  ans  de  cette 
Ue,  &  principalement  de  Mcifinc  »  dont  une  pattJe 
{çit  i  cotretenjt  leurs  propres  manufattuies  ,  Se  ils 
vendent  l'auite  avec  piolii  i  leurs  voiûns,  &  par- 
ticalicrcment  aux  Tourangeaux  ,  qui  ne  peuvent 
point  s'en  paiTcr  dans  leurs  fabriques  y  non  que  les 
marchands  de  Tours  Se  tes  autres  François  n'en 
tirent  quaniîté  de  la  première  roain ,  plulicurs 
ayant  leurs  comminîonnaircs  fur  les  lieux  ,  niiiis 
les  Italiens,  fur-tout  les  Gcnoîs  ,  ont  de  grands 
arantiges  fur  eux,  parce  que  la  plupart  ayant  des 
écablinemens  dans  riile  ,  en  font  réputés  naturels  , 
&  ne  patent  aucun  droit  de  fortic. 

Une  panie  des  foies  Je  Sici/e  eft  grè^e  &  en 
matajfe  ,  l'Avitrc  confîftc  en  otganftns  ou  foies 
tmvrées  ,  dont  les  organfîns  de  Sainte  Lucie  ou 
de  Mclîîne,  font  les  plus  eftîmés.  Les/o/«  ouvrées, 
organfios  ou  trames  ,  s'achctcent  quelquefois  en 
Change  d'autres  marchandifes  ;  maïs  pour  \c%  foies 
gf^ts  Si  en  matajpes ,  il  faut  de  lardent  comp- 
tant ,  les  payfans  de  Sicile  les  portant  au  marche 
comme  leur  bled  &  leurs  autres  dentées  ,  ce  qui 
fc  pratique  également  en  plufieurs  lieux  d'Italie. 
Le*  plus  belles /b/«  de  Suite  s'emploieut  pour  les 
ëtotfcs  ,  fur- tout  i  Tours  i  clic»  font  même  né- 
CeflÂires  pour  les  étoffes  brochées,  pour  les  bro- 
<lerici,  &  pour  tous  les  ouvr/ges  où  l'on  a  befoïn 
de  foies  fortes,  aînfî  que  celles  de  Naples  Se  de 
"teegio  ;  les  moins  belles  font  employées  i  la 
:oucure  \  ce  fut ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  licier , 
i    de  Sicile  ,  qui  le    premier  appetla  d'Atlienes 

d'autres  endroits  de  la  Grèce  des  ouvriers  en 
'oU t  d'od  ils  fe  répandirent  eofuicc  en  Italie,  en 
~  ^agne  ,  en  France  ,  5:c. 

I  Soies  d'Italie. 

Les  foies  que  Ton  tire  d'Italie  ,  font  en  partie 
%nivaillces,  Se  en  partie  crues  ,  fans  être  travaillées 
^îilun  les  fournit  toutes  appictécs  ^  Gênes  ,  ta 
^lus  grande  partie,  ^réç«  Sten  matartcs  i  Bologne  , 
^arûc  moulinées.  Se  prêtes  i  mettie  en  teinture  , 
ue  l'on  appelle  or^anfin  de  Bologne  ,  Se  oui 
cnt  dans  les  fabriques  des  plus  riches  &  dcs-1 
fimmerce.  Tome  IIL  Part,  II, 


S  O  y 


tîp7 


plus  belles  étoffes  de  Lyon   8e  de  Tours;  l'autre 
panie  conlifte  en  foiei  gréées  Se  en  maïajfes, 

hci  foifs  de  Bologne  eurent  long*icms  la  préfé- 
lencc  uir  toutes  les  autres,  mais  depuis  que  celles 
de  Piémont  ont  été  pcrfe^ionnées  ,  cllc«  tiennent 
le  premier  rang  pou?  l'égalité  ,  la  fîuelTe  Se  la 
légetcré.  Parme  ,  Modene  ^  Lacques,  ne  four 
nijfem  que   A<:%  foies  grèves. 

Les  autre:  foies  O^Ualit ,  celles  de  i^ovi ,  de 
yet^ife  ,  de  Tofcane  ^  du  Monifirriu  ,  du  ÂV- 
monr  Si  de  Bergame ,  font  employées  en  orgatifui 
pour  chaîne  ,  Quoiqu'elles  n'aient  pas  toutes  la 
mènw  beauté  ni  la  même  bonté  ;  \c%  foies  dr  Htr^ 
game  font  celles  qui  approchent  le  plus  Atifoitt 
de  Piémont ,  les  plus  parfaites  de  rltalie. 

Soies  d*Efpagn£, 

Toutes  Icsyô/Vj  d^Ef pagne  (om  ^c%  foies  gréées 
8c  en  matâmes  ,  ouc  l'on  file  ,  dévide  Se  moufine  en 
France  Si  en  Angleterre ,  fuivant  les  divers  onvrages 
Si  fabriques  d'étoiles  auxquels  on  les  delline  ;  les 
plus  belles  foies  torfcs  font  de  foies  d'Efgagne  ,  Se 
c'eft  de  la  même  foie  auc  fc  font  les  lacets  tiffus 
q^iic  l'on  appelle  foie  Je  Grenade ,  ainfi  que  les 
Joies  À  coudre  qui  poitcnt  ce  nom. 

Quoique  les  foies  que  fournit  TFfpa^jne  foicnt 
ca  général  fort  belles ,  celles  de  l^tiUnce  ont  uuc 
grande  fupérioritéi  les  unes  Se  les  autres  foct  pro- 
pres i  tout  ;  leur  fcul  défaut  eft  d  cire  un  peu 
trop  chargées  d'huile,  ce  qui  leur  fait  beaucoup  de 
tort  k  la  tciaturc. 

Soits  du  Levant* 

hc% Joies  du  Levant  font  toutes  gréées  Se  eu 
n:atitjfes  ;  on  trouve  dans  le  commerce  de  ces 
foies  une  forte  d'avantage  que  Ton  n'a  point  dan» 
celui  i\c^  foies  Siciliennes  ;  c'eft  qrc  le  négoce  de 
CCS  dernières  ne  fe  fait  que  dans  une  feule  faifo»  , 
5:  que  celui  Aa  foies  du  Levant ,  peut  U  faire  en 
tout  icms. 

I-es  principaux  endroits  d'od  fe  tltcnt  \e%  foies  du 
Levanr,  font  Tripoli  ,  Seyde  ^  Alep  ^  8c  autres 
ports  de  celte  échelle  \  Tlflc  de  Chypre  ,  celle  de 
Candie»  quelqu'autrcs  de  VJnhipel^  telles  que 
Tino  ,  .4ndroj  ,  Noxis  ;  il  en  vient  auflî  de  la 
Mot(.'c  1  mais  le  principal  négoce  ,  particulièremcat 
de  foies  de  Pcrfcs ,  fe  ftiit  à  Stninie. 

Altp*  Lei  fores  que  l'on  lire  tV A lep  ^  Se  qu'on 
embar({uc  i  Atcxandrctte  qui  en  eft  le  port,  font 
tici  Joies  Cherhafps  ,  autrement  appellccs  nourmes 
Acs  foies  Ardiijfes  ^  des /ôi>j  blanches  Haïuiines 
foies  blanches  de  Tripoli  ,  foies  blanches  d'Jntio*. 
.Ai,  Ae  Hélant  de  Pajajfe  Se  tic  Mone ,  J'olcr 
bhnches  BeJvuines  ou  Aicihes  ,  tW-Jlep  Se  dV/a- 
denau  ;  ces  dernières  fe  pcfeut  i  la  rottc  de  6So 
dra^mrsqui  reviconent  à  ^  livtcs  f  onces ,  poids  de 
Msrfoillc. 

Scydé,  Cette  ville  fournit  6c5  foies  choufs .  ihou- 
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fttKs  ,  baruuTVts  ,  trlpol'mcs  &  feyJauvis  ;  cl!^î 
fc  pcTcnt  toutes  au  poicis  dAiniicf  4in  ^  la  rocte  li: 
6no  dmgmij  ,  reniant  t^n^  livres  un  quart  , 
pûiAsAc  MarfeiUc*  Les  coagïs  ou  coaamiiriODiuîrïs 
éublis  far  les  lieux  ,  ne  coaip:cnc  cette  toue  i  L-un 
comtnettaiis  ,  que  fur  le  picJ  Je  cinq  /ivres,  ce 
qai  cft  un  béaétîce  pour  eut  d'environ  quatre 
ont'cs  par  cotccs ,  outre  une  once  qui  Ic.ic  cft  encore' 
accordée  fur  Ic^/ùifs  de  Scyde  ,  a  ciufe  de  la  tare 
qui  s'y  trouve  ,  parce  <ju«  cette  /oie  n'cft  pas 
nette  ;  maïs  ces  avaniajes  font  connus  il:  lems 
commc'.cans  qui  traitent  avîc  eux  fur  ce  pied  li. 

Chyprft  Oa  tire  de  l'ilc  de  Chyyrç  {c%  foies  qui 
y  font  cultivées  &  iccueillies,  que  l'ua  nomme 
shyprioites  ;  on  y  achctic  auffi  des  Joies  Trtpo- 
Unes  qui  viennent  de  Li  ville  dotu  cUcs  portcm  le 
nom  \  les  unes  &  les  autres  fe  vendent  à  l'oros  d:: 
400  dragaics  ,  ce  qui  revient  i  trois  /ivres  dsu:-: 
tuu'es  ,  poids  de  MatlctUc. 

Les  /oies  de  Tirto  ,  à'j^ndrfys  &  J'e  N*iyis  ,  oe 
fe  tirent  guctcs  en  droiture  de  ces  îles  ,  noa  plu\ 
que  Celles  de  quelaucs  autres  tlcs  de  l'Arcrip;! , 
miis  elles  (bni  portées  i  Smirne  ,  oii  elles  le  ven- 
dent camaflcs  de  liotiie  jurqu'i  &izï  onces.  Ccsjlies 
font  jaufjes  ,  un  peu  tVifécs  ,  &  approchent  fort 
de  la  foie  Vivaraife  qui  fa  recueille  en  France , 
mais  de  meilleure  qualité;  il  n'en  vient  ^ucrcs  par 
an  qjc  vinr,t  x  trente  quintaux. 

La  MoiiSe  donne  autlî  q  iclq'ies  foies  jatmcs  qui 
font  plus  fines  qic  celtes  d^-s  ilcs ,  niail  il  ne  s  en 
fjit  qu'un  co;ivueicc  très  médiocic. 

On  ttouvcr*  dms  i'artiCiC  buvant,  l'cxplicarion 
des  didcrcntct  yr'i^j  qtii  s'icbritcnt  d,ins  les  ccbclics 
du  Levant  dont  on  vient  de  parler. 

Soies   d*   i\4rchipeU 

Les  ouvriers  de  l'île  de  Candie  (çaveot  (î  mat 
préparer  la /tf/p  que  cette  île  fournit  en  afle?.  grande 
quantité,  que  les  nations  chrétiennes  ,  qii  tont  le 
commerce  d;i  Levant ,  n'en  enlèvent  que  trév-pcu  , 
pcrt'iddées  qu'elles  font  d'en  trouver  de  plus  belles 
i  Smvrne  ,  Se  dans  les  autres  échelles  des  états  du 
gran<i  Seigneur. 

Therme^  Tint  &  Zia  ptoKiif^rm  âuffi  des  foies 
que  l'on  erti.nc  U%  pl.is  belle?  de  tout  l'Arthipcl. 
Celles  XAndros  ,  de  Cari/h  Si  de  Voie,  au:res 
îles  du  même  parafe  >  ne  font  pis  auJîi  bonnes ,  se 
ne  peuvent  ferv'îi  qu'à  la  tapifll-rie  ;  peui-é:ie  (î 
elles  é:oicnt  micxix  préparées  poiirroiciït-ellcs  fcrvir 
pour  la  fibiicition  des  étoffés,  dijs  rubans,  &  «rc 
employées  en  foies  filées  pour  I»  couture. 

On  tire  aufli  de  l'île  de  Chio  une  grande  qn'antiié 
âc  foie  »  que   l'oa  peur  employer  en  velours  ,  en  ! 
<l>i;nas  ,  Se  en  autres  étotTeî  fcniblaSles.  L'île  pour-  , 
roit  foarnir/rfnfi:  mii/e  /ivres  ^  poids  dt'  France; 
mais  la  pluî  grande  partie  fe  confomrae  dans  les  1 
iranufaftures  du  pa^'S.  I 

l/îlc  de  Sartws  loumît  auffi  de  très-bellesyivej-,'| 
mais  ce  que  les  é:rangers  en  peuvent  acheter  par  1 
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'  Ml ,  ne  va  Quêtes  qu'i  vjn^t-cioq  t  ?: 

foixanic-quioze  inilic  livics  ,  n«».n;  ... . 

^'myn.'-.  Ccildansa-cteviUr,  auirct'ois  ti  fwwi's 
U  qui  l'ctl  ca>:oie  par  fa;!  çtand  commerce,  q«C  ^ 
fait  le  ptincipal  ae^occ  ^e\  faits  dix  Ltia''t,  le 
paî[icuUcrc;nc:u  de  ccïln  de    Pcfe  i   rl!- 
n:n;  par  c.:ravanes  depuis  \c  luois  de  j«nv: 
:ul^i  de  Icptembrc  ^  Ici  CAravattct  de  fac>v;cr  ue£ 
cliirgé;;*  t'es  pKis   ûiui  /(>;jj  ;    c-llc^    de  *i>'i-ft  A 
de  mars  les  apportcoç  toutes    . 
celles  det  autics  iJois  ne  Ce  chai  ,         ,  ^ 

groCïJcrcs. 

"Toures  CCS  fcies  f  a-t-o<i    Jii  * 
difFcuntci    provinces  de   la    Petfc 
lucut  de  celiâs  de  Qitilan  Jk.  de  ScAirtfast ,  è>.  h 
la  ville  de  St:/iûmart:/tia  ,  qui  ibcc  &aê«s  prc\  :r> 
bords  de  la  mer  Ca'pieniie  ;  quelqu'un   ^  i 
que  CCS  trois  places    ne   fournillcni  pai 
trcr:te  miiU  balles  de  foie  par  ;ia.  »  . 

a  A/Jeutl  on  Arde^il  ,    autre    ville   de  FeîfrJ 
qui  n'cll  pas  cloi--néc  de  cescooirées.  fi  p: 
cul:u:c  (\ciJiji<St  cl\  ie  licj  où  l'on  les  »ii, 
en  dep-Jt ,  Se  d'od  les  caravanes  prennent  ie 
de  Smyrne  ,  à'.'il^p  &  de  Conjlantiizof/e .  od 
les traufportcuu Cette  vîUe,  &t:eIU'S  Ic^M/'om, 
Si.  de  Uerbens  ,  on:  touj'ïJTt  é.ê  i^anùcS 
Je  centre  du  conimerre  de  la  fot^  ,  quoiqa'i 
tenté  pluiicura  fuis  d\:  i'eloignei  de-5iny[iic& 
Mé.iittftranée  ,  ea    faveur    d'Arclutn»cI  &   de 
mer  Flindie  ,  en  les  y  trani;>rïrriiu  i  (rarcn  J 
Mofcovic  par  le    VoJf^a  ,   4:  Ja    Uwin^  .  4at 
flcJvcs  qui  travcc&Dt  les  puncipalcs  profinr-    .  -- 
vaftc  empile.  » 

a  Ce  nouveau  cours  de  la7c>/ec/r/'f//î'eri  ^    V- 

tut  d'aboi d  prop^fé  piT  Puni  v'.-  •,:,>.'.■- 

au  *'{•"■  Ôj^iTf ,   tous  le  , 

Les  Fianjois  curent  le  mcn.c  ..,. 

diC  Frédéric  d'Iii'/'ieinvoilati.- 

une  :cnca:ive  fat   ce  ccntmerce ,  . 

ozcaftîiti  qu'il  envoya  des  a^nbaCH. 

&  en  Ptife;    Rnfî:»  ,   en   16^1  ,    ie 

Mi<:hfl  tenta  lui  -  même  l'eturcprife ,  i'  ■. 

d'cîAblir  des  manufatlures  '^efoyertes 
cipalcs  villes   de    Tes    ér3ts  i    maii  U 
C.>faques   Jk   la  prife   d'Aftrakan  ,  v: 
l'caibo  ichnre  ^i  yp/^a   dans  la  mei  ' 
par  ces  lébclles  ,  rompît  toutes  cet  nu. 

En  1668  ,  le  co.nmcrce  Aa  foies  U^  * . 
un    peu  décoarné  de  Smyrne  ,  à  caulê  d'sti 
bLriucnt   de   rcrrc  arrivé  au  mois  juillet  !•     ": 
année,  qui   renvetfa  prefque   de  fond  en  c.' >   ' 
cette  ville,  fi  importante  pour  ce  coinmr 
cipalemeni  le  quartier   des  marcbandi  ; 
nijgafÎDs  furent  détruits  :  fans  doute,  cc~.    : 
tion  de  commerce  le  frroit  feiic  ,  fans  U'  7 
moyens  que  les  Turcs  mirent  cn«uv;c: 
pêcher.    La  Porte  n'oublia  rien  pour 
reftr  des  né:Tocians   d;  touict  les  naeio:. 
Siuyme  ,    i  ne  point  abandonner    cet:»    >■.*-  - 
roi  de  France  y  envoya  alors  At.  BlonJti,» 
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rroîr  i  la  (itrcté  Acs  marchan^lifcs  êc  cffett  *ie 
tt  écUapp^f  i  ce  tremblcmcnc ,  Si  profitant 
onet  cUlpofiûons  des  Turcs,  il  obiint  pour 
tiiçjîs  tout  ce  qui  pouvoit  f,ivorifer  lear 
•  Quoiqu'il  on  Uiht  Smyrne  cft  toujours 
éc  dans  ion  ancienne  poflcflton ,  Se  les  dîlîc- 
natîoa)  de  l'Europe  continuent  toujours  d'y 
r  leurs  Aortes  ,  &  it'cn  tr:inlporter  les  Joies, 
lofes  referont  probablement  co  cet  eut  ,  i 
que  les  conquêtes  que  le  dernier  Czar  a 
e  long  de  U  mer  Cafpienne  j  ne  mettent 
icffenrs  en  é:at  d'exécuter  ce  granJ  projet, 
î  même  a  eu  certainement  en  vue  « 
abtéeé  de  reUtinn  qu'on  a  faite  da  com- 
éci  Joies  Je  Perfe  en  Europe  parla  Rullîc  » 
iarfj.itc  à  bien  des  égards  ;  ce  fait  cil  prouvé 
lé  lettre  du  comte  yilf^arotti  ,  écrite  de 
en  i7fo  au  marquis  Sitpion  Maffei  à 
\c  Comme  on  ik  peut  rien  faire  de  mieux 
:  donner  des  idées  jiiftcs  fur  nn  commerce 
cndu  ,  Si  aufli  précieux  que  celui  Ae%  foies  , 
liions  rapporter  ici  un  extrai:  dccette  lettre, 
t  court  poniblf. 

peine  les  Augloîs  eurent-iU  découvert  le 
'Archange!  ,  &  établi  leur  commerce  en 
qu'ils  jcttérent  les  yeux  fur  la  mer  Cafpienne. 
par  li  qu'ils  etpétèrcac  pouvoir  s'ouvrir  en 
une  route  plus  facile  ii  plus  courte  que 
les  Portugais,  qui  alors  maîtres  des  Indes  , 
oblîi;és  de  taire  le  lour  de  l'Afrique 
,  &  dune  partie  de  TA  fie ,  avant  d'arriver 
\us  dans  le  golfe  Pcrfiqnc.  Les  fotcs  des 
ces  de  Skin-an  ^  de  Mn^erarnUtn  ^  &  fur- 
Jlesde  Gilftan  fort  Ic^  meilleures  &  les  plus 
»  de  l'Orient  ;  ils  f  les  Anglois  )  vouloient 
t  de  ces  pays  &  en  fabriquer  des  étoffes  dins 
le  ;  en  conféquence  de  ce  projet,  its  firent 
9  tentatives,  dont  le  fuccés  fut  tel  que  le 
jK  de  Thou  a  cm  devoir  en  parler  d.ins  fon 
e.  Maïs  alors  les  conquêtes  que  las  RufTrs 
nt  de  faire  fut  Irc  Tartares  ,  n'cioicnc  pas 
;  alTez  affermies ,  ri  le  commerce  des  Anglois 
'orme  ic  aiïez  foiide  pour  qu'il  y  eut  lieu 
-er  de  conduire  à  une  heureufe  fin  un  delfein 
:  &  fi  complique,  n 

cpendant  queloucs  années  après  un  duc  de 
tin  ,  ayanr  établi  dans  fcs  états  des  manufa£ia- 
foie  ,  fongca  à  en  tirer  la  matidre  direfte- 
de  la  Perfe  ,  par  la  voie  de  la  Ruflîe  ;  il 
1  au  Sopht  un  ambalTadcur,  le  célèbre  0//J- 
maii  cette  nc^odation  n'eut  d'autre  fui:c 
naufrage  fur  la  mer  Cafpienne.  » 
es  François  foagèrcnt  au^i  i  cette  voie  de  la 
,  mais  ce  projet  fut  i  peine  formé  qu'il  s'é- 
ttit. 

J)fin  le  ';énic  patient  &  hardi  des  An«lois  en 
btnit.  Un  cenain  FMon  ,  homme  de  mer,  de 
erce  &  de  guerre ,  connoifTaot  parfaitement 
(fie  où  il  avoit  fcrvi ,  vit  qu'on  y  pouvoit  voi- 
les inarchandifês  à  peu  de  frais  ^  ^  le»  faire 
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eofuitc  defecndre  par  le  Fol^a  dam  la  mer  Cafpten-  ' 
ne ,  que  les  Anglois  irouveroicn:  un  profit  en  ache- 
unt  ^et  foies  irues,  de  la  première  main  des  payfans 
du  Gilhan  ,  nu  lieu  qu'à  Smyme  &  à  ÂUp  ils  font 
obligés  de  les  prendre  des  Arméniens  qui ,  maîtres 
du  commerce  intérieur  de  l'Afie  ,  les  y  tranlportent 
par  ie  moyen  de  leurs  caravanes  \  il  vit  que  le  icms 
ne  pouvoit  être  plus  favorable  i  rcrablifTcmen:  de 
ce  conimcrce.«...  Et  fon  plan  propofï  au  comptoir 
Anglois  de  Pé:erlbourg,  on  îugca  devoir  comme 
fonder  le  gué;  on  envoya  en  17  tp  le  même  Eiron 
en  Perfe  avec  un  petit  chargement.  A  foo  rciour  il 
rappoite  un  décret  favoiablede  Hi\i  Aîou/i  AUrja, 
régent  de  Teopire ,  pendant  l'abfence  de  Nadir , 
alors  occupé  à  fon  expédition  du  Mogol ,  êc  l'en- 
trepriic  commença  à  prendre  forme  ;  la  conipat^nie 
de  Ru(lie.i  Londres  s'y  pona  avec  chaleur,  Se  après 
quelques  oppositions  de  la  part  des  compagnies  du 
levant  Se  des  Indes  orientales  ,  qui  ne  voyoïcnt  pas 
volontiers  celle  de  RufTia  empiéter  fur  leurs  droits 
Se  leurs  privilèges,  le' commerce  de  \\  nier  Caf- 
pienne fut  autotifé  par  le  Parlement.  Les  cfpé- 
ranccs  des  Anglois  étoient  flateufcs  6c  paroifïbîcnt 
fondées.  On  donna  de  grandes  commiflions.  On 
nomma  Elion  agent  d.i  commerce.  Celui  -  ci  aftif 
au-dcU  de  ce  qu'un  peut  imaginer,  fut  en  état  en 
1741  de  foriir  de  Cafan  fur  un  bon  vaiflêau  Se  avec 
une  riche  catgaifon  ,  flc  en  peu  de  jours  il  mouilla 
i  A!lrtîi:an  ,  d'où  il  mit  en  nier.  Mais  gagoé 
enCuite  par  Nadir ^  Elton  ,  ambitieux  a  l'excès, 
flatté  de  (es  promefTes,  s'atïacha  en:ièrcmci\t  i  lui, 
&:  par  fon  moyen  le  Sophi  commenta  bieor<it  i  de- 
venir le  maître  de  la  mer  Cafpienne ,  ainfî  que  Pierre 
U  Grand  l'avoit  été  auparavant. 

«  On  exigea  le  rappel  d'Eitoni  la  compagnie 
de  RufHc  ,  qui  ne  pouvoi:  pas  Vy  obn^er  de  force  , 
lui  offrit  à  cet  etTct  une  récompenfc  con^dérable, 
mais  rien  ne  fut  capable  éc  le  faire  retourner  en 
Angletcric  î  &  par  on  décret  fulmînan:  que  le  f»ou- 
vérnement  rendit  contre  la  compagnii;  en  T746  , 
tout  commerce  lui  fut  interdit  fut  la  mer  Cafpienne  ; 
les  Anglois  rennnccreot  donc  à  ce  commerce  Si  ne 
s'occupoïcnt  plus  qje  des  moyens  de  faire  venir  i 
Pcteifbo'irg  les  parties  6c  foies  qui  leur  rcfloicnt  en 
Perfe;  iUne  purent  pas  y  réuffir...  Ainfi  le  commerce 

3UC  les  Anî^lois  avoicni  établi  en  Perle  ,  par  la  voie 
e  la  Rurtltr,  ne  fut  p«  de  l«ngue  durée».     '    - 
Le^  principales /);>.(  de  Ptrfe  qui  ?triTcnt  par  les 
caravanes  .î  Ssjirnc  fjnt  les  Sourhitjîis  ,  les  Lecis , 
les  /^rdafftnts  Se  les  ^rdtîjfi's. 

Les  dcui  premières  fortes  s'achcttcnt  dans  la  pro- 
vince de  Httilitn  ,  que  Quelques  auteurs  nomment 
Gii'itt'i  OH  hii^uHan  ;  il  n'c^i  vient  par  an  i  Sinirne , 
qu'environ  400  balles  de  vingt  hatrcm<ins  chacun, 
Ichjttentttnt  v*ntJixCi:i-os  ,  ce  qui  réduit  au  poids 
de  Marfcillc  fût  dix-huit  livres  dou\e  ^luej  ie 
biniemant.  Chaque  chameau  porte  deux  ballcs- 

LcS  SOIïS   5CURBASTI$    OU    CHrRBASTt,  font  J« 

plus  fine)  Se  de  la  meilleure  q'ialiré  ;  il  y  en  a  de 
blanches  Se  de  jaunes.  Leur  pliage  e(t  en  maffe  d'uoe 
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iî.T.ii-.i'jrc  (i=  lonîç  j  don:  U>têce  eft  théc  d'un  file:  | 
d::  i'dc'.'.i:-  fin  quiliit  en  tichors.  Lc5  bÎLincl.o'-  Ijnc 
les  pli:s  l»:Ut;s.  L,e>  balles  loin  alTot:ii;s  en  première , 
fcvondi ^i  troiJieme<{\i\  font  en  tout  ccu  vingt  m.;llcs. 
G:zj  niifTcs  de  yû;fj  plus  grofiîOrcs  envtloppcii: 
l.'.  bsL'c  eu  dcdani.  Ct:$  joies  s'cniplcî.'i;:  à  l'ours  tn 
pan:ic> ,  en  giros  de  'lours  Se  autres  ù-jftcs  \\aï  lu 
vt-n.;i;n:  à  U  livre. 

Lts  SCIES  LEGis  (  dont  h.  r.mri.-^c  cO  lu  plu»  fine 
Si.  là  prc:iiierc  t]uau:é  ,  &:  li  /*,ju/in<:  i^i  jl\  aie  ) , 
font  les  plus  ^^o^z%  foies  q  :'on  tire  Ac^J'oi:rh,.i,Hsi 
elles  no'.îs  viennent  ou  p^r  Smirne  ,  oj  par  le  golfe 
Pcrll^y.u-.  Ccs/aics  fon:  pliL'cs  en  nudj  ii'unc  aune 
enviion  ,  Se  en:  la  :ê:c  liiic  comme  1-s//wa^.;/i/j; 
le  poil  tft  plus  gros  &  moin-.  luHri.  La  nuiïc  pèfe 
dep.'is  j."i!:;i.-,f(]u'a  tr(.iilivics.Klleifi;i  vcîi:e!i  France 
po-ir  i.i  tianic  dj5  étolUs  &  ruhans  que  Ton  venl 
i  i'aunc  ,  à  SeyJj  ,  Tripolvy  Szc* ,  on  les  appelle 
Icjis  ,  bjitrincs  &  bourmo.  U  y  en  a  de  trois  lortcs  j 
Civoir ,  U-i  Uiùs  l>ourir.;s  q^iî  fon:  les  plus  belles  ; 
les  Uf'js  iirdd^es  q.u  Ln:  los  plus  grodîci-cs  &  les 
/?^>ij  oitii.uii-es  q  ;i  Im:  celles  de  moyenne  qualité.. 
L-es  choitfs  q'.ù  nous  vi.nnjnt  cf»alcnïen:  par 
^lep  S:  par  .Wt./V  ,  foi:t  aulli  des  Unis  qui  Ibnt 
d'une  qualiré  aulli  uctte  ,  &  qui  prennent  une  aufiî 
belle  îtintiirc  que  k*';yi'/fj  de  Meffitie,  étant  d'ail- 
lizvvzi  d'au. il  iin  Jcvidii^c  3c  nio'jl'niî»e. 

I.rs  SOIES  ARUASiiNES  font  celles  qu'en  France 
on  11  jin.ne  al-Lignes  \  elles  ont  U  même  couleur 
&  font  prcfquc  aulli  fines  que  les  Jourhafîis  ;  la 
maifc  eft  d'environ  deux  pieds  de  long,  &  ne  pefe 
eucrt'S  moin>  d'une  livïc.  On  s'en  fert  peu  en  France  , 
parce  q  l'elles  ne  fourficnt  pas  l'eau  chaude  dans  le 
devid.ij;e.  II  n'en  vient  environ  que  cent  balles  i 
Sniyrne. 

LpS  soies  ARDASSrSOU  ADRASSES   font    IcS   pl".S 

.roflîètcs  .  desyô.vj  Ferjîennes  ,  dont  on  dit  qu'elles 
on;  le  rebut ,  fiir-tou:  des  ardajpnes.  On  nomme 
aurtî  ardajfcs  les  legis  de  U  plus  bafl'c  qualité.  La 
mafle  eft  d'environ  trois  quarts  d'aune  &  forme 
comme  deux  tè:cs  ;  clic  ne  pèfc  cepcnd.in:  qu'une 
livre.  Pour  ctrc  belles  ,  czr  foies  doivent  être  liif- 
tre'es ,  ror.de/cttcj  &  peu  chur/^ecs.  On  appelle 
quclq-iefois  là  foie  ardttjfc  ,  foie  roiuielette.  C'cft 
Ai  cette  efpecc  '\z  foie  dont  il  vient  la  plus  grande 
quantité  à  Smyrne  ,  &  on  n'y  en  apporte  chaque  an- 
Diie  pas  moins  de  1400  balles. 

La  Perfc  fournit  encore  une  grande  variété  de 
foies  t  «'ont  celles  qui  nous  font  le  plus  connues  fe 
nomment  houjfet  qu  on  tîte  par  la  voie  A\-iUp\  foies 
quinous  viennent  particulièrement  par  la  même  voiej 
Harvary  qiie produit  fur-toutla  proviace  de  Ghilan 
&  qui  arrivent  en  Europe  par  Smyrne  j  la  fri-{e  ^ 
'Ssijinafère  y  foie  de  mauvaife  qualité  qui  fe  trouve 
fouvent  mêlée  dans  cette  dciniére  ville  avec  les 
z\i\TC%  foies  de  Perfe;  Af^t^oued  Bund,  Chefi-à-Bund, 
Mang'Rund ,  ^fftirt'e-Bundj  Sauk-Bimd,  première, 
deuxième  5c  fixicmc  fortes  de  foie  du  Mo;7ol.  S;c. 

Le  commerce  Az%  foies  de  Perfe  fe  fait  aufiî  par 
ic  golfe  Perûque;  ce  aégoce,  que  les  PottugAJs 
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avoicnt  attiré  à  Vïî^.z  ô'Omius  lorf.y.i'ils  en  éroient 
lesiuaî:rt:s,actctransfctc  IGamcrJ-i  ou  Gownn, 
que  les  Perfcs  nomment  Be:iderAi^ha^i  ,  poït  i 
l'entrce  da  même  golfe  >  depuis  «^iic  ers  d«mers 
ù  r.ii.lc  des  An^iois  le  furent  remis  en  poffîflii» 
CxOrtniis,  CVfï  îi  qu'arrivent  les  carav  ânes  qui  pr- 
tiei:  ,1'Jfpihin  ,  &  qui  tranfportcnt  les  foies  fur  des 
cha.ucaux  j  les  divcifcs  nations  d'Europt  qui  foot 
c;  coiiî.iK'icc  ayaiK  leurs  agens  ou  commis  daa» 
cette  capitale  de  h  Perfc  qui  en  fon:  le»  achau.  Us 
droits  de  for:ie  ne  font  pas  les  mcines  ,  ils  fc  paiat 
fur  di:îcrens  pieds,  félon  que  ces  narions  ont  ï« 
leurs  capitula  ions  plus  ou  moins  avanragcufss. 

Les  plus  fines  des  foies  tU  Perfe  Se  du  levant 
q:;i  .ir.ivcnt  cnFrincefon:  pr«>pres  poarles  oayrae» 
Je  Tours  iS;  de  quelques  fabriques  de  Paris- Les  pb 
f;roll!ttes  s'apprêtent  pour  U  couture,  &  pour  fcrrir 
aux  filés  d'or  ôc  d'argent- 

La  manière  de  dévider  lifoic  en  Perfe ,  eft  m- 
rente  de  la  notre ,  Corneille  Lebrun^  dans  la  tclaô» 
de  fes  voyages  imprimée  en  1 7 18  ,  en  a  doonen 
defcription,  on  peut  y  avoir  recours;  ootreolij*! 
n'cft  de  parler  que  de  ce  qui  concerne  le  cojnniera  j  _ 
&  ce  n'cft  que  pour  donner   une  légère  iiéemË,-^ 
filage  &  tirage  de  Ufoie  que  l'on  c»a  parlé  aaco»  | 
mcncemcnt  de  cet  article. 

Soies  de  la  Chin^^  du  Japon  &  des  Jtida> 

Diflércntes  provinces  de  la  Chine  font  fi  îi* 
damcs  en  mûriers  ,&  d'un  climat  fi  favorable  *ir| 
versa   /oie  ,  qus  la  quantité   de  mûriers  qaj«  f^ 
cultive  &  celle  de  foie  qo'oB  y  recueille  fomprel^» 
incroyables.  ._ 

I-a  feule  province  de  TcKc-Kiang  poprtoit&W 
à  fournir  tout  le  vafte  empire  de  la  Chine  81  tw* 
une  grande   partie  de  l'Europe;  ce   font  en 
que  nous  connoIfTms  fous  le  no  in  dcyô«i« 
ki.i,  elles,  ff  m  eftimécs   les  plus  bellïï,<i« 
Canton  en  produite  d'excellentes ,  mais  qui  "•" 

commune'.  trtr— * 

Lt   divcrft-é  des  fuies  m»e  recacillc  IW, 
ne  l'a  pas  mife  en  état  de  (c  P^^^"^^ /'^  ."^ 
Chine;  quoiqu'on  général  (à  qualité  foît  pw 
fon  brin  incg\l ,  elle  fera  toujours  «c^™ 
la  blancheur;  on  croit  communéincntque»^ 
cet  avantage  de  la. nature;  ne  feroit-il p« Ç* 
turcl ,  demande  M.  Vahhê  Raynal  de  po»^ 
lors  de  la  filature  ,  les  Chinois  jettent  «JJM»"'^ 
quelq  ''ingrédient  qui-a  la  verni  de  chaflerw"^ 
parties  hétérogènes ,  du  moins  les  plus  gj^*:^ 
peu  de  déchet  de  cette yb/e  en  compataifon"^, 
les  autres,  lorfqu'on la  fait  cuire  pour  la w^l 
paroit  donner  un  grand  poids  i  cette  '.°°'Jt"j 
«  La  blancheur  de  la^bie  de  la  ^^'J^^V^ 
nulle  autre  ne  peut  être  comparée ,  "  «" 
propre    à    la    fabrique  des    blondes  5i£,[ri 
Les   efforts   qu'on  a  faits   pour  l'JÏ  i^^"^^ 
nôtres  dans  les  manufaÛurcs  de  l»!*'."'*'**  jLi 
jours  été  vain*  ;  on  a  été  un  peu  m:>isï  ?5*\i-J 
i  l'égard  deî  gazcsj  Ici/ow  les  plus  ^^»^ 


H» 


c,-.. 

ler, 

t  f 


s  O  Y 

France  Se  tî'Iwlic  l'ont  ie;nf  Ucie  ivtc  une  appa- 
ie::ïcç  <h  l\\zcé%\  mils  le  bUnc  Bc  i'ap^rÊ:  n'oa:  ji- 
*»-îî  été  (i  partiiM  w. 

I-r  coru.nerc^  Aci  J'oUs  cft  un  dcî  plus  «m!s 
^ti  ù  f.il:e  en  Chine,  6i  <[.i  y  o:c.'pc  un  plus 
^rinJ  l'ombrt  d'ouvriers  j  ic<  marcH.iis  d'Europe 

ri  le  fom,  A:  (ur-roat  dj  c^rîlcs  qui  ("001  ciivrccs, 
iveot  prcaiic  tan'c  i  leur  fiLi;/,c  ',  car  bien  qu'j 
Lft  vue  &  au  coucher  Us/vies  appic:crs  de  la  Qimc 
paroifirn;  fouvcnc  plu*  oellsi  que  1::5  orgiuî^n'*  Ac 
Saifire-Lii.U  ou  de  Bcr7,imc,  elles  fom  pour  l'or- 
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dinaire  d'un  {rés-inau\'AU  dcvid.igc. 

Voici  ini  f.iit  rappoitc  par  Sufury  qui 
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CODuedke  ce  que  dit  M.  labbé  Raynal ,  par  rap- 
porc  au/)^(^  de  d^ih<:t  q'.i'cpro-.iv,'n:  \es  Joies  Je  lu 
chine  ,  en  compatAifon  de  toutes  les  autics. 

«•  Le  iiê,het  (  de  cci  foies  ) ,  dit  Saiary,   cft  fi 

TnlidèrahU  que  les  fibrîquius  de  France  ,  &  lui- 

dc  Paris,  en  font  cnii*:ïcmenr  dégoûtés  |  les 

chcts  dcî/o;V/  ouvrées  vendues  par  U  compa- 
grtc  de  la  Cbiae  y  qui  provenoicnt  du  retour  du 
vaîlTeau  VAmphyinic  ,  ayant  été  iafqn'â  trois  on>:es 
far  livre  ,  q-ioiquc  ceux  des  foits  d'Italie  »  de 
même  q^alité,  n'ailleac  même  jonuis  juiqu'i  une 

Dans  le  Jcrnîcr  lîcde  les  Européens  tlrnîent  de 
ta  Cliidc  fcrt  peu  de  foie^  La  nAtre  étoit  Tuflifâmc 
pom  les  pAMs  noires  ou  de  couleur,  &  pour  les 
marais  qai  écoient  alois  en  ufige.  Le  goi3t  qui  vint 
cnfuiEc  pour  les  gazes  blanches  9t  pour  les  blon- 
■ics  ,  a  étendu  peu  à  peu  la  confooiiuation  de  cette 
prodi'.éUon  orientale.  Elle  s'cA  élevée  dans  les  tems 
ntoderncs  à  quatre-vitn^t  miUierj  par  an  ,  dont 
k  France  a  toujours  employé  près  des  ttois  quarts. 
Ccne  importation  a  fi  toit  augmenté ,  quVn  \-iC6 
les  Anglf  js  fculs  en  tirèrent  vent  quatre  milliers. 
Comme  les  gazes  &  les  blondes  ne  pouvolcnt  pas 
la  confonmicr  entièrement ,  les  nianufafturcs  en  em- 
ployèrent une  pattte  dans  leurs  Kibiiqucs  de  moires 
*t  de  bas.  Ces  bas  ont  fur  les  autres  l'avantage  d'une 
blancheur  éclatante  &  inaltérable ,  mai$  iU  ibnt  infi- 
nimmE  moins  fins. 

Outre  11  foie  ordinaire  qu'on  tire  de  la  Chine, 
il  y  en  a  uue  autre  forte  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
la  province  de  Canton  ^  cette  forte  dcfûiecHcom- 
muTie  f  obus  l'appcll^ïn;  foie  Je  canton  ,  du  nom 
de  la  province  qni  la  pioduii  ;  comme  elle  n'cft 
propre  qu'à  quelques  trames  ,  Si  qu'elle  çd  audl 
chère  que  UijiieJ  d'Europe  qui  fervent  aux  mêmes 
nfageSt  on  en  tire  itè-î-peu  ;  ce  q-ic  les  Anglois  &i 
les  HollandoU  en  cTportent  ne  palfe  pas  cinq  ou 
Jii  njlliers  y  les  étoffes  forment  un  plus  grand 
ob)ct. 

Les  vers  qui  produifcot  Ifsyôw  de  canton  font 
^vagcs  &  ne  ront  lenrs  cocons  que  dans  les  bois 
él'oti  il  eft  diRicile  &  peut-rcre  même  impolfible  de 
IKtranfportcr  pour  les  nounir  dans  les  maisons  od 
Hs  réunitoien;  mal. 

Layô.'e  de  carton  eft  ^v(e  9c  fans  aucun  liidrc, 
ft  les   étotfcs  qu'on  en  f^biiquc  ne  ^^noincntà  U 


vue  que  comme  de  la  toile  rouffc  aflez  comnuinc , 
ou  coc'-inc  des  drrguci»  foits  gtoilicts.  Ce  qui  Imr 
donne  un  «nain  pni  ,  81  qui  les  fait  acheter  i.lu$ 
cher  que  1m  plus  beaux  ljt:ns;  c'cft  i".  qu'<lli-s- 
dnren:  uès-long-tcn.s  ;  i".  que  qooiquc  foiteî  de 
ferrées  ,  elles  ne  fc  coupent  jiniaii  ;  )*>.  qu'on  le« 
la<fc  comme  ta  toile  *  &  qt;e  l'huile  m6mc  ne  les 
p-.-ut  tacller.  Ces  éfjfts  fe  nomment  kieti^tcheou. 

hc  l'K-ol  \çfoie  qui  cil  de  Cin»c  viiigt-cînq  livres , 
poi-^s  d-  Hollwlc,  fe  vend  erdiriAiiemcnt  i  U 
Chine  ,  trois  cctis  ptajlres.  On  les  djniaeuc  eu 
trots  for:c5,  Xa  premier;,  la  moyenitet  Ce  la  der- 
nière ,  qui  fur  le  pied  de  110  livres  icvir.nni-i'.t , 
fciviiir,  \if  réméré  forte  ù  4  livres  1 5  fols  la  l*vre; 
\iifc^C'!je ,  4  livres  ^  fols  ,  &  la  troifiene  ^livres" 
lofols  f"r  ce  pied,  \^  foie  de  Ad/J^cm  aflortic^ 
revicn:  i  4  livics  U  livre,  4:  fe  icnd  at]  moins  7" 
francf  au  Jajion  ,  ce  qui  fait  prcs  de  Ctuc  pour 
cent  de  profit. 

U  ef^  impr^rtant  dans  l'achat  dc«  foîeS  ouvrées , 
ainG  que-de;  ciotTcs  Acfvie  ,  de  tout  achctci  au* 
poids ,  à  raifon  de  la  Kootc, 

Soie  sina.X/'V  qu'où  cii'Tïl'iie  en  France  dans 

Quelques  fabtiqwes  ,  &  piiTticunêirnicnt  d  pArts 
ans  celles  des  gares  \  ces  foies  font  du  rombte  des 
foies  de  U  Chme;  ^les  portent  même  le  nom  de 
cet:e  contrée  ,  (  Sina  ). 

Le  Jiipon  ne  fouinii-nit  guétcs  moins  Ae  foies 
que  la  Chine  *  l\  les  Japonnois  ,  nation  fuperbe  &: 
néEantc  jufqu':i  la  cruauté  >  n'avoit  prefquc  interdit 
tout  commerce  dans  leurs  îl«  aux  étrangers  ,  fur- 
tout  i  ceux  qui  font  profeil'on  du  ClirtlrianiOne. 

Quelques  relaiions  aHurcnt  qu'il  fe  fait  dans 
toutes  les  îles  62  Jipon  j'ifqu'i  letir  mille  picols 
Ac  foie  pjtan,  i  raifun  de  cent  \îngt  livres  pefant 
le  picol  ,  fi  près  de  tjuatrr  cens  mille  picols  de 
lîlofclle  1  qui  eft  wuc  cfpccc  de  fleuret  ou  Âc  foie 
moins  fine  \  mais  bien  loin  que  l'Europe  profite 
d'une  fi  grande  quantité  6e  Joie ,  en  dit  que  les 
Hollandois  portent  au  contraire  au  Japon  la  plus 
grande  partie  de  celles  qu'ils  tirent  de  la  Chiue  6c 
des  Indes. 

Les  soihs  deji  états  du  {^tamî  Mofol  y  fe  tirent 
prefque  toutes  de  Kafeml'a-^ar  ,  lieu  Hcué  aflcz 
avant  dans  les  terres  d'où  elles  font  apportées  à  la 
mer  par  un  canal  de  qum7.e  lieues  qui  tombe  dans 
le  Gange  ,  fur  lequel ,  après  en  avoir  encore  fait 

Quinze  autres  ,  elles  arrivent  fufqu'i  l'embouchure 
e  ce  fameux  f.cuve  de  l'indoflan, 
Cc5  foies  font  de  fix  efpèccs  ,  qui  font  de  diffé- 
rentes qualités  y  &  plus  ou  moins  bonnes ,  fuïvant 
les   divc:fês  faifons  od  on  les  fait  ,  ou  la  divetficé' 
dei  vers  qui  la  produifem. 

Ce^  foies  s  nous  l'avons  dcji  dit  plus  hzMt,  (ont 
V afftiucd  •  hund  y  la  cheftit'  hmd  ^  \z  faraud' ■ 
éund,  YaffotcC'lmnd ,  la  faukhund  &  la  man^-f' 
httnd i  elles  font  ici  placées  fntvanc  Iruis  onalitds 
4:  leur  différent  dépré  de  bonté.  l'oye\pour  ikncurtî 
fon  article  particulier. 

La  sou  01  KASiw-BAjAii^efljauaiucceaupc 
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toutes  les  foies  écrucs  qai  nous  viennfnt  i!c  la 
FtiTe  &  tic  U  Sicile  ,  U  n  y  en  a  de  naîurellcmen: 
blaache  que  celle  de  la  Palclincj  mais  les  Indiens 
la  fcavcnt  blanchir  avec  une  lefTive  faice  des  cendres 
lie  l'arbre  qu'on  noaime  figuier  tVAdam  ,  &  lui 


s  o  Y 

ceftrelnt  tous  les  droits  de  traites  qui  avoiem  aac'iea- 
nement  lieu  fur  Its foies  étrangères  ,  à  celui  pctcep- 
cible  au  profit  de  la  ville  de  Lyon  ,  dont  il  &ra 
ci-après  parle.  Aiofi,  il  n'eft  où  aucun  droit  de 
traites  fur   ces  foies;  elles  font  iêuleroent  fiijenes 


donnent  par  ce  moyen  la  înéme  blancheur  qu'i  la     aux  droits  domaniaux  ,  tel  par  exemple,  que  celai 

foie  de  Syrie.  Cependant  comme  il  y  a  peu  de  ces      '     ^—---  --   J     " 

arbres  dans  le  pays ,  &  que  les  habitans  manquent 
de  cendres  pour  cc  bUncnifTemcn: ,  les  Européens 


pas  une  grande  quantité  de  foies  blan- 
foBt  obligés  de  t  accommoder  des  foies 


l 


ne  tirent 
cbcs ,  Bi. 
jdttnes. 

Kofem~ha\ar  peut  foutnïr  tous  les  ans  jufqu'à 
vinei-deux  mille  halUs  de  foie ,  chaque  balle 
jefani  cent  livres.  Ce  font  les  Hollandois  qui  font 
a  plus  grande  partie  de  ce  commerce  ,  il  n'y  a 
gucces  {Tannée  qu'ils  n'en  enlèvent  llx  à  fept  mille 
balles.  Ils  en  enleveroient  même  davantage  (ans  les 
marchands  de  Tartarîe  &  ceux  des  états  du  Mogol 
qi:i  s'y  oppoCènt ,  &c  qui  veulent  au  moins  partager 
cc  négoce  avec  eux. 

Il  ne  pafle  guètes  «îe  coxxc  foie  en  Europe,  les 
Hollandois  les  portant  prefque  toutes,  aiiilî  que 
fcile  de  la  Chine  au  Japon ,  0c  les  cliangcant  contre 
de  riches  niarchandifes  ,  particulièrement  contre 
de  l'argent  en  barrer  &  du  ctllvre. 

I.'île-  de  Ceylan  fournil  aufli  quelques yb/Vj  de 
fcn  crû ,  mais  c'cft  peu  de  choïê ,  &  elles  ne  font 

ftrefque  point  comptées  parmi  les  marchandlfes  que 
es  Européens ,  &  fur-tout  les  Hollandois  en  tirenr, 

jijheim  produit  une  foie  unique  en  fon  elpèce  » 
qui  n'exige  aucun  foin  ;  cette  foie  vient  fur  des 
arbres  ou  les  vers  naifl*cnt ,  fe  nourrilTent  ,  font 
toutes  leurs  métamorphofes  \  l'habitant  n'a  que  \% 
peine  de  la  ramaffer  ,  les  cocons  oubliés  xenou* 
vcllrnt  la  femcnce  ,  pendant  qu'elle  fc  développe  ; 
l'aibrc  poufl'e  d=  nouvelles  feuillei  ,  qui  fervent 
ricccfTivctnent  i  la  nourriture  des  nouveaux  vers. 
Ces  révolutions  fe  répètent  douze  fois  dans  l'année  ^ 
mais  moins  utilement  dans  les  tems  de  pluie  que 
dans  les  tems  Cccs,  Les  étolTcs  fabriquées  avec  cette 
yô/V,  ont  beaucoup  de  luAre  B:  peu  de  durée. 

En  France ,  les  principaux  ouvriers  qui  travail- 
lent aux  foies  y  foit  pour  les  ouvrer,  appiéter , 
monter  ,  appareiller  ,  foit  pour  les  employer  , 
tau:  celles  du  cnl  du  royaume,  que  celles  des  pay<i 
étran^^ers,  quand  elles  font  emicremcn:  apprêtées  ^ 
font  les  /i/t'«M ,  les  dciiJeurs  ,  les  moulincurs  ou 
mouiiniers  ,  les  teinturiers  ,  les  pHeurs  ,-  &  les 
fabricans  dcpluficurs  fortes,  comme  feranJiniers  , 
0a\iers  ,  rukannicrs  ,  manufa/lurters  en  draps 
d'or ,  d'arecnt  ,  de  foie  ,  velours  ,  taffetas  ^  & 
quantité  d  autres. 

Le  grand  commerce  àt  foie  de  tomes  fortes  qu» 
fc  fait  a  Lyon  Se  à  Tours  ,  a  donné  lieu  iplufieurt 
régicmens  confidéiables  que  l'on  trouvera  a  l'article 

ft£GLEMENT. 

Droit  des  fermes  fur  les  Joies, 
Les  étîits  de   janvier    ijn  &  jujn  1778  »  ont 


de  Foraine  &  de  Beam. 

A  la  circulation,  les  foies  font  exemptes  des  drob 
^e  traites  ,  en  vertu  d'un  arrêt  du  30  décembre 
I75Î  ,  &  de  redit  de  juin  1758- 

Cette  faveur  étant  fubordonnée  i  la  cootfitîon  qtie 
\cs  foies  ne  (êront  pas  mélangées  avec  des  marchù- 
difcs  fu jettes  ,  elles  doivent ,  en  caf  de  mélange , 
par  livre  pefant  net  ;    ffavoir  , 

Cl  Venant  des  provinces  réputées  écrangèrei  àas 
les  cinq  gtoflès  fermes  ,  au  tarif  de  1^64  ,  celles  i 
coudre,   I  lîv.  « 

«  Celles  écrues,  16  (bis.  » 

a  Paflant  des  cinq  greffes  fermes  aux  proriocei 
réputées  étrangères  ,  mèmq  tarif.  » 

«  Celles  teintes  &  à  coudre  ,  1 1  (bis.  » 

a  Celles  écrues  ou  Cî^ifes ,   i  livre.  » 

«  A  la  douane  de  Lyon  »  fuîvant  Cz  qualité ,  le 
tarif  de  léji,  adoptant  beaucoup  de  dinin^ooL» 

a  A  celle  de  Valence  ,  od  elles  font  nommé- 
ment  défignées  au  premier  article  du  urif ,  7  lînei 
I  fols  du  quintal  net.  » 

a  PatTant  i  l'étranger,  celle  à  coudre»  lifeile 
qui  ne  foit  pas  prohibée  ,  doit  i  la  fbnie  des  cÎd^ 
groflfes  fermes ,  luivant  le  tarif  de  1^64 ,  de  la  Unci 
peïànt  net,  ii  fols,  n 

"     «  Sortant  par  l'étendue  de  la  douane  de  Valeatti 
du  quintal  net ,  7  livres  1  lois.  » 


Prohibition  à  la  fonie. 

Suivant  les  arrêts  des  9  juillet  i7>Oi  &  xoCévtkt 
1715  ,  &une  décision  du  confeil  du  loman  I77f  1 
l'exportation  des  foies  graifes  ou  ceintes ,  qui  (oM 
propres  à  la  fabrication  des  étoffes ,  efï  détendu, 
a  peine  de  confîfcation  St.  de  1000  livres  d'unotàt 

Cette  prohibition  qui  comprend  Macfeille ,  coafi* 
dérée  à  cet  égard  comme  étranger  effcâîf,  a  bk 
étendue  aux  cocons  pat  une  autre  décifîon  du  coof^, 
rendue  le  x6  juillet  1781  ,  d'après  les  obfervaôooi 
des  fabricans  de  Lyon  ,  fur  le  projet  que  L'on  araîi 
de  profiter  des  facilités  de  la  foîre  de  Beaacûe, 
pour  exporter  des  foies  ;  la  dccifion  eft  con^  a> 
ces  termes  :  «  maintenir  la  prohibition  à  la  fixàe 
»  du  royaume ,  àcs  foies  teintes  &  âa  foies  gniïès, 
s  Se  empêcher  également  celle  des  cocous.  s 

Droit  des  foies  ptrfu  au  profit  de  la  v'UU  à 
Lyon, 

m  Le  droit  exigé  pat  la  ville  de  Lyon  fur  Id 
foies ,  efl  par  livre ,  jiefant  net ,  fçavoir  ,  fur  celle» 
venant  de  l'étranger ,  fuivani  Védit  de  janvier  iTt^i 
confirmé  par  celui  de  juin  1758  ,  de  i4&lsts 
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«  Venant  d'Avignon ,  du  Comtac ,  8c  de  la  pcin- 
pautc  d'Orange ,  »le  7  folf.  w 
«  Du  com.ncrcc  des  François  dins  l'Inilc  ,  anêc 
%  17  janvier  17*1  .    6  l'oU,  » 
Ce  droit  ?.c<)iiiréy  cc^joits  jouilTcnt  tic  U  faveur 
a  trintî: ,  accordé  aux  aiirrcs  niarcliin dites  de  ce 
conimcicc  ,    par   Tarrct  du    iS   fcpicinbic    I7î4  » 
cUci  font  en  confcifiicncc  plombées  du  plomb  du 

ircau  de  l'Onenc  »  Bc  acconipagnccs  d'un  acquît 
paiemcru  de  ce  droit. 
i 


Exemption, 


[La  (culc  exemption  accordée  fur  le  droit  uni<]ue 

V\  foi€S  f  cft  en  t'aveur  des  mauufiftuic^  du  pays 

Conquis  :  elles  on:   éit  ilirpcnfccs  de  ce  draï:  par 

Va  zxxét  du    10  janvier  177$  >  &  une  décjiion  du 

KOnfcil  du  18  août  ùiivant. 

Le  Coaimercc  ^c^  foies  qui  fc  Tait  à  Amfterdam 
*  conildcmblc  ;  il  s'y  vend  des /o/w  d'Italie  ,  des 
u  crues  du  Lcvanc ,  &  àzs  foies  des  Indes  oiicn- 
tu  Toutes  (c  rendent  i  la  livre ,  poids  d'Anvers , 
^:  paient  en  (bus  de  gros;  celles  d'halie  &  du 
m  i  trente'trois  mois  de  rabat  j  &:  celles  des 
(  otîentslcs  en  aigcni  de  banque.  La  compagnie 
ne  pour  ces  dernières  «ne  livre  &  deraJc  de  tare 
i^  fac  ,  ciccpîc  pour  celles  de  la  Chine ,  qui  fc 
EU  fans  (.ic  ;  elle  déduit  aullî  un  pour  cent  pour 
on  poids, 
l'ejard  de  celles  d'halle  &  du  Levant  ,  les 
nicres  ,  félon  S^tv^try  ,  donnent  di  tare  3  livres 
balle,  qui  pèfent  depuis  «n^jurqu'i  149  livres; 
(»«J  livres  pour  les  balles  du  poids,  depuis  110 
l^^^u'i  199  li-e, }  &  é  liv.  pour  celles  peûnc  aoo  liv. 

Efl-dcffiis  ;  leurs  dcdii6iions  pour  le  bon  poids  & 
r  le   prompt  paiement ,  font  lieux  your  «nt 
t  l'un  ,  Ôc  un  pour  cent  pour  l'autre, 
k  l'égard  de  la  tare  des  foies  crues  du  Levant , 
'•-      balles  qui  fe  pcfcnt  avec  les  cordes  »  donaent 
livres  ,  Si  celles  qji  fc  pefcnt  fans  Cordes ,  6 
*■  es  »  les  dédnftions  pour  le  bon  poids  fie  le  prompt 
•^ftiem  ,  fout  cliacunc  -ïu-i pour  cent* 
^KciE,  Les  étoffes  q»*  l'on  appelle  fimplement 
^l/ô/Vj  en  Chinois,  foni  de  petits  taffetas  qui  fe 
^Kqvent  i  Can:on.  Ils    s'y    vendcot   ncvf  mns 
^condoiins  les  dix  lach  ,  &  fe  revendent  au 
^«iquia  un  iacI  ,  deux  mas  \\  pièce. 
^Scri  D(   mue  ou  srir  de  sanclier.  C'cft  le 


déa 


lêcenient  pour  fsire  des  brodes  ,  des  vergettcs  , 

cioroircs  &  des  ^ojpillons.  Kllc  s'envoiî  or- 

menî  dans,  des  tonncaut   on   fiiiaiUcs  ,   par 

de  di0'ércntcs  groiU-uis ,  qui  fe  vendent  au 


«s 


4 

%foie  dtfinfiicr  eft  beaucoup  pins  forte  oue 
f.  de  pof*:  t  *"'^'  tft-cUc  bi;n  pli-s  chère  &  plus 
^;  clic  ïert  aiix  cordonnicis  ,  favcticrs  ,  bour- 
fcllier»,  &c.  i  iiu;:ttc  au  lieu  d';iJguiUe  au 
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bout  dt^  fil  dont  ÎU  fe  fcrvcat  pour  coudre  avec 
une  aleine  dans  leurs  difltircni  ouvrages.  On  en 
riit  a-jfli  des  déctnroites ,  foit  pour  froîtct  le» 
pUncbers  ,  fojt  pour  n^coyct  les  foulîcts. 

U  fc  tire  beaucoup  de  cette  foie  de  MofovU 
Sf  de  Lithuttnie  par  li  voie  de  Hambourg  &  de 
Hollande,  d'où  elle  eft  envoyée  par  pc:i:s  paquets 
liés  par  le  milieu ,  daiis  des  boetes  de  làpîn  longues 
d'enviion  un  pIcJ  ,  Je  hrges  de  deux  ou  trois  doigts. 
Ces  caiïïes  fc  vendent  pour  l'ordinaire  au  poi  h. 

Les  yû*Vj  ,  tant  de  pon-  t^\ic  ât  ftnfi/ier ,  font 
une  portion  du  négoce  des  marchands  inetwicri 
quincailliers  qui  les  font  venir  en  gros  pour  le» 
vendre  en  déiaU  au»  ouviicis  qui  en  font  ufage. 

Quoique  Ufoie  de  pou  ne  foi:  pas  pottéc  dm» 
le  nouveau  recueil  des  dr-iits  des  traites  ,  3:c.  qui 
aparuen  176^  ,  clic  ëtoit  tatifcc  du  tcrnsde^'^ifct/y 
à  la  douane  de  Lyon  ,  fous  le  nom  de  Jièc  cor~ 
domiièie ,  à  j  livrer  $  fols  du  quîncal ,  d'inci^nne 
taxa'.ion  ,  &  i  ij  fols  de  uauvellci  enfemble  4  lir, 
SOYERIE.  Ce  mot  comprend  en  f;éacral  tout» 
fortes  de  marchandises  de  foie.  On  dit,  lafoye^ 
ries  de  Lyon  ,  de  Tours  ,  du  Levant  ^  pour  dirff 
toutes  les  e'iojfès  Je  foie  qui  fe  font  dans  ces  licut 
ou  qui  en  viennent.  On  dit  de  ntéme  ,  ce  marchante 
entend  bien  le  négoce  de  la  foyerîe. 

Les  foyeries  ou  draps  de  foie  ,  font  traites  i 
l'entrée  du  royaume  comme  étotTes  de  iôie  de 
même  nature. 

a  Dans  l'intéricir  elles  doîveac  au  tarif  de  \€$^  , 
par  livre  pefant  net ,  favoir  : 

n  Venant  des  provinces  réputées  étrangères,  dan» 
les  cinq  ffrolfes  fermes,  5  liv.  » 

a  Panant  des  cinq  grolTcs  fermes  dans  les  provirr- 
ces  réputées  étrangères,  1 4  f.  u 

«  Pour  la  douane  de  Lyon  ,  auffî  par  livripeCiut 
t ,  les  draps  de  foie  rasy  doivent  fuivant  l'arièt  du 


net 


mii  I7ÇÎ  ,  11  (.  » 

"  Ceux  non  ras,  id  f.  o 

«  Nommément  compris  au  premier  ankle  de  U 
douane  de  yai<ni;e ,  tous  payent  7  liv.  ti  f,  par 
quintal  net.  » 

SOYFUX.  Siïçnifie  i^. plein  de  foie  ,  bjco  gar- 
ni 6c  foie  ,  unfiiiinh'icnfoyemx,  »<>.  Ce  qui  ciï 
dont  comme  Je  la  foie  ;  le  caftor  eft  ua  poif 
foy^x. 

s   p 

• 

SP.^LT.  Fierre  blanche  ,  écsiOeufc  &  Ittifanfc- 
que  l'on  employé  afll-i  fbuvent  pobr  facilîrct  U 
fonte  des  niiïtaux  Cette  pierre  s'apporte  q-ielque 
fois  du  Levant  ,  mais  tile  vient  plus  conininné- 
mcnt  d'ABglc*errc  &  d'Allemagne.  Le  bin  Spah 
doit  c:fe  en  longues  écailk-s,  cendre  &  f.icile  j  n5- 
duire  en  poudre.  Le  Spult  d'Angleterre  efï  prêt' 
que  toujours  très- dur. 

V.  Le  Spalt  n'érant  point  tarifl^  èo\x  payer  en* 
France  le^  droits. d'entrée  i  raifon  de  cinq  pour  ceot 
de  fa  valeur  jCotiforinément  au  tarif  de  itf£4.  v 
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SPARAGON.  Etoffe  de  laine  très-miichante  , 
<jui  Ce  fabrique  en  Angleterre  où  elle  fe  confomme 
prcfque  toute,  ha  Anglois  en  envoyant  néanmoins 
■q'jclques-unes  en  Efpagne ,  mais  ces  envois  ne 
partent  eueres  huit  ou  ^ix  mille  livres  par  année* 

SPARTE.  EnGrcc_//»ûrfo/i.Jufqu'icion  a  rcgar- 
tlé  cette  plante  comme  une  efpece  ae  jonc  ^  elle  cft 
lîiômc  définie  ainsi  dans  laprc>ivierc  édition  de  l'En- 
cyclopédje  j  mais  plufieurs  botaniftes  l'or.t  placée 
dans  la  clafTc  des  graminées ,  &  Linm'e  l'a  enfin 
icconnue  &  publiée  pour  être  du  genre  des  flipa. 

Peu  de  plantes  méritent  à  autant  d'égards  que  le 
/pane  d'être  connues.  Cette  Ucrbe  croît  naturel- 
lement ;  on  ne  poucroii  le  femcr  :  c'eft  propre- 
ment Ic^'onc"  d'un  fol  maigre  ScariJe,  car  la  terre 
où  il  vient  eft  fi  (létile  qu'il  eft  impofllble  d'y  (èmec 
A  d'y  élever  aucune  plante. 

Le  /parte  d'Afrique  e(l  petit  Se  n'eft  propre  i 
rien  ,  cette  plante  efl  fi  abondante  dans  la  partie 
citcrieurc  de  TEfpagne  Carthagînoife  ,  que  les 
niontagnes  en  font  couvertes.  Cette  herbe  eft  nui- 
iîble  au  bétail,  excepté  dans  la  partie  tcndrç  de  fon 
fommet. 

Pour  juger  combien  cette  plante  eft  précienfe  , 
jl  fuffit  de  confidércr  k  combien  d'ufagcit  on  l'em- 
ployé en  Tous  payî.  Eilc  fcrt  au  gréemcnt  des 
vailîcaux  ,  aux  machines  néccHaires  dans  les  conf- 
tcu£Uons  y  &  à  une  infinité  d'autres  befoins  de  la 
vie,  &  cependant  le  terrein  qui  pioduit  afTcz  de 
/parte  pour  tous  cesulàges  ,  n'a  pas  plus  de  trente 
milles  de  large  fur  cent  milles  de  longueur.  Ce 
terrein  s'étend  fur  le  rivage  de  Carthagèrn;,  Les 
frais  empêchent  de  faire  venir  le  /parte  de  plus 
loin. 

«  "Le /parte  y  die  Pline  ,  a  des  feuilles  nom- 
breufes ,  même  vertes  ,  rondes  comme  du  jonc  , 
de  la  longueur  d'une  coudée  ,  te  fortant  de  la 
même  racine  nouvelle  ;  elles  font  blanches  inté- 
rieurement ,  &  ont  quelque  largeur  i  avec  le  tems 
elles  fe  reflerrcnt ,  fe  roulent  /prennent  la  forme 
du  jonc  ,  deviennent  dûtes  &  confcrvcnt  cependant 
de  la  flexibilité.  Les  bords  font  tellement  unis 
qu'on  n'appcrçoit  Ja  fente  qu'en  y  prêtant  beau- 
coup d'attention.  Il  fort  cTentre  les  feuilles  des 
tiges  un  peu  plus  longues  qui  portent  au  prin- 
icms  &  en  été  de  petites  panicules  comme  les 
rofeaux  ,  &  flcurifTen:  i  peu  prés  de  même  ,  cnfuite 
des  fcmenccs  oblongucs  qui  rcffemblcnt  à  celles  de 
plufieurs  graminées.  Le  fparie  a  4cs  raçinfcs  fi- 
br£ufes  &  vîvaces  j  plufieurs  touffes  comigues  naïf- 
fent  au  même  pied,  de  forte  que  fouvent  une  plante, 
ou  plutôt  un  aiTcmblagc  de  plufieurs ,  occupe  l'ef- 
pace  de  deHx  pieds  de  tour  ,  &  davantage. 

Il  croît  beaucoup  àt  /parte  fur  les  colliaes  f^ 
bloneufes,  qui  fe  trouvent  entre  Vaena  &  Alcala- 
R4al\  il  envient  auff»  aiUeiits  dans  l'WnAi/.  «/?*:; 
on  en  trouve  une  fi  grande  quantité  depuis  les 
confins  de  cette  province,  jufqu'à  Murde  y  que  les 
anciens  ont  appelle  ce  canton  le  champ  tfu /pane, 
£fart(iîins  t:ampui.  Il  vient  auffi  du  /paru  dans 
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le  royaume  de  valence  i  il  y  eft  inênae  plos  ahoo- 
dant,  k  il  y  vient  mieux  ;  on  Vcmploye  cniJ, 
c'cft-i'dire  fans  être  préparc  &  fcchc ,  i  faire  te 
tapis  ,  des  natïs ,  des  corbeilles  &  des  cordages. 

On  trouve  encore  dans  ce  royaume  un  «tre 
/parte  \  il  naît  principalement  dans  les  cndtoitshn- 
midcs  i  il  eft  plus  délié  que  le  précédent ,  on  su 
fert  rarement  j  cependant  on  en  fait  des  oattes  &Jb 
ouvrages  de  cette  natuce. 

Il  croît  en  France  &  en  Flandres  ,  fur  les  bow 
fabloneux  de  TOcéan  ,  une  troiûéme  cfpèce  h 
/pane  y  que  les  Flamands  appellent  Aûiiniileft 
prefque  femblablc  au  précédent  ,  mais  beaaeoBp 
plus  grand  &  plus  dur,  il  pouffe  par  touffes  cotmae 
les  deux  autres  ;  mais  s'étend  encore  dawnapl 
la  manière  des  graminées.  On  ne  lui  recoomà 
d'autre  utilité  que  de  tendre  le  table  plus  fcnUi^ 
d'empêcher  la  dégradation  de  la  mer. 

On  ne  connoiffoïiley/»arfe  i  Pari»  ,  anuFéo- 
bliflèment  de  M.  Gavmy  de  Benke^  que  pai  !*»■ 
hallage  des  foudes  d'Efpagne  ,  que  tout  le  moi* 
nommoit  jonc ,  qui  eft  le  /pane  de  qualité  nfi' 
rieure  qu'on  treffe  en  Efpagne ,  en  larges  lîzieresft 
i  grandes  mailles.  Mais  U  PtoTcnce ,  le  Lai^eAi; 
le  Rouftîlion  de  tems  immémorial  comuie  T^ 
pagne  même  ,  ainfi  que  les  ports  d'Italie  ,  de  S. 
cile  ,  de  Sardaigne  ,  deCorfe ,  employent  lej^WK 
en  cordages ,  en  nattes ,  en  paniers  &  cotbâlb, 
cabas  de  mefurage ,  tx.  pour  le  ttanfpon  des  lU 
&  autres  marchandifes  ,  en  filets  de  pêches,» 
cables,  &  A  toutes  fortes  d'ufages  civils  &doaet 
tiques. 

La  Provence  fur-tout  (ait  de  ce  travûl  un  okjcr 
de  main  d'ceuvre,  digne  de  remarque  par  leu» 
bre  de  perfonnes  qui  s'occupent  a  préparer  cflB 
plante;  cette  provicce  néanmoins  >  ni  aucnocuff 
du  royaume  de  France ,  ne  récolte  ït/pttne,  mm 
tire  tout  de  Tétranger. 

o  \jt/parte  doit  à  toutes  les  entrées  du  roywKi 
foivani  ki  décifion  du  confeil  du  1 1  fepcen^  \Tl\\ 
S  L  par  quintal.  » 

«  Il  paye  en  outre  les  (ous-pour  livre,  »«^ 
il   a    encore  été    décidé  au  Confeil  le  »»  ■■• 

'776.  »  ^     t  k 

n  A  la  douane  deLyoo  ,  il  acquitte  ,  à  n»"" 
deux  &  demi  pour  cent  de  la  v,iieur. 

«  A  la  douane  de  Valence,  15  f.  8  ilo-C 
quintal.  »  ^, 

SPARTERIE.  Nom  que  l'on  donne  cagcBé* 
aux  ouvrages  fabriques  avec  le  ^arr*. 

C'eft  à  M.  Gavoty  de  Benht ,  que  P"»  f 
le  bel  établiffemcnt  on  maoufafturc  dc/parteft 
établie  au  fauxboui^  Saint  Antoine  ;  non-fale»* 
il  a  enrichi  cette  viUe  d'une  branche  de  cvaai^ 
qui  lui  manquoit ,  mais  il  a  encore  porté  lut 
travailler  \z  /parte  i  un  très-haut  dcsré  *f^ 
feftion  ;  on  peut  confulter  le  tome  <'ci'*'"V'î 
artJ  &  manu/afîures  ,  {  nouvelle  Encyclv*^' 
article  Sparterie  ,  on  y  trouvera  le  déail  ^, 
vail  du  fparte  ,  &  des  oBoycRS  que  M.  ^  *"* 
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Î!kc.  a  oy.  srAKTt:, 
kSPECACUANHA.  Nom  àc  cet  eic-lU-m  rc- 
lede  pom  ïi  <lincn:cnc,  qui  a  pafll-  de  l'Amt-- 
nuc  CD  Europe.  On  l'appelle  plus  oriUnaircincnt 

r.SHECIA,  Terme  dont  quelques  marchmJsncgo- 
tsat&  banquiers  Te  fcrveai  a(1e7.  fonvcnt  dans  leurs 
Ctiturcs»  pour  fî^nilîcc  ce  qu'on  noitime  coniniunc- 
^cnt  JolJc  ,  /bute  onfouac  d'un  compte.   Voye^ 

fSPFCULATrON.  Sorte  d'<JtofFc  non   ctoiC:, 
Bî   (c  fabrique   pour  l'ordinaire   â  Paris  j  dont  la 
kaSnc  cft  de  (nie  cuîtc  ou  tcinrc,  &  la  trcme  de 
blanc  de  Cologne  >  ou   de  fil  de  cotou  blanc, 
htgear     eft     communément   de    demi  -  aiuic 
»ia<    on    fcizc  ,    mcfure    de    Paris.    U  s'en  fait 
mbirii  âc  de  non  molréi  ,  de  dilTéreoics  cuu- 
sn. 
ISPEKMA-CETI  ,   en    François  SPERME    ou 
,ANC  DE   KALEIME.   Drogue    d'une   odeur 
vagine  que  vcnvkui  les  épiciers  j  dont  on  fc  fcrt 
$  quelques  raiïcions  pour  bhncffir  la  peau. 
I  Cette  drogue  cft  portée  dans  le  nouveau  re- 
Icîl   de  droits  de  traites  &c.  fous  le  notii  de  na- 
'e   dt   haleine.    Celle  de  pèche   fran^oîfe  a  été 
împtcc  de  tous  droits  de  traites  ,  jufqu'à  la  pie- 
rre dcflinacion  ,  par  décifîon   du  confcil  du    17 
lobre  1784,1» 

1  Celle  venant  de  l'aranger  &  des  provinces  r-c- 
^  étrangères  dans  les  cinq  grolTes  fermes  , 
At  au  tarif  de  1664  ,  par  quintal  net  1  5  1.  u 
B  «  Paflint  des  cinq  gro/Tcs  fermes  aui  provinces 
putérs  étrangères  &  i  l'étranger  cinq  pour  ctm 
\  la  ralcnr,  i  moins  qu'où  ne  juniâe  de  l'acquit- 
»cnt  du  droit  d'entrée.  » 

*  A  la  doainc  de  Lyon  ,  il  acquitte  fuî^an:  le 
nf  de  1632  ,  od  il  cft  d^ligné  (ous  le  nom  de 
tne  dt  haleînt ,  du  quintal  net  ,  de  tel  endroit 
iil  vienne  3  l;v,  10  f.  i  i  la  douane  de  Valence, 
tttmc  droguerie  ,  j  livres  1 1  f.  du  ctfiu  pefant 
E*  » 

Dans  une  lettre  adreffée  par  M.  de  Calonnc  » 
•tî:iA!cur-général  ,  à  M.  Jifferfan^  rninillrc  pU- 
►oicntiaite  des  Etats-Unis  d'Amérique  .  le  11 
îobre  t73fi,  ce  niiniftrc  explique  ainfi  les  întcn- 
•*-  de  là  majc/îé ,  à  l'égard  Avifperma'Ceii, 

Comme  il  a  é:c  obfcrvc  dans  le  comité  qu'on 

ctccvoic  un    dcoic    de  fabiicatlon    confidérablc 

les  huiles  de  baleine  ;  Sa  majcfté  confcnt  à 

oiir   ce    droit   de    fabrication    i  l'égard   des 

de  baleine  &  fperma-i.iti ,  venant  direftc- 

lent  des  Etaw-Unii  à  b&rd  des  bâtimcns  Fran- 

ou  Américains^  de  m?.nière  que  ces  huiles  & 

fj^trma-teti  n'auront  i  p^yet  pour  tous  dcoiis 

tlconques  .  p.ndant  dix  ans  ,   qu'un  droit  de 

liv.   1 0  f.  5:  les  10  r.  pour  Ur.  ,  devant  finir  en 

rto.  n 

PIAUTE.  yoyej  zikg. 

lue  f pi  nu  te  ou  y  ng^iou  renage  ^  doitàreuuéc 
■omtwr£t.  Tome  îli.  Paru  II, 
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iployé  poar  rendre  cette  plxn:e,  d*UQe  grande     &  i  I.1  fortie  des  cinq  grofTes  fernu's  ,   cinq  pour 


cent  de  U  valeur,  couimc  omis  au  taiîf  de  1664, 
Grivani  la  lettre  de  la  ferme  générale  au  dire^eur 
:^c  Lyon  du  14  ofVobrc  177p.  » 

a  Celui  provenant  du  commerce  des  François 
dans  rindc  ,  ne  doit  que  trois  pour  cent  de  la  va- 
leur, &  lorfqu'il  e\\  dcftiné  pour  Lyon  ,  il  n'ac-  ^ 
3uitce  au  bureau  de  l'orient  que  le  quart  de  ce 
roit ,  eu  aiïîirant  par  acquit  à  caution  ic  payement 
.\  Lyon  de  celui  de  douane.  » 

«  Ce  droit  de  tel  endroit  que  le  fptaute  vienne, 
cll,ruivant  l'ajout*  au  tarif»  de  1  liv.  %  C  pat 
quintal.  » 

a  Pour  U  douane  de  Valence  ,  il  acquitte  i 
caufe  de  (a  nature  métallique  1;  C  8  den.  du 
quin'.al.  » 

SPIC-NARD  ou  NARD.  Plante  raédecinale  qui 
entre  dans  la  compofîtion  de  la  thctiaque.  C'cft  le 
fpica'nnrdi  des  droguiftes  8c  des  botaniftcs.  yoyt^ 

SFICA  KARDI. 

SPICA-NARDI  ,  chez  Icsdrogulftcs  &  épiciers 
SPIC-NARD.  Plante  qui  enice  dans  la  compo- 
litjoa  de  la  ihériaquc. 

Il  y  a  trois  foitcs  de  fpic'nard  on  de  najd  , 
car  on  lui  donne  aulll  quelquefois  nnplemciit  ce 
nom  ;  le  nard  Indique,  le  nard  dé  Montagne ,  •& 
le  nard  Celtique  ou  François, 

hc  nard  Indique  ,  ainH  appelle  parce  qu'il 
vient  des  Indes ,  eft  de  deux  foncs  ,  le  grand  Se 
le:  petit.  L,c  petit  nard,  auquel  le  grand  rcflèm- 
ble  prclquc  en  tout,  â  la  féferve  de  la  couleur 
qui  cil  plus  brune  Ce  plus  rougcStrc  (  ce  qtte  l'on 
croit  niêinc  venir  de  quelque  teinture  )  cft  une 
cfpiJcc  d'épi  de  la  longueur  &  de  la  gtoflcur  du 
doigt,  tout  garni  de  petit  poil  brun  &  rude,  que 
produit  une  racine  aflcz  approchante  de  celle  de  U 
pirette  ,  mais  pas  toutefois  fi  longue.  U  fort  i 
fleur  de  ictrc  pluficurs  épis  de  la  mîmc  racine, 
&  du  milieu  il  s'élcvc  une  tige  longue  &  mince. 
Le  goût  de  l'un  le  de  l'autre  nard  Azs  Indes  eït 
amer,  8:  leur  odeur  forte  Bt.  dtfagréable. 

Le  nard  de  montagne  qui  vient  de  Dauphiné , 
eft  d'un  gris  de  fourîs.  Sa  racine  eft  de  la  gtoflTcuc 
du  bout  du  petit  doÎRt ,  tournée  comme  au  tour, 
&  e.irnte  de  petits  filamcns,  &  fa  tige  qui  fort  du. 
milieu  des  épis  eft  rouç^eirre- 

Enfin  le  nard  Celtique  qui  fc  trouve  fur  les 
montagnes  des  Alpes  &  en    d'auircs  endroits  ,  Jk 

3UC  les  ni.ircl*-ands  de  Paris  reçoivent  par  U  voie 
e  Marfeille  &  de  Rouen  ,  elt  une  plante  donc 
la  racine  efl  écailtcufc  &  remplie  de  fîbr«.  Ses 
feuilles  font  longues  ,  étroites  par  en  bas  ,  large» 
par  le-  milieu  ,  pointues  par  le  bout.  Sa  tîge  n'a 
guèrcs  plus  d'un  demi-pied  j  i  fon  exticmifç  font 
quantité  de.  petites  ïîeur«d'un  iaunc-doré  en  forme 
o'écoilef*  Ce  nard  cA  ordinairement  appor;é  par 
bottes-  y 

De  ces  trois  fortes  de  nard ^V Indique  eft  !e  pins 
cftimc  &  le  plus  cherj  le  Celtique  luit  après  i  Se 
quant  à  celui  de  montagne ,  les  habiles  maceband»- 

V»vv 
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t!rD?,iiîfles  U  é^kkti  croycnt  qu'il  fau.Troît  en 
■vbindonner  le  coui.iiercc,  c^an:  Hc  peu  de  vercti. 
Les  deux  picmicrs  iluîvent  fc  cUoifir  nouvctiux  Se 
odorans  autant  (ju'il  cfl  polTible. 

L'on  trouve  quelquefois  mèléci  parmi  ces  lîcux' 
nards  d'âiitres  plantes  (firangcrss  »  qu'il  fiut  f^a- 
doir  CD  diîméicr ,  cominc  le  nard  bâtdtd  ,  Ykir^uius 
ou  èouquain  ,  &:c.  qui  n'ont  aucuïre  des  vertus  des 
vei-ttables  nard^. 

Outre  l'épi  iw /pica-nardi  ^  Itis  ëjjicicn-drognif- 
res  en  vendent  auÂi  U  fcmcncc  ,  qui  a  prcfqiîc  Icî 
môtnes  vertus  qvie  Vi'pi  ,  &  pcuc  entrer  dans  les 
ai^mrs  compofi-îoiis  de  médcciac. 

«  h^J^ica'nardi  des  Indes  eft  du  nombre  des 
drogues  8i  marcliaiidircs  vsnon:  du  Levant  ,  qui 
outre  les  droi:5  ordiniircs  payent  tùns^t  pour  cent 
de  leur  valeur,  confôrmilincnc  i  l'arrêt  du  15  auùt 
168f.  « 

«  Les  droits  qu*iU  payent  en  France»  fuivant  le 
tarif  de  16S4  ,  lotit  à  raifoi  A:  7  liv.  to  f.  le  ccm, 
I:  ceux  Am  fpUa  ccluca  de  j  liv.  1^  f.  aullî  du  cent 
pefaut.  n 

«  A  la  <}ouane  ^  Lyon  il  paye  les  droits 
favoîr  :  u 

it  VoiitUjpùii-tuirdi  tjzditfue  y  tî  1.  ç  f.  » 
•  «  Pour  le  fpùa  ce/ti<jue  il.  17  I.  1» 

«  F:  pnnr  \e  f pua  f entende ,  i  1.  p  f.  5  d.  » 

SFINËLLE.  Sorte  de  rubis  couleur  de  feu.  yoy. 

KUDIS. 

SPITZBERG.  Voyii  U  diaionnalr^ dt  la  giù- 

grapk'it  commerçante* 

SPODE.  HTpcce  de  ccnHre  qui  fcrt  dans  h  raé- 
dccinf  ,  ciu'on  eliinic  un  aflcz  bon  cariiiiquc  ,  àc  i 
laquelle  Vou  atttribue  les  mêmes  qualités  qu'au 
corail* 

hcfpodc  des  ancicnt  ^:oit  £iic  de  racines  de  ro 
féaux  &dc  cannes  brûlées.  Us  appclloîen:  ?M(C\fpodi 
une    efpècc  de  cendre  qu'on  trouve  au  piej   dcr> 
fourneaux  où  ion  ftit  t'airniu.' 

Le*;  modernes  font  Uur  fpode  d'yvoire  bri3I^ 
&  calcine'  en  blancheur.  11  faut  le  choilïr  en 
belles  écailles  ,  bUnc'  dctTus  &  dedans  ,  pcfant, 
£icile  à  carïcr ,  &  ,  s'il  fe  pcuc ,  Tan^  aieau  &  Tans 
ordures. 

'Vaixtl-fpode  que  les  anciens  fubflîîuoient  quel- 
quefois ii  leur  fpode  ,  <!toii  ciimpolc  iJc  Ëriillcs  de 
luyithe  ,  de  pommes  de  Caïn  ,  de  noix  de  galle  ,  & 
de  quelques  autres  drogues  culciuécs.  *, 

M  Les  fpodcs  payent  en  France  les,  droits  d*eo- 
(rtfe  i  raiton  de  3  L  du  cent  pcfant  ,  conibroiéuicnt 
au  latifde  iCéi.  » 

SPODIER,  Terme  dont  quelques  n^^ocinns 
jc  fervent  pour  dite  ce  qu'on  entend  dans  le 
négoce  par  expédier  ;  ce  dernier  mot  eÛ  le  plus  en 
ufkge. 

SPORCO.  Les  négocians  djCs  provinces  Je  France 
qui  avoifinent  l'Italie,  ufcn;  quelquefois  île  ce  ter- 
me en  pailam  d'uae  loardandiie  oïl  U  n'y  a  poiat 
4c  tare. 
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.  Or.  aomtiic  aîuâ  en  Holb&ie  \st\ 

ren:^-.  forets  d'An^îctctrc. 

iPUTER,F47(^c  de   inécal  blanc   «c   di:r;( 
n'cft  connu  en  turopc  que  depuis  que  l-:*  Ho 
dais  l'y  ont  apporte.  Quelques  -  uns  ne  le  cccon* 
qu'au  rang  des  dcini-owiaoi  ;  parce   que  qii 
rouyiiTe  ai/aiit  de  foudre ,  de  méaic  que  l'ar^ 
cuivre  &■  les  jiiTrres  vr^i^  mé'aux  qui  ïoutic 
gni;ion ,  il  cH  nullement  duûitc»  ne  pooranci 
Je  marteau  X  cauf:  de  lou  aigreur  qui  le  rend  1 
cufattc  qu'il  ne  peut  être  employé  coût  auplaK 
tlius  Ici  ouvrages  de  fbote.  " 

s    Q 

SQUiCNAN^rHFou  E*:QUïï<AyTF.ruar 

artmi.iiiquc  &  oiiorifciame ,  d'une  cooleiit  p^lù 
^'^li'''»"  "'•  g'ïijt  cil  and  3c  piquant  »  clic  efl  ïtmpx- 
d'uue  mocUc  ti>nguc'.ife,  Ton  odeur  tient  'î  cyïj» 
ciKrc  celic  de  l.v  rofc  A:  celle  dit  poulitx.OnUave* 
me  plus  ordinairf^meut  Juncus  oJoraïuj,  Voyeii 
a  Ttîb'ie* 

K  Venant  4c  l'étranger  ,  ou  cPunc   prorintt 
putéc  étrangère,  dans  les  cinq   groflirs  friroci. 
doit ,  fuivaiit  \c  tarif  de  1664  ,  1  o  lois  par  1 
net  u. 

K  PaiTanc  des  cinq  groflês  feriucs  i  l*é$r«ng:r,c 
dans  une  province  rtiputce  è[ran;^èTC  ,  il  eft  '« 
de  droi:Sf  comme  dro|»uciic  ctTan"c:ew. 

o  A  U  douane  de  Lyon  ,  il  *icqui::c  pu  qa 
net  1  1.  î  f.  ».- 

«  A  celle  de  Valence  ,  coniai«  droguetict] 
quiut.il ,  ^  I,'  1 1  r.  V, 

SQUR.LES  ou  SÇILLES.  Gros   oi- 
vicnncii:  d'Flpa?ne,  qui  cnr.cnt  ^ans  la  ^ 
de  I.i  thêfîaque.  yuy\.ScM\v%^ 

SQUIMANTI,  ou  LIN  D'EGYPT»?.  Cd 
meilleur  Sa  awllî  le  t-liis  cli' 
au  C'^ie.  oii  ils'erir  j:  un  ti 
ordinairemc-K  ju'q  t'-ï  dir  piaun:»  i«  quloï^i  iti 
dix  rotols.  /' pv.  il^'.- 

SQUïMEo"»  FSQUINF,  Racine  ct^JccîmI! f» 
vient    de  la  Chine    &  des    graiulu    laic«.  ^^ 

tSQUIflE. 

S    T 

STACTÉ.  Efperc  de  ^omme  que  Tofi  af^Kflri 
tremcut    mirrhc    Voyei    MiRunr.     f^oyri  »l 

STCR^X. 

ST^CANANTHE.  OcSt  U  Juncas 

fûy.  JURCI/S  OBORArUS, 

STAF:SAGRE  ou  STAPHISAGRE.  Gr 

fcrt  i  faire  mourir  la  vermine. 

La  plante  qui  la  produit  ccoïi  en  aUmAocf  ' 
divers  endroits  de  la  Provence  éc  Ai 
Ses  feuilles  font  vertes ,  grandes  ,  fort  dfetf^irtl 
&  <>in.7  ^pai0es.  Ses  ficurs  font  tTuo  bleu  eâiW)| 
auxquelles  fuccedent  des  gouftcs-  rempfiff  '*< 
,  (cmencc  de  la  groffcur  d'un  pois.  La  fiçérr  «If  IS» 
J  ibneDcc  cft  triangulaire,  fa  couleui  aoii inr  *  < — ^  " 
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lagrtnée  pardtfluî.  A»  dcAins  clic  c'ft  A'aa  blanc    d 
^tit  lut  le  JAm»c,  d'un  goiit  nioxdicani ,  awcr  St  foi: 
fagri^ablc. 

Outre  rufage  Au  JiaJifagrepOMr  faire  mourir  b 
rminc  des  cnfiins,  on  s'ea  (cit  encore  pour  ap- 
lifcr  la  douleur  >!««  ilcnts  ,  Ik  pour  faire  des  vc(i- 
toircs  en  Je  fairjni  cuire  dans  le  vinaigre.  II  eft 
amnolns  4]ue]que^s  dangereux  de  s'en  Ictvir  pour 
I  dcms. 

U  faut  choilir  le  jlafifa^n  bien  nonrri,  le  plas 
tkuveau  &  le  moins  rempli  d'oidurcs  qu'il  C*  peu:. 
«  i.ç  flafifas^re  paye  en  France  les  droits  d'en- 
[<^e  à  nifonde  i  1.  f  f.  le  cent  pcCiQt,  conl'oimé- 
pnt  au  'niirde  16^4  ». 
«  A  la  douane  de  Lyon  il  doit  t  I.  par  quintal 

X  «N 

STAMATE*;.  Sorte  d'étoffes  qui  Te  trouvent 
iriftes  dans  la  lifte  ou  tarifdc  Hollande  de  XTiS' 

STAMIiTTE.  EtotTe  de  laine  qui  fe  fabrique 
,ns  divers  lieur  des  Provinces-Unies.  On  en  uit 
'  diverfcs  couleurs  ,  qui  pour  rordjnairc  font  toutes 
intes  en  laine,  c'cfl-i  dire,  dont  la  laine  de  la  chaîne 

tic  la  trctxic  a  ctii  mîfc  en  teinture  avant  de  monter 

métier.  Les  pièces  ponent  communément  depuis 
t.  jufqu'i  t3  aunes. 

îles  lîameius  apprérées  hors  du  pays  font  lépuices 
larchandiftfs  de  contrebande  pour  Ventrue. 

STAR,  en  Italien  flnro  ou  (laio  eiJiara.McCuTC 

!S  liquides  dont  on  fe  fert  à  Florence. 

hcflnrcik  de  trois  barils,  &  le  baril  de  vingt 

kfqiies. 

On  fc  fert  aofTÎ  du  ^ar  dans  la  Calabre  8c  dans  la 

ïuille.  Dans  ces  deux  provinces   du  royaume  de 

aplesil  faut  lo/IurspoMsU/Mme,  ^ifignucolh 
ur  le  flar,  Voy.  salme. 

Le  Jlciro  eft  audî  le  hoijfiau  dont  on  fe  fert  en 
IttHeurs  viiles  d'ii^ilic  pour  m:furer  les  grains»  par- 
iCuHcrcmcnt  i  P'cniji  ^  ^  LivtMrnt  ^  à  Laques. 

\AzJlaro  on  flara  de  L/i'0«rnf  pcfc  ordinurcmcni 
i  fcpi  buitkmcs  font  le  lait  d'Ainf- 
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livres.  I  Mjiari 

dam. 

Leï  grains  Te  mcfurent  aiifH  i  Luifues  au  Jlaro  , 

4îi  les  119  font  un  lall  d'AmftcrJam, 

l^tjîaro  de  yenife  ^cCz  118  livres  gros  poids; 
jhaqac  yZdTO  comient  +  quittes,  jç  flari  un  cin- 
aiéme  ,  ou  140  quartes  quatic  cinquièmes  font  le 
iH  d'Ainflcrdam. 

STARIE.  Tirmc  de  commerce  de  mer  ^  panicu- 
îèrcmcm  en  ufagc  dans  le  levant. 

Les  HoUandois  nomment  fiaries  le  tems  que 
_ux  qui  commandent  les  efcortcs  que  l'amirauté  de 
iolhntle  accorde  auj  convois  qui  vont  au  levant, 
«ftcnt  i  Sn>irne  au  dc-li  Je  celui  qui  leur  eft  permis 
lar  leur  commiflion.  Ce  mot  peut  venir  du  latin 
9a  re. 

Au  retour  de«  convois  les  commandans  des  cfcor- 
font  tenus  de  remettre  un  journal  de  leur  voyage 


ïnairemcnt,  en  rejette  la  dcpcnfe  furie  compte  des 
commandans.  P'oy.  J-svant. 

STATUTS ,  en  fait  de  commerce  &  fuivant  l'u- 
lage  aûucl.  Ce  font  des  tcglcmens  faits  par  autorité 
publique,  &  confirmés  par  lettrespncntcs  des  rois, 
pourlerviii  la  conduite,  gouvernement  &  difcipline 
des  corps  des  marchands  fif  des  conununauti^  des  arcs 
Si.  Qiéticrs. 

Les  Jlaïuts  en  général  font  aulTi  anciens  qtie 
ruaion  des  patticuliers  en  certains  corps  &  comtnti- 
nautcs  »  n'étan:  pas  polTîblc  d'entrcîenir  la  paix  entre 
pluflstirs  perfonncs  ^  far-tout  lî  elles  font  d'une 
coDdi;ioîi  c^alc  ,  qu'elles  ne  conviennent  de  cer- 
taines loir  commuhcs ,  faivam  IcfqLicllcs  elles  s'en- 
gagent de  vivic  &  de  fc  conduire  par  rappor;  i  l'ia- 
térc:  commun. 

C'cft  de  U  que  font  venus  les  premiers  ftatuts 
ou  le  maeiflrat  n'avoit  point  de  part.  Mais  comme 
il  cJl  de  la  fureté  des  Etats  qu'il  ne  s'y  tienne  point 
d'aircmblces ,  ou  que  celles  qui  s'y  ticimcnt  foicnç 
fagemcni  difciplinecs ,  les  officiers  des  princes,  & 
coluite  les  princes  euzniêiqcs  ont  trouve  bon  à'j 
avoir  l'ccil. 

C'eft  ce  qui  eft  arrivé  en  France  fur  la  fin  dii 
douzième  Géclc  y  car  quoiqu'il  y  Kit  des  commu- 
nautés qui  produifcnt  àei  ftatuu  qui  leur  ont  été 
donnés,  à  ce  qu'elles  prétendent,  dès  le  commen- 
cement du  onzième  Aéclc ,  il  efl  aifé  de  j-iger  pat 
les  Icnres-patenfïs  mâmc  des  rois  qui  les  ont  depuis 
conârmées  ^  qu'on  doutojt  des  lois  un  peu  d'uue  fi 
grande  antiquité. 

Le  premier  rt'glcmcnt  général  qui  aî:  été  fait  an 
Aiffî  des  fiatuis  des  corps  &  communauris ,  eft 
celui  des  états  généraux  tenus  à  OrU-ans  au  mois  de 
dccembre  1^60.  L'article  çZ  ordonnait  que  cous  les 
Jlttiuu  dffdits  corps  &  communautés  feroient  revus 
&  corriges  ,  réduits  eu  mcilleuic  forme,  mis  en 
l.mgagf  plus  intelligible ,  &  de  nouveau  confirmés 
&  autorîLés  par  lettres  patentes  d.t  roi. 

L'exécution  de  cet  article  donna  lieu  i  cette  grande 
quanti  ;é  de  lettres  patentes  de  conlirnution  qui  furent 
ctpédiécs  fous  le  régne  de  C^harles  IX,  &  il  y  a 
apparence  que  tous  les  autres  fituuis  Se  réglemcns 
euifcnt  tit  pareillement  renoavcllt^s  fans  la  conti- 
nuation des  gncrtes  île  religion  qui  avoient  com- 
mencé fous  Henri  II  &  qui  ne  finirent  que  fous 
Henri  IV. 

Louis  XlV  donna  auffi  un  édit  aiï  mois  de  mars 
1^7;,  pour  le  reDouvellcment  général  de  tous  les 
flatuts  des  corps  &  communautés ,  &  il  fut  même 
réglé  au  confcil  un  r6ie  des  fomraes  qu'il  leur  en 
devoit  coûter. 

Il  paroît  par  ce  rAle  que  ces  communautés  li'é- 
toîeni  alors  dans  Paris  qu'au  nombrr  de  quatre- 
vingt  quatre  j  mais  par  celui  aulTi  drcHé  au  confcil 
au  mois  d'avril  i^^ii  ,  pour  rci^cution  de  l'édit  du 
mnî^  de  nurs  p:éccdciit ,  portant  créarion  des  maîtres 
&  gardes  ,  3c  jures  en  turc  d'offi-cs ,  le»  corps  & 


Kolrc  Us  mains  du  procureur  général  de  l'amirauté  j  I  communautés  de  cette  grande  ville  fc  trouvèrent  aug- 
lequcl ,  s'il  n'approuve  (las  les yîariw  faites  cxitaot-  1  mentes  jufqu'â  cent  vingt-quatre  ,    y  en  ^aat  ck 
^  Vvvt  ij 
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plelTeui-stiouvellst  d'érigées  pat  lettres  patentes  de* 
puisi'cctit  lie  i67î. 

Il  hm  rcmaïqucr  cjiic  depuis  que  les  rrh  on: 
uouvtî  à  propos  iJe  doanct  leu;'s  lettres  de  or.Hr- 
matiun  ilc<  flaïuts  Se  rei^lemens  des  cainmtin2u:c-s, 
elles  font  obltgces  de  demander  cette  confirmation 
j  chacjiie  mntaiion  de  rois  ;  nnis  il  cft  vrai  au/Iî 
qu'il  y  a  eu  bî-n  des  rois  cjui  n'ont  point  voulu  ufcr 
de  leur  droit.  /^'ly.R^r.LrwEKT. 

STECAS.  Kw,  STH/ECAS. 

STEÈM-  Poids  de  Br^.baiu  Si.  de  Quelques  villes 
Anlcaùq  let.  On  l'appelle  plus  owWauitvazai pierre, 

Voy.  VIEHRE. 

L'oû  fc  ùxx  anfli  du  fîeem  \  Aniftcrlam  &  dans 
quelques  aMtres  lieux  d«  Provinces-Unies.  Lc/lecm 
pcfc  'mit  livres. 

&TFKAN  ou  STECKAN.  Mcftirc  de  Hollande 
pour  les  liquiiics  &  piiticulitrcmcncpour  les  huiles. 
Lc^  bto:tc^  ou  pipes  d'buile  comicnncnt  depuis  to 
jufqu'i  15  A';k.in5. 

A  An)ftcrd.im  on  nomme  cette  meCuTC Jlfktiimin. 
Le  (lektilmen  conrivn:  16  viinfjej  ou  mingielks  à 
f.iifrm  de  deux  piruj  de  Paris  \z  mingU  \  ainfî  H 
eft  de  itcnte-dctit  pintes. 

La  bariquc  de  Èor^e.itix  rend  doit\e  flehom  &• 
demi.  Le  tonneau  de  Bayonne  ,  Turfiin  Ot  Cha- 
loflê,  Ï40  fltkttns  ,  &  le  poinçon  rie  Nantes, 
^uze. 

STFKAIME^f.  Mefure  des  liquides.  P'oye^ 
l'article  précédent,  Voyt2  itujjî  l'itrtiiie  DES  Mt- 

SUBES, 

STËLLIONMAT.  Crime  de  ftitflè  vente,  en 
vendam  les  choies  autrement  qu'elles  ne  font ,  ou  de* 
effets  npp.^rtcn,in^  à  un  autre,  ou  en  vendant  deux 
fois  une  même  chofe. 

STELLIOSATAIRE.  Faux  vendeur,  c-lui  qui 
commet  on  {^ellionat. 

STENOMAGRA,   Efpccc  de  mincnii  P^oye^ 

ACARIC. 

STEUCUS  DIAFOLI.  Ceft  ainfi  que  les  AHc- 
fliands  nomment  l'dfli  fcrtidaidcaufcdelbn  extrême 
puanteur,  foy.  ASi a  iiitioa. 

u  Entrant  dans  les  cinq  grofles  fermes,  Yit^n 
factida  doit,  au  ta:if  de  1^64»  P*'  quintal  rxt , 
3  lîv.  «. 

«  Venant  indtrcAemcnt  du  levant ,  Îndêpcnd4m^ 
Bicm  du  taiiTde  la  province  par  laqtK-lle  clic  entre  , 
elle  paie  vingt  pour  cent  de  la  valeur,  fur  l'crti- 
maiion  de  i$ol.  par  quintal  brut ,  d'après  Tarrét  du 
II  décembre  1750  »• 

.  a  A  la  fortîe  des  cinq  groffcs  fermes ,  elle  ne 
Joit  aucun  droit ,  comme  droguerie  étrangère  ;  i 
la  douane  de  Lyon  ,  elle  paye,  fuivaut  le  tarif  de 
1/3 1 ,  He  tel  endroit  qu'elle  vienne,  par  quintal  net, 
2  1.  1 5  f.  »• 

m  A  celle  de  Valence  ,  comme  droguerie  ,  3  liv. 
1 1  foU  n. 

STEPLFT.  Poiflon  peu  commun  ,  Se  qui  ne  fe 
tionve  probablement  que  dans  les  pays  du  norH. 
Ccft  i'0cipenjer  ruthcnuj  de  Linruus,   II  eÛ  de 
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rëîpîTe  ic  Tcflurgcon  &  eftime  comme  on  txCtBcat 
m.'.îigerj  on  le  di:iingae  de  IVlVurgcon  pai  U  coe- 
l^rtir  Si  -pitcc  q;i'jl  eft  beaucoup  plas  petiï ,  U 
Jonaucur  êtanr  raretuecr  de  plus  de  troU  pieii  i  il 
■i  le  defTus  de  la  tête  je  le  dot  d'an  gris  iamiat, 
k-scôîês  blanchâtres,  le  ventre  tacheta  de  bîjftc  à 
.|r  rouge  ,  les  yeux  Ucu  de  ciel  ,  bortUs  de  blsnc, 
lu  tê:c  eft  pointue ,  longue  &  effilée  ,  U  boacbe  cA 
eu  travers  avec  des  Icvrcs  epailîcs  &  ûîUaa:e«  qw 
l'animal  rcrire  en  dedans  qnoni  îl  veut ,  lodefloas 
c!î  une  efpècc  de  baibe ,  il  a  cinq  ran»*  i**éC4illet 
olfeufcs  ,  un  ftit  le  dos  ,  deux  aux  càiés  ,  ft  de«x 
fous  le  ventre  ;  le  rcftc  de  (on  corps  cfl  Gins  éoit 
les ,  mais  couvert  d'une  peau,  fort  nidc  aa  to*- 
chcr. 

Plufîeurs  auteurs  avancent  fans  foadeœcoï  qQ'« 
ne  trouve  \c  fier  Ut  que  âaas  le  Volgx  fie   «u& 
mer    Carpiennc  j   mais    il  y    en   a   Jaos  plniiran 
autres  rivicrci ,  lacs  Se  mers  de  RuHïe  ,  où  il  fome 
une  petite  branche  de  commerce  ,    MiiUet  nom  i{k< 
çrend  qu'on  en  pèche  dans  le  Dnieper  flc  Jan^ 
Iicurs  rivières  qui  fe  jettent   dans   la  met  f\-. 
Se  futtout  dans  1.1  Lena  ;  Lange    afTuie  qu'il  >:: 
trouve  dans  le  Vcnjici  ;  Pallas  ,    qu'il  y  en  a  itai 
rirtish,    rOlïV  ,  le  Yaich  ;    George  dit  la  irfae 
chufe  du  lac  hiikil  Se  de   l'Angara   ;  cnfio  Le* 
acus  nous  apprend  que  Frédéric  X  ,   Roi  de  Swlr. 
fit  venir  des    fterlcts  vivans  en    Suéde  ,   8c  ^l'c 
ayant   mis  dans  le  lac  Mêler  ils  s'y  fonr  malrîplîà 
On  en  a  piii  qiielc|Uctois  dans  le  Rolfc  de  Tinlmk, 
S:  dans  la  mer  Baltique  ,  mais  on  ruppofc  qu'iba'f 
font  pas  nés  ,  &  qu'ils  y  ont  été  jettes  par 
accident. 

STERLING.   Terme   Anglois  ,   fort 
dans  le  commerce  &  dans  lcsrT»ofmoie»d'Ar.i'lîî::T 

3ui  ne  Ce  dit  [amais  tous  fcul  ;    inai%  l: 
'autres    f!;»nific    diverfes    monnaies    „, 
qui  font  en  ufnge  dans  la  r^ade  Bretagne; 
U  ^vre  jlrilimg^   \fi  fol  fier ling  ,    te   ic 
fierling* 

Les  oégociatis  Anj;lois  tTennbot  Ieo«  li»m 
livres  ,  fols  Se  deniers  flcrCinfis  ,  en  metwn;  Il  " 
fîerlin^  pour  dix  livres  communes  ;   le  fol 
pour  ifixOds ,  Si.  le  deiuer  pour  dix  deniers. 

Il  y    avoii  au:tcfors  en  Aa^lfetcrre  ot»? 
courante  qui  fe  nomrooît  fleriingj  elle 

gent ,  Se  avoit  pris  fon  nom  d'un  chAïeau  ^ 

elle  avoir  é:é  frappée. 

STH.ïCAS  on  ST'CADK.  Nom  d'une  plavl 
qui  entre  da»s  U  compofrtion  de  la  thcrraqoc. 

Il  y  a  deux  fortes  àcjih^ecaj^  UjUt^vOi  ^ 
/ligue  8e  le  Citiiv, 

ht  JfKTi^os  .Hrayiifue  (  on  ne  ftin  pcxrquoi 
nomme,  puifi^u'il  vient  de  Provence  &  Je  J 
guednc  ,  Se  fur-tout  des  îles  d'Yeres  ,  od  pMjj 
la  véilré  il  aura  été  apporte  d'Arahe,  ^ 
n'en  vicnpc  point  de  cette  contrée)  eft  oot p 
dont  les  feuilles  font  ctr<^i tes  &  verdàtreii  fe*^* 
ibnt  petites,  bleues,  approchant  de  la  nîikïKi^  < 
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t<ni  d'une  erpL-ce  dVpi  àe  figure  pyramidale  , 
l'clWï  c^uvre-j:  «  cnvironnom. 

Ce  nVft   que  des  fluLrs  du  j2!uvcas ,  dont  les 

îcicrvdiogo'ule^  de  Paris  i<.v\x  négoce,  cocoïc 
en  ont-iU  pas  beaucoup  de  dtibit, 

il  âi'Jt  ics  choitir  dV»  bciu  bleu  ,  &  en  épU  bien 

cicn. 

LiK  £THiECAS  ciiRiN  ,  qu'on  nommc  4ucccment 
mirante  itiune  ^  nVik  ^uctcs  dirtïrciu  de  VAta' 
lyire  t^iic  pm  la  couicur  c^uc  dchgnc  aHci  ton 
>ui.  Il  croit  aufTt  en  LjnE;uc  loc  &  en  Provcoce  , 
aïs  il  cH  tcOs-rarc  dans  les  bouclt^ufs  de  FaiU , 
I  U  petite  quamité  qu'il  s'en  conroiume  dans  cctic 
lllc.    • 

«  Les  flhacas  Arabique  ,  les  citrins  &  toutes 
ancres  drogues  qui  paiTent  fous  ce  nom  ,  paient  en 
xancc  les  droits  dcmrcc,  i  raïfon  de  50  lois  le 
c  pelant,  conformément  au  tarif  de  1664,  » 

«i  Les  droits  de  la  douane  de  Lyon ,  dans  le 
rîf  de  Usuelle  ÎU  font  nommés  fticados ,  font 
X  quintal  de  7  liv*  iS  foU.  ■> 

STrCADE    ou  STIC  ADOS,   V<>yt\  VartUt 

STILAGE  ou  STELAGE.  Droit  oui  Ce  perçoit 
ir  les  grains  en  quelques  endroi:s  de  France.  C'cft 
I  dtoit  de  leigneur  qu'on  nomme  ailleurs  ^mjnjj^e, 
tllagt  &  mtfuragt.  Voyez  ces  mors*  U  conlute 
rdiaaiicmcnt  vn  une  ècuellée  de  jçrain  par  chaque 
c  qui  fc  vend  dans  une  balle  ou  marche. 
Il  y  a  des  lieux  olî  le  Jfeiatje  fe  levé  auffî  fur 
!  fel ,  comme  dans  la  fouvcrainctë  de  Bouillon. 
STiL  DE  GllAIM  ►  qu'on  nomme  autrement 
TIL  DE  GRUN.  Ceft  une  Compofition  ou  coa- 
lUi  dont  les  peintres  en  huile  &  en  mignaiurc  l'c 
ireot  pour  peindre  le  jaune.  Il  vien:  ordinaire- 
ment de  Hollande  ,  où  les  HoUandois  le  coiiipo- 
nt  avec  de  la  graine  d'Avignon  qu'ils  font  bouil- 
r  dans  de  l'eau  avec  de  l'alun  de  nome  011  d'An- 
letexre ,  8c   du  blanc  de  Troycs  ou  d'Rfpagnc. 

land  toiK  ces  ingrédient  fcnt  réduits  en  conftftance 
pi:e  ,  ils  en  forment  de  petits  palps  tortilles 

t*ilî  (ont  fechcr,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  jUi  rie 
.ain,  La  bonté  du  Jlil  de  erain  conliOe  i  être 
'un  jaune  doré ,  tendre  ,  friable ,  &  point  talc  ni 

;»cleui.    Ko^.  GRAINB    o'AvlG^lO^. 

nhc/fil  tie  ^raiiif  quoique  non  porté  dans  le 

invcau  recueil  de  droite  de  traites,  &c.  payoit, 

lems  de  Satary  ,  fuivant  le  tarif  de  t66^  ,  les 

>it.<s  d'entrée  à  raifon  de    i  lîv.  ie  foU,  le  cent. 

(ânt.  » 

STILE.  Façon  particulière  d'exprimer  Ces  pcu- 

:s  ,  ou  de  bouche  ,  ou  par  écrit. 

On  appelle  fltle  mun/tarul  ou  flile  mercanto- 

\  ,  h  manière  dont  les  marchands  &  les  ncgo- 
is  ont  coutume  de  parler  dans  les  afCiIres  de 
né^'ice  &  commerce ,  ou  de  s'ciprimer  dans 
écric'ires    mercaniiU,  s    qu'ils   font   pour  cm- 
Sèmes  ou    pour    Icvtrs   alTocié^  ,    correfpondans , 
comn.illionnaircs  &  f.iifleuu. 

StIie»  Signifie  auJii  \a  fufputation  diffcicnte  que 
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quelqnes  natHns  de  l'Europe  font  de  h  révolution 
des  ,ujrs  pendant  le  cour:»  de  chaque  année. 

En  ce  r^nç  on  diftin^'ie  deux  fortes  de  fiiU  ^ 
\'*inc'un  fille  &  le  nouvtiiu  fiil:. 

La  tiivcrlicé  de  leur  c<Ucnl  c(l  Je  dix  iotirs» 
retranclKs  en  tç6î  pii"  Grognitc  Xlïl ,  pape , 
que  les  cattioUqu:s  ool'ervea: ,  &  que  les  protct- 
uns  ont  lon^-tsmps  tefiifé ,  malgré  l'uulicé  oeccxe 
[cformaiton. 

Ou  eu  parle  ailleurs  afTcz  au  Iodet  à  caufe  de 
U  ncccliiîi  où  font  les  ruirclvinds  banquicri  &  né- 
■;o6  ui<  catholiques  de  ne  U  pas  ignorer  ,  leur 
c:aat  tit-^-iîMponante  pour  les  datei  ic  les  échéances 
de  leurs  Iciti^s  S:  billets  de  change  1  &  autres  écri- 
tures niercnioJlcs  dans  leur  cnramcrce  avec  les 
étrangers   d.'s  diâcrcnies   conf«!llons    protcftinies. 

Voy.  liOUVE^U  STllB  £(  VIECï  5TIII. 

riulîcurs  des  nations,  qui,  du  tein^de  Xirrjry , 
employoicnt  le  vieux  ftyU ,  ont  adopté  le  /)t;(My<;«. 

STlLLIARD.  On  nomuiol:  autrefois  en  Angle- 
terre Iti  compagnie  du  jUliiitidj  une  comp^giiic 
de  commerce:  oublie  en  1115  par  Henri  Ilf  ,  en 
faveur  di:s  villes  libres  d'Allemagne.  Cette  compa- 
gnie étoit  maitrefTc  de  prcfqMc  toiitj'i  les  ma:ut- 
iadlures  Anglotfes,  p2.ittcu)ictcmenc  d:s  dtaperies. 

Les  préjudices  que  ces  privilèges  apportoicnt  i 
la  natioti ,  la.  firent  calTcr  fous  E-luuard  IV.  Elle 
lublIlU  néanmoins  encore  quelque  tcms  en  tavcuc 
des  gianîles  avances  qu'elle  Ik  .i  ce  prince  ;  majx 
enfin  elle  fut  ertictemetu  fuppriaiéc  en  iffa,  fout 
le  règne  d'Edouaid  V^. 

STINC-MAUIM.  Elpèce  de  petit  lézard  amphi- 
bie ,  alTez  fembl.:Me  au  ciocodile  pour  la  figure; 
mais  Ç\  pctic  ,  que  1rs  plus  grandis  itc  païTent  gucres 
qiiinzi:  pouces  de  longueur.  U  s'en  trouve  quantité 
en  Egypte  3c  le  long  du  Nil  ,  &  c'eft  delà  qu'oa 
les  apporte  en  France  pat  la  vote  de  Miirreille. 

Le  fiinc  cft  tout  couvert  d*ccaiUes  d'ua  gri$  ■ 
argenté  depuis  l'txirê.Tiité  de  fi  queue  q'-l  eft  alfcx 
longue,  jufqu'au  bout  du  m  ifeau  q'j'îl  a  nés- 
pciniii.Ses  yeux  font  petit»  &  vifs  ;  fa  gueule  qui 
efl  fendue  jufqu'aox  oreilles  1  cH  arnicc  «le  quanti.-é 
de  petites  detus  blanches  5(  tougcs  ;  il  a  q-iatrc  picdi 
mais  très-courts  &  ttès-fnibles  ,  cnfonc  qu'il  rampe 
plutôt  qu'il  ne  marche  ■,  Ion  cri  cft  ifFicuï ,  &  il  le 
diverlîAe  comme  une  rfpécc  de  chanc  II  ne  va 
giiércs  que  de  nui«  ;  &:  quand  il  paioîc  de  jour  toiie 
petit  q<i  il  eft  >  il  cft  capable  d'îuiprinier  de  la 
frayeur  par  la  manière  terrible  dont  il  fe  trame. 

Aux  ilc5  Antilles  od  il  fe  trouve  quantité  de 
cette  forte  de  lézard  ,  on  le  nomme  nrochet  de 
mer,  4c l'on  attribue  à  Ca  cnair  le^  mêmes  qualités 
qu'à  celle  du  ffim-  du  Nil;  c'eft-idire,  qu'on  la 
croit  bonne  contre  les  poifons,  &  propre  i  ranimer 
la  chaleur dc<  vieilLirds. 

Ilfautchaiiir  le  ?i.iegros  ^lortg  ,  large,  pefànt , 

fec ,  entier  ,  «  point  mangé  de  vers  s'il  fe  peut.  11 

manque  à  tous  ccmx  que  l'on  apporte  d'Rgypte, 

les  entrailles  &  le  bout  de  U  queue  ,  appirctnnicnc 

t  à  caufe  de  quelque  maligaité  qu'ont  ces  parties»^ , 
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Le  Ûi'w  entre  dzut  la  coinpoiicion  du  mitriJate. 
«  Le  y?//it  miriu  paii:  en  France  les  droits  d'cn- 
tn;c,  i  TiiiTon  de  6  livres  le  cent  pcfdnt ,  confoimà- 
nieir:  au  rarif  de  T6S4,  « 

STINKCRQUE  ou  STKINKERQUE.  Sorte 
d'ornement  dont  les  fcamies  fc  fcrvoîcnt  pour  cou- 
vrit leur  goige,  C'eft  une  cfpècc  de  mouchoir  de 
goee  ou  de  toile  légère.  11  s'en  faifoU  de  trcs-xid'.es 
en  broderie  d "or ,  o'arçent  &  de  foie  ,  don:  les  plus 
beaux  venoieutdii  Levant.  Les  plus  coramiini  ^toicnt 
Àc  loUc  rayée  ou  à  carrcattx  de  ditfcrciucs  coulcun. 
La  plus  grande  quanci:c  Je  ces  derniers  fe  fjbrî- 
quoicnt  en  Normandie,  partie ulicccmcnï  dans  la 
•j;i:ncTuLité  de  Rouen  ,  dans  Rouen  n:ème  A:  Tes 
rauxbourgs  ,  Se  dans  le  bourg  de  Darnctal. 

Le  :rop  grand  nombre  de  ocs  manufjflurcs , 
occupmt  prcl'quc  loujoucs  les  ouvriers  ,  qui  aupa- 
zavant  s'cmployoient  i  la  culture  des  terres  fie  a  la 
récolte  des  grains  ,  a  donné  lieu  à  l'arrêt  du  18 
l'-iin  T713  ,  qui  fufpcnd  le  travail  de  toutes  ces 
jnanufa£ïurcs  ,liors  celles  de  Rouen  &  de  Darneial , 
depuis  le  premier  juillet  de  cltaque  amiêe  1  jufqu'au 
lî  fcptcmbre. 

Le  nom  de  Stinkerque  que  l'on  a  donné  1  ces 
Tartes  de  voiles  ou  de  mouchoirs  »  immortalîlera 
la  fameufc  jaurncc  de  Stinkeryutf  nvt  l'inf-mtcric 
F/ançoifc  donna  en  ïtfpi  ,  des  marques  d'ime  intré- 
pidité Se  d'une  valeur  peu  communtr.  Ce  Put  en 
eâetait/li-tôt  après  que  U  nonvelle  ds  cette  fîgnalée 
vi£loite  fut  arrivée  à  U  cour  >  que  les  dames  frm- 
bl^renc  en  vouloir  immortalifer  la  mémoire  ,  <n  lui 
confacran;  ,  pf^ur  aiufi  dire,  un  ornement  f  appelle 
depuis  fîchû  )  dont  elles  n'ont  point  ccflï  dcfc  patcr, 
&  qui  a  été  long  temps  un  objet  conlidérable  décom- 
aierce  pour  U  Normandie. 

STIVES.  Drogue   employée  dans  le    tarif  de 

*»  Les  Jfives  paient  en  France  les  droits  d'entrée  à 
(aifon  de  T  1.  le  cent  pefint.  s» 

STOCKFISCH  ou  STOKFISSE.  Poiffon  de 
mer  falé  &  defl'eché  ,  couleur  de  gris  cendié,  ayau: 
néanmoins  le  ventre  un  peu  blanc  ;  Ta  longueur 
ordinaire  cft  d'un  pied  ou  deux.  La  morue  fcclic 
ou  parée ,  que  l'on  appelle  autrement  merlu  ou 
mtrlitche  ,  cft  une  cfpècc  de  ftttckfiftik. 

Il  y  a  trois  fortes  de  flockûfch ,  le  rund ,  le 
lonff  Oc  le  court.  Ce  dernier  s  appelle  r.nlTî  tootf- 
chaar:  il  fe  vciidi  AmQcrdam  aa  quintal  de  cent 
livres  ;  Tes  déduâions  lonc  d'un  pour  cent  pour  le 
bon  poids  ,  &  autant  pour  îc  prompt  paiement. 

Les  Holhndois  t'ont  ^n  négoce  aflez  conlîdérable 
•Aa  fiockfijlk  y  car  outre  qu'ils  en  mangent  beau- 
coup dans  leur  pays  ,  ils  en  fournidêct  aufTÎ  leurs 
vaineaux  pour  la  nourriture  des  équipages  ,  ils  le 
comment  (lockvifck  ,  ce  qui  lignifie  poiffon  baiiu. 

L'on  prétend  qu'ils  le  nomment  ainfl ,  parce  que 
Ton  cil  oMifçé  de  le  haitre  avec  un  baron  po;ir  le 
mettre  en  étar  d'être  mangé. 

\^c  Jlot:kJîfl  h  cA  facile  à  diflinguer  de  la  moiae 
Cecbe  par  û  l'orme  longue  &  étroite* 
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«  Il  doit  i  touîei  les  entrées  du  ro^iume ,  ûiinae 
l'artéc  du  6  juin  1  76-^  ,   4  livres  par  qutool.  ■ 

<t  A  la  fortie  des  cinq  groHirs  trrmes  >  il  pai« 
comme  la  morue  fcche,  c'c(l-i-di:e,  4  Livres  loC 
de  la  balle  ,  cot^ten^nt  un  millier  en  noaibve,  k 
tarif  de  1664  ,  l'ayant  impofé  cum  lacivemcat 
mêmes  droits  que  la  morue  ftche.  » 

STOCKHOLM.  Capitale  He  U  Suéde.  Kay.*' 

tXptès  l'articU  SL'tlDE. 

STONE.  Poids    don:    les  boacbcn  Anilott  t 
fervent  pour  pcfer  U  viande  qu'ils  débitctti.  Le  ,';--<• 
cft  de  huit  Ùvres  d'avoir  cfu  poi^s  ,  c'eft- j- 
dc  la  livre  la  plus  pefan:e  des  deux  donc  oa  U    . 
en  Angleterre.  Voy.  uVKf. 

STORAX.  Gomme   rénneufe    &   odoraste  fi 
vient  d'Arabie  &  de  Svric  PU  Is   vote  <k  " 
feille. 

U  y  a  de  trrîs  fortes  de  jîorax  \  \e  fiorax  rVMgt^ 
le  caLimîte  6c  le  liquide. 

Le  flonix  rou^c  ,  que  l'on  nomme  aoUÏ 
des  Juifs  ,  cfl  une  pmnmc  ou  rcliac  qui  coolc  pir 
incinon  du  tronc  3c  des  greffes  braucltes  d'en  iÀ« 
de  moyenne  auteur,  aflci  approchant  du  cugnaffia, 
p;>r  U  forme  &  la  couleur  de  fes  feuillet ,  qui  fc« 
pourtant  plus  petites  î  fon  ftuit  <)ui  cft  de  fi  gn*- 
leur  d'une  aveline  ,  renferme  une  amande  manot 
À  huileufe.  d'une  odeur  tout  i  fait  femblible  M 
fioraxi  fcs  fleurs  font  blanches  ,  comme  ccllafc 
l'oranger. 

Cette  gomme  doit  être   doifie    en   maâè 
couleur  rongeirre  ,  raohïTe  &  graffe  1  d'une  •4" 
agréable  ,  Se   qui  tie   rcfTemblc  point  â  cdk 
Jtorax  injuiiie. 

On  vend  quelquefois  pour   du  véritaMe 
rouge ,  du  jlorax  en  pain  ,  ca  houie  Se  en  n 
mais  tous   ces   florax  font   confifqués  ,  Si 
qu'une  mauvaise  compofition  de  {iarax  />y 
(atillcs  ou  ordures  dj  véii:ablc  ftorax  ,  âc  de 
tité  d'autres  drogue*  de  peu  de  valeur.  L'o« 
aurtl  du  yiôrax  en  pouflière  »  qui    cft  cncoetfl* 
méchant ,  ii'étant  que  de  la  fciurc  de  bois.  Le  j(i 
rouge  eft  de  quelque  ufagc  dai\*  la  rAédcdae; 
parfumeurs  s'en  fcrvcn: ,  A:  on   remploie 
lieu  d'encens. 

hc  Jèorax  ealamiie  ^  ainfi  nommé  de*  rt\ 
oude«  tuyaux  de  plumes  ^  appelles  en  U*>e(< 
dans  lefqueU  il  étoit  autrefois  apporté ,  o'cf: 
ment   qu'une   compofition     de    ditTéreoref 
excellentes ,  &  entr'autrcs  du^orax  rous;*  ^ 
que  plufîrurs  auteurs  l'aient  pris  jufciu*icipow 
gomme  na'.utclle,  différente  du  vrai  (Icox. 
hc  florax  cnliimite  vient  aux  éptàertdc 
de  Marfcillcft  de  Hollande,  .i'oi\  il  tCtupfmé 
maffes  rougcitres  ,  rempli  de  larmet  blandtci 
quelquefois  font  mêlées  avec  cette  foMlancr  mn>t 
8c  qui   quelquefois  n'en  font  que  Groplcicuc 
vertes,  d'une  confiflance  moyenne  ,  fi  J*«»rt 
deuce  ,  qui  approche  afTcz  de  celte  du  bsene 
du  Pérou  :  il  Uut  le  choilix  es  bcUet  lirou-* .  ^ 
point  anier. 
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hc  jTor/jx  liquide  ^^  une  erpscc  Jff  rténeiac* 
ricc  ,  de  c-Kileur  gill-,  compoivc  Hc  w^ax  Jtornx  t 
Je  ^alipot ,  d'Iiuilc  S:  de  vin  ,  baicus  avec  ile  l'crn  , 
Pour  leur  donner  Li  confîftince  de  rone,ticnt  j 
}k%  marchands  aparlttcaîrcs  l'appcllciic  ijucUjtcfbis 
/ia^<  ,  pont  !c  dcgctfcr. 

■W  (diM  le  choilir  de  gtîs  de  fouris ,  d'une  odeur 
de  JIoTiix  ,  d'une  bonaj  con(ift.ïncc ,  fans  ordurci 
ni  humidi:*  ,  $i  venant  vài:il>letiicnt  d'Hollande; 
oo  le  coïircrve  aifément  à  la  cave,  en  y  metunt  de 
Wms  en  teins  de  l'eau  dcfloî  ;  il  entre  dani  la  com- 
pohùuD  d'un  onguent  q.te  l'eupciicacc  a  fiiî  rccon- 
no|;rc  pour  fôuvcEaio  contre  le  fcorbut  &  la  gan- 
grené. 

I-^<  (îcliflles  du  Levant  Se  de  Sinyrne ,  particii- 
I  Xièrcm^mr  ,  FournilTent  à  l'Fvrnpe  une  alTcx  grande 
^Uquamité  Ac  Jligrax  liquide.  On  en  tire,?.nnéc  com- 
Bteunc:  ,  de  cette  dcmiirc  ville,  jiittju'i  deux  miiU 

Du  florax  St  da  hinjoin ,  auxcjuelt  on  afoute  d» 

lofc  ,  de  I3  civet:e  ou  de  l'ambie,  fuivane  qu'on 

le  CCI  odeurs ,  on  fait  d'exciHcritcs  palt.Ucs  que 

Tua  brûle  an  lieu  rènccnj  ordmairc  dans  les  prin- 

-^alcs  ég'.ilL-s.  catholiques. 

Oc  c^mpofe  auffi  du  laie  virginal  avec  ces  deux 
>inmet  que  l'on  fait  dil^uu>l^^  dans  de  l'clpTit  de 
I»  ;  Ct:;tc  drogMc  doit  être  d'un  beau  rouge  ,  claire, 
»dor.mte»  &  qui  ne  lente  point  l'clprit-de-viii. 
«  Les  Jlordx  doivent  l'entrée  des  cinq  groflcs 
£e  raies  ,  au  ctiif  je  if<?4,  par  quintal  net,  Tçavoir} 
^^      o  Le  <rtliïmite  ,  1  Ih'res.  u 
^^     «  Le  rougt  &  le  r:^icidt ,  ^  livres  ïf  fols,  m 
^^^   u  Venant  indïrc^ement  d\i  Lersiit  ,  ils  paient , 
^Bild^pendamment  du  droit  Ju  tarif  île  la  province  , 
^^»5r    Uq'icUc  ils  entrent ,  iwn^t  peur  cent  de  la 
^^ileiir  ,  fur   reftimaîion    fixée  par  l'ctat  annexé  â 
%,  *«ré:  du  îi  décembre  1750  ,  qui  cfï,  par  quintal 
^>rut ,  de  500  livres  po  ir  le  premier  ,Jc  de  iij  livres 
^^O'Jr  let  autre?,  n 

_«  Les  ditfêicnres  efpéces  de  /lorax ,  foriiUic  des 
^  îiiq  ;7,rofr>-s  fermer  ,  ft-ni  exemptes  de  droits  , 
^«.iiin^  dioj»ucrîc  étrangère.  I» 

«  A  h  douane  de  Lyon  ,  ils   paient,  fuivini  le 
nif  Je  rétt,  par  quiocal  nec ,  de  tel  endcoit  qu'ils 
l*nBcnt  ,  fi^avoir  \ 
"  Le  caLimite^  t  livres.  » 
•  Le  rougt ,  i  livres  10  fols,  d 
"  Le  liquide  ,  ï   liv.  ^  fols  5  den.  » 
*  A  la  douane  de  Valer.ce  ,  tous  acquiitent  comme 
^tui'ric,   j  livres  11  fols  du  quin:al.  u 
^TRASSE.   Bourre   de    foie  ou   le    rebut  de  la 
ce  qui    en  eft  le  moin?  propre    à   être   file 
tmployé    en    foies  plattcs.    yoy,  boukre  & 

IOKK.S,  Petits  vaifleaux  plats  dont  on  fc  fcrt 

J  Volga  pour  le  négoce  d'Aitracm  Oc  de  la  inei 

ïînne. 

'I^^ft/vtks  contiennent  erwiron  trois  cents  balots 

*<)ic ,  qui  font  quin7*  leftî.   Ils  vont  i    voile 

.^*oc,  3c  ont  pour  cela  fciie  raines,  un  C:ul 
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mit  5^  une  feule  voile.  Le  gouvernait  cù  une  lon^e 

Fctche  ,  platte  par  l'endroit  qui  eft  dans  l'eau.  Xe 
atronla  guide  par  le  moven  ti'une  corde  attachtfc 
encre  deut  ailes  qui  Iz  tiennent  en  ct.tt  ;  ils  peuvent 
poner,  outre  les  march'.adîfcs,  jj  nutelots  8c  60 
pafTiger-, 

STUY  VER.  C'eft  le  fou  commun  de  Hollande  i 
il  vaut  buit  duius  ou  deux  poj.  Voy.  sou  A  la 
fin  de  l'articU, 

STYGER-SCHUITEN.  Bateau  de  médiocre 
grandeur ,  dont  onfc  fcrt  i  Afr.ftjrdam  pour  charger 
ou  décharger  les  inatchandifes,  &  les  porter  der 
caves  Se  ma^afius  au  port ,  ou  les  ameoer  du  port 
dans  les  caves  ou  m.igalîns.  Us  font  des  efpéces  de 
yCot-fv-huietn  ,  mais  plus  petits  &  moins  plats.  Ils 
peuvent  porter  dix  à  douze  tonneanx  de  vîn  ,  c'efï- 
à  dire ,  la  moitié  des  autres.  Voy,  Vwît  scbvitek.- 

s  u 

SUAGE.  Terme  de  marine.  II  fe  dit  du  coût  des 
ruit\  &i,  guiHcs,  dont  de  tcms  en  tcms  on  endui:  les 
vaiffcaux  pour  les  laite  couler  fui  l'eau  avec  plus 
de  LcJlité. 

Dans  la  mer  du  Levant  ,  particulièieincnr  i  Mar- 
fcillc  ,  00  Tappcilc  fptrnxe  ,  a'oii  eft  vrau  efpalmer 
oue/parmir,  c'cft-à-dire  ,  tnduitt  tut  tittjfe^u  de 
fpermc. 

Le  fuage  des  vaiflèaux  marchand»  fe  met  an 
nombre  dev  menues  avaries.  Voyei  avarie. 

SUBLIME.  Prcpiration  chimique  duni  la  bafè 
ed  le  mercure  ou  vif  argent^  il  y  en  a  de  deux 
fortes  ,    de  canoftf  3c  de  dvux. 

Le  fiihftme  corrojif  e(l  ua  des  plus  violeof 
poifons  qu'on  puîfTe  imaginer  ,  A  comme  tel  les 
marchanifs  <*j>îeiers-drogMifles  qui  en  font  négoce, 
ne  peuvent  trop  avoir  loin  de  ne  \c  donner  qu'.i 
des  pcrfonnes  connues. 

Ce  J'uMime' td  compofc  de  mercarc  ordinaire, 
ou  de  meicuie  revivihc ,  du  cinabre,  d''-''piii  t'c 
nïtre ,  de  vitriol  lellîvé  en  blancheur  ,  &:  M  iiL 
marin  décrépite  ;  le  tout  réduit  en  une  m.iff:  Uanche 
Se  brillante ,  par  le  moyen  des  vaifleauz  fublima»* 
toirei. 

Il  faut  le  choifîr  bien  blanc  ,  bien  brillant, ,pea 
pefant&peu  cotxipaét. 

Outre  Ic/uàlime  que  l'on  feit  en  France ,  il  en- 
vient beaucoup  de  Hollande  ,  de  Vcnifc  &  de 
Smyroc  ;  ce  dernier  eft  le  moins  bon  ,  &  l'on  fonp- 
çonne  qu'il  e;i  fait  avec  de  Tarfcnic  ;  auffi  rft  il 
plus  pelant  que  les  autres  &  plein  de  miroirs ,  ce 
qui  peut  fcrvir  à  le  faire  reconnoîcrc  ;  pour  plus 
de  sureié  ,  il  faut  y  jetter  quelques  goûtes  4rhiiile 
de  laitre  faite  par  détûillancc,  ou  le  frotter  de  fcl 
de  tartre;  s'il  jaunir  Jl  eil  boa,  s'il  aoircit  il  ne 
l'eft  pas. 

LtfvbUmé  doux  eft  le  même  que  le  corroGf ,. 
mais  adouci  par  le  moyen, du  mercure  doux  ,  fie 
réduit  en  maffc  blanche  ,  pleine  de  pciites  éguillc* 
dures  &  l>tilUate&  à  ^icc  de  le  pailcr  fac  le  feu  h 
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pliilUurs  fois  3:  par  ulufîcurs  matrai  de  verr^.  Poiic*  des 
lui  i^rer  toute  û  inaligni:c  ,  il  faut  ^u'Jl  toi:  dukilié 
au  moins  trois  fois. 

II  viem  ïoiTî  de  Vcnifè  Se  de  Hollande  j  11  faut 
potir  être  boa  qu'il  foi:  blanc ,  brîllanc ,  plein  de 

Îctitcs  éguiUcs  tfurcî  j  que  pofé  fur  la  langue  il  folt 
'un  goût  inlîpidr,  &:  que  léduit  en  pondre  il  tire  lur 
le  jaune.  Il  cd  bon  pout  faire  mouiîr  l,-s  vcts 
des  enfans  ,  &  l'on  s'en  l'en  aufti  djos  ces  luakJîes, 
donc  le  mercure  eft  le  fouvcrain  reoicde. 

ei  Lcyu^/zmcr'paie  en  France  les  droits  d'enttcc 
dans  les  cinq  groiTcs  fermes  ,  conforraémcn;  nu 
tarif  de  16^4,  à  rail'on  de   lo   livres  par  quintal 


set.» 


ctSortani  des  cinq  groffes  fermes,  il  doit  cinq 
pour  cen:  de  Id  valeur  ,  à  moins  qu'il  ne  foie  jafliâé 
de  Tacq  littcmem  du  droit  d'entrée,  n 

«  A  1.1  douane  de  Lyon  ,  il  p;iie ,  fuivani  le  tarif 
de  %6^i  ,  de  ccl  endroit  qu'il  vienne,  3  livres  13 
fols  4  dcn.  pat  qtitncal.n 

*i  A  celle  de  Valence,  comme  droguerie  ,  j  liv, 
1 1    fols.  M 

SUC  Signifie,  parmi  les  phyficicnî,uneyîji*/7dm^ 
liquide  qui  fait  une  partie  de  la  compofition  des 
pUnccs  ,  &  qui  fen  à  leur  nourriture  Se.  i  leur 
^ccroilTemcnt. 

Chez  l:s  marchands  épiciers  -  dcoguiftcs  ,  on 
entend  par  le  mot^Kt"  une  liqueur  épaîiTe  que  l'on 
lire  des  végétaux  ou  de  quelques-unes  de  leurs 
parties ,  Se  que  par  le  moyen  du  loleil  uu  du  ieu  on 
réduit  en  confifiance  d'éleftaaîrec  liquides  ou  d'ex- 
iraits  folidcs  propres  à  fc  garder  trcs-ïong  tems ,  tels 
que  font  hytiimon/e ,  Voptum  &  .plufieurs  autres. 

Suc,  ou  JUS  de   AFGLISSF.    P'Cy.    REGIISSF. 

SUCADES.  Alarchandife  provenant  du  fiicrc  , 
qui  fe  trouve  tarifée  d;ms  la  nouvelle  lifte  ou  tarif 
ae  HolUnJc  (ic  171Î. 

SUCRE.  Jus  ou  fuc  eTTrcm;nicnc  doux,  exprimé 
d'une  efpcce  de  cauncs  ou  rofcaux  que  l'on  appelle 
cannes  à  fiure ^  autrement  cixnnamelUs. 

Cette  plante  eft  cultivée  de  toute  ancienneté  , 
dans  queiqueiï  contrée;  de  l'AIte  Se  de  l'Afrique. 
Vers  le  milieu  du  douzième-  fiécle  ,  on  en  em-ichît 
ia  Sicile  ,  d'oil  elle  paHà  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  l'Eipagne.  Elle  fut  depuis  natutalifée 
i  Mader(  &  aux  Canaries  ;  c'cft  de  ces  îilcs 
qu'on  la  tira  pour  la  porter  dans  le  nouveau  monde 
où  elle  a  aufli  bien  profpéré  que  £  elle  en  ctoït 
originaire. 

Alalgrc  l'opinion  de  quelques  favans ,  les  cari' 
nés  à  Juire  ,  à  ce  qu'ii  paroÎE  ,  font  originaires 
d'Orieut  où  leur  fuc  fut  appelle  du  nom  du  miel 
£haga\  les  Arabes  rappeilcrent  facjara.  ,  &l  les 
Orccs ,  puis  les  Laiins  le  nommèrent  les  uns 
faccaron  ,  les  autres  fàccarum  ,  d'où  eft  venu 
notre  Ma\fucn\  il  y  a  même  tout  iicu  dccroire, 
d'aprt f  les  obfccvations  du  père  Lahat ,  religieux 
Doirinicain ,  que  les  Etpagnols  S:  les  Portugais 
«m  'ippciï  des  Indiens  oricntaui  à  cxptîiBcc  le  fuc 


suc  

à  le  faire  cuire  ,  8c  3    le  tiéak<  <• 


cannes  , 
'J'ucre, 

La  plante  qui  donne  le  Jatre  ,  cfT  use  c^i^ 
de  roleau  «  qui  s'élève  i  neuf  p;cds  &  qtclqce- 
fois  plus  >  felun  la  nature  du  Coi.  Son  divoécc  le 
plus  ordinaire  eft  d'un  pouce.  £Ue  eft  coaverts 
d'une  écorce  peu  durs,  qui  renferme  une  tMKÙt 
plus  ou  moins  compaétc  ,  remplie  tt'un  foc  doox 
Se  visqueux  ;  des  noeuds  la  coupent  pu  incemïks 
&  donnent  naiilance  aux  feuilles  qui  font  l^i  -  - 
étroites  ,  conpantes  fut  les  bords  8c  engiK  .. 
leur  bafc.  Celles  du  bas  tombent  à  mcCire  qi»e  U 
tige  s'clêve.  Elle  eft  ccrminée  par  une  païuâciile 
fuyeutè,  aftcz  conûdérablc  ,  dont  cbaquc  ficoi  i 
trois  étamines  &  une  feule  graine  ,  recouvfitt 
d'un  calice  à  deux  feuillccs  ,  encoure  de  poils. 

Toutes  les  cef  res  ne  connenneni  pas  égalenev 
à  la  canne  â  Jiure  ,  celtes  cjui  (ont  E>.i6c  t 
lortcs  ,  baffes  8c  niarécagcu(cs  ,  cDviranrkàei  k 
bois  ,  ou  nouvellsiiient  dcùîctices,  ne  proioifto^ 
malgré  la  grofTcur  &  la  longueur  des  canoës  (^ 
quelquefois ,  maïs  rarement  pourtaoc  montent  jî^ 
qu'i  14  pieds ,  au  rappon  du  pcrc  i^ihat  ]  i^b 
fuc  aqueux  ,  peu  fucrc  ,  de  tnauvaifc  qualité. i^ 
lîciie  à  cuite  ,  i  purit?.cr  &  à  confcrver.  Les  CMtft 

f plantées  dans  un  terrcio  oïl  elles  trouvent  bioril 
c  tuf  ou  le  roc  ,  a'ooc  qu'une  durée  fort  c*aii 
&  ne  donnent  que  peu  de  Jucrt,  Un  fol  Icpli 
poreux  &  profond,  eft  celui  que  la  namte  t*^ 
tiné  i  cet[C  prodadion  ;  il  f^ut  au^  q/dte 
en  pente  pour  que  la  pluye  ne  s'y  arrête  pu. t 
qn'il  foie  cxpofc  au  folcil  depuis  qu'il  &  Icrc^tfi 
qu'i  ce  qu'il  foicprcc  de  fc  coucher. 

La  méthode  générale  pour  obtenîi  là 
fiuit  ,  eft  de  piéparer  im  granl  champ.  Je  - 
à  trois  pieds  de  diftance  l'un  de  l'autre ,  he\  m» 
chées  qui  aycnt  dix  biiic  pouces  de  long  ,  4mii 
de  latge  ,  &  (îx  de  profondeur  ,  d'y  co-jchet  ioa 
&  quelquefois  trois  boururc*  d'cnvîroa  o>  fîrf 
cbaciïne,  tirées  df:  U  partie  fupérieure  dr  U  t»«  j 
&  de  les  couvrir  Iégè;emcn:  de  terre, 
chacun  des  nccuds  qui  ic  trouvent  du 
tures ,  une  tige  qui ,  avec  le  ceros ,  devient  .«k^  k  | 
fuc  ri . 

On  doit  avoir  l'attention  de  !»  dêbart^Tf 
nuellcnient  des  mauvaile^  herbes  qui  tu 
jamais  de  naître  autour  d'elle  ,  ce   travail  oc  < 
que  lîx  mois.  Les  canoës  l'ont  alors  a^     " 
&  aflc?.  voiiincs  les    Unes    dc^    autres    . 
périt  tout  ce  qui  pourroit  nuire  i  îe" 
On  les  laifïe  croître  ordinairement  du 
quoiqu'elles  foîent  quelquefois  mute; 
qumzc   &  même    de  neuf  &    de  dix  ; 
pendant    guercs  avant   l'i^e  d'un  an  &  tem  <_ 
les  coupe  ;  on  peut  pouitant  les  coofrfTTT  ÉKI 
pendant  deux  ou  trois  ans  faiu  qa'cBes  épffci^ 
aucun  dépéri llemen;. 

il  fort  des  Touches  des  caonef  ,  des  /t'M* 
qui  font  coupés  à  leur  tour  quioie'  mort  2p^* 
Cette    fccQudc    coupe    ac    doîuie  guïi:»  f^^ 


proiutt  Ae    la    première.    On    en    fAit 
fois  nnc  croiûctne  &  mc.ue   une  qudrrtcDie 

tO'ijoars  inoin.ltcs  prowreiiivcmfnt ,  quel- 
:  la  bonic  du  fol.  Aulli  n'y  a-c'il  que  le 
de  bras  pour  replanti;r  ion  cKimp  (jui 
bligcr  un  cultivateur  a^if  à  dcinanilcr  à  la 
lus  de  deux  récoltes. 

Oécûltcs  ne  Ce  font  px'>  dans  toucev  le»  o- 
|Ia  m£mc  ^pat^uc  Diiis  les  éiAblinèincn^ 
Vf  Danois,  Ëipipuolsj  HoUand-^it  ,  elle^ 
pent  en  fanvïcr  de  coiitinucnc  jir(fu'c*i 
ÏCecte  méttiodr  ne  f  ippofc  pas  une  filfon 
mx  la  ma;urj:c  Je  U  canne  ^  ccpcndatu 
aotc  doi(  avoir  zomne  tourcs  le^  auire> 
IÇrès  ;  &  on  rcmarïjue  trcsbicn  qu'elle  eft 
^■inslrs  ni'jit  de  novembre  Se  de  décembre. 
éfulter  de  Tufaî^e  de  ces  ruîioos  qui  no 
Je  récolter  ,  pendant    dix  mois  ,    qu'elles 

des  cznnci  »  tant  A:  prématurées  ,  &  tan-tV 
îrcs.  Dcilors  le  fruit  n'a  pas  les  qualités  rc- 
.^:îe  récohc  duit  avoir  une  faifon  fixe  ,  & 
lircmblablcnieut  dans  les  mois  de  mars  & 
Ail  tous  leî  fiuits  do'.ii  foni  mûrs  ,  tandis 
pui:;  aigres  ne  muriHenï  qu'|a;t  muis  dc 
rd'aojjt. 

Anslois  coupent  lears  cannes  en  mars  Se 
.  Ce  o'cft  pas  cependant  la  rjifon  de  ma- 
li  les  dérerminc.  La  féchcrenê  qui  règne 
irs  îflcs  ,  leur  rend  les  pluycs  qui  tombent 
cir.brc  nécc0iircs  pour  les  planter  ;  & 
la  ca'ine  cfl  dix  huit  mois  à  ecoî:re  ,  ce»:: 
raiDcnc   toujours  leur  récolte  au  point   de 

tte  les  cannes  àfucre  font  coupées  on  les 
idc  leurs  feuilles  &  on  les  pnrce  en 
B  moulins  pour  en  et:rjtre  \z  fuc  ,  ce 
Kc  faire  d^ns  viazt-Qja:rc  heures  ,  fuis 
s  aiCTiroi:.  Conimc  ce  ncu  pomt  ici  ïc 
piTlcr  dî  U  manière  d->it  -^n  iiavaUle  le 
&  sur  Ton  peut  avoir  lec^'irs  pour  s'en 
au  Dictionnaire  ^j  ans  O  manufaHui^s^ 
ucrerU^  (  nouvelle  Encyclopédie  mcttio- 
nous  nous  contenterons  de  donner  une  idée 
il  des  nci;;tcs. 

et  les  l'ànnfj  à/ticre  Inr{qa*elles  font  coa- 
re  deux  ciundres  de  fer  ou  dj  cuivre  , 
rpendiciilaitcmen:  (ur  ut)C  table  immobilr. 
cment  d^  ces  cyliridres  cft  déterminé  pir 
|*lioiizoMralc  ,  que  de*  bocufj  ou  desche- 
piéme  les  bras  dcj  nc^rcS  font  tourner  ^ 
Iles  m':ju1!as  à  eau  ,  cciïc  roue  horizontale 
rInotivemcTtt  d'une  toue  perpendiculaire 
irconfércncc  préfentce  au  courant  de  l'ffau, 
le  îoiprcHian  qui  la  fait  mouvoir  fur 
ils  la  droirc  a  l.i  ç^iucbc  ,  (î  1<-  courant  de 
•pr  la  partie  fupérictire  è:  la  toue  ;  de  U 
la  droue ,  iî  le  courant  frappe  la  partie  in- 

ervoîr  ,  jod  \fi  Cac  d«  U  cznne  eft  reçn  . 
dans  ttne  cbtudicre  où  l'on  Cai;  évapot«i 
JM.  Tomt  Ul.  J^ttrt.  IL 
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les  parties  d'eau  les  plus  faciles  à  fe  ilérachcr.  C.ue  ' 
liqueur  el^  vafcc  c.ins  tinc  autre  cliandiére  oïl  un* 
feu  motlcté  Ijï  fait  jcitcr  fa  uccmicre  écuinc. 
Lorfqu'clic  a  perdu  Ci  glutînolice  ou  U  fait  palTcr 
i!.'ns  une  tlY)incinc  chaudii-re  ,  où  elle  (ctte  ueau- 
coup  plus  d'ccume  i  nu  dc^rc  plus  for:  Je  chaleur, 
tnluice  on  lui  âan»c  le  dcnucr  degré  -de  cuillon 
dans  une  quatrième  chaudière ,  dont  tç  fru  cft  à 
celui  de  la  première  coua  tte  croîs  i  un. 

C'eft  en  paiTmc  fuccrlTivemcn:  par  «n  fi.grand 
nombre  de  cliaudicrc»  i^uc  le  fuc  des  cannes  fe 
puri&e ,  fe  réduit  en  fyrop  6:  Hjvi^n:  propre  Â  être 
conver.j  .iins  Ici  ditfcrentcï  fortes  de  Jucre  dont  on 
parler  dans  ta  fui-ic. 

Le  dernier  feu  décide  du  fort  de  Inpiraclon. 
S'il  a  cré  bien  coc  luit ,  le  /ucrc  forme  les  cryf- 
tiux  plus  ou  raDÙis  gco;,  plus  ou  moins  brillansi 
raifun  de  la  plus  grande  ou  de  la  moindre  qu;m- 
lité  d'huile  qui  les  falh.  Si  le  feu  a  été  trop  paulTe, 
h  matière  fe  réduit  i  un  extraie  noir  &  rbarbon- 
neuï  ,  qui  ne  peut  plus  fournir  de  fcl  cïTcntiel.  Si 
le  feu  a  été  trop  modéré  ,  il  rcfle  une  quantité 
coofidéraMc  d'hullca  étrangères  qui  marquent  I? 
fucre  ^  le  renient  gras  &  noirâtre;  de  fgrte  que 
quand  on  veut  le  dclîcjîier  »  il  devient  toujours  po- 
reux, parce  que  les  intervalles  qu'occupoient  les 
huiles,  rcftcm  vuîdec. 

Aulfi-tû:  que  le  fucTt  eft  refroidi  ou  le  verfc 
dans  des  vales  de  terre  faits  en  cane.  La  balê 
du  cone  cft  dccouvenc  ,  fon  fommet  eft  percé  d'un 
trou  y  &  on  fait  écouler  par  ce  trou  l'eau  qui  n'a 
pu  fournir  de  cr>ftaui.  Après  l'écoulement  on  a 
du  fu<n  btut.  iV  cft  gras  ,  il  cft  brun  ,  il  t/t 
mou. 

La  plupart  d:s  illcs  LûfTent  i  l'Earope  je  Tj!» 
de  donner  au  yât/v  les  autres  préparatti^ns  ne* 
ccfTàircs  pour  en  faire  ufj^e.  Cette  ptaïUiue  leur 
épargn#dfs  làtî.ncnx  coûteux  ;  clic  laiUc  plus 
de  njrs  à  etîiployer  aux  travaux  d=s  terres;  elle 
permet  de  récolter  faa^  inKriupcinn  deux  ou  trois 
mois  de  fuite  \  elle  employé  un  ploj  grand  nombre 
de  navires  pour  l'exportation. 

Les  fculs  cobns  Framjois  ont  cm  Je  Ictir  iatcré: 
de  donner  i  leurs ^/ùrrej  une  autre  fa^on.  Quelque 
puifTe  être  la  pr;(câion  de  la  culte  du  ftic  de  la 
canne  ,  il  rcUe  toufours  une  Infinité  de  pattics 
étrangères  mêlées  aux  fcU  du  fucre  ,  auqtfl  elles 
paroifTint  être  ce  que  la  lie  cA  au  vin  ;  elles  loi 
donnent  onc  couleur  terne  le  un  goût  de  lartze.  dont 
oo  cherche  i  le  dépouillet  pas  une  opciattou  ap- 

ficllce  lerrage^  Cette  opération  e<9nfîrïc  i  remettre 
e  ftu:fe  brat  Ôan".  un  nouveau  vafe  de  terre  ,  rn 
tout  ïcmblal>ic  i  celui  dont  no-is  avons  parle.  On 
couvre  la  firface  du  fu*:rc  dans  toute  Tétcr-due  de 
1a  bafe  du  cane ,  d'nnc  mune  blanche  que  l'on  ar- 
rofe  d'eau.  Kn  fc  filtrant  i  travers  ceuc  mirne  , 
l'eau  entraîne  ooe  ponicn  (te  terre  calcaire  qu'elle 
promené  fu'  les  dilfJrei«es  molécules  filines ,  od 
cette  terre  rencontie  des  matières  grafTcs  auxquelles 
clic  s'uiût.  Ou  iûl  ccTuitc  ccoolcr  cette  eau  par  l'o^- 
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vertu»  du  fommet  du  moule,  &  on  a  un  Tecontl 
fyrop  que  l'on  nomme  mciajfe  ,  qui  eft  d'autan: 
plus  mauvais  que  le  futre  cwit  pics  beau  ,  c'eft-i- 
dire  qu'il  contcnoît  moins  d'huile  étrangère  à  fa 
oatute  y  car  aiois  la  terre  calcaire  diilouie  par 
Tcau ,  parte  feule  &  f^it  fentit  toute  foo  àcteté. 

Le  fiiC  des  cannes  nouvcUcmeni  exprimé  ,  zu 
mpyen  Ses  machines  Hont  dous  avons  tléji  parlé  , 
ponc  le  nom  de  ve/ott  ou  vin  de  ctirmt  ;  il  e(t 
o'uncoât  tr^-agcéable  ,  mais  il  hat  en  prendre 
moiccémcnt  ;  car  il  proJuit  comuiuncmcnt  la 
diarrhée  &  des  maladies  plus  graves  même  i  ceux 
qui  om  un  tcmpéramment  lobiiflf.  Lc-î  débris  des 
cannes  portent  le  nom  de  bagaffk  ^  iU  fervent  à -fjîre 
du  feu  f<  us  les  ckaudîères.  Dan:;  t^uelqucs  habîca- 
tions  on  les  fait  feimcntcr  dans  de  rciii  avec  les 
écumes  les  plus  grofTîcics  que  rend  le  X'efou ,  &  l'on 
fait  par  ce  moyen  une  cfpéce  de  viu  alfcx  agréable 
qoinertdc  boifion  aux  néjres. 

L'atgiltc  don:  on  fc  ter:  pour  faire  l'fîpér.vion  du 
tcrrage  n'cft  pas  fort  gralîc  j  clic  cft  d'une  eipètc 
particulière  ;  elle  ablorbc  autant  d'eau  que  les 
terres  calcaiics ,  mais  clic  la  retient  plus  lon^cins  ; 
celle  dont  on  fe  fer:  à  Saine  Domin^tie  &  à  la  Mar- 
liniqnc,  cfl  de  la  même  racurc  :  qticlq.ici  h.-'.bitans 
en  lont  venir  de  France  ,  tnAisla  piiJp.iri  des  habî- 
lans  de  la  iMartJnïque  fc  rcr>'ent  d'une  atjîUc  qu'iU 

ftrennent  dans  les  environs  du  Fort  royil.  F,n  Fri^ncc 
a  ineilleure  «erre  &  la  plus  propre  pour  terrerlt 
fuire  ,  cft  celle  qui  vient  de  Rouen  j  il  s'en  fabrique 
aulli  à  XantcsSc  i  Bordeaux.  Cette  rcrre  furme  un 
ob]>t  de  commerce  qui  ne  laifTc  pas  d'être  con(i- 
dcrablc. 

Le  târrage  cft  fuivi  d'unie  dernière  préparation 
ai  s'opère  par  le  teu  ,  &  qui  a  pnur  objet  de  fAÎrc 
vaporer  riiumidi[é  d^n:  les  (cU  fe  font  impréf^nés 
jcndant  le  terraj;c.  Pour  y  p.irvcnir  ,  on  fait  forîic 
a  forme  du  fuL-re  du  vafc  conique  de  ffrre  ;  on 
la  tranfporre  dans  une  étuvc  qui  reçoit  d'un  four- 
neau de  for  une  cba!cur  douce  &  graduelle  ,  Si  on 
l'y  laiïfc  jufqu'j  ce  que  le  fuc  foi:  trés-fec  ;  ce  qui 
arrive  ordinaircmem  au  bout  de  trois  femainc^. 

Quoique  le>  frais  qu'eiïf^c  cette  opération  foient 
perdus  en  général  pour  la  cHnfe,  puifqueleyî/irrt' 
terr£  eft  communément  rKtffîr.é  en  Europe  de  la 
même  manière  que  \c  fu^rf  bn::  ;  cependant  tous 
les  habitans  des  iÛ«  Fraoçoifes'qni  fon:  en  état  de 
purifier  aiulî  leur"! /«^nrj,  ne  manquent  ^^nèrcs  de 
prendre  ce  foin.  lU  y  trouvojcn:  ?.ran:  \^,  dernlt-re 
euerVe  Tavantage  inappréciable,  poitr  un;  narion  cont 
Il  irarine  militaire  cft  foibic  ,  de  faire  p.ifitr  eu  itins 
de  guîtte  de  plus  grandes  valeurs  dans  leur  n.  étropclc 
avrc  un  moindre  nombre  de  bltimcns  qne  i*:h  ne 
fAÎtotenc  que  du  fu^re  brut. 

On  peut  juecr  d'aptes  celui-ci,  mais  bezccoup 
iHÎciix  d'ipiè^  \c  fture  tcrté  »  de  quelle  (one  de  fols 
il  eft  cfivupofc.  Si  le  fol  où  la  canne  a  été  plîRtée 
ell  foli'ie  ,  picncnx  ,  incliné  j  les  feh  feront  Wzncs, 
ugiilaiics  &  les  grains  fort  gros.  Si  le  fol  cH  mar- 
neux, U  blaocVur  fera  la  mine»  mus  Les  °;r.ûn3 
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taillé*  fur  moîni  de  faces ,  réfléchiront  mxùa&  h 
lumière.  Si  le  fol  eft  gras  &  fpongieu»  ,  l«  F»i» 
feront  à  peu  prèsfphériques,  U  couleur  feiatcxac, 
le  fucrc  fiiira  fous  le  doi^c  fans  y  UifTcr  de  fca> 
ment.  Ce  dernier /n,/*  eift  réputé  de  U  pins  m»- 
vaifc  cfpècc. 

Quelle  qu'en  foie  U  raJfon  ,  les  lieux  ctçuXa  te 
Nord  ,  produifent  le  meilleur  yutrre  »  &  les  tctwiw 
marneux  en  donnent  davantage.  Le»  piéparaàou 
qu'eiige  ]efu^re  qui  pouffe  dans  ces  deux  cfpcccï 
de  fol,  font  moins  longues  5:  moins  i^urieusi  « 
qu'elles  ne  le  font  pour  le  /W.r  produit  daas  tac 
terre  j^rafle.  Mais  ces  principes  lom  foicts  i  du 
modihcuions  infinies  ,  dont  U  recherche  n"appt> 
tient  qif i  des  chymiftes  ,  ou  i  des  culuvatcun  iftv 
a::cutib(. 

Dâs  iiiffcrentes  efpl-ts  dt  fucic  ^ui  ft  fhiu  ea 
iflts  Antilles  ,  û"  du.  commcuc  qu'oit  y  f^ 
ccj  fucrcs. 

Tlfe  fait  aux  iilcs  FrançoifcsiijJe  for:es  dc/w 
diflcrcns ,  fâvoir  : 

Lc/z/ui^^m/^ ou  mof.ounde, 

hcfiurcttrr/  ,  ou  cajjonadc  hi.tr..  ne. 

hc/ut:re  rti/lne  ,  pilt\  ou  ea  pain. 

LcyiitTf  tvyaU 

Le  fu.  re  rappct 

Lcjut-'n  i-andi. 

Lcfacre  de  fyrop  fin» 

Le  ftu-re  de  groi  fyrop, 

hcfiicre  d'écume. 

Lp,  SUCRH    brut   ou   MOSCOIT^OB.  Fft    le 
micr  qitc  l'on  tire  du  fuc  de  la  canne,  ^  c^  i 
rou?  les  antres  font  compofés. 

Voici  la  manier-  de  faire  ce  fui^rt  ;  lwlq»*i  «■ 
rïtTcî  de  fuc  des  cannes  ou  de  trfou  exp      - 
remj'Ur  la  ji^rande  chaudière  de  la  fttcr: 
mer  avec    ce   fie  une  ccmitic   i^aan;»^  «t 
ch^nx  ,  êc  d'i:n:  forte  LiGv*  de  centre  -,  m  iB 
alors  le  fe'i  fou<  U  cludJièie  ■  &  l'on  ; 
cette  maffe  de  fluide  lofquU  ce  qn'cUc  *.-.■ 
une  grande  qi^aniité  »rccaincs  cpaiflcs  ;  «ci  ( 
fervent  i  la  nriurriturc  des  anjnaauT  &  i  £• 
boiflon  aux  né-^rcç.  On' verte  cnfuite  le /l*»" 
/i")!/ déji  un  peu  cpJié  p.".t  cette   pr 
dans  imc  autre  ch\u>^.ièie    tin    p» 
(elle  (e  nomme  la  propre)  ;   ' 
coTc  verfc  de  l'eau  de  cireux   ^. 
fait  bouillir  plus  fortemer  .»  Làl 

On  ramalTc  les  écumes  qi;i  î;  - ,       . .  a:  i  l»  I 
on  les   de'pole  dans  une  cniLu^icre  zOftliBce 
iÇtre  clarifiées  it  cuitrs  par  U  Ttiite. 

Ce  vffou  eft  traofmi«  dan*   une  tr©i.'l:rr.r 
dière  ^ppelIce  la  te'Vve  ,  8c  ap  rf  an  ' 

pr,is  grande  quantité  d'ciu  Àr  ^ 

q';c  dans  la  précédente  .  on  Ir 
ce  qu'il  :ût  encore  rendu  bcauc      ;. 
on  le  traasvaic  dans  une  qu^oiènc  càaMÎstl 
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preîte.  Se  i  for«  de  ie  £iirc  bôa'lïîr  on  parviea: 
i  lui  donner  dcji  un  peu  de  confinaitcc.  On  fait 
mi  fca  fi  violent  vers  la  fin  de  l'opérition  ,  que  la 
piaflc  du  âuîde  ca  ébuH'.ion  femble  éiiaccl'jr  ,  S: 
c'eft  ce  qui  a  fut  nommer  cette  chaudière  le  fiam- 

^K     -Oii  tranfmctla  matière  dans  une  cïnqnicme  cttau- 

^m  éiètc  où  à  force  de  bruiltir  ,d'ëcumec  &d'cv3purk'r, 

H    clic  prend  une  conCftance  àt  fyroy  ,  d'où  vîcn:  i^uc 

H    la  chaudière  en  a  pris  le  notn  àcfyrop. 

H         Enlïa  on dépofc  ce  fyrop  dan^i  une  (îiiéme  chi:- 

H   liiiîre  nommée  la  batterie  ,  qui  ne  contient  gucrc 

f^  <|ue  le  tiers  de  la  premiéte  >  vu  la  direUaution  con- 

iM^tablc  que  la  liqueur  a  éprouvée  dans  Ic(  cKau- 

^rcs  précédfntes.  On  braffc  encore  ce  fyrop  avec 

«ie  Teju   de  chaux  Se  de  la  lefïîve,    A  laquelle  on 

ajiiuce  un  peu  de  difTolutton  d'alun  -y  on  le  uit  bouil- 

|£t  apréi  l'avoir  encore  écume,  julqu'à  ce  quil  ait 
acquis  le  degré  de  conlîihnce  que  Ton  appelle 
J>reuve  ;  on  le  transfère  alors  dans  une  grande  clmu- 
diècc  ious  laquelle  on  ne  fiit  point  de  feu,  Si.?.vcc 
«ne  ctpècc  d' aviron  que  les  Indiens  appclleivt  /'d- 
gitJ4  on  imprime  un  mouvement  conùuucl  à  cc*te 
■ulTc  ,  jufqu'à  ce  que  par  le  rcfioidincment  elle  le 
ibji  convertie  en  une  infinité  de  pe:it5  cryiUui. 
ht  SUCRE  PA.3si,  quoique  plus  blanc  &  plus  dur, 
Mi'cû  guérci  dirfcïcn:  du/ucre  hrur  ;  il  tient  néan- 
Marnai  le  milieu  entre  ce  dernier  fit  \c  fut:re  tetré, 
^^i  cft  la  c:iironade  blancbe  ;  de  c'cA  pour  cela 
^ju'on  le  nomme  a'iilli  cajfonade  çrije,  de  faire  Çc 
.ubtique  comme  leyÙLVf  hrut  j  arec  celte  Icule  diffé- 
rence ,  qtK  pour  les  faire  blanchir  on  palTe  le  vfjou 
dAnsdr^^/<;/u'Aerj  au  fonirdc  la  grande  chaudière, 
^uan«)  on  le  vuide  dans  W propre  ;  8i  que  lurfqu'il 
^  fin  oo  l'cnfutaille  dans  de?  bariquc^  percées  ,  g^r- 
«dc  deox  ou  trois Cïtnnet, afin  qu'il  puifle  Ce  pur- 
plus  facilement. 

^'inventiondu/îffK/ïj/fi' vient  des  Anplois;  mais 
^  'ucricrs  de  cctre  nation  le  mcitent  quand  il  cft 
*^  «iant  des  Iformcs  de  bois  qoarrccs  ,  éc  fipîire 
^«njdatc  i&  quand  il  y  a  été  bien  pursçé,  ils  lecou- 
*  ~  |?ai'  morceaux,  le  font  lécher  au  roicil,âc  pnt-;  le 
tîtntcn  banque.  La  m.iuicre  des  i  lies  Fran^oifes 
^Xus  fimple  &  plus  cour;e,  mais  aufG  beaucoup 
^«■fc'S  bonne. 

'^^'-yKHB  TERR^.  On   appelle   ainfi   la    cafTonade 

■^«^^lic,  c'eft-i-dire,  Ic/ucre  qu'on  a   blanchi 

■*c  moyen  de  ta  terre   dont  on  couvre  le  dcf- 

*^«s  formes  dans  leiquelies  on  le  met  pour  le 

fucTi  fe  commence  comme  \e  fucrt  hrut ,  a 
ptiou  qu'on  n'y  emploie  que  les  meilleures 
I  r  "«^i  ;  qu'on  le  travaille  ,  s'il  le  peut,  avec  plus 
«j^  ***"<>prcié',  que  lorfque  le  vefou  eft  dans  la  grande 
|j^^''*"=*ictc  ,  les  cendres  qu'on  y  met  ne  font  méléc!! 
■-->  --^     '^«pcu  ou  point  de  chaux  ,  de  peut  de  le  rougir; 
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.^^-    '^   A   /ï^trr^,  quand  ou  le  vuide  dans  la  chaudière 
^^^  Appelle  "U propre  ,  iciuêmc  quelquefois  ddos 


Qu'on  le  palfe  i  crarers  des  ùlanchcts  &  de  \à 


«ne  roîleblanclLC  de  Vitre  :S^z  forréd,  2xvoH  de  le 
couler  au  blandiet. 

Sl'cke  u'Écuucs.  On  ne  fe  fcrt  pour  faite  les 
fut:rts  d^cumes  que  des  écumes  des  dcuf  dcnùc- 
res  cUauiîictes  ,  cefï-i-ditc,  du  fyrop  flc  de  la^ 
batterie  ,  les  autres  fe  téfeivan:  pour  les  eaux- 
tic- ^ic* 

Les  écumes  deftinées  à  faire  du  fucre  fe  confcr- 
vcnt  dans  un  cauoi  qui  ne  l'crtqu'à  cet  ufigCtAc  tous 
les  matins  elles  fe  cuifcnt  daiu  une  chaudîrie  raout^e 
expies  pour  cela  dans  \\  fucrctic  \  oo  les  met 
dans  cette  cbaui^icrc  avec  uu  quart  d'eau  a6a  de 
retarder  Icut  cuiCfoo  &  avoir  le  tems  de  Us  puri;;er. 
Lotfqi/cllcs  commencent  à  bouillir  on  y  îcttc  ae  U 
liiflive  oiiUnaire  ,  &:  on  1rs  écupTc  avec  foin  \  quand 
elles  approchent  de  leur  cuîfTon  ,  on  y  jette  de 
l'eau  de  chaux  te  d'alun  ,  ii  quand  on  el^  pi^  de 
tirer  la  batterie  ,  on  Ic^  faupoudre  d'un  peu  d'alua 
pulvérifc. 

SucRC  DE  SYILQP.  Il  y  a  troit  fortes  de  fyrops  qui 
s'écoulent  du  fucre  ;  celui  qui  coule  des  bariquec 
de  fuiic  brut,  c'cft  le  plu<  gros  de  tous;  celui  qui 
coule  des  formes  dé;  qu'elles  fon:  percées  Se  avant 

Qu'elles  aient  reçu  la  terre  \   cnBn  cclii  qui  coule 
u  fucre  quand  il  a  été  lertéj  ce  dernier  cft  le  plus 
fin  ,  l'autre  tient  le  milieu. 

Les  gros  fytops  ne  devroieni  être  e:r.ployés  qu'en 
eau -dévie  i  mais  Xc^fucres  étant  devenus  chers  on 
a  elTayé  d'en  iàire  avec  ces  fytops ,  ft  oo  y  a  en 
qaelqut-  iôrtc  céullî, 

Svcai.  KAfiKÉ.  Le  y^L-rv  brut ,  \c  ficee  pi^fTéi 
les  foir.ûoes  fcchc< ,  U  les  têxs  des  formes  qui 
n'ont  pa*:  bien  blanchi ,  Gant  la  maùcrc  de  ce 
fucre. 

SucKB  noYAu  Ce  /ût-re  fe  Bût  avec  les  plu^ 
belles  caffonades  ,  mais  on  a  coutume ,  Iprfqu'on 
le  veu:  encore  plus  parfit: ,  d'employer  du/i/t-fr  déjà 
rafKné  &  bien  pur(;é  de  fon  fyrop.  On  Ui:  fondre 
le  fucre  ou  la  caiïbnadc  dans  de  l'eau  ordinaire  on 
clatifÎL-c  avec  des  blancs  d'ccu&  %  &  après  avoir  pafîe 
plulîeurs  fois  la  matière  au  blanchet ,  on  la  cuit 
moins  fort  que  pour  \t  fucre  ordinaire  j  on  la  dépofe 
cnfuite  dans  Yempli ,  cfpcce  de  chaudière  od  elle 
fubit  les  mêmes  prép^rAiions  que  nous  avons  dcja 
déaitcs  pourlc  yùtve  hrut  ou  mofou*iiie\  enfuire 
on  la  met  dans  les  formes ,  &  avec  de  U  terre  on 
achevé  d'enlever  la  matière  cxtraOlvc.  Dès  que  les 
p^iins  font  retirés  des  icrmcs  ou  \zs  laine  féciier  pen- 
dant longtcms  i  l'air  avant  de  les  mettre  i  l'ciuvc,  & 
l'on  a  grande  attention  de  gouverner  doucement  le 
feu  de  Véttirc  dû  qu'ils  y  font,  fans  quoi  ils  roui- 
lïtoient. 

Le  fucre  royal  cft,  fans  contredît ,  le  plus  be^n 
de  tous  Icî  fucres  ,  mais  il  fouffrc  un  déchet  rtés 
confidérable.  Dùu\ecent  livres  de  fucre  ordmaire,  qe 
produisent  qu'à  peine  y?*  cent  livres  Acjitcre  royale 
C'cft  ce  qui  le  rend  exce^vement  cher. 

Le  sucre  tatpé  n'eft  que  duyù^re  fer/-/piépafc 
d*u«e  arrt.^iiie  nuoicic  ,  Il  mis  en  petits  pain^, 
pefut  depuis  (lois  jufqu'i  fept  livres.  Comme  il  cA 
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blawc  ,  uni  ,  prfant,  afTiï  Uiftré  »  Bc  enveloppé  pro- 
prement dans  du  papier  bleu  »  on  le  fiii  quelque- 
fois paiTcc  aux  illes  pour  fucrt  royal\  &  c'en  de 
ce  faux yûcT*  royal  que  les  pafTagcri:*  les  matelots 
&  d'au:res  perfonnes  qui  retournent  en  France  ,  on: 
coutume  d  emporter  pour  faire  des  préCëns  à  leurs 
amis. 

Pour  faire  ce  fu'.-rt ,  on  rapc  le  plus  fin  qu'il  eft 
poflible  éuj'i/cre  terrât  avant  qu'il  loi:  en  <taî  d'c:rc 
rois  i  Tétuvc ,  &  Ton  en  rcmplii  peu  i  peu  une  forme 
après  qu^cllc  a  c:s  bien  lavîc  ,  Se  C\n%  lui  donner  le 
tcms  de  fc  fcchcr  j  à  mcfurc  qu'on  y  met  \c  /ticrc , 
on  le  bat  avec  uu  pilon;  St  quand  elle  cft  pleine 
5c  bien  foulée  ,  on  la  rcureife  uir  une  planche  pour 
faire  fortir  le  pain  de  fucrc  qu'on  y  a  formé.  On 
mouille  la  forme  à  chaque  pain  qu'on  reut  fdire; 
&  quanf^  la  planche  fur  laquelle  on  airan^c  ces 
p.tîns  eft  pleine,  on  h  porte  à  l'étuvc  pour  la  faire 
icchcr. 

Le  di^foiu  du  /ucre  tap^  efl  de  n'avotr  ni  liaifon, 
ni  confiftance  i  euforte  qu'i  la  première  humidité 
les  parties  s'en  lïparent ,  &  qu'il  le  rc;^uit  en  caflo- 
naJe  blanche.  Le  mi^yeu  de  découvrir  la  tromperie, 
c'cft  de  voir  (\  la  lérc  du  pain  eft  perche  ;  fi  elle  ne 
l'cft  pas  ,  c'cft  certainement  du  jul  rt  tape. 

Sucre  c\Nry.  Cç  Jcure  fc  iVn  mieux  avec  du 
(ucrc  terre  qu'avec  du  lucre  rJiiié  ,  p.ircc  que  le 
premier  a  plus  de  douceur  On  rait  diffoudrc 
le  fttcre  qu  on  y  veu:  employer  d^in  de  l'eau  de 
chÀux  foibli:  \  &  loffciu'on  l'a  ciarllSé  ,  écume  5;  piffé 
au  diAp  ,  Se  qu'il  t-(l  ruftîr;imment  cuit  ,  on 
en  remplit  de  m-iuvaife^  fomies  qu'on  a  auparavant 
iravertccs  de  petits  bâtons  pour  retenir  &  arrêter 
,Ic  fucrc  îoifuti'il  le  criftalile.  Hui:  jouis  après  cci 
formes  ic  lufp'înclent  d:ins  l'étiive  déjà  chaude,  & 
l'on  place  un  pot  au-de(P«us  pour  recevoir  le  fyrop 
qui  en  Cort  par  l'ouverture  tl'tn  bas  qu'on  boucne 
à  demi  aBii  qu'il  &l:ie  plus  doucement.  Quand  les 
formes  font  pl-.ines  on  ferme  l'éiuve  .  Se  on  lui  donne 
un  feu  ttèsvif.  Alors  UJucre  s'attache  aux  bâtons 
dont  les  former  font  t rare t fées  »  &  y  rrftc  en  petits 
éclats  de  crîftjl.  Lotfqiie  \e  fuçre  cft  trut-i-faît  fc-c, 

mot  fifirifie  hlanc. 


on  caPc  les  formes  &  l'on  en  tirç  U  fucre  canM.  Ce 


On  fait  ^\\fucre  fundî  rous^é  jtn  jcttaut  dam  la 
bu.llîne  oi3  l'on  cuit  Icyï/t*/^,  i.n  pru  Je  j  rs  de  pom- 
nies  de  raquettes  ,  fl:  lî  l'on  vcir  I  i  donner  du  p.ir- 
fti.n,  on  l'er-c  q  iclqucs;;'>uttes  Vtflcnce  dans  \:fuire 
en  le  mettant  <^ans  les  foime*. 

En  général  lotit  U/ucre  qui  n'cft  pa*  en  piin  s'ap- 
.ellc  taffonadt.  On  appelle  ca^ffonàJe  rr'tf^  te  beau 
A.crc  brut  bien  ft-c  &  bien  purgé.  A:  ci^jf^nmic  hlan- 
ehe  le  fttcrcterré ,  pilé  St  wU  en  b;'.ri  pr.  Le  nom  de 
eaJfonaJe  vient  du  mot  Ffpacnol  Cijf.t .  qif  fignifîç 
saijp t  parce  qu'avant  que  l'on  fît  d  '.fitcm  ant 
iflcs  Fr-n^oifes .  tout  \c  /"cre  qui  vcnùt  en  Fraicc 
du  B-^élil  ou  de  la  Nouvellc-Elpagnc  était  dans  des 

Aui  illcs  Antilles  on  pefc  les  bariques  ^c  fticre 
ivtc  La  romaint  oq  avec  des  balaaces  ordituiccs. 


l 
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Cette   deniUre   maniéxe  de  le  peiê<  efl  ta  pl4S 
fiîrc. 

Lorfqu'oQ  livre  une  partie  âcfucrtt  le  matcKand  qui 
la  reçoit  &  celui  qui  la  Lvrc  Joi^iuii  ccrire  dtacua 
en  particulier  le  numéro  *:  îe  poids  de  cliaque  tad- 
quc  à  mcfurc  qu'elle  cil  pefée  -,  Se  ti  c'cA  du  juot 
blanc,  on  écik  encore  la  tatrc  ou  le  poids  de  U  b*- 
tique  vuiJe  qui  doit  ètic  marqué  dclTns.  Les  hui* 
qncrs  d.ins  lef^iucllcs  on  met  \c  fuc-e  broi  et  (oot 
poi'it  attitrées  ^  on  Ce  contente  d  ûtcr  dix  pour  ^c^ 
du  poids  cndcr  â^/ucre  enfutaîllé ,  pour  i«  po*ii  *< 
la  bartquc. 

Les  marchands  rendent  ordinairement  les  ft^ciSa 
qu'on  leur  livre  i  moins  qu'on  u'cu  conricsne  aa- 
tremcnt.  Le  fucrc  hUirjCy  Si.  même  le  fucrc /■i/i', 
doivent  totijaurs  erre  mis  dans  des  futailles  oci.  's 
ou  du  moins  reblanchies  j  Cir-fout  dJius  celles 
n'y  a  point  eu  de  vin  ;  car  la  couleur  de  c«ie  1  : 
fe  co.umuniaje  zm  fucre  y  &  alors  il  eft  ptri: 
polfijle  de  l'en  ûtct ,  ce  qui  le    rend  de  cd^iu^^ 
qualité. 

Les  bariqites  fe  font  aux   iilef  avec  un  l*w  ^ 
le5  Xégrcs  nomment  comitunémcot  koij  J  iéit^ 
^u(s  ,  parce  qu'on  ne  l'emploie  <\'%'X  cet  u1^ 
vcritable  nom  ^^  fucàer  lie  montaent.  Il  < 
S:  J'i  peu  rou|;câtrc,  Bc  fc  fend  mieux  qj'il  vt\ 
fci:-.  Tou«  les  bois  lônt  bons  ponr  le*  lonKf 
cercles  fc  font  avec  des  ilanncs  qu'oauomtncc 
lit  chiens. 

11  vient  au Hj  d'Europe  àt%  bariques  en  botmt 
les  nurchands  font  monter  aux  ille*,  &'  aloo  ilsl 
dent  Unique*:  pour  bariques  à  ceux  «luî  iew 
des  fucres.  Elles  font  oflirulreiikeDC  irè^-malj 
U.  encore  plus  lual  cerclées.  Ces  ttcux  def-tus 
une  ilrcflc  des  nvarchands  ;  le  premier  ahoocel 
yûiVtf  bru:  qu'on  met  ded^in*  ("e  pureté  plus  ficil«ai«»1 
&  le  fécond  piur  diminuer  U  taire  de  la  bAàtlDC  <*  1 
diminuant  répaifTcur  des  ccr:lr»» 

Les  fucres  qui  fe  vcndrtit  cH<^»  Us  épiam^l 
Patis  fon:,  Icyàire  moft. oua >/e^ ^  dcï  cajfonaiut'k 
fuKTt  et  ftpt  llvrKS  (  ainli  noinmé  on  oc  ûi:  { 
quoi   putfqu'i!  en  pefé  ontinaîiement  dou:K 
fucie  qu'ilî  appcU:ntyr.'t-«  ro-xTal  ^  man  qui  p 
l'orfiualre  n'eft  point  aulC  beau  &  aaOî  parCiRt 
le  véritable  fucre  de  ce  nom  ;  Icfu^re  Mmi  \ 
le  fucre  caritii  &  le  fut:re  rou^jt  ,  due  A'oo  i 
autrement  du  t:hypre. 

Pour  que  le y««.re  mofiouadt  fiit  bos,Ii 
£;re  bl,m  :bà:re  ,  le  moins  ^r as  qu'il  (bit  wJOàk^i 
qu'il  ne  fonte  point  le  biAlc* 

La  caffonade  qu'on  oomnicaufTt  yïn-rr  A/4 
dni:  cire  blanche  ,  fecbe  ,  grenue  ,  d'un  eodt  «  / 
odeur  de  violette  La  plus'bclle  rft  celle  qt  TÏtsc*! 
Profil  ;  celle  deCa>rennc  tien;  le  fecro.^  n**;  Jt**) 
dc%  in-s  vient  enfui:e.Lc«:confifcurtcn^|nvntX*| 
coiip  dî  h  première  ac  de  li  demie  e  A:cjiie«[ 
caffonndej,  pourfnire  leurs  conritujes;  ii«I'rfi«*l 
m£me  plu5  que  ic  fucce  iHioé  ;  les  coafinltf^l 
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■lH<jaellcs  elles  entrent  cwni  plus  belles  &  moins  Cii' 
jcnes  1  fe  caadir. 

Le  moindre  Je  tons  \ti  fucres  en  pain  eft  celui 
tyè/'/  Hvmj:  ce  a'cft  lîmpienient  qui:  He  U  c^iru- 
ade  grile ,  cUrJùée ,  mt(è  en  p^Q  Se  Teclic»-  i 
rétove. 
Les  autres yût'rw  comr."iunî,roaJs  qui  pourtant  T^nt 
linfinimcnt  meilleurs  ûiic  cciui  lie  J'e/^i  /ivres^  font 
Iceux  qu'on  appelle  Juctes  iTaffi^na^t,  Ils  font  en 
*pains  de  livre  ûc  licmtc  ,  de  deux  ,  de  trois,  de  quatre 
éc  de  fi»  livre;.  Pour  être  bons  ils  doircm  être  très- 
i^fecs  Se  d'un  grain  an  ,  ferré  &  btiUanu 
H  Li  fucre  royal  qui  Ce  vend  cq  France ,  n'cA  pro  • 
^nremeu;  que  Le  fucr;iat5néavec  plusde  foin  Se  d'at- 
Hicnûon  que  tout  autre.  Le  vrai  ficre  de  ce  doui 
r  étant ,  comme  nous  l'avons  dc/a  dit,  ttès-tarc,  foi: 
■  i  caufc  de  fon  extrême  ciicrté,  foit  parce  que  les 
jfiquans  tiouvent  plus  de  profit  à  en  faire  d'au- 
^M ,  VU  le  déchet  conlîJiraM-  qu'il  éprouve.  Ce 
'iiu-ft:  doit  ctre  blanc,  uni,  d'un  grain  fin  ,  ferré  Se 
>tiilant ,  fcims,  fjcîlc  à  fc  catTcr  ,  &:  Tonnant  ccMume 
verre  quand  on  Je  frappe  du  Hoigr.  Les  pains  de 
prétendu yûtYtf  toyai  iont  tous  enveloppés  dans 
I  papier  bleu  ,  ainfi  que  le%fut:res  d affinage. 
Le  demi-royal  qui  vient  de  Hollande  dans  des 
ipiers  violets ,  Se  en  petits  pains ,  fc  nomme  aji- 
'nat^i  de  Hutlande^  W  cft  d'une  qualité  un  peu  moin- 
dre que  \ç  facre  royal,  m^is  au  -  dcfîas  des  fucre» 
iinmuns. 

Les  marchands  de  Paris  faifoîcnE  autrefois  «n  com- 
nerce  alTcz  conlldcrablc  A\xjhcre  de  Madère  Se  du 
Kicrt  de  Palme,  sîniî  nomme  parce  que  les  HoU 
adoi^qui  l'envoientcn  France  i'eaveloppoicnt  daas 
feuilles  de  Palmier  j  mais  depuis  que  l'on  ne 
fc  fen  plus  dans  ce  royaume  que  dcifucres  des  An- 
tilles ce  ciirmercccft  cniicrenient  tombé. 

Avant  fiitabliffemcni  .les  raiSneries  aui  il1es ,  la 
pl-jpari  Àc^fucrcs  bruts  qui  venoicm  en  France,  fe 
rdifinoicni  i  Rouen  ^  i  ï)i€fpc^  i  Orléans  ,  &c. 
Préfcntement  la  phipart  de  ces/iures  arrivent  tout 
rafincs.  De  ceux  qui  fc  rafîncnr  encore  dans  ces  trois 
villes,  \c%fucresati  afinr.gcs  d'Orléans  &  de  Dieppe 
font  les  plus  cfUmés.  Autrefois  c'étott  l'a&nagc  de 
Rouen  qui  avoït  la  préférence. 

M.  Paul  Nairac  ,  négociant  de  Pordeaui ,  a  éta- 
it dans  cette  ville  Uiie  raffinerie  dans  laquelle  ce 
pltoyen  ef^imable  a  facrifîé  une  aHez  grande  quantité 
lucre  brut  potu  ccnioutir  aux  progrès  ou  raffi- 
age  ;  fcs  expériences  réirétérs  ont  été  couronnées 
ar  de  biîUans  fuccès.  Kntrc  les  ancres  raffineries 
"celle  de  fferiy,  près  Paris ,  eft  une  des  plus  cftimécs. 
riuficurs  autres  .villes  du  royaume,  princîpalenien; 
les  ports  dp  mer  ont  de  très-bonnes  raffineries. 

On  appelle  fuc-re  royal  de*  confifeuts,  l'amidon 
«ii'i'S  employeur  aiTez  fouvent  dan    la  compofition 
r4c  leurs  draqécs  p-^ur  ménager  le  véritable yi«rf. 

ï.es  mcilîeiiTC  fucrcs  fttndJj  qui  fc  vendent  à 

tj^aris^  font  lépinés  venir  de  Hollande  j  il  s'en  f*it 

eperd.tnt  d'exccliens  à    Paris  nicme  ,  i  Orléans 

i  Taurj  i  mais  les  ^picicis  trouvcnc  en  faîlant 
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I  paffer  cent'ci  ^ovn  fucres  d'Hollande  ,  le  moyen 
de  les  vendre  plus  cbcr.  Le  han  fucre  canii^/j/ij 
doit  être  hlanc  ,  /tv  ,  clair  Sl  tranfpareni  ,■  iTfi;Jic 
que  le  car.di  rou^:;e  ,  fuît  (ic  &  bien  roux. 

Le  Chypre  c'X  une  cfpècc  Àt  fucre  rouge  dont  fc 
fervent  les  foift-urs  d'oubliés  6c  dr  menues  patiHcriet  ; 
ce  fucre  n'cll  que  le  rcbu:  des  autres  ,  Se  par  con- 
féquenc  une  très  niiuraife  drogue.  C'cft  celui  qui 
p~rovicnt  de  ce  que  l'on  appelle  melajfe  ,  doucette  Sc 
fyrop  defucres,  Voy.  mêlasse. 

Sl'cre  d'okct.  Ccft  une  efpccc  de  caramel k 
demi  cuit ,  que  Ton  colore  avec  du  fifran  ,  &  que 
l'on  drcHe  CQ  bâtons  tortillés  fiic  un  marbie  graiffé 
d'bullc  d'amande  douce.  On  Iç  crriH  !>on  pour  le 
rbtMne.  Le  \>rtn  fucre  d'orf^  doit  fr;:c  d'une  belle 
couleur  d'a.Tihrc  ,  fec,  noiireli-mcn:  firc ,  Se  ne  s'at- 
tachant  point  aut  dt-Pts  qMand  on  le  mi^lie. 

Sucre  rosat.  Ceft  du  fucre  blanc  ci.îrîfié  & 
cuit  en  conlîiUnce  de  tablettes  d»ii>  de  \'cv-\  de 
ro fc  j  quelquefois  on  le  rédiiir  en  pctiïf-  ; 

de  la  wrofic'ir  d'un  prds.  U  faut  lechoifi:  i.^  ,  ..:i 
trav^iilTé,  difficile  à  caflcr,  d'un  gnrtt  &  d'une  oJcur 
de  rofe. 

On  tire  du  y«rrtf  parles  opérations  d..- la  chimie, 
une  huile  &  un  efprit  qu'on  croit  propr  -s  j  crlui-cî 
pour  lagravelle,  l'hydropific  Se  la  diflcnreric;  & 
l'autre  pour  les  maux  dV/l^ach, 

"Lçi  jucres  doivent  en  général  être  traiïés  atix  en- 
trées Se  fortics  du  royaume ,  coinme  drogiieric  St 
épicerie  1  aînfi  venant  de  l'ctranecr,  ils  rc  peuvent 
entrer  dans  le  royaume  que  par  les  bureaux  ouvern 
aux  drogueries ,  parmi  lefqucls  celui  de  S.  Valerv 
furSomme  a  été  plaoé  en  coaféquence  d'un  arxêc  dâ 
8  février  1762.    9 

Ces  fucres  (ont  fïi/crs  dlms  tons  les  porîs  de 
leur  arrivée ,  même  dans  ceui  de  Bretagne,  de  M7.r- 
feille  Se  de  DupSccrq-e,  aux  drniis  uniformes  ,  qui, 
aux  termes  de  l'artêt  du  ii  février  I7:-t  doivene 
Éîre  pay-'s  en  entier ,  malgré  les  pcivîtcjîes  des 
foires  &  tous  autres  ;  mais  la  fucres  arri^-ant  dsiis 
les  pons  de  Mirreilte  Se  de  Daokcrque,  ainfi  que 
dans  ceux  de  S.  MjIo  Se  de  Nantes,  peuvent  y  eE:c 
mis  en  entrepôt  pour  retourner  i  l'étranger  «  en 
exemption  de  droirj,  i  la  charge  des  formarnes  re- 
quifes;  c'cft  le  rcfultar  des  arrêts  des  i6  feptem- 
bre  té67i  ^H  février  1^69 ^  z$  avril  &  13  juia 
i6ro. 

Malp^élesdifpoCtions  préciics  de  ces  r^lemcns, 
les  droit*;  uniformes  ne  ic  perçoivcwt  pas  dans  la 
haute  ville  de  Dunlccrquc;  c'cft  par  cette  r,iifea 
que  Icsyûtrej  bruts  des  irt.s  qui  font  tirés  de;  en- 
trepAts  du  royaume  i  la  dc/lination  des  rainneries 
établies  en  cette  haute  vtJIe  ,  font  cenfiJérés  comme 
s'ils  pafloicm  à  l'éiTangcri  mais  par  une  fuite  nécet 
faire,  \k fucres  raffinés  qui  en  font  apportés  fonc 
traites  comme  étrangers ,  fuivanc  l'artét  du  1 1  fcp- 
tembre  17^;. 

Ceux  qui  ont  acquitte  Ici  droits  uniformes  &  quî 
paflVnt  dans  l'éteniiue  des  douanes  de  Lyon  5c  de 
Valcace  ,  ou   qui  vicpncnt  dans  les  ciiiq  groHts 
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fermes  dans  l'efpace  de  crois  mois  ,  font  exempts , 
tant  dtf  droits  defdîtcs  douanes,  que  de  ceux  du  tarit' 
de  i6€é^f  feloales  arrêts  des  15  janvier  i6-j  1  &  15  mai 
1774- 

Sucres  préfunUs  in  levant, 

léCs/ucres  de  quelque  e&ece  qu'ils  foient,  doi- 
vent, ïori'qti'ils  viennent  de  Fétianger,  être  accom- 
pagnés de  certifîcacs  jjftificatifs  qu'ils  ne  proviennent 
{>oiiit  indireâcmenc  du  levant ,  uns  quoi,  &  d'aptes 
es  principes  concemaac  les  marcbanoifes  du  levant, 
Us  (ont  dans  le  cas  d'acquitter  ,  indépendamment 
des  droits  de  traites  ,  celui  de  vingt  pour  cent  de  la 
valeur,  fur  l'editnation  do  74  1.  le  quintal  brut,  fixée 
par  l'arrêt  du  la  décembre  17^0. 

Sucre  des  ijles  Françoifes, 

Les  fticres  qai  viennent  des  ifles  françoifes  de 
l'Amérique ,  font  fujets  à  des  droits  fixés  par  l'article 
XIX  des  lettres  patentes  de  I7i7,&  defigaés  i  l'art, 
ne  chacun. 

Us  jouinènt  auflî  aux  termes  de  Tan.  XV  da  même 
régUmcnc ,  à  l'exception  de  ceux  qui  font  raffinés , 
de  rentrepôc  accordé  aux  antres  marchandilcs  des 
ifles ,  &  de  la  faveur  «lu  trauHt  pour  la  Francbe- 
Comté  ,  l'Alface  &:  les  trois  évéchés ,  comme  pour 
l'étranger. 

Ils  peuvent  même,  à  l'exception  àcsfucres  bruts, 
être  tranfportés  des  ifles  dans  les  ports  d'Efpagne  » 
d'après  l'arrêt  du  17  février  171^* 

Mais,  foit  qu'ils  paflent  i  Ijétranger,  en  fortam 
de  l'entrepôt,  ou  en  arrivant  des^Oes,  les  droits  du 
domaine  d'occident  font  exigibles  ,  fuivanc  l'article 
{41  du  \m\  Ac  ForceviUe.  Ces  droits  font  de  trois 
&  demi  pour  cent ,  quelque  deftination  qu'on  leur 
donne. 

Sucre  de  la  traite  des  nègres, 

Daprês  l'article  VI  d'un  arrêt  du  17  fcptcmbre 
T710  ,  \c%fuLres  provenant  de*  la  traite  des  nègres, 
^toient  exempts  de  la  moitié  des  droits  d'entrée ,  en 
juAifiant  par  certificat  ,  foit  He  l'intendant  des  ides 
foit  d'un  commiffaire  ordonnateur  ou  du  commis  da 
domaine  d'Occident ,  qu'ils  y  avoient  été  chargés  & 
qu'ils  venoient  de  la  vente  ou  du  troc  des  nègres , 
ou  pouvolent  même ,  d'aprci  la  lettre  de  la  ferme 
générale  du  i5  avril  i738,f£ire  panicipcr  ï  cette 
faveur  Acs/iicres  bruts,  provenant  d'une  autre  traite, 
nuis  cette  modération  qui  n'avoît  pas  lieu  fur  les 
droits  du  domûne  d'Occident  ,  fuivant  un  arrêt  du 
x6  mars  171a  ,aétéfuppriméepar  l'anicle  XVIII , 
d'un  arrêt  du  16  oÛobre  1748. 

Dtvits  des  différentes  e/pèces  de  fucre. 

Le  fucre  £  Alexandrie  ,  doit  les  droits  fuivaût  fa 
qualité. 
JLe  fucTt  tlaru  9c  non  rafiaé   df   Cayennc  , 
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cft  traité  comme  Jacre  hnir  des  ifles.  Fi>yq[  n- 
apris, 

tx  fucre  brut  ou  mofcauade  ;  on  coiapcaiÂ 
dans  Ion  article  la  cagonade  ^ivax  le  poïle ,  le 
fucre  noir  de  X  Chriftophe^  les  BorhoudeSy  la 
Panelles  6c  U  fucre  de  S.  Thomé.    , 

«  Venant  de  l'étranger  ,  il  doit  ,  {oÎTint  l'anét 
du  15  frptembre  \66\ ,  le  nrif  de  T667  ,  &les  ti- 
rets des  1 5  avril  8c  i  j  juin  1 6^0 ,  7 1 .  10  £  par  qoÎB- 
talnet.  » 

«  Veaant  du  Bréfil,  il  acquiccc  le  même  dioic 
d'après  l'arrêt  du  16  mai  1758  ;  9c  les  diQMfitua 
de  ces  réelemens  ont  leur  exécution  dans  le  poit 
même  de  Macfeille.  » 

Ces  réglemens  n'împofoient  les  Barboudes , 
Panelles  Se  fucres  de  Saint  Thomé,  qui  6  ïr. 
par  quintal}  mais  il  a  été  décidé  par  le  confeil,lei 
6  &  }o  mars  1747  *  «  qne  le  droit  de  7  li?*  10  f 
feroJi  perçu  jufqu'i  ce  qu'il  en  fiïc  autrement  or- 
donné ,  fans  diftmâion  Atfucres  ûu  Bréfil  oa  de «f* 
Thomé»  u 

a  Venant  des  provinces  réputées  éttangèttf , 
dans  les  cinq  grofles  fermes ,  ils  paj^em  >  fuivait  k 
tarif  de  16^4  ,  par  quiutal  nec  4  L  d 

Sucre  hrut  des  ifles, 

"Le  fucre  brut  veainc  des  îAes  Fran^ifcs  de  FA-  ' 
laérique ,  doit  fuivant  l'article  XIX  des  letttcs  p^ 
tentes  d'avril  1717  ,  par  quintal  net,  ikvoir: 

o  Pour  le  domaine  d'Occideat ,  S 
I  1.  tj'f.  4.  d.  Ç      L  I    t 

o  Pour  droit  des  traites,   i<  Cc    *       * 
8  d.  ) 

a  Venant  de  Cayenne  ,  4'aprês  ratâde  XXII 
des  mêmes  lettres  patentes  »  4  l.  par  qnintaLa 

Les  mêmes  droits  font  dus  fur  les  jucres  veiait 
do  Marfeille ,  accomp^nés  des  certificats  des  ooa^ 
mis  du  pcûds  &  caHê ,  qui  juftifient  qu'ils  ou  été  ip* 
portés  des  iiles  ;  c'eft  la  dècjGon  des  articles  XVm 
&  XX  des  lettres  patefues  de  février  1 7 19, 

heifucres  bruts  8e  letfucrrs  blancs  non  nfiaéi 
de  Cayenne  ,  venant  de  Naatos  &  des  antres  pois 
de  Bretagne ,  &  dont  l'oiigiae  eft  également  jora^ 
paient  il  entrée  des  autres  provinces,  (fans  dédoâÎBt 
des  droits  locaux  qu'ils  ont  du  acquitter  co  anifaBia 
Bretagne  ,  conformémenr  à  l'arrêt  du  18  fepteahi 
1718  ,  &  fuivant  les  articles  XX  Ar  XXII  deskns 
patentes  d'avril  1717)1  par  quintad  nec ,  iàroir  : 

et  Les  preoiiers.  z  1.  10  fl  » 

«  Les  autres.       8  1.  * 

hc  fucre  candi  blanc  8c  briiô.  Tarifé  avec  le  fiue 
raffine  en  pain  8c  en  poudre ,  il  doit  être  tiaiié  èl 
la  même  manière  ;  il  exiftoix  une  exception  ai  fr- 
veut  de  ceux  du  commerce  des  François  dtnsrbi^ 
elle  a  été  détruite  par  fairét  du  %  avril  i77f> 

Le  fucre  noir  de  Saint  Chrifiophe^  la  Sif* 
boude ,  la  Patielle  8c  le  Jltcre  de  fhn  Tiatdi 
étant  tarifés  cumulativemem  avec  les  facroi  bicv 
ils  doivent  les  mêmes  dxoiss. 


suc  _ 

[/*.*«  d*org*  doit  être  traité  comme  facre 
!*,  daprès  la  lct:rc  de  li  ferme  eécicrale 
aovcmbic  1711  1  au  dirc£leur  de  LuLe. 

raffiné  en  pain  ,   ou  en  poudre  ,  candi  , 
klanc  &  brun  ,  0  caffonade  HancÂ^, 

cnant  de  l'écrangcr  ,  ils  doivent  k  toutes  les 
i  du  royaunir,  fuivani  l'artêtdM  17  mars  1781, 

par  quintal  ncr.  » 

X  apportés  dirc^ement  des  iHes  Fran^oifes  de 
'itfae,  doivL'iu  eue  traites  -Je  la  même  ma- 
felon  l'artêt  du  lo  juin  16^8  ,  rartîcle 
!  des  lettres  patenter  d'avril  1717  ,  &  la  de- 
là confejl  du  lA  juillet  tyCs* 
»  cft  de  môme  de  ces  fiicrer   provenant  des 

Frjace  Se  de  Bourbou  >  ruivdoc  l'arrêt  du   f 

77Î- 

Iroiteïldù,  même  i  rentrée  de  Maifellle. 

cnaiit  des  provinces  r<^titées  é:rangcirs  ,  «- 

le  celle  de  Bretagne ,  dAiij  les  ciatj  grolTcs  icr- 

il«  payent ,  d'après  ks  arrêts  &  lettres  patentes 

)ia  &  17  jutikt  iri-f  >  P^r  quinulact  »  3  iiv. 

1.  »  ' 

X  de  ctifucres  provenanE  des  rafHncrics  cta- 

ans  la  badë  ville  de  Dunkcrque  ,  n'ont  be- 

:  remplir  aucune  rotmalitc  pour  n'acquitter 

droit  1  lî  leur  tranfport  dans  tes  cinq   grofles 

lefAÎt  par  terre;  mais  lorfqu'il  a  lieu  par 
afucrej  doivent  êire  accompagnés  d'un  ac- 
caution  qaîiuflifie  qu'ils  proviennent  de  ces 
ries  ,&  être  rcnfermis  Aaiis  des  cailTes  p!om- 
c'oA  la  dcci(îon  de  la  ferme  générale  rcn* 
biique  pir  fà  lettre  au  dirc^ut  d'Amiens  , 
janvier  1  76^  »  à  l'occalion  Acs  fucres  en  pains 
lanidcla  raifir.erieda  fieurVarlet. 
fut:res  allant    de    Bretagne    dans    les  cinq 

fermes  ,  doivent  au  contraire  ,  d'après  Tar- 
1  mars  1700  ,  p.it  quinul  net ,  Tavolr: 
our   le   domaine  ^ 

Icnu  13  J«  i;  r.>i^  L  j$  r.  7> 

ourles  traiter.      3  ^ 

termes  de  ccr  arrêt  j  &  d'une  décitïon  du 

du  »o  oftobre  T740,  ils  ne  devraient  entrer 
«  cinq  grofles  fcrmes  que  par  le  bureau 
tnde  -f  mais  la  ferme  géncialu  a  bien  voulu 
je  le  6  décembre  I7f9  t  p<>ur  la  facilité  du 
ïrcc.à  ce  que  cafuLres  cntrjflTcnt  également 
t  bureaux  de  la  GmvetU  :  elle  a  auflî  mac- 

«Urcâeur  d'Amiens,  le  19  juillet  i7t4  1  i 
«o  des  ftuns  raffinés  ,  pafl^s  de  NantC5  i 

qu'elle  voitloi;  bien  qu'ils  puiflenr  être  in- 
tp2r  tous  les  pons  des  cinq  groilcs  feimcs, 
lotie  droit  de  15  1.  15  f. 
m;  des  cinq  groflêt  fermes  anx  provinces 
ME  étrangères  ou  à  l'Étra^îger ,  ils  font  exempts 
)hs  ,  futvant  l'article  final  du  tarif  de 
éclcs  clécifions  du  Confcil  ics  it  décembre 
&  11  j:iti  t7Sc  i  celle  de  17^9  ,  rendue  for 
DJuion  de  la  ferme  géncrale,a  accordé  l'cxemp- 
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tîon  des  droits  aux  fures  raffinés  dans  le  royau- 
me, dcftinés  pour  rétraneer  etïeftif.  L'autre  eft 
intervenue  i  Voccafioa  d  uni:  perception  fdicc  i 
Péronne  fur  des  fuerts  de  raffaocric  d'Orléans  , 
paiTant  dans  la  Flandre  Françoife  ;  la  dcctfîon  cft 
connue  en  ces  termes  :  «  La  perception  dont  il  s'agiC 
»eft  contraire  i  la  difpofiEion  de  l'article  final  da 
»  tarif  de  1  ^^4  i  la  fortie  :  ainlt  donner  des  ocdrcfl 
»  pour  le  tembouil'emcnt.  » 

Décifion  du  ccnfeil  du  2g  feptemhrt  lySS  , 
adreffée  à  la  ihamhre  du  commerce  de  Nor- 
manjie, 

a  Confîiércr  comme  Jucres  rainés  ,  tous  le» 
fucres  qui  feront  préfcntés  dans  les  bureaux  en 
pains;  les  alTujettîr  comme  tels  aux  droits  ,  j 
leur  païligc  des  provinces  répjiécs  éttangères  dan» 
leî  cinq  grofles  fermes  ,  &  les  faire  jouir  du  béné- 
fice de  latrèt  du  Aç  maidemier,lor{qu'iIs  feront  dcC- 
tinés  pour  l'étranger.  » 

J.c$  Jucres  qui  ne  feront  pas  en  pains,  ne  peurent 
jouir  du  bénéfice  de  cet  arrêt  ;  n-aîs  ils  ne  doivent 
payer  les  droits  que  comme  caHonadcs  on  fucres 
terrés^  en  entrant  oe  la  Bretagne  dans  les  cinq  grofles 
fermcs- 

Sucres  raffinés  de  Bordeaux ,  Cette  &  Mompellier, 

Suivant  un  arrêt  du  II  août  169$  ,\ct  fuirex 
raffinés  i  Bordeaux ,  dcftïnés  pour  l'c-.cHduc  des 
douanes  de  Lyon  A  de  P'aleiwe^  ou  qui  en  emprun- 
tent le  pitfage  pour  ;illcr  plus  av.mt  «ans  le  royau- 
me ,  font  exempts  du  drof  de  douane  de  /,vori ,  4.* 
non  âz  ccnx  de  dn-ianc  de  ^' ï/entf  ,  ni  des  droi;-: 
ortlinaiics  des  traites. 

l^<:  fucres  des  raflîncties  de  Cette  ,  doîvew  la 
douane  de  Valence  d;ms  les  cas  oti  ils  font  dcfiinrï 
pour  l'ctcnduc  de  ce~c  douane  ,  ou  qu'ils  y  pjn<:nt; 
c'eûla  décilîondu  confcil  du  ïtaillet  1761.. 

Quant  aux  lucres  de  la  raffinerie  du  fieur  Sabiii- 
tier ,  érablic  à  Montpei/ier  /tU  ont  é:é  atTraocliis  Acr- 
droits  de  douane  de  Faïence  ,  par  arrêt  du  j  mars 

1771. 

On  mande  de  Bayor.ne  en  irStf  ,  aitc  le  Kiâ 
d'Efp^nc  rient  de  prohiber  dans  fei  ctiis  ,  l'en- 
trée de  tout«  fortes  '\e  fucres  ,  cacao,  candies» 
vanille  Se  chocolat,  tcnam  Je l'étraoect.  Cette pi<v- 
hitiirion  doit  faite  un  tort  conlidirrable  i  q'ielqnes 
villes ,  telles  oue  Bordeaux,  Mwfeille  ,  Juntes, 
Bayonne  y  Amjîerdam  &c.  Il  cil  déjà  venu  de 
Pampelune  un  exprès  po*ir  arrêter  rcDvof  des 
fui.res  qu'où  étoït  fur  le  point  d'expédiei'.     * 

Sucres  repliés  à  Marfcille. 

Ces  fucres  ne  louitTent  pas  du  béncEcc  Ao  rait* 
fit,  comme  ceux  At  plufîeufs  autres  raiïnerîo  du 
royaume  dont  il  lira  ci-aprês  (ait  mention  j  c'cti 
ce  qui  a  été  décidé  au  conïcil  au  aaois  de  Éé*iifr 
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I74Î  ,  &  le  tj  mai  .1c  h  nièmc  annce;  maïs  lorf- 
qu'ils  fonc  envoyés  Hdtis  le  royAitiue  ,  ils  n'ouE 
à  acquitter  par  qulnca! ,  poui  obtenir  lieu  Ah  dioic 
d  en:tée  des  futus  hruts  doa:  ÎK  locii  coinpofés , 
que ,  (çavoir  : 

«  Pour  l'entrée.  ï   ^*  \       1 

«  Pour  le  domaine  d'Occ'idem.  4  j"  '  •  •* 
Au  moyen  de  ccî  droits,  ils  (ont  cxcmpw  de  »:rlui 
de  douane  de  VaUiue  ,  .i  h  charge  de  jnlHlicr 
qu'ils  ont  ctc  raffines  avec  Az%j\ures  bruts  des  iflcs  ; 
ccft  le  r^fuliat  des  arrêts  des  1 8  novembre  1700, 
»î  juillet  i7M»  ^  il'uiic  dccifîon  da  confcil  du  7 
novembre  1740.  Ces  rcglemctis  n'accordent,  il  efï 
vrai,  cctîc  faveur  qu'à  ant  milliers  pelant  de  ces 
futrcs  par  an  >  m&is  l'uOgc  1';!  étendu  i  tuu:>  les 
fuites  rifiincs  à  MarfeilU. 

Ils  patoitToicnt  devoir  U  douane  de  V^ahncc , 
loifqii  tls  patlolcnt  par  Ton  t^trnduc  \  mais  la  co  ir 
d«  aides  de  Paris  où  la  ferme  générale  pcnfc  que 
cette  aft-iirc  n'a  pas  été  afTci  bien  inflraitc  ,  ayant 
jugé  le  con:r;i^rc  ,  par  arrêt  du  ç  mars  i;^?,  ce  droit 
ncpoiirroit  î'cxigct  qu'dJtAnt  que  le  confcil ,  où  le 
f'jrmicr  Sert  pourvu  en  calTation  de  cet  arrêt,  juge- 
loit  i  propos  de  le  téforuicr. 

Sucres  raines ,  relativement  au  rrarjît, 

X^csfucrés  raffinés  à  Bordeaui  avec  Jia/uc'res  des 
iflcs  ,  dcftincs  à  l'étranger  ,  l'Allâcc  ,  U  Fraache- 
Comcé  8c  aux  Tioîs-Fvêchés ,  font  exL*nip:s  de  tous 
droits  d'cnirée,  de  f ortie  y  même  de  ceux  <ic  douane 
de  Lyon  Bc  de  yaienve,  &  autres  droits  locaux  ; 
ils  jouilTênt  encore  de  la  reflîî'ition  des  droits  paytrs 
à  IVntrcc  dcsyu^rf^  bra:f  far  l'évaluation  de  ii{ 
liv.  Acfiure  brut, pour  100 liv,  rte  iucce  raffiné. 

'Le^.Jucres  des  raffineries  de  Rouen  ,  de  Dieppe, 
de  la  RoifieiU  ficdc  Cette ^  envoyés  à  l'étranger  , 
participent  i  la  mcme  TAveur  du  iran^t  &;  de  U  re^i- 
cution  des  droiu  d'entrée  \  c'cA  le  rcfultat  des  arrêts 
clc$  18  ft-ptcmbrc  i£S4&  9  février  171^:.  Ce  der- 
nier a  accordé  .i  la  raiBnctic  de  la  (iochelU  les 
mêmes  exemptions  i[u*<i  celle  de  Bordetutx  ,  con- 
formément .1  l'article  III  des  Ut:res  patcn:cs  rt'aviil 
1717  !&  jr<iricc  du  1$  janvier  1718,  rclaùf  i  la 
calHûcrie  de  Ceiie* 

Les  fu^res  de  ccrte  dernière  raffinerie  ,  doivent 
Aa\y>  tous  lr«  cas  c'.rc  traités  comme  «eux  des  raf- 
fineries de  Bordeaux. 

Ceux  qui  font  envoyés  de  Cette  ,  par  acq^lit  à 
caution  i  la  foire  de  oeaucaire ,  &  delà  expédies 
par  un  nouvel  acquit  à  caution  i  l'étranger,  iTÀlface 
JcauxTrnii-évècbcs,  fnntaulli  exempts dciousdroïts 
-  9i.  joifUTcni  de  la  reftitutioo  des  droits  perdus  i  l'en- 
trer. Telles  fom  les  djfpontions  de  l'actèt  du  11 
février  t73i'» 

Jul'que^  U  ,  la  faveur  du  tran/ît  n*avui-  lieu  que 
ar  leric  j  elle  fur  éiendue  par  larrct  du  17  novt'ra- 
re  I7n  j  uwTt /cures  raitinés  ,  dans  IcOites  riffinc- 
rit^,  qui  fortiroicnt  par  mer. 

ht  privilège  du  traoiic  Cz  borne  aux  raffineries 
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«ïonrîl  vient  d'être  parlé, &  ne  s'ctcnJ  pas  î^a 
telles  qu'a  celles  d'Oi/âns  »  àe  Si  unie  s  ,  ^ 
Jeille,  6ic. 

f  Le  fucre  terre'  ou  caffbruiade  blandte ,  « 
grife  ,  fine  ou  moyenne  ,  venant  3c  i'étringet  »«*c 
i  toutes  les  entrées  du  royaum;r,  fuivam  k  riril  ^ 
16^7  .  &:  1rs  arrêts  des  ^5  zvtil  &  t  3  juin  ttf^»  If 
liv.  par  quintal  uec.  » 

a  Ce  droit  a  également  Ueu  â  l'entrée  do  pvt 
de  MitrJeitU.  » 

(i  Venant  de«  provinces  répuiéet  érrangCrei ,  dvs 
les  cint]  grolTcs  fermes  ,  ce  Junre  acquitte  le  niac 
droit ,  d'après  le  isrif  de  1664.  » 

Sucre  terré  des  t  fies. 

Suivant  raiticle  XTX  des  lettres  patentes  éi  1 
d'avril  1717,  \c  fu>:re  terre  wcnyvii  des  ÏJct  Fn 
foifcs  de  l'Amérique    dms  les    ports  oareris  i  1 
commerce  ,  paye  par  quintal  net  ,  (avoir  : 
«  Pour  le  domaine  d'OcciJent.  ^^li 

«  Pour  le  droit  des  traites.  6    } 

Ce  droit  ne  fc  percevant    par    à    l'entra  de  iT 
province  Je  Urctagnc  ,  on  doit   aux  termes  dtti 
ticifç  XX  &  XXI  defditcs  luttras   patcotttJ'^ 
ger  à  l'entrée  des  autres  provinces  du  roy 
ces  fuLrcs  paHeut  en  foitant  de  Bretagne  ,  &  : 
faut  faire  aucune  déduction  des  droits  despon( 
havres  de  prévôté  de  Nantes ,  &  autres  droia  loaa 

3ui  ont  pli  être  perdus  fut  cesjucret  à  Uot 
dns  cette  province. 

Le/ucre  lie  tête  doit  être  traiirê  fuivaar  U  1 
du  cooTcil  du  19  juin  1749  »  comme  ftKreii 
non  comme/Kt7e  brut. 

On  diftingue  dcut  fortes  àc  Jùcre  iv/^^vmJ 
fucrc  vergeois  terré  èe  celui  qui  ne  IVA  pvk 

Suivant  l'arrêt  du   10  mars   176^  «  ils  ^mpc^I 
toutes  les  entrées  du  royaume,  favoit  : 

»<  V.z%fucres\>ergeoisterr/s,  commefimai 
étraci^ers  i>. 

H  L.\ci\xxyer0toisn^n  terrés f^oxBxoKi 
étrangers  ». 

Les  fu^res  bruis  8c  terrés  des  iflcs  ne  pi:f«H 
cun  droit  i  l'entrée  de  MarfeilU  ;  c'cl)  tra^eflDK] 
lorfqu'ilt  en  forten:  pour  le  royaume  qu'in  «fw* 
tcnt  ceux  des  lettres,  patcotcs  de  1717,01  XeyjmfB 
l'ergeois  y  fuiv.int  le  fort  des  fuctes  hrutt ,  fooi  »4> 
jettis ,  félon  leur  t^nalttc  de  bruts  ou  de  «/■'rrii*^ 
entrée  de  MorfcUle  dans  le  roy^u^ne  ,  aax  1 
CCS  lettres  patentes ,  comme  ceux  de  U  ~ 

Au  moyen  du  b;Jcmcnt  de  ce»  JroiT»,cciJ 
font  ccnfés  origiuurct ,  &  cotume  tels ,  font  ( 
de  droits  à  la  cîrcula-JoD. 

Ces  cfpeces  dryî^twj  provenant  de<  nfinet^^ 
France,  excepté  de  celles  de  HrecAsfne  &  de  i" 
feille,  jouifTcnt,  aux  termes  du  mcmê  irT^detfMj 
del'fxemption  de  tous  droits ,  tanr  pocrUi^l^l 
de  l'étranger  qu'à  leur  circulation  dtiu  les  £Bn0 
provinces  du  roy^umj. 

Vcnan:  des  rat6acrics  de  Bicu^oe,  6ui^* 
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Krofllès  fermes ,  ils  paient  ju  contraire  poir  "fe  <W- 
'•jnatitiiï  -ies    aunes  provinces  du  royauinc,,  Civotri 
<"  l'Cfitcri  ver^eoij  terr/t  ^cs  droits  ititporcs  par 
^  Jci  let'.rcs  patentes  d'.f.'iil  1717,  fur  les  fucfci  tcm's 
es  iilrt  &  colouics  FraoçoifcS», 
■  L.C  fucre  veri^eois   non  itrré ,   comme  fucic 
|l>iut  derdites  ides  ,'d'apiéj  le  raème  arrcr  de  M6x  p. 
A  la  douane  de  Lyoo,  \c  fucre  ddi:  par  qulatal 
ïC  ,  fuiran:  le  rarif  de  1631,  lavoir  : 
«  Le  raffiné  t  1.  n, 

•I  ImC  fucre  hlanc  rtjn  raffïn/ ,  îc  fucre  rern  ou 
i   caffona.U  ,  &  le  fucre  hUnc  ou   mofiouiuUt 
amaïc  *,:iJfonatfe ,  i  1.» 
A  Le  fucre  tandt ,  comitie  couâturct ,  a  liv.  £  f. 
dcn.ji, 

•  A  la  doume  de  Vilrnce  ,  le  fucre  ctanî  nom- 
nêmcD:  compris  au  :'.  article,  ik/ic h)djlun£lemcnt 
w  ^uiiual  net  ;  1    1 1  f.  ». 

Sucre  pour  h  droit  Zocal  de  Rouen* 

L  iDdépcndammenc  des  droits  de  irùics  dds  fur  les 
Tw^r^/  entrant  à  Rouen ,  «  iU  ont  à  payer  »  fuivant 
l'arrêt  du  1  s  février  \66%  ,  l  i.  ta  f.  pat  quintal,  de 
^clvjuc  cfptcc  qu'iU  (n\<i-\i  t>. 

Ce  droit  a  été  téilujt  i  nioirié  pour  le  fucce  Tcnaat 
les  JlicSf  par  airrt  Hu  14  avnl  17  \6^ 

Le  droit  de  t  1-  10  fi  cQ  perceptible  au  Havre 
lomme  à  Houtn,  fuiv.-tnt  un  arrct  du  6  mars  1756; 
ait  il  a  c:c  décide  q:ie  les  fucres  venant  des  iHcs 
;  H^wre  ne  dcvojcni  p.\s  ce  droit. 
Il  a  ixi  cg;àlcmcn:  d<i>:idc '.iti  coafcîl,  le  ^  janvier 
17^4  .  que  ce  droit  lotvi  n'cîoït  paj  exigible  fut  ki 
fucres  qui  traTîrfoicnt  le  royaume  .iil  iranH;. 
Il  fc  fait  i  Amllci-iain  un  co;ntwcrcc  trcs-coofi  l(î- 
able  de  fucre  de  to'Jteï  forte*-,  p-U'-iculièrcLucnt  de^ 
^ndes  orientales  ,  */v  Rre'jil^  des  Hathades  ,  de 
^aint-Domin'Tue ,  J' rlntif^t'A^  de  lit  Martinique 
"'  fie  Surinam.  T^os  ces  jui^rej  viennent,  ou  diu* 
Bc«  caiilcï,  ou  A.KVi%  dcf  Cdua'^cs ,  ou  dans  dc«  ba- 
focs  ,  ou  dA;is  des  tonn:aux,  on  enfin  d.ins  des  ba- 
sa Ccft  fiiiv.'.nc  la  difrcrcoce  <.^c  ces  fiitailtes  q^'on 
;;le  la  rare.  A  l'ét^ard  de*  déduifliin»  pour  le  bon 
toids  Si  pour  le  prompt  payement ,  elles  font  toutes 
nlement  d'un  pour  ceut  pout  l'ua  »  Sx.  d'un  pour 
ent  p3ur  l'autre. 

Outre  le  fucre  que  l'on  retire  des  cannes ,  elles 

9umilT:nt  encore  àe\fyrops  qui  valent  le  douzième 

IX  pris  Ac\fuctes.  Le  fyrop  de  mciUeurequaIi:(i  cft 

elciq'iî  coule  d'un  premier  v-ifc  dans  iinfccond  loif- 

|DC  l'on  faille  fucre  hrut,  Iteft  compoft  de  matières 

offlctes  ,  qui  entraînent  avec  elles  des  fcU  èt^  fu- 

et,  foit  qu'elles  les  contiennent,  foit  qu'elles  les 

tôt  détachée  dans  leur  païTige.  Le7V''o/»  inférieur, 

ttt   Icrc  &  CD  moindre  qtun:ité  ,  eft  formé  par 

yezaqui  entraîne  Ic*^  pnrticstarrreufes  &  cerreOrcs  du 

A«.'re  ,  lorfqa'on  le  lefHve.  Par  le  moyen  Hu  feu  on 

're  encore  q'ielqueyî/tve  du  premier  fyrnp  ,  qui, 

près   cette   opération  ,  cft  moiM  cfUiué  que  le 

econr^ 

Çûiumcne.'  Tûtu  IlL  ^aru  IU 
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Toqs  deux  font  C0Hf^^^m^s  d.ins  le  norA  de  i'iTu- 
ropc  ,  od  iU  licnnent  Usu  de  bcutre  &  ■.U  fucre  au 
peuple.  L'A.-néiique  feptcmijonalc  en  fm  le  même 
xih^c  ,  Se  de  plus  s'en  f-'rt  pour  donne:  d=  b  fct- 
menra;ion&  un  goût  agréable  iuneboîiïon  nommée 
prus ,  qui  n'cft  autre  chofc  qu'une  tnfufioa  d'une 
écorce  d'aibre. 

Ce  fyrop  cft  cncofi;  pluf  utile  p?.r  le  fecret  qj'oa 
a  trouvé  de  le  convcr.ir  en  une  eau-dc-vîe  «ce  lc« 
AnpJois  appellent  rum  ,  Se  les  Fraui^ois  ^uiUivc  Se 
t.tffîa  i  i'c  empic  dcî  nègres  ;  il  s'en  fait  une  cics- 
grande  coufommation  dans  les  illcs  Fr.mçoifcs  de 
l'Amérique  pour  h  UoilTan  des  nègres  ic  des  cq- 
gaçéï. 

Le  lieu  ôd  Ton  fait  cctre  eau-dc  vie  s'appelle  une 
vîmii^^rerie.  L'opération  cil  ttcs  fiinple^  elle  fe  fait 
en  Licl.ini  un  tiers  de  fyrop  avec  deux  tiers  d'em, 
Lorfii^uc  ces  deux  fuUftaoces  ont  ftiffitammeiu  f^rr- 
uien;c,  ce  qui  arrive  ordinairement  au  bout  de  1  s  ou, 
I'  jours  ,  elles  font  mifes  dans  un  alambic  bien 
net  où  la  SiUillaiioit  fe  f;ii[  à  l'ordinaire;  la  lique'jc 
qu'on  en  re:ire  eft  égaK  à  la  quantité  de  fyrop  qui 
a  été  employée 

L'introduélion  &  lecommerce  de  cette  liqueur  dans 
le  royaume  ont  c;c  défendus  par  l'article  premier 
de  la  déclaration  du  roi  du  14  l'anvicr  iji\. 

Depuis.  uncdécili.-îR  du  confeil  du  1 1,  juin  T7ft 
a  permis  d'en  apporter  pour  être  mis  en  enuepOt  i 
la  dcllin.i:ion  de  Guinée. 

Un  arrêt  du  14  mars  ir'ÎS  >  confirmé  par  décï- 
fion  du  confeil  du  îi  avril  1769,  a  ég.ilemeni  admis 
à  l'encrepât  pendant  un  an ,  Ici  fytops  provenant 
du  retour  det  tranfports  &  vtiKcs  des  morues  fechcs 
de  pèche  Fr.tnjoil'e  aux  îllcs  d'Amérique  &  coionics- 
avec  facuhé  de  les  exporter  à  l'étranger  en  cxcmp* 
-^on  de  tous  droits  ,  'excepté  celui  du  domaine 
d'occident. 

Les /4i^t;j  n'étant  pas  compris  dans  l'état  arrêté 
îojs  Ie5  lix  iiioi<  pu.ir  le  piticmciit  de  ce  dernier 
droit  y  Us  l'acquittcnc  fur  retlimacioii  de  dix  fols 
le  poc. 

Un  arr^tdu  j  (eptcmbre  17^?  a  pcrr^U  |c  tranf^ 
pott  dcccî  fyrops  par  continuation  d'cmiepâr,  aa 

Port  de  Rofioff  en  Bretagne ,  de  les  exponer  i 
étranger  tf\ns  l'année,  à  peine  ie  coaBfcaiioti  Ac 
de  ^oo  K  d'amende". 

LadécUration  du  (ïmars  tt77  a  permis  en  France 
l'entrepôt  des  taffias  des  illes,  n  condition  i^*,  aw'i 
leur  arrivée  ils  feront  mis  en  entrcpflt,  h  la  cliatee 
de  les  réexporter  il'étranger;  lOquc  la  durée  dcl'cn- 
ircpô:  fer^  de  deux  ans;  ;«.  q-ic  fi  à  l'expiraiioQ 
de  ce  déhi ,  les  tagins  n'ont  pas  encore  été  ex-, 
porié^ ,  le  cor^feil  pourra  (cul  y  pourvoir.  y(tye\ 

TAPIIA. 
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Sucres  extraordinaires. 


Leî  c&nnes  ne  font  pas  les  feules  plantes  quî  pro- 
duifcnt  ^-A  fucre  y  on  en  a  obienu  du  fuc  de  ^f:re- 
ravci  la  fevc  du  Ifouleau  ,  celle  de  Vérahle  eu  pr»« 

v>yr 


72« 


suc 


duifcnt  auflî,  amfî  que  le  t-a rougir r ,  VtrpOt'yn  tTK- 
gyp;c  ,  tmc  lîfpccc  d'dlg.ie  &  une  grande  elpirce 
de  rufcau  que  l'on  culàvc  ?.ui  Judcs  oiiecuales  où 
il  crt  appelle  bamhu  ïru  maml>u. 

Pour  obtenir  du  fucre  *W  fiou/eau ,  il  ne  s*agrt 
duc  de  faire  une  inciùuii  au  iroac  de  l'arbtc  loiï- 
auc  Icf  Veuilles  comint;nceii:  i  poiilfcr;  il  en  Ion 
une  affez  grindc  quantité  d'uu  Lie  tr^s-agr cable  au 
goùi  ;  ce  uic  itant  éi»ai:li  en  coîilitïance  de  t'yrop 
produit  Ju  vériiablc  /«i-rf  ,  mai*  en  moindre  quan 
lité  que  la  fcvc  île  X'érabie  de  Cuna.la.  Vers  la  iin 
de  l'hivct  les  Canadiens  t'oiiî  une  incllion  au  troi\c 
de  ces  arbres  \  ils  en  reçoivent  \&  fcve  Se  ils  en  font 
une  boilTon  fi-rmcmce  qui  cfl  ;îè;-agré.;ble  ,  ou  du 
fucrCf  en  la  faifant  épaillîr  en  coaliitancc  de  fyrop. 
Deux  cens  livres  de  ce  lue  produifcnr  ordiniiire- 
mcm  (hu\eou  quinze  livres  rt'iiny«t/-tf '.rc^agriabîe 
au  gode,  niais  îl  n'acquiert  ja.nais  la  btaiicKeur  de 
celui  qui  provient  des  cannes.  On  cflirue  ce  qu'il 
t'eit  fait  année  commuiiCj  dans  le  Cana^^^  ,i  eiiviruu 
auin^e  milliers.  Les  érables  de  France  en  fuur- 
niioicut  igalcmcn: ,  car  on  «ouve  fojvcnt  fur  les 
feuilles  de  ces  arbres  da  lucre  tout  formé  qui  pto- 
»ien:  de  U  fc/c  qui  vVft  cxtraraf«  &  dcircchéc. 

■  Le  earotthier  produit  des  gyuftcs  rcmpiic*  d'-m 
fuc  qui  a  de  la  confiO.mcc,  8c  dont  le  go^^  elt  afTcz 
fucic  pour  qu'il  tienne  lieu  Acjucre  aux  Egyp:iciis 
&  aux  Avabes  i  qui  ils  le  vendent. 

Le  fuc  que  produit  l'crpece  de  rofcia  appelle 
par  les  ludirn^  àamhou  ou  mtimhci  y  ci^  beaucoup 
plus  connu  que  le  précédent  ;  ÏI  patH;  chc7  les 
Arabes  pour  un  exccilcnt  rcinede  contre  K-s  inflam- 
m'itions ,  Bc  c'cft  Cins  doute  à  c.'.ufc  de  G  rareté  fit 
de  fcï  propriétés  qu'il  fe  vend  au  poids  de  l'argent. 

Il  cft  encore  quelques  autre^clpeccs  dc/ùt-zr,  nuis 
qui  ne  forment  point  un  objet  de  commerce  \  nous 
croyons  inutile  d'en  parler  ici. 

SUCRERIES  ai  f/néral.  On  appelle  fucreùe 
une  habicition  dans  laquelle  on  calii/c  des  cannes 
i  fjcre ,  &  od  ,  du  Tue  que  l*on  en  tire ,  on  fonoc 
du  fucre. 

En  ce  fcns  ,  une  fucrtrie  eft  compoféc  de  terres 
propres  i  la  culture  des  cannes ,  d'un  mouhn  ,  de 
»  Jucrerie  proprement  dt:c^  de  la  purgeric  ,  de.rc- 
cuve  Se  de  U  vînaigrcrie. 

SucBEitiE  ,  fe  dit  au/lî  en  Europe,  des  affinerîcs, 
c'ell  i-dtre ,  des  lieux  otl  l'oa  r.:£ue  te  fucre  »  Ce  où 
on  le  forme  en  pain.  • 

Les  Efpignols  &  les  Portugais  font  les  premiers 
des  Européens  qui  ont  eu  des  juenries  ;  ceux  là 
<fans  U  Nouve!l.--El"pa-ne&  ceux-ci  dans  le  ïtréfil; 
l'époque  de  ce$  éiiblinemcas ,  remonte  vers  la  fin 
de  l'an  ifSo. 

Les  Ftançoîs  &  lef  Anglois  qui  ne  fe  font  établis 
dans  les  îftrs  de  TAmcrique  qu'eu  lÉiç  ou  16:7, 
nVyan:  d'-tbord  penfé  qu'à  i^i  culrure  du  tabac  ,  de 
Kindigo  U  du  coton ,  négligèrent  a/Ter  lonj^tcms  celle 
des  cannes  i  fttcre  .  &:  ce  ne  fut  qu'en  rc  4;  ,  qttc 
les  Angloii  de  S.  Ciulftophe  comucaccccm  à  biûr 
^^  fuirent*. 
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I^s  Tiinçoîs  qui  parta^coienc  alors  cettf  «H*  •" 
eux  ,  uc  t.iioiU  pis  ioiv^tcius  X  lei  iuiitet  ,  li  Qu<i' 
lUUiupt  hit  encore  qua:rc  ou  cinq  xosûns  en  ifir» 
ÔC  Ctfiics  qui  y  tutL-iu  c*ablic$  en  1648  furent  d»e» 
aux  H  j.laudois  ,  qui  s'y  écoient  réfugiés  apiêv  arKi 
abandonné  toutes  leurs  conqaé;cs  *U  tiiClU  doot 
Us  ctoieot  fi  ionnrcns  r^fté  ies  tnaitrcs. 

On  lit  do/McvC'û/i  U  M-iitiniquc  un  peu  pl«» 
lard  qu'à  l.v  Guadebsupc,  le^  Angiiii  en  et^l'icat 
a  la  tiaibade  ,  piel'qu  duiljt&c  qu'à  Svni  -  CW- 
tupbc. 

Depuis  ce  tenw  le  nombre  àcs  fucrertes  a  ro«)>  '^ 
angiiitir.é  dans  les  illes  ,  &;  1.1  fabrique  db»ia.:<:i 
s'y  ell  petf::£lioiinée  de  plas  en  plus. 

SUÈDE  (  Jiie*;.i.  )GrantJ  royawmf  &  !'«■  irt 
plus  icpcentiiuuaux  de  l  Europe,  tl  eft  bonté  n 
norii  p^r  U  Laponic  D.moire ,  &  pat  Tmiéan  fcp- 
umriortal  ;  au  ju<l  pai  U  mer  Baltique^  &  pi;  le 
ga;fc  de  FinLmde  \  à  1';//  pAr  la  M<.>fcof  ic ,  &  i 
\mie;î  par  Li  Norvège,  le  Sun!  fie  le  Latcffat.  Ili 
envi  i  on  ;^û  iieuca  da  lud  auiuxd,  flc  T40  iK  l'c&i 
l'oueft. 

Avant  if  Kl  y  les  Suédonétoienc  encore  d«m  IV 
narchic  \  0'«/i»jve-^'t*jt2qoi  en  fut  clu  go 
rendit  alor^la  couro>iue  héreditiîre  duts  « 
&  opéra  dans  ce  royau;i%e  une  grande  révoinoM» 
Juf.^ucS'lalatfué^f,  que  Liuacure  le  le«  produûiaN^ 
fes  beloinst  M  /étendue  de  fcs  côtes  appcUoicnl 
U  navjgr.ion  ^  l'atoit  abarvlonnée  ,  de^puis  (]a*c&t 
s*c;oii  dégoûtée  de  la  pîrareric  \  Luhtck  ,  gtifuit 
viiie  ù'A.lemAgne  ,  daus  le  cercle  de  li  baflê  SiSCi 
hL  capitale  de  U  Va^rie  ,  étoit  en  poffcliion  de&k^ 
fes  denrées  ,  â:  de  Lui  fournir  to.*tc^  \z%  nurclunâKI 
étrangères  qu'elle  confommok.  On  rv  votm  btê 
fes  radck  que  les  navires  de  cette  républi^ite .  ' 
dans  fes  villes  d'autres  maga/ins  que  ceux  qa'eJ;] 
avoi;  loriiié^- 

Gu'lave  ,  pour  réveiller  l'iticlufViJc  de  fo  Cif»f 
ferma  le  potrcs  de  f>n  royaume  aux  Vahtcxtis, 
miis  un  peu  trop  prcctpitajnuien:  ,  p'f^fqu'iln'ioM 
pas  pris  le  lems  de  conlUutre  des  v-iiilêaux,  ft  ^ 
former  des  négoaant  ;  des  lors  il  n'y  eut  pl'f  ^ 
C'j.iimunicâtioa  entre  fon  peuple  &   let  aïKrc.    *■ 
ce  coup  d'autori'é  ,    loin  de    prod'  1 
atteudoit ,  je-.ta  Teirpire    dars  un   t 
diîHctle  à  Concevoir.  Quelques  bitiuKa-' 
Hol'andois  qui  l-r  nwutroicnc  au  loin  ,  n*- 
foiblement    remédie   a'^    mal    ,     lor^ac    irrfUt* 
t-idolyhe  ,  mon  a  fut  le  trâne. 

Les  prenilcrcs  annt.^s  du  règne  de  ex  fôKt 
furent  ma'-qiéi.-s  par  des  cha,ngemcns  utttc^  Irf» 
rravaui  chiuipètre*  furrnr  ranimé*,  Oo  tr^lào. 
mitfiix  les  mines.  Tî  (c  fjnuA  dct  Oiopa^iif»  ;^~^ 
la  Perfc  ^  pour  les  Indes  ncci^Votates  Onp^- 
fonJemcns  d'ujc  colouic  dtnt  lAftiériqsE  tp-"- 
trionalc  .  ie  le  commerce  des  Suédoi»  com*'^^ 
alors  à  fleurir.  J 

LirfqM»  CSarfcs  'X  mont-a  ft«r  te  ttfae  de  JWfrij 
il  établit  daiu  U  nouvelle   ville  qi'tl  «roi  ^^  [ 
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loffqu^  nVfoit encore tjuc  Duc  de  Goth'ie t  &  i  I«- 
<lucllc  il  ivoit  donne  le  nom  de  Gothemboun;  ^  une 
compaguic  de  commerce  ;  il  y  attira  pîulicitrs 
étrangers,  &  furtout  du  Hollandois  ,  auxouch  il 
«ccorda  pendant  lo  aus  une  cxeaiption  de  tous 
droits  d'ciurcc  &^  de  fortic.  Pai  ce  moyen  Gothcm- 
i'our^  ^  devint  bientôt  une  viUc  finrifTame  ,  &  elle 
fut  apiis  Stockholm  UviUcla  plut  co'nmtfr^aittc  de 
Il  Subite  \  fi  population  s'cft  coitûdcrablemcn:  aug- 
jncncée  depuis  cette  époque ,  &  en  peu  de  tcms  ; 
*"  prcgr^i  font  dus  Uns  doute  à  ceux  de  fnn  coui- 
incrce ,  &  à  b  piche  du  hareng  qui  t'y  fait  avec 
beaucoup  de  Ticccs. 

Cet  empire  ifprouTa  depuis  lors  pluTieurs  ré- 
volutions qui  aitiéliorèrem  de  pliK  en  pins  fa  conf- 
titation  jlcs  étrangers  qui  apportoicnt  quelques  in- 
ventions éto'ent  accueillis ,  &  ce  fut  dans  ce«  beu- 
reufesciTConOances  que  Iesagen:s  de  U  compagnie 
d'Oftcndc  fc  prctcntércnt. 

Un  iJcSc  négochnt  de  Srotkholm  ,  capitale  de 
ce  rojraumc  .nommé //f/ir/  Koninir,  goiita  leurs 
projets  &  les  fit  approuver  p3T  Udié'c ni  17^-  On 
Aablit  une  coitipacnic  dcç  Indes ,  i  bqucUe  on  ac- 
corda le  privilège  ctclufif  de  négocier  au  deU  d  1 
c::p  de  liornc-tfpétance  ,  fon  oflroî  fut  borné  à 
quinze  années;  on  crut  qu'il  ne  faJloît  pas  lut  don- 
ner plus  de  durée  ,  foit  pour  remédier  de  benne 
lieure  aut  imperfcOions  qui  fe  Trouvent  dans  les 
«ouvelles  entrepriG:!  ,  foie  pour  appa'ifer  plufîeurs 
citoyrns  qui  s  élcvoîenc  avec  chaleur  contre  un 
rftablitTcmcnt  q«e  la  nature  &  Tcmpire  du  climat 
fcmbloicnt  rcpouffcr.  Le  défit  Je  réunir ,  le  plus 

3«*il  fcroii  polfible,  le«  avanca^j^  d'un  commerce 
brc  fit  ceux  d'une  afTociation  priviléi^ée  ,  firent 
lévrier  que  les  fonds  ne  fcroicnt  pas  limités  ,  Se  que 
tout  aflionnaire  pourroii  retirer  les  ficns  à  la  fin 
4c  chaque  voyage.  Cooimc  la  plnpan  des  intrfrcfTés 
AoicDt  éîran^cis  ,  principalement  Flamands  »  il 
punit  jufic  d  A0UTcr  un  bénéfice  i  U  nation  ,  en 
Kifant  payer  au  gouvernement  quinre  cent  dalers 
J'arçcnt  .  oy  jjjo  li».  pat  lafl  que  portcroit  cha- 
que bàrtmcvc. 

Cette  condition  n'empêcha  pas  la  f^ciécé  d'eit- 
'^é<1icr  ,  durant  la  durt^e  .'e  foo  oélroi,  vingt  -  cinq 
Si3«ite^  i  trois  pont  le  Bengale  Sa  vingt  deux  pour 
la  Chine.  Un  de  ces  TailTcaux  fit  naufrage  avec  fa 
«argiif -n  entinc ,  &  trois  périrent  fans  cli?.rgcmtnt. 
JKolg'é  cec  ma.lieur<^  lesintérefles  retirèrent,  outre 
leur  capital,  huit  lent  dix  jept  &  dimi  your  cent , 
ce  qui  ûi'mroit  anTuic  commune  ,  i  linquant: 
auiitre  ti  demi  pour  t-tnt  ^  bénéfice  în6nimenc  con- 
fidéraMe  ,  quoique  (tu  ce  produit  ,  chacun  des 
adlionnaircs  dût  faire  Se  payer  lui-même  fc$  alTu- 
ranccs. 

En  iT^6  »  la  c^imp.ignic  obtînt  un  nouveau  prî- 
▼ttéce  pour  vingt  an^.  Elle  fit  p.ittir  ficcelTîvcment 
grçti  vaifleauT  p-înr  *y«r</Af ,  Se  trtntt-tn^ij  pour 
Canton  ,  dont  un  fit  naufrace  avcd  tous  frs  tonds 
pcéf  du  lieu  de  û  dcAioatioA.  Le  profit  des  iiHérelTcs 
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fat  it  huit  cent  Jaixojue  on^t  &  un  ^Oft  potuf, 
tent  ,  ou  de  45  pour  100  chaque  année.  _  t 

En  T753  î  1'^  aâooiés  teuoncétcoi  d  la  liberté 
dont  ils  avoient  toujouis  jcuï ,  de  retirer  j  volon;é 
leurs  capitaux  ,  &.  fe  détenuinéiCDt  à  former  ua 
corps  pormdnem.  L'c:at  les  fie  confcntir  à  ce  nou- 
vel ordre  de  chofcs  ,  en  fe  con:eiitiii:  d'un  droit 
de  10  poui  ccLir  fur  toutes  les  mircbiwdifcs  qui  fe 
confommetoîent  dans  le  rovAuroe  ,  au  lieu  de 
?5,ooo  Itv.  qu'il  recevoit  depuis  f:pt  %ns  poai: 
chaque  voyage.  Ce  facrilîce  avoit  pour  but  de 
mettre  U  compagnie  Suédolfe  en  état  de  foutcnir 
la  concurrcucc  clc  U  compagnie  qui  venoit  de 
naître  i  Emblcfi  ;  mais  les  oefoias  publics  le 
firv-n:ré:raûcr  en  17*?-  On  poufla  même  Tinfidé* 
li:é  ii'fqu'i  «iger  tous  les  itrcra»cs. 

Le  monopole  fut  renouvelle  en  1766,  poar  vingt 
ans  encore.  Il  prêta  à  U  nation  i^i^OtOOol  fsns  in- 
térêt, &  une  fomme  double  pour  on  intérêt  de 
Jix  pour  cent.  La  fociété  qui  £iU*oit  ces  avances  , 
devait  être  fucceinvement  tembonrfée  de  la  pre- 
mière,  pat  la  retenue  de^  ÇîJJo  liv.  qu'elle  s'en- 
gageait i  payer  pour  chaque  na/ire  qui  frroit 
ctpédié,  &  de  U  féconde  à  quatre  époques  con- 
venues. Avan:  le  premier  janvier  177^,  il  étoït 
parti  virif^t  &  un  vaiiTc.tux  ,  tous  pour  la  Chine  , 
doiii  quatre  étoicnt  encore  attendue.  Les  dix-fcpt 
arrivés  ,  fanï  avoir  épouvé  d'événement  fichcur  , 
avoient  rapporté  vingi-tUux  miilionj  fix  cent  li- 
vres pcfanr  de  ibé  ,  &  quelques  amies  objets  de 
beaucoup  n^oindtc  impoitance.  On  ne  peut  pas 
dire  précifémcnt  quel  bénéfice  ont  produit  ces  ex- 
péditions, mais  on  doit  prcfumcr  qu'il  a  été  con- 
fidérablc  »  putfquc  les  avions  ont  gagné  jufqii  « 
(juariinte-aeux  pQurcent.  Ce  qui  cft  généralemcnc 
connu  ,  c'eft  que  le  divi>fcnt«  fut  de  il  pour  cent 
en  t77o  ,  qu'U  a  été  de  fie  toutes  les  autres  années, 
&  que  U  compagnie  e(l  chargée  des  aHiirances  de- 
pdii   17^5' 

Ce  corps  a  établi  le  fiégc.dc  fcs  aff.iirci  à  Gothem- 
hourg ,  don:  la  pnli:ioû  oiîroit  pour  l'expédition 
des  bàtimens  ,  pour  la  vente  des  maichandifcs  ,  det 
facilité/  que  refuuricnt  les  autres  ports  du  royaume. 
Une  préférence  (î  utile  a  beaucoup  augmenté  le 
mouvetncJit  de  cette  rade  ta  le  travail  de  fon  terri- 
toire. 

Dans  l'origine  delà  coirpagnîe ,  fes  fonds  »»- 
rioient  d'un  voyage  ï  l'autre,*  ils  furent,  dit-on, 
fixés  k  ftx  milUotu  en  1713 .  &  i  c'"*l  feulement 
X  la  dertiicte  convention.  Comme  les  Suédois 
avoicDt  d'^ord  beaucoup  moins  de  part  i  ce  ca- 
pital ,  qu'ils  n'en  ont  eu  depuis  ,  le  gouvcrnemetir 
iu,;ea  convenable  de  l'envelopper  d'un  nuage  épais. 
Pour  y  parvenir ,  il  fut  ftatué  que  coût  difcaeai; 
qui  révélerolt  le  nom  des  alTocics^^^^  fomnies 
qu'iU  auroient  fouscrltes,  fctoit  ^^^^f9i  déposa 
même ,  &  qu'il  perdroît  f^ns  retour  tout  l'atgeot 
q-iM  auioit  mis  dans  cette  entrtpriie.  Cet  esprit  de 
mystère  eut  lieu  pendant  3^  mu  ;  douze  actlon- 
OAircs  devoieat^  il  esc  rni,  recevait  tous  les  quatre 
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|Vns  les  comptes  des  a^mlnisuaceurs  ,  maîj  Vetoit 
Tai-i ministre:] on  qui  nommoî;  ces  censeurs.  Dcpu-s 

\t767j  ce  font  les  iiKCtclTés  eux-mêmes  oui  choi- 
Itsscnt  lis  Commissaires  ,  6c  <]ui  écoacent  leur  rap- 

Fpori  dans  une  u^emblée  générale. 

Le  ptodait  dr:s  ventes  n'a  pas  été   toujoun  le 

inème.  On  l'a  m  plus  ou  aïoins  con>i  Jérable  , 
selon  le  Dombre  &  la  gran-leur  ^les    vaiiseaux  eui- 

(ployé^  dans  ce  commerce  ,  se}on  la  chctt^  des 
marc1iatidî$cs  au  lieu  de  leur  fabticaiJon  Hc  leur 
xiîcté  en  Europe.  Cependan:  ou  peut  assurer  qu'il 
est  rJre.-ncDt  rcs:c  au-dessous  de  i.ono.ooo  de  liv. 
ft  ne  s'est  jamais  élevé  au  -  d'iTiis  de  cinq.  Le 
tlté  a  toujours  formé  plus  de  quatre  cin^uUmts  de 
ces  valeurs. 

La  Su€ile  a*a  prcfquc  point  d'cfpcccs  nr  d'ou- 
rragcs  de  fc$  manufactures  i  exporter  ;  ainsi  le 
capiiiinc  d'un  vaisseau  dr*>tiné  pont  la  Clïine  ,  rc- 
Uche  d'abord  i  Cadix  ,  od  il  emprunte  au  nom  de 
U  compast^ic  lo-îjooo  pi.istrcs  i  ^o  pour  cent  d'in- 
térêt ideli  il  fait  voile  peut  Canton  ,  od  il  aclicic 
cnmnic  nous  l'avOiis  défi  dit  ,  du  tlié  y  de  H  por- 
«eUine  ,  Scd'iuiics  marchandisCï  t^u'ïl  revend  à  ibn 
rciûiir  avec  beaucoup  Je  profit. 

Les  confomnia:iom  de  la  Suéde ,  furent  d'abord 
BU  peu  pl'is  coniidérablîs  qu'elles  ne  I'oik  été  dans 
U  (<ii(e,  parce  qu'ari^^inairciTient  les  productions 
de  l'Asie  ne  dcroicni  liin  au  fisc.  La  plupart  hirenf 
depuis  aflujcttics  À  une  imposition  de  vinf^i  «u 
vinft'Cintj  pour  cent ,  qiiciqxicsunes  mêmes,  telles 
que  les  foyciies,  furent  paff.\i;ircmcn:  ptofcrîtes.  Ces 
droits  ooc  réduit  h  coofonv nation  annycilp  du 
royaume  à 
en  payant 
de 

nire  ,  &  la  médiocrité  de fcs  rclTources  intrinsèques, 
De  peut  fc  permettre  un  plus  grand  Itire- 

Le  porc  de  Scocicliolm  t^  profond  &  silr  ;  mais 
l'entrée  &  la  forûe  sont  lonptics  ic  dangerculîïit. 
Les  Suédois  font  eu»  mênws-  la  meilleure  partie 
du  coiimcrcc  de  Icutï  marchandisct ,  qu'ils  vont 
porter  fut  leurs  vaisscaur ,  en  Hollan.^e  ,  en  Ef- 
pagnc  &  en  Por{u;;al.  Il  en  vient  aufli  eir  France , 
m<tis  beaucoup  plus  lorsqu'elle  cft  en  guerre  »vec 
Tes  voi(îns  qlte  pendant  laptiz;  les  Suédois  fai 
Çxrxi  alors  de  grondes  caxgaiuias  d'cattx  de  viv  &  de 
fets. 

Les  Ani^lbts  &  les  Holhndais  font  cea»  qui  font 
le  pl.i$  çrand  négoce  tn  Su/Je  \  ceux  li  i  cause  de 
leurs  draperies,  ceiir-ci..î  cause  de  leurs  épiceries. 
Celui  des  HoUandoïs  cft  néanmoins  le  plus  confi- 
dérable,  particulièrement  depuis  qu'ils  fc  font  len- 
dus  pour  a'nii  dire  ,  Ic^  maîires  des  mrn'S  de  cuivre 
ilc  te  loyaurae.  Les  Angloi^  ont  un  confui  i  Go- 
lll«m^v^|yÉaF)<>eu'-s  marchands  de  leur  nation. 

La-  «B^Pfïwi:  (Jet  tuhj  ,  des  fourrures  ,  èa 
cuivre  -,  dn  fei-  Si  M  l'aeter  ,  Si.  des  armes  fabrî»- 
qiiécsdc  c;^  wér  riT,  foit  profTcs  comme  les  eunons 
ftlc«morf«'j:  fo»:  li?gcre«,  comoie  les  tnoujifufrx, 
wifi4)kts )  fifs  dt:  piques  é"»'.;  l^  Jil  ^UsonSe 


à  »o->,030  Hy.  Tout  le  resre  est  euporté , 
I  payarit  a  l'ént  un  huitième  pour  cent  du  pïii 
:U  vente.  La  SufJ<r ,  vu  U  totblcffc  de  fon  numc- 
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^atâhàt ,  le  pîomh  ,  l'hu.U  de  haleine  ,  li  î 
perofe  y  le  favon  &  les  plant. hes  Se  hia^ues  ic 
f.ipin ,  font  aufli  du  nombre  des  nurchanditci  ic 
cet  empire ,  aïnli  que  lalun  ,  le  vitriol ,  le  ««liaXt 
6c  \<:  fotiffre  i  il  fait  aulTi  un  tréï-grJia<)  comu 
du  h^tnitgy  qui  le  pèche  far  des  c6cci. 

Le   hray  Se  le  goudton    foat  encore  ^s 
ductions  de  la  Suéde  j  elle  étoi:  en  poffcflîôn  d'à 
vendre  aux  Anglois  la  plus  grande  partie  »  dont  ce 
ci  avoicnt   betoin  pour   leurs  anitcnneos  ;  majs 
1 703   ,  cette   pui{rince  nié*;onnut  fes  vriis  intéi 
au  point  de  plier  &  de  réduire  fous  un  pttviL^ 
exclufif  ccuc   importante  branche    de    cummcicc 
Une  augmcntatioa  de  prix  ^  fubite  Oc  forte  (m  ' 
premier  effet   de    cc   monopole.    L'Angleterre 
m^oqu-a  pas  de  profiter  de  cette  faute   des  SarJ^t,| 
rn  cncour.'.gcani  l'importation   de   toutes  les  muxû-i 
bons  navale^  q  ït  i'Amcrique  pourroît  fourtur. 

Les  marchandifcs  que  l'on  porte  en  SiUde^i^ 
â\i  papier  ^  dont  i  peine  il  fc  confomme  deux  miU 
tAmes  dans  I<-~payj,  des  i^/nj  ,  des  eaux  de  iw, 
du  Jil ,  de  la  toile ,  dfs  mereeriej  ,  des  ékofftt ,  âfli 
épi*:«ries  ,  de  U  laijte  ,  àn/ucre,  du  /<j^.ii-,it] 
i/inaigret  da  tJte',  dj  chanvre  ^  des  crains ,  1 
fniiis  de  Proveniez  mais  ^V*jk  dt  vii  de  /'le  c* 
venanc  mieux  aux  Suédois  .  i  peine  cncooLooiiDeat"^ 
ils  centbariques  île  France. 

Depuis  ;77i  ,  hiSu^de  a  trré  des  marchés étn»* 
gcrs ,  trés-peu  de  grains.  Quelques-uns  de  lès  écà* 
vains  économiques  ,  ont  m^e  prétendu  qu'cJk 
^•ouvott  fe  palfcr  de  ce  fccours  ^  ixiaîs  foK,/e  rér  | 
du  fol,  du  climuou  de  i'înduiUie  ,  il  oft  proofé 
que  la  mime  qu.-i^é  d'bommes ,  de  iouir ,  de  (»• 
vail  Se  de  capitaux  ,  ne  donne  dant  cette  régioo^K 
le  tiei;  des  produftioiu  qu'on  obtient  daiu  des  (M* 
trées  plus  fortiJnécs. 

Les  mines  doivent   compeofer  ces   iédvwmi 
de  l'agriculture  j  comme  celle  d'or  déco 
T7î8  ,,nc  rend  àitnucllemcnt  que  fcpt  otj 
ducats,  Se  que  cc  produit   eit  lulu^lant  poor  »r4 
frais  de  fon  cxploïr.-uion  ,  aucun   citoyen  ,  taa» 
étranger  n'a  otfert  juf^ulci  de  k'co  charger. 

La  mine  d'argent  de  t>'<j/rï  tend  dix  Ispiiei- 
hnît  cens  marcs  cbai^ue  année  ,  c'eft  qojiur '* 
feiie  fois  plus  que  t-^uics  les  autres  léunies. 

L'alun,  \z  fouffrc  ^  le  tohnh  ,  U  vitriotj'^ 
plus  abondans.  Cependant  cc  n'cft  rien  ou  pr<f|'^ 
tien  aiprês  du  cuivre  Se  fur-tout  du  fer  i  i-f-* 
T7J4  juiqii'cn- 17^3  ,  il  fïit  exporté  cHk^jcx** 
9?î,éo7  quintaux  de  cc  dernier  mc:.^l.  Airirr  i 
commença  à  écrc  nioînr  lecUetché  ,  piic.-^Jf-' 
Ruffie  en  offroit  de  la  mém-  qualirc  à  t\nr  p^ 
cent  ineillciir  marché.  Les  Suédois  fc  nt-:i  ■  '' 
i  diminuer  l?iir  prix;  &  il  faudra  bim  cj  "■'*'■ 
baifleiii  encore  pour  ne  pas  perdre  ennèieat*» 
branche  la  plûsimporratitede  ïrur  cnf  —  ■ 

La  feule  pèche  S\iédoife  ^i\  mén 
U^tc  fous  un  point  de  vue  pofKJque  .  <  ■-  ' 
hareng,  elle  ne  remonte  pas  au  dtli  !*■ 
cette  époque  les   haiei^s  ^uî  jttfques-li  ou»» 
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;  p^ru  en  grimle  <)uan'.hé  din«  le  vo'iùnA^c  de 
\cm^ourg  ,  les  bibr.ans  s'adonnèrent  i  cette 
c  <jui  leur  a  é;i  irès-avan  agcufc  ,  &  iU  ne  i'en 
pa.«  retiré  depuis.  L.a  nation  en  conibtnnK  aa- 
tmtni  quarante  m ilie  \>Az\\i  t  &  l'on  cii  ex- 
ï  cent  Joixanie  m'tlU  ,  qji ,  i  raîton  de  i  )  Itv. 
[bis  chacun  ,  forment  i  l'état  un  revenu  d« 
D,ooo  liv.  On  peut  juger  des  ptogrés  de  cette 
e  pit  U  table  CuiTatitc. 

I  t7Tx  ,  cUc  ne  produific  que  mille  bjuJls  ,  le 
contient  mille  Karengs. 

i    if%\ lo.rtf* 

I7M-     ......      (i^i'iS 

I7TÎ T^.rST 

17^1.      .     .      .      ,     •    117,11» 

1761.        ■        .       •       ,        r    l4L,0ft 

I     1763. i86,4t4 

l  pèche  ic  l'année  ftiivante  17^4»  dîmiaua 
derjblement  ,  elle  n'ea  produiAt  «que  py,éi$ 
r«)ua  IVonêc  17 £8  ,  qui  donaa  MI14S3 
i. 

ILE  l'aAc  de  navigation  palTif  dans  la  diète  de 
.  ,  les  v^tfTraux  ^r^ngcrï  ne  peuvent  porter 
uidt  <)ue  les  productions  de  leur  pays  ,  ai  les 
porter  d'un  port  iun  autre. 
juger  du  commerce  de  U  Sui'Je  par  le  nombre 
lavirci  qu'il  occupe  ,  on  le  croiroic  très-iiu- 
&ai  :  cependant,  (î  Ion  confiJerc  que  cette  rê- 
ne vend  que  du  hray  ,  du  goudron  ,  de  la 
ffe  ,  des  planckex  ,  &  des  mdts  de  iâpin ,  du 
on  Se  des  métaux  grolfiers  ,  on  apprendra 
bonnement  que  les  cxportadons  arinucUes 
taOenc  pas  tç, 000,000  de  livres.  Les  retours 
cur  encore  d'un  quAn  plus  bibles  ,  s'il  fal- 
i;*cn  r.ipportcr  à  Ltucorit^  des  dotunes.  Mais 
connu  que  ii  elles  font  trompées  de  «./n^  pour 
u  fur  ce  qui  fort,  elles  le  font  de  viripi  lin/f 
rctnt  fur  ce  qui  entre.  Dan<  cette  fuupoli:kin  , 
autbîc  un  équilibre  ptef(^iie  p-irûir  entre  ce 
(ftvendu  Se  ce  qui  ei> acheté,  &  le  rovaume  ne 
|erott  ni  nr  perdroit  dans  lès  iïaiions  exié- 
Ks.  Des  peifonnei  infini  ncnc  vcrfccs  dans  ces 
^es  ,  pré^tenHent  md:nc  que  1^  bilance  lui  cd 
'orai'lr,  8c  qtill  n'a  rempli  jufqu'ici  le  vttidc  q  ic 
1^  infériortcé  devoir  mettre  dans  fon  numéraire, 
'ce  le  fecours  des  fubfldes  qui  lui  otu  éié  ac- 
(s  par  des  pulilânces  é:rangèrr'ï. 
Ifio  ,  pour  Énir  cet  article,  C'ant:;/fr  dans  fon 
Ijçe  intitulé  m/moires  fur  les  affaires  poli- 
'•s  &  éionomi^ues  de  SueJe  ,  Oîferve  que 
lUe  de  Stockholm  fait  les  ~j  du  crimmcrcc 
>onation  de  U  SuéJe ,  Gotficm/'vur^  ,  les 
le»  autres  villes  la  y;  ^  Se  que  dan<  le  com- 
|e  H*îinpoiration  Siockholm  eft  pour  la  moitié, 
ymA(7u/y  ,  pnut  un  quart,  Se  les  autres  villes 
jl*auirc  qu3Tr, 

'«  monnoir^  qui  ont  court  en  Sueée  ,  (ânt  le 
b/^r  de  cuîvie,  ou  ponton  ordmaire  ,  qui, 
de  Savofy  j  valoir  3  liv.  mouaole   de 


rance 
pays. 

Le  tialler  d'arirent ,  le  daller  de  cuivre  ,  le 
mari:  d'argent  ^  cralué  i  7  I.  6  d.  de  Fiance.  Le 
marc  de  cuivre  valant  x  C  (>  d.  de  no:ie  mon* 
i>oic. 

Le  roufiin^s  ou  roufli^ue  fie  les  allures  oa 
ixlUvures  .  faitant  le  double  du  roalUngs  fit  évalué» 
i  4  dcn.  tic  Franco. 

Les  poids  fe  div)(ênc  en  deux  fortes  ,  &  tontei 
dcui  s'appellent  Jchippondt,  A  l'un  fe  pcfcnc 
toutes  les  mardiandi&s  groriîcres  Se  de  gtos  vo>- 
tume  r  &  Vautre  feit  pour  les  inarchandit'cs  tîncs  j 
Je  premier  efi  de  403  livres  fitëdoilcs  ou  de  341 
livres  paiificnnes;  le  fécond  a'cfl  que  de  ^so  livrer 
du  pays  ^ui  [evicnaeoc  i  x?)  ^  livres,  poids  de 
marc. 

La  livre   de  poids  de  Stockholm  efl  plus  foible 
que  celles  de  Paris  de  d'AmQerdam  ,   d'environ  if 
pour  cen;.  La  mcfure  pour  les  corps  étendus  s.'ap- 
pcUe   aune  ,    elle   a    de   loogueiit    un  pied  Aeuf^ 
pouces  de  piés  de  fept  ligues* 

La  mcfure  pour  les  grains  eft  le  lafî ,  te  !e 
pied  géotnéttique  a  11  pouces  une  ligne,  pied  de 
Roi» 

Les  lettres  de  change  om  «  comme  à  Coppeti* 
ha^ue  ,  dix  jours  de  f.ivcur. 

SUIF.  GraiiTe  d'animaux  fondue  Se  clarifiée. 

Il  n'y  a  point  d'animaux  dont  on  ne  puilTe  tiret 
A\\fui/\  mais  ceux  dont  on  en  tire  davantage  , 
te  Acifuifs  dcfquels  il  fe  fait  le  pLis  de  commerce,, 
font  le  cheval,  le  bdf,  U  vache  ,  le  mouton  , 
la  brebis  ,  le  porc  ,  la  tfMye  ,  le  bouc  ,  le  Ctrif 
Se  l'ours. 

Quelques-ans  de  ces  fui/s  ne  font  proprn  qu*i- 
ta  médecine;  la  plupart  des  autres  s'employe  pouc 
la  fabrique  des  chandelles ,  dans  la  préparation  des- 
cuirs ,  pour  la  lampe  des  émailleurs ,  pour  les  ma- 
nufa^-.ircs  des  favoos  ,  Se  pour  e(i.'aliuer  St  enduire 
les  navires. 

Les  /ui/s  de  mouron  &  de  brebis  que  vendent 
les  bojchers  de  Paris,  font  eftimés  les  meilleurs 
de  tous.  On  les  ippcWc  fui/'  de  pl^ice,  p.ircc  qu'ils 
fe  vendoicit  dans  une  place  p.ibliquc  dcftinéc  â  ce 
négoce.  Ils  font  par  p.ùns  0.1  inafles  rondes  eft' 
forme  de  cul  -  de  -  jattes  ,  du  poids  de  cinq  livres  8c 
demie  chacune,  qi^^pn  nomme  des  mejures  de 
Juif.  ^ 

La/uifj  M  mouton  Si  de  brebi-i  appelles  yî^//f' 
de  mitrque,  qui  fe  tirent  de  Holljji.ic  ,  tiennent  le 
lecond  ring  j  ils  s'envôtent  claus  dei  futailles  de  dif- 
férentes groilcuis  Si  poi  Is. 

Il  vietu  encore  eu  Fraice  Anjîti/s  de  montons* 
9c  de  brebin  en  futailles  ',  5:  qui  Ce  rirent  de  divers 
piys  é:raoç;cr^  .  in^i^  en  petite  quantité  ,  Se  qu'oa> 
cAimc  beaucoup  moins  qpe  ceux  de  place  &  de* 
marque. 

Les  bons  fuifj  de  mouton  Se  de  brebis  doivent 
tue  choifU  blancs  ,  daJts  Se  durs  ;  quand  11$  C90I' 
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neUngés  dcyîu/dc  bœnf  nu  de  vacIie/iU  font  d'an 
blanc  tirant  un  peu  fur  le  jaune. 

Lci  fui/j  de  bœuf  &  de  vache  *  ontrc  ceux  de 
place  tjue  les  marcaandf  bouchers  de  Paris  dc- 
bitcm  par  mclures  ,  coaime  les  fui/'j  de  mouton 
&  de  brebis,  viennent  en  futiiUcs  de  differentei 
graodeursic  poids  ,  ou  des  provinces  du  royaume, 
ou  des  pjyi  étranger»,  paiticiiiiércmcnt  Je  Hol- 
lande ,  d  frlmdc  ,  dï  Pologne  &  de  Mofcovie.  Il  en 
vient  auflî  d'Angleterre, 

Ceuï  de  France  ,  p.inîculiiieincQ!  ceux  cle  Paris, 
tiennent  le  preimcr  rang  ;  ceux  de  Hollande  vont 
après  ,  pais  ccmx  d'Irlande  ,  Si.  ciifuiic  ceux  de  Po- 
lojrne  i]iii  fe  tirent  de  Daiizick.  Pour  ce  c^m  cft  des 
Jût/'s  de  bœufde  Mofcovis  «jui  viennent  par  la  vo)c 
de  Hambourg  ,  on  les  cflimc  inès-pcu  parce  qu'ils 
font  pour  la  plt^part  fales ,  &  l'on  n'y  a  recours  que 
lorf^u'ils  foDi  rares  ,  foii  eo  France  ,  foii  dans  les 
autres  P-'î'*- 

Pour  que  lcsyu/7>  de  betuf  &  de  vache  foien: 
de  bonne  (|t*alité,  ils  doiven:  être  nouveaux ,  point 
paants  ii  d'un  beau  blanc  ,  quoique  jaunâtre. 

On  appelle  fui/'  ai,hrarxhe  la  panne  ou 
eraifre  de  bocjf  ,  de  viche ,  de  ntouton  ou  de 
brebis  ,  telle  c]u*cllc  a  é;c  tiriîc  par  les  bouchers 
du  corps  de  cei  animaux ,  fans  avoir  encore  ci^ 
fondue, 

Qudnd  le  fuif  en  branche  a  iii  fondu  ,  ce  qui 
reflc  dans  le  fond  de  la  chaudière  fe  nomme  les 
£rcionj  de/uif,  f^oM  on*fiit  de  grande  pains  tonds 
de  la  forme  d'un  fromage  de  fl;ruyete,  qui  fervent  î 
faire  de  la  foupe  pour  lef  chiens  de  meute  &  dq 
cour.  C'cA  du  fui/  en  biancke  que  fe  fait  îe  fuif 
de  placée 

Four  faite  de  la  bonne  chandcne  il  faut  moitié 
fuif  de  mouron  ou  de  brel&is  ,  &  moitié  fuif  ctc 
bceuf  ou  de  vach:  ,  uns  mélan{;e  d'autres  graif- 
(cs ,  qui  ne  fervent  qj'i  la  rendre  jaune  &  cou- 
lante ,  &  i  cinp&cher  qu'elle  ne  donne  une  belle 
lumière*         ' 

Ce  qu'nn  nomme  à  Paris  &  en  quelques  autres 
endroits  petit  fuif  ou  fuif  dt  tripe  ^  n'cfl  autre 
chose  que  de  la  graîOe  qui  fe  trouve  fur  le  buuîllon 
refroidi  ,  dans  lequel  on  a  f.:î:  cuire  les  tripes  des 
borufs ,  vaches  ,  ro'>ucons  &  brebis  que  l'on  a  fait 
enfui;c  rcfoudre  dans  une  çhauilicrc  avec  d'autre 
f;rai0e  qui  i  ét^  tirée  ^|b,boyaux  des  marnes 
animau^r.  ^^^ 

Ces  fortes  Acfuifs  font  peu  cflimés ,  ne  pouvant 
ïêriir.qu'i  li  préparation  de  quelques  cuirs.  On 
i*en  (crc  dan^  la  fabrique  des  fAvons. 

Le  moindre  de  tous  \ei  fuifs  eft  celui  de  porc  & 
detruyc  ,  que  l'on  nomme  du  fîiimhtirt  ,  aufïî  s*ap- 
perçoit-on  bien  aïfcment  quand  il  y  en  a  dint  les 
chaudellcs  ,  ce  méhngc  les  rendant  d'une  mauvaifc 
odeur ,  molaflês  ,  d'un  blanc  jïuae  &  fale ,  en  faciles 

«coule*.    Voy.  riAMBART. 

Ccft  d'Auvergne ,  des  environs  de  Lyon  &  de 
Kevers,  que  Ton  tire  le  fuif  debouc;  il  eft,  dit-«n, 
àc  quelque  ufàge  co  EDédc«»iac  ;  mais  la  plus  grande 
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(confooiiuitîon   s'cd   fait  par  plufîeart  inlC 
ouvriers  qui   ne  peuvent  s'en  paiXcr  dias  leur  j 
'  fcrtion.  Pour  é:rc  bon  ,  U  doic  être    (ce,  (J'bbd 
clair ,  dclTus  &  dedans  ,  &  fur-tout  n'être  pcÔK  «ti 
avec  d'autrcsyîi///  ougtaifTcs. 

"Lz^fuifi  de  cerf  &  d'ours  oc  fcrrenr  qa'e 
dccioc. 

Les  fuifs  de  toutes  fortes  venaoc  d'Ao^U 
peuvent  cu:rcr  dans  le  royaume  ;  leur  enuéci 

permilc  par  l'arrêt  du  6  Cepîcr' —    '" 

été  ég;tlemcat  compris  dans  I  é;« 
M  juillet  178c. 

Suivjnt  un  arr^  du  19  ofl'>brc  Mét^Xaft» 
venant  de  l'étranger  ,  doivent  fc-ulemcnî  le  qnui  i 
droit  d'entrée  du  urif  de  la*  province  pat  lifKfl 
ils  entienc. 

Ainfi  les  fuifs  devant  à  l'entrée  ic%  cmq  _ 
fermes,  fuivant  le  taiit'dc  166^,  %  ?  f>pir  quin 
droit  pour  ceux  qai  vienuenc  de  l'éirangci  eft  1 
i  7  f.  6  d. 

«  A  la  fonie   des  cîoq   groflés   fermer  gj 
doivent,  au   même  tarif,    1  lîv.   5    fols  da  ijdl 

V  A  la  douane  de  Lyon ,  ils  payent  Ciraii  : 

«  Venant  de  Tétranger  pour  le  qtian  Ju  Wj 
de   10  f.  qui  s'étoit  io«»iotns  perçu  fur  etsnm' 
cbandi^e  ,  avant  l'atin  de  i7eSi  a  ù  6  ^\ 
quintal,  n 

«  Venant  de  l'intéiienr  »  comme  chandelle,! 
9  dcn.  d'au^mcntacioo  ,    10  f.  $  d.  » 

a  A  U  douane  de    Viilence  ty\  ils  (001 1 
meiit  déftgnésau  6<  article  du  tarif,  1  L  9  d* 

S'ils  renoient  de  ré:rangcr  par  l'ciendoe  kt 
tarif,  ils  ne  payeroicm  que  Te  ^art  de  ce  ipàk 

Suifs  pour  les  Colonies  PrançoîfiJn 

Snivam  une  décitton  du  Confcil  du  ]i  0^* 
1740  ,  &  un  arré:  du  18  août  1746  ,  tef  J&^ 
nant  de  1  e:ran^cr  ,  &  deOinés  pour  Id  ' 
Françoifesdc  l'Amérique,  l'on:  ctempti  de< 
à  la  charge  d'être  mis  en  caircp<St  juiqu'i  f" 
part. 

St;iv,  (  ARBRE  A  )  Ccft  aia(î  que  !'<»■ 
la   Chirtç  un  arbre  qui  produit  onefebftuGEl 
blablc  au  fttif. 

Cet  arbre  croît  i  U  hauteur  d'un  cerifirr.J 
feuilles  taillées  en  caar  font  d'im  tooge*'' 
l'écorcccn  cft  unie- 

Le  ftuit  eft  enfetmé  dans  une  elpéctiti 
ou  d'enveloppe  i  peu  piès   comme  w 
il   confiftc    en  itaÏs   grains  blancs  &  rooÀ^ 
g^rofïcur  &  de  la  forme  d'une  noifeitc  «ai  "** 
cune  leur  capfulc  particulière, &  au dcdiitfB*! 
novau. 

La    fubUaoce   blanche   qui  entoure  ce  ■ 
toutes  le*  quali:és  du  véritable  fuif  ,  û  < 
ce  ,   fri  couleur  ,  l'odeur  même  ;  aulH  lc»| 
en  font  -  ils  des  chandelles  qui   fcroïctt  : 
nés   que   celles   d'Europe  ,  cils    ' 
ce   fuif  vi%à\û  comme    ootts    fâ^.».' 
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latTT.  Tout  ce   <)ii'il»  y  font  cfl  fy  mêler  un 

u    dliuilc    pour    rendre    U    pâte  plus  ilouce  & 

s  maniabU'  Il  cft  vmi  q^ie  les  chandelles  qu'on 

fut  rendent  une  fumée  plus  cpoinir  U  une  lu- 

Cfc    moins   clajrc  &  moins  vive  que  les  nt3:r«i } 

s    CCS  défiu;s  viennent  Hcs  mcchc*   qui  ne  Totii 

Je   cptoo  ,  mais    d'une    pciite   verge  de   bois 

&   legec  qu'on  eatouie  il  un  ûiei  de  nioclo  de 

c 

SUINT.  Efpéee   de  graifle  ou  axonge  qui  eft 
trente  i  U  Line    cle:s  mautons   flc   des  brctî<  , 
ands  qui   en  font  le  né_^oce  ,  tels  que  le« 
le  vendent  lous  le  nom  A'oej'ype,  yoye^ 

«ÏPF. 

SUINT.  {  tAïWFS   cm)  Ccft   le   nom  que   l'on 

ne  aux  Uincs  giiffes  &  qui  le  vendent  fans  avoir 

lavées  ni  dégraîfRcs.  On  les  nomme  plus  or- 

ureraenty«o,-«.  Il  envient  beaucoup  AtConf- 

tinopU   ,    ^L'Alep  ,    de  Smyrne  ,  de    i'iflc  de 

"^prt  ,  A'Âiexunirit,  de  'i'unis  ic  de  Karbaric. 
^Ipagne  en  fauvnii  aullî  uncj^candcquan'.iic.  r^oy. 

AGE  de  lAIKF. 

Ces  hiucs  p.nyent  les  mèincs  droits  qne  les 
les  non  filées  qui  viennent  du  levant  de  de  b.ir< 
ie  ,  pntîr  è:rs  exemptes  des  droits  de  traites , 
1  ne  font  pas  uioiiu  fuictics  au  droit  de  vint;! 
tr  cet:  ^  dont  larrê:  d:  1749  ne  les  a  pas  dif- 
iCîes.  Ce  d[oit  cft  dû  ,  l'ur  l*eOiinaiion  de  )o  1 
quintal  brut,  eHimation  fixée  par  l'ctat  joint  à 
irt  du  la  décembre  i7fo. 

SUISSE.  Ce  piys  fi  connu  &  fi  renommé  par 
Candeur,  U  fidélité  ir  la  bravoure  de  fcs  babi- 
ls» cft  auflî  trcs-célcbrc  par  le  commerce  que  ia 
Ipan  des  pcincipales  viUes  rte  fcs  cantons  font  avec 
étrangers. 

i  France,  l'AIK-mapne,  l'Iulic ,  h  HolUn+e. 

!«  éntt  de  l'Eutojie  avec  lesquels   la  ^uijje 
retient  les  li^ifotts  de  coiumcrce  les  plus  conli- 
lbl«. 
a   Francr  lut  foornit  des  bleds  d'Alface  »  des 

de  Franchi:  -Con»:é  ,  des  vins  de  Rouigogrïc  , 
ouvrages  d'or  ,  d'argent,  de  foie  de  Lyon  . 
wcrfés  petites  étoHcs  de  laine  qii  fc  font  dans 
manufactures   des  provinces  voilines  Jcs   can- 

]le  tire  d'Allemagne  Se  particrlièrrmmr  rie  Nu- 

^^^'•^  beaucoup  de  mercerie,  de  ciinc.nll'.Tic» 

rt  lui  foumUdcs  C'  trs  tanés  Se  préparés. 

lAiie  ,  fur -tout  le    Piéiuonc  Se  li  Savoie  Iri 

cnt   des  foies    ordinaires  ,    des  orçincîns  & 

:ure»  fôit  filés ,  (oî:  aucrc-mcnt ,  ou  en  ma- 

(ifîn  on  l"i  pore  de  Holl.vnde  des  draps  ,  d.-s 
e>.  des  f!.;neUes ,  de*,  laiinrs,  des  caletnan:tes, 
icrnles  peintes ,  des  batiOes  ,  des  cotons  en  ni'^ie . 
lY»oire  ,  des  dtonnes  piur  la  mé'eci'te  & 
f  U  teinture  ,  des  épiceries,  du  :ltc  ,  du  ch  ^colat  i 
pt  hstrine,  des  cuirs  de  Ruflle  &  des  étn^s  «te 
\Ais  Indes.  I 

maicbandilcs  que  h  Suijft  produit  de  fbu  4 
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T  cm ,  ou  qui  Te  fabriquent  dans  fes  manufactures  , 
'  font  des  crêpons  ou  bucails  de  Zurich  tout  de  laine; 
d'au:rcs  moitié  laine ,  moitié  fo;e  \  des  crêpes  de 
toit  numéro  ;  des  toîies  de  S.\iut  -  Gai  ,  rioit  îi 
fc  fait  de  grands  envoie  en  AJlemigne  ,  en  Fiance, 
en  Efpagnc  ^eo  Italie;  quantité  de  petites  étottcs  de 
laine  ,  des  toiles  de  coton,  des  co  ont  fîics  &:  qui 
s'emploient  d.im  les  tn.tn^ûcï  .rcs  de  Franc;,  dca 
mousselines  [  dont  il  fc  taitoît  une  trcs-frrandt;  con* 
fommarion  en  Frdnce  avant  la  conjclS  >:i  lu  privi. 
Icgc  exclutit  t'aitcà  U  aouvt.llc  compagnie  .les  'ndcs, 
en  aoik  178^  )  \  dci  fromages  ,  dci  Utncs ,  du  gro» 
&  du  menu  bi;tail,  &  particulier cmen:  des  bauit 
^ras ,  des  chevaux  q.ii  ion:  f>rc  elliiués,  foïi  pour 
la  civaieric  ,  Toit  pour  le  fcrvicc  de  i'artille.i;  ,  dcf 
peaux  de  chamois  &  de  bDuqueiin  ,  des  fur.plci  cru 
plantes  en  uCige  dans  U  pharmacie.  Ajoutons  i  cela 
beaucoup  d'ariiclcs  d'une  indullrie  tté^-répandue  8t 
très-cxercéc  d4ns  les  vilUees  Se  h.irnraui  des  mon- 
tagnes de  la  Suirtc,  des  relTnrts  de  montre,  d'jtitics 
pièces  d'horlogcnc  Se  des  montre»  loites  montées  , 
des  crilUtix  bruts  ou  ta«ilés  U  bciucoip  H'édicioiu 
délivres  françois  ,  con:rebi:s  à  Bcrntf,  J  Yverdim, 
i  NeuTchatei ,  &c.  &c.  On  peut  encore  reg.ïrdet 
csmme  un  objet  de  com^nerce  très-avantageux  poux 
la  Sutjfc  ,  le  troupes  que  le*  cantons  fan;  dant 
l'ufag^  de  n)(*tire  à  la  fjlde  de  la  plupart  des  pi>i$- 
fances  de  l'Europe  St.  qui  ,  ourre  l'binneur  qu'ils 
en  I e tirent ,  font  entrer  beaucoup  d'argent  dans  le 
pays. 

A  Zurich ,  U^  livret  des  marchands  Te  tiennent 
en  rilchdales  Si.  en  crc^H7ers.  La  rifcbdale  ou  ducat 
vaut  aS  bats  &  l  fchellîn'^s  de  Zurich,  qui  valroi 
plus  que  tes  bats  ordinaires  de  Suijfe  St  tnoias  que 
ceux  que  l'on  nomme  hom  hats. 

Le  goulde  w\  florin,  q^'i'on  ^ippelle  hùn  f^ouldt, 
efï  de  \6  bats  ou  de  ^o  fchcltings  de  Zurich.  Le 
bat  y  vaut    a  fc&cljngs  \  de  Zutich  ou  4  cieuc* 

Le  fcheliing  )  £  sotets,  ou  un  crcuizer  0c  ^  de 
crentzer. 

Tontes  les  diverfcs  efpeces  qui  ont  conrs  en 
SuiJfc ,  (ont  remues  à  Zutzjch  fur  le  pied  qu  elles 
vaU-nt  dans  chaque  ville  de  leur  lahricatton  \  ce 
qui  oblige  les  m,»rcha»ds  i  cr>nvetiir  ,  foit  en  vcnUnc 
loii  cm  achetant,  de  q'iclle  moiinoie  iU  feront  pa)és 
ou  plieront. 

Le  co.nmerce  eft  J  peu  près  i  ScU;\foiile  fur  le 
mé.nc  pied  qu'.i  Zurich  .  q  loi^'ie  moin-  consi-léra- 
blc.  La  rifchdale  y  vjut  17  bons  bats  ,  le  gouHe 
t  ;  bon^  bats, le  bon  bi^  ,  to  bats  ordinaires  j  le  bjC 
cft  de  4  creitntets, 

T"us  les  batcflux  q'ii  def:rndcnt  du  lac  de  ConH- 
lancr  ,  font  obligés  de  dech  irg^r  le.»rî  maicSmdile» 
à  SrhAfotifc,  potir  lev  ir.mfpoirer  p-r  rcrre  fur  Afp 
charette»  on  ajtres  voit^tres .  au-drl  d'urte  cata- 
,rac-c  du  Phin,  qui  ,  il  cen-  pa*  de  Ce:tc  viilc ,  ic 
préi-ij-'ite  â:rav-rsdes  rocher.  ivr*c  un  l-r^it  tlïroy*- 
ble,  fi  q'iin'J  cp  fan  ctl  pAÏ  on  rembarque  ces 
aidSchaadUci  Cii  i&  livi^c.  Ce  trjufpoit  cooun^cl 
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«ti  proScïble  aui  habiuns  par  Je  gnn<l  nombre  Je 
'ûiiurcs  LJL  de  voituricrs  qu'on  y  employé. 

A  Bentc  la  rifcbdaic  vjiu  jo  b^'.s  cominjns  on 
de  Snijf:.  Le  bon  ^o'^-ltc ,  i6  bars^  t,  (chciiogs  , 
comitiims,  le  bat,  4  crco:zcrï  ou  i  fchcinngs  i. 

A  rcTÉiril  Je»  mri'ifîs  ,  U  tniic  S  zuiiet  de  Berne 
p-sur  ^  .(c  HjlianJ-i  cnfortî  que  100  aunes  de 
ficmc  font  Kl  autie<i  f  d'AmftcidAm ,  S:  100  aunes 
J'AiulleT«+4ni  font  tio  «sinît  de  Berne,  * 

L;*  piiJî  y  fjni  aufli  moïh«  jorcs  qu'en  Hol- 
lande i  100  K  de  Hcmc  ne  fAitiint  «jue  90  I.  d'Aml- 
tcrdani ,  Si.  100  L  d'AmIterdam  en  t^l'snt  ni  en 
terne. 

Ixs  livre;  Cent  tcntis  i  5.  Gai ,  en  gauUens ,  en 
crciKTcrs  &  en  Itzllrn.  ^    . 

La  ril'^h  laie  y  va:ie  t^  bats  '  ou  toi  creiya^rç. 
Le  gouJile  ,  15  bdu  ou  €0  CTeutzcrSytefctielling, 
6  crcuczeis  ou  i  da:  \  :  te  bon  b^:  eft  de  <  crcuczers, 
le  bat  commua  de  4  crcuczers ,  &  le  crcutzec  «le 
4hcllcrs  ou  pennin. 

Le  pair  enrce  S.  GaI  de  Am^erdam  ell  de  ;o  bats 
«u  1 10  creurrcrs  pour  une  ëlcbdale  dr^o  toh  cou- 
r.mt  dWinHcid^ni  ;  muis  U  n'y  a.  poiiSi 'de  eliunge 
ouvert  entre  ce»  dcu»  pl.ices  ;  &  lori^u'on  tire  de 
5. G*il  fur  Amitcrdam  ,  on  donne  en  fus,  à  5.  Gai, 
Un  ceici'm  nuiubre  de  creurxers  dont  nn  convient 
pourrecevoiri  AmlleiiUm  une*riC:ïii;I.ile  de  fo-foU 
de  baricjue,  .  _        '-''.\ 

L'on  fe  Tert  i  S,  Ga!  de  ^tjx;  fortes  d'aunes  , 
l'une  pour  mcfurer  !cs  loîlci  ,  &  l'aiitrc  pour  le* 
tf:oftes  de  l.iine.  tOD  atincs  de  5<  Ga^potir  le^tn'tlc^ 
en  tont  it6  d'Amftetdîiin ,  5:  105  ^tmes  d'Amftcr- 
Jiim  »  86  de  S.  G.1I  j  à  l'cg»M  de  l'aimai^c  deç 
Àorîefi,  I9'>  aunes  de  S.  Gai  i-n  (ont  8p  S:  4  (î'Amf- 
tcrHam  ,  &  lot*  aune^  d' Adulte rdl m  m  i  de  S.  Gai. 

Le  principal  commerce  dî  cette  ville  coniîllc 
J.inï  les  toiles  q-jî  s'y  fabriquent.  Ce  hégpce  y  eft 
ft  conlidccablc  it  fi  fort  en  Honneur ,  qnc  les  tiitê- 
ransy  von:  ds  pair  avec  la  noBlçlTj;  enfor:e  qu'ils- 
font  a*ec  Icj  gen-iUh'flnmcs  Ij^  pre;nieffc  des  doute 
tribus  don:  cette  ville  rfl  ooÉitotrfé^.  Lc<  nianu- 
faftures  des  petites  ëtolîes  do  brae  y  HeurilTcnc  «ufTi 
beaucoup.  '  .^ 

Les  erpcces  q*il  oitr  courra  Baflc  font  U  rifcK- 
i3ale  t  le  goulde,  le  bat,lc  lUrin,  le  gros,  le  rap^ 
le  phippcr. 

La  rifchdale  eft  de  17  bons  bats,  le  boa  goi'ïde 
de  1Ç  bons  bats  o\\  de  611  creuizcr*  «  le  bon 
bat  ttc  to  raps  ou  de  4  creuizers.  Le  fioriii  de 
,  l'EmpÎTe  15  Ichc'lingî  ou  plappcrs,  U  y  vaut  aurtî 
■10  gros,  le  gros  eft  de  7  ups  f  ,  i  le  plapper  de 
6  r.ips. 

L  aune  lie  B^flc  eft  d'un  fïiicme  moins  forîe  que 
celte  d'AniOerd.im  -,  cnforte  qu'il  en  faut  6  At  Baflc 
j>^ur  7  d'Amfïerdam. 

Le  commerce  que  tou-es  ces  villes  Sutjfes  font 
au'dehors  rJt  ti<«  -  eonriJcTiMc  Si  cel-JÎ  qu'elles 
*  .rrctienncnt  avec  la  France,  n*eft  pas  aulTi  éiendu 

3tie    \t  i^joce  quelles  font  avrc  quelque";  autres 
a  leucs  roifîas ,  jI  leur  cÛ  plus  arantageui  &  plus 
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hontM'aVIc  que  tout  au're ,  par  I«  n-wS 
vilcjjes  que  les   Rois  de   France   on:  a-c* 
génctal  à  tome  la  uacioa  iielvctiquc ,  Ac  ca  r~ 
à  Tes  ncgociani. 

Les  principaux  privilèges  c!oiy  les  .Siu/fi  jont 
lirni  en  France  font  les  droits    de   nat'  i--;.-     ^-i 
les  égale  en  tout  aux  Franf^is  «  oadiiae  -'■ 
la  franchifc  des  foires  de  Lyon  ,  qu'ils  p=  '* .  1-.  .  .-i- 
cer  â(  étendre  quinze  purs  au-dcU  Ac  U  fraos^ 
oriiioairç  ,  c^:  qui  n'a  <ti  accorde  à    mcut  - 
natj'iu  f  qon  pa^  même  i  ta  Fri^nçn'fr;  ta  - 
tion  ou  la  remilê  cncicre  de  pi  ' 
pout  les  toiles  &  nurcbauiltrc  s  .:  - 

eux  ;  U  liberté  d'enlever  tous  ic*  àiw  une  ^sfaM 
quanii:<i  de  blés  d'Alfacs  &  t'es  anrrei  proriscn  il 
Fiance  qui  leur  (but  voifiies  ;  çn&n  la  tatme  htaûà 
pour  les  (eU  de  Franche-Comté  ,  &c. 

L'entice  des  toiles  éttan^iics  n'rft  permiL:  ço 
par  lès  villes  de  Rouen  5c  de  Lyon ,  ea  presm 
p6i;r  cetïe  dernière  des  acquits  i  camion  aut  Si- 
reaux  de  Gzx  oikde  Coalonge  ,  Ciu: 
du  Confcil  da  :t  mars  i^^'i.  Atais  c 
Suites  feulemeiu  le  Duteau  de  S,  Jean  1:1 
celui  de  Longcray  (  fubflituê  à  celui  tx  Coufc 
font  ouvens  comme  les  deux  aoitcs  par  tia  i 
confeil  de  iC-jS, 

La  polîiion  du  territoire  des  Sui^tJ  S. 
de  leurs  aliiés  ne  loir  permet  pi^   de 
leurstoiles  par  Rouen;  ainli  ce  n  eft  qu'iLy 
exercent  leurs  droits,  apr^  avoir  rempli  1 
formalités.    • 

Il  n'y  a  que  ceux  de^marchan--' 
remplLccî  tormaliccî  qui  puiîTcn:  1 
toiles  i  Lyon  fans  payer  des  dmifs.  On  ctia 
que   les  ballçs  de  toile    portent    ï'eirpr;ita 
marque  infcrice  (  qui  par  cotilequen;  a  éx^ 
i  un  corcfpondant  i  &  qu'elles  foiff 
des  certificat»  de^  lieux  d'otl  elles 
u  que  CCS  toiles  font  du  en;  &  de  li  ■  ^ 
te  des  Suiffes^  cooformémet^t  aux  arrin  ie  (^ 

SULT*VN.  Efpcce  de  (âc   A;  nuit  es 
compofe  de' deux  couflîns  entre  lefqtielioaf 
cbemifesou  ^-'a'Jtres  objets  auxquels  or  naît 
munîqucr  une  odcir  qoclconotie. 
.  On  trai:^  ces  facs  de   nuit  pour  lc<  ■**"'"  ^ 
me  ouvrages  de  mode.  ^ 

SUMAC.  Drogue  propre  poar  te'n  \v  .-^ 

Cette  drogue .  dont  ou  fc  fett 
paraùon  des  maroquins  noirs  &    ' 
pïAMT ,  n'efl  autre  cbotc  que  les  t  - 

ncK  branches  d'un  ar}*ijtrc.\u  pîices  liaus  ua  i 

Cet  arbrincat:  fft  atre?.  fcmbUMc  an  ^ 
mîer.  Se".  fcuiU'rî  font  oblan^ueï  .  pO'imie 
&  dentelées  :  fes  fieuis  vii::niicnt  en  C<^ 
l'on:  toutes*  aOet  fetrblablci  aux  rotef^ 
fnn  fruit  que  les  épiciers  &  les  aptrjttc 
nient  ftimac  rou^e  en   t»rappc  ,  eft  ooe 
peut  ralTui  row^c  d'u»e  (^uaiUé  q^  •  i 
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1ètti«Rec  eft  preCfie  ovale  &  eft  renfcmiée'dïrtS  Si^ 
capfutcs  de  mcnie  iigure. 

L'arbnileaa  le  nomme  fumac  ,  mot  arnbe  <ton; 
la  drogua  a  prît  Ton  nom.  Les  latios  l'appeUent 
rkuJ  obfoniorum  ,  ou  rhus  coriaria ,-  ce  <{ui  fait 
cuie  par  corraption  ,  pluGeucc  marchands  <fpicierf- 
drot^utOn  ,  [cinEuricrs,  marotjuiniets  ,&  autres  qui 
pr<^arcnc  les  pcaax,tui  donnent  les  nonu  de  nux  ou 
Àt  roure. 

Qunicjue  \i  fumac  foit  du  nombre  des  drogues 
colorÂiues ,  qui  font  communes  aux  ciincarieis  du 
gr^nd  Se  du  petit  icînt  ;  il  e(V  néanmoins  défendu 
aux  nos  Si  aux  autres  d*en  employer  de  vieux  j  c'cft* 
A^dlre ,  <jui  a  déjà  Tervi  à  paûer  les  maroquins  ou 

cres  pe»uT. 

LrC  mcillcuryûma^  pour  la  teinture  eft  celui  qui 
vcrditrc  Se  nouveau.  C'eft  du  port  de  Pono  en 

irtdg^I  que  vient  la  plut  grande  partie  du  fumac 

'  (c  conlftinme  en  France ,  ce  qui  Kiic  qnc  par  un 
ivai»  jeu  de  mot^  les  marchands  qui  en  ton:  né- 
c  l'appellent  allez  l'ouvenc  dujumac  de  powt  en 
t. 

\ï  croît  beaucoup  de  fumac  dans  les  Vofges  & 
Iç  cultive  dans  plulîeuis  provinces  de  France , 

lis  les  ouvrîeu  François  l'ertimem  peu. 

«  Le  fumac  que  les  tarifs  nomment  également 

nmai  &  herbe  à  maroquin  j  paye  eu  France  i 

ifon  de  10  fols  le  cent  pelânE,  conformément  au 

if  de  1664  ». 

n  L'artèt  du  15  mai  t76o ,  ayant  réduit  ce  droit 

moitié  f  il  paie  Teulemen;  par  quintaj  net ,  f  fols 

I  cent  (>. 

«t  Paffant  des  cinq  gioflcs  ferme»  aux  provinces 
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CA  coni^quencc  par  quintal ,  que  lo  f.  ». 

t*  Ce  droit ,  à  U  lonie  pour  l'étraDger ,  cft  de 
t  lïv.  ». 


-a  A'  \i  doaane  ^e  Lyan  il  paye,  de  tel  endroit 

Îu'il  vienne  ,  pour  la  mokid  du  droit  du  nrif,  1 1  T. 
den. 

«  Pour  celle  de  Valence ,  il  ne  doit ,  5  l'cntrcc  & 
à  la  circulation  ,  pour  le  demi  droit ,  que  i  h  1  $  f. 
4  deiL.  ». 

.,  ^  lA  la  fortlc  du  royaume  ,,pat  lel)aupbjnc ,  comme 
«roguerie  ^  3  1.  1 1  C  ». 

<t  Lc(  droits  de  la  douane  deLypn>(bnt  1 1.  3  f.  le 
pointai  pour  tous  dioits  ».  \  ■    . 

,  »  A  Wgard  des  droits  de  fortie ,  \e  fumac  du 
cm  de  France  à  faire  teinture  ,  paye  1  liv,  du  cent 
pelant  ». 

.  SUPERFIN.  Terme  dont  les  marchands  ,  les 
numufà^urJtfrs ,  les  tireurs  d'or ,  fc  fervent  pour  ex- 
primer la  pluï  grande  fineHc  d*unc  luiue  ,  d'un  61  , 
d'une  étoffe  I  aJnïi ,  un  lîl  de  fayettc ,  d'or  fiid'argent , 
KO  «uap,  ua  camelot  ,  &c.  ;  iupctlio  ,  cA  le  plus 
fin  de  ceux  que4*on  peut  fribiiquer  ,  ou  qui  a  été 
mauufaAuré  avec  de  la  laine,  de  la  Coîc  ou  autre  nia- 
lffre«ztrénicmcni  fine. 

Commtn-e.  Tome  IIL  Part,  lU 


"On  dit'auflî  dans  le  même  (cns  ,  'C^rVi  ou  reH- 
no  ,  comme  qui  ^roît  deux  fois  fin  ou  double- 
ment fin. 

SUPPI.ÉMENT.Cequimanqueiqaclquechore, 
i  quel;]ue  m.uthandifc,  &  qu'on  y  afoute  pour  la 
rendre  ent'ère  ou-pa'faite* 

SUR-ACHETER.  Acheter  nue  chofe  ,  atft  mat- 
chandifc  plus  qu'elle  ne  vauu  Ce  terme  eft  relatif  ^i'« 

furvendrâ,  '   ■       ' 

SURFAIRE.  C'eft  dcroandîr  d^une  irarchandlfe 
beaucoup  au-deiTus  du  prix  qu'elle  vaut ,  ou  qu'on 
a  rcfolu  de  la  vendre.  C'eil  toujours  tmc  mau- 
vaife  hubitudi"  i  un  marchn'nd  de  furfairt  lïi  mar- 
chaniiifc.  Si  on  l'en  croît  lut  fa  paiolc  &:  qu'on  la 
paye  ce  qu'il  en  demande ,  il  cr^.\ge  (â  confciençç; 
&  (i  au  contraire  U  rabat  confîdcriblcmcot  dii  prir 
qu'il  a  demandé  ,  il  perd  fa  réputation,  &  l'on  sac- 
coutume  à  lui  snélofrir.  Combien  de  marchands 
cependant ,  &  fut  -  tout  dans  Paris  ^  qui  ne  favent 
pas  vendre  iwi  f affaire  *.  iMais  ils  font  connus  pour 
tels,  &  communément  ils  font  moins  bjcn  leurs 
alfaircs  que  ceux  de  leurs  volfins  qui  ncyi///o/ïr  ja- 
mais ,  ou  qui  du  moins  en  opi  la  icputation. 

Les  quakers  dont  il  y  en  a  quelqueS'Uus  en  Hol- 
lande (  Se  depuis  peu  à  Dunkerque  )  &  qui  fonc 
nombreux  en  Angleterre  &  en  Améiîque,  fe  fon: 
un  point  de  religion  ,  s'ils  font  dam  le  négoce  »  de 
ne  \^mi^%  furfaire  leur  marchandifc  A:  n'ont  qu'un 
mot.  Le  commerce  fc  feroit  fans-douic  d'une  ma- 
nière plus  aifci'  &c  plus  fûre  fi  tous  les  marchands 
avoicnt  cette  bonne  foi  des  quakers  ,  ou  s'ils  su!- 
voici't  du  moins  ce  point  de  leur  religion  qui  leur 
défendant  la  furprife,  empêche  que  le  vendeur  eu. 
furfaïfant ,  l'acheteur  en  iiiéfofrani  ,  oc  perdent 
du  remsi  faire  de  mutuels  efforts  pour  le  tromper. 

SURGE.  On  appelle  laines  f^rgej  les  laines 
|;taflcs  ou  en  fuinc ,  qui  fe  vendent  fans  être  lavées 
ni  dcgrailTcc5.  U  en  vient  bcaucoi-p  du  levant ,  & 
paniculicremcnt  de  Conftamînoplc ,  de  Smirnc, 
d'AIepf  d'Alexandrie,  deChîpre,  de  Barbarie  & 
de  Tunis.  On  en  tire  auifi  quantité  d'Efpagnc- 

Les  négocians  de  Montpellier  achètent  ordinai- 
tcnicni  dn  iiiarchan>k  de  ItUrfcille  ii.  de  Rayonne  , 
0!S  fortes  de  laines,  qu'ils  font  cnfutte  laver  ic  pré- 
parer pour  les  envoyer  en  {ac^  de  trois  à  quatre 
quintaux  chacun  aux  foires  de  l'ezenas  6c  de  Moo- 
itagnac  ,  où  les  fabriquant  Si.  drapiers  du  Languedoc 
lies  von:  acheter. 

SURLO.  Poids  dont  on  (e  fert  dans  le  levant, 
&  particulièrement  à  Alcp.  Le  furlo  pelë  vin^t- 
fept  rottoUs  un  quart,  i  raifon  de  710  dragmcs  le 
loiroii  1  c'eft -.i- dire  de  quatre  livres  ^  poids 
d'Amfietdsini. 

SURMESURE.  Ce  qnî  excède  la  mcfure. 

Danç  les  rccoicmen';  des  veotci  qui  fe  fon:  par 

les  odicicrs  des  c«ux  &  foi  en  ,  on  appelle  futmefurt. 

ce  qui  fc  trouve  entre  les  pied*  cornicrs  de  plus  que 

ce  qui  eft  pr.rté  par  le  procès- ver  bal  d  arpentage  iiir 

I  lequel  a  été  faîte  l'adjudication.  *  . 

Zz2Z  X 
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Par  rorîinnance  de  t669  ,  a\un>1  îl  Ce  îMn?e 
)  Je  h.furmefure  t  le  marcliinJ  aoftKlkmùre  rloic  lu 
[payer  à  proportion  du  prix  princip^U.  &  des  charges 
rfe  ^  venïc. 

SURON  ou  CERON.  Balot  couvert  de  peau 
yàc  boeuf,  ffJiîcbj  &  fiiiî  apprêc  »  le  poil  cr.  dcJini 
tcourj   arec    des    Hlcts  ou  t&nièrcs   ds   U  même 

pcw- 

f  Ces  bilois  viennent  ordinairement  de  U  nouvelle 
LErpagneSc  de  Bucn<ït-Aitcs,  din^ l'Amérique  ircii- 
[  dionale.  Ce"t-ci  (fmt  rcinplit  A  herbe  de  Paragaay  ; 
:  ceuZ'U  de  Cochenille  U  autres  mirchanLlifc  Le 
l^moi  eft  ErpAj^nol,  mais  fruicirii  .yàronf  en  Efpagaol 

ËgniKant  un  haht. 
,    Surpayer.  Payer  one  chofe  plus  qu'elle  ne 
»  Jevroit  valoir ,  en  donner  au  -  Jeli  de  fon  juftc 
•rir. 

SURPLUS.  Ce  qui  eft  audeflùs  d*iine  cenaine 
1  quantité  ,  d'un  cenAÎa  prï». 

k  Les  marchands  font  quetquefoii  des  conventions 
[pour  U  vente  de  leurs  marchait  dit  et ,  dam  lefquellcit 
\c  fitrpliu ,  c'eft'àdireiCc  qui  excède  le  ptiï  auquel 
ilsrerontfité^.eilpourlecommïfliouDaire  qui  la  leur 
fait  rendre;  ce  qui  a  fesinconvénîcns. Souvent  auffi 
dans  leurs  rcftes  ou  dans  l'excédent  de  leart  «u- 
D^CS|  ils  donnent  aus  acheteurs  le  fur  plu  s  \  ce 
QUI  fVntcnd  de  ce  qui  efV  au-delà  de  U  )ulte  mcfure 
(|ue  l'acheteur  a  deinzotlée  :  ceU  pallè  pour  une  pe- 
tite gratitîcaiion. 

SURVEMDRE.  Ccft  vendre  une  chofe  plus 
qu'elle  ne  vaut. 

Il  cft  certain  que  c'eft  ftter  U  bo.ine  foi  du  com- 
toetcc  que  de  ne  pas  garder  la  proportion  qui  doit 
loujoars  être  entre  la  chofe  qu'oa  veut  vendre  &  le 
prix  qu'on  en  doit  donner.  Un  ea>n  raifonnable  quel- 
quefois même  un  peu  haut,  eu  le  ftuir  mérita  des 
peines  d'un  marchand  ,  &  îl  (êroit  injure  de  le  lui 
envier;  mais  ce  qu'il  prend  au-delà  D'rft  plus  un 
profit,  c'eft  one  cxaftion,  même  une  efpèce  de 
urcin  doiu  il  ne  lui  cft  pas  permis  de  s'enrichir. 

SURVENTE.  Excès  du  piii  d«ne  mircliandife, 
ce  que  le  marchand  exige  au  deli  de  fa  juftc  va- 
leur. 

SCSCFS.  Efpice  de  taffetas  qui  fe  font  au  Ben- 
gale. lU  om  quarante  lobm  de  lon^  ,  â  rditbn  de 
17  pouces  ^  le  cobre.  lU  font  propres  pour  le  com- 
merce des  Manilles  ,  oïl  les  Anglois  de  Madrat  en 
•nvoient  beaucoup. 

S    Y 

SYNDIC.  Eft  celui  qui  fe  charge  de  follidter 
ftjK  affaire  commune  à  laquelle  il  a  parr,  ce  qui  arrive 
fat-tout  pariri  plulicun  créanciers  d'un  niérne  débi- 
teur ,  ou  qui  eft  mon  infolvable  ,  «a  qui  a  fait  l'a- 
bandonnemrm  Je  fes  biens  »  ou  qui  ayant  difparu  a 
iait  ut«  banquetoiite  fi'  '  '  '' 
qu'on  appelle /*x/V//>^. 
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ayant  d 
de  pur 


jait  uru  banqueioi:te  riaudulculé  ou  de  pur  awdheut 
u'on  appelle /ix/V//>^. 
Dans  tous  cc<  cas,  il  fe  fait^lc^ion  d'un/vn*fffc', 
•ui  avec  les  diie£lcuii>  choilî»,  corooe  lui,  i  la 


pîataîîti  J«J  VsW,  réj^ii  &  conduit  le»  aRIr«,  ft 

prend  fïin  des  clîets  de  leur  débtretir  coinmun;ft 
cène  alfemblce  ainlî  réglée  s'uppeUc  une  //rcAoï. 

Potr  que  les  cHofirs  foîeni  ch  réj^le,  après  que 
le  fynLc  eft  clj,  TaAc  qui  a  ité  dieiTe  ^  bit 
éleâioii ,  s'il  s'agit  de  né^oeiaos ,  doit  être  hom«l(s 
gié  i  la  JLrifdiûTion  confuUire  du  lieu  ,  s'I  y  en  a, 
ou  à  (•jxi  df^fauc  en  quclqu'^utrc  iuriCdiâioa. 

Le  fyndi<  eft  orJ.inaireincot  tharpé  de  la  lev/e 
du  fcelié ,  s'il  y  en  a  eu  d'appofé  \  de  l'invcotufe 
des  fifc;s,  papiers  Ac  regiftres  &  de  leur  ciimen  ; 
de  h  vente  «les  marchandifcs ,  meubles ,  Ac.  potir 
l'arjjcnt  en  être  mis  au  dépôt  ordonné  par  les  diftc- 
leuts  ;  entin  de  faire  le  recouvremme  des  dettes,  & 
l'examen  des  créances  de  ceux  qui  prétendent  qu'il 
leur  cft  dii  par  celui  dont  les  biens  foni  eo  (fire ftitii 
auilî  eit-ce  entre  les  mains  du  fyndic  que  chaqce 
ciéaocirr  doit  remettre  fes  titres  &  papiccu. 

SiKi>ic.  C'eft  autC  le  nom  que  Louis  XIV  i 
donné,  uar  les  arrêts  de  fon  confeil  d'état  teodu» 
pour  l'éfeftion  des  chambres  particulièret  de  coo- 
m:rcc  drns  qt  elqucs  villes  du  royaume  ,  aLX  imr- 
ch&nJï  néi^oci^ns  ou  autre»  qui  coinpofcnt  leftitr» 
chambre*.  Ceux  de  Rouen  font  ippellcs  fytuH.î  ia 
commerce  de  Normandie  ;  ï  LîUc ,  rimplemeat 
Jyni/icj  de  la  chambre  du  commerce  j  dans  les  aum» 
villes  ce  font  des  députés  ou  des  dùc^cuis.  fo>n 

CBAMBHP  DI  CnMMFftCF. 

SYNDICAT.  C'eft  la  charge  ou  fooaion  k 
fyndic. 

SYROP  ou  SIROP.  Compofîiîoa  ou  Uqucor 
d'une  conluljnce  raifonnaMemcnt  épailTe ,  que  Itt 
épicif  rs-droguirtes  ,  aootMcaires  &  autres  footMC 
du  focre  ou  du  miel  délayés  ou  fondai  dant  k 
l'eau  &  rafinés  fur  le  feu  ,  oU  ils  mêlent  dirrrtel 
forces  de  fleurs ,  de  fi^uits  de  plante» ,  Ac .  foiî 
pour  1.»  famé  .  foit  pour  le  plailir.  On  fas  plolSeorï 
fortii  ètfyrops» 

SvKor  »'Atif  BMrs. 
SvROp  De  DiAcrDC, 
SyKCpnFCAruLAiaF.    v„ 
Sï  Rf  r  01  LiMov.  f^^y*' 

Strop  Dr  Slche. 
Svacp  orVioifTrE.&c,^ 

"  Le  fyrop  d'Alkcrtnes  paye  en  Fïmicc  les  dml 
de  fouie  à  raifon  de  4  f  U  li'ic  pcfan:  ». 
.Le»  ausrci^nyjrpwcnt  de  droits,  tâvotr: 

«  Le^fc/»  de  capillaire  venant  de  Montpellier, 
i  rentrée  des  cinq  Eroflri  fennes ,  ou  pour  la  éccant 
de  Lyon .  futvant  Vajitt  du  » j  oftubtc  170^  ,  pu 
quintal,  il.  10  C  n. 

•  Celui  vmanc  de  Marfeille  ,  dans  les  cinq  pofa 
ferme*  <ni  dan^  l'AcnAïc  de  la  doMjne  de  LfOR. 
avec  certificat  d'oiipiae,  nepaye^ueU  méiwdrwi, 
d'après  le  corfeutement  de  h  frnnc  générale  COQ* 
figné  dans  fa  lettre  do  14  novembre  tT(t*.  •• 

a  Sornnt  des  cinq  groffcs  fermes ,  il  paie  pc  1»  »• 
tal  I  1.  To  f  ». 

•  A  Lt  douane  de  Lyon  ,    tout  jyr^  i  fc»"" 

,  i  -lu 
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ko  ri  CM. 

/Capiliaiies» 

JCiiacr, 

rMf  LASSE. 

'•ViCtfTTÏ. 
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OR,  comme  syrop  de  capillaire  conptU  en  la  clalTs 
e  Ix  droguerie ,  par  quinttl  act  1 1. 1 1  f.  ■. 
*<  A  celle  dî  Valence,  oi  H  cft  nommément  6i- 
Zaé  lu  deuïicmc  anicle  dv  wrif ,  iu  quincal  net , 

X  1 1  r  p. 

«  SvRpf  FURf.ATif.  Omis  aurarif  de  i5^'4î  il 
o»c  i  Tcacréc  ûc  i  la  (ortie  des  cinq  groflcs  fermes , 
y  pour  cent  de  la  valeur. 

A  la  douane  de  Lyon  ,  comme  droguerie  omifc 
I  nrif ,  du  cjuincil  net ,  5  1.  z  T.  é  d.  n. 

«  A  celle  de  Valence,  auflî  comme  drozuctie, 
1 1  1 1  f.  o. 

«  S\KOf  MBHCi/RiAL  de  M.  BîUet ,  eft  exenipc 
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de  i^ro't  5  la  circulation  &  i  h  fortie  du  royaume  : 
dccilîoQ  du  confiil  du  8  août  1769  »•  ""-^ 

«Smors  provenanr  des  retoun  des  morues  Céchct 
de  pdche  nationale  tranlporiécs  aux  I/lcsices^^ro/»/ 
peuvent  jouir  du  bénéfice  d'cntrepût  dans  les  ports  du 
royaume  ouverti  au  commerce  des  Ifles ,  Se  être 
erponés  j  l'étranger  dans  l'année  dudlt  entrepôt , 
en  exemption  de  tous  droits  i  rcxccptlon  de  ceiuc 
dndonuinc  d'occîicntit  :  axr^t  du  14  mars  17^. 

«  Suivant  une  Jécilîon  du  confeil  du  30  mars 
rT'fç  ,  qui  a  donné  une  eiteofion  i  cet  arrêt ,  cet 
fvrops  peuvent  être  durées  &  employés  i  i'avitalU 
lemeni  des  luvires  dcftincs  i  la  pccbc  de  U  marue^ 
uns  payée  aucin  droit  ». 
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X  i^  Dîx-ncuvicmc  lettre  de  l'aJphabct.  On  i'tn 
reTtpotit  quelques  abrévbtiohs  MercantJlIes.  TRs. 
oiiTt^s-'aoregem  traite  ou  tr'aîtcs^  &  pour  abréger 
iMts  ftcrliiig  on  me:  L.  ST. 

•  T    A 

TABAC.  Plante  originaire  des  pays  chauds  ,  am- 
moniacale ,  acre,  cauftiquc, narcotique  jvcnciicufe, 
UqucUe  cependant  préparce  par  l'art ,  e(l  dcvenup 
dans  le  cours  d'im  lieclc ,  par  la  Uizârrccie  de  la 
mode  &  de  l'habimdc  ,  U  plus  cultivée  ,  la  plus 
rechercbéc  ,  &  l'objet  des  délices  de  prcfique  tout 
les  peuples  qui  en  font  ufagc,  font  par  le  nez.eQpou- 
dre;foit  en  fum^c,  arec  des  pipes  j  Ibit  ea  n>achica- 
loire ,  foit  autrement. 

On  ne  la  ccnnol:  en  Europe  que  depuis  la  dé- 
couvere  de  rAtuc.iquc  paries  Efpagnols,  S:  en 
France  depuis  1 5  -<o  ,  que  Jean  Nicot ,  ambalfadcur 
^^e  François  II  en  Portugal ,  en  envoya  ,  avec  de 
U  graine  pour  en  Tcnicr  ,  à  Catherine  de  Medicii:. 
Elle  aluccefiivcmcDt  été  AppcMécn Uotiane  ypctun  , 
herhe  à  lu  reine  ,  tf  labac  ,  nom  fous  lequel  on 
la  conuoit  aujourd'hui  irénéralciucnt  en  Furopc. 

Sa  racine  cft  annuelle  ,  Ton  calice  eft  ou  long  . 
cubulcux  8e.  partagé  en  cinq  qvaiiicrs  longs  &  aigus  j 
ou  ce  calice  cft  court ,  l'irge  &  partagé  en  cinq 
quaitiers  obtus.  Sa  fleur  cft  moaopetale,  en^mou- 
noir  ,  découpée  en  fcgmens  aigus  &  profonds  ,  éten 
dus  en  étoile  ;  elle  a  cinq  étamines  :  (bu  fruit  cfl 
membraneux  ,  oblon;; ,  rondelet  &  divifé  pAr  une 
doifor.  en  quaîrc  cellules.  On  connoic  quatre  cQtè- 
ccs  de  tabac. 

Nous  laitTbn's  an  Diflionnaire  de  Botanique  le 
foin  de  donner  l'iùiïoiic  aatuielle  de  cette^lante^ 
mais  nous  rapportons  à  la  fin  de  cet  article  un 
niémoiie  cornu  fur  la  c-iliurc  A:  la  préparation  du 
/.;/iif ,  telles  qu'cllcsfepratiqroientdar.s  Je  midi  de 
la  France,  &  particnlîcrrment  dans  le  diftrirt  du  bu- 
buieau  de  Tonncins  ,  généralité  de  Bordeaux  ,  avant 
que  la  culture  Se  le  commeicc  du  taifac  iuHênt  abfo- 
lumenc  défendue. 

Le  tabac  fc  cultive  en  grande  quantité  *îauï  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Amérique  ,  fur-tout  dans  Iti  iilcs 
Antilles ,  en  Virginie  ,  à  Cuba ,  au  Bréiîl ,  auprès  de 
U  ville  de  Cumana  ,  5c  c'eft  ce  dernier  qu'on  noin- 
roc  tiihac  tU  yerine. 

Le  tabisc  croît  au/Tî  par-tout  en  Perfe  ,  panjcu- 
llèrcBicnt  dans  U  Sulianne  ,  à  Aniadan  ,  dans  la  Ca- 
«manie  lîéfertc.  3c  vers  le  oolfc  PcrJ'quc  ;  ce 
dernier  eft  le  meilleur.  On  ne  fait  point  h*  ce  e  pUntc 
•ft  originauc  du  yays,  ou  ûcllc  y  a  été  tianspoitéc. 


On  croit  coimnjncment  qu'elle  y  a  palK  ^'^J'p 
âc  ooo  pas  dci  Indes  orientales. 

Il  nous  vient  ,  dti  tabac  du  levant,  <les  cAti 
de  Grèce  &  de  l'Archipel ,'  par  feuilles  anachè 
enrcmblc.  II  s'en  cultive  aulli  beaucoup  en  AUi 
magne  &  en  Hollande.  Avant  €|ue  Ck  colmtc  £ 
pronibée  en  France  ,  elle  y  étoit  crés-cotninunel 
il  réuflllTaiti  metveiUe  ,  parttculicremcm  cq  G«yn 
ne  ,  dti  c6tê  d'Agen  &  de  Clcrac  ,  en  Licuoufia  ai 
la  vicomte  de  Turennc  ,  en  Hrara  ,  rcrs  P»a,  a 
Normandie,  aux  environs  de  Lcty  j  &  en  Anaii, 
prés  S.  Paul, 

On  ne  peut  voir  fans  furpri(ê  que  la  poodirR 
la  fumée  d'une  herbe  veneneufe  ,  ioit  devenue  Tokic 
d'une  fcnfation  délicate  prefquc  unircrfelle  ;  fk»- 
bitude  changée  en  pafTion ,  a  promptemcot  eiàï 
un  zcle  d'intcrrc  pour  perfcé^ionnet  la  culiatiÉJ| 
U  fabrique  d'une  denrée  li  recherchée  ,  ftlei^fl 
rft  devenu  ,  pat  un  goui  général .  une  braocbcH 
Itenduc  (fu  commerce  Je  l'Europe  6c  de  cehiB 
l'Amérique,         ,  ^m 

A  peine  fut-^1  connu,  que  divers  mé^zàxaUf^ 
(îonnanr  pour  cette  nosv^autci'cmployr/entSflMtt! 
fortes  rJ^ufa^es  en  méJccioc  j  dautre^  ,  tclt  que  fc-  ' 
oaides ,  £verarcus  &:  LeantVr  compof^reo:  pluiMi 
ouvcaces  i  fa  louange.  M«s  plufieurs  autici  ai» 
cios  plus  éclaiiés  ,  jugèrent  qu'il  n'y  a  prenne pa< 
de  ca5  où  Ton  ufagc  .Ii3t  être   admis  ;  foo  hcxt» 
h  cauflicicé  ,  ù.  quatiié  uatcotique  le  proofcnii^ 
fa  m  ment. 

Sa  poudre  forme  ,  pat  la  feule  habkadt, 
titillation   agréable  fur  les  nerf»    de  la  itic«A 
picuitaire,  La  fjniée  Se  la  niachication  iu  ;J^ 
deviennent  un  plailjt  à  la  longue  que  par! 
mécU.uiiûne  ,   mais  cette  habitude  cft  plaï 
qu'utile. 

Ce   fur  vers  l'an   tjio  que  lc<  Eipageols  i«î' 
vctent  cette  plau:e  dans  le  Jucatan  .  pttrfÎBCt  -  - 
Terre  ferme  ,  &  c'cft  de-H  que  fâ  culrare 
•i  Snot-Dominfrue  ,  en  Mjr^'Uiid  &  i  U  \"  ^ 

La  confommatinn  en  cft  devenue  Je 

coofidérabU  ^  on  en  a  muhiplié  fuccc 

plantations  dans  tous  tes  pays  du  moo^r.  Oi 
voir  la  m:inicic  dont  cllrx  fe'  fout  i  CcvU-i*'* 
tranfaftions  pbUofophi.]ucs  ,  n»,   178 
fuiv.  Nous  jvons  lur-rout  dts  ouvrai;.  , 
écrits  tn  Ansloiï,  fur  la  culture  dtt  tàb4(9^^ 
land  &  en  Virginie. 

Le  commerce  en    fut   libre. en  Frsaof 
1674  t   oïl   il  fut  fournis    â  un   privilc^  . 
qui   depuis   a  fub(»(lé  prefque  faju  irrcirep** 
^  L'uliige  du  tabac  introduit  en  Fmope«f^^ 
d'ibord  en  France  dc5  progièj  rapides. uc»*^' 


I 
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niattOO  en  itoU  d  bornée  ,  que  le  premier  bail  quî 
Coaunen^a  au  uioU  de  décembre  1674  ,  8c  qui  finit 
lejjremier  oflobri;  J680,  ne  rendit  au  gouvcrneincni 
que  foo^ooo  livres  les  deux. premières  années  Se 
*oo,ooo  livres  les  quatre  dernières,  quoiqu'on  eût 
joint  à  ce  pHvilcgc  le  dioic  de  marque  fur  l'ccain. 
Cette  Terme  fut  confondue  dam  les  fermes  genérAles 
jurqu'en  169 1  qu'elle  y  rcfta  encore  unie  ;  mais  elle 
y  nit  coniprifc  pour  1,^00,000  1.  par  an.  En  i6i)7, 
elle  redevint  une  ferme  particulière  ,  aux  mêmes 
conditions ,  jurqu'en  1709  ,  où  clic  reçut  une  aug- 
CDcntation  de  loc.ooo  I.  jufqu'cn  T7I5.  Elle  ne  mt 
ilors  rcnourcllcc  que  pour  trois  années ,  dont  les 
deux  premières  dévoient  rendre  i,03o,c0o  Uv.  âc 
la  dernière  100,000  1.  de  plus:  à  cette  époque  elle 
fut  élevée  i  4,010,000  1.  par  auj  niaii  Cet  arran- 
gement ne  dura  que  du  piemier  ctOobrc  1717  au 
premier  juin  1 7  lo.  Le  tahac  devint  alors  marchand 
dans  toute  l'étendue  dit  royaume  ,  Se  relia  fur  ce 
pied  jufqu'au  prcànict  Septembre  (7:r.  Les  parti- 
culiers en  filent  durant  cet  intervalle  de  i\  grandes 
proviûons ,  que  lorfqu'on  voulut  rétablir  cette  fcrinc 
00  ne  put  ta  porter  qu'à  un  prix  modique.  Ce  bail 
<]iii  étoit  le  onzième  devoit  durer  neuf  ans,  i  com- 
mencer du  premier  feptcmbri:  1711  au  premier 
o^obre  1 7  îc.  Les  fermier-;  donnoicnt  pour  les  treize 
premiers  mfjjs,  i,}oo,or>o  1.  :  1,800,000  1.  pont  la 
Iccondc  année  j  x, 560,000  I.  pour  la  troifîeme,  5: 
^,000,003  1.  pour  chacune  des  fix  dernières*  Ccr 
arrangement  n  eut  pas  ïicu  ,  parce  que  la  compagnie 
idcs  Indes  dtfin.inda  la  ferme  du  tafitic ,  qui  lui  avoir 
été  alors  aliénée  à  pct|)ctuité  Se  dont  des  événe- 
nens  particuliers  l'avoicnt  empêchée  de  jouir.  Sa 
requête  fin  cto'.:vcc  jv.ftc  ,  &  on  lui  adjugea  ce  qu'elle 
follicitoit  avec  h  plus  grande  vivacité. 

EiJc  régi;  par  cUc-mèmc  cette  ferme  depuis  le 
premier  oftobrc  '7-î  j^ifqu'au  dernier  fepicmbre 
J7J0.  Le  produit  duiant  cet  cfpace  fiic  de 
50,08  ;,ç<^7  Dv*  1 1  C  9  d. ,  ce  qui  faifoit  par  an 
■7fcM4i?^î  livres  10  f.  \  d.  ;  fur  quoi  il  falloit  dé- 
duire chaque  année   pour   les  frais    d'exploitaiion 

3,041,  'fj  Uv.  î9  r.  6  d. 

Ces  fi^ais  toonncs  firent  juger  qu'une  affaire  qnî 
devenoit  tous  les  joun  plus  conUdérablc  ,  fcroit 
nûeuT  entre  les  mains  des  fermiers-généraux  ,  qui 
la  cottduiroicnt  avec  moins  de  dépcnfc  ,  par  le 
moyen  des  commis  qu'ils  avoient  pour  d  autres 
vfâges.  La  compagnie  Isur  en  Ht  un  biit  pour  (mit 
mnnées.  Ils  s'cnoagcrcnt  i  lui  payer  7,^01,000  1. 
pour  chacune  des  qujtre  premières  années  ,  Se 
</i03,ooo  I.  pour  clucunc  d«s  quatre  dernières. 
Ce  bail  fut  continué  fui  le  oièmc  pied  jurqu'au  mois 
^  juin  1747  "• 

«  A  cette  époque  le  Roi  réunît  la  ferme  dtf  tafit:e 
à  Ces  autres  droite  >y 

«  Depuis  17^3,  il  sVll  vend't  annuellement daits 
4e  royaume  plus  de  vingt  millions  de  livrcv  de  tabac 
à  un  ccu  ia  livre  ,  quoiqu'il  n'cât  cottté  d'achat  que 
j^7  L  le  cent  pcfanc  ». 

Les  produits  de  b  ferme  générale  s'élcvent 
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annuellement  à  t^6,ooo,ooo  1.  ,  &  le  tabac'y  eli 
comprit  pour  41,000,000  !•  On  alVure  q'-'>c  \t^ 
profits  de  U  icrme  fur  cet  objet  (bac  t^ès<-coaUdifn 
rablcs  ».  ; 

A  racfure  que  le  godt  de  cette  denré;  prenok 
faveur  eu  France  ,  il  s'y  établiiToit  des  pbatatioiu  , 
on  U  csltivoit  même   avec    fucccs   dans  plufîeuc^ 

Provinces  ;  mais  la  dX9icultc  ,  pour  ne  pas  diti; 
impolTibilité ,  de  faire  concourir  cette  lîw'-é  ave4; 
le  loutien  du  privilège  ,  fît  prendre  le  patii  de  fup-r 
primer  toutes  plantations  dans  l'intérieur  de  l'extci^ 
fion  du  privilège  ;  on  s'eft  fervi  depuis  de  feuillc|i 
de  ditfércns  crus  étrangers ,  en  propoitlan  &  en 
raifon  de  qualité  des  fabriques  auxquelles  chacua 
d'eux  s'eft  trouvé  propre. 

Les  matières  premières  qu'on  employé  dans  les 
manufactures  de  France  fou:  les  feuilles  de  Vircî- 
nic,  du  Man'land,  de  Flanlrcs,  d'HcilUndc  ,  d'Al- 
face ,  du  Paiatïnat ,.  d'Ukraine  ,  de  Pologne  fie  da 
levant. 

Mémoire  f-publié  vers  1714  ]  fur  la  culture  & 
ftihitjue  du  tabac  dans  le  MjîriS  du  bureau 
de  ToKntifj^, 

On  (cme  la  graine  da  tahac  dans  le<  mois  de 
mars  &  d'avril ,  tur  des  couches  de  fuiviet  élevées 
de  terre  d'environ  un  pied  &  demi.  Il  faut  l'arrofer 
fouvent  pour  la  faire  '.ercr  \  &  pour  empêcher  l'effet 
de  la  gelée  pendant  U  nuit,  &  même  le  jour ,  t'IL 
fait  trop  grand  froid ,  on  couvre  les  couches  avec 
des  nattes  de  paille  ou  feulement  avec  de  U  palUe , 
Ac  lorfqu'il  fait  du  foleil  on  les  découvre. 

On  prend  la  même  précaution  contre  le  brouîl- 
laid. 

Le  tabac  étant  bien  levé  ,  on  le  rranlplante 
depuis  la  mimai ,  julqu'au  ctHumcnccmen:  du  mois 
de  jtiillet. 

On  choifit  ordinairement  les  meîltenres  terres  Sl 
les  plus  funies  ,  qu'il  faut  préparet  auparavant  pat 
trois  o«  quatre  faç<^ns  de  labour  U  les  bien  fumer 
lors  de  la  preniicre  *,  on  écrafe  les  motet  de  terre  > 
s^l  y  en  a  ,  avec  un  maîUcc  de  bois. 

Si  la  cetre  cil  fKontMe  de  la  main  de  l'homme 
deux  labours  fjffifcm. 

On  plante  le  tahac  dans  les  filions  de  la  terre. 
On  fait  pour  cela  im  trou  d'environ  un  pied  de 
profondeur  avec  un  piqnet,  on  y  met  la  plante  A 
on  la  garnit  avec  de  la  terre.  Il  faut  obfcrver  de 
LiiiTer  deux  pieds  &  même  deux  pieds  &  demi  de 
diAance  cotre  chaque  plnnte ,  &  arrofer  un  pet 
en  plantant  tï  la  terre  eft  fcche  ,  pour  lui  donner 
de  rhumeut  &  faire  pouffer  le  ttibat:, 

La  tiRc  s'^an:  élevée  i  la  hrneur  d'un  pied,  i^ 
faut  héchct  U  terre  au:ou£  5:  reitérer  foulent  fi  ic 
tcms  eft  lêc.  Il 

Il  Êiutôter  lesfeuilUs  les  plus  prochç^ïfc  ;csrc>. 
parce  qu'elles  fc  gitcn:  toujours  &  coTilVmnvcnt  U 
nourriture  des  autres  :  on  drjii  cufli  par  b  n.c^j* 
raifon,  faire  cette  opération  fur  \t%  tïjcîtoQS,  cà 


7î*  T  A  B 

Iort«<)t.u*  U  tige  Toit  ;)c;:e  dfpuîs  te  pifd  juf^^u'i  huit  \ 

pouôc^  Hc  hlMtCUt. 

On  ^Atàe  CCS  ptcmi^e«  feuillet  pour  1»   rm- 

ployer  en  /rt^ji'  commun  j  jl  f^tit  aitachcr  toutes 

L-«  hci'Scs  qui  riconcut  dans  U  (erre  où  le  tah>ie 
eft  plinic, 

1-1  îi<;c  ^tam  parvenue  1  la  hauteur  d'environ 
UûUpic^s  ,À  (rot',  pieds  flc  demi  ,  on  l'eiête,  c'cft  i- 
dtre  qiiel'on  cottpc  l'extrémité  de  ta  tige  pour  iVin- 
P^rKrr  'th  mon:cr  djivunt3i>e  Si.  donner  plus  de 
corps   &  de   fiibftancc    aux    feuillet    qui   rcftcnt  , 

3\\'on  Ltflë  ccdiuâifcincn:  2U    noinbie   de  d3s  ou 
ouTe- 

Si  on  ne  coupoic  pa,?  l'eTtrêraité  de  la  tige  , 
clic  pourtoit  s'élever  jnCqu'i  cinq  pieds  de  ti^ut. 

Il  Tauc  pour  miirit  le  tahof  le  ccms  prupie  pour 
la  vigne. 

On  connoli  qu'il  commence  î  mtlrir  lorfque  les 
feuilles  qui  font  tcrtcs  changent  de  couleur  Se 
c*cvieniient  marbrées  j  c'eft  otHinairemcn;  i  Is  fin 
d'août  &  dins  le  courant  de  feptembrc.  On  oicjUc 
les  feuilles  i  mcfurc  qu'ellct  mutilfcnt  ,  &  les 
cofiUni  avec  une  ficelle  par  la  ré:e,  on  eu  fait 
des  piiqtieis  de  deux  i  troi^  dousiineSi 

Celles  du  milieu  de  la  tige  fonte  toujoun  les 
meillcurei  ,  &  ce  font  celles-li  que  Ton  dcAine 
pour  fucr  &  faire  le  tuhac  uns  côte» 

Ou  UifTe  h  lige  dans  U  terre  pour  UifTcr  le 
rem»  de  mûrir  aux  feuilles  qui  relient  fur  pied,  de 
forte  que  l'on  voit  encore  qucIqucfoi$du/ii/uc  dans 
les  champs  an  mois  de  décembre. 

Les  demièrc\  feuilles  fervent  à  feîtc  le  tahac  en 
prêt  &  le  tat>at  commun. 

Pour  faire  fecker  les  feuilles  on  le5  fufpend  dans 
les  greniers  ou  fous  les  toîcs  des  maifons  &  autres 
•odroiii  i  couvcti  de  ia  pluîe. 

Elles  prcmiem  leur  couleur  pendant  qu'elles  font 
k  la  pcr.îc  ;  &  c'cft  par  -  U  que  l'on  fuge  mieux 
de  leur  qualité  &  de  l'afage  que  l'on  en  peut 
faire. 

La  meilleure  couleur  eft  d'un  beau  rout  foncé, 
le  terme  en  ufapc  dans  le  pays ,  eft  couleur  de 
chapon  rAti  :  les  bonnes  feuilles  doivent  avoir  au 
moins  un  p:ui  fie  demi  de  longueur ,  beaucoup  de 
corps  &  de  gnmme. 

Celles  de  couleur  verdJtre  ou  d'angaille  ,  ou 
Je  choux  jaune  &  pÂle ,  font  les  moins  bonnes  &  ne 
iêrvem  que  pour  les  tchacs  communs. 

L'on  fah  quatre  clafTes  de  ces  feuilles;  la  pre- 
mière po^r  faire  fuer  ;  la  deuxième  pour  faire  le 
iata£  (iinscAte;la  troîrîemr  pou  rie  tahac  eaprèi^ 
la  quatrième  pour  le  tabac  commun. 

Pour  faire  ïaer  les  feuilles  on  choiftt  un  grenier 
fée  od  il  y  ait  de  l'air.  On  prend  les  paquets  de 
feuilles  f  telles  qu'on  les  a  aépendues  du  lieu  où 
elles  é:oient  pour  fécher  ,  on  en  fait  un  lit  dans 
le  grenier ,  de  la  longueur  qu'on  vent ,  fur  la  lit 
genr  de  deu>  longueurs  de  feuille  ,  que  Ton  couche 
^idie  contre  poime,  ou  tdce  contre  c&te ,  de  U 


T  A  B 

hauteur  d'envîton  ttoit  pieds  ;  c'eft  ee  qu'on  ippcîî» 
meitrf  Us  futUUi  en  frij^.  ^    i 

Ainli  placéen  les  unes  fur  les  antresi  elles s'4-t 
cbautfcm  3c  fueiiï  beaucoup ,  de  forte  qnc  fi  m  stet  | 
la  main  entre  ces  feuilles,  on  la  retire  toute  mooilUeJ 
de  leur  fueuT.  i 

Comme  il  f«tt   obftnret  an    cert*i  ^e^^  ^* 
chaleur,  il  eft  néctflâitc  de  prendre  çaidc  qu'ellct 
ne  s'échauïlent  trop,  car  elles   fe  bruleroietu.  0«, 
emploie  des  gens  expérimentés    pour  les  veilleTf 
qui  ,  i'ik  s'appcrçoivent  qu'elles  prennent  Trop  •'* 
cnaleur,  défont  les  prcffes  ,  letourocnt  les  paqor 
Se  leur  donnent    de   l'air  ,  enfuite    oa    les  reiw 
comme  elles  étolent  \  foin  qu'on  ne  ccffe  de  prend.'j 
jufq-j'i   ce    que   U    chalcuc   &    U   faeur    '"^ 
panées. 

Elles  s'échauffent  plus  par  un  tcms  de  pluie  ms 
p»r  un  icms  fec. Loifqu*il  pleut,  il  faut  ouvrît fcij 
fenittes  du  nord  &  fermer  celles  du  roidî ,  en  <  * 
(cfvant  néanmoins  que  fi  le  veni  du  nord  étoit  i 
crand  ,  il  ne  faudtoit  pas  ouvrir  le^  (ieiiétres  «ctfl 
n    féchcroit  les    feuilles   8c     les    cmpécbctoit  dlll 
fucr. 

Les  bonnes  feuilles  foumifes  i  la  ntéthoJe  ck4 
defTus    expliquée  fueot    aaiurelleiiienr.   Cellei  qaTI 
font  inférieures  ont  befoîn  d'être  aidées;  poot  Cft 
ctfct   on   les  couvre   avec  quelques   plan Jiei ,  M 
l'on  remarque  qu'elles  s'échauSent  &  nient  en  railôft 
de  ce  qu'elles  font  chargées.  , 

Si  le  leros  eft  convenable  la  Tueur  pafTe  en  quimj 
jours ,  (inon  il  faut  le  double  du  tcms. 

On  connoh  qu'elles   ont   aflex   fué    torïijne  i 
mettant  la  mjîn  dans  les  prrflcs  on  trouve  qu'cUet  | 
font  froides  Ac  fcchcs.  On  les  UiiTe  néanmoioi  (ffcl* 
que  tems  en  cet   eut  afin  qu'elles  Ce  purgent  âùh 
rement  d'humidité. 

Si  en  le^  remuant  durant  la  fueur  on  criMM 
des  feuilles  molfies  ou  brûlées ,  on  ûtc  ces  feuillet 

La  raifon  qui  porte  i  &îre  fuec  ces  feuilles  cl 
qu'elles  ne  fe  conferv croient  pas  autrement* 

Elles  perdentordinairenient  dit  i  douK  pooratR 
de  leur  poids  dans  la  fueur. 

On  n'en  fait  ffdère  que  pour  le  fernaier,^  W^ 
qu'il  en  reçoit  la  livraiton  ,  il  les  fait  choifir  p»- 
qaets  par  paquets  ,  &  rebure  celles  qui  ne  lui  cca- 
viennent  pas. 

Ce  rebut  fer:  i  (aire  le  la^at'  «i  prft. 

La  réception  de  ces  feuilles  étant  Uà:t,9iih 
met  dans  des  bouites  o<i  grands  lonoeauxquico- 
tiennent  environ  fepc  quatteaui  ,  8c  on  letprrflèk 
plus  que  Too  peut,  afin  qu'il  n'y  eottc  poiut  aaJf  i  f 
elles  fe  confervent  mieux. 

On  envoyé  enfuite  ces  boattes  dans  ki  nu» 
fafbires  de  Morbùx  0c  de  Dieppe  od  elles  i<i«(^ 
ployées  à  recouvrir  d'autres  tabacs  iaférirunft* 
faire  des  billes  ou  carottes. 

On  ne  fait  point  fuer  les  feuilles  poar  bkt  •'■ 
tahac  fans  cAte ,  les  prêts  &  le  tahac  coboo*- 

Le  laiac  fatis  c6te  fe  fait  des  fcutUes  de  b  t^ 


i 


U  céte  2  [rois  doigts  prc5  de  la  pointe  , 
airémcnt. 

de  trois  diHlércnteit  groflciirs ,  le  piin- 
[lèui  d'une  plume  de  ci^ne,  le  moyen 
r  dij  double  du  pria  6i  le  gtos  filé  d'un 
u>nfért-nce. 

)e  ces  tarais  Ce  èo'n  Wuc  parnn  tems 
idr  I  parce  que  U  feuille  cfl  plus  tna- 
e  plus  aifée  i  ûrer  &  le  rcfle  de  la 
t 

qu'on  opcrc  ce  filage  on  met  ces  ra- 
tons &  on  les  y  Uifle  le  plu»  longtems 
it  ,  parce  que  dans  ce  tems-li  il  fait 
déchet. 

tcim  pliiï  fcc  pour  rouler  ces  tahacs 
filer.  On  toiile  ceux  oui  font  dcfli- 
bureaux  de  Bordeaux ,  u  Rochelle  & 
I  las  d'amour  ,  8c  ces  rouleaux  pe^nt 
iifqu'i  8  &  1 3  liv.  Jl  5iut  pour  ces  bu- 
ha^j  pria 'filés. 

iUT  demi-lïlcs  percnt  depuis  6  juCan**. 
gros  filé  de  11  i  lo  liv. 
s  &  gros  filés  fe  confomment  en  Lan- 
encc  &  RouinUon. 

i  la  fabrique  du  laiac  va  ordinaire' 
c  au  tteri. 

i  demi  le  tahae  moyen  filé  ,  &  en 
filé ,  en  forte  qu'un  rAle  de  cette  der- 
qui  peut  avoir  un  pied  &  demi  de 
éduit  aux  |.  On  a  l'aitention  de  I1iu> 
de  l'caa  dans  laquelle  on  a  fait  bouil- 
le prefTer  j  desc<itesde  tahtn::  cela 
er  &  oiottibuc  à  lui  donner  la  qualité 

.Tifuite  ane  ficelle  fur  ces  rolles  pour 
I  le  même  érat  od  ils  font  fonis  de  la 

des  tabacs  (ans  câte  (c  hh  dans  des 
^ue  les  feuilles  Tuée*;  j  on  obfrrve  fcu- 
gard  du  gros  filé,  de  le  bien  picffcr 
«es,  &  afin  qu'il  n'y  entre  pas  de  four 
oignccs  avec  force  dans  les  Tuidei  qui 
re  les  roUes.  Ces  coigocts  (ont  fairs 
yen  &îé  co  rouleaui  de  la  figur«  d'un 

r  deftinés  pour  les  bureaux  de  Pau, 
iront  âc  Tarafcon  fe  voiturenten  balles 
ivtfoa  ICO  liv. 

r  en  prêt  font  f^its  des  feuilles  de  la 
on  laiffe  conte  la  côte ,  leur  filage  eft 
:  du  prtn. 

:ammuD  (è  fsît  Jes  feuilles  de  la  qua- 
-  &  du  rcb'.-t  de  tous  les  autres. 
;  pour  le  fit^ge  tt  le  roulage  du  prin- 
a  1  I.   lo  f.   par  quintal ,  du  moyen 
as  càtcs  I  1.  5  1.  i  1 1.  I  o  f. ,  du  tahac 

oliert  i  qui  appirttennent  les  feuilles 
OUI!  le  filent  rnïmèmes;  mais  ils  ne 
.&  lorfqu'Us  le  veadeaï  aox  mucbafids 
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on  lêut  déduit  fix  i  fept  fols  pw  ^uioral  pour  le 
roulage. 

Les  déchets  i  la  fabrique  du  tah^c  en  prêt  vont 
enrtroti  à  5   pour  cdo. 

£;  i  ceux  à  la  garde  du  r^^j^*  commun,  en  quatre 
mois  à  10  ou  T4  pour  iro. 

Plufieuri  de  ceux  qui  fabriquent  le  tahac  fans 
eô:e,  confervent  U  cûic  &  U  vendent  environ  m  f. 
le  qulu:al  :  d'autres  s'en  fcrveàit  pour  Co-irrir  leurs 
tahacs  en  les  Uifantvoîrurer,  &  d'aua-cs  pour  faire 
des  fumiers. 

Il  le  recueilloit  année  commune  dans  les  diflrtAt 
du  bureau  de  Tonncins  environ  cinc|uanic  uîUe  qoia-  t 
taux  de  itibac.  ■ 

Les  diîïri^s  de  Saint  •  Porqnîer  en  produlToient 
70C0  quintaux  ,  &  celui  de  Leyrac     3  à  ^  mille. 

Ceux  du  cru  de  ces  derniers  endroits  étoicnt  beau- 
coup moins  eftimés  que  les  autres. 

La  fourniture  du  fermier  rouloît  alors  communé- 
ment fur  le  pied  de  4000  quintaux  par  an  en  feuilles 
(uées  &  fans  cote. 

U  ne  prenoit  qu'envipon  tt»  quintaux  de  tabac 
commun  pour  les  bureaux  de  Perpignan,  Tarafcon, 
S.  Girons ,  S.  fiéal  ic  Pan» 

Cette  culture  ainfî  que  la  fabrique  &  Je  com- 
merce du  tabac  n'exiftcnt  plus  librement  en  Francr. 
11  ne  faut  pas  avoir  de(  lumières  fort  étendues  pour 
fcntir  tout  le  préjudice  qui  en  rcfulte  pour  les  pro- 
priétaires fonciers  du  royaume  qui  cuMvoient  ou 
ponvoient  cultiver  cette  plante  ,  &  pour  ceux  qiii 
en  font  u(îjgc.  Nous  nous  interdirons  U-dcfTus  de 
longues  téâetions .  aiïeï  d'aun-es  ont  dit  a  ce  fujct 
tout  ce  que  nous  pourrions  dire. 

Les  fermiers  -  généraux  ,  comme  nocs  t'avons 
raoporcé  ci-delTus,  ont  enlevé  la  ferme  Ju  tabac 
à  l'ancienne  compagnie  des  Indc«.  S^ns  détzIUer 
ici  les  ioconvénicns  des  privilège*  exclufifs  ,  uoiis 
nous  contenterons  d'obferver  au  rvjtt  de  la  ferme 
du  tabac  f  qu'il  fcroit  peut-être  plus  avantageux 
den  laifTer  U  culture  JW  le  commerce  libres  ,  en 
les  aifuIcttifTant  i  un  droit,  ou  du  moins  de  (oîvre 
pour  U  culture  &  pour  la  vente,  l'ufâge  qu'on  fuît 
en  Flandre  &  en  Alface  ,  c'e(^-i-diic ,  d'iffjjettir  le 
propriétaire  planteur  i  livrer  le  tahac  de  la  récolte 
au  bureau  de  la  ferme  i  un  prix  fixe  8c  modéré, 
ce  qui  nous  difpcnfctoit  de  poirrr  i  l'étrmgcr  cinq 
ou  ux  millions  que  la  France  lui  paye  poui  l'^diat 
de  cette  ticnrcc  &  jetîcroit  plus  d'aJûncc  dans  les 
provinces  qui  s'occuperoicni  i  le  cultiver  :  mais  le 
parti  le  plus  avantj^eux  fcroit  de  fAÎrc  jouir  cette 
culture  précicufc  &  intïiiimcnr  produéïive  <tc  la  li- 
bellé de  l'ciploitiïrion  &  du  commerce.  Le  Roi  , 
donc  le  vccu  paternel  vient  de  fe  manifefter  d'une 
manière  fi  touchante  «'■ans  l'afrcmSlé:  des  notable* 
en  annonfanc  le  dehr  de  fupprimcr  la  gabelle 
ajnfi  que  les  péages  dans  t'incérieur  du  royaume, 
lui  fcroit  encore  un  ptéfent  félon  fon  coeur  &  qui 
ne  fcToi:  guère  moins  agréable  &  moins  utile  à  fon 
peuple  &  i  Tétat,  en  rea-^ant  à  U  culture  de  ccti« 
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-Viircc  la  UbcHc  iloiu  cJlc  a  bcfoin.  La  faî^i-fTc  'd\i 
ft'ouvcmcmcnr  ne  pourroK-cUc  pas  trouver  les 
moyens  d'Jndcmnifcr  le  file  de  la  rupptcfTion  d«s 
Htorts  qae  lui  donne  le  privilège  excluùf  de  la  vente 
du  titrât:/  Ne  reroît-il  pas  plus  (impie  de  les 
remplacer  par  une  augmentarion  d'impôts  fur  les 
propriétés  foncières  î  Cet  impôt  naturel  peroi  i  la 
îouice  des  produits,  fc  trouvcroit  dégagé  de  tou*; 
les  /raiî  Si.  faux  frais  que  l'exercice  aduel  de  ce 
privilège  rend  in difpcii fables.  Il  rcmédicroit  aux 
abus  ,  aux  (âîfîes  ,  aux  confifcaiions  ,  aux  anicnJes, 
aux  peines  qu'cntcaînenc  la  contrebande  &  les  foins 
de  la  furveillcr.  Il  éviteroic  à  la  n:i:ton  les  pertes 
qu'elle  fait  tous  les  jours  ,  foit  par  la  privation  de 
la  culture  &  du  commerce  du  tahui.-  auxc^ueJs  le 
Jol  &  la  polîtJon  de  la  France  font  fl  propres,  foii 
par  la  foriic  du  numéraire  conddcrable  qu'on  em- 
ployé à  l'acKeter  de  l'âranger  Se  qui  Icn  ainfi  i 
augmenter  chez  lui  cette  culture  ,  qu'i  notre  pré- 
judice nous  prohibons  à  notre  territoiie.  Le  prince 
&  la  nation  trotiveroient  à  la  fois  un  grand  pro6i 
dans  ce  changement.  Nous  ofoiis  croire  que  cet 
objet  d'économie  politique  &  de  commerce  ,  ne 
mérite  pas  moins  l'attention  bienfaiiânte  du  gouver- 
nemcm  que  ceux  dout  il  vient  de  s'occuper  ,  Se 
4)ui  lui  attirent  déji  tant  d'applaudilTemcns  &  de 
bcnédiilions, 

«  L'entrée  fi  la  circular-on  du  fai<;t' étant  pro- 
hibées à  tout  autre  qu'aux  feiniîeis»  les  droits  aux- 
quels il  éioit  aïTujeiti  par  le  tarif  de  (^^4  ,  &  par 
celui  de  douane  de  Valence ,  n'ont  plus  d'objet  ;  on 
Dctçoit  fculemcnr  i  l'entrée  de  J'Alûce,  de  la 
Franche. Comté  ,  de  la  Flandre  ,  du  Hainault ,  de 
l'Artois,  un  droit  de  ï  1.  10  f,  p.ir  livre  pefant , 
fur  celui  qui  ciï  tiré  de  l'écrangcr  pour  ces  pioviu- 
ces ,  &  on  y  a  ajouté  les  ta  U  pour  lir.  ». 

«  Le  (ii^iu*  des  Colonies  Françoîfes  entrant  dans 
Jes  ports  du  royaume  doit  les  droits  du  domaine 
^occident,  foie  qu'il  ait  une  dertination  étrangère  , 
ou  au'il  foit  pour  la  confommacion  de  la  fcrmc- 
^éncrale:  dans  ce  dernier  cas  onfe  contente  d'exiger 
«es  coovoycurs,  une  foumi(Tîon  d'acquitter  ce  droit 
Il 'ils  ne  (uAifîcnt  pas  de  la  réception  des  tabacs  dans 
les  maniifaétures,  par  le  rapport  des  certificats  de 
dfîckai^e  fignés  des  infpcftcurs&  contrôleurs  dcf- 
dite«  manu&liires  ». 

TABJS,  Etpccc  de  gios  taffetas  oodé,  qui  Ce 
fabrique  comme  le  taffetas  ordinaire  ,  (i  ce  n'cft  qu'il 
c(i  plus  fort  en  chaîne  &  en  trcme  1  on  donne  les 
ondes  au  ta/'h  par  le  moyen  de  la  calcndre  dont 
les  rouleaux  de  fer  ou  de  cuivre  dïvetfcmeni  gravés 
ft  ap()uyat«  inégalement  fu<r  l'étoffe  ,  en  rendent  la 
ftiperficie  iuégJe  ,  en  forte  qu'elle  réfléchi;  diverfe- 
nient  U  lumière  quand  elle  looahc  deffus. 

Les  taffetas  ou  ia/>is  pleins ,  comme  les  appelle 
le  rcglcment  de  1667  ,  doivent  avoir  de  largeur 
entre  les  deux  lifrèrcs»on7e  vingt-quatriémeit  d'aune, 
ou  demi-aune  ,ou  cinq  huitièmes,  c'eft-.i-dirc  demi- 
aune  dcmi-<fuan  ,  pouvant  même  être  augmentés  pro- 
p<>r:JonDeiJeitM;nE  »u-dcffus   de  cinq  huitièmes  j  en 
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augmc^ntaul  les  ^onécs  dans  les  pelgctcf*,  C-^ 

quatre  ,  foit  de  Us,  foit  de  huit  ou  6e  doeae  ' 
par  dents. 

Les  portées  fixées  par  l'an.  ^  t  du  réglctaca: 
doivent  être  de  14  pour  U  largeur  de  odec  v>^- 
quattiémes,  de  i6  pour  demi-aune  &  de  ^tf  pou 
cinq  huititémes  j  chaque  portée  de  qaatrc  -  nap 
fils. 

Les  tahis  y  de  quelque  largear  qu'ils  (ôie«, 
doivent  éirc  faits  en  deux  ou  trois  fils  pour  cbi^ 
dent  de  peigne ,  Se  doivent  avoir  leur  chaltie  d'ot* 
cancin  ulé  St.  tord  au  moulin  ,  Si.  les  uèmet  da»- 
bléc5  Se  montées  au  moulin  -y  le  tout  de  fine  k 
pute  foie  cuite,  fans  y  employer  aucun  fleurtti 
gallcttc  ,  ni  bourc  de  foiej  &  pour  le*  diflio^er.ls 
tiXhis  à  trois  fils  doivent  avoir  une  duSnette  a  MSàn, 
de  différentes  couleurs. 

«  Le  rabis  paie  en  France  les  droits  d'âne 
&  de  fortie  fur  le  pied  des  draps  de  foie  ,  Aûmcit 
tarif  de  1664.  Voyei  dkap  db  soyi  d  Uft^ 
de  l'tirtu'if  t>. 

a  Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  (ont  (snkl 

M  Les  tabis  de  foie  de  Vernie  ,  brochet  fi 
3  l.  ç  f.  n. 

a  Les  tûbis  de  Veni&t  fïmplemcot  de  foie, 
liv.  I  L  8  f.  ou  la  pièce  X  1.  Xo  f.  ». 

u  Les  tahij  de  VcniCc ,  avec  or  barra  s  L  < 
de  la  liv. 

«  Et  les  latîj ,  avec  or  frifé  &  rclerés  »  4  L  Ui 
pareillement  de  lalîv.  i>. 

TARISÉ.  C«  qai  a  des  ondes  comme  le  nw» 
la  moire  tabiji:e ,  du  ruban  àahifé. 

TABLE.  Uftcnfilc  de  ménage  <)ui  eft 
remeiit  de  menuifcric.  Ce  terme  a  diverirs  Spl* 
cations  dans  le  commerce ,  foit  parmi  letmaiciuM. 
banquiers  ou  autres  qui  ticuncnt  les  KvtcsJtrq^ 
très  des  ncgocians ,  foit  pour  exprimer  uxaim 
fortes  de  marchan-lifes. 

TABLE  DE  VERRE.  C'cft  du  rctrc  qo»^ 
pelle  communément  verre  4ie  Lor/^tinf  ,  fU  S 
fouifle  &  fe  fabrique  à  peu-prés  comme  la  glu* 
de  miroirs;  il  eft  toujourt  un  peu  plu»  éu«tp« 
un  tout  que  par  l'autre ,  9c  a  environ  dc««  p» 
&  demi  en  quarré  de  tout  fcns  :  Il  0*1  poi«^* 
boudiné  &  fert  i  mettre  aux  portières  de»  c«t* 
de  louage  9c  do  ceux  où  l'on  ne  *etit  pas  Ébk^ 
dépenfe  de  véritables  glaces  ;  00  en  met  «rf  * 
chaifcs  à  porteur. 

Les  tables  de  vtrft  Ce  vendent  in  b»«* 
ballon  ,  avec  plus  ou  moins  de  liens  »  fuiriK  ^ 
c'crt  du  verre  commun  ou  du  vetrc  dccoaleot.'^ 

VERRE   DB  LoRRMME; 

Table  de  piomb  ,  ou  plomb  rsi  tamxCw 
^\xplomb  fondu  &  coule  par  les  pïomhien  ! ■ 
]onî;uc  table  de  bois  couverte  de  Ubie*  r^>  >'  *' 

&  PLOMBIER. 

Table  de  camelot.  On  nomme  aiofiiS.*^ 
les  ballots  de  ces  étoffe»  <^u'on  envoyé  ei  t- 
Ce  nom  leur  vient  de  ce  que  les  balloî»  fj*  r*  ' 
&  plats.  Oa  di:  par  exemple  ûx  tdbia  <^"'' 
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ane  8i  pièocs  i  io  p'uftre*  la  pièce  ,  j  «rJlrc  de  îuftîce  l'on  infcrw  Ijs  cSofcs  que  l'oa  vcuc 


ftres.  On  die  aufl'i  ttihle  de  monicuvtiit. 
>lcs  mo^ccayarc  contcninc  iti  pièces,  à 
i  Si.  dv'mic  la  pièce ,  ci  piiftres  M9* 
I  DU  GKAVD  LIVRE,  qjc  Ici  mircliand; , 
«),  bio^uicn  &  teneurs  de  livres  nomment 
fhahec ,  répertoire  ou  tnJex,  C'ell  u»ç 
livre  coiiiporc  de  vùigt-quairc  fcuiUvts  , 
fc  fctt  pjur  trouver  a»cc  facHité  les  en- 
I  p'auJ  livre  oii  font  dcbuées  &  créditées 
jon.s  iLvcc    Jcf^jucllcs   on    eft   en  compte 

JTC^  livres  dont  fe  fervent  les  négacîans , 
r  les  parties  lîmple; ,  f«it  pour  les  parties 
y  on:  au^i  Icuis  cables  ou  alphabets  pini- 
maii  ces  tables  ne  font  point  lèparee«,  elles 
nt  fctilenicnt  fur  deux  feuillets  à  la  iè:c  des 
'^o  v|  LiVKES  il  V^tnt'oit  où  il  ejl parlé 
\d  livre  à  partie  double. 
E.  Chez  le-,  marchands  joyiillieri  fe  die  des 
&.  autres  pierres  préciiilt'i  qù  font  raillées 
.',  c'cil-î-lirc,  d''m  la  furface  du  (^cffus  cft 
it  place  à  ;cî  cAcés  en  bifeam.  Aînfi  Ton 
lumant ,  cet:e  émcraude  cA  en  mhU  ,  pour 
!  le  dcffis  ou  1.1  f  ipsrficie  en  e!t  pUte  ,  & 
cA  es  font  tabAicus  en  bifèaux  quartémem 
ucuncs  facette-. 

ppelle  uxble  de  hnicelex  la  pierre  pricieu(ê 
aillée  ea  mbU  a und  elle  cil  fariie  ou  en- 
Uns  un  ch.uon  d  or  ou  d'argent ,  difpofé  i 
n  ruban  pour  l'attacher  au  bras  des  pcc* 


E.  On  nom-Tie  poids  de  tahle  une  forte  de 
I  ufigc  dans  les  provinces  de  L^angucdoc  & 
:ncc.  Voy  poids. 

LFAU.  Se  dit  d'un  cjuidre  qui  contient 
1  de  plufteurs  ou  de  toutes  les  perfonnes  d'un 
:orps  ,  coiniTiinairté  ,  métier  ou  profcflînn 
Te  de  date  &  de  réception ,  ou  félon  qu'elles 
If  dans  les  charges. 

xahleaux  fc  mcircnr  ordinairement  dans  les 
es  oti  burcauT  de  ces  corps  A:  communautés  , 
fois  aulTÎ  dans  les  greifes  Hrs  jarifiUflions  des 
^  elles  (ont  énblles.  On  volt  fufpendusdans 
Jet  de  Paris  de  ces  forres  de  tableaux ,  od 
crils  les  marres  Jurés  maçons  »  ch-ïrpenticr*  , 
s  de  réctitoire,  éciivaios-vétiâcaicuis  des 
ï<  ,  Aec. 

ctit  qu'on  parvient  aux  charecf  d'un  corps 
e  commoniutépar  ordre  du  tahletiu  ,lorfque 
pas  par  le  choix  du  magiftrat  ou  par  l'é- 
des  maîtres  ,  maïs  félon  la  date  de  la  réccp 
'on  devient  girde ,  juré  ou  efgard  ,  Sec. 

LE  AU  MOUVANT  ,  dans  Icqucl  font  infcrits 
s  bureaux  des  communautés,  les  noms  de 
tu    qui   ont  été   gardes  ou    jurés.    Voye\ 

[L1AU.  On  donne  nnffî  ce  nom  à  certaines  pen- 
où  en  conféquence  des  ordonnances  ou  par 
1UA'«.  rpffte  m.  Parc*  II* 


rtnare  publiques 

Ces  tableaux  loifque  les  affùrcs  concernent  la 
commerce,  le  (tepolcni  dan-,  les  gecrics  des  iutif- 
didlions  confulùtc-.,  od  il  y  en  a,  fuim  dans  ceux 
des  h&:eU  de  vijle  ,  des  j^i^c^  coyaux  oa  des  juges 
des  feigneurs. 

L*ar:icie  i  du  titre  4  <'e  l'ordonnance  de  itfyj 
reut  qjc  ï'exiraït  Âes  fociétés  qui  f<  fo  <t  entre  mar- 
chaiiits  Se  né^ocians  fuit  j'iféré  dans  un  ttihleau 
eipofc  en  lied  p'iSlic  \  Si  l'article  premier  da 
tt:ie  10  de  la  nié>ne  ard>nnance  porte  que  la  dé- 
cUraùon  des  pei  Tonne-,  te^-ues  au  bcncfice  de  celTion 
foie  publiée  par  le  greffier, <&  inférée  dans  un  laHeaa 
public. 

Tabl'^au.  C'efl  encore  H-itage  ou  la  repréfenia- 
tion  d'un  objet  fair  pat  le  peintre  avec  des  pinceaux 
5c  des  couleurs. 

«Venant  de  l'étranger,  les  tableaux^omzàmU  t 
toutes  les  entrées  du  royaume,  en  acqt.iicant  unifor* 
mement  fuivani  la  décîfion  du  confeil  au  i  Septembre 
1776*  par  quintal  f  1.». 

a  Cette  décision  ne  faisant  aucune  diftinAion  de 
la  valeur,  à  tëton  de  lent  encadrement,  les  ta- 
bleaux même  avec  bordure  carni>  de  verre  blanc, 
ne  doivent  que  le  mé.nc  droit  ■  la  ferme  générale  1 
t'a  marqué  au  dircûeur  de  Lyon  le  aj  fepiembre 
1784». 

tt  Ccft   auflî    le  droit  qu'ils  acquittent  au  tarif! 
de  i^(Î4  ,  en  veuant  dcsprcvînces  teputéet  étrangè- 
res dans  les  cinq  orofles  fermes  ». 

«  Ceux  avec  leur  bois  enrichi  d'or ,  d'argent  Se  ■ 
de  cuivre  doré,  paient  cinq  pour  cent  de  la  valeur,  1 
comme  omis  dans  ce  tarif».  ] 

u  Sortant  des  cinq  greffes  fermes  ,  ceux  fànrl 
cntichiircmens  font  traites  comme  mercerie  en  com4] 
féqucnce  du  mJme  tarif». 

K  Ceux  enrichis  d'or,  d'argent  *  cuivre  dor^  ,J 
payent  6  pour  cent  ». 

«  Pour  la  douane  de  Lyon ,  ceux  Ans  cnrichif- 
fcment payent  par  quintal,  fjïvan:  le  tarif  de  16x1, 
y  compris  t'augmeutatiou  de  i  fols  \  den, ,  i  Hr. 
^  foU  9  den.  n. 

«  Ceux  enrichis  i  raifon  de  deux  &  demi  pour 
cent  de  la  valeur  ». 

«  A  la  douane  de  Valence  les  tahUaux  com- 
muns, payent  par  arti'^iUtion  aux  miroirs  communs , 
1  du  quintal  j  1.  1  f.  ^  H.  ». 

«  Ceux  enrichis ,  le  même  droit ,  d'après  la  lettre 
<lc  la  fcimc  générale  d't  6  août  1778  ». 

o  Les  tableaux  de  famille  .fairant  une  décifioa 
du  confcil  du  t»  janvier  nro,  ne  doivent  rien; 
mais  d'après  celle  d-.i  19  avril  17*1,  les  cadres  le 
bordures  acquittent  comme  ifierceiie  ». 

Tabihs  DE  SAVON.  Cc  font  de  grands  morceaux 
de  f%von  blanc  d'environ  trois  poucc«  d'épailTcut  fur 
un  pied  &  demi  en  carré,  d<t  poid  de  vingt  à  vingt- 
-inq  livres.  Voy.  savou  au  il e/ltratt^  lUjJavons 
blancj. 

TABLETTE.  Petit  meuble  proprement  travaillé 
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Gomponî  (le  èeax  ou  pluftcurs  pUnches  fa»  bois 
léger  &  précieui  ,  qui  fcn  d  ornement  daû$  les 
ruellet  ou  dAm  let  cabinets  particulièrement  des 
damcf  ,  &  fur  le(j'itl  clic*  mènent  des  livres  d'ufagc 
jouroalier ,  des  porcelaines  &  des  bijoux  de  toutes 
fortes.  Ceft  de  ces  crpices  de  tahUttes  qu'une  coin- 
mun^ut^  des  arts  &  métiers  de  Patïi  a  pris  Tod  nom. 

Voy.  TABLITTIER, 

TABLETTERIE.  Art  de  faire  des  oumges  de 

marqucttric  ,  des  pièces  curieufes  de  tour  l-  antres 

femblables  cKofci  ,   comme  des  trictracs  ,  des    da- 

'  mes  ,  des  échecs  ,  des  tabatières  ,  &  principalement 

'  des  ntbictics  agréibicment  ouvragée"  p  d'où  cet  art 

*"a  pris  fa  dénomination.   Voy.  PartUte  fuivant» 

TAfiLETTIER.  Celui  qai  travaille  en  table:- 
"  lerie. 

Les   m.\Î!res  tahUttlcrs  ne  font  i  Paris  qu'une 

j  £èule  ffc  même  communauté  avec  les  maîtres  fdifeuts 

&  marcK^ndi  de  pei;j^ncf ,  qui  le  quaUHcnt  ddns  les 

'    ftstiiîs  de  la  communauté   maîtres  pei;;nurs ,  ta- 

'  bUnitrs  ,  tourneurs  Se  tailleurs  d'in);^es. 

TABLIER.  Terme   iiûté  en  Bretagne,  particu- 
.  licrcincnr  À  F*?an:cs,  pont  î\^tïxS^cz%n  bureau  ou  une 
recette  des  droits  du  roi. 

L'arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  , 
de  l'année  m*T  i  pour  la  réforme  de  la  pencatte  de 
la  ptéviSté  de  Nantes  «  poitc  »  quMlc  fera  enie- 
giftrée  à  la  chamSrc  pour  y  avoir  recours  quand 
betoin  fera ,  &  qu'il  en  fera  fait  un  ublcau  pour 
être  mis  au  tahlisrde  ladite  prévûté  ,  &  autres  r^i- 
àliers  y  rapportés  ►  afin  que  les  maicKands  &  con- 
datfans  lefdites  marcbandifes  puitTcnt  codiioîuc  au 
vrai  combien  ils  font  tenus». 

Tabliek.  On  nomme  aulTi  à  la  Rochelle  droit 

de  tablier  0  prévôté ,  un  droit  de  4  den.  par  livre  , 

de  l'évaluation  des  Aiarchandifcs  qui  fortenc  par  mer 

de  ladite  ville  pour  les  pays  étrangers   6c  pour  la 

'  Bretagne  feulement. 

TACAMACHA  ou  TACAMAHACA.  Efpèce 

de  ^on\me  ou  rélîne  liquide  &   ttanfparente  ,  q^iî 

découle  du  tronc  d'une  lone  d'arbres  très-gros  qui 

croifTcnt  dans  la  nouvelle  Efpagnc,  maïs  plus  abon- 

■  damincnt  dans  l'île  de  Madagafcar. 

Cet  arbre  »  nommé  harame  en  langue  Madecaffë  , 
eft  fcmbUMe  au  peuplier ,  mais  plus  gros  A:  plus 
haoï.  Ses  feuilles  font  petites  Si,  vertes  i  fes  truits 
rouges  Se  de  la  groflTeur  de  nos  noix.  Se  extième- 
ment  réfîneux. 

Le  bois  de  Vharame  eft  très-propre  i  *tfc  débité 
en  planches  pon^  la  conftruftiTn  des  navires  ,  &  la 

Î;omme  qn'il  diftîUe,  peut  tenir  lieu  de  bray  pour 
c  calfctage.   Le  plus  grand  ufage  du   tacamacha 
eft  néanmoins    pouî  la  médecine  ,  oO  on  le  croit 

firopreâ  la  çuérifon  des  fluxions  froides,  &  à  calmer 
c  m;il  de  dents.  C'cft  aufli  un  excellent  batime  pAur 
les  plaies. 

Les  marchands  épiciers  &  dro^wiftes  de  Paris  le 

reCf^iveni   &   le  vendent   fous    itois  noms;    i».  le  ' 

xïfitne ,  qti'*)!  nonaïKe  au(G  tacatna>.ha  en  toque ,-  1 
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!<».  le  samacaeha  en  maffe  ;  enfin  le  tacama^ 
en  larmes. 

Le  tacamacha  fuhUme  eft  la^réfine  qui  tonle 
d'elle-même  ,  &  (ans  qu'il  foît  bcf  jin  de  £aitc  ia 
incilions  i  larbre.  Les  Infulaires  le  rccaeillent da» 
de  petites  gourdes  coupées  en  deux  ,  fur  lefqu^n 
ils  appliquent  ur.e  efpèce  de  teuille  de  paluùfr; 
pour  être  bnn  ,  il  doit  ètic  Gïc  ,  rougelue ,  md- 
parent  ,  d'un  goiit  amer  &  d'une  odeur  fattti 
lenim  de  Celle  de  la  lavïinde. 

Le  ta^iimatha  en  rttajft  Se  en  larmes  etl  cdn 
qui  cou«e  pir  le  moyen  des  încinons.  H  faut  le 
cnoifîr  fec  .  net  Se  apptodunc  de  l'odeur  du  tao* 
macha  fublrtne. 

it  Le  eatramacha  nommé  an  tarif  de  iffi* 
romme  t^macha ,  pjye  .  fuivant  ce  même  tarif, 
les  droits  d'cutréc  à  laifon  de  5  livres  f  C  le  coc. 
pcfani  n. 

TAEL,  que  les  Portugais  des  Inde*  ol 

Appellent  aum  telle ,  Se  qu'on  nomme  en  Qiîni 
leam  ^  efl  un  petit  poïdi:  de  Vx  Chine  ,  qoî  rm 
i  une  once  deux  gros  de  France  ,  poî.ls  éc  onrc 
cfl  particulièrement  CD  ufige  du  côtétie  Cantoo.' 
lêize  taels  font  un  cati ,  &  cent  cxtls  font  Je  pic»| 
Chaque  pic  fah  cent  nogt'  ciii:|  livres  potdi  ils 
.turc. 

Comme  il  n'y  a  pas  i  U  Oiinc  dc  monnoîe  è'v 
gent  au  coin  du  prince,  on  (ê  fen  «Lins  Jrs  piit- 
inens  de  trois  poids  ditfcrcQS,  ^Mr  ,  le  tdtl.  b 
mas  Se  le  condorin.  Chaque  tatt  d'irgent  n'èM 
autrefois  eftîmè  que  4  Uv,  i  f.  ^  monnaie  it 
France  ;  mais  fon  évaluation  a  augmenté  i  pmpar- 
tion  que  le*  monnoïes  ont  augnie^:^  en  Fnftce  4 
chez  les  autres  nations  de  l'Europe  3c  de  l'ASc  ^ 
trafiquent  i  la  Chine- 

Tatl.  Eft  auffî  uncmonnoie  de  compn  da)^ 
laquelle,,  comme  i  U  Chine,  peut  paner poofK 
monnoic  réelle.  Le  tael  d'argent  Japonoi$TasiT(<^ 
guhes  &  demi  de  Hollande. 

Un  mémoire  tris-eftimé  dit ,  en  parlain  h 
du  Japon  ,  «  qu'il  eft  fait  en  forme  de  pettili'-i;   , 
qui ,  a  la  vérité  ,  n*a  point  de  prix  lîtc  &  cenxr , 
mais  que  pour  en  rendre   le   débit  4:  l'ajà^c  "  ' 
commode  Se  plus  facile  dans  le  corameree  ,  <"■■ 
f^it  de  manière  que  U  vilcur  de  ci 
eft  toujours  la  même  ,  &:  a  un  poi-1 
qu'en  faîfanc  des  rouleaux  de  cet  petits  • 
revcnoiem  en    r7io  ,   à  »ingf  ^cu*   de   ^ 
6i  fols  tournois  l'écu  ,  ils  »'co  fecvest  ^«u  Jts^ 
pavemcns  ivec  dfcx  de  facilité  «. 

Le  même  mémoire  ai'oate  ,  «  qu'outre  le  tœi,^ 
Japonnois  ont  encore  une  peine  monnoïe  S — * 
de  la  forme  d'une  ièvt  ronde  ,  oui  ^  noa 
le  tael ,  n'a  point  de  poids  arrèré  ,  mû 
depuis  un  mas  ou  fcheUing ,  jufan'J  dîxii»*i< 

MAS. 

TAFFETAS.  On  nomme    aîn6  00e  b^  * 
foie  très-lîne  ,  fort  léî;ète  8e  oïdinaîrcmc 
trée.   On  en  fair  de   toures   cottlevrs  ,    ' 
gUeés ,  de  changeons  U  de  rayés,  foiii  eua^^i 
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!ôit  i  raUs  d'argent  ou  de  foie.  Il  y  en  a  â  flam- 
mes, à  cjneaux  i  Heurt,  à  poiot  de  la  Chine  Se 
beaucoup  d'auircs  i  qjî  la  mode  donne  des  noms 
fort  bÎMrrcs  éc  qui  chan^sn:  avec  elle. 

Les  anciens  noms  tju  on  leur  a  confetvés  ,  font 
ceux  de  ta^etas  de  Lyon  ,  de  Toui^  ,  d'Efpa- 
gne  ,  d'Angicïctrc  ,  de  Florence  ,  d'Avignom  & 
Àrnioilins. 

Lc)  taffetas  cjui  poneni  encore  te^c  noms  des 
pays  étrangers,  d'od  ils  étoïent  aatrefois  tranfport^s 
CD  France  ,  s'y  fibrï^uent  atijuurd'hiii  pour  la  plu- 
part ,  parciculièremcnt  à  Kyon  &  i  Tours  ;  ce  qu'il 
ca  vient  de  dehnrt  cA  t:cs  peu  de  cbofc  en  corn, 
paraifon  de  ce  Qu'il  s'en  f:\it  dan?  ces  dem  villes. 

La  plus  grande  coninmniaiion  des  taffaasi^  fait 
cour  des  habitï  d'été  d'hommes,  pour  des  robes  de 
■     icinmes,  des  doublures ,  des  mantelets ,  des  coetfes, 
kdes  hoLilTcs  de   lit«  ,  ou  de  chalfes  ,  des    rideaux 
K<le  fenéres  ,  des  courtes  pointes  &  autres  incublcs. 
H      Trois  choies  contribuent  à  la  beauté   des  laffe- 
Kruj'  ;  la  foie  ,  l'eau  &  le  feu.  Kon  -  feulement  la 
Hfbie  doit  être  des  plus  fines  U  des  inetllcurcs  qaa- 
l^lîtés;  mais  il  faut  cncoie  que  les  fabricans  U  fiflcnt 
manier  iongtirms  avan:  de  l'employer.    L'eau  qui 
,dok  c:te  dountc  légrrrmciit  &;  à  propos,  fcmble  ne 
fHoduire  ce  beau  lulhc  que  par  une  efpècc  Je  pro- 
ïiîétc  natiKcHc  qui  ne   fe  trouve  p.is  dans  toutes 
les  eaîtx.  L'npinion  commune  cft  que  c'eft  à  celle 
;de  la  Satine  que  Lyon  doit  ce  biîUant  &  cet  éclat 
4|ui  dilHngue  fes  taffttas  ^    (  paiticulicrement  les 
Fifioirs  ]  qu'il  n'cflpas  pollible  ne  bien  Imiter  ailleurs. 
k£fifin  le  Feu  qu'on  f.r>i:  couiir  dedbus  pour  abforber 
U*eau  qu'on  y  a  donnée ,  a  encore  fa  m.uiicre  pro- 
pre &  fpccilïquc  d*i:re  appliqué,   d'od    réfuttc  le 
plus  ou  le  moins  de  beauiè  dans  les  taffetas. 

On  croit  que  ce  fût  un  nomme  Oûavlo  Mai  , 
qui  fut  le  premier  auteur  de  la  fabrique  des  taffetas 
|liifirés  de  Lyon,  d'où  elle  a  pafîe  i  Tours  Zi.  dans 
DUS  les  autres  Iicuï  du  royaume  S:  des  autres 
ays  étrangers  oi\  Ton  en  fait  préfentement.  On 
Sk  même'  d  ce  fuiet  un  hiAoriquc  oui  pacAÎi  fa- 
aleuT  ,  mais  qui  femble  prouver  qti'il  ne  dût  qu'au 
Uiazard  le  procédé  de  luflrer  les  taffetas  8c  auaucl 
pi  dût  enfuitc  (à  fortune  y  JK  on  prétend  que  lors 
e  (à  découverte  il  écoit  a{lS  mal  dans  fcs  aifaïrcs. 
La  machine  i  luOrer  et>  aflcz  femblabic  au  métier 
l^r  lequel  fc  fabriquent  les  toiles  de  foîc  ,  à  la  Yéfèrve 
r4|u'au  lieu  de  fe  lerrîr  de  pointes  de  fer  ,  il  faut 
y  mettre  des  aiguilles  un  peu  courbées  en  dehors, 
pour  empêcher  que  le  taffetas  ne  gliflè.  Aux  deux 
cxtcémttes  font  deux  enfubles  j  fur  l'une  fe  roule 
le  taffetas  qui  doit  recevoir  le  Inftre  ,  Se  fur  l'autre 
le  ixiêmc  taffetas  à  mefure  qu'il  l'a  reçu.  La  pre- 
mière enful'le  fc  tient  ferme  par  un  poi  is  d'environ 
Jeux  cent  livres  ,  6c  l'autre  fe  tourne  par  le  moyen 
d'un  petit  levier  palfé  par  les  mortoifes  qui  font  à 
un  des  bouts.  Pins  le  taffetas  eft  forcement  bandé 

Îlus  il  prrnd  un  beati  luOrc.  Il  nrat  ncanmains  ufcr 
:  tlffcTctton  &  voir  jufqu'à  quel  point  il  peut  fup- 
poncx  U  cenlioa. 
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Le  taffetas  étant  dans  cet  état,  on  fc  fert ,  pour 
lui  doniiei  le  feu  ,  d'une  forte  de  brzificre  de  :  Jle  ,  de 
la  forme  d'un  quarté  long,  &  de  la  largeur  du 
taffetas  qu  on  veut  luftrcr.  Cette  br.ii(icre  cft  fou* 
tenue  fur  un  pied  de  bois  garni  de  roulettes,  afin 
de  la  conduire  aifcment  fous  le  taffetas  ^  dont  elle 
doit  approcher  d'un  demi-pied  i  peu-prés.  Le  char- 
bon dont  on  fc  ferc  doit  eue  de  bois  très  •  fec  6c 
point  fumant-  ' 

Ces  deux  machines  prépatées  5c  le  taffetas  monté , 
on  y  donne  le  luftrc  avec  un  peloEo»  de  lificre  de 
drap  lin  ;  ce  que  l'on  fjit  trèi  légèrement  i  mcfuie 
que  le  taffetas  fc  roule  dune  enfublc  fur  l'autre, 
la  brailitfre  étant  en  mémetems  conduire  par  Jcffoui 
pour  le  fé cher.  Dès  q/une  pièce  eft  furtréc  ,  oo 
la  met  fur  de  nouvelles  enfubles ,  pour  y  être  tirée 
pendant  un  jour  ou  Jeux.  Plus  cette  dernière  fiiçoa 
eft  réitérée  ,  plus  elle  augmente  l'éclat  du  luAre. 

Pour  luftrcr  les  taffetas  noirs,  on  emploie  de 
la  bicrtc  double  Se  du  jus  d'orange  ou  de  citron  ; 
mais  ce  dernier  y  eft  moins  propre  &  convient  moins 
que  le  jus  d'orange  ,  parce  qu'il  eft  fujet  i  bUnchir, 
La  proponion  de  ces  deux  liqueun  eft  d'un  demî- 
ft-p;ier  de  jus  d'orange  fut  une  pinte  de  bierrc  que 
l'on  fitc  bouillir  cnlcmble  un  bouillon.  Pour  les 
taffetoj  de  couleur  on  (e  fert  J'eau  de  courge  ou 
callebaHe  diftiUée  d.ins  un  alambic. 

Tous  le^  taffetas ,  tant  noir«  que  blancs  &  de 
couleurs  ,  on;  des  largeurs  ou  des  qualités  qui  les 
diftingucnt. 

Le  taffetas  noir,  large ,  qu'on  appelloit  autre- 
fois taffetas  honnefemme^  eft  d'une  qualité  fopé- 
ricuie  à  tous  les  autres  taffetas.  W  na  point  de 
luftr^;  &  il  s'en  fabrique  aulH  fans  apprêt  ^  Ac  de 
différente  force  ,  qui  ni;  fc  diftingucnt  que  par  le 
nombre  des  portées  de  foie  qui  y  entrent.  Il  a  cinq 
huicicmcs  de  large  &  fe  fabrique  à  Lyon.  La  pièce 
entière  doit  contenir  foitance  aunes. 

Le  miwtnaffetasnoir^éuoK,  n*i  q^ie  demi-aiine 
de  large  fur  la  longueur  du  précédent  6s.  a  les  n>êmcs 
qualités. 

Le  taffetas  d^F.f}*apte  noir  ,  large  ,  eft  un 
rrtj^e/Jjluftré,  moins  fort  que  celui  ci-devan:  nommé 
bonne-femme  ;  maïs  il  a  les  mêmes  longueur  &  lar- 
geur que  le  taffetas  horme  -  femme  lAvgc^  te  fc 
imbrique  ordinairement  ^  Lyon. 

Le  même  ,  noit,  étroit ,  eft  luftré  comme  le  large, 
a  les  inémcs  qualités  ;  mais  fa  largeur  n'cft  que  de 
demi-aune  fut  foix?n:e  de  long. 

Le  taffetas  dhfpagne  blanc,  étroit,  porte  ce 
nom,  parce  qu'il  a  la  même  qualité  que  ITCpa- 
gne  noir.  U  n  eft  point  apprêté  Ac  n'a  de  luftre  que 
celui  qu'une  belle  foie  donne  naiiircllemeni ,  Ac  ft 
fabriq'je  i  Lyon.  Les  pièces  font  de  6û  aune«r    • 

f.e  taffetas  d'Angleterre  notr  ;  large  ,  fe  f^it 
aurtî  à  Lyon.  Il  eft  ttès-luftré  &  très-  fort, 'mais 
Pappré:  qu'on  lui  donne  pour  augmenter  f^n  éclat 
*:  fa  force  le  rend  fec  te  fujet  à  fc  cafter.  Les 
pièces  portent  cinq  huittcmcs  de  large  fut  foîxante 
auucs  de  loag. 

Aaaaa  ij 
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! ,    Le  m^me  taffetas  notr^  étroir ,  a  les  m&tncs  qui- 
flhéi  que  te  i^rgc,  mai»  il  n'a  que  demi-aune. 

Le  taffctaj  J'^-inglettnx  de  couleur  fe  fibiiquc 

I  Aufli  à  Lyon  ,  6c.  il  a  ablolticncac  les  mêmes  qua- 

'JitéSy  les  mêmes  Urgeuit  &  le  m£ine  aunagc  que 

''lesaoirs.  Ils  foni  de  toutes  couleurs,  pleins,  gUc<^s 

■  &  ray<fs, 

Les  taffetas  ti<  Tcurj  noirs  ,  unt  Jarges  quY- 
iroits,  n'ont  point  de  luftic,  quoiqu*aprê:«.  Il  s'en 
I  fait  de  différente  foice  qui  Te  diningueat  par  le'i 
portées.Lcsl&r^espottent  cinq huiricmes,  les  étroits 
-demi-aune  ,  6i.  les  uns  Se  les  autres  foixantc  aunes. 
Tours  ,  dont  ils  portent  le  nom,  cft  le  lieu  de  leur 
Ëd>rique. 

La  taffetas  de  Florence  fc  font  i  Lyon.  Les 
-pièces  font  de  cinq  huidèraes  de  laige  fur  foirante 
aunes  de  longueur.  Ih  fuot  très  -  minces  &  d'une 
médiocre  qualité.  Les  demi-Florence  valent  encore 
moins  y  Q\\  fait  les  uns  &  les  autres  de  toutes  fortes 
lie  couleurs. 

Le  tùfftuts  d' Avignon  eft   encore  plus  mince 

,quc  le  demi-Florence.  Il  y  en  a  de  toutes  couleurs, 

même  de  noir.  Ce  dernier  n'eft  fort  que  par  foq 

I  .appiéi.  Ces  taffetas  ont  cinq  huicicmcs  de>largc  fur 

^oitante  aunes  de  long  &  fc  fabriquent  i  Lyon  &  à 

I  jAvicnon. 

Le  taffetas  Armo'tjtn  cft  le. moindre  de  tous 
les  taffetas  ,  après  le  dcmi-Armoifin  qui  eft  encore 

Llus  mauvais.  Il  s'en  fait  de  toutes  les  couleurs. 
.es  picce<i  font  de  foiunie  aunes  &  fervent  aux 
Kiuêmcs  ufagcs  que  les  taffetas  d'Avignon*  Voye^ 
'  .Armoisik. 

Les  articles  ;i  âc  5?  des  trois  téglemens  de  i<67, 
«ont  tes  manufactures  de  foie  de  Paris ,  Lyon  & 
.Tours,  rcplcni  les  portées  &  le»  largeurs  de  toutes 
ces  fortes  de  taffetas.  Voy.  ces  réglemens. 

Taffetas  des  butes.  Il  (e  fait  aux  Indes  quantité 
et  taffetas^  mats  tous  peu  foyeuz  de  d'une  fabri- 
[uc  alTex  foible.  Il  y  en  a  d'unis  8c  de  façonnés , 
e  rayés  d'or  5c  d'argent,  de  mouclietés ,  d'autres  i 
fieurs ,  d'autres  à  carrcaui.  Les  calquicr»  font  des 
taffetas  à  flammes  qu'on  nommoit  jadis  ,  point 
d'Hongrie  ,<mà  Ut  Tiirtfue^  te  aujourd'hui  taffc- 
tas  chiné.  Les  longuis  font  tous  i  carreaux.  Les 
arains  font  des  efpeccs  d'ArmoiCni.  Voy.  Araims 
0  Armohiws  des  Indes. 

Les  kemeas  font  de»  taffetas  k  fleurs  de  foie. 
Les  longueurs   font  de  quatre  aunes  &  demie  »  de 

5  f  »  de  7  i  »  de  8 ,  de  1 1  &  de  lî ,  fur  diverfes 
largeurs  ,  depuis  deux  tiers  jufqu'à  fept  huitièmes. 

Taffetas  d'herbe  ou  d'Aredas.  C'eft  une  efpéce 
àc  taffetas  d'une  qualité  alTez  comnone  ,  qui  fe 
labrique  su(Ti  aux  Indes  avec  une  fortr  de  foie  ou 
fil  doux  Se  luftré  que  l'on  tire  de  certaines  herbes. 
Ce  taffetas  fe  nomme  fimplewcnt  herbes.  Les  pièces 
ont  huit  aunes  de  long  fur  i  ou  j  de  large. 

Taffetas  de  la  Chine.  Il  y  en  a  de  toutes  fortes 

6  de  toutes  couleurs  ,  de  larges  ,  d'étroits ,  de  rayés, 
i  fleurs  de  foie  &  i  fleurs  d'or.  Ceux  -  ci  font  de 
4x  aunes  &  demi   de  long.  Ccui   qu'oa  appelle 
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gros  de  Tours ,  à  caufe  de  quelque  rcffcmbhaaB 
avec  ceux  de  France  de  ce  uom  ,  poncot  dix-boit 
aunes ,  &  les  taffetas  de  couleurs  ,  ooxe  auiKS 
&  demie. 

Le  taffetas  à  failles  eft  une  fone  d'étoffe  i 
groi  grain ,  fa^ua  de  gros  de  Tours  ,  qui  fc  fabri- 
que à  muges ,  qui  en  fait  un  co.'umcrce  aiTez  cooJÏ- 
lîérable  en  Flandres  ,  où  il  n'eft  contiu  que  bas  le 
nom  de  failles^  Dunkerque  en  fait  aufli  un  très- 
grand  débit.  Cette  étoffe  a  une  auoe  de  large  mefiite 
de  Patis. 

Le  taffetas  ciré^  cft  un  taffetas  entait  de  cire 
liquide  ,  dont'  la  préparation  cft  prcCqu'cn  tout  Iroi- 
blable  à  celle  de  la  toile  citée  &  fer:  i  faire  dei 
parapluies  ,  des  capotes  &  aattes  ouvrages  paicQi. 

yoy.  TOÏLt  CIRÉE. 

u  Les  taffetas  paient  d'emcée  ,  comme  les  drob 
de  foie  ,  favoir  : 

«  Au  tarif  de  xdé^^  par  livre  pcCànt  net,  veatot 
des  provinces  réputées  étrangères  .  daru  les  do^ 
groflcs  Fermes ,  3  I. ,  paft'aut  des  cinq  greffes  fema 
dans  les  provinces  réputées  c;rangcrcs ,  14  f.  > 

n  A  la  douane  de  Lyon,  par  livre  pefaoi  aet, 
fttivant  l'arrêt  du  piciuict  mai  1755  ,  ceux  rasuC 
&  ceux  non  ras  10  L  ». 

«  A  la  douane  de  Valence  ,  tous  payctt  pu 
quintal  net  7  1.  i  f.  ». 

TAFFIA.  Eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  îflci 
Antilles ,  à  l'eau-dc-vic  qu'on  y  fait  avec  les  gr« 
fyrops  du  fucrebrut.  Les  François  rappellent ^i/- 
dive  ,  &  1rs  Anglois ,  qui  en  font  aullî  dam  leua 
colonies  ,  particulièrement  i  la  Jamaïque ,  b  nom- 
ment rum,  Voy.  sucrr  à  ia  fin  de  taniUeoàd 
efl  parle'  des  eaux-de  vie  de  cannes. 

Il  fe  fait  une  très  -  grande  confonimauon  de  or  j 
eaux  dc-vie  dans  toute  rAméfïque.  L«  nècces,  lef( 
petits  habitans  âc  les  gens  de  métier  des  me»  a'elj 
rechetclicnt  pas  d'autres,  le  boa  narché  &  hfôrccf 
de  cette  liqueur  la  leur  faiOmt  prcférer  rcaIgtéÉ» 
odeur  dcfagrcablc.  ( 

On  en  porte  beaucoup  aux  Ffpacnok  dasi  tMi  j 
leurs  établincmcns  de  rÂmériquc.  Les  Ar^^ii  et  ( 
confommeni  aaffi  beaucoup,  non  -  fealcroe» 
leurs  colonies,  roaisiBÉpr  en  Earope. 

«  L'introdu^ion  Se^  aommerce  de  cette  It^aeat  j 
dans  le  royaume  ont  été  défendus  par  Pariideptr* - 
mier  de  la  déclaration  du  Roi,  du  14  janvier  171$*^ 

«  Depuis  ,  one  décinoo  du  confeil  da  ii  fù 
i7f  2,  a  permis  d'en  apponer  pt>ur  être  nliscaaUI^ 
pât  à  la  deftinadon  de  Guîrtéc  ». 

«  Une  déclaration  du  6  mars  1777  aperaisr«i>  { 
trepftt  en  France  des  tafias  des  ifles  A  oadisH  ' 
i*'.  qu'd  leur  arrivée  Us  feront  mis  en  cotrqfécJh 
charge  de  les  léeiponer  à  rétnnger.  »*.  Qat  ^ 
durée  de  l'entrcpât  fera  de  deux  ans.  }•.  Qôt^* 
l'expiration  de  ce  délai  ,  les  tafias  nonc  pas  c«flK 
été  exportés  ,  1c  confeil  pourra  fcul  y  pourret.'* 

TAFFOUSSH  ou  TAFOUSI.  DtogMiiwiï' 
cinalc  que  l'on  trouve  dans  les  royaunies  dr  C* 
boya  Si,  de  Siaiu.   Les  chinois  &  quelques  IBB 
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copies  ^s  In.les  oticniaUs  eu  font  grand  cas  ,  8c 
«Uc  fait  une  des  principales  maichandifcs  des  car- 

*gailons  de  leurs  Taiflcaux,  ^uand  Us  rcviennenï  de 
Caniboya  &  de  Siam. 
TAILLANDERIE.  Ombrages  ^\xc  font  les  tail- 
«ndiers.  On  donne  aiiffi  le  iniEme  nom  i  l'art  de 
filïriquer  tous  ces  ouvrages. 

IOn  peut  réduire  à  quatre  claHcs  les  ouvrages  de 
iaillanderU  i  favoîr  :    les    œuyres   hUnchcs  ,   la 
vrilUrUj  làgrvjjcric  &  les  ouvrages  de  fer  hlajic 
6-  noir, 
I-cs  œuvres  htanches  font  proprement  les  ouvra- 
ges de  fer  cranchans  &  coupans  qui  Te  blanchïflrnt 
co  les  aiguitiint  fur  la  meute ,  comme  les  coiznées 
bef*igucs ,  ébauchoîrs  ,  ciicaux ,  tarricrcs ,  cfîetces  » 
larrois  ,   planes  ,    hacbss  ,  doloirs  ,  arroaditToirs , 
grandes  fcics ,  grands  couteaux  ,  ferpes  ,  bêches  ^ 
racîiïôirs ,  couperets ,  taux  ,  faucilles ,  Uoues ,  boyaux 
9c.  autres  ,  tels  outils  &  inftrumcns  fcrvans  aux  chai- 
pentieri,  charrons  ^  menuificTS  ,  tourneurs ,  tonne- 
^      Bcrs  ,  jardiniers  ,  bouchers  ,  piûlTîers  &c.  On  com- 
prend aufll  dans  cette  première  cUflc,  les  griffons, 
&  outils  des  tireurs  d'or  &  d'argent,  &  les  marteaux 
èc  caclumes  fervant  aux  potiers  d'^uln,  orfdvrcs  & 
b2rteurt  de  paille:tes. 
"^        La  claflc  de  la  vrilUrie  ,  aînfi  nommée  des  Tril- 
ics  ,   priics   iailrumeos    fervant  i   faire    des   trous 
^^jns  le  bois ,  comprend  tous  les  menus  ouvrages  & 
^VDtils  de  fer  &:  d'acier  qui  fervent  aux  orfèvres .  gra- 
■  Veurs,  chaudronniers  ,  armuriers,  fculpteurs,  table- 
Kîcrs  f  potiers  d'étaiii ,  tourneurs ,  tonneliers,  librai- 
^bcs  ,  éptngliers  2c  menuiGers;  tels  que  toutes  fortes 
^■c  limes  ,  foui  lier  es ,  tarots,  forces,  cizeaux,  ci- 
^bûUcs  ,   pointons  ,   tous   les   outils  fetvant  i  la 
^Rionnoîe  ,   enclumes  ,    enclumeaux  ,  bigorneaux  , 
bucius ,  ^taux  ,  tenailles  i    vis  ,  marteaux  ,  gou- 

fjes  de  toutes  façons,  vjllebtequins ,  veilles,  vril- 
ettcs  ,  perçoirs  à  vin  ,  tire  -  fonds  ,  marteaux  i 
rdoifes  ,  fers  de  rabots  ,  fermoirs  ,  cfTcttcs  ,  ci- 
IDX  en  bois  &  en  pierres  ,  &  quantité  d'autres 
Dt  les  noms  Se  les  ufages  font  i  peine  connus  i 
'autres  qa'i  ceux  qui  les  font  &  qui  s'en  fervent. 
Dans  la  clafle  de  la  grojferît  font  tous  les  gros 
rages  de  fer  qui  fervent  particulièrement  dam  le 
lagc  de  la  cuifmc ,  quoiqu'il  y  en  ait  auHï  à 
aotres  ufages.  Voici  les  prmcipnux;  toutes  fortes 
~  crémaillères  communes  ou  a  trois  barres,  des 
9ininîers  ,  des  haîticrs  ,  des  poêles  ,  poêlons,  IJche- 
r^Ws  f  marmites ,  chaînes  &  chaînons  de  cuifines , 
"  •ïpellcs  pour  l'armée  ,  grands  &  petits  tripiers, 
■Ijcs  5:  broches  de  toute  erpccc,  chenets  de  fer, 
>axiccncs  ,  feux  de  cuiiïne  &  de  chambre  ,  chevrettes 
'^  ^cr  carré  &  fondu  ,  tenailles  i  feux  ,  fourneaux 
,  _***ï^illcr  Se  à  faire  des  confitures  ,  réchaui  de  fer, 
*^**'«  ,  fourches  à  fumier  ,  truelles,  edîeui  de  fer, 
'^^^t^ns  de  cloches  ,  lïeaux  ,  ferrures  de  canons  ,  de 
I^^^Ulint,  de  bateaux  ,  de  prcffcs,  &  enfin  toutes 
'  *  **iontures  de  fer  qui  font  néceflairesaux  uftenfUes 
.  poivre  fcrvans  au  ménage.  C*eflau(fidans  \2iÇrof- 
^*^    ^u'oa  xnct  les  piliccs  de  boutique  ,  Us  nuUc£> 
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pinces  ,  marteaux  ,  pinfoirs  &  couperets  i  paveurs  , 
les  coins  i  bois  A:  à  carriers,  les  valets  ic  fcrgens 
de  mcruifiers,  les  crocs  i  puits  &  à  fumier,  tou:cs 
les  cfpcccs  de  tclus ,  mattcaux  &i  deffcintroirs  des 
maçons  &:  tailleurs  de  pierres  ,  les  fers  de  poulies  Se. 
autres  fcmblables. 

Kniin  la  quatrième  dalTc  comprend  tous  les  oa- 
vrages  qui  peuvent  Çc  fabriquer  en  £cr  blanc  &  noir 
pat  les  laillandicrs-fcrblaniicrs  ,  comme  plats  ,  afllet- 
tcs  ,  flambeaux ,  aî^uicrcs  &  autres  meubles  pour 
le  fetvicc  de  la  lal^e  &  de  h  chambre ,  lanternes , 
eniotmoirs ,  rappes ,  lampes,  girouettes,  tourtières 
pour  pâ:i(Iiers  *  moulles  i  chandelles  ,  plaques  de 
tûle  ,  chandeliers  d'écurie  &  quantité  d'autres. 

Tous  CCS  divers  ouvrages  de  groflê  &  menue  tail' 
landîrie  peuvent  le  faire  par  tous  les  maîtres  tail- 
landiers de  Paris  ;  mais  ils  forment  pour  aiafi  dire 
quatre  fortes  de  métiers  ,  fivoir  :  taillandiers  en 
œuvre  blanche  ,  taillandiers  grodiers  ,  taillandîcrs- 
vriliicrs'tailleurs  de  limes,  &  tes  taillandiers  ouvriers 
CD  fer  blanc  &  noir. 

La  taillanderie  eft  comprife  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle quincaillerie  ^  qui  fait  une  des  principales 
parties  du  négoce  de  la  mercerie.  Voy..  quivcaiilb 

&:    QUINCAirLERIE. 

TAILLE.  On  nomme  ainfi  chez  les  marchands 
en  dcrait ,  un  morceau  de  bois  fur  lequel  ils  mar- 
quent par  àc%  hoches  ou  petites  iacifioru  la^quantiié 
de  marchandifes  qu'ils  vendent  i  crédit  à  leurs  di- 
vers chilans  \  ce  qui  leur  épargne  le  tems  qu'il 
faudroit  employer  i  porter  fur  un  livre  tant  de 
pc:itcs  parties.  Chaque  taille  efl  compofée  de  deux 
morcc?.ux  de  bois  blanc  &  léger  ,  ou  plutôt  d'ua 
feul  fendu  en  deux  dans  toute  fa  longueur,  i  la 
rélèrve  de  deux  ou  trois  doigts  de  l'un  des  bouts. 
La  plus  longue  partie  qui  reAc  au  marchand ,  fê 
nomme  la  fauche^  l'autre  qu'on  donne  i  l'acheteur 
s'appelle  {Uchantillon.  Quand  on  veut  tailler  les 
marchandifcs  livrées,  on  rejoint  les  deux  parties,  en 
forte  que  les  incifîons  fe  font  également  f  ir  toutes 
les  deux  \  il  faut  auflî  les  rcjnindre  quand  on  veut 
arrêter  de  compte.  L'on  ajoute  foi  aux  tailles  re- 
prèfeniécs  en  juHice,  belles  ticnacat  lieu  de  parties 
arrêtées. 

Taille.  On  nomme  taille  dans  la  fabrique  de 
le  commerce  des  peignes  à  peigner  les  cheveux , 
la  différence  qui  fc  trouve  dans  leur  longueur,  Se 
ce  qui  fcrt  j  en  dîAinguer  tes  numéros.  Chaque  ' 
taille  eft  environ  d«  ïîx  lignes  qui  ne  commencenc 
i  fc  compter  que  depuis  les  oreilles  ;  c'efl-i-dire  , 
entre  les  groHes  dents  que  les  peignes  ont  aux  deux 
extrémités,  f^oy,  peigne. 

Tailler  le  pain,  le  vin  ou  Ifs  autres  denrées  8c 
marchandiics  qu'on  vend  ou  qu'on  prend  à  crédit* 
yoy.  ti'ileffus  taille. 

TALACfOGNES.  Orft  le  nom  qu'on  donne  en 
Laneuedoc  i  de^^ois  débites  en  petit.  Ils  paieiv 
les  droits  forainj^pk  rcapréciation  comme  les  ba- 
lançons. Voy.  BAIANÇOM. 

TAI-ANCHE  Dioguci  qui  fc  fabrique  dam  pi*. 


742 


Tlcft 


*'eurs  Ueax  et  la  gcnéralité  lie  Boargogne. 
Mit  de  lAinc  fur  61 ,  m>>JS  le  fil  en  e(l  aiifll  gros  que 
la  laine  m  cft  comnmne  &  crofîîcre.  1*C5  rors  fur 
Icfquels  Ta  chaîne  doit  être  moniéc  ,  font  fii<Î5  pat 
le  léglcmcni  de  1718,  i  trois  quarrs  d'iune  de  ur- 
Ccur  f  &  le  nombre  des  fils  &  portiîcs  i  proportion 
du  filage ,  cnforxc  qu'au  retour  du  foulon  l'étolfc  ait 
une  dciT.i-aunc  de  large. 

TALC  Pierre  fuifante  Se  fquamcufe  qui  fc  lève 
aifémcnt  en  feuilles  déliées  &  tranfparcntc^. 

Autrefois  on  ne  trouvoi:  gucrcs  <^  mlc  q\)*cn 
Efpaenc.  On  en  découvrit  eiifuitc  quelques  carrlèics 
en  Ciiypre,  en  Cappadoce ,  Se  cnfiiitc  plus  tard 
en  Arabie  &  en  Afci  jue.  Aujourd'Iuii  Ic5  Alpes  , 
l'Appenin  &  plufîeurs  montagnes  d'Allemagne  en 
fournifTenc  ,  aiofi  que  pliilicurs  autres  endroits  de 
l'Europe  &  de  l'Aue, 

Le  luL-  qiii  vîpnt  de  Venifc  eu  le  plu?  cfîimé. 
Il  cft  en  groïTes  pierres  vcrditrcs  i^cluifantes  ;  mais 
il  devient  blanc ,  argenté  Se  cr.infparent  ,  quand  il 
cft  eu  œuvre.  Il  femble  gras  au  toucher  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  pierre  plus  fcchc.  Cependant  on 
le  puh-crifc  difiijiiemcn:  ,*£:  il  n'tft  même  pas  ajfé 
de  Je  calciner. 

Le  ra/c  ne  ïcrt  guère'  pri^fenteraent  qu'i  couvrir 
des  tableaux  en  miniature  ou  en  paftcl ,  après  avoir 
été  levé  en  feuille,  Si  il  ne  paroit  p3<*  cffcflJvc- 
ment  qu'il  puiHc  tcre  propre  à  autre  cnofe.  ("cpen- 
dant  fi  l'on  en  croît  rltne  le  naturaliftc  ,  les  Ro- 
mains l'employèrent  quelquefois  i  bâtir  des  temples 
0c  des  palais.  11  dit  même  qu'ils  en  pavèrent  le  co 
lifce  de  Rome. 

Quelques  chimiiles,  crédules  ou  fiipons,  ont 
Toulu  long  tems  fjire  croire  qu'ils  ûvoicnt  tirer  du 
talc  f  cette  niervcilleufe  poudre  de  projeflion  qui 
opère  la  tranfmutation  des  métaux;  mais  ils  ne  font 
gucrcs  de  dupes  aujourd'hui  que  parmi  quelques 
gens  crédules  ,  auflî  cupides  qc'ignorans. 

Outre  le  UiU  hUinc  de  Veaifc  »  on  en  appf*rtc 
«n  autre  de  Mofcovie  &  de  Perfe  qu'on  appelle  taU 
rouge  ^  à  caufe  de  fa  couleur  rou^t-ltrc  tant  qu'il  eft 
en  pierre  ,  mais  il  vient  le  plus  Souvent  en  feuilles. 
Lorfqu'on  veut  couvrir  des  tableaux  de  tatc  on 
préfère  ce  dernier  ,  étant  ircs-blanc  &  trés-traor* 
parent. 

«  Le  tah'  pzye  ,  de  quelque  pays  qu'il  vienne, 
i  l'entrée  des  cinq  grofies  fermes,  par  quintal  net, 
)  C,  &:  eft  exempt  de  droi:s,  forçant  delllites  cinq 
groffes  fermes  ». 

«  A  la  douane  de  Lyon,  celui  de  Vcnifc  il.  10  f., 
les  autres ,  i  I.  1  o  f.  i*. 

n  A  celle  de  Valence  ,  comme  drog;uctic  ,  j  1. 
Il  f.  n. 

TALLER  ,  qu'on  nomme  plus  communément 
daller.  Moimoîe  d'argent*  qui  a  cours  en  Alle- 
magne ,    en  Hollande   &   dan^J^lcvant»    Voytx 

DAILEH.  ^^f 

TALLFVANNES.  Pois  de  grès  propres  i  mettre 
À%  beuic  le  dans  Icfqucls  Tiennent  ordioairemenc 


'   J'IfTigny  &  de  quelqueit  autres  codroiîx  de  b  Wc 
Normaniie  ,  les  beuies  falcs  ou  fondus.         ^^^^ 

TALOM.  PoOeric'Jr  du  pied.  .^^| 

n  f.-  di:  en  termes  de  <:ofditftnerie  &  tie/atmV^ 
de  la  partie  de  la  chaufTure  qui    l'élcrc  par  te- 
ricre  &  qui  cft  placée   fous  le  talon  du  pied.  Et 
terme  de    l'onnetcrie ,  c'cft  la  partie   da   biH  tpi 
couvre  le  raton. 

Les  cotdonnierî  fe  fervent  de  deux  fortes  4e  i*« 
lorij  dans  leurs  ouvrages;  les  nns  Ac  cuir.  Ici  «tro 
de  bois;  ceux  de  cuir,  qui  font  conipoféi  de  pb« 
ficurs  cuirs  mis  cofemble  Se  collés  ,  fe  taUlew  pK 
le  maître  pour  être  drclTcs  &  placés  par  les  cm»* 
pagnoas  ;  ceux  de  bois  font  un  commerce  i  pi-t, 
&  les  ouvriers  qui  I?s  font  &  (]uî  les  readôt  k 
nommrnt  rahnmers.Vcty.  ci-après  TAioniiiri- 

Lc  négoce  des  talons  de  hois  eâ  ,revcoi^^ 
rable  i  Pari«.  En  gros  ils  fe  vendent  à  \x  gToffê,!! 
en  détail  .i  la  douzaiue. 

n  s'en  fait  pour  hommes  dc.pour  femaies,  Ax 
h  forme  cft  ùitfcrente  ,  ï.i;tis   dont  l'ufigt  eft  fc 
inâme.  Les  bois  qu'on  y  employé  f<^m  le  Doyai 
l'orme  j  le  liétrc  &  l'aulne.  Ceux  <le  ce  dcraiecMi 
fe  couvrent  d'un  cuir  léger;  lc$  aurres  iê  pci^m, 
de  dîvetfec  couleurs,  plus  ordinairement 
en  noir  &  en   rouge.  Les  meilleurs  font  ce0 
noyer.  La   plupart   de  ceux   po^ir    Paris  fe  hsr^\ 
quent  dans  les  forêts  de  Villers-Corcreis  5:d'< 
Il  t'en  iVit  pourtant  par  les  calonrucn  de  la  nJIe 
des  fauxbour^. 

Le   prix  ordinaire    des    talons    de  noyer 
autrefois  de  14  f.  la  douzaine  ;  celui   det  tei»f\ 
d'nulne  18  f ,  &  Â'orme  ou  de  hêtre  I4  4r  \\ 

Quoique  les  lalorts  de  ^oi/  (bicoc  i  p««  f 
finis  pit  les  talonnicis  ,  ils  ont  (ouïrent  beio*  1 
les  cordonniers ,  qui  les  ei\iployent ,  le»  ri 

fiour  Us  rendre  propres  aux  ouvrages  «xqi 
Ci  deflinen:. 

fl  Les  filions  de  i-M/V  venant  de  rétranj;et,'| 
20  pour  cent  de  la  valeur  ,  par  artét  de 
176s.  Venant  des  provinces  répuid«  écran;, 
les  cinq  groffcs  fermes,  par  quintal  ,  1  u» 
fonic  des  cinq  groflcs  Krmcs  j  cinq  pour 
la  valeur». 

((  A  la  douane  de  Valence,    if  CoUtictb 
quintal  ». 

«  A  celte  de  Lyon ,  i   ^  pour   cent  de  b  » 
leur  w. 

TALOVNIER.  Cehi  qui  fait  on  qui  Ttoi* 
talons  de  bots. 

11  n'y  a  point  i  Paris  Ac  Cammnnuné  ft/otP- 
licre  de  taloryniers  )  ce  font  les  cordoiuûcn  ^"^ 
fculs  te  droit  d'en  faire  le  commerce;  *  Cf  ft* 
ordJnaiiemcnt  les  pauvres  maîtres  qui  s'yipp*' 
Il  y  a  néanmoins  beaucoup  J'ïrtifÀof  (i 
qui  en  tont  &ceux-U  (e  nommem/ô/tniV?'' 
ce  dernier  mot. 

Les  tiilorjnitrs  forams  font  oVligés  (*«  IffT* 
au  bureau  des  cordonniers  pour  bixt  Iceù^  ^^ 
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"Vobfcr»*  cependant  guetcsi  les  maîtcei  s'en  foor- 
niflcnt   chez  \ck  tiordonnierj  titlonnUrs. 

t,       TAMARIN.   Elpicc  de  huit  médecinal  & 
'  pHrj;acif ,  d'un  goii:  aigrelet  &  allez  agréable. 
(■     L'arbre  qui'prodvii:  ce  truit  croit  en  pluJieurs 
^ndroiis  des  Indes  OLJencales.  \\  sclèvc  autH  haut 
uc  \c%  noyers   \   les  Frênes  »  £c  ctcud  beaucoup 
br.inche  .  Ses  feuilles  Ton:  l^feues  &  é:roI;esj 
arraugcts  ,  cornue  elles  le  lont  iFlong  des   deux 
<6cés  jclle?  reprcfcntcnt  ufTct  bien  un  panache.  Ses 
-ilcurs  lont  d'abord  rouges  comme  celles  du  pêcher, 
&  enfùiie  blanches  comme  celles  de  l'oranger.  Elles 
ont  de  grands  Hkmcns  qui  s'allongent  au  dehors 

rft  produifcnt  le  fruit.  Au  coucher  du  foleîl ,  jcs 
fleurs  fe  fcirent  autour  du  fruit  ,  comme  pour  le 
;  garantit  du  fioîd  ,  &  truand  le  jour  paroit  elles  {c 
rouvrent.  Les  goufTes  (^ui  fuccèdcnt  aui  Ëciirs  font 
-«l'abord  vertes,  enfuîtc  rouges  ,  &  bruniflcnr  en 
laurifTan;.  Files  contiennent  ime  pulpe  noire  &  un 
peu  aigre.  Sa  femence  cA  femblaolc  aux  lupins  ou 
pois  <]uarrcs. 

Les  Indiens  nomment  ces  arbres  tamarindij  Se 
les  Portugais  ttimarinJos  ;  d'oil  leurs  fruits  ont 
pris  le  nom  qu'on  leur  donne.  On  les  apporte  en 
gtappes  ou  mondés.        * 

Les  tamarins  doivent  être  choïfîs  gras,  nouveaux, 

d'un  noir  de  jayet  &  d'un  goilt  aigrelet  &  agréable.  11 

Dc  faut  pa<<  q^ilh  ayent  été  mi^  i  la  cave ,  ni  falsifies 

avec  des  mciatTes  de  lucre  &  du  vinaî|;re.  On  nion- 

^  de   les  lamurinj  comme  la  calTc  ,  Si.  l'on  peut  en 

Bt£ûre  une  conlîiure  qui,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  ne 

:      fcrojr  paii  fans  vertu, 

Pliïieiirs  cantons  de  l'Afrique  ,  &  cntr'autrcs  Je 
éoég-il, proHi  ift-nr  aufll  de5  tamarins  Les  nègres, 
_>rcs  en  avoir  ût^  lc«  noyaux  îfc  les  rafles,  en  for- 
nent  de<  p;»ins  q;ii  font  rougcàtres  ,  Si.  fort  rares 
\mn  France.  On  prétend  qu'ils  font  propres  i  itau- 
'"    cher  la  foif, 

«  Le  tamarin  paye  ,  à  Teniréc  des  cinq  grolTes 

fermes  ,  Itiivanc  le  tarif  de  i6<$4,  par  quintal  net , 

^^a  1*  lo  f.  &  acquitte  ,  outre  le  droit  dc  tarif  de  la 

Hjprovince  par  laquelle  il  entre  vingt  pour  cent  dc 

^M  valeur,  i  l'eftiniatîon  dc  74  1.  le  qnin-al  brut  , 

fixcc  par  l'état  annexé  i  l'arrêt  du  %x  décembre 

H|     «  A  la  fortie  des  cinq  groflcs  fermer,  il  ne  paie 
^^Hcn  com.tic  droeiterie  éTan^cre  ». 
^P     «  A  la  douane  diT  Lyon  ,  iù-toit,  autarîfde  t^Pj 
de  tel  endroit  qu'il  vienne,  par  quintal  nrs ,   r  1. 

^fc      •  A  celle  de  Valence,  comme  droguege  ,  3  1. 

K.  TAMARIS  on  TAMARI<;F   Arbre  dc  moyenne 
^Hcnndcur  qui  croît  t-n  Lin^ucdnc.  Il  a  fes  fei^iilcs 
^Batt  pcti:et  Se  fnn  fruit  en  f.içnn  degr;ippc<:,  d'une 
couleur  liront  lui  le  noir.  I.c*  icincurters  \en  fer- 
vent au  lieu   de  1  oiz  de   Galle  ,  pour  teindre  en 


Le  bois  de  tamaris  e^  aufït  de  quelque  ufa^e 
3B  la  nvédcciiic  y  &  on  le  croti  boa  pout  défo- 
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piler  la  rate.  Ilfiut  le  choiftr  garni  de  Ton  écorce, 
blanc  en  dcdiins  ,  d'un  gjut  prclqu'inùpide  &  fans 
aucune  odeur.  On  en  fait  dc^  gobelets  Jfc  de  petits 
barillets  d.ins  Icfqucls  ceux  qui  Luu:  attaques  Je 
nul  de  rate ,  mettent  da  via  pour  leur  ooifTon 
ordinaire. 

Le  Tel  dc  Tamaris  e(V  blanc  &  par  cridaux. 
On  le  tire  du  tamuru  p^r  le  moyen  de  la  cliiiolc. 
11  doit  être  bien  Icc^  &  ic  moîits  en  poudre  qu'il  fe 
peut  ,  y  é:aiit  irès-fujet. 

TAMHACou  TOMBAQUE.  Mélange  d'or  Se 
de  cuivre  ,  que  les  Siamois  eAiuicnt  plus  que  l'or. 
On  ne  laii  fur  quel  fundcmcnt  quelques  rcUcioas 
Jcdtdniient  comme  un  mé:al  quia  Tes  propres  mines. 
L'abbé  de  Choify,  dans  Ion  journal  de  Siam  ,  doute 
â  ce  n'ctï  poînc  l'ele/îrum  de  Salomoii.  Les  ouvra- 
ges que  les  antbalfadcursdc  Siam  apportèrent  à  Paris 
tous  le  régne  ik  Louis  XIV ,  ne  parurent  pas  aufîî 
beaux  qu'on  fe  l'étoit  imaginé. 

Tambac  ,  autrement  Calemsac,  (è  dit  ?ufll 
d'un  bois  précieux  de  la  Chine,  qui  efl  une  cfpcce 
de  bois  d'Aigle  ou  d'Aloès.  yoy,  Atois. 

TAMETÈS.  Mouchoirs  de  toile  dc  coton  qui 
le  fabnqnent  i  Bonon  ,  daa^  les  Inde«  orientales. 
On  les  edJmc  beaucoup  aux  Moluques  &  dans  les 
il1es  voifines  où  iU  fe  débitent  prciquc  tous ,  n'en 
venant  que  fort  peu  en  Huiopc. 

TAAlIS ,  qu'on  nomme  auffî  fas.  Infttument 
qui  fcn  i  paflèr  des  farines  &  des  drogues  polvérî- 
fées  ,  poui  réparer  la  partie  la  plus  Ane  de  celle  qui 
cft  pius  gromèrc.  On  s'en  fcti  auffî  pour  couler  les 
Jiq  leurs  compcfées  Sc  en  ûter  le  marc. 

Le  tamis  eft  coniporc  d'un  cercle  dc  bois  mince 
large  i  difcréiion ,  lut  la  circonférence  duquel  cil 
place  un  tilTu  de  toile  dc  foie ,  dc  crin  ,  O'i  de  quel- 

3ue  autre  toile  claire  ,  fuivant  Tufage  auquel  on  le 
cftine  ,  &  qui  devient  la  partie  inférieure  du  tamis 
dans  lequel  on  met  la  drogue  pulvéri&e  ,  &  oïl  l'on 
veilela  liqueur  qu'on  veut  épurer. 

Lorfquc  les  drogues  qu'on  veut  tamifer  peuvent 
s'évaporer , on  adapte  au  tamis  un  couvercle,  tantâc 
de  bois  &  tan:6t  dc  cuir. 

Divers  march3nd>  &  ouvriers  fe  fervent  du  tamis, 
en.r'aurres  les  épiciers.  les  apothicaires  ,lcs  droguiA 
tes  Se  les  gantiers  -  parlumcur^,  fur-tout  ceux  qui 
préparent  la  poudre  pour  les  rbeveuz.  On  s'en  Icrt 
auHi  pour  graincr  la  poudre  i  canon* 

Tamis.  Les  chapeliers  fe  fervent  de  tamis  de 
i'rin  ^  au  li:u  de  l'infVrumcnt  qu'iU  appellent  arçon  » 
pour  faire  les  capaJes  dc  leurs  chapeaux.    P'oyei 

CHAPF/U, 

Tamis.  Let  laineurs  qui  travaniemauTtapilTèrîes 
detonttirede  laine  ,onrparetl*enicntplu(ieuTs  tamis: 
de  grands  pour  palTcr  Se  prép.ircr  leurs  Lînes 
hachées  ,  &  de  très  petits  qui  n'ont  pat  quelquefois 
deux  ponces  -'e  diamc:re  pour  placer  ces  Iai<ics  fur 
le  fond  préparé  par  le  peintre,  ^o^eij  tonture  5c 

TAI-ISS^RIF    OFT'HTCRr, 

T^MI'^FR   PalTrr  pat  le  tamis. 

TAMLING.  C'cft  le  nom  que  les  SiamoU  don- 
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nent  X  la  monooie  &  au  poUs  (^ue  les  Chiaoit  appel- 
lent ratl. 

Le  raci  He  Siam  cfl  ^e  plu«  de  mohîé  plus  foîble 
qu«  le  riui  >\c  U  Chine  j  ciirore  tjue  le  cari  -Siamoïi 
oc  v2ut  qac  huit  ftff/j  Chinois ,  Se  qu'il  faut  vingt 
/ijf/j  Siamois  pour  le  cari  Chinois. 

A  Siam  le  titmling  ou  tael  fe  fubi^ÎTife  en  q'ia're 
ticah  ou  bsats ,  le  tical  en  quatre  mayons  ou  f^U'i  ji, 
le  mayon  en  deuT  £buan!;s  ,  chaque  fbuang  en  Jeux 
fompaycs ,  U  fompayc  en  dtux  p.iyes  Se  U  paye 
CD  deux  clams  ,qui  n'ert  qu'une  monnoie  '^e  c*»mp;e  , 
mais  qui  ,  comme  p-^id* ,  pèfe  d'>uie  crains  d^- 
ris  \  de  forte  que  le  ram/inff  ou  tmti  de  S'iam  eft 
de  (êp:  cent   lojxante  huii  grains,   for.  TA  Et, 

TÂV.  Ecorcc  du  jcuiic  chêne,  battue  fie  redtu:e 
en  erolTe  pou -Ire  dan^  des  moulins  i  tjru 

Le  tttn  cft  iioe  ma'chaitiifc  très  corn  .nu  ne  en 
France.  *1  fctt  à  préparer  ou  tanneries  cuir*  ap*è< 
qu'ils  ont  été  pUmés ,  c'cft-i-lirc  up;^s  qu'on  en  j 
fait  tom*>er  le  poil  par  le  moyen  de  la  chaux  di^ 
trempée  dans  leiu. 

Le  tan  nouveau  efl  le  plus  enimé-  Quand  on  le 

lz\{\r  t;np  vieillir  il  perd  beaucoup  ^e  fa  q^Iite  q.<i 

Conliftt  à  condenfîr  'ju  rcflcrrcr  les  porcs  du  cuir , 

[' en  forte  que  pîus  elles    reftcn;  dars    le  ;ati  ,  yUw 

•  cllct  acqtiieccnt  de   force  poi»r  réiirter  aux   divers 
ufaees  auxqucU  rlies  peiivcoe  être  .îeftinées. 

Le  tan  fc  ticbi'c  en  écorcc  ou  en  poudre.  En 
^corce  il  le  vend    î   li  bo;»<c  ,  chaque  b'Hïe  étAn: 

•  d'une  certaine  j^rodcui  Se  lon(;ueur.    Fn  poudre  il 
[le  »end  au    muid  ,  le    muid   compofc  de   vînet  ou 

vingt-quacre   fies  ,   f.iivant  que  li  mcfure  eft  plus 
•u  moins  {grande  dans  les  lieux  où  U  vente  &  le 
I'  Jébit  s'en  font. 

Le  tan  ufé  oi  vieux  tan  que  Von  a  tiré  de  la 
folTc.  aprds'qnc  les  cuirs  y  ont  é\i  fann^<,  fe  nomme 
tannée.  C'cu  avec  cène  rannile  qu'on  fait  des  mottes 
'  à  bnîlrr.    yoy.  mottes  a  bruifr, 

«  pour  les  droite»  le  tan  en  ^corce,  venant  de 
r^rrangcr  ,  &  des  provinces  réputées  étraaaères  dms 
les  cinq  t^rnffrs  fermer,  doit  par  kh:irretée ,  3  fois. 
Padant  deitinqprffTes  fermes  a"x  provinces  ripiitécs 
étrangère»  I  il  a' quitte  ro  f.  M'»'ilu,  il  doit  cinq 
pour  cent  de  la  v.*leiir.  Toutes  ccorces  propres  i 
faire  le  tan ,  font  prohibées  d  la  fnrtic  du  rovaume , 
i  peine  (te  confifcatlon  3c  de  iot5  1.  d'amende  •• 

TA^O.  C*eft  une  des  efpéccs  de  mouff-Iines 
unies  &:  fines  q'ic  l'on  apporte  des  fndes  orientales. 
Ell«  a  feizc  aunes  de  long,  fur  trois  quarts  de 
large. 

Taug.  Eft  auffi  une  môufTfline  btodrfe  i  ISeurx  , 
qui  eft  de  même  aunage  que  l'unie. 

TANOA.  Monnoie  de  compte  dont  on  fc  (crt 
dans  qiielq'ies  endroits  des  Indes  oiIen*aIes,  parti- 
cu.ièrement  i  Ooa  Se  fur  la  cAte  du  Malabar. 

n  y  en  a  de  deux  fortes;  l'un  que  Pon  appelle 
de  hon  aloi  ,  Se  l'autre  cU  mauvais  aloî  ;  étant 
irés'Comituin  aux  In-1e«  de   compter  par  monnoie 

de  la 
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quantité  d'efpéces  ou  fauflêi  ou  alc^réci  qui  \ 
cours. 

Le  tanga  de  boa  aloi  ell  d'uti  cinquiènei 
fort  que  celui  de  mauvais  aloi. 

TaNI.  C'cft  U  meilleure  des  deux  cfpèce» 
flic  é:nc  que    les  Furopéent  ttreo:  da    Bcog 
L'autre  s'appelle  Monta  ,  qui  o'eft  proprcmeiC 
q  <c  11'  tieurc'.  fljbv.  Soif. 

TANJEHS.  MotUrv-linesou:oiIes  de  coton  doableï, 
•nats  un  peu  ciaiies  i^jiiî  vicnnen;  des  Indes  o:ie»- 
tales,  par.cuiicr.ni-nt  da  Bengale  :  les  un^s  bri>> 

é.%  en  coton  U  les  autres  uaie^.  Let  brodées  ool 
têize  aiincs  à  li  pièce,  fur  itoK  quarts  de  lat^, 
ie  ItiS  unies    U    même  1  ingueur  fur  lêpi   hait  de 

T^r•]rp6.  Ce  nom  fc  tonne  enoorei^tes  tikoudidits 
de  inoulTclTuc  br-iléc  qui  vien>ieui  p4.r  pièces.  Ill 
ne  dirfi^rcnt  de-  maUemoUe»  qt/en  coq-i^  la  bnw 
deric  des  tan'rehs  cit  toute  de  fnie  »  &  qoc  les 
m.lllcmollc^  font  t>rodees  foie  je  or  i  ou  tout  ot ,  e« 
fcMlemfnc  bo.Hrfcs  d*or 

11  y  a  aiiH  une  mnL(rciine  b.'odée  en  iôîe.  ():i 
vient  pareill*  ment  dei  Indes  ;  mais  elles  foot  et 
piôcc^  ciurauxs  ,  Se  nan  <livife<s  en  mojcboirv 
Ëllc>  font  de  dii-h<iit  Anes  de  l'^ng  ,  fur  diT.-rûs 
largeurs  ,  door  les  plus  érroîtei  Tint  de  t-oii 
quarts  ,  &  lec  plus  Urges  de  cinq  ilxiétnes  d'aub 
/^oy.  MAit:-M<-  ii»i. 

TANNEUR.  Omicr  qui  travaille  i  la 
de  qui  apprête  1rs  CJÎrt  avec  la  chaux  St.  le  tan. 

Les  tanneurs  ,  quoique  prop  c.ncnt  des  anî" 
(xn%  ,  font  pour  l'otJiiisire  qiiatihés  de  marchanâ 
Tanneurs,  Se  iU  le  méritent  en  «quelque  fiff, 
puifqu'ils  achètent  les  cuirs  en  poil  .  St  qa^h  ks 
revendent  après  les  avoir  préparés  par  la  ctuui  ft 
le  ran. 

Les  tanneurs  de  Paris  ferment  nne  comiunm^ 
conlîJérable  ,  St  qui  a  eu  des  ftiruts  dès  Tia  ';4f* 
Ces  ftatuts  accordés  par  Philippe  de  Valois  ,  fofï] 
rédigés  en  quarante-quatre  aiticlcs  dont  Ifixe  Crv- 
lement  pour  leur  communanté  ,  &  les  rin^-liuit 
autres  pont  celle  des  corroycutt-baudroyciSt  W* 
donniers  &  fucursdc  la  même  ville. 

Les  articles  particalirn  aux   tanneurs  dePcitj 
font  communs  i   roui   ceux  des    autres   viUcs  ^1 
royaume  ,  qui  doivent  s'y  conformer  ,   foît  pot*  k 
nombre  de Icun  jurés  »  foît  poaz  les  apprcoâl^ 
autres  réglemnu. 

La  communauté  des  tanneurs  de  Paris  çft  < 
vcrnée  par  quatre  jurés  ,  Honr  deux  font  éliist 
année,  de  l*rte  que  chacnn   d'eux   refte  i 
en  charge.  Ils  jouiffcm  de  tous  Les  droits,  I 
Si  privilé^e^  attribués  aux  autres  corps  fr  co 
nautés  de  Paris.   Koy.  Juiii«. 

Nul  ne  peur  être  reça   maître  qu'il  iiri«fet| 
fils  de  maître,  ou  apprcotif  de   ratis.  Lva^l 
l'autre  eft  tenu  ,  quand  il  afpire   i  la  <natni&  *  ^  I 
prouver  fa  cap  jcire  ,  Tapprentif  par  un  chef  itexi' 
ade  filsdem:iîrrc  par  ù  feule  cTpéricnce. 

L'appieatiïTage  oc  peat  être    de  moi»  de  o*1  < 
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mnnics.  Il  cft  ccpenc^Rnc  permis  aar  maîtres 'd'o- 
bliger leurs  apprcnt'iîspour  plus  long-cems  ,  &  à  tels 
prix  &  condition  qu'il  leur  convient.  Le  nombre  des 
apprcncifsefl  au  plus  de  Hcut, 

Tout  maître  tanneur  re^  à  Paris ,  doit  y  réfidcr 
fie  y  travailler  ,  Se  ne  peut  tenir  tic  tannerie  ni 
jouir  des  privilèges  de  la  coinmunauté  pat  des 
tanneurs  &  ouvriers  «itraDCcrs, 
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olieé  ^e   porter   fcs  cuirs 
i(ites  Se  niarqu<!<;  »  nVtaac 


I 


aux  halles  pour  y  ê:rc  vilit'ês  Se  liiarq 
permis  ni  2  eux  d'en  vcn.lrc,  ni  aux  artifans  ira- 
V2Jll;;ni  en  cuirs ,  d'en  aclittcr  qu'après  U  vilitc  &  h 
marque  des  officiers  de  la  icgie  ,  prépofcs  i  la 
marque  des  CL;iis. 

lï  efl  dtfendu  à  tout  tanneur ^  fait  forain,  ioît 
de  Paris  ,  d'cipofer  eu  vente  des  cuirs  encore  char- 
gés de  tan  ,  parce  que  (  difent  les  ftatuts  )  le  tan 
ne  Droiîtant  point  depuis  que  le.  cuir  cft  tiré  de  h 
foOc  ,  il  po:;e  préjudice  à  ceux  qui  l'achctcnî. 

Les  nouchers  uc  peuvent  mouiller  ni  abreuver 
-d'eau  les  cuirs  à  poil  qui  proviennent  de  leurs 
abbacis  ,  ni  les  tanr.curs  en  acheter  par  connivence 
a»cc  eur  ,  fous  peine  d'être  les  uns  &  les  autres  , 
condamnés  i  une  a::ïcnde  de  U  moitié  <!c  la  valeur 
des  cuirs  qui  auront  ainfî  été  mouillés  Se.  abreuvés 
<fcau. 

Enfin  l'article  fcize  6:  dernier ,  qui  eft  le  plus 
important  de  tous  ,  ordonne  que  touç  marchands 
batidroyeurs  >  cordouannicrs,  tueurs  &c.  qui  vont 
acbctet  des 'cuirs  tannés  non  (îgnés  ,  foit  dans  le 
royaume,  foit  chez  l'étranger  pour  les  amener  i 
Paris,  ne  pourront  ni  les  vendre,  ni  les  mettre  en 
flEUvre  ou  corroy  qu'ils  n'aycnt  averti  les  jurés  , 
pour  les  voir  âc  les  vilîtcr,  &  que  les  tanneurs^ 
tant  forains  que  de  ladite  ville  &  fauxbourgs ,  ne 
tendront  pareillement  ledits  cuirs  tannés  qu'aux 
salles  feulement  ou  aux  toircs  publiques,  qui  s'y 
tiennent  cinq  fois  ranncc 

L'inobfcrvation  de  cet  article,  &  de  ceux  oïl  il 
eft  parlé  de  la  marqne  des  cuirs  ,  a  donné  lieu  i 
plulicnrs  créations  doHices  Se  à  quantité  d'arrêts 
pour  obliger 'les  tanneurs  tant  forains  que  de  la 
ville,  de  porttr  leurs  cuirs  à  U  halle  pour  y  être 
vjfirés ,  marqués  ,  lottjs  &  vendus  ;  mais  tous  ces 
arrêts  furent  imniUs  futqu'en  1(61  ,  qu'il  fut 
donné  une  dcclat^frin  du  Roi ,  portant  règlement 
fur  les  cuirs,  quj  depuis  a  été  aflei  régulièrement 
exécutée. 

Plufîcurs  anlclcs  de  cenc  déclaration  regardent 
les  tanneurs  ,  mais  comme  on  en  parle  ailleurs 
allez  amplement ,  on  fc  borne  ici  à  y  renvoyer. 
W'oy.  VFWDFURS,  â  Cendroit  où  Uefi  parlé  des 
^indeuTsde  cuirs. 

Quoiqu'il  y  ait  quantité  de  tanneurs  i  Paris  & 
4ans  fes  fauxbourgs  ,  oii  ris  compofent  des  cnmnm- 
sautés  en  quelques  fortes  différentes  de  celles  de 
la  ville  ,  il  «'en  faut  bien  qu'ils  puiflcnt  fournir 
^jTez  de  cuus  aux  vingt-quatre  communautés  de 
cette  capitale  , 'ni  tanner  toutes  les  peaux  qui  pro- 
ricnneni  de  fcs  boucheries.  Aufli  U  plus  gr<ui<lc 
Ç^mmeret,  Totng  lU,  Pan,  IL 


partie  des  cuirs  tannés  qui  fc  coofomment  à  Paris» 
y  vient  des  tannciics  Ac  province  ,  ou  tîej  payj 
ctraugcis,  d'où  ils  fon:  apponés  i  la  halle  aux 
cuits,  pour  y  être  marques  Se  vendus  coliforraé- 
racnt  aux  oriionminccs  &  patticulicrtmcnt  en  exé- 
cution du  rëeUiiicnt  de  1661  ,  comme  on  l'a  dit  ci* 
dcfTus. 

A  l'égard  de  tous  les  cuits  à  poil  que  les  tan- 
neurs Icraios  enlèvent  des  boucheries  ,  ils  font 
obligés  d'en  donner  leur  déclaration  au  bureaa 
des  vendeurs  de  cuirs  de  cette  ville,  &  de  faire 
leur  foumilTion  même  de  donner  caution  qu'ils  ea 
lapporccront  à  la  balle  les  deux  tiers  de  tannes. 

11  y  a  quantité  de  villes  &  bouros  du  royaume 
dans  lefquels  fr^nt  ai:ni  établies  de  trcs-bonnes  lan- 
netits,cûmme  on  peut  le  voir  dans  le  Diftlonnairc  Je 
la  géographie  commerçante  aux  diriérens  articles 
qui  traitent  en  détail  de  celui  des  piovinccs  d« 
France;  mais  il  n'y  en  a  que  cent  vingt-fix  dont 
les  /d/i/itfur^  amènent  leurs  cuiii  à  Paris,  pour  la 
confommation  de  la  ville  Se  des  environs. 

A  l'égard  des  diverfes  communautés  d'attifans 
qui  ont  droit  de  lo:it  les  cuirs  tannés  qui  font 
conduits  à  la  halle  ,  on  en  parle  ailleurs,  yoy, 
[' article  des  cuirs  Se  Us  articles  particuliers  di 
ces  communiiutt's» 

Le  dernier  impAt  mis  fur  les  cuirs  ,  a  cz\xÇi 
le  plus  grand  préjudice  aux  tanneries  du  royaume 
&  en  a  fait  tomber  un  grand  nombre  :  mais  le 
mal  qui  en  ciV  rcfnlté  ne  s'eft  pas  borné  U.  U  a 
porté  fur  le  nourrilTage  Se  le  commerce  dc<;  beC- 
tiaux ,  fur  tous  les  arts  qui  employcnr  les  cutrs  ; 
il  a  mis  la  France  dans  la  néccdité  d'en  yvr 
beaucoup  de  l'étranger  \  Se  tandis  qu'il  diminuoit 
aiofi  une  branche  très-importante  de  notre  com- 
merce ,  il  a  confiîlcrablcmcnt  augmente  les  cntre- 
pril'es  &  Us  profits  des  tanneries  de  nos  voilîns. 
Le  gouvernement  s'occupe  aftuellement  des  moyens 
de  remédier  à  cet  abus.  11  eft  à  fouhaitcc  qu'il 
Je  faffc  promptement  Se  efficacement.  Inflruit  en- 
fin que  les  gênes  Se  les  droits  affoiblifTênt  Se  ruinent 
le  commerce  ,  il  afpirc  i  le  faire  jouir  de  la 
liberté.  S'il  ûte  ,  ou  du  moins  s'il  modère  les  droits 
fur  les  cuirs  ,  objet  d'une  fi  grande  conlbmma- 
tion  ,  U  verra  bientôt  le  commerce  des  cuirs  re- 
prendra une  nouvelle  vigueur  ,  les  tanneries  ïe 
relever  Se  la  France  délivrée  du  ttîbnt  {crvile  qu'elle 
paye  à  l'induftrie  des  tanneurs  étrangers. 

TANQUEURS.  Efpècc  de  forts  ou  de  potte- 
fiit  qui  aident  à  clurgcr  &  décharger  les  vaif- 
féaux  fur  les  ports  de  mer.  On  les  nomme  aufli 
gaharricrs  t  »^  '"°^  ^^  gabarre ,  qui  eft  une 
allège  ou  grand  bateau  ,  dans  lefquels  on  tranf- 
porte  les  marcbandifcs  du  vaiflêau  fut  les  quays, 
ou  des  quays  aux  navires. 

Dans  les  ports  de  ja  marine  royale  ,  on  nomme 
aulTî  gabarre  des  navires  i  trois  mats  ,  &  cnnf- 
ttuits  comme  les  vailTeaui  marchands  ,  qui  (èrvcnc 
à  allci  chcjcbcr   &  iraniborrer  dans  les  porw  d  u 
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Roi ,  des  bois  èc  coaftru£tions  Ôc  znttts  appfOTÎfîbB^ 

TAPIS.  Efpèce  de  tapifTcric  travailUV  d  rAÎgnilie 
ou  fut  le  mécitfr  ,  cju'cjti  c:cnJ  lur  les  cables,  lur 
le^pric-fluu  Se  plus  conimunémcK  foK  Je  parquti 
lies  appartements.  *^ 

Il  fe  £ùt  plufieurs  fortes  de  tapij  ,  tant  en 
Fiance  que  flam  les  pays  étrangers ,  ic  le  com- 
merce des  um  Se  des  autres  e(l  très  coafîdér^ble. 

Il  y  a  i  Paris,  i  la  fortie  du  Cours-la-Rcine, 
une  manufacture  de  tdph  *  fa^on  de  Pcric  ,  c]ui 
ne  cèdent  guères  aux  véciriblrs  Perfes.  Ils  font 
connus  fous  le  nom  de  tjpîs  de  Lx  ftivonnerte , 
du  lieu  o^  ils  le  fabriquent,  l^oy.  SA,vONNEfiiFr 

Ces  ibrtes  de  tapij  imités  de  ceut  du  levant , 
fc  font  en  forme  de  tiffu  ,  dont  la  chaîne  &  la 
srcroe  ferrent  £c  contiennent  lus  foies  &  les  laines, 
<{ui  coupées  de  très  près  ,  font  une  cfpece  de  ve- 
lours. Ils  font  (quelquefois  mêlés  de  fil  d'or  & 
4'aigenc  frJIés  \  ce  qui  en  augmente  la  beau-.é  Si. 
Xc  prix. 

On  fait  anni  i  Rouen  ,  à  Arns  6c  i  Felletîn  , 
petite  ville  de  la  balTe-Marche ,  d'autres  fortes  de 
tapis ,  qu'on  nomme  tapis  Je  utpijjerit  j  ceux 
Je  Touruay  s'appellent  tapis  de  moucades. 

Les  tapis  que  la  France  tire  de  l'étranger  , 
iônt  les  tapis  de  Perfe  S:  de  Turquie  ,  ceux-ci 
font  velus  ou  cas  ,  c'eft  .i-lirc  ,  .i  poil  long  ou  i 
poil  court.  Les  uns  &  les  autres  cous  viennenr 
ordinairement  parla  voie  de  Smirnc  ,  on  en  trouve 
de  trois  fones. 

Les  uns  qu'on  appelle  mopfuets  ,  fc  \-cndent 
à  l^pîéce  &  fout  les  plus  fins  &  les  plus  beaux  de 
Cous. 

Les  autres  fe  nomment  tapis  de  Pii;  ,  parce 
<|u*on  les  acheté  au  pic  quarré.  Ce  font  les  plus 
grands  qui  viennent  du  Levant. 

Les  moindres  de  tous  fonc  ceux  qu'on  Appelle 
cadette, 

W  envient  audï  d'Angleterre  ,  dont  on  fâ-ic  des 
tapis  de  pied  ,  des  cliaifcs  &  aunes  amcublemens. 

Il  y  a  encore  des  tapis  d'Allemagne  j  les  uns 
d'étoffes  de  laine  ,  qu'on  appelle  tapis  quarrés;  les 
autres  audi  de  laine  ,  mais  travailles  à  l'aig^Lillc  & 
quelquefois  rehaufics  de  fuïe. 

Enfin  les  tapis  de  poil  de  chien; 

On  ne  parlera  pas  ici  de  ces  beaux  tapis  de  toile 
peinte  qui  viennenr  des  Indes,  en  ayant  été  traité 
aûlleur5.    Voy.  Van.  tcilb» 

Tapis  d8  Palemboux.  Voy.  Vart.fuivant. 

TAPISSENDIS.  Sorte  de  toile  de  coton  peinte, 
dont  la  couleur  paflc  des  deux  eûtes.  On  en  fait 
<lcs  tapis  &  des  courtes-pointes.  11  y  en  a  d'autres 
qu'on  appelle  tapis  palcmboux  ,  du  lieu  oi\  on 
les  faKiique.  Ils  viennent  de  Surate  ,  la  plupart 
piqué<*. 

Ces  dîverfes  fortes  de  utpij  p;!yeBt  »  favoir  : 

«  Tapis  d'Allemagne  Sl  ttipis-  carrés  de  laine 
venaiirde  l'étranger  i  toutes  les  cmi^cs  du  royaume, 
jbirajic  Ifi  tarif  de  Uây,  par  pièce  3  liv*^  » 
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«  Venant  des  provinces  rcpnîées  étraitgctŒ» 
les  cinq  groHcs  fermas  »  auc^ritdc  1664  ,  parpôcctf  J 
I  liv.  iz(.  » 

tt  Paiïini  des  cinq  gro(r=<t    fermes  dans 
provijcos  y  autres  que  les  upis   de  Moucadci  Jc 
de  Kouen,  d'.iprcs  le  mciuc  tuiit  >  du  quinul  %  liv.  • 

«  tapis  d'Allemagne  ,  fervan:  de  couvefum 
aux  chevaux  ,â  l'enitée  des  cinq  gtofTes  fermes, 
au  rarit  de  1664  ^  dix  pour  cent  de  la  valcji. 
Au  bureau  de  Lyon  ,  cinq  pour  cem  de  U  \\- 
leur  ,  venant  des  provinces  rcputccs  étrange:»; 
&  priant  des  cinq  groUcs  fermes  daiu  celles-ci,  pu 
quincal  8  liv.  » 

«  Tapis  d'Angleterre,  au  tarif  de  11^*4  ,  pir 
quintal  ,  entrant  dan?  les  cinq  grodës  fcrroei  J^ 
Lv. ,  Se  en  fottamdcfditcs  fermes  8  liv.  » 

«  Tapis  de  Fellc:m  ,  d*Au»cr*ne  ,  Lorriiac 
5c  autres  femblables ,  comme  tapiflrtie  de  atat 
forte.  » 

»  Tapis  fftos  ,  ou  gros  tapis  ,  cnnipris  dn 
la  clalTc  Je  la  mercerie  au  tarif  de  1^64 ,  uâk 
fur  ce  pied.  » 

«  Tapis  de  laine  faits  i  rcguUIe  on  rebiuft 
de  foie  »  à  l'entrée  des  cinq  groflcs  fermes,  t» 
pour  «nt  de  la  valeur  ,  ic  venant  drfditei  ào^ 
groiTcs  fermes  dans  les  provinces  répu:ces  éua^ 
géits,  <  pour  cent.  » 

«  Tapis  dit  moucades  fîmples  ,  ne  pearoii 
entrer  de  l'éirangcr  en  France  ,  que  par  Calais  » 
Siunt  Valeri  ,  en  payant  jo  pour  cem  de  la  f^ 
leur.  Venant  des  provinces  réputées  éffangti», 
dans  les  cinq  groflc!  &tmcs  cinq  pour  ccn:i:Ia 
valeur.  Se  allant  defditcs  fermes  aux-m^n^s  pf»- 
vinces  ,  par  quintal ,  5  liv.  » 

«<   Tapis  de  poil   de  chien  ,  i  l'eanée  des  ciot 
grollcs  fermes,   i    f.  par  pièce  ,  &  allant  (kic»^ 
groiîcs   fermes  aux  provinces  réputées  étXiàagèicl 
flc  iréttanger  comme  gros  tapis.  » 

«  Tapis  de  Rouen  ,  palHint  des  cinq  grofo 
fermes  aux  provinces  réputées  étrangères  »  ptf 
quintal  j  liv.  » 

H  Tapis  de  fcrge  avec  pa0èmcm  de  (ôic , 
comme  ceux  i  l'aiguille.  1» 

«  Tapis  velus  à  toutes  les  encrées  do  rorfixa^ 
ceux  Je  grandeur  ordinaire  ,  laJiÉÉÇc  7  liv.  ,  Ir* 

ftlus  grands  .1  proportion  10  p4|Pfecnc  de  U  rt- 
cur.  Venant  du  Levant  ,  outre  \*txn  de  en  de«i 
droits  ils  doivent  10  p^.  de  la  valeur  fui  le  mcI 
de  100  liv.  la  pièce.  Venant  des  provinces  t^»- 
tées  étrangères  dans  les  cinq  groflcs  fcnseï  ptf 
pièce  5  liv.  Venant  de  MarfetUe  idem  ,  Os  M 
payent  que  le  même  droit.  PafTaut  des  cinq  crdb 
fermes  aux  provinces  réputées  étrangères ,  %  fir» 
par  quintal,  » 

TAPISSERIE.  Sotte  d'oovrage  q«i  frn  icM< 
vrir  les  murs  d'une  cbambre  ou  autre  pièce  i^ 
appartement ,  qu'il  pare  plus  ou  moitu  ,  Coin* 
t'éiocfe  qu'oa  emploie* 

Ces  étoHes  font  le  vclburs  ,  le  dûnas .  I*  t"*- 
caidj  ia  brocatcllc.  Le  fàtia  de  Bruges,  hd^ 


TA? 


Mais  qaoi- 
couvrir  les 
on  ne   doit 


Voy.  BexGAMi. 


ET 

V«Mn3e\  le  udis,    les  indiennes  &«. 

\  <juc  toutes  CCS  étoiles  cmployécî  i 
murailles  fc  nomment  lapiffiries  , 
ncanmoitu  donner  ce  nom  proprement  qti'aut 
faautcs  &  baJTcs  IJtTci  ,  aux  tcrgames,  aui  cuirs 
dores  &  aux  tnpijfcr'us  àt  tentures  de  laine  <)ui 
Te  font  à  Pa4is ,  i  Kouca  &  dans  quelques  autres 

»  villes. 
On  ne  parlera  pas  ici  Je  toutes  cm  fortes   de 
tapifftries ,  tlont  on  a  traité  ailleurs  ,  en  va  fculc- 
luem  inti(juer  les  arildes  auxquels  on  peut  Avoir 
recours. 

Tapissekib  OB  IASSS   "S    tt       ^     3  ■  f 

Iyjjg  J   y  ov.  Ces  deux  articles  j 

Tapisserie  DE  HAUTE  \  îf  P°"'  ^''i"   *=   ^''""^ 
USSE.  S   l  art.  DBS  GOUZLIKS, 

Tapisserik  DR  Bergame. 
Tafisseihe  de    la   hue  S> 
Dfkis. 
Tapisserie     oi     t'AProRT 

Paris. 

Tapissfrip.  of  cotr  dori^.  yoy.  Cuiii  dorÉ. 
^"Tapisserie  de  towture  de  laikb,  Foy.joh- 

f       TURf    DR    LAIKK.    * 

TAriSSFRIl    DE    fOUTIl.    VoV,   COUTIU 

Tapisserie  de  papier,  f^oy.  DOMitionER. 
K.  On  lâbrique  en  France  de  toutes  ces  fortes  de 
^Lgapijfer'ics  j  malgré  cela  il  en  rient  des  paysécran- 
H^rs  .particulièrement  de  Flandres  &  d'Angleterre. 
H  «  Toutes  ces  i-*y»i^rt>j  payent ,  (avoir  : 
■l  «  Celles  (î'Anvers  &  au:rcs  lieux  de  la  Flandre 
Tlpagnolc  ,  \icilles  ou  neuves,  k  toutes  les  entrées 
^u  royaume,  quand  cUes  Ton:  fans  or  ni  argent, 
x^o  litf.  par  quinrsl;  reliauffces  de  foîe  ,  or  ou 
argent ,  xo  p|,  de  la  valeur.  Venant  des  pro- 
vinces répuiées  étrangères  dans  les  cinq  croffes 
fermer  ,  celles  qui  l'ont  reliauffées  d'or  ou  d  argent 
par  quintal  •■o  liv.  celles  rehaulTées  ,  lo  pj.  de 
la  valeur.  Palfaot  des  cinq  groiïes  Termes  aux  pro- 
vinces réputées  étrangères  .  elles  acquittent  les 
mêmes  droits  que  les  titpijfcries  fines  de  la.  Flan- 
dre Françoîfc  ,  fuîvant  leur  qualité.  » 

«  V.CK  taflffierUs  d'Auburtan,  fuivani  la  décifîon 
du  confeil  du  19  dtcembre  1781,  acquittent  i 
l'entrée  «les  cinq  s^toftes  fermes ,  les  mêmes  droits 
que  celles  de  FelUtin.1i 

a  Les  lapifferUs  d'Auvergne  comme  celles  de 
Felletin,  » 

0  Celles  de  Bergame  À  l'entrée  des  cinq  groffes 
fermes  10  liv.  ,  paHant  defdites  fermes  aux  pro- 
vinces réputées  étranecres  i  j  liv.  du  cent  pefant.  p 
«  Celles  de  cuir  doré  ,  venant  de  Téiranger  , 
^  toutes  les  entrées  du  royaornc  ;o  Uv.  par 
j^uiniaL  >* 

«  Venant  des  provinces  répurées  étrangères 
dans  les  cinq  groffcs  fermes  1  5  liv.  &  palTani  deC- 
dites  fermes  à  ces  mêmes  provinces  ou  à  l'éiran- 
gef,  6  liv.  D 

•  TfJpijJerUs  de  Felletîa  &  d'Auvergne  ,  ve- 
lUitt  des  provûaces    réputées  étrangères  »  dans  les 
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cinq  groffes  fermes  4  liv.  ,  pailànt  de  celles-ci 
auxdiccs  provinces  &  autres  ,  le  même  droit,  n 

«  yapijferiu  de  la  Flandre  Françoifc  ,  fans  foie  , 
ni  or  ni  argent  110  liv.  par  quintal  ;  lehaulféei 
de  ces  mcmcs  mr.iières,  ta  p*.  de  la  valeur.  » 

t<  PaH'ant  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
réputées  étrani^cres  ,  les  communes  1;  liv.  du 
quintal  y  les  fines  (ans  or  &  argent  i6  idem.  Celles 
ânes  avec  or  &  argent,  6  pf.de  la  valeur-  » 

K  TapiJferUs  de  la  Flandre  étrangère  ^vieilles  ou 
neuves,  par  quintal  iio  Uv.  Venant  des  provinces 
réputées  étrangères, dans  les  cinq  grofles  fermes 
par  quintal  60  liv.  Celles  rehaurfces  d'or  »   d'ar- 

feni  ou  de  foie  ,  10  p^.  de  la  valeur.  Piffant 
es  cinq  groffes  fermes  aux  provinces  réputée» 
étrangères,  6  p-^  de  la  valeur,  (ans  or  ni  argent 
le  aumtal  \6  liv. ,  les  communes  au(Tî  du  qumtal 
1}  liv.  o 

«  Taptjferies  des  provinces  réputées  étrangères 
de  même  genre  que  celles  d'Aubu(fon ,  {  p^  de  la 
valeur,  n 

«  Tapijferies  de  Rouen  ,  avec  on  filet  de  foîe» 
oc  ou  argent  ,  faux  ou  autrement  ,  pafTânt  dei 
cinq  grofTcs  fermes  aux  provinces  réputées  éttan» 
gères .  par  quintal  3  liv.  1 

«  Tapiffiries  de  toiles  peintes  venant  de  l'étran- 
ger^font  prohibées  par  arrêt  du  10  juillet  178^. 
A  la  circulation  elles  font  traitées  comme  mer* 
cerie.  u 

Tapijferies  de  TontKTe  ,  de  Lorraine  ,  entrant 
dans  le  loyaume  lO  pf.  de  la  valeur,  w 

«  A  la  douane  de  Lyon  ,  les  tapifferies  venant 
de  l'intérieur  pavent  ,  celles  hautes  -  Uilcs  dec 
Gobelins  ,  6  liv.  Am  quintal.  » 

«  Celles  de  laine  neuve  ,  lo  lîv.  ■» 

a  Celles  de  laine  hachée  de  Bergame  &  de  toile 
priite  ,  comme  mcrcetie,  du  quintal,  x  liv.  ^  f, 
4  d.  )• 

«  Celles  de  Felletia  te  d'Auvefgne,  4  1.  » 

«   De  cuir  doré  ,  6  I.  10  f.  9 

«  Les  vieilles ,  y  p^  de  la  valeur  venant  de 
l'étranger,  &  i  f  venant  de  Tintéiieur.  » 

«  A  la  douanne  de  Valence  ,  les  tapijfeiies 
payent  y  venant  de  l'étranger,  7  lïv,  t.  f.  par  quînul 
net ,  quand  il  y  entre  de  la  foie  u:êlée  de  filofellc» 
étrangères  ou  nstionnalcs  ,3  t.  1 1  f.  n 

a  Celles  de  laine  1  L  6  CS  d.  ,  &  celles  de  fil  1  L 
I  f.  f:  tt 

TAPISSIER.  Marchauid  qui  vend,  qui  lait, 
qui  tend  des  tapiffctics  ,  on  qui  vend  des  meubles. 

La  communauté  des  marchands  tapijfters  cf) 
trè^-ancienne  iPaiis.  Elle  étoïc  autrefois  partagée  en 
Hcux  ;  l'une  fous  le  nom  de  maure s-marJnan4s 
tapiffieu  de  hautc-linV,  farav-innis  &  rcntraiture  ; 
l'autre  fous  celui  de  t:ounepointiers,neuJire's  Se 
cciirtitrs, 

La  grande  re(remblance  de  ces  deux  corps  par 

leur  commerce  ,  donnant  lieu  à  de  fréqucnsditfé- 

rends  entre  eux,  la  jonction  4:  l'union  en  fut  ordon- 

oéepacarcct  ^cUcouideP^rl^n^eot  du  1 1  novctnbte 

'^  Bbbbbîj 
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i6ii  ,  8c  par  trois  autres  arrêts  ^e«  j  îuiltefltfiTt  ï 
7  décembre  i6i9  >  &  iT  mu:*  i6}0.  U  fui  enjoint 
,  AUX  maîtres  des  deux  communautés  de  s'afTcmbler, 
pour  dccflcr  de  nouveaux  ftâtuts  Si.  les  compiler  de 
ceux  des  deux  corps;  ce  qui  ayant  éié  fai:  ,  les 
noaveaux  ftatmi  fuient  approuvée  le  ij  juin  !6j5  , 
pat  le  lieutenant  -  civil  du  Chiiclct  de  Paris  »  fur 
Vappfobaiion  duquel  le  Roi  Louis  XII!  donna  fes 
lettres  -  putctites  de  contirreidîion  au  mois  de  iuillci 
fuivant ,  IcfaMcIlet  (iircnt  enregiftrées  au  Parlement 
le  ij  août  de  h  même  anoce. 

Ces  Douvca'if  articles  Tant  r^rdigés  en  cinquaf>te- 
liiiit  arûctci.  Sut  le  premier  qui  permcitoi:  aux 
maîtres  d'avoii  deux  apprcntîfs  »  ïi  fut  rtgli:  par 
juT^cmco:  du  xç  feptembie  1^70,  qu'i  Tavcnir  les 
miî:res  ne  pourtolcni  engager  qu'un  feul  apprcatif 
&:non  à  moin*  de  fir  ans. 

Le  îi*^.  atnii  *.]ue  les  articles  fuivans  ,  furqu'au 
'47e.  inclufivcracnt ,  règlent  la  largeur  ,  longueur , 
miticrc  &  tidurc  des  coutils  dont  le  commerce  eft 
p-trniiï  a'it  miî;res  rapij/ters. 

Dans  U  48-.  i'jfqa'au  1 1'.  in«Iu(ivf  ment ,  on  éta- 
blit parvillcnicnt  les  qualités,  longueurs  Se  lareeon 
"des  mantes  ou  couvertures  tic  laine  dont  le  négoce 
ttl  aafli  acconlé  auvdits  maîtres. 

Les  a']tresar[icl«  font  de  difcipline, 

TAPisiiEJi-tAiHiEli,  C'cft  l'ouvrier  qui  dans  les 
manu fi«fl  1res  où  fe  fabiiqucnt  les  capiiTi-hcs  de  ton- 
turc  de  laine,  applique  celte  laine  réduite  en  poudre 
ou  plutôt  en  oooflicrc.    f^oy.  tohtuab  ,  oU  l'on 
'  itaitc  de  CCS  (ortes  :i'oiivragcs. 

Tapismpr  «»  fAPiE«.C*çO  une  des  qualités  oue 
prennent  à  Paris  les  dominottcts-imagiers.c'eft-i-dire, 
«es  forte- dç  papetiers-imprimeurs  qui  font  le  papier 
«larbré  ,  ou  qui  en  mettent  en  divcrfcs  couleurs. 

Lc'it  commerce  cft  devenu  tiés-conlîttérable.tant 
i  Paris  que  dans  les  provinces ,  par  la  grande  con- 
fommatioii  qu'il  s'en  fait  dans  tout  le  royaume  , 
fur-toui  -lans  la  «.\pitalc  ,  oit  beaucoup  de  naifons, 
ne  font  plus  meublées  qu'en  papiers  ,  foir  pat  goiJt , 
foitpar  économie,  f^oy.  douinutiërs.  Voy^auffi 

«KAVURf   m  EOIS. 

TAPSEL.  GrofTe  toile  de  coton  rayée ,  ordlnai- 
Mmeot  de  couleur  bleoc  j  qui  vient  des  Indes  orien- 
tales ,  pirticulièrement  du  Bengale. 

Cette  foite  de  toile  a  dix  aunes  de  long  fur  trois 
quîiiK  i  cinq  fii  de  layçf-  C'eft  une  des  meilleures 
ma-chandifes  que  les  Europécm  portent  far  les  côtes 
d'Afrique  pour  h  traite   des  uégrci. 

TAQUfS.  Toiles  de  coton  "qui  fe  fabriquent  i 
Alep  fc  aux  environs ,  &  qu'on  appelle  toÙes  en 
taauis.  Elles  font  partie  du  commerce  des  chrériens 
Jans  cette  échelle,  &  panicuUcrcmcnt  des  François. 

f  <>y.  TriLR   DE  COTOH. 

TARAGAS.  Animal  dans  le  ventricule  duquel 
ft  trouve  le  bcioaid  occidciual.  f^ûy.  bbzoako  du 
Pérou. 

TARARF.  Sotte  de  toile  qui  prend  Ton  nom  du 
lieu  oii  elle  fe  fabrique.   Kov.  tcilï, 

TARCo»  BRAY-LIQUIDE.  Ccft   ce  qu'on 
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nommt  plus  eommunémeat  gculJron  tc  gauérofif, 

Voy.  GOULDRCN. 

Tare  ou  TaRRF,  Monuole  de  u  côte  de  Ma- 
libar.  Elle  cft  d'argent ,  trcs-pctiîC  ,  &  oc  vaut  (^iC 
(îi  deniers.  Sciic  lams  v.tleiit  un  fanon ,  qui  ell 
une  petite  pièce  d'or  valant  huit  fols,  monnoie  de  ' 
France. 

Tare.  Se  dit  aufli  Je  toutes  forte»  de  déftn», 
ou  de  déchets  qii  le  rcncooticnt  fur  U  qu^lUc  dcf  ] 
marclianJifes.  Le  vendeur  tient otdiaaJtcaicnt  compx 
des  zarej  ï  l'acheteur* 

Tare  (  la  ).  Se  dit  du  radiais  ou  de  h  diminatioii 
oue  le  vendeur  fait  i  l'acheteur  fut  le  poifH  bnt 
JciamircUandifc,  pour  raifon  de  celui  des  tonoeaia, 
des  cailTes  ou  de  l'emballage  qui  contient  ces  même» 
iiurcliacdiles. 

Les  tares  font  ditférences  fuivant  reïpcce  deour- 
chandifes  &  fuivant  les  lieux  od  elles  fc  venicm. 
L'ufxgc  les  fixe  dans  chaque  endroit  pirticulièrcmcai 
d.ms  les  potts  de  mer ,  datïs  des  proporrioiM  tfîrt 
égales  pour  l'acheteur  &  pour  le  vcudcur.  Cfpciï- 
dànt  posir  éviter  toute  difiîcul:é  on  doit  en  convenir 
av.xnt  mciiie  de  traiter  du  prix  delà  cliofcquiof" 
ceffîte  une  mre  quelconque. 

Tare  u'bsfecbs.  Diminurioa  que  l'on  (Ôb£ci 
par  rapport  au  changement  des  monnoieSâ 

Tare  de  caissr.  Perte  qui  fc  trouve  fur  Itf 
facs  ,  foit  par  les  fjuïfes  cfpcccs,  foit  par  les  06 
comptes  en  payant  ou  en  recevant.  On  pafle  orfr 
uairciuent  aux  cailHcts  des  tares  de  cainc. 

TARER.  Dans  le  commerce  desfucres ,  fccaôs 
6t  autres  marchandifrs  qui  fc  mcttcac  dam  des  to> 
neaux  quelconques  ,  tarer  une  futaille  ,  c'efi  b 
pefcr  vuide  &  en  mettre  le  poids  fur  un  des  ftmà 
pour  en  tenir  plus  «taélcHcii:  compte  i  Xxihaeit. 
Cela  fe  pratique  pactîculicreincnt  pour  llm 
nous  vient  des  Lolonîcs ,  &  qvie  l'on  Terfr 
drap  ou  fur  «ne  voile  pour  pcfer  le  toi. 
contient,  &  en  examiner  cnuicc  fcrnpul. 
qualité  ,  pour  ainlî  dire  pierre  à  j^eire  ;  car  c'tiJ 
nne  niarcliandifc  fur  laqicllc  les  Américaine  f-^i 
fouvent  des  fraudes,  en  y  m£lanc  de  nuuvaii  >"  '.> 
Se  d'autres  corps  hétérogènes. 

TARIF.  T^le  ou  catalocue  ordinairenirti  éreS 
en  ordre  alphabétique  ,  qui  contient  1»  dtoîist]' 
doivcnr  payer  le»  maichandifës  dans  les  bureaux  pd 
od  elles  paffcnt. 

L'on  ne  peut  en  France  percerotr  atfcims 
fur  nulle  elpcce  de  marchanJïfë  dans  les  bur* 
des  douanes,  dans  ceuT  des  cntréru  des  villu, 
dans  ceux  i  l'entrée  ou  i  la  fortic  ,  foît  du  ToyWMCi 
foit  des  provinces  réputées  étrangères  ,  qu'en  cw 
féqucnce  des  tarifs  arrAtés  an  conlil  du  ÏW»  ^ 
ordonnés  par  des  édits ,  arrêta  ou  déclancjM  %^ 
en  fanent.  Cependant,  qaoiqnc  ces  TrêmmlfOÎSt 
leur  perception  &  les  formes  auxqjelle  «lles»^»' 
jcttifTcnr,  (oient  de  fortes  cntiTsTcs  4  ta  Iwré  fti 
l'a^iviré  du  commerce,  il  arrive  I  ■  \t  iÊ! 

marchandises  non  comprîmes  dans  le    -  -  o»* 

ou  nouveaux  ,  font  aiTujetties  à  des  droin  it^taèast 
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Jié  Icî  Tcrmicrs  ic  ces  dioits  règlent  comme  il  leur 
plait ,  6c  qu'on  perçoit  fur  une  lîmplc  lettre  d'eux, 
avec  la  même  tigucUL'  que  s'ils  y  îioîcm  autorifcs 
par  un  tarifa  ou  des  ilcciiiaoTifc  coiilcil  du  tbu- 

ITcrain. 
Afin  que  les  tari/s  ne  foicac  pas  ignorée  des 
voyageurt,  des  marchands  Se  des  voiîuncrs ,  il  eft 
ordonné  par  pluficucs  édits ,  diicïara;ions  ,  otdoii' 
BancM,  rcglemens  8c  arrêts  du  confcil  5:  de  Ja 
^  eout  des  aides,  de  les  archer  i  la  por.e  des  bu 
H  tcaux ,  ou  cil  dçdan»  d*iccux ,  dans  quelque  lieu 
apparent  &  i  la  vue  de  tout  le  monde  ,  pour  em- 
,  pèciicr  «galdiucnt  qu'on  ne  fraude  les  droits  du  Roi , 
K    Se   que  les  commis  n'exigent  au-dcii  de  ce  qui  cil 

H        Ce  feroit  ici  le  lien  de  rendre  compte  des  divers 
B  tarifs  qui  ont  i\i  faits  au  confcii  du  Roi    depuis 
^V  le  mois  de  novembre   idji  jul'qu'i  ce  jour;  mais 
B  comme  il  n'y    a  i  cet  ^gard  d'int<ireflant   pour  le 
H  commerce  que  ceux  d'après  IrfqueU  les  droits  fe 
^  perçoivent  aujourd'hui ,  Se  qu'ils  lont  relatifs  i  cha- 
que article  du  recueil   des  droits  qui  doircnc  être 
payés  dans  les  divers  bureaux  du  royaume  fur  cha- 
que efpcce  de  matchandîfcs  ,  imprimé  en  1781$,  en 
4  vol.,  Se  qui  cft  entre  les  mains  de  tout  le  monde  , 
ïïous  nous  bornerons  ï  y  renvoyer ,  pour  ne  pas 

KCrolltr  inutilement  ce  volume.  Voy.  Rtcutil alpha- 
bétique des  droits  de  traites  uni/ormes  ,  de  ceux 

^     ^rentrée  &  Je /ortie  des  cinq  ^roJJ es  fermes  Û-i., 

^^^imprim/  à  Avignon  en  i^^6. 

^K      Tarif.  On  appelle  aulli  tarifa  en  fîût  de  mo»- 

^"^noïcs,  non-fculeraent  cette  partie  des  déclarations 
fc  édits  qui  marque  le  titre  des  nouvelles  c^cccs  , 
&  combien  il  doit  y  en  avoir  de  chacune  i  la  taille 
ÀM  marc,  foit  de  l'or  ,  Toit  de  J'argent  j  mais  cncoïc 
CCS  petits  livrets  dreiïcï  pour  aider  au  public  i  ^ire 
plus  facilement  Tes  calculs  d^ns  les  nouvelles  mar- 

Ittues ,  les  icfootes ,  les  augmentations  ou  diminutions 
des  efpéces  d'or  &  d'argent. 
Tarif.    La   manubfhirc  des  glaces  établie  i 
Paris,  a  un  tarif  ^'ù'x  contient  toutes   les  largeurs 
9t  hauteurs  des  glaces  qu'on  y  fabrique  ,  &  les  prix 
auiqucls  elle  les  vend. 
Les  miroiùers ,  à  qui  fculs  la  raanufa^bire  peut 
les  vendre  ,  profitent    des  fradlions  de  pouces  ,  le 
iûri/  n'employant  pas  les   lignes  au-dclTus   de  ce 
^u'on  appelle  ^/(it'e  tle  nume'ro*  Voy.  glacEi  On 
y  entre  dans  un  plus  grand  détail  fur  ce  tarif. 
Tarifs  ou  comptes  faits.  Efpéces  de  tables 
I       ^ans  lerquellcs  on  trouve  des  réductions  toutes  faites 
Jes  poias ,  des  mefures ,  motuoies  ,  rentes  i  divers 

I^niers  ,  &.c.  Voy.  comptes  faits. 
TARIN.  Monnoie  de  compte  dont  les  banquiers 
Se  Ici  nt'gocians  tic  Naplcs ,  de  Sicile  &  de  Malthe  fe 
fervent  po  «r  tenir  leurs  livres. 
A  N.iplrs  ,  le  tarin  vaut  environ  trehe  fols  de 
France ,  i  Malthe ,  vingr  grains  ;  ce  qui  revient  à  peu 
prés  au  même.  | 

Au-dc(Tus  du  tarin  de  Palerme  Se  de  Mcflîoc,  eft 
'  roACe ,  de  au-dcAous  les  grains  Se  les  piccolis j  ainU  j 
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les  changes  s'évaluent  &  les  livres  de  commerce  fc 
tiennent  dans  ces  deux  villes ,  en  onces  ,  tarins , 
grains  Se  piccoUs ,  qui  fommcni  par  treine^  par 
vingt  3c  pî:  lix  ,  en  prenant  l'once  fur  le  pied  de 
trente  tarins,  Icrarin  pour  vingt  grains,  &  le  gi^î* 
pour  lîx  pîccolis. 

A  Alalthe  il  y  a  des  pièces  de  lîx,  de  quatre  ta» 
fins  &  d'un  tarin  &  demi. 

Les  lariiTT  on:  ordinairement  d'un  cfité,  deux  majns 
qui  fc  joignent  avec  la  lettre  T,  &  un  chiffre  qui 
montre  la  valeur  de  la  pièce. 

Il  y  a  quelques  tarins  qui  ont  d'un  c6té  cette  lé~ 
;ende,non  vis ^fed  Jides ;  &  de  l'autre  la  croix  de 
a  religion  &  les  armes  du  grand-Maître ,  avec  une 
petite  lôic  frappée  en  poinçon ,  comme  la  fleurdc-lys 
de  France. 

TARNANTANE-CHAVONIS.  Mouffeline  o« 
toile  de  coton  blanche,  très-claire,  qui  vient  des 
Indes  orientales  ,  particulièrement  de  Pondichery. 
La  pièce  porte  (\x  aunes  &  demie  de  long ,  fur  trois 
quarts  de  large. 

II  y  a  encore  deut  fortes  de  coile  de  coCon  i 
laquelle  on  donne  le  nom  de  tarnantane  ,  (avoir  : 
les  betillcs  tarnanianes  ,  &  les  mailcmoUes  taf 
nantanes.  Les  premietes  vienncm  aurtî  Ar  Pon^- 
cSery  :  les  autres  du  Bengale,  yoyci  «etilles  & 

MALirMOLLFS.  ^ 

TARRE  DESTETES.OnnommeainfiiSrayme 
une  des  tarres  qui  fc  déduîfent  fur  chaque  balle  de 
foie.  Elle  eA  de  quarante  dragmes  pzr'battement  aux 
ardaflcs  ,  &  de  vingt  dragmes  aux  foies  fines. 

TARTANE.  Petit  bâtiment  dont  on  fe  fen  fur 
la  Méditerranée ,  fit^ui  n'a  qu'une  voile  taillée  en 
tiers-point.  On  les  employé  ie  plus  communément 
pour  la  pêche.  Il  y  en  a  cependant  qui  naviguent 
dans  toutes  les  échelles  du  levant^  mus  les  tartanes 
fonent  rarement  du  détrci:. 

TARTRE.  Sore  de  fel  qui  s'élève  des  vins  fu- 
meux ,&  qui  s'attachant  a>i tout  des  tonneaux  fot- 
me  une  croûte  qui  s'endurait  &  prend  la  conftltance 
de  la  pierre. 

Ce  fcl  eft  blanc  ou  rouge  ,  fuivanr  la  couleur  du 
vin  d'où  il  s'élève.  Le  meilleur  vient  d'Allemagne, 
&  provient  de  ces  foudics  monftrueux  dont  quel' 
qucs  uns  tiennent  jufqu'à  mille  pièces  de  vin.  11  y 
prend  plus  d'épailTeur  ;  ce  qui  conftituc  panicu- 
licrement  la  bonté  du  tartre.  Celui  de  Montpellier 
eft  enluiie  le  plus  eftimé  &  celui  de  Lyon  après. 
Ce  dernier  fe  nomme  pravelle ,  qui  ne  ditîere  de 
celle  de  Paris  qu'en  ce  qu'elle  eft  un  peu  plus  épaillè 
&  plus  haute  en  couleur,     a 

Le  tartre  hlanc  eft  préféré  au  ronge  ,  parce 
qu'il  eft  cffeéiivemcnt  le  meilleur.  L'un  &  fautrc 
pour  être  bous  doivent  étie  ép&is  ,  faciles  i  cafler , 
bfillans  &  peu  terreux. 

Les  teinturiers  mettent  le  tartre  au  nombre  des 
dragues  non  colorantes  ,  mais  qi'i  piépirent  les 
éf^'ftes  a  recevoir  la  couleur.  Ce  fei  bien  ou  mal  em- 
ployé dans  les  bains  ou  bouillons ,  met  une  gtandc 
di^ézeacc  dans  les  teintures. 
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Lz  ciâine  ou  le  crif^al  de  (anre  qu'ecnplolent  les 
teinturiers  du  grand  ceint  y  n'cft  autre  chufc  que  le 
tartre  hianc  ou  rouge  ,  mis  en  poudre  &  réduit 
en  petits  cri()aux  bUnci,  par  le  moyen  de  L'eau 
boiiilhnce  ,  de  la  cTiAun*!^  &  de  1a  cnve. 

La  meilleure  crémc  de  tartre  vient  de  Montpel- 
tier.  Il  s'en  fait  aufli  à  Nîmes  &  aux  eavicons  ;  mais 
elle  n'cft  pas  aulTî  bnnnc. 

La  chymie  élabore  ce  fel  de  dtverfcs  ounièies  & 
en  ïlre ,  euir'autres,  le  (c\  vcgécal,  ou  tartre  fo- 
luHe ,  le  tartre  chaliké  ou  nutrttal ,  le  tartre 
martial  foluhle  ^  le  tartre  ^mc'tïtjue  ^  rcfprit  de 
tartre  ,  fhuilc  de  tartre  ,  de  la  teinture  de  Tel  de 
tartre,  du  tartre  vitriole',  du  Tel  volatil  de  tar- 
ire ,  &c. 

'  o  Le  tiirtre  ,  comme  droguerie  ,  paye  à  l'entrée 
ic  i  la  foreie  des  cinq  grofles  fermes,  cinq  pour 
cent  de  h  valeur  ». 

«  Le  tartre  de  vin  ,  voyci  oray  pb  ton- 
neau «, 

TAS.  Amas  de  plufîcurs  chofes  mifes  cnfcmble. 
On  fe  fert  de  ce  ter  uc  dans  le  commerce  ,  Lorfqu'on 
iait  des  marcitës  de  chofes  qui  ne  fe  comptent  ni 
ne  (c  péfcnt ,  &  qu'on  vend  ou  qu'on  acaete  en 
bloc. 

Le  mot  tas  a  encore  diverfcs  acceptions  dont  on 
ne  parlera  pas  ici ,  parce  qu'cllesn'nrtt  lieu  qu'entre 
certains  ouviierj  pour  dcjigner  des  outils  de  leur 
art  ou  profeflion,  ou  quelques-unes  de  leurs  opé- 
rations. 

TASCHE.  Ce  qu'un  ouvrier  peut  feire  d'ourragc 
pendant  un  te ms  qu'on  lui  Hzc  ou  qu'il  fe  Hxc  lui- 
même. 

Taschf,  S'cmend  quelquefois  par  oppofition  i 
journée  \  dans  ce  sens  c'cit  ce  qu'un  ouvrier  doit 
rendre  d'ouvrage  pour  un  prJi  convenu,  Se  qu'il 
feîe   à    fa   commodité    &   quand    il  veut.    Voye\ 

JCUBK^F. 

TASOT.  \''ingt-qua:rieme  partie  du  cobit ,  ou 
Je  l'aune  de  Surate.  Le  tafot  a  un  peu  plus  d'un 

fioucc  de  roi  ;  ainft  le  cobit  cft  de  deux  pieds  fcîze 
ipncs.   Vov.  copir. 

TAVELè,TAVELtE.  Qui  a  des  taches  ou  des 
marques  fur  la  peau.  Cet  adjeftif  ne  s'cmployc  que 
dans  le  commerce  des  peileicrles  Se  entre  les  mar- 
chands fnurcur^r 

TAVELURE.  Ceft  la  bigarore  que  produîfent 
fur  une  peau  les  taches  ou  marques  Je  couleur 
âliiférentc  qui  s'y  rencontrent  ou  qu  on  y  a  peintes. 

TAVEÏÎNE.  Lieu  où  l'on  vend  du  vin  en  détail, 

yoy.    CABARFT.  . 

TAVERNIER.  Celui  qui  tient  tavctne<  P'oye^ 

fABARF.TIFR. 

TAURE,  qu'on  appelle  plus  commimément 
geniffè.  Jeune  vache,  dont  le  taureau  n'a  point  en- 
core approche.  Elle  fournit  au  commerce  les  mêmes 
parchaiidifcc  que  la  vache.  Voy.  vache. 

TAUREAU,  Quadrupède  ruminant ,  dont  les 
pieds  font  fourchus ,  ic  le  front  armé  de  cornes. 
IfOrf^u'il  eft  jeune  on  l'appelle  d'abotd  vian^ ,  & 
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enfyite  tauriTlon.  S 'il  eA  châtré  on  le  namaie 
Sa  femelle  cil  la  vache*  On  n'élevé  le  axuitstt.  «a 
Europe  que  pour  la  propagation  tle  t'cfpÀa.CBl 
animal  étant  peu  propre  au  tirafçc  &  fa  cbatt  a'éoac 
pas  bonne  à  mander.  C'efl  ,  en  quelques  licai,  a 
droit  de  fcigneur  d'obliger  fcs  va(fj..:x  i  :iuieii«r  ko» 
vaches  au  taureau  de  la  {cigneutic,  fi:  qu'oa  aocnat 
dïii  le  taureau,  banal. 

a  Les  taureaux  Se  laurcUons  doivent  à  rtratei  lef 
entrées  &  forties  du  royaume  ,6  f  de  U  piéct»f(i 
vant  l'arrêt  du  7  avril  I7'^5>  qui  les  czeiuptc  de  ktb 
à  U  circulation  d< 

Taureau  sauvacb.  Se  die  par  oppoli:ioa  i 
taureau  domejîique.  Le  taureau  Jauvage  il:  dtar 
les  bois  &  dans  les  plaines  des  pays  peu  habitn. 
Plusieurs  illes  de  t'Aincrique  ,  relies  qoe  Soiaft* 
Doraingue  Se  Hifpaniola  ,  ou  l'ide  de  Cahi,A 
divers  cantons  de  Ion  concinent  >  fur-cou;  BaaMf 
Ayres,  nourrllTent  quantî:é  de  ces  animant,  dd( 
les  peaux  forment  un  très  •  grand  &  ttcs  -  ôda 
commerce»  On  en  trouve  encore  beaucoup  ,  nv 
de  moins  beaux,  fut  plufieurs  cAces  d'A£i»t, 
paiticuliércmcnt  fur  eeUes  de  Barbarie  £:  d^i  ttf- 
Ver:,  d'où  il  nooc  en  vient  par  les  vaiHèaax  qâ  | 
vont  taire  U  traite  des  nègres. 

Les  taureaux  du  cootmenc  de  rAro^maelîM 
beaucoup  plus  grands  que  les  plus  beaui  i*£ut«p& 
Lcurspcauxfechécspour  tout  apprêt ,  danslolièd 
où  fe  tait  la  chaffe  de  ces  anintaui  ,arnven:  tstpd 
en  Europe ,  où  elles  font  tannées  ,  8c  y  obïîeoaeMii 
préférence  fur  toute?  celles  du  pays  qui  les  espfap 
Taureau  -  cerf.  Animai  qui  fe  trouve  cubm^ 
nément  dans  les  Indes.  Son  non  lui  vient  de  m 
cornes  qui  reftèmbleni  adcz  au  bois  Itx  <:eit  II  à 
privé  i  aufTi  fert  -  il  aux  mêmes  ouvrages 
bœuf  en  Europe.  Le  riiK«<ju-te»'y*d'Ethiopis  *•  . 
peu-près  fcmblable  à  celui  des  Indes  î  mus  3  li 
très  téroce  &  ne  s'apprivoife  jamais. 

A  l'égard  des  autres  marchandiCcs  qu'oa  peiicaH> 
du  taureau ,  oa'ac  Ci.  peau,  00  en  a  parlé  aUlock 

Voy.  BŒUF. 

TAUX.  Prix  établi  &  fixi    fur  cettaînei  fla^ 
chandifes  ou  fur  des  denrées  par  l'autorité  pubS^ 
Quelquefois,  &  même  prcfquc  toujours, u 
des  vendeurs  fait  le  taux  des  chofcs  i  reoilxe, 
que  Ccllet  donc  la  police  fait  la  taxe. 

C'cA  le  grand-preVût  de  l'htVcl  qui  6ve  Uti^ 
de  certains  objets  qui  fe  «rodent  à  la  fuite  ^  )> 
Cour.  Les  ptevAis  des  armées  ont  le  même  i^ 
fur  ce  qui  (c  débite  aux  croupes  ,  lorfqu'eUcft fi* 
campées. 

A  Paris ,  le  prévôt  des  marchands  Se  les  écberiB 
mettent  le  taux  aux  bois,  au  chaibon  ^  i  quelfMl 
autres  fores  de  marchandîfcs  qui  arTÎvem  pat  al 
&  qui  fe  vendent  fur  Us  poits  «le  cetic  capisi^ 
mats  le  taux  des  grains  dans  les  maicbéc,  & 
pain  qui  fe  hiit  chez  tous  les  boulaogcn  ^  Il 
tic  de  fcs  fauxbourgs ,  ou  qui  s'apponoK^  ' 
tous  les  mercredis  Se  famcdij.  ,   Ce  hte  pat  k 
jiant-gcncial  de  poUcc. 
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Lcî  qoakerï.ea  Angleterre  flf  en  Hollande,  m«- 
•cnt  un  ptii  fixe  (ut  tout  ce  qui  foi:  l'objet  de  leur 
commerce,  &  tcg^Ar.îcn;  ce  taux  comme  une  cfpéce 
ditftc  de  reli.;ioii.  11  fcioit  bien  à  foiih^iîcr  que 
tous  Ici  «urchands  Je  Park  &  dViUeuis  ù  coa- 
Jujfiflciu  d'après  le  mtnie  prh.cipc  j  mais  coinmcu: 
te  flatter  que  tous  le  reftilcrom  à  Toccalion  de  fur- 
Tcndrc  i  8c  comoicnr  ôtcr  i  ccctaiut  acheteurs  Li 
Bi4nie  de  matcHandcr,  lors  même  qu'iU  ont  ejigtf 
du  marchand  k  leur  dire  en  conlcicncc  le  juAc  prix 
•e  leur  mirchmdilc  ? 

Le  taux  du  Koï ,  pour  Tint^rét  de  l'argent  mi 
poui  les  rentes ,  a  vzùé  fouvcnt  en  Fratnçe.  Avant 
»«34  ,  il  étoii  au  dcuicr  fuir.  Depuis  ce  tems  il 
■  étc  fixé  iucceffîkTcmcnt  au  denier  dix  huit ,  au 
deiuervin^t  S:  au  denier  vinet-cinq  ,  i  la  fin  du  règne 
*c  Louis  XIV,  Il  a  même  été  plus  bas  au  commen- 
ftmcDt  de  celji  de  Louis  XV,  cft  revenu  au  denier 
•ingt.puis  vinzt-cinq,  &  enfin  au  denier  vingt, 
•il  il    cft  aaucîlrttKnt.  ^ 

TAYOLLES.  ECpèce  Je  ceinture»  de  fil  ou  de 
Aioc- 

^  T    C 

TCHEOUSE.  Efpèce  de  taffetas  de  la  Chine, 
30t  les  Chinois  font  des  callcçoiis  ,  des  chcmifes 
.des  doubhucj.  II  eft  aiTez  fcrté  ,  &  néanmoins  li 
liant ,  qu'on  a  beau  le  picfTcr ,  on  ne  peu:  lui  foire 
renirc  de  pli.  La  commodité  qu'on  a  de  le  lavet  , 
»mme  la  toile  ,  fait  qu'on  s'en    fer:  aux   mêmes 

>A£es. 
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^CCALIS,    Poids    dont    on    fc    fert   dans  le 
►>ïumc  de  Pcgu,  Les  cent  te^colis  font  quirinte 
»«ts  de  Vcoife.  Un  gîro  fait  vingt-cinq  ieccaiis 
«1  abbuco  douze  teccatis  Se  demi, 
r^NDRE.        ^ 

jît  rDti7D  >^'^^'  '^  I^'^'^nnaire  des  arts  ,  où 
^JSTURE      S  ^*^  *''^*"*^  "i^c^cs  y  fonttraiiw. 

ç^^^LA.  Médaille  d'or  qui  Ce  frappe  i  l'avénc- 
^    à  la  couronne  de  chaque  fouvcr^in  de  Perfc , 

P^<:>ot  on  fait  des  largefTes  au  peuple- 
_^    ^s  ulas  font  du  poids  des  ducars  d*or  d'AlIema 
,^    »      mais  n'étant  pas   inonnoic  ,  ils  n'ont  aucun 
(—        ■*  <!*"*  le  commerce  .  &  *alcnt  plus  ou  moins 
^Ht  leur  rareté  .  ou  l*cnwic  qu*on  a  d'en  avoir. 
Tf^  frappe  encore  des  u-Uj   au-  conimcncciuent 
-*»aque  année.  Ils  font  à  peu  prés  comme  ce^ 
^s  d'or  que  le  prévôt  des   marchands  dr  Ptris 
2^»ie  dans  la  même  citcon^ance  an   roi  5c  ;iux 
P^  de  fon  Cing    Ils   ne  font  pas  pl.ii  reiïar.K^i 
JS^**  monnoir  courante  que  \z%  autres  ie/as.  Il 
^^0  a    pi^   en    Perfe   d'ancres  efp/ccs  de  coûts 
*=eUes  q  li  y  viennent  .^e  rétTHn:;cr. 
-^]  CCS  fc/aj  (c  nomment  aulïj  des  aherafis  y 
"*-aûc  des  Dobles. 
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^  TELARSKY-BIELKY.  Sorte  de  fourrures  que 
Ton  liie  de  la  Syocrîe  &  de  quelques  autres  états 
de  rimpétatrice  de  Runîe ,  qui  fe  trouvent  fur  la 
route  de  Motco-i  à  Pckini  principalement  à  Tom^koy, 
ville  conlidérabU*  pour  ce  pays  par  ion  commerce  ^ 
&  fituée  l'ut  Je  Tom. 

Ccsfourtures  font  tics-^randcs,  Ac  d'une  blancheur 
égale  à  celle  de  la  neige.  Les  RuHcs  les  eHimcne 
beaucoup  &  les  réfeivcnt  prclquc  tomes  pour  les 
magaHns  &  l'ulage  de  leur  fouvetain.  Il  en  paUe 
cependant  à  U  Chine. 

TELLE,  qu'on  nomme  ordinairement '«Je/ ,  & 
oue  les  Chinois  appellent  U<xm.  Efpéce  de  monauJe' 
d'argent  de  la  Chine  ,  ou  ptutût  un  morceau  de  ce 
métal  qui  s'y  prend  au  poids.  C'eft  auflî  une  mon- 
noic  de  compte  du  Japon.    Voytx  tafi. 

TELON.  Sorte  d'étoffe  dont  la  chaîne  cA  do 
lin  ou  de  chanvre  ,  ^  la  trèmc  de  laine.  C'eft  une 
cfpccc  de  tireczine  ou  de  droguei ,  qui ,  fuivant  le 
règlement  du  lytcvtier  1671  ne  doit  avoir  qu'uno 
dcn>i  -  aune  de  large* 

TEMAN.  Mcfure  pour  les  liquides  dont  on  fe 
fcrt  i  Moka  ou  Mocha ,  ville  de  I  Arabie  heurcufe. 
Quarante  mémécdas  font  le  teman.  Chaque  méméc* 
das  contient  trois  chopincs  de  Fi4Dk;e  ,  ou  ttoi» 
pintes  d'Angleterre. 

l'EMIN.  On  nomme  aiafi  dans  le  Levant  lei 
louis  de  cinq  fols  de  France.  Le  commerce  de  cette 
petite  monnoie  d'argent,  après  aïoir  eu  long-tcm» 
la  vogue  dans  les  éiais  du  grand  Seicneur  ,  y  fu( 
enfin  défendu  i  la  réquifitiou  de  l'ambalTadcar  de 
France  ,  parce  que  l'on  s'appcrfut  que  les  nations 
d'Europe  n'y  en  pottoirnt  plu^  que  de  irès-ahérées , 
ou  même  d'cnticccineni  faulfcs.  Voyt^  lcuis  ox 
CINQ  sois, 

TFNEUR  DE  LIVRES.  Le  commis  qui  che» 
un  banquier  ou  chez  un  négociant ,  cft  cnatgé  de 
ponct  fur  les  livres  ,  toutes  les  a£^res  de  coio- 
mcrcc  de  foa  maître. 

Tfkeur.  Ce  qui  eft  porté  par  ud  écrit  quel- 
conque- 

TFNG-CHTOU.  Petite  balance  en  forme  de 
romaine  ,  dont  on  fc  fert  i  la  Chine  ,  pour  pcfcf 
loi  ac  l'arj^em.  ï^oy.  BALAUCB  &  kcmaire. 

TENIR.  Eftun  terme  dom  on  fc  fer  en  tant  de 
manières  dans  le  commerce  qu'on  croit  inutile  de  les 
rapporer  tontes.  On  le  comemera  d'inférer  ici  les 
principale*  «  &  qui  font  plus  en  ufage  dans  le  négoce 
de  mer  S:  de  trrrc. 

TEVIR-PORT.  C'cft  teftet  on  certain  temps 
filé  par  les  tégleniens  de  police  ,  dans  les  ports 
ou  les  voituriers  par  eau  anivcut  ,  pour  y  vendre 
les  grains ,  bois  ,  vins  ,  charbons  ,  4:  autre^  matchan-^ 
difcs  dont  les  bateaux  f«nt  chaii^és.  A  Paris  ils- 
dnivrnt  ttnïr  port  pendant  quinz-;  inur«  p-^ur  routes 
fortes  «le  marchandifes  ,  i  Tctcep-ion  du  vin  ,  pour 
lequel  \h  le  doivent  tenir  pendant  un  motih    Voyrf 

TrviR  MACMSU»  ,  fe  dit  des  marchands  en  gro* 
^ui  a'ctalcDE  pas  dans  des  boutiques  fut  U  lUC  ^ 
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malt  qui  tiennent  leurs  marchand!  fêr  dan  s  Aei  roaga- 
iins  ,  où  ils  les  vciulcat  en  pièces  oa  en  balles. 

Teiiir  la  caisse.  C'eft  c:rc  charge  c!icï  un- 
négociant,  un  marchand,  on  un  banquier,  de 
payer  les  divers  cngagcmcns  donr  il  eft  tenu  ;  de 
recevoir  les  foninics  qui  lui  fon;  ducs  ,  *  enfin  de 
tenir  régiirc  de  tout  Vargent  qui  entre  en  caifTe  , 
&  de  celui  qui  en  fort, 

TeHIB.  UKE  MAISON  DE  BANQUE.  Flye{  BAM- 
QUIER. 

Trme  DBCHAir.(  Terme  de  chamoifeur.)  C'cfï 
donner   aur  peaux    de   mouton    te  âc  chèvre  une 
façon  fur  le  chevalet,  que  quelques  ouvriers  dc^ 
gnent  par  le  mot  échûrner.Voyvi.  chamois. 

Tewiii  ifs  uvres.  (  Terme  de  commerce,)  C'cH 
écv'nc  fur  des  régitrcî  ,  qui  ont  des  noms  ditféreiu , 
fuivant  l'objet  auquel  iU  font  de n Inès ,  les  achats, 
les  vcntcï ,  &  les  exp<^ditjons  de  marchandifes  , 
l'argent  qui  entre  en  caitTc  &  qui  en  fore ,  les  dettes 
aAivc<i  te  paiUfes  ;  en  un  mot  toutes  les  arfaircs 
d'un  commerçant  j  te  tout  ce  qui  y  a  rapport,  f  oy. 

LIVKEt. 

Temr  ccmptp.  Ccft  poncr  au  crédit  du  compte 
J'un  autre,  IcsCommesou  les  marchandilès  qu'on  a 
reçues  Je  lui  ou  pour  lui. 

Tenir  Bouxiqup.  C'cft  en  occuper  une  &  y 
faire  un  commerce  quelconque.   ?'by.  boutiqite. 

TENTURE  DE  TAPISSERIE.  Une  quantité 
de  pièces  ou  d'aunes  de  tapilTcrie  ,  fuffifante  pour 
tf^^iHer  une  chambre  ,  un  falon  ,  un  cabinet. 

TEPIS.  Ecoftc  de  foie  &  coton  qui  fc  fabrique 
aux  Indes  orientales.  C'cft  la  plus  commune  de 
celles  qui  viennent  en  France  par  les  vaiflcaux  de 
la  compaenis  des  Indes ,  parce  qu'il  y  encre  fort 
peu  de  (oie.  Les  tefis  ont  depuis  cinq  aunes 
jufq^u'i  feptdc  longueur,  fur  deux  tiers  de  large, 
ou  M*cn  plis. 

TERLELIN,    Marchandife   qui   eft    employée 

Earmi  les  drogues  dans  le  tarif  de  la  douane  de 
,yon  de   \6\x, 

TÉRÉBENTHINE.  Gomme  ou  renne  qui  coule 
naturcUcmenc  ou  par  inctlîon  de  divers  arbres  gras 
&  re(iiieux,tels  que  le  vrai  tétcbinihc,  lesmélèxcs, 
les  pins  ,  les  fapins  ,  &c. 

Ondiftinguc  trois  fortes  de  téréhenthines  ;  celle 
Je  C'A/0,  celle  >lu  bois  de  pilaire  ,  fiiuflcnicnt  dite 
de  Vtnife ,  &  celle  de  Bordeaux, 

La  térébenthine  de  Chio ,  la  feule  véritable  & 
qui  a  donné  le  nom  i  toutes  les  autres  ,  eft  une 
ïcfme  d'un  blanc  tirant  fur  le  vcrd,  claire,  vifqucufe 
&  peu  odorante  ,  qui  fc  tire  de  l'arbre  appelle 
tére'hinthe. 


^  Il  faut  la  choifir  en  confînance  folide,  &  qu'elle 
n'ait  prefque  ni  goût  ni  odeur  ,  <c  fur-tout  qu'elle 
tienne  peu  au  doi^  quand  on  la  touche ,  nî  aux 
dents  ,  quand  on  l'éprouve  de  cette  manière  i  ce 
qui  la  Uit  reconnoîtie  de  celle  dite  de  yenife , 
Qu'on  lui  fubRicue  fouvcnt ,  &  oui  eft  d'une  odfeur 
forte  ,  d'un  goilt  amer,  8c  très- adhérente. 
\a  térébenthine  de    Venifs  ^  c*cft-à-dire,  ccllç 
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da  hoïs  de  pîtatre ,  vient  du  Forez ,  fc  e*  en 
aux  marchands  épiciers  droguiftcs  de  Paris  ,  pi 
ceux  de  Lyon.  11  faut  la  choilir  ,  blai>chc  &  dure  , 
&  prcodtî  garde  tru'elle  n'ait  pas  été  contrefaite 
avec  l'huile  de  rérébenthine. 

La  térébenthine  de  Bordeaux  ,  au'on  appelle 
au/Tî  commune  &  de  Bavonne  ,  cH  blanche  fle 
épiifTe  comme  du  miel.  ËUe  ne  découle  pis  Aa 
arbres  telle  qu'on  l'envoie.  Celle-ci  n'eli  propre- 
ment qu'une  compofition  ,  dans  laquelle  entre, 
entre  antres  ingtcdiens,  cette  rélinc  blanche  Se.  iire 
qu'on  appelle  communément  galipot  ,  &  que  W 
niontagnards  notamcmbanas  ou  baras. 

Il  y    a  encore  d'autres  térébenthines    dites 
Chypre  ,  de  Pife  &  de  Sira/hourg ,-  mais  il  i 
s'en  fait  aucun  commerce  i  Paris. 

On  met  aullî  au  nombre  des  térébentkinu  ^ 
efprcc    de    liqueur    que    produit    Varbrc    ooa 
cèdre. Voy.  et  ont  vers  la  fin   tie  f  article. 

On  tire  de  la  térébenthine  ,  pat  U  diftiUiôeo , 
deux    fortes    d'huiles  ,    l'une    blanche  ,  &  ÏMtm 


rouge,  regardées  comme  une  efpcce  de  baone» 
prriprc  à  U  guériloa  des  plaies  &  àc^  angtliun-O», 
en  trouve  m/ïicilcment  à  Paris  :  celle  que  lesifl 
guiftes  de  cette  ville  vendent  fous  le  lioin  ^hà 
œthérée  ,  d'efprit  on  Sefence  de  térébefU^ 
n'étant  qu'une  diftillaiion  de  U  --'=—  ■"•••*' 
galîpot  ,  nouvellement  fortic   de 


refine 
raibtc. 
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GAltFOT, 

L'huile  de  térébenthine  ,  pour  être  bonoei 
(:rc  •claire  &  blanche  comme  de  Veau  ,  d  oofl^ 
forte  &  pénétrante. 

«  La  térébenthine  pale  i  l'entrée  de»  cî^il 
fermes  ,  pat  quintal  nec  ,  an  tarif  de  i<^4f 
de  Venife  i  livres  le  fols;  celle  autre QUC  Je' 
10  fols  i  la  fortie  des  cinq  çtoifes  (enatii 
fuivant  l'arrêt  du  r?  août  i/ctf  ,  cmq  poot  ceat^ 
la  râleur^  cpmme  omifc  au  rai  if  de  1664,10" 
qu'on  ne  juAifie  de  racquiticmeot  du  droit  1 
tiée.i»  . 

«  A  la  douane  de  Lyon,  par  qwmal  net.  «« 
I  livre  11  fols  6  deniers',  la  commune  h  foI*« 

a  A  la  douane    de  Valence,    par  quiatili 
X  livres  1 1  fois.  « 

TÏÏRÉBÏNTHE.  Arbre  téfineu» ,  d'où 
véritable  térébenthine  ,  qui  a  communiqtté  fooi 
à  quantité  d'artres  rcfioet   dont  U  cA  paile 
l'article  précédent.  , 

TÉRENIABIN.  Efpice  de  manne  liquide,  ^fj 

U  AHTf  P 

TÉRINDANNES  ouTÉRlNDACMlJ 
line  ou  toile  4c  coton  fine  »  qui  vient  ic»  ' 
orientales ,  principalement  du  Bengale.  ^ ^*  T  j 
fciie  aunes  de  long  fur  trois  quarts  I  fiçî  *•"  I 
large,  '^oy-  mousseuisb.  \ 

TERME.  Tems  réglé,  prcfcrit  ou  cocf«»fJ 
faire   quelque  paiement  ,   00    poiu  s'ac^»" 
quelque  obligation.  _ 

TskMB.  Sigiii&e  auflî  d/lni  .  'f'"/"5*i 
accoidc  i  UB  dcbitear  pour  P^J^^^^^, 
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TFRNPÙVIER  ,  ou  TKRXEUVIEV.  Naître 
niiichaaJ  arme  2c  éc^uipc  pour  aller  fAÎrc  la  pèclie 
de  U  morue  fur  le  grin<i  banc  de  Tcrcc-Neuvc , 
•u  dans  les  environs.   Voy,  morufs. 

TERRA.MERITA  ouCONCOUME,  en  luin 
Curcuiriii  ,  qu'on  appelle  fnfrûn  ou  fouchet  dcç 
Ir.Jcs  ,  de  Malabar  5c  de  liabylonc,  cft  une  raciiii;' 
qsi  Tcrt  aux  teinturiers  pour  teindre  en  j^imc.  EU» 
el^  j^intitre  en  dedans  &:  en  dehors,  cx;iêmcnient 
dure ,  &  prcfquc  Tcn.bUble  au  gingembre  pax  \.\ 
ferme  Se  par  U  groiTeur. 

La  lerramertia  doitc:re  cSoiGe  eroflc,  nouvelle  , 
riifineure  ,  difficile  \  cafTcr,  p e Cuite  ,  point  ver- 
moulue Se  fans  pourriture. 

Ccnc  drogue  cft  da  nombre  de  celteî  qui  p.ir 
letir  qualité  colorante  appartient  aux  teinturiers  du 
^cand  teint  «  à  l'exclulion  de  ceux  du  petit  icintt 

«  La  terrameritii  ou  cunuma  ,  paie  les  droits 
d'entrée  d^ns  les  cinq  grofTcs  feriiies  an  tarif  de 
16^4  ,  par  quintal,  i  liv.  5  fols;  k  la  fortie  d'îcclles 
cinq   pour  cent  de  la  valeur.  » 

a  A  la  douane  de  Lyon   1  livre  ;  Se  i  celle  de 
alence  ,  par  quînial  net  i  }  livres  1 1  fols,  w 

TERRAILLE.  On  donne  i  Pariî  ce  nom  à  de 

poterie  fine,  jaunâtre  ,  ou  gri$Âcre,  qui  fc  fa- 
brique à  Efcrome ,  près  le  pont  Saint-Efprit ,  petite 
yx'Ac  de  France  fur  le  RbÀne  »  od  Ton  en  fait  des 
•ffeticres ,  des  theycrcs  ou  ihclières ,  des  taflcs  & 
!cs  foucoupes  ,  dont  Paris  fait  un  afTcz  grand 
;ommerce. 

I>ans  beaucoup  d'autres  villes  de  France  ,  au 
:ontraire  ,  on  comprend  fous  le  nom  de  tenaille , 

as  les  vaiflêaux  &  ullenfiles  faits  avec  de  la  terre 

immunc. 

TERRE   A  D^^GRAISSER,  Ce   qu'on  appelle 
communément  ter^e  i^Iaife  oa  terre  à  potier,  v'oy. 
ouLOH^  voye\  aujfi  roTiER  dp  terre. 
Terrb  citkin.  yoy.  ci-après  TeRRSSiGitiéE. 

Terre  d'ombre.  Efpèce  de  terre  ou  de  pierre 
fort  brune,  qui  fcri  aux  peintres  Si.  aux  ga:nicr$. 
31  y  en  a  de  deux  fortes  ;  l'une  de  couleur  minime  , 
ûranc  fur  le  rouge  ,  &  l'autre  feulement  griîc,  mais 
inférieure  à  la  première.  L'une  &  l'autre  viennent 
du  Levant ,  ^  particulièrement  d'Egypte.  Il  faut  la 
cloilir  tendre  &  en  gros  morceaux. 

Il  y  a  une  troilîéme  efpèce  de  ttrre  tTomhre , 
oa'on  appelle  terre  de  Cologne ,  parce  qu'elle  en 
went  ;  elle  eft  plus  brune  que  l'autre. 

•^Larer^  d'ombre  paie  les  droits  d'entrée  dtns 
\t%  cinq  groflës  fermes  0  raifon  de  10  fols  par  qutn* 
tU  r\c\  y  au  nrif  de  i£^4  ;  à  la  fotùe  exempte 
comme  drogueirie  étrangère,  » 

«  A  la  douane  de  Lyon  ,  venaiit  de  réltanger  ; 
Tenant  de  l'intérieur  10  fols  9  den.  » 

m.  A  celle  de  Valence  i  liv.  3  foU  B  den.  » 

Terre  oe  Pkrse.  On  la  nomme  aurti  rou^e 
^înde  t  Se  improprement  rouge  d'Angleterre.  Voy. 
aoL'OE  d'Inde. 

Terre  de  riixRc.  Elpcce  dç  miaéial  dont  on 

fû9imert;ç^  Tome  UJ,  Pau.  IL 
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le  fcrt  peur  la  fonte  du  fer ,  Se  an'oti  nomme  plw 
ordiiuifcmcnt  cafiine,  Voy.  ce  dernier  mot. 

Terre  rough  ,  propre  â  la  teinture.  Vove^ 
KOUGF.  Voy.  (mj]i  noi. 

«  Celte  terre  paie  les  droits  i  l'entrée  des  cinq 
gtoITcs  fermes  au  tarif  de  t£«4,  par  quittai,  J  f.j 
a  la  firtie  cinq  p^ur  cent  de  la  valeur,  m 

ti  A  la  douane  de  Lyon  ,    venant  de    l'én^n^t 
13  loU;   venant  de  l'intériciir  to  fols  9  den.  a 
«  A  celle  de  Valence  5  fols  tf  den,  » 
Tprre   de  moularo.  E.Ic  fe  trouve  au   foni 
des  auîTCï  des  rémouleurs,  &:  1er:  pour  la  teinture, 
patticulicri*ment    pour   les  noirs.  Son    ufige  n'cR 
permis  par  les  réglemcns  qu'en  certaines  occilions. 
«  Elle  paie  à  l'entrée  nés   cinq  groDcs  fermes, 
par  biril  ,  a    fols   au  tarif   de    1664^   à  la  ibitJe 
6  (ois.  » 
«  A  la  douane  de  Lyon  t  fol.  » 
■  A  celle  de  Valence  5  fols  6  den.  » 
Tfhre    de   bellibvrb  ,  eft  celle  avec  laquelle 
on  conltruit ,  dans  les  manufadlurcs  de  glaces ,  le 
dedans  &  les  glaces  des  fours.  On  en  fait  aufli  les 
pots  à  v:;rre ,   A:  les  cuvettes  qui  fcivent   à  couler 
les  places   de    grand    volume.    EJle   (c    tire    d'une 
carrière  près  de  Forge  en  Normandie.  Voy,  Cari» 

GLACIS. 

Terre  ciMotÉs  ou  cimoushke.  Efpcce  de 
bol ,  ou  de  terre  favonneufe  qui  fc  trouve  dans  l'ilc 
de  l'Argentière  ^  nommée  autrefois  chez  les  Grecs  > 
Chimoli, 

Cette  terre  cd  nne  craîe  blancke ,  pefante  ,  A; 
fans  goût  ,  remplie  de  lablon  qui  fc  lent  fous  la 
dent.  Elle  fen  à  décralTcr  &  à  blanchir  le  linge  \ 
mais  on  s'en  ferc  peu  i  Paris ,  oii  cUc  n'cil  guère 
connue. 

FUc  fert  en  médecine  i  réCoudrc  les  liiimcurs. 
Terre  sigillée  ,  ou  Lemnif.niie  »  du  nom  de 
Xîle  de  Lemnos ,  d'où  les  anciens  la  litoient  :  efpèce 
de  craie  de  différentes  couleurs  ,  à  qui  on  a  donné 
le  nom  de  terre  JigilUe ,  i  cauic  des  cachets  dont 
elle  porx  ordinairement  l'empreinte. 

Cette  terre  crt  pefante,  molle  Si.  friable ,  le  plus 
communément  rouge  ,  &  fouvcnt  blancMtrc  ou 
citrine.  Celle  en  pciits  pains  rougcâtres  eft  b  plus 
eftimcc.  Quoiqu'on  n*cn  faflé  pas  aujourd'hui  autant 
de  cas  qti'auiiefois  ,  elle  entre  néanmoins  dans  U 
composition  de  la  thériaque. 

Cette  terre  fcrt  encore  i  foire  des  vafes  qu'on 
eftimc  ,  Si.  qui  font  rorucmcnt  des  cabinets  des 
curieux.  ' 

m.  La  terre  figiU/e  paie  i  l'entrée  des"  cinq 
proiïèî  fermes ,  par  quintal  ,  1  livres  ;  à  la  fouie 
cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 

(t  A  la  douane  de  Lyon  >  par  quintal  net,  i  Ur. 
10  f.» 

I»  A  celle  de  Valence  -^  livres  11  fols.  » 
Terre  verte.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  celle  de 
Veronne  ,  qu'on  nomme  aufli  Chypre  ,  &  la  co.m- 
mune.  La  première  fe  trouve  en  lt.ilie  ,  aux  envi- 
rons de   la  ville  doat  cUc  porte  le   nom ,  Si.  la 
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commune  en  plufîeuts  endroits,  Se  même  en  France. 
Cette  terre  fert  à  peindre ,  fie  fur-tout  à  frel^ue. 
Il  y  en  a  encore  une  tioifiéme  ror:c  qu'on  appelle 
terre  verte  de  mine. 

TERTIA.  Mot  emprunté  du  latin  ,  défîgnant  un 
tier^  ou  la  ttoifîème  partie  d'un  tout.  roy.  tiers 

TESCARET  ou  THESKÉRÉ.  Certificat  que 
donnent  dans  les  échelles  du  Levant  les  commis 
de  la  douane  ,  lorCque  les  marchandifes  y  ont  paye 
les  droits  d'entrée.  En  prérentant  ce  ihcske're\  elles 
paifcnt  franches  dans  les  autres  villes  des  états  du 
grand  Sei^meur ,  c*eft-i-dire  ,  dans  celles  dépen- 
dftites  de  la  douane  où  elles  ont  payé  ;  car  dans 
les  autres  ,  comme  celles  du  grand  Caire ,  elles 
doivent  payer  de  nouveau.   Kov.  THESKÉRi. 

TESTIC  ou  POIL  DE  CHAMEAU,  roye^ 

CHAMEAU. 

TESTON,  Ancienne  monnoic  d'argent  qui  Te 
fabriquoit  en  France  Si  dans  plulîeurs  autres  états , 
mais  qui  n'a  plus  de  cours  dans  le  royaume  ,  fie 
peu  dans  les  pays  étrangers ,  excepté  en  Italie  ,  otl 
il  eft  également  monnoic  cotirante  fie  monnoie  de 
compte. 

Le  te/ion  de  Florence  vaat  deux  lires  ou  trois 
Jules,  monr.oie  de  cette  vUlc.  Le  jule  fur  le  pied  de 
quarante  quadrins ,  fie  le  quadrin  du  prix  de  deux 
deniers  tournois  de  France  j  enforte  que  le  tefton 
de  Florence  revient  i  i  livre  de  France. 

Le  tefion  Romun  vaut  crois  julcs  ou  treme 
bayoques  ,  la  bayoque  prife  fur  le  pied  de  cinq 
qDad);ms  ,  fie  le  quadrin  pour  trois  deniers. 

TET&  Signifijs ,  dans  le  fens  propre ,  ia  partie 
fiipérieurt  &  antérieure  de  ranimai.  Il  fe  dit  aoflT 
dans  le  Cens  figuré  ,  de  tout  ce  qui  Temble  en  tenir 
lieu  dans  les  chofes  inanimées ,  de  ce  qui  en  a  la 
forme,  ou  qui  en  eft  la  partie  la  plus  élevée. 

11  y  a  pareillement  dans  le  commerce  fie  dans  les 
arts  6c  métiers  quantité  de  chofes  auxquelles  on 
donne  le  nom   de  te're, 

TÊTE.  (  vlouj  à  }  On  nomme  aindceux  qui  ont 
une  lête  oa  petit  morceau  de  fev  plat  â  l'extrémité 
•ppofée  i  leur  pointe.  Il  y  en  a  de  diverfes  fortes  , 
Içavoir  ,  clous  à  r/cremboutée  ,  i  t/te itroU  coups, 
i  t/tc  rabattue,  à  tête  de  champignon,  i  tête  platte , 
i  tête  ronde  ,  fie  i  deux  têtes, 

TÊTE  rMBOUTÉE.  Ccft  la  plus  grofle  des   bro- 

Suetces.  F'oy.  Broquf.tts;  fie  pour  toutes  les  autres 
►rteS  de  clous.  Koy.  clou. 
Têti  DR  CHEVEUX.  Terme  de  fabrique  de  p  et  • 
Tuaues.  Voy.  cheveux. 

T£tB  de  NtGRES.  Voy,   NÈGRES. 

Têti  de  lisses.  Voye\  \i%%ï.%  4:  gaze* 

TÊTE  DE  MORE.    Voy,  GUIPURE. 
TÊTE  d'aiguille.  Voy.  CHAS. 

Tête  ob  chardon.  Voy-,  sossb  di  chaildom, 

fit  CHARDON. 

TfTE  d'argué.  Voy,  arcxte. 
tête  et  queue.  Voy.  chef. 

TÊTE    BE    IIBOTTE.     Voy,    CRARDOlTr 

tkiM.  DK  MOim.  Voy,  ri.oiiAeB. 
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Tête  ot;  sil  de  lettres.  Voy,  rORDevft  m 

CARACTÈREft. 

T£TB..(£n  terme  de  potier  de  terre);c*cA  ce  qn« 
appelle  proprement  la  girelU,  Voy.   ïorxtx  Dt 

TERRE. 

TÊTE  DE  BOUGIE.  V'oy.  l\irticU  ciRB  ,  oà  il  efi 
parlé  de  la  fabrique  des  bougies, 

TÊTE.  (  En  terme  de  rotier,  )  Voy.  X'articUdts 

RLGLEMEHS  poUr  IcS  tOtUs, 

T    H 

THAMALAPATRA,  qu'on  noranie  qnelqaer 
fois  malabatrum  ,  &  plus  ordinairement  foùum 
inJum.  C'eft  U  feuille  d'un  arbre,  qui  croît  au 
Indes  ,  que  les  apothicaires  font  entrer  dans  la 
compofîtion  de  la  thériaque. 

THAPSIC.  Plante  d*une  acrimonie  extraordi- 
naire ,  Ce  qui  n'entre  que  dins  les  remèdes  violciiî. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  U  blanche  fie  la  noire. 
La  blanche  a  fes  feuilles  comme  le  fenouil ,  &  des 
ombelles  comme  l'aueth;  fes  fleurs  font  faune»  & 
fa  graine  large  :  on  l'appelle  auflî  turhit  gris^ 
fie  les  apothicaires  îgnorans  ou  de  mauvaifc  foi, 
ne  le  fubftituent  que  trop  ordinârcment  an  »iai 
turbtt.  La  noire  n'eft  guère  diScrente  de  la  blanclie 
que  par  la  couleur. 

THÉ  ,  ou  comme  le  nomment  les  CkÏDois  tthû, 
C'eft  la  feuille  d'un  arbriflêau  qui  croît  dans  plo- 
fieurs  provinces  de  la  Chine  >  du  Japon  fie  de 
Siam. 

Cet  arbrilTeau  s'élève  jafquU  fix  pieds  5  il  fe  pla4 
dans  les  lieux  efcarpés.  On  le  trouve  plus  fouvent 
fur  le  penchant  des  colines  fie  le  long  des  rivicrck 
Les  Chinois  en  fcment  des  champs  enûers}  les 
Japonois  fe  contentent  d'en  garnir  les  lifières  de 
leurs  campagnes.  Il  lui  faut  fept  ans  pourarrcin- 
dre  fa  plus  erandc  hauteur.  On  coupe  alors  U 
tige  pour  obtenir  de  nouveaux  rejctrons  ,  dont 
chacun  donne  à  peu  près  autant  de  feuilles  qu'un 
arbriHeau  entier. 

Ces  feuilles ,  la  feule  partie  qu'on  eftlme  dant  le 
thét  font  alternes,  ovales  ,  aiguës  ,  liffes,  demtlées 
dans  leur  contour ,  8c  d'un  verd  foncé.  Les  pbf 
jeunes  font  tendres  fie  minces.  Elles  deviennent  phs 
fermes  fie  plus  épaiffes  en  vieilliflant.  A  leur  oaié 
fe  trouvent  des  âcurs  îfolées  ,  qui  ont  un  calice  i 
cinq  ou  Gx  divifions ,  autant  de  pétales  bhncs  foo- 

vent    réu   ■  '     '—     ^ ' —  ^'^- 

mines 

en  une  capfule  ligneul    , 

trois  loges  rempliies  chacune  d'une  fcmence  fphéri" 

que  ou  de  pluUeurs  femences  angulenfes. 

Outre  ce  the\  connu  fous  le  nom  de  théhouy, 
on  peut  diftingner  deux  autres  efpèoes  bien  caiac- 
térifecs.  L'une  eft  U  thé  verd  ,  donc  h  fleur  tîî 
comporte  de  neuf  pétales;  l'autre  le  thévua^e  q"-» 
a  une  grande  fleur  à  fix  péules  ronges  ,  fie  e«aw 
dans  fon  centre  d'une  houppe  d'étamines  réoort 
i  leur  ba^.  On  ignore  s'il  exifte  un  plss  gm^ 


THE 

'ftomltre  d'cfpèccs.  Des  trois  dont  nous  tenons  de 
parler,  U  première  efi  la  plus  commune.  On  cul- 
tive le  thé  bouy  dans  la  plupart  dei  provinces 
At  la  Chine  ;  msis  il  n*a  pas  le  même  degré  de 
bonté  par-:oac ,  quoique  par-tout  on  ai:  l'aciention 
et  le  placer  au  midi  Se  dans  les  vallées.  Gïluî  qui 
croit  dans  un  fol  pierreux  cfl  tore  fupérieur  i  celui 
qui  f(*e  des  terres  légères ,  Se  plus  Tupérieur  encore 
t  celui  qu'on  trouve  dans  les  terres  jaunes.  Delà 
les  variétés  que  l'on  qualifie  iraproprement  du  nom 

H<      La  ditfcrcncc  des  terretns  n'efl  pas  U  (eulc  caufe 

"  de  la  perfetf^ion  plus  ou  moins  grande  «lu  thé.  Les 

(âifons  o^  la  feuille  cft  ramafTcc  y  influent  encore 

■  davantage. 
La  première  récolte  fe  (ait  fur  la  fin  de  fcvricr. 
Ses  feuilles  alors  petites,  tendres  &  délicates, 
forment  ce  qu'on  appelle  le  fiek'fttjaa.  ,  ou 
th<  impérial  y  parce  qu'il  fert  priQcipalcmrn:  .i 
l'wfage  de  la  cour  &  des  gens  en  place.  Les  feuilles 
de  1;»  féconde  récolte ,  qui  cft  au  commencement 
d'avril  ,  font  plus  grandes  &  plus  développées  , 
■niais  de  moindre  qualité  que  les  premières.  Elles 
^tJonncm  le  tootfjaa  ^  ou  le  thé  Chinois  que  les 
ïtnarchands  diftinguent  en  pluficurs  forces.  Enfin  les 
I  feuUIes  cncillics  au  mois  de  juin  &  parvenues  i  leur 
«fltière  croiffance  ,  donnent  le  banij'-jaa  ,  ou  le  ihé 
'  giodîcr  rcfcrvc  pour  le  peuple. 

Un  troifiéme  moyen  de  multiplier  le«  variétés 
_  du  fft/confiflc  dans  dilfcrcntrs  manières  de  le  pré- 
<  fKUcr.  Les  Japonoîs ,  an  rapport  de  Kcmpfcr,  ont 
des  Wiimens  paniculicrs  qui  contiennent  une  fuite 
Jile  petits  fourneaux  ,  couverts  chacun  d'une  platine 
de  fer  ou  de  cuivre.  Lorfqu'cUc  cft  échauHée  on 
la  charge  de  feuilles,  qui  a'aparavant  ont  é:c  pion- 
jîécs  dans  Tcau  chaude ,  ou  cTpofccs  i  fa  vapci'r. 
On  les  remue  avec  vivacité,  jufqu'à  ce  qu'elles 
»icnt  acquis  un  degré  de  chaleur  lu/fifanr.  On  les 
verfc  enluite  fur   des  nattes  &  on   les  roule  entre 

Ilcsmains.  Ces  procédés  répétés  deui  ou  troi^  fois  , 
ablorben*  toute  l'humidité.    Au   bout   de  dcur  ou 
trois  nifiis ,  ils  font  réitérés,  fur-tout  pour  le  thé 
impérial ,  qui  ,  devant  être  employé  en  poudre  , 
demande   anc  dcflicatiou    plus   completre.  Ce  thé 
précieux  fc  conferve  dans  des  vafes  de  porccUine  j 
celui  de  moindre  qualité  dans  des  pots  de  terre  ;  le 
plus  prodier  dans  des  corl>çil]es  de  paille.  La  pré- 
pvation  de  ce  dernier  n'exige  pas  tant  dcprccau- 
lion'.  On  le  deflcclie  i  moins  de  fisis  i  l'air  libre. 
H  Outie  ces  thés  ,  il  en  cft  d'autres  qu'on  apporte  en 
V  ttlteau^  ,  en  boules ,  en  petits  paquets  lies  avec  de 
'     la  foie.  On  en  fait  acdï  des  ettrairs. 

La  pratique  des  Chinois  fur  la  culture  ,  la  ré- 
colte &  la  préparation  du  tfié  eft  moins  connue: 
mais  il  ne  paroît  pas  qu'elle  s*éloignc  de  celle  des 
^  Jftponois.  On  a  prétendu  qu'ils  a}outotent  i  leur 
S  /*/  quelque  teinture  végétale.  On  a  encore  attrî- 
B  btté  «  mais  fans  rai(bn  ,  fa  couleur  verte  à  un  mélansjc 
"  de  couprrofe ,  ou  i  l'aftion  de  U  platine  de  cuivre 
6ir  laquelle  la  feuille  a  éié  dcffécliée* 
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Le  thé  eft  la  boifTôn  ordinaire  des  Chinois.  Ce 
ne  fut  pas  un  vain  caprice  qui  en  inttoduifit  l'ulage. 
Dans  prcïque  tout  leur  empire  les  eaux  font  mal- 
faines,  rie  rasavais  goilt.  De  tous  les  moyens  qu'on 
imagina  ,  pour  les  améliorer  ,  il  n'y  eut  que  le 
rhé  qui  eut  un  fuccès  entier.  L'expérience  lui  fie 


_  qui  tacUitoîc  la  digcftii 
Se  la  tranfpiration. 

La  haute  opinion  que  les  premiers  Européenf 
qui  pénétrèrent  à  la  Chine ,  fe  fonnèrent  du  peuple 
qui  Vhabitc  ,  leur  fit  adopter  l'idée  ,  peut  -  être 
exagérée  »  qu'il  avoit  du  thé.  Ils  nous  commuiû- 
quèrent  leur  cnthoufjafmc  ,  &  cet  enthoufïafmc  a 
été  toujours  en  augmentant  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope 8c  de  l'Amérique  ,  dans  les  contrées  otl  l'air 
cft  crofTicr  &  charge  de  vapeurs. 

Quelle  que  foie  en  général  la  force  des  préfii- 
pcs  ,  on  ne  peut  guère  douter  que  le  thé  ne  pro- 
duite quelques  heureux  effets  chez  les  nations  qui 
en  ont  plus  génér.tlement  adopte  l'ufage.  Ce  bien 
ne  doit  pas  être  pourtant  ce  qu'il  eft  i  la  Chine 
m&me.  On  fait  que  les  Chinois  gardent  pour  eux 
le  fA^'Ie  mieux  cnoifi  Se  le  mieux  foigné  ,  ou  qu'ils 
mêlent  fouventau  thé^  qui  fort  de  l'empire,  d'autres 
feuilles  ,  qui ,  quoique  rc^Tcmblantes  pour  la  forme , 
peuvent  avoir  des  propriétés  différentes.  On  fait 
que  la  grande  exportation  qui  fe  fait  du  thé  ^  les  a 
tendus  moin5  difficiles  fur  le  choix  di  tcrreîn  8c 
moins  ciafts  pour  les  préparations.  Notre  manière 
de  le  prendre  fe  joint  à  ces  négligences  ,  j  cet 
infidélités. 

Nous  le  buvons  trop  chiud  &  trop  forr,  Noas  y 
mêlons  toujours  beaucoup  de  fucre ,  fouvcnt  des 
odeurs ,  Se  quelquefois  des  liqueurs  nuifîbles.  In- 
dépendamment de  ces  confidctatious ,  le  long  ir^jec 
quil  fait  par  mer  fufïiroit  pour  lui  flaire  perdre  U 
plus  grande  partie  de  fes  fcls  bientâifans. 

On  ne  pourra  juger  dcPniîivcmcn:  du   thé  qoe 


rcncir.  Le  célèbre  Linné  reçut  enfin  cet  atbriffeau 
qermant ,  &  il  parvint  à  le  conferver  how  des  ferres 
en  Suède  même-  Quelques  pieds  ont  été  ponés 
depuis  dans  la  Grande-  Bretagne,  où  ils  vivent, 
flcuri{rcnt,&  fc  multiplient  en  plein  air.  La  France 
s'en  cft  auftî  procuré;  &  il  réulîîroit  vraifembU- 
blcmcnt  dans  les  provinces  méridionales  de  ce 
royaume.  Ce  fera  un  très-grand  avantage  de  cultiver 
nous-mêmes  une  plante  «  qui  ne  peut  que  difficile- 
ment autant  pcrare  i  changer  de  fol  qu'à  moinr, 
dans  la  longue  traverfce  qu'elle  cft  obligée  de 
Ëûre. 

Le /A/cftdcvcnu,avccIetcms,  on  des  plus  grands 
objets  de  commerce. 

Les  lords  Arliogton  &  Offori  l'i  itroduifirent  en 
AnglMcrxc.  Ils  y  en  apponcieot  de  Hollande  ,  en 
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1666  y  Se  leurs  femmes  le  micem  à  la  moJe  chez 
les  perfoDDes  de  leur  rang.  La  livre  (levant  fe  ven- 
doic  alors  près  de  70  lïv.  i  Londres ,  quoiqu'elle 
n'en  eut  coûté  que  trois  ou  quatre  i  Batavia.  Ce 
prix  qui  ne  diminua  que  très-lentement ,  n  empêcha 
pas  que  le  goût  de  cette  boiiïon  ne  fît  des  progrès. 
Cependant  elle  ne  devint  d'un  iifagc  commun  que 
vers  171;.  Alors  feulement  on  commença  à  prendce 
du  thé  vtrd  ;  car  jufqu'à  cette  époque  on  n'avoit 
connu  que  le  thé  bouy.  Depuis ,  la  paflîon  pour 
cette  feuille  Afîatitjue  eft  devenue  générale*  Peut- 
être  cette  manie  n'eft  -  elle  pas  {ans  inconvénient  ; 
mais  on  ne  fauroit  nier  que  la  Nation  ne  lui  doive 

1>lu5  de  fobriéié  que  n'en  avoient  pu  obtenir  les 
oix  les  plus  férèrcs ,  les  déclamations  éloquemes 
des  Orateurs  Chrétiens ,  les  meilleurs  traités  de 
morale. 

Il  fut  porté  dé  la  Chine  ,  en  \f66  ,  tf,ooo,ooo 
pefani  de  thé  par  les  Angloîs  ;  4,050,000  livres 
par  les  Hollandoïs  ;  1,400,000  livres  par  les  Sué- 
dois ,  autan;  par  les  Danois  y  z,t  00,000  livres  par 
les  François.  Ces  quantités  réunies  formoient  un 
total  de  17,400,000  livres.  La  préférence  que  la 
iapart  des  peuples  donnent  au  ch3co]at>  au  caffé  , 

^autres  boiflons  ;  des  ohfcrvarions  fuivies  pen- 
dant plufieurs  années  j  des  calculs  les  plus  exaâs 
qu'il  foÎE  poHîble  de  faire  dans  des  matières  G  corn- 
Miquées  ;  tout  nous  décide  i  penfer  que  la  con- 
fommation  du  continent  de  l'Europe  ne  s'élevoit 
pas  alors  au-delTus  de  5,400,000  livres;  en  ce  cas 
c?lle  de  la  Grande-Bretagne  devoit  être  dei  ï>ooo,ooo 
livres. 

On  comptoit  alors  x,oeo,ooo  d^ommes  dam  la 
métropole  ,  Se  1,003,000  dans  les  colonies.,  qui 
£iifoîent  un  ufage  habituel  du  thé*  Chacun  en 
confommoir  environ  quatre  livres  par  an  ,*  &  la 
livre  >  en  y  comprenant  les  droits  ,  étoit  vendue 
l'une  dans  l'autre, 6  1.  lof.Suivant  ce  calcul  le  prix 
Àe  cette  denrée  (è  feroit  élevé  à  71,0*0,000  j  mais 
il  n'en  étoit  pas  tout-i  6ûi  aiofî  ;  parce  quela  moitié 
entioit  en  fraude  &  coiâtok  beaucoup  moins  i  ia 
Nation. 

Malgré  la  guerre  de  la  Grande  -  Bretagne  avec 
l'Amérique  &  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  colonies  ,  l'importation  au  thé  en  Angleterre 
n'a  pas  cclTé  d'augmenter,  parce  que  l'ufage  s'en  érend 
toujours  de  plus  en  plus  dans  re  pays  &  dans  les 
yays  du  nord  où  les  Angloîs  font  commerce. 

On  apporte  du  thé  dans  des  boîtes  d'étain  nom- 
sées  barres  ,  qui  en  contiennent  jufqu'à  50  livres. 
Il  vient  aufTî  dans  des  boites  de  même  matière,  de 
AHérentes  grandeurs  ,  d'une  demi-livre  &  au-defliis. 

11  faut  choifîr  le  t^é  verd ,  odorant  ,  le  plus 
entier  qu'il  fc  peut ,  St  fur-tout  prendre  gaxdc  qu'il 
ne  foie  point  éventé. 

«  Venant  de  rétrangcr,  il  doit  uniformément  à 

{on  entrée  par  les  bureaux  ouverts  aux  drogueries, 

fuivant  l'arrêt  du  6  août  17^-6  y  par  livre  pefant  net 

,jo  fols  )>- 

•  11  paye  te  même  droit  dàos  les  autres  bureaux 
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lorfqull  y  eft  pcéfènté  pat  des  voyageais,  ft  év 
petite  quantité  pour  leur  confbmmacioa  :  la  fane 
générale  y  a  confenti  par  fa  lettre   du  x6  tak 

177^». 

a  Venant  du  commerce  des  François  dans  llodei 
il  n'acquitte  ,  fuivant  l'arrêt  du  8  juillet  1731 ,  pu 
q'iimal  net,  qu«  é  L  »  Le  thé  ne  paye  plus  de  druQ  â 
la  circulation.  11  eft  également  exempt  de  droits  ea 
paffant  i  l'étranger. 

THÉRIAQUE.  CompoGûoa  de  dîverfes  drogoei 
préparées ,  pulvérifées  &  réduires  en  opiat  ou  ckc- 
tuaire  liquide ,  par  le  moyen  du  miel.  Son  ufi^e 
le  plus  ordinaire  efl  cotKre  les  poifbns  ;  cepcndmt 
elle  s'employc  pour  diver&s  autres  maladies  dont 
raffbiblifremem  de  la  chaleur  naturelle  &  labmguear 
(ont  ou  la  caufe  ou  l'effet. 

Andromaque, médecin  célèbre  dutems  dcNétoi^ 
palTc  pour  en  être  l'inventeur. 

La  thétiaque  de  venife  avoit  feule  autrefois  h 
vogue.  Celle  qui  fe  fait  à  Paris  fie  à  Montpellier, 
par  les  habiles  apothicaires,  qui  n'y  font  pas  rares, 
ne  lui  eft  en  rien  inférieure  \  cependant  beaucoup 
de  personnes ,  encore  aujourd'hui,  confcrveiu  la 
même  prévention  en  faveur  de  U  thériaque  éi 
Venife. 

L'eau  &  le  vinaigre  thériaâal  viennent  or&nî* 
rement  de  lUontpclUcr  ;  on  en  fait  cependant  i  Paiit 
d'aufli  excellens.  On  s'en  fert  contre  le  mauvais  tir, 
foii  en  la  rcfpirant ,  foit  en  s'en  frottant  les  tempes, 
les  poignets  ou  les  narines. 

*  La  thériaque  de  Venife  paye  à  l'entrée  de» 
cinq  groCtcs  fermes ,  par  quintal  net ,  10  1.,  à  b 
fortie  ,  cinq  pour  cent  de  la  valeur ,  C  00  ne  juftifie 
pas  de  l'acquittement  des  droits  d'encrée.  A  la  douane 
de  Lyon ,  par  quintal  net ,  8  1.  i  o  f.  ;  il  celle  de  Va- 
lence ,  comme  droguerie,  j  L  11  C  ». 

THESKÉRE.  Nom  que  l'on  donne  dan*  le 
levant  aux  acquits  des  droits  qui  fe  payât 
dans  les  douanes  des  états  du  grand- Scignenr^  Foy* 

THSCARET. 

THIM  ,  THYM  on  TIN.  Petite  plante  très- 
odoriférante,  que  tout  le  monde  ctfUnoît  &  donc  kl 
cuifiaiers  font  quelqu'ufage.  Oi&  en  tire  de  &sfieiii 
«&  de  fes  feuilles  une  huile  très-agréable ,  que  Itf 
droguiAiS  &  les  par&meurs  de  Pans  font  venir  ^ 
Languedoc  &  de  la  Provence.  Foy.- huile* 

•THI  MÊLÉE.  Plante  dont  U  racine  eft  Jo  00»' 
hre  des  drogues  médecinales.  Celle  du  LangœdoÇ 
eft  la  meilleure  &  doit  être  préférée  à  cdle  à 
Bourgogne. 

THLASPl.  Plante  médccinale  qn'on  uosveéaf 
toutes  les  provinces  de  France  ,  principaleaK* 
dans  les  plus  méridionales.  Il  y  a  deux  toitcs  ^ 
thliifpi  :  l'un  qui  s'élcvc  environ  uftpied  de  fcaia,* 
l'autre  plus  petit^Le  premier,  qui  eft  le  véritable,  A* 
feul  être  employé  en  médecine  r  en  préfénmt  tôt* 
jours  celui  de  Provence  ou  de  Languedoc* 

THON  ou  TON.  Grand  poiflSn  de  mcr.f» 
a  la  peau  déliée  ,■  de  gnuides  écailles  ,  le'  iBo(è* 
pointu  0c  la  gueule  wme  de  dçnts.  ^  plu  ^ 
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^ctie  Te  fait  fur  1«  côjcs  de  Provence ,  v«ts  Nice 
4t  Se.  Tropcs,  &  fur  celles  de  Sicile  flc  de  Sardaignc. 
Ce  paillon  a  le  eoût  da  veau ,  à  la  cbaii  duquel 
Il  fiennc  rcfTcmblc  beaucoup.  Il  faut  le  choifîr  nou- 
veau ,  bien  enveloppé  de  bonne  huile  Se  d'une  chaii 
lèrme. 

THONINE  ou  TONINE.  Cett  le  nom  qu'on 
«Uiane ,  en  Provence ,  au  thon  préparé  8c  mis  en 
barili. 

«  La  thonine  paye  ,  au  tarif  de  \66^  ,  à  l'entrée 
ies  cini^  Rroflcs  fermes ,  par  quintal ,  i  liv.  ;  à  la 
forïic  y  f  8  f.  i>. 
[      «  A  la  douane  de  Lyon  ,  venant  de  l'étranger  , 
Ijo  n  ,  venant  de  l'intétieur,  lo  f.  9  d.  u. 

«  A  la  douane  de  Valence,  pu  quintal,  i  IÎt. 
^  den.  ». 

«  Plus,  pour  les  droits  d*abord,  par  quintal, 
[9  liv.  p. 

«  Pont  la  confommaiion ,  l  1.  7  f.  b. 
THYM.  yoy.  THiM. 

.        T    I 

TIBIR.  Nom  que  l'on  donne  à  la  poudre  d'or 
1  plulieurs  endroits  des  côtes  de  TA&ique.  Foyti 
>t;DRe  d'or. 

TIHOSE.  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  dans 
royaume  de  Siam, 

^oy.  l'art,  des  monnoits  des  Indes. 

Le  lical  eft  aiiffi  un  poids  dont  on  fe  fcrt  dans 

_j  m£me  rojraumc,  &  qui  a  jufle  la  pefanccur  du 

|cal  monnoie  ,  c*cft-à-oirc  ,  trois  gros  &  viogt-troii 

jjmiûs.  Les  Siamois  le  nomment  chez  eux  btiat ,  le 

tDot    tuai   étant    Chinois.    Le   tical  pcfc  quatre 

mavons,  (  en  Siamois  yirA/i^  )  ,  le  mayon   deux 

fouangs ,  le  fouang  quatre  payes  ,  &  la  paye 

«îcux  clams.  Il  y  a  aulK  des /om/Kiyw  qui  valent 

|fe&  moitié  d'un  fouang^   Tous    ces  poids  font  des 

Hnonnoyes,    ou  du   moins  des    morceaux  d'argent 

Btti  en  tiennent  lieu ,  rant  i  la  Chine  qu'à  Siam. 

!^    TIERCE.   (    Terme   du   eomtnerce   dts  laines 

^£ £/p<^g"f  )  On  appelle  laine-tier,:e  ,  la  iroifiéme 

Bite  de  laine  qui  vient  de  ce   royaume,   C'cft  la 

Bolndre  de  tomes.  Cette  cfp^ce  de  liînc  fe  diftin- 

3C  par  les  noms  des  villes   &  des  lieux  d'oil  on 

cire.  Ainfî  ,  on  di:  ,  tïeru  Scgovie ,  ùene  faille- 

aJJin  ,  &:c.  yoy.  iaihi. 

TIERÇON.  Mcfire  qui  fait  le  tiers  d'une  roefurc 
ntiere }  aînlî  le  tierfon  d'un  muid  de  vin  ou  d'autre 
^ttcur  ,  contient  environ  qiiatre  •  ving:-quatotïc 
nicî.  Celui  i  la  ja-igc  de  Bordeaux  en  contient 
n:foîxanie,  trois  tierçons  faifint   deux  bariqacs 

deux  cent  quarante  bouicillis  chacune. 
TIERS,  Signifie  la  trolfieme  partie  d'un  tow  , 
_  Bit  d'un  nombic ,  foit  d'une  mcl!urc.  Dans  les  comp- 
tes ou  dans  les  addicions  de  frayions,  il  fe  marque 
ainiî:   (  i  .  i  j. 

£d  Provence ,  en  Danpbiné  &  en  Languedoa, 
es  ségociaos  fc  fetvcm  quelquefois  du  mot  untag 
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podt  expttinet  un  tiers  ,  foie  quIU  l'aient  pris  du 
latin  «u  de  l'italien. 

Tiers  fe  dit  aullî  en  qnelques  lîcnx  de  France  , 
d'un  petit  pot  ou  mefurc  qui  c(i  entre  ta  chopinc  & 
le  derai-fcptiec.  F'oy.  pinte. 

TIGRE.  Animal  quadrupède ,  fauvage ,  cruel  8c 
féroce.  11  y  eu  a  de  t* ois  cfpcccs»  qui  fc  diftingueut 
par  la  grandeur.  La  plus  petire  eft  de  la  taille  d'ua 
gros  chat  d'E(pagne,  La  fcconde  de  la  groflcuc  d'un 
mouton  ,  iclitroifiemc  prefquc  de  la  grandeur  d'un 
cheval.  Le  tigre  de  cccte  dcrniéte  el'pcce  eft  appelle 
tigre  ruyal, 

La  peau  de  ces  trois  fortes  de  tigres  fournit  aa 
commerce  une  trcs-bclle  &  tici-prtcicufe  fourure , 
qui  fait  p.ittie  du  négoce  des  marchands  merciers 
èc  des  marchands  pelletiers.  Ce  font  ces  derniers  qui 
les  prépatent  &  qui  les  emploient  en  manchons  ,  ca 
peliffes ,  en  houucs  ,  &:c. 

TILLES.  Les  normands  nomment  ainfi  un  outil 
de  tonnellier  1  qu'on  appelle  communément  ajfette 
ou  aifetie* 

Les  navires  qui  vont  à  la  Guiane  ,  en  apportent 
toujours  dans  leurs  carg.-^ilbns  pour  la  traite  ,  les 
nègres  &  les  ûuvages  de  cette  partie  de  TAmérique 
cftiinant  beaucoup  ces  outils  ,  parce  qu'ils  Leur  lonc 
bien  plus  conunodes  pour  faire  &:  pour  creufcr  leurs 
canots,  que  lesinAtumcns  de  cailloux  &  de  coquilles» 
dont  ils  fc  fcrvoicnt  i  cet  ufagc ,  avant  de  connoitic 
les  tilles- 

TILLET  {  Terme  de  Uhraire  ).  Il  fignific  la 
même  chofe  ^ue  hillet.  C'cft  une  permiMion  pat 
écrit  qac  donnent  hs  fyniic  &  adjoints ,  de  retirer 
des  livres   des  voiîurcs   &  de  la  douane-    Voye^ 

LIBRAIRIE. 

TILLEUL  ,  TILLEAU  ou  TlLLOT.  Bel 
arbre  qui  donne  un  ombrage  très  agréable.  Son  bois 
eft  tendre,  légct  &  bla«cMtre.  Il  le  débite  en  tables 
de  deux ,  trois  &  quatre  pouces ,  fuivant  fa  j^rof-- 
fenr  ,  qui  fc  vendent  aux  cordonniers ,  bourclicrsy 
fclliers  &  cebturicrs  ,  pour  couper  leurs  cuir» 
deflus. 

Son  écorcc ,  qu'on  appelle  tlllt  dans  beanconp 
d'endroits ,  fert  à  faire  des  cordes  pour  les  pûts  fie 
pour  les  greniers  oU  on  ferre  des  foutages. 

Sa  fleur  donne  par  la  diftilation  use  eau  quoa 
dit  excellente  poui  rafraîchir  le  teint. 

TIMBRE.  Se  dit  dans  le  ué^oce  de  la  pelleterie 
d'un  certain  nombre  de  peaux  de  martres  zibelines 
ou  d'hctmmes  attachtcs  enfcmble  par  le  cûté  de  la 
tête  &  qu'i  vienncni  ainfi  de  la  Mofcovic  êc  de  la 
Laponic.  Chaque  timhrey  qu'on  appelle  auffî  maffe^ 
eft  compofc  de  vingt  p«ircs  ou  couples  de  peaux. 
Une  caifie  de  mantes  ubelines  aflortîcs,  venant  de 
Mofcovie ,  comieyt  dix  timbres  qui  font  quatre  cent 
peaux.  Vùy.  martre  U  hermine. 

Le  timbre  de  xibeliue  P^ye 

Timbre.  Se  dit  aufli  dune  certaine  marque  qae 
les  feriftiets  du  Roi  mettent  an  papier  &  au  pw- 
chcmin  fcrviut  aui  adcs  des  notaires ,  aux  cip^"- 
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dons  des  greffes,  aux  écritures  des  arocats  8c  pro- 
cureurs, 6c  aux  ai^cs  de  chancelletie. 

Timbre.  Eft  le  nom  qu'on  donne  dans  la  ferme 
de  la  marque  des  demeÙes  de  Flanvires ,  à  l'em- 
preinte du  cachet  du  f.:rmier  m'iCe  fur  du  pain  à 
ckanter  entre  deux  papiers,  que  l'on  attache  avec 
un  double  fil  aux  deux  bouts  de  la  ùencellc. 

TIMMIN  ,  TEiMIN  ,  ou  TIMIN.  Monnoie  de 
France  qui  a  eu  cours  en  Turquie. 

f^oy,  Louis  de  cinq  fois ,  &  temin, 

TiMMiH.  Se  dit  audi  d'une  petite  monnoie  d'argent 

2ui  a  cours  dans  Tifle  de  Scio,  fur  le  pied  de  cinq 
»ls  de  France. 

Chaque  livre  de  foie  paye  les  droits  de  fortie  i 
U  douane  du  grand  -  Seigneur ,  k  raifon  de  quatre 
timmins ,  c*eft-â-dirc  de  lo  C 

TIMPFEN,  Monnoie  dî  compte  dont  on  fc  feri 
â  Konigfberg  fie  i  Dantzic  pour  tenir  les  livres  des 
marchands.  Le  timpfen  ,  qu'on  nomme  zvtffi/iorin 
Pclonois ,  vaut  trente  gros  Polonols.  11  faut  trois 
timpfen  pour  la  richedale. 

Tiy.  Voy,  THIM, 

TINETTE.  Efoèce  de  vaiffeau ,  dont  le  bas  eft 
plus  étroit  que  le  haut.  Il  eft  fait  de<loures  reliées 
de  cerceaux ,  &  a ,  dans  la  partie  la  plus  large , 
^ux  efpéces  d'oreilles  dont  chacune  eft  percée  au» 
trou  pour  y  palTer  un  bitoa  au  travers ,  afin  d'en 
arrêter  le  couvercle. 

Les  tinetttJ  fervent  i  mettre  diverfes  fortes  de 
marchandifes  ,  fur«cout  les  heures  &lés  k.  les  heures 
focdus. 

Il  y  en  a  de  diverfe  grandeur }  celles  qui  vien- 
nent de  Dixmude  font  ordinairement  du  poids  depuis 

jufqu'i  6o  livres  ;  les  tinettes  qui  arrivent  de  Nor- 
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mandie  te  du  Boulonuois  pèfent  dépuis  xo  jufqu'i 
too  livres* 

TrHBTTE.  VaiïTeau  dans  leauel  les  chandeliers 
mettent  lei:r  fuif  liquide,  au  fortir  de  la  poêle-,  roy, 

CHAMOELLB. 

TINF.GULDEN.Monnoied'argentquifefàbri- 

fue  en  Allemagne  fie  qui  a  cours  particulièrement 
DantzidE,  iRiga,  fie  i  Konigsberg.  II  vaut  trente 
cros  de  ces  trois  villes.  CeA  proprement  le  florm. 
roy.  FLORiM. 

"rlNFE.  Monnoie  d'argent  de  F(Jogne  Se  qui  a 
cours  fur  les  frontières  des  états  du  grand-Seigneur 
&  de  quelques  autres  princes  voifins.  La  rin/e  vaut 
cinq  gros  aAUemagne  ou  lo  f.  de  France. 

Il  y  a  une  autre  monnoie  d'areent  de  mime  poids 
4c  de  même  valeur ,  qu'on  appelle  tinfies  de  Hon- 
grie; elles  font  marquées  dun  côté  aux  armes  de 
ce  royaume ,  8c  portent  de  l'autre  une  Notre-Dame 
entourée  de  rayons. 

TINTENAQUE.  Efpèce  de  cuivre  qu'on  tire 
4e  la  Chine.  C'eft  le  meilleur  fie  leplus  oeao  que 
produifeni  les  mines  de  cet  empire.  Il  n'en  vient 
guères  en  Europe.  On  penfe  que  c'eft  ce  cuivre 
^ui  entre  dans  la  compofïtioa  du  tambic.    Voye[ 

TIRE.  (  Ttrmt  en  ufagt  dans  U  ecmmeree  its 
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tolUs  )  -  Six  coupons  de  badfte  attachés  Fan  à  Psota; 
enfbrte  qu'ils  paroi(ïënc  ne  ^re  qu'une  f  iècc  et 
tierce  ,  s  appellent  une  tire. 

TiRi.  Signifie  auffî  ,  chez  les  marchands  fit  dus 
les  roanufaâures ,  (bit  d'étofies  ,  {bit  de  toiles ,  cr 
que  ces  marchandifes  peuvent  contenir  tfaMOtûge, 

TIRER  une  lettre  de  change.  C'eft  l'écrire  <» 
la  faire  écrire,  la  figner  fie  la  donner  à  celui  qn 
en  a  payé  le  montant  ,  pour  le  recevoir  dans  oa 
autre  ueu  que  celui  d'où  la  lettre-de-change  eft  tirée* 

yoy.    LKTTRE-DB-CHAKGE. 

'Tirer  en  ligne  de  compte.  Signifie  porter  fit 
fes  livres  en  débit  ou  en  crédit  ,■  c'cft-i-dîrc ,  m 
de'penfe  ou  en  recette ,  un  article  qu'on  a  payé 
ou  reçu  pour  quelqu'un  avec  qoï  on  eft  en  compte 
ouvert. 

Tirer  à  la  paumelle*  (  Terme  de  courroyeaA, 
II  fe  dit  des  cuirs  que  ces  anifans  tirent  fur  uns  table 
par  le  moyen  de  la  paumelle  ,  efpcce  de  mun  m 
dlnftrumcnt  de  bois  plat,  dentelé  pat  défions;  oa 
s'en  fert  poar  faire  revenir  le  grain  du  cuir  &  k 
rendre  plus  maniable. 

TiB,ER  à  la  perche.  (  Terme  de  manufaâtit 
de  lainage }.  Voy.  perche. 

Tirer  un  chapeau  à  poil.  Voj,  carreiet. 

Tirer  le  cierge.  Voy.  cierge  oà  il  efi  pûjU 
de  cette  manière  de  le  fabriquer. 

Tirer  la  laine  enétatm.  C'eft  après  avoir  im- 
prégné la  laine  d'huile ,  la  peigner  lur  nne  dpèce 
de  grande  carde  ou  peigne  de  fer,  dont  lespomtcs 
ou  dents  font  groffes  y  longues  &  roîdes ,  fit  qo'oi 
a  fait  chauftêr  dans  une  fbne  de  petit  fourneau  Êit 
exprès. 

'  Tirer  tor,  Voy.  or.  On  trouve  à  cet  anicle 
les  différentes  manières  de  tirer  Vor  8c  Cargent^ 
tant  fin  que  faux,  pour  les  difpofcr  à  être  eoployéi 
en  trait ,  en  lame ,  ou  en  filé. 

Tirer  à  l*argue,o%  apprêter  pour  dorer^Yof* 

ARGUE. 

Tirer  t/maii  â  la  courft.  Voy.  cmati. 

Tirer  épingle,  Voy.  éfingi-e  &  éfiitGUEi. 

Tirer  une  cuve  de  teinture,  Voy,  teiktusiei. 

TiRFR  une  feuille.  (Terme  d*imprimerie\  Ce* 
împiîmer  d'un  côté.  On  dit  retirer ,  pour  (\fp&<\ 
qu  il  faut  l'imprimer  de  t  autre  côté.  On  dit  anï 
tirer  pour  dire  imprimer  une  feuille  entière.  Os 
fe  fert  auffî  de  cette  expreflîoa  ,  pour  mii^ 
le  nombre  des  exemplaires  d'une  édition.  Voy<[ 

IMPRTM  ERIE 

TIRETAINE.  Sorte  d^étofre  dont  la  chaîne  à 
ordinairement  de  fil  fit  la  trème  de  laine.  Qaelqi»^ 
elle  eft  toute  de  laine  ,  tant  en  chaîne  qu'en  trènô 
Cette  étoffe  a  communément  demi^tmê  de  Ur*;?' 

Les  endroits  de  France  où  il  s'en  fabrique  ^ 
plus,  font  Panenay.  Brefùîs  it  Niort  en  Poitoo, 
Beaucamps  -  le  •  Vieil  en  Picardie  ,  fi:  Rheia»  c 
Champagne. 

Celles  de  Poitou  font  croifces  on  lifTccs ,  Je  pî> 
fieurs  cottleun ,  rayées  ou  unies  ^affez  fines ,  la  d^ 
'  de  fil,  ft  la  uème  de  laine. 


TOI 

lîc'Noi'innii  Jie  ,  fur-iout  à  Caea,  on  les 
Huclquctois  herluchcs  oa  hreluchej. 
tiretuims  lie  Bcaacamps>lc-Vieil  (om  trcs- 
, point  croiféc;,  La  chaîne  Ae  fîl,  &  U  ttcme 
B.  On  les  fait  de  pLufieurs  couleurs.  Ou  Leur 
uiifi  le  nom  de  ourt.  En  Bourgogne  ,  vers 
e ,  on  les  appelle  poulangy,  &  en  Picardie, 
S  d'Anùcns,  elles  ibnc  nommée*  hélinge, 
XI  de  Reims  Ço\n  le  plus  fojvcnt  toutes  de 
k. iâiis croifinc,  en  la^on  dccaniincs  foulées, 
"etits  dcoguets  trcs-l<^eis  Se  très  -  fins.  T'oy, 
s  longneuis  &  largeurs  ,  Carr,  28  du  r€gle- 
'énirckl  dts  mùnufiiHufcs  du  mois  d'août 
l'arrit  du  confctl  du  tf)  février  i6ji\  U 
mt  du  4  ncvarthie  iCrfS  ,  tant  pour  Uj 
es  ci-dejjuj  <iue  pour  telUs  <}ui  ji  font  à 
rt  t  à  Alontouiiin  t  â  VemaUt  à  Saint- 
: ,  (î  la  MeilUrayt  ,  A\aij ,  Secondi- 
•  U  mot  Kéglememt  de  ce  Vi^ionnaue, 
EUR.  (  Terme  de  ferandUfs  ,  ^a-(ters  & 
ouvriers  en  étoffes  de  foies  façorutées  ou 
s  }.  C'eil  ie  compagnon  qui  tite  les  ficelles 
'lot.  yoy.  6IMBL0T. 

EUR.  Fn  fait  de  commerce  &  de  banque  , 
lui  qui  tire  une  lettre  -  de  -  change  fut  Ton 
ondant ,  fon  corarailTîonnaire  ou  fon  banquier, 
ordre  deu>ayer  la  fomme  qui  y  ef^  fpécifiée 
ifoonc  qui  lui  en  a  fourbi  la  valeur ,  ou  à 
laquelle  elle  en  a  palVé  l'ordre,  roy.  les 
1 16  &17  du  tit,  î  de  fordonrttiriiC  du  com- 
U  \6t\  y  OÙ  Con  trouve  à  tjuoi  Us  por- 
'e  iettres-de- change  fonr  affujcttisy  en  cas 
it  d'acceptation  ou  de  payement  ,  vers  le 
&de  tjuoi  celuti:i  ejl  tenu  dans  le  même  cas 
•is  de  celui  fur  qui  il  a  tiré* 
-HAUFERA.  C'cft  la  plus  pcùte  mefure 
ife  pour  les  liquides,  roy*  botte. 
iU.  Se  dit  de  toutes  fortes  d'étotles,  rubans 
!s  femblibles  ouvrages  faits  de  fil  cntrclaciis 
nétier ,  avec  la  navette  dont  les  uns  en  long 
ment  la  chaîne  ^  Se  les  autres  en  travers, 
n  appelle  la  tréme. 

lait  aes  tijpus  de  fils  d'or  ,  d'argent ,  de  foie  , 
«( ,  de  Ijunc  ,  de  coton ,  de  poil ,  de  lin  ,  de 
: ,  &C. 
Euardiauds  te  ourricts  en  draps  d'or,  d'ar* 

de  fiiie  »  nomment  p.irûculicrcmenc  tiffu  , 
étoffes  d'or  ou  d'argent ,  pleines  &  unies , 
iflt  frifurcs  ,  ni  façons*  Quelques-uns  mct- 
I  tijjfus  d'or  Se  d'^T^ent  au  rang  des  ifhips 
d'arçcnt.  P^ov.  drat, 
appelle  a^fH  lijfu  une  efpcce  de  bande  com- 
Ic  gros  fii  de  cb^uivrc  qui  Ce  fabrique  par  les 
(i  &  dont  les  bourreliers  font  des  (angles 
~i  béics  de  fomme.  A^ov.  sanclec. 


y  bêics  (j 
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LE*  Cette  cKprcHion  déHgne  communément 
uoi  ,  &  quelquefois  ctoif<±  de  Lia  oa  de 
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chanvire  ;  mais  clic  s'emploie  auAi  par  cxtenfion  , 
pour  dcf^gner  diffcrens  ij/^Ûj- faits  d'autres  matièrcs- 
On  dit  de  la  toile  de  {oie,  de  coton,  d'or  &  d'argent. 
Nous  employons  ici  le  mot  toile  dans  fon  acception 
la  plus  Uridtc  ,  &  nous  comprenons  fous  oc  mot 
tous  les  tifTus  de  lin  ou  de  chanvre  dcAinés  i  être 
teints  ,  blanchis ,  nu  confommés  en  écru  ,  depuis 
le  linon  Bc  la  batiAc  ,  jjlqu'i  U  toile  à  voile  ou  i 
la  loile  d'emballage. 

Nous  n'enirctons  pas  dans  ie  détail  de  la  fabrica- 
tion ni  de  la  prcparaûoii  des  toiles,  hc  Di^ion- 
natre  des  nunufa^urcs  &  arcs  de  cette  Encyclo- 
pédie ne  LiilTe  rien  i  dciitcr  à  cet  ^ard  ;  nous 
nous  contenterons  de  dire  que  les  toiles  unies  fc 
font  fur  un  niéiicr  i  dcuT  luirclies  ,  par  te  moyen 
de  la  navette ,  de  mc:tie  que  les  draps ,  les  éiamï- 
ncs  St  autres  fcmblables  ciofes  cou  crotfiîes.  Les 
totles  croiJces  (t  fabriquent  comme  les  ferges. 

Ceux  qui  fabriquent  les  toiles  de  lin  &  de 
chanvre  s  appellent  tifferands  ,  Se  ceux  qui  fonc 
celles  d'or  ,  d'argent  ou  de  foîc  ,  s'appelleot  ordi* 
naireinent  ouvriers  en  draps  d'or^  a  argent  O  de 
foie. 

Il  feroît  difficile  de  dire  à  qui  l'on  doit  l'inven- 
tJGu  de  la  toile.  Elle  a  M  lans  doute  coaime  beau- 
coup d'arts  le  icfultat  des  e^aîs ,  des  combînailous , 
&  des  cxpérJeaccs  de  l'induilTie  de  l'homme  ,  pen- 
dant une  longue  fuhe  de  (îcdes  .  pour  fe  parer 
de  l'inclémence  de  l'air  fie  de  l'tn:empérie  des 
fatfons.  U  s'eil  d'abord  vêtu  ,  fclon  ks  pays  fie  les 
faifons,  de  peaut  de  bêies  ,  de  feuilles  d arbres, 
de  nattes,  compofécs  des  fitacnens  extraits  de  diffé- 
ren:cs  écoiccs  ,  6c  il  n'a  dû  connourc  I-1  manière 
de  faire  des  tilTus  des  fiUntcns  des  plintes  qrtc 
dans  des  temps  fort  poAérieuts  à  Li  nailTancc  des 
fociéiés.  Nous  f«|avons  cependant  que  L'invention 
de  la  toile  cfl  ircs-ancieune  ,  puîfque  tes  peuples 
les  plus  civtltfcs  de  r^niiquiié  en  avoieot  l  ufage  , 
fie  que  les  Egyptiens  ,  les  Sidoniens,  1rs  Tyraens 
en  Mifoiem   un  très -grand  commerce.  .A    mefure 

3ue  les  richclTes  fe  font  augmentées ,  que  le  deltr 
es  commodités  &  le  Ium;  fc  font  (étendus  dans  le 
inonde  ,  Tufage  Je  U  fa!>ri.^uc  des  toiles  s'y  fonl 
accrus  ;  en  lorte  qu'il  n'y  a  maintenant  que  le* 
peuples  les  plus  fauva^es  qui  ne  s'en  fervent  point* 
11  n  cA  donc  pas  cionnani  que  ce  foit  av:piird1tuf 
un  très  grand  objet  de  coufommacion  &  de  com- 
merce. 

ToiiE  écftue.  C'eft  celle  dont  le  fil  n'a  point 
crc  blanchi,  &  qui  ctl  telle  qu'elle  eH  farcie  de 
deflus  le  métier.  Les  toiles  de  lîn  écrucs  font  pour 
l'ordinaire  grisâtres  ,  qui  efl  la  couleur  naturelle 
du  lin  ^  te  les  toiles  de  chanvre  cctucs  font  jaunÂ- 
très ,  qni  tH  aufTi  la  couleur  que  la  nature  a  donné 
an  chanvre.   Voy,  crakvre  de  iih. 

Toiles  mi-bianc  ou  toilk  EcutvAUDiïes- 
Sont  des  toiles  de  chanvre  qui  n'ont  àii  qu'i 
dcmi-blanchies. 

TciiES  BLAFCflCS.  Sout  dcs  fo;/rj  écrucs  quff 
Ton  a  fait  blanchir  eniictcmcnt  à  force  de  les  axco* 
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■er  (ûr  le  pré  ,  &  de  les  faire  paHêr  par  dir^rfes 
leflives.  f^oyei  blakcmir. 

ToileSmDI  ménage.  Se  die  des  toiles.  <\ne  les 
bourgeois  font  faire  pour  leur  ufage ,  &  dont  le 
chanvre  ou  le  Jîn  qui  les  compolcat  a  été  filé  ea 
leurs  maifotu. 

Toiles  a  matelas.  Voy.  ti-aprés  aux  endroits 
tm.  il  efl parlé  des  toiles  d'AlUmagne,  de  Flandres 
&  de  Normandie. 

ToitES     A    CHAPEAUX   OU  TREILLIS.    VoycZ    CÎ- 

apris  aux  endroits  où  Von  a  parlé  des  toiles  de 
Suiffe  &  de  Normandie. 

TciLES  d'ortie.  Voy.  ci-après  à  l'endroit  oà 
il  efl  fait  mention  des  toiles  de  Picardie. 

ToiLFS  BISES.  Voy.  ci-aprés,  à  la  Jîn  de  ren- 
drait où  il  eft  fait  mention  de  celles  qui  fe 
manufaSurent  dans  la  province  du  Perche. 

Toiles  de  Sedlis.  Voy.  ci-après  à  l'endroit 
Oit  il  eft  parlé  de  celles  (lui  fe  font  dans  Itpays 
Au  Maine, 

Toile*  Namtoises.  Voyez  ci-après  à  Vendrait 
•lï  il  eft  parlé  de  celles  qui  fe  fabriquent  en 
Bretagne. 

Toilesdehallb  assorties  ,  autrement  grands 

ea  HAUTS   BRIHS.  Voy.  ci-après  vers  la  fin  de 

l'endroit  oà  l'on  parte  des  toiles  qui  fe  tnamt* 

'  faélurint    en    Bretagne  ,     particulièrement    à 

Dinan, 

Toiles  de  coffres.  Voy.  ci-après  vers  le 
milieu  de  Vendrait  oà  il  eft  mention  des  toiles 
qui  fe  font  en  Normandie  ,  finguliè rement  à 
Louviers  &  à  Evreux. 

"^   "Voy.ci-aprèsverslafinde 

Toiles  bruhes.        9  Vendrait  oà  il  e/i  parlé  des 

Toiles  L^ctRis.      Vtoiles  qui  fe  fabriquent  en 

Toiles  a  dovblek.X  Normandie  ,  particulière- 

j  ment  à  Orvlllé. 

Toiles  OUVRÉES  ,  que  l'on  appelle  plus  ordï- 
nairemeut  linge  ouvré.  Ef^  une  ibrte  de  toile  de 
chanvre  oa  de  lin  ,  fur  laquelle  il  paroît  divers 
ouvrages  ,  façons  &  figures.  Voy.  linge. 

Toile  en  coupons.  Ce  font  certains  morceaux 
Je  batide  claire  ,  ordinairement  de  deux  aunes , 
^ui  font  envoyas  de  Picardie  en  petits  paquets 
quarrés  ,  couverts  de  papiers  bruns.  fVy.  batiste. 

On  nomme  audî  coupons  de  toile  ces  morceaux 
d'une  ou  deux  aunes ,  plus  ou  moins,  qui  ne  font 
que  les  refies  des  pièces  qui  ont  été  vendues. 

Toiles  A  voiles.  Ce  font  cenaines  groffes  toiles 
de  chanvre  écrue  y  qui  ne  fervent  uniquement  qu'i 
faire  des  voiles  de  vaiflèaux  ,  navires  &  autres  bâti- 
mcns  de  mer.  ^oyf^  noyalle,  perte, poldavy  , 
petite  clone  &  CANEVAS,  tous  divets  noms  que 
l'on  donne  à  ces  fortes  de  toiles.  Voy.  auf[î  ci- 
après  Vetdroit  où  il  eft  parlé  des  toiles  </e  coton 
des  Indes  orientales  ;  il  y  eft  fait  mention  d'une 
tfpèce  de  toile  à  voile.  Voy.  encore  voile. 

Toile  a  tamis  ou  toile  a  sas.  Sorte  de  toile 
Itès-claire  faite  de  fil  de  lin  ,  dont  on  fc  fert  i 
lunifer  ou  à  TafTcr  les  chofes  que  l'on  veut  mettre 
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CB  poudre  fine.  C'eft  encore  une  autre  efpèce  de 
toile  faite  de  crin  ,  que  Ton  appelle  repatiL 
Voy,  RAPATEL ,  éf  au//?  Vendrait  ci-après  oit  il 
eft  parlé  des  toiles  de  Bretagne, 

TciLF  d'emballage.  Voy.  ci-après  â  Vendroit 
oà  il  eft  fuit  mention  des  toiles  de  Picardii  fr 
d'Anjou, 

Toile  a  sacs.  Voy.  d'après  à  l'emlroit  aàu 
eft  parlé  des  toiles  de  Picardie, 

On  dit  qu'une  toile  a  tant  de  laîlè ,  pour  &ire 
entendre  qu'elle  a  tant  de  large. 

Un  lé  de  ro/7e  ,  c'eft  toute  la  largeur  de  la  toile 
d'un  bord  de  lizière  i  l'autre.  Ainfi  l^>n  dit  qu'il  &« 
tant  de  lez  de  toile  pour  faire  un  rideau  de  fenêtre, 
pour  faire  concevoir  qu'il  y  fout  employer  tan:  de 
fois  la  largeur  delà  toile  ^  pour  le  rendre  coopla. 

On  dit  auiïi  un  demi  de  toile  ,  pour  dire  la  nuntié 
de  la  largeur  de  la  toile. 

Les  principales  chofes  qu'il  faut  obferrcr  poar 
qu'une  toile  de  chanvre  ou  de  bn  fok  bien  fabri- 
quée 8c.  de  bonne  qualité  ,  font  ; 

i".  Qu'elle  foit  bien  tiffue  ;  c'*ft-à-dire,  biea 
travaillée  &  également  frappée  fur  le  métier. 

i*'.  Qu'elle  foit  faite  ou  toute  de  61  de  lin ,  oa 
toute  de  fil  de  chanvre,  fans  aucun  mélat^ederoi 
ou  de  l'autre  ,  ni  dans  la  cbaîae  ,  ni  dansla  tiés». 

}0.  Que  le  fil  qu'on  y  emploie ,  ^  de  lin,0B<le 
chanvre  ,  ne  foit  ^oint  gâté  ,  qu'il  (oit  d'une  ^ 
filure  »  tant  celui  qui  doit  encrer  dans  le  corps  de 
la  pièce ,  que  celui  dont  les  lifières  doivent  ha 
faites. 

4°.  Que  la  chaîne  Toit  compofée  do  nombre  èa 
fils  que  la  toile  doit  avoir  par  rappon  i  (à  largeu, 
fincUe  &  qualité  y  conformément  aux  ré^ioBcK 
généraux  desmanufaâures,  &  ftacuts  des  lieux. 

)0,  Que  la  toile  ne  foit  point  citée  ni  fin  fa 
largeur ,  ni  fur  (à  longueur. 

6°.  Qu'elle  foit  de  même  force  ,  bonté  &  &cflc 
au  milieu  qu'aux  deux  boucs  de  la  pièce. 

70.  Enfin,  qu'elle  ait  le  moins  d  apprêt  qaM  c^ 
pofTtble  ,  c*eft-i-dire,  ni  gomme,  ni  amidoo.ii 
chaux ,  ni  autres  femblables  drogues  qui  poifieti 
couvrir  8c  ûter  la  connoifTance  des  défauts  de  1> 
toile. 

Jetions  un  coup-d'œil  furie  commerce  des  toUf 
en  Europe.  Nous  paiferons  rapidement  for  ctU 
des  pays  étrangers  ,  pour  nous  arrêter  davax^ 
fur  celui  de  la  France. 

On  cultive  très-peu  de  lin  &  de  chinvie,* 
Italie  ,  en  Efbagne  ,  &  au  midi  de  la  Traace. 
comme  au  midi  de  rÂllemagne  ;  on  y  fabriqnepi^ 
Je  toiles.  C'eft  la  Silcfie  ,  la  RufTie  ,  le  norfJe 
l'Allemagne,  la  Hollande,  la  Flandre  &  le  bw» 
de  la  France ,  qui ,  à  l'exception  de  l'AnglciéiWi 
de  l'EcoITe  &  de  l'Irlande ,  en  fourni0cnt  pref^w  j< 
rcfte  de  l'Europe  8c  une  grande  panie  de  rAtté* 
riquc.  ^     , 

Les  provinces  d'Angleterre  ,  on  il  fe  fabri^î^ 
plus  de  toiles  de  chanvre  &  de  lin,  fontGlooSer, 
wilc  &  Sommerfec  ;   ces  toiles   font   comd^ 
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ïJwoKlue  affcT  foncs.  Les  plus  fines  Ce  font  à  Vîn- 
chf.lcr  en  Soncamptcn.  IL  Ce  fcic  depuis  peu  d'an- 
nées, <?ans  h  prnviiice  de  LcocJlrc  ,  des  toiUs  le 
lin  ainû  (ju'à  K-nidl  ;  mais  avec  peu  de  fucccs. 
Lcî  Ang'.DÏs  ,  par  l'aloulî-T  contre  les  IrlinHois  qui 
fct>ri.y:en:  beaucoup  de  toi  Us  ,  ont  exciic  les 
Ecoû»:)  i  )x  culture  des  li>is  &  à  la  fabrîuue  des 
toii^j  ■  defj  ik  léaflJirent  tréx-bicn ,  aioli  qu'j  ccUcf 
des  toiU'iicî. 

Qunii^u'il  en  foit  ,  les  fibnques  de  toiles  des 
îles  FritJnnit^uet  ne  lufïircnt  point  iU  Confomovirion 
de  rAngIfrcrre.  Toutes  les  toiles  i  voile  qu'elle 
Cinploie  ù  tirent  de  RulTîe.  Les  Anglois  ont  vainc- 
mcot  ccnirf  de  les  fibrit^uer  :  obligt-s  de  tirer  ces 
ch»flvrcî  de  la  Rjdîe,  Us  n'ont  jamciïs  pu  établir  ces 
toiUx  i  nn.11  bis  pîi  qtie  celui  qu'ils  les  p:iicn:  aux 
Rufîcs.  La  biffe  Allïiraj»ne  ,  p7.r[icnli(:rcincnt  la 
HefTe  &  Hsr.ovre  fourmîTcnt  i  l'Angleterre  ,  par 
la  voie  d'Ha.nbourg,  touics  les  toiles  d'emballage 
don;  elie  (c  icrt.  Les  Anglois  ,  ttis-l'-pericurs  aux 
Fran^oiî  dans  h  fabrication  des  /o/7ej  de  coton  , 
leur  cWenî  manitcftemeot  dans  celle  des  bttifles. 
Celles  de  Saint  Quentin  &  de  Valencicnoes  ioujffcni 
«l'une  préférence   trcs-décid^c  fur  les  batiftcs  An- 

floifê*.  Les  petites  toi/es  tout  fil ,  à  caircaiix  , 
vc%eingiîj  S:  autres  de  divetfes  couleurs,  &ntf -tout 
fies  bleues,  faites  i  l'imitation  de  celles  de  Fiance 
^  de  Flandres  ,  ont  après  bien  des  difficyl:^! ,  fi 
bîeo  réu/ïî  en  Angleterre  ,  que  Tannée  avant  U 
dernière  eucrre  les  Anglois  en  expédièrent  poLt  les 
Indes  Erpapioles  ,  par  la  voie  de  Cadix  ,  jo^oo 
pièces.  La  fabrique  de  ces  gingas  ^  t^  aujoutdliui 
trés-répanduc  dans  les  campagnes  de  Manchcftcr. 
'  On  fabrique  de  la  toiU  prcfque  par  toute 
iJTcofle-  A  Ictcrption  de  celle  qui  cft  néccfTaitc  à 
^1a  coufnmmation  du  pays  ,  elle  entre  toute  en  An- 

Îjlcicirc  ,  oii  il   s'en  confoiiimc  bcauco'-îp ,  &  d'où 
e  furplus  fc  trinfp'îrte  cn  Amérique.  Eu  Irlan  Jc 
les  toiUx  ,  généralen'cnî  dellinées   au  blanc ,  Ton: 
un  desprincipaux  obi'etsde  fcs  manufaftnrcs.  L'ufage 
commun   Ac  ces  toiles  cft  en  linge   de  table ,  de 
corpi  ,  dr>ps,  &c.    On   fait  auffî    en    ïrlartde  des 
'Inoni  8c  de«  batiOei.    Le  grand   blanc  Ce  le  bas 
ix   des  toiles  d'Iilande  leur  donooient  un  grand 
~>i!;  mats  depuis  que  par  l'invention  de  certains 
ulinc  à  eau  ,  les  Ecoflois  font  parvenus  i  tifTer 
ilalîeurs  pièces   de  toilts  i  U  fois ,  fur  le  même 
i^tîer,  &  qu'ils  les  donnent  à  meilleur  compte, 
pTéfércnce  qu'on    accordott   i  celles    d'IrUode 
commence  i  tomber. 

En   Hollande  les  manufa^urei  de  toiles ,  dans 


»es  provinces    de  Gronin^ue  ,    de  Frîfe  ,  d'Ove- 
ificl,  font  depuis  long-temps  très  brillante*.  Les 


m     .    ..  . 

^banuf Jaurès  de  France  »  de  Flandre  ic  d'Allc- 
^^nagne  n'ont  pu  ^re  mieux  qye  les  approcher. 
Ce*  toiUs  généralement  connues  fous  le  nom  de 
^^ffî/fj  ifHcUande  ,  dîOînguées  par  la  blxncbcut , 
^Da  AncHe  ,  le  grain  ,  l'uni  ,  la  beauté ,  par  l'aunage 
^■fc  U  manière  dont  elles  font  pHées  ,  tienneoc  le 
^Bttemier  rang  dans  le  commerce  des  toiUt. 
^m    Coiumene.  Tome  lîl.  Part,  II. 


TOI  7^1 

L«  Flandre,  le  Rrabanr ,  le  Comté  de  Juiicr»». 
la  Wcflphalic  ,  fabriquent  &  débitent  beaucoup' 
de  toiles  ,  aflci  betliri  pôur  pitTer  fouvent  dans 
le  commcrcî  pour  toiLs  d'Hollande.  CcptnJant 
les  connoifîëiirs  ne  s'y  ttompent  pas.  I^s  nls  n'e» 
font  jamais  aufii  uniî  j  elles  n'en  font  point  auflî 
remplies  ;  elles  n'ont  ni  la  fermeté  ,  ni  le  blanc 
c:laranr  des  vraies  toiles  d'Hollande  ;  auffi  fo»»- 
elles  moins  diètes;  '.a  C'^nfommation  cn  cft  trè» 
grande  en  Europe  Se  en  Améiïque. 

Les  manui^fbuies  de  Courîmy,  Femporrent  fiic 
toutes  celles  qui  font  connues,  piur  le  lin*e  de 
table  damafTé  :  le  commerce  en  eft  trci  c.endu. 
Anvers  &  fes  environs  fabriquent  une  grande  qua«-, 
[ité  de  très  beaux  coutils. 

Ce  que  la  Ruflîe  vend  de  toiles  i  voiles  Se  Ac 

linge  de  table  i  l'éiranget  cft  étonnant.  S'il  finie 
s'en  r;ipportcr  i  ce  que  dit  U-dcffus  un  livre  , 
intitulé  :  Efai  fur  le  Commerce  de  Ru^e  ,  &c. 
.•imtfterdam  1777,  il  fon  annuellement  de  la 
Ruilie  ,  plus  de  j,ooo,ooo  de  pièces  de  ces  toiles  j 
ce  qui  nous  paroît  bien  eiagété. 

La  LuCtcc  cft  renommée  pat  la  beauté  du  Unt^e 
de  table  qui   s'y  fait. 

Les  environs  du  lac  Je  Conftance  ,  &  parti- 
ctilièremeoc  la  ville  de  St.  Gai,  bbriquent  Ac  dé- 
bitent beaucoup  de  petites  rorVcj  de  61  ,  teintes , 
blanchies,  ou  écrues  fie  radoucies  pour  doublures. 

Mais  l'un  des  p;yt  du  monde  où  il  fc  fait  le 
plus  de  toiles  de  toutes  fortes  ,  c'cft  la  Silclîc. 
Elle  a  imité  ttutes  celles  que  les  dîâcrcntes  na- 
tions eavoyene  à  Cï-lit  pour  être  envoyeurs  atj« 
Indes  occidentales.  Ses  toiles  font  très  blanches , 
bienappictées,  plus  lcj;êrcs  ;  mais  al  plus  ba?  prix 
que  celles  de  la  mcmee(peccf:ibriquéc5dari  d'autres 
pays.  On  aflutc  qu'elle  envoyé  (culc  plus  de 
toiles  en  Efpigoe  que  le  rcftc  de  l'Europe.  & 
qu'elle  en  fournit  une  grande  partie  de  l'Allc- 
nugne,  de  l'halic  &  de  la  Sicile.  Taures  les  Pro- 
vinces de  la  France  fabriqui'iit  des  loites  \  mais 
les  plus  rsnommêcs  par  les  fabiiqucs  de  ce  genre 
font  U  Normandie  ,  la  Erctngne  ,  U  Picardie  le' 
Hainaulî ,  le  CimbreCs  ,  le  Maine  ,  la  Chamoai/n*. 
le  Bauioloit.  '^^     ' 

La  Normandie  &  particuIitVeraent  la  géncValicé 
de  Rouen,  doit  tenir  le  premier  taog  entre  tonres 
les  autres  pour  la  q\ian:î:é  &  la  vaticié  des  toiles 
qu'elle  fabrique  &  qu'elle  vend  dans  le  royaume 
Se  à  retrancher.  Rouen  eft  depuis  lorig-tcmps  cé- 
lèbre par  fes  itunufaOures  de  toiUs  fortes  fc  Je 
blanczrds  qui  cm  toujours  été  recherchés.  Le  refte 
de  la  gcnéialité  fc  de  U  province  fabrique  au/ll 
beaucoup  de  toiles  de  dirferentcs  fones^  telles  que 
les  toiles  d'éioupc  fc  d'erobalUgc  »  de  lin  fc  de 
chanvre,  des  toiles  dîtes  d'Outt-ille,  des  Mor- 
tagne,  de*  Vimontier,  des  Cretonnes,  fcc.  fc  J^ 
plus  des  coutils  de  toutes  foncs  ,  «les  mon;beI]îarJ«_ 


des  toiles  rayées»  i  carreaux  ,  tout  fil  ,  det'êi^ 
des  toiles  dedicéc*  i  U  îiaitc  de  Guingc,  Jat 
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toiles  damafTées  «lices  de  chiITe»  &  une  très  grande 
quanticé  de  linge  de  table. 

Il  Ce  con(biiune  beaucoup  de  ces  toiUs  dtms  la 

Siovince  même  &  dans  le  royaume^  en  Flandres, 
aas  quelques  cantons  de  TAlleinagne  ,  en  Efpagne 
ic  dans  nos  Colonies  ;  mais  leur  principale  deltina- 
■on  cft  pour  l'Amérique  elpagnolc  ,  qui  en  zclietc 
la  plus  grande  partie.  Pour  donner  une  idée  de 
l'importance  des  manufjâures  Je  la  Province  de 
Normandie ,  il  nous  fuffira  de  dire  qu'avant  la  der- 
nière guerre,  on  n'a  pas  fabriqué  dans  la  géné- 
ralité de  Rouen ,  année  commune  ,  moins  de  quatre 
i  cinq  cents  mille  pièces  de  toiles  Se  de  toiUritSy 
qui  ont  dil  acre  évaluées  fortanr  des  mains  du  fa- 
bricant,  à  40  ou  fo  millions  \  &  C\  l'on  ajoute  i 
cela  les  apprêts  ,  blanchimens  ,  ceintures  ,  inipref- 
fions  &  les  bénéfices  des  marchands  ,  on  doit  lentir 
que  ce  commerce  feul  doit  faire  entrer  le  double 
au  moins  de  cette  fomme   dans  la  province. 

Il  le  fait  en  HainauU,  paiticullèremcnt  i  Va- 
tenciennes  ,  quantité   de   toiles  de    Un  fort   fines 

Îue  Ton  appeuc  Badjîe  Se  Linon,  Voyt^  Batiste 
'f  Linon. 
A  Arras ,  à  Bapaume  &  en  quelques  autres  en- 
droits du  pays  d'Artois  ,  il  Te  fait  aullî  dies  batiftes 
le  linons. 

Il  fe  fait  i  Cambray  des  toiUs  de  lin  femblables 
i  celles   de   Valcncicnnes. 

St.  Quentin  &  les  environs  de  cette  ville  fa- 
briquant une  (brte  de  tuile  de  lin  grisâtre ,  que 
l'on  nomme  communément  i  Paris  ,  toile  d'ortie  , 
laquelle  n'eft  autre  chofe  qu'une  bacille  écrue  ;  ne 
le  faifani  plus  gucrcs  en  rrance  de  toiles  avec  le 
fil  qu'on  peut   tirer  de  l'ortie. 

Les  pièces  de  toile  d'ortie ,  (ont  de  douze  à 
quatorze  aunes  de  long  fur  deux  tiers  de  largf 
mefute  de  Paris.  On  s'en  fert  pour  l'ordinaire  i 
faire  des  vefles ,  des  doublures  de  jufle-au-corps , 
&  des  jupons  pour  l'été-  Elles  font  envoyées  des 
lieux  où  elles  fe  font  par  petits  paquets  qiiarrés 
d'une  pièce  chacun ,  de  même  que  les  batincs 
blanches. 

A  Beauvais  ,  i  Compiegne ,  i  RuUe ,  &  aux 
•nvirons  de  ces  lieux ,  il  fe  fabrique  une  cr|)ece 
de  toile  de  lin  fine  y  que  l'on  appelle  dirai-Hol- 
lande* 

On  fabrique  aufîi  i  Beauvais  &  autour  de  cette 
▼ille ,  une  autre  forte  de  toile  de  lin  fine  ,  à  la- 
quelle Ton  donne  ordinairement  le  nom  de  Truf- 
ftUe  demi  hollande, 

Beauvais  fournît  encore  quelques  toiles  que  l'on 
appelle    PlaiiCle.    Voyf^  Platillb. 

A  Vervinsi,  Peronne  ,  Noyon  ,  St.  Quentin , 
ft  en  quelques  au:res  endroits  des  environs  de  ces 
villes ,  il  fe  manufàfhire  des  toiles  appellées  Li- 
nont  Se.  Bâtîmes. 

Il  (c'fai;  auffi  2  Peronne  une  autre  efpece  de 
toile  qui  fe  non\me  Cambray  ou  Cambrejine. 
Wby.  Camuiaym. 
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n  vieitt  encore  de  Picardie  qnelqaes  toilu  M 
linee-  ouvré,  f^oye^  Linge. 

La  Picardie  fournit  encore ,  particuUèteiiMK 
[es  environs  d'^beviUe  Se.  d'Aaûeas  ,  quantité  iit 
grolTes  toiles  d'étoupe  de  chanvre  ,  que  Tod  ap- 
pelle toiles  Remballages  t  parce  qu'elles  ferretf 
ordinairement  i  emballer  des  marchandtfes. 

Il  fe  fabrique  encore  dans  les  mêmes  codrtnt» 
de  grofTes  toiles  Re'toupes  de  chanvre  ,  plu 
forces  &  plus  ferrées  que  les  pcécédeoces,  que 
l'on  nomme  toiles  à  facs  ^  i  caufe  qu'elles  s'eos- 
)ioyenc  communéaieni  i  faire  de»  lacs  pourmcnie 
e  blé  ,  la  farine ,  &c. 

Il  fe  blanchie  à  Sentis  ,  petite  ville  àxi  dacM 
de  Valois  t  quantité  de  toiles  dt  Laval ,  qui  (e 
débitent  fous  le  nom  de  toiles  de  Senlls» 

Il  fc  fabrique  à  Beaufort  en  Anjou  êc  aux  co- 
virons  de  cette  ville  ,  quantité  de  toiies  de  chanrn. 
Ces  fortes  de  toiles  qui  k  vem^ent  à  l'aune  coa- 
rante ,  fout  de  ditTércmes  qualités  ,  y  en  ayam  6ê 
groflês ,  de  moyennes  8c  de  plus  fines.  Les  Ro- 
chelois  en  tirent  beaucoup  en  écruj  Se  il  s'en  en- 
voyé quantité  de  blanches  dans  les  Ifles  iîan{<Hfcs 
de  l'Amérique ,  dont  le  blanchiment  (c  fait  ot* 
dinairemcnt  i  Doué  ,  ancre  ville  d'Anjoa.  Les 
plus  fines  de  ces  toiûs  fcrvenc  à  faire  des  drapt, 
des  chemifes,  Se  pour  ce  quï  eft  des  autres,  e&et 
s'employeni  en  petites  voiles  de  navire  ,  &  pooc 
des  emballages, 

A  Cholet  il  fe  fait  des  toiles  de  Un  écrues, 
les  une  bifcs  Se  unies ,  Se  les  autres  rayées  de  dif- 
férentes couleurs.  11  y  en  a  de  fines  ^  de  moyeniKS 
&  de  grofles.  On  fe  fen  de  ces  fortes  de  toiUs 
pour  Uire  des  vcftes  Se  des  douKlures  d'été  poui 
habits  d'hommes  &  des  robes  de  chambre  pou 
femmes. 

Il  fc  fait  encore  i  Cholet  une  autre  efpecr  A 
toile  de  lin  très  blanche ,  à  laquelle  Vtfn  doose 
le  nom  <lc    Platille. 

11  fe  manufaûure  à  ChÂteau-G'jntiet  cettùei 
foites  de  toiles  de  lin  e'crues. 

Ces  forces  de  toiles  qui  s'employent  ordtnûrc-' 
ment  en  linge  de  corps  ,  s'envoyenc  en  phifienil 
endroits  du  Rcyaume,  particulièrement  dans  U 
Guyenne  &  dans  le  Limounn.  Ce  (ont  If  s  tsM- 
chands  de  Bordeaux  Se  de  Limoges  »  qui  ai  Q- 
rcnt  le  plus. 

Il  fc  fabrique  m  Bretagne  beaucoup  de  toiles  4e 
chanvre  et; rues  y  particuÙcrenient  dcftinées  i  fure 
des  voiles  de  vaiifcaux  ,  navires  &  bàtimeos  de 
mer,  qui  prennent  la  plupart  leurs  noms  de* 
endroi»  oïl  elles  fe  manufaftiirent-  V.  NoyaUI» 
Perte  ,  Logrenan  ,  Polledavy  &  Pirni 
Olonb  ,  ce  font  les  divers  noms  qa'oa  leu 
donne. 

On  flic  encore  dans  la  même  province  aoe  tr 
;  pece  de  toile  de  lin  blanche  ,  appellée  CUf»* 
\  du  lieu  od  elle  fe  fabrique  ,  dont  on  iê  f«i  ^ 
I  faire  des  chemifes  Se  autres  fortes  de  lingcn'^ 
i  Voy.  CufiSO».- 
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A  Quintio  8c    cil  qucltjues    cndroî»    des  cnvî-' 
ims   de   cc<tc   peciEc:    ville ,    doat    le«    principaux  , 
font  CouJÎAc    8c   MoDcontour  j   il  fc  manufatture  I 
beaucoup  de  roiUf  tie  Un.  Ces  fortes  tic  toiles  <jui  ' 
fc  v«i' icnt  en  écru    dam  le   nurché  de   Quiniin  ,  | 
&  fc  coMpcm  par  pctitet   pieccî  d'environ    fir    1 
fîpc  auacs   de  P.uis ,   qu'on    fiit  enfuite  blanchir 
fur  Ici  licui  ,  font    de  d'fféTcnie*  qualités ,   y  en 
»yan:  de  groff«  ,   de  movcnncs  8c    de  finos.    On 
leur  donne  Je  nom    de  Çuintin    ou    de  Quinjc  , 
patcc  qiic  c'eft   i    Qujutin   od   la    fabrique  en  a 
conimeticc ,    &    oà    elles   font    toutes   portées  au 
aiitchc. 

Les  plus  fines  de  ces  toiUs  qui  font  très  claires , 
êc  qu'on  appelle  à  caufe  de  cela  M'>fib^  on: 
cjuelque  rapport  pour  la  qualité  ,  quoique  moins 
cf^imées  ,  a,ux  toiles  nommées  Camtray.  Voyez 
Cambra  Y. 

A  l'èpatd  des  autres  loiUs  de  Quînnn  ,  on  s'en 
icrt  à   taire   des  chemilcs  ,  des  moi^choirs ,  &:c. 

Ou.'re  la  grande  confommation  qui  fe  f^it  de 
ce*  elpccM  de  toiles  daiis  toute  la  Bretagne,  & 
<ians  pluficurs  autres  provinces  de  France ,  il  s'en 
^t  aufTi  des  envois  confidérables  dans  les  pays 
étranecrs,  particulièrement  en  Efpagne  ,  &  daos 
les  lilcs  françoifcs  de  rAmériquc. 

Il  fê  fait  encore  à  Quindn  &  autour  de  cette 
»ille,  une  foite  de  totU  tU  Un  bleuâtre,  eïirè- 
mcment  gommée  &  fo;c  claire ,  que  l'on  appelle 
«[dtnairemeni  toile  à  tumis  ou  àfiii,  à  caufc 
«jue  l'on  j'en  feri  i  tamifcr  ou  à  faflcr  les  cbofes 
<}ue    l'on   veut   réduire  en   poudre  Btie. 

A  PontÎTv  8i  aux  environs,  il  fc  fabrique  quan- 
Ùti  de  toiles  de  lin  de  dtlIercRtes  quautés ,  les 
«nés  (îaeî  ,  les  autres  moyennes,  8c  d  autres  plus 
fortes  &  plus  profles.  Elles  s'cmploycot  à  faire 
<l«:t  cbemiles  &  d'autres  fortes  de  lingeries.  11  s'en 
cflvoye  beaucoup  cnEipajnc  &  dans  le*  Ifles  fran- 
çoifcs de  l'Amérique,  li  s'en  fait  auHî  une  alTcz 
Itraade  confommation  en  France  ,  pattîculicic 
ment  dans  la  pro\:nce   de  Bretagne. 

Dans  les  fauxbourgs  de  Nantes  il  fc  fabrique 
beaucoup  de  toi'ex ,  auxqjcUcs  l'on  doiuic  le  nom 
«ie  toilcj  nantoifis.  Ces  fortes  de  loiUs  font  pour 
l'ordinaire  faites  de  fîl  de  lin  demi  blanc 

Les  toiles  nautoifes ,  font  ou  grofTes  ou  moyen- 
nes. On  s'en  fett  à  faire  des  cbemîtes ,  des  draps  ,  &c, 
La  plus  grande  partie  s'cnvoyc  dans  les  îflcs  de  l'A- 
mérique ,   3c  le  rel^e   fc  confomme  dans   le  pays. 

Morlaîx  Se  fcs  enviions,  qui  font  Rofcoff,  Sain: 
Paul  de  Léon,  Guincamps,  &c.  fournifTent  quan* 
tité  de  toiles  qui  (c  font  avec  du  fil  de  Un ,  qu- 
a  c:é  blanchi  dans  le  pays  avant  que  d'être  mis  en 
ecavTC,  Outre  Ici  nretarnes  proprement  di:i:s  , 
on  en  compte  de  quatre  fortes ,  qui  quoique  fa 
briquées  en  ces  divers  lieux  ,  (ont  toutes  débi- 
,îées  fous  le  titre  de  toiles  de  Morlaix.  Elles 
31  aéaomoins  des  noms  particuliers  ,  pour  les 
ti/Nnf;uer  les  unes  des  autres  ;  les  premières  étant 
ppeUcei  Crils  ^^T/'  «^  ^^^^^  qusrts;  les  ieC0DdeS| 


TOI 


7<îj 


Cr/s  communes  ;  les  trollîemes,  Crû  Graciennes  ; 
8c   les  dernières ,    Cre's  Kofconnes. 

Les  crés  larges  de  trois  quarts  y  font  les  plus 
fines  de  toutes,  aulli  les  employc-t-on  ordinaire* 
ment  i  faire  de  belles  chemifcs  8c  des  fervîettes. 
Leur  dcftination  la  plus  ordinaire  cft  pour  VEC' 
pagne  ,  d'oO  U  s'en  envoyé  beaucoup  dans  les 
Indes. 

Les  crés  communes  font  moins  fines  qne  les 
crés  larges*  mais  plus  fines  que  les  Rofconnes* 
Elles  font  envoyées  en  quantité  en  Efpagne.  Le» 
Anglois  en  tiroient  autrefois  aflei  confidcrabicmewt 
en  teins  de  paix.  Leur  ufagc  efl  pour  faire  dct 
chemifes   &  d'autres  fortes  de  lingeries. 

Les  crés  GtacieoDcs,  foot  beaucoup  plus  groHcs 
que  les  précédentes.  On  s'en  fcrti  faire  des  fer- 
viu-ites  8e.  d«s  cbemtfes  pour  le  commun.  L'Ef* 
pagne  8c  l'Angleterre,  font  les  pays  propres  pour 
faire  le   débit   de   Ces  fortes  de  toiles. 

A  Gaingamps  &:  aux  environs,  i!  fe  fabrique 
des  toiles  toutes  fcmblibles  en  qualité  ôc  en  lar- 
geur aux  crés  Gracîcnncs,  ce  qui  fait  qu'on  l«Air 
donne   aufïï  le  même  nom. 

Les  Crés  Kofconnes  font  de  beaucoup  plus 
fines  que  les  Graciennes.  Leur  ufage  le  plus  or- 
dinaire cft  pour  faire  des  chemifcs ,  8c  leur  dcfli- 
Hation  eft  prefque  toute  pour  l'Efpagne. 

Outre  les  quatre  efpcces  de  toiles  dont  il  vient 
(fétre  parlé,  il  s'en  f.iUriquc  encore  à  Morlaix, 
8c  aux  enviions ,  auxquelles  l'on  donne  fimplemenc 
Je  nom  de  toiles  de  MorUix,  Ces  fortes  de  toiles  , 
qui  fe  fibrigiienî  toutes  de  lïl  de  lin  écru  ,  fc 
blanciiilTcnt  fur  le  pré  autour  de  Morlaix.  Elles 
fc  confom.ncnt  prcfquc  tontes  dans  le  Royaume, 
pirticulièrcmcot  en  Bretagne ,  &  dans  les  pro- 
vinces qui  en  font  rot  fin  cf.  On  cHime  beaucMip 
ccscfpcccsde  toiles,  étant  d'un  meilleur  ufc  que 
celles  dont  le  lîl  a  été  blanchi  avant  que  d'écre 
travaillé  fur  le  méii:r.  U  s'en  fiiit  de  fines  ,  de 
moyennes  A:  de  grofics  «  qui  s'cmployent  ea  draps - 
nappes  ,  fcrs'iettes,  chemîlës,  &c. 

A  Dinan  &  aux  environs  de  cette  ville  il  fe  hh 
certaines  cTpcccs  de  toiles  que  l'on  appirlle  Grûtids 
ou  Hauts  brins ,   8c  toiles  de  halle  abrites. 

Il  fc  manuf^fturc  à  Fougères,  à  Viiray  &  aii- 
tour  de  ces  lieux  ,  des  toiles  tiis  fines. 

A  Laval  Se  dans  les  lieux  circonvoîdns  j  U  Gt 
fabrique  quantité  de  toiles  de  lin,  les  ânes  fines, 
les  autres  moyennes  ,  &  les  autres  plus  groflcs. 
Ces  fortes  de  toiles  ea  écru  fervent  i  faire  des 
vertes  &  des  doublures  de  ju(le-au-cotps  8c  Je 
l'upcs. 

Les  Troycns  tirent  qnaothé  de  ces  toiles  en 
écru,  qjilU  font  blanchir  ,  4:  qu'ils  coupent  par 
pièces  de  quinze  à  vingt  aunes,  doot  les  plus  fines 
fe  pUeut  en  bacons  eu  rouleaux  ,  que  l'on  enve- 
l'ippc  de  papier  brun  de  même  que  les  Hcini- 
Hollandes  ,  6c  les  autres  fc  plient  en  plat  ,  &  s'co- 
veloppent  d'une  forte  de  gros  papier  gris  qo'oB 
appelle  papier  à  patron»  Les  toiles  de   Laval 

Dddddij 
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ainfî  bliocKirt ,  pU^s ,  &  cnrelopp^es ,  fc  Tcn  Jeot  I  toîc  qu' 


i  rinae  fous  le  tJîrc  «le  roi/^j  rfc  Troycj  j  A:  ce 
no;n  ae  Isar  eft  donné  ^e  parce  qu'elles  y  Cont 
MoDclucf* 

n  fe  blancbît  zaSi  i  Seclis  beaucoup  de  loiUs 
ic  Laval  t  qoi  fe  coapenc  en  pièces  de  cjaiozc 
aonef  |uixia'i  nng:-lîx.  Elles  foa:  envoyées  de 
Seolts  di^s  des  caifTes,  les  pièces  plîtief  ea  plat 
fans  ettrel'^ppe-  Elles  foot  débi:cfs  Tous  le  nom 
de  toilts  di  ScTziij  ,  quoiqu'elles  oe  foieuE  point 
fabùqucc%  en  ce  lieu. 

A  la  Feitc'-Bemard  il  fe  £ûi  une  forte  de 
«rroflc  toile  <^ue  l'on  aoucoe  oivîiuaircincni  Trtilits. 
^(3vfT  Tanius. 

À  Troyes  &  aux  environs  de  cette  ville  ,  il  fc 
fibtique  quanti:é  de  toiles  mi-blanc ,  que  l'on 
aontme  toiles  Boulvard<es  :  U  y  en  a  de  greffes, 
de  mov^'iincs  &  de  fines. 

II  (c  manufaâate  encore  i  Tioycs  cectiîncs 
toilts  fines  pli^cs  en  carreaux,  qui  imitent  bc2u> 
coup  celles  appell^et   Cambray. 

Le  Peaujolois  alTsz.  fertile    en  chinvre  fourni: 

3uanti'.é  de  toHcj  ,  qui  prennent  toutes  leurs  uoms 
es   lieux  oâ  elles  ic  fibriqaenr. 
Celles  appeliécï  Regny  ou  Reygnie  ,■  les  Sain: 
Jean;    les  toiles  nommées   Tarare  &   Rouleaux 
éU  Beatijeu. 

Le  Beatijolois  fournit  encore  nombre  de  toiles 
on  linges  ouvrés.   F'oyti  Ljhge. 

Ourrc  les  dîvcifes  cfpcces  de  toiles  dont  il  a 
été  parle  dans  tout  le  coacs  de  cet  article  ,  il  y 
CD  a  d'autres  qui  ont  certains  noms  particuliers 
Cuivant  Ici  choies  à  (juoi  elles  peuvent  étte  pro- 
pres »  ou  les  differens  apprêts  qui  leur  ont  été 
donnés  ,  tels  font  les  TreHUs  ,  les  Canevas  , 
les  Bougrans  ,  &c  Ces  diffétens  noms  fc  trou- 
vent expliqués  chacun  i  leur  aitick. 

Poar  la  fabrique,  longueur,  largeur  5c  marque 
de  toutes  les  fortes  de  toiles ,  dont  on  a  parle 
dans  cet  article,  t-ove^  larticle  R^gifment  ,  & 
particulièrement  la  fin  ,  où  ,  d'après  les  dtfpoll- 
dons  des  dernières  ordonnances  faites  relativement 
auT  manufaflates  de  toiles  ,  nous  rapportons  le 
tableau  des  diîféccntes  longueurs  ,  largeurs  ,  qua- 
lités flc  marques  que  les  oivcrfes  fones  de  toiles 
^  chaque  généf aîné    du  Royaume  doivent  avir . 

Droits  ferçjs  sur  les  Toiles. 

ToiUj  llanchts  de  Un  ,    Chanvre    fi-  Etoupes. 

Bureaux  Centrée, 

Les  toiles  à  voile  venant  de  St.  Fétersbonrg  en 
Ruflie  ,  peuvent  être  admifcs  par  ;ous  les  butcaui 
jndifttn^emcnt  *  décifions  du  confcil  des  \6  dc- 
«embre    i7^8  .  &  if   juillet   174p. 

Celles  de  Holhniic  &  de  la  Flandre  étrangère  , 
fcn:  admifcs  pjr  1rs  bureaux  des  pays  conquis, 
Ibit  qu'on  lc<  dcIUoe  pour  la  Flandre  Fran^oifc  > 
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pafTcr    dans  tet  cinq 


doivent 
termes  :  arrêt  du   X4    mars   I744< 

CeKes  venant  de  l'Alfacc  &  J«  trois  E»*<iài 
erurenc  par  tous  les  bureaux  frontières  et  co 
deux  Provinces:  arrêt  du   14  iaovîes    IT'J* 

L'entrée  de  celles  de  SuifTc  cft  reftieinre  pt  !• 
féal  bureau  de  Longerai  :  édic  de  décetnU.  I7li* 
aniclc  XIV  ,  ii.  elles  y  font  cipcdiéï»  p»;  icqôi 
i  caution ,   à   U  dcftination   de   Lyon. 

Toutes  les  autres  ne  petavcnt  entrer  q«  ?o 
Ro^co   ou  Lyon  :  arrêt  du    ^i    inus  i<9^ 

Quotité  du  droit  fur  Us  toiles  éttcngirts. 


i 


Les  roi^i  hlonches  de  lin  &  cfustwre  , 

de  l'étranger  par  Rouen  &  Lyon ,  acqaioeiK  es 
conféquence  de  l'arrêt  da  xx.  mars  169a,  ps 
pièce  de   If  aunes,   f^avoit, 

a    Celles  de  Un t  Br.  fc 

u  Celles  de  chanvre.  •  .  .  .  4  Br,  a> 
Les  toiles  de'ioupcs  doivent  Être  trticées  i 
tous  égards ,  comme  toiles  de  lin  &  de  chune 
(uivanE  l'cfpecc  :  c'eA  te  léCaliat  d'une  dêôlÎM  ^ 
ConfeJl  du  9  janvier  I7i7  ,  rclaûve  i  uzir  pet- 
cep'.ion  de  4  Itv.  par  pièce  de  \%  aunes,  i^  ^ 
la  toile  de  chanvre  à  fcrpiUiércs ,  Se  qui  irac 
eicité  la  réclamation  des  oègoctants  de  Kobcil 

Celles  de  Sui£e  »  de  l'envoi  d'un  Soific  •ai' 
crit  i  la  Douane  de  Lyon  ,  i  an  autre  Soie 
infcrit  à  la  même  Douane  ,  oe  doivent  ami  tew 
de  l'article  X,  de  l'é.iït  de  décembre  178»»^* 
la  moitié  de  ces  droits  ,  c'cft-à-rtire,  ■  4  F'  ^ 
u  pour  chaque  pièce  de  toîlc  de  lin  de  if  ^^^^ . 
■o  Se  2  livres  par  pièce  de  toile  de  chanvre  de  wAvm 
»  auoage  »  :  en  pavant  ce  droit  à  Lyon ,  cUo 
tecevroicnt  les  plomb  St  hitllctîn  qai  les  ^fpnit 
roicnt  de  tout  droit  i  la  circulation  ^  mais  foi^t 
prcfcnt  on   n'en   a  acquitta  aucunes^ 

Celles  qui  (èroteoi  euvoyécs  de  SsiUe .  fubs 
par  un  Sutflfe  infcrît,  devtoicnt  le  droit  en  nerf 
fi  l'envoi  n'étoit  pas  fait  i  un  aurre  Suifle  éptt* 
ment  infcrit  i  la  Douane  ,  &  ces  droits  s'élcvetDÎnr 
à  8  ou  4  livres  pat  pièce  ,  fatvanc  qoc  les  ttalt» 
feroicnt  de  lin  ou  de  chanvre  :  mêîae  aiDckX> 
Celles  de  Hollande  &  de  U  F/aidre  e«a*- 
gère,  dcftinécs  pour  U  Flandre  Fiàrt^oîfc,  tfr 
qimteor  par  quiutal ,  futvant  l'arTèc  du  14  asi 
1744  î  fçavoir , 

n  Les  grofîiïs  toiles  èont  le  prix  n'eft  qM^w 
n  livre    l'aune  ,   &    au  de  (fous  »     •     .     f   Joli  • 

»  Celles  dont  la  valeur  excède 
>  une  livre  l'aune.     ....  ^  t    ^ 

Pour  gatantir  la  réoîe  des  fautes  érafanK* 
cet  arrêt  a  autoiifé  les  commis  i  rtteaix  ca 
toiles  fur  le  pied  de  reflimation  &icc  pJi  ^ 
déclarations  ,  en  payatu  le  montant  dr  ceirt  c^ 
matioo  avec  le  fixiemc   en    fos. 

Lorfqu'clles  font  deflinées  pour  les  cm^p^ 
fcimcs  a  Ici  voûmicis  aptes  avoù  déciuî  ce 
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pfttnaiion  Jans   les    premiers    burcSQx    du  pays 

Iconij-yis ,  doivenr  prendre  des  acquits  à  Ciuiioo 
pour  l'un  des  bureaux  H'Aniicnç,  Pironnc  ou 
^c.  Quentin  ,  les  fculs  pour  lesquels  elles  puiiTent 
^DCtcr  ;  &  elles  n'y  payent  qu'c  les  droits  du  tarif 
pe  ï^tf4i  «qui  Coat  par  pièce  de  ij  auucs 
P  àc. kl    liv.  p. 

C'eft  le  rcfuhaï  des  dicifioos  du  confeil  des  aj 
îoiUet  17IJ,  7  fcptcmbrc  17IÎ,  li  avril  1751  * 
*9  niai  17^0,  1.1  dernièxe  cÂ  relative  aux  toiUs 
dt  tin  iU  HolUnde, 

A  dcfaui  de  ces  formalités  les  toiles  de  cette 
dernière  elpcce  font  dans  le  cas  de  fupponcr  le^î 
droits   de  l'arrêt  du  ix  mars  1692. 

Pour  empêcher  l'abus  qui  pouitoit  ^re  Paît  de 
ette  &Teur ,   il  a  iU  défendu  d'expédier  dans  les 
iireaux  du  pays  conquis  ^    aucune  toile  de  Hol- 
iSbodc   ou  de  la  Fiamlce    étrangère ,  à  la  dciliua- 
ttoo  de    Bordeaux    ou    de     toute   autre    ville    du 
loyaumc  par  mer  :  décidions  du  confcil  des  5   fcp- 
'^ie:iz]brc    &    3     octobre     1743  ,   &     16    novembre 
17ÎO. 

L«  toilej  venant  à'Alftice  8c  des  Troij-Eve- 
€hes y  acquittent  fuivatit  lattét  du  24  janv.  1773» 
»  le  droit  de  8  ou  de  4  livres  par  pièce  de  1  j 
»  aunes  ,  fuivaiK  qu'elles  Toni  de  toiles  de  lin 
»  ou  de  chanvre  ». 

P'  Celles  de  U  manufaéVure  de  Sninu  Marie-aux' 
\jttej  y  en  Alfa  ce  ,  avec  la  marque  de  fabrique, 
ic  été  feules  exceptées  de  cette  tljfpoficion  par  le 
ème  arrêt  conHrmatif,  d'une  dcciiion  rcnùue  au 
lofeil  le  tp  niai  I7f6. 
Aux  termes  de  cci  arrêt ,  ces  toiles  accompa* 
eoées  du  certificat  de  l'Intendant  de  la  province, 
|uAiâcatif  qu'elles  piovJcnnciic  de  ladite  manufac- 
tuie  ,    ne    doivent   «   par  pièce    de    i  f    aunes  , 

»    ^uc %    Jiv.    ». 

Les  toiles  i  fùire  voiles  de  navires,  vcn;int  de 
Saine  Pétcxsbourg  en  KulHe  ,  acquittent  en  en- 
traat  duts  les  cinq  gro0es  fermes,  les  droits  du 
tarif  ds  i6£4  ,  &  les  dcoîcs  locaux,  fî  elles  en- 
ITcat  par  les  provinces  répuices  ctrangcrcs  j  déci- 
'>0$  du  confcil  des  16  décembre  1748,  &  xj  juil. 
|74P.  Le  droit  fut  ces  cfpcccs  de  toiles,  venant 
l'cttsRger  pour  les  cinq  grolTcs  fermes  »  cii 
I  par  quin-.a],  de  3  l.n. 
C'cll  le  drnit  que  paient  celles  venant  dans  les 
wj  gtoffiïs  fermes,  par  Diinkcrque;  le  ccriîtîcat  de 
cbaTibrc  du  commerce  de  cette  ville  >  dont  les 
ùiej  pourtoicnt  être  a  ce  o  m  paginées  ,  n'a  d*auttc 
;  que  de  Us  Ibuftraii-e  i  la  prohibition  des  tûHes 
jiffloifcs;  ced  ce  qui  doit  s'induire  d'une  lettre  de 
,  rerme  générale  au  directeur  d'Amiens ,  du  ip  no- 
vembre 1767. 

Celles  de  Lorraine  ,  devant  être  traitées  comme 
celles  de  l'étranger,  il  a  été  ordonné  par  arrêts  des 
I?  mai  17^8  ,  8c  19  juin  1745,  que  celles  de  toutes 
fottcs,  fabriquées  dans  les  vjUjîjcs  de  Thuïllin , 
{oiKureux  ,  Valeroy-le-Scc  &  la  Ccnfc-de-Bouin  , 
lépciiJaQ»  de  Champagne,  auïs  enchvcs  ta  I^r- 
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raine ,  (èroienc  marquées  fur  le  néûer  par  un  com- 
mis prcpofê  à  cet  enet ,  (înon  qu'elles  feroieni  con- 
(idérces  comme  étrjngétcs ,  lotfqu'elles  fetoieoc 
prcfeutées  dans  les  bureaux. 

Le  fécond  état  annexé  à  Tarrét  du  ix  décembre 
i75o>  concernant  les  marchandiiês  provenant  du 
commerce  du  levant,  comprend  les  toiles  qui  en 
font  partie ,  &:  régie  rctlimaiion  fur  laquelle  cha- 
que quJi:é  de  ces  toiles ,  doit  payer  le  droit  de 
vingt  pour  cent,  mais  cette  branche  de  commerce 
crant  rcfetvve  exclufîvcment  au  port  de  Marfeillc* 
où  ce  droit  eft  perceptible  ,  on  croit  inutile 
d'entrer  ici ,  i  cet  égud  ,  dans  de  plus  Pi^iinds 
détails.  . 

A  la  circulation  Cr  à  lafortît  du  royauim» 

I^s  toiles  étrangères  après  avoir  acquitté  les 
droits  dont  elles  Ton:  fufccptibles,  font  exemptes  de 
tout  autre  jufqu'i  la  première  tlcdinacion  ^  cette 
dcAinaûon  confommce  ,  elles  font  foumife^  aux 
droits  de  circulation  \  l'exemption  accordée  par  l'arrêt 
du  18  novembre  17$? ,  n'embralTaot  que  les  toiles 
revêtues  de  marque  H'orîgîne. 

Si  on  vouloii  en  faire  fontr'dii  royamne  ,  elles 
payeioient  les  dtoits  de  route  &  fonic ,  l'aniclc 
premier  de  l'arrêt  du  t^t  oflobre  1743  ,  ne  porraoc 
d'exemption  i  cette  dcOioation  qu'en  faveur  des 
toiles  nationales. 

Celles  de  Suijfe  on:  été  feules  excepta  par 
redit  de  déccmbic  1781  ,  article  11  ;  mais  c'elt  à 
la  charge  qu'elles  feront  revêtues  du  plomb  Se  bul- 
letin ordonnés  par  ce  léglcmcnt  A:  duat  la  forme  a 
été  réglée  par  Krtêt  du  is  mai  17SX. 

Les  toilfj  Je  lin  ,  chanvre  &  étoupes  ,  quoique 
nationales,  lotfqu'elles  font  dépourvues  des  ui?.rque« 
de  fabriques,  font  également  fujeues  aux  droits  de 
route  ;  l'art.  4  des  lettres-patentes  du  x8  o^obte 
1719  I  qui  lent  accorde  l'exempûon  de  droits, 
ayant  voulu  que ,  pour  en  jouit ,  elles  funcnt  re- 
vêtues des  marques  de  fabrique  ,  &  ces  difpofîtîonï 
ayant  été  confirmées  ,  pour  u  Flandre  &  le  HaJ- 
nault ,  par  un  atrêt  du  tS  aotlt  17^4* 

S'il  cfl  fait  exemption  ï  cet  égard  en  faveur  des 
toiles  de  quelques  manufaOuics ,  dcAinées  pout 
l'étranger,  on  les  expédie  au  premier  bureau  de 
rcr.lcvemcnt  fous  plon-ib  &  pat  acquit  i  caution 
pour  en  aflîirer  la  fortie. 

CcUcs-cî  A:  celles  des  fabriques  du  royaume , 
revêtues  des  marques  prefcrites,}ouiireot  de  I  exemp- 
tion de  cous  dtoits  a  la  deftination  de  l'étranger  , 
d'après  l'article  premier  deTatrêi  dupremietoétobre 

»743- 

Elles  ne  paient  également  aucun  dloit  i  la  circu' 
lation:  article  4  des  Icnr es- patentes  du  tS  oâobre 
I75«. 

Cette  etemptlon  porte  fur  les  toiles  cordus  ^ 
celles  i  (erpillières ,  emballages  ou  autres. 

La  ferme-génétaJe ,  en  étendant  cette  exrmpîloa 
aaz  toiles  à  voile ,  a  douné  otdie  par  û  lettre  en 


\ 
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ï  î  novembre  1760 ,  aa  direfteur  d'Angetj ,  <!e  faire  ' 
jouir  de  la  même  faveur  celles   des  maau£iâarei 
d'Aneers.drde  Beaulbru 

Elfc  comprend  également  les  toiles  grîfts  fibri- 
quécs  avec  du  fil  écru  :  c'cft  le  réfulut  île  la  décifion 
ou  confeîl  du  14  février  1766. 

La  ferme  générale  a  auflî  confeoti  par  fa  lettre 
du  18  juillet  I7tia  ,  i  admettre  i  la  même  faveur 
Jes  toïlts  blanches  fans  marques  ,  dont  la  quan- 
tité n'excède  pas  quatre  à  cinq  aunes ,  quand  il 
tA  juftifié  qu'elles  ne  fout  pas  un  objet  de  com- 
merccr 

Les  toîUs  de  la  manufà€lure  de  Saiote-Mane- 
lux-Mines  ,  quoîqu'cn  Alface  ,  jouiflent  auflî  de 
l'ecemption  des  droits  à  la  circulation  quand  elles 
font  revétuesdes  marques  prefcrites  :  arrêt  du  14  jan- 
vier 177;. 

Il  en  eft  de  même  de  celles  des  manu&Aures  de 
Marfeille ,  lorfqu'elles  font  marquées  i  chaque  pièce 
du  nom  &  fumom  du  fabricant ,  &  plomoécs  aux 
deux  bouts  ,  conformément  i  l'arrêt  du  i  janvier 
I7}4  :  mais  fi  elles  font  préfcntées  dans  les  bureaux 
comme  provenant  de  ces  manuÊiAiires,  &  qu'elles 
n'aient  pas  les  marqiies  prefcrites ,  elles  font  faifif- 
fables  ;  lorfqu'elles  fo^t  au  contraire  déclarées  étran- 
gères ,  elles  en  doivent  les  droits  &  font  (ujettes  aux 
marnes  formalités. 

Marque  des  toiles  blanches. 

Les  marques  i  appofer  fur  les  tojles  en  général 

f»our  leur  affurer  1  exemption  ,  font  la  première 
ettre  du  nom  du  fabricant  ,  fon  furnom  8c  le  nom 
du  lieu  de  fa  demeure ,  en  entier  &  fans  abrévia- 
tion :  cette  empreinte  doit  fe  faire  avec  du  noir  de 
fumée  ,  de  l'ocre  ,  ou  quelque  autre  ingrédient  ap- 
parent ,  &  s'appliquer  a  la  tête  &  à  ia  queue  de 
chaque  pièce. 

Il  y  a  auffi  des  marques  particulières  i  certains 
lieux  ;  celles  de  Cambray  font  d'après  une  ordon- 
nance du  ma^iftrat  de  cette  ville,  au  4  mars  17^1- , 
les  armes  de  la  ville  confîdant  en  une  aigle  déployée 
autour  de  laquelle  cA  écrit  Cambray. 

Les^  toiles  fabriquées  à  Valenciennes  ,  portent 
également  ,  fuivant  l'ordonnance  de  MM.  les  ma- 
eiflrats  de  cette  ville  ,  du  7  iulUet  17^^  *  les  armes 
de  la  ville  ,  qui  font  un  lion  grimpant  entouré  de 
<es  mots  :  commerce  de  Valenciennes, 

Celle  de  Saint-Quentin  (ont  revêtues ,  en  confé- 
quence  d'une  ordonnance  du  magiflrat  de  cette  ville 
du  18  mars  17^1  »  d'une  empreinte  portant  un 
buf^e  de  Saint  *  Quentin  ,  avec  ces  mots  ,  Saint-i. 
Quentin, 

Celles  de  Com'nes  ont  un  plomb  otl  fe  trouve  d'un 
«Até ,  toiles  de  Comines ,  U  de  l'autre  les  armes  de 
UviUc. 

A  Armentieres  la  marque  confifte  dans  tin  écuffon 
au  milieu  duquel  eft  oae  fleur-de-lys ,  &  aaiour  le 
nom  i'Armtn$itns, 
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D&OITI  de  circulation  6c  de  fortie  Gu  let  toUeJ 
non-marquées  ou  mêlaB^ées  avec  des  naidi»- 
difes  fujettes. 

A  l'entrée  des  cinq  groffes  fermes. 

Les  toiles  non  marquées  veaao:  des  provmccf 
réputées  étrangères ,  dans  les  cinq  eroilès  fennci, 
font  cenfées  venues  de  l'étranger,  «c  paflèr  par  oa 
fécond  commerce  dans  l'inténear  des  cinq  groflêt 
fermes  :  en  ce  cas  il  n'y  a  aucttne  diftinSioo  i 
faire  de  leur  qualité  ;  toutes ,  foti  qu'elles  foîeit 
d:  lin  ou  de  chanvre ,  Se  même  d*éioupes  ,  grodés, 
moyennes  ou  fines ,  a  doivent  le  droit  de  t  uv.  pat 

f>ièce  de  quinze  aunes  mefuie  de  Paris  ,  împofif  ût 
es  toiles  de  batifte  ,  &c.  ftc* ,  par  le  tarif  de  i66^, 
&  l'arrêt  du  4  avril  17^  ».  C  eft  ce  qui  réfulte  de 
la  décifion  du  conlèil  du  9  janvier  17^7. 

Les  toiles ,  quoique  revécues  des  marques  de  &• 
brique  >  ne  jouiiTent  de  l'exemption  de  droits  i  li 
circulation,  qu'autant  qu'elles  ne  font  pas  mélangées 
avec  des  marchandifcs  fujettes  ;  en  cas  de  mêlai^, 
elles  (ont  fufceptibles  de  les  acquitter. 

Alors  elles  payent  en  venant  des  provinces  répv- 
tées  étrangères  dans  les  cinq  groflès  fermes ,  liùnit 
2e  tarif  de  16^4  ;  (avoir: 

«  Celles  de  bati(te  ou  fafoo  d'Hollande ,  CiiD- 
bray,  Gand  ,  &  autres  femblables ,  fines  6c  osrtées, 
écrues  ,  jaunes ,  blanches  &  bifètccs  ,  tant  fines  ft 
moyennes  que  groffes ,  par  pièce  de  quinze  aunes  o« 
environ,  t  1.  ». 

«  Celles  de  chanvre ,  de  lin  fie  de  gît^as ,  coniac 
toiles  de  batifte  ». 

«  Celles  groffes  de  Barrois ,  Clîncliamp  &  una 
lieux  ,  par  quintal ,  s  !•  »• 

«  Celles  d'Olonne  &  autres  de  femblable  Ibrtel 
faire  voiles  ,  auf^  du  quintal ,  3  1.  » 

a  (belles  de  Bretagne  ,  la  pièce  de  dix  aooef, 
10  f  » 

o  Celles  d'étoupes  blanches  ,  &çon  de  Booi»' 
gne  &  d'Allemagne  >  par  pièces  de  vingt  aaocs, 
ly  f.'>. 

«  Celles  faites  fimplement  d'étoupes ,  le  quîml, 
4  liv.  n 

a  Celles  de  ferpilllères  &  d'emballages  ,  cotmix 
celles  d'étoupes  ». 

a  Celles  d*é:oupes  groflîères  ,  (ervani  i  emfaaBet 
des  bois  de  teinture  moulus ,  lorfqu'elles  font  dé- 
pourvues de  marques  ,  doivent  cinq  pour  cestdeli 
valeur,  comme  omi(és  au  tarif.  » 

Lettre  de  la  ferme  générale  au  direâsar  d'Amiei^ 
du  16  janvier  t777  *  a  l'occalîon  d'ane  panie  de  cd 
toiles  venues  de  Lille* 

A  la  fortie  des  cinq  groffes  fermes  pourUsfr> 
pinces  réputées  étrangères  ou  à  l'étranger. 

Les  toiles  revêtues  des  marques  de  fabriques  oa- 
tionales ,  font  exemptes  de  droits  d  la  Catàe  kt 
cinq  groflès  fermes,  fbi(  pov  les  prorinccsc^ 


T   I.   lof. 

domaniale  ; 
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angires  ,  foit  pour  Tétranger  :  Jaas  le  prc- 
|er  cas ,  en  coufé^ucnce  de^  lettres  pateoies  du 
o«obrc  lyysïi  dans  l'auirc  ,  d'aptes  l'amcle 
enaier  des  arr^s  6c  Ictcrcs  -  patentes  des  15  & 
■  oûobrc  1743.  Mais  ce:te  faveur  ccffe  quand  elles 
niUns  marques , ou  mcUes  avec  des  macchandifcs 
lujerrcs. 

Elles  doivent  alors  par  quintal ,  fuivani  le  tarif 
■e  16^4,  favoir  ; 

«  Les  toUij  de  Un,  de  toutes  fortes,  ?  liv. 
d  Ancien  droit  ,  &  7  liv-  pouc  la  trake  domaniale;  au 
total  10  liv.  n 

«  Celles  de  chanvre  &  d'ctoiipes  de  lin , 
pour  l'ancien  liroit,  &  1  1.  pour  iatraiïe  do 
eo  tout  5  ï.  10  C». 

*  Relies  d'ttoupes  de  chanrre  de  toutes  fortes , 
I  !•  d'ancien  droit  ^  &  i  l.  10  f.  de  domanial ,  ce 
^ui  f.iic  I  I,  10  f.  n 

«  Les  toiUs  i  voiles,  comme  toiles  de  cbanvrc, 
par  quioial  3  1,  1  o  i;  » 

Exportation  des  toiUs  hianches. 

Les  toUts  revêtues.des  marques  de  fabrique  na- 
Donale  ,  expédiées  pour  l'étranger  en  exemption  de 
droits  .peuvent  foitii  non-fculcmentpar  les  bureaux 
déngnéspour  Tcxportarion des  étoffes,  mais  encore 
par  tous  les  ports  de  Bretagne  :  l'aire:  du  10  odobre 
1744  .  avoir  rcfheint  leur  fcrtic  de  cette  province 
->r  les  fculs  bureaux  de  S.  Malo  »  Morlaix  ,  Brert, 
prc-Louis  &  Nantes;  mais  U  ferme  -  générale  a 
iênii  ,  par  une  lettre  A\x  6  reptcmbre  177  j ,  i  ce 
!  cette  (ortie  s'effefttiât  par  tous  les  ports  de  cette 
rovince. 

Obfervci  cependant  que  la  foctie  à  l'étranger  des 
iotUs  éctues  &  propics  i  être  blanchies,  cft  pro- 
jkjbée  par  arrêts  des  %  feptembrc  1^7^  &  5  décembre 

Douane  de  Lyon  fur  Its  toiles, 

A  la  douane  de  Lyon, les  toiles  hianches  de 
on  chanvre  fans  marque  ,ou  mélangées  avec  des 
inarchandlfesfa)ettf<^,  doivent  des  droits  quoiqu'elles 
'Viennent  de  rimerieuri*. 

K«  Us  font  pour  celles  de  Hollande,  de  Hainault, 
|Pfe  Aaft  5c   de  Coimray ,   par  pièce  de  quinze   i 
Icizcatmes  ,  luivant  le  tarif  de  1^31 ,  de  16  C  o 
^m  Sur  celles  de  Cambray,  batiftc,  St.  Quentin  & 
^bsuvais,  par  pièce  de  1^  aunes,  i;  f.  » 
|^«  Sur  celle;  fines  de  ménage,  de  Laval  ,  Senlis, 
Troics ,  Picardie,  Paris ,  Rouen,  Autun  5c  Auxonoc, 
f%uiVt  parpicccdcq^iin2r  aunes, de  iz  f.  6  d.o 
j.     «  hcs  toiles  ci -après,  payent,   par  quintal, 
^^oir  : 

B'  tielles   groïTîcres  de    ménage  ,   de  U  Flandre 
^Fraoçoifc ,  4  1.  fl  f.  ». 

a  Celles  de  Marchand,  de  Rouen  &  du  furplus 
^Ja  Normandie,  fuivant  le  tarif  de  léji,  t  liv. 

>  r.  3  d.  o 

V  Celles  de  Bourgogne ,  Champagne ,  Bretagne  » 
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Dauphiné,  &  autres  provinces,  fuivatfl  le  mime 
tarif,  1  1.  }  f.  4  d.  » 

H  CeiUî  de  Brcflc  &  du  Bugey,  fuîvaat  le  m£me 
tarif,  I  1.  Il  f.   6  d.  » 

a  Celles  du  fieaujolois  ,  tp  C» 

«  Celles  du  Lyonnois  &  du  Fortz  ,  17  C  ^  d.  » 

«  Celles  du  Lyonnois ,  Forer ,  Beaujoloîs  Se  Daa- 
phiné ,  tarifL^es  (dus  le  nom  de  toiles  de  Char/ieu  Se 
C./mieu,  S  Ç.  p  à.a 

a  Celles  venant  des  auttes  provinces  ,  1 1  Coh 

6  den. n 

a  Celles  d'emballage,  i  L  5  f.» 

«  Celles  i  voiles,  1  1.  lof.  » 

a  Le5  toiles  jaunes  laBanécs  de  Cholcc  acquitent 
de  la  pièce  de  lo  aunes,  5  f.  » 

«  Celles  de  Laval  blanchies  à  Troïes,  Senlis, 
Beauvaii;  Se  ailleurs,  la  pièce  de  18  i  10  aunes  fui- 
vant le  tarif  de  i^ti ,  3  f.  ». 

Douane  de  Valeni'e* 

a  Les  toiUs  dénommées  au  4'.  article  du  tarif  de 
douane  de  Vulance,  doivent  toutes  par  quiacal  >  en 
eu  de  mélange  ,  1  1.  1  f.  6  d.  ». 

TOILBS-G  AZSS. 

L'article  IV  des  artfn  &  lettres -pâte  ntcfl  du  18 
o^obrc  n^9  ,  ilans  la  vue  de  favorifcr  la  fabrica-* 
tion  des  toiles  ,  a  exempté  de  tous  droits  de  circu« 
laiion  ,  celles  de  lin  ,  de  chanvre ,  &  provenant  des 
manufactures  nationales  &  revêtues  de  marques. 
Cette  exemption  ne  comprenoitpas  les  toiles-ga^es/ 
elle  leur  a  été  appliquée  par  une  déciuon  du 
i3  fcptembre  1785  ,  connue  en  ces  termes:  «  con-* 
formément  i  l'avis  des  députes  du  commerce,  exemp- 
ter de  tous  droits  à  la  circulation  les  toiles  -  ga\es 
provenant  des  manufactures  du  royaume  it  cevêtutt» 
des  marques  de  fabrique  »• 

TOILERIE.  MarchandUc  de  toile.  Ou  dît  qu'un 
marchand  ne  fait  que  la  loiltiîe  ,  pour  lî^jficr  ^ue 
/on  négoce  n'ejl  qu'en  toiles  &  qu'il  ne  vend  que 
cette  forte  de  marchandife. 

ToiLVHiES.  Se  dit  audi  par  extenfion  de  tous  les 
cilTus  de  cotoR  pur  ou  mélangé,  de  toutes  les  ctolfes 
(le  maiicrrs  végétales ,  autres  que  de  chanvre  ou 
de  lin  purs  ;  tels  que  la  mouflclîne  ,  les  éiolfcs 
foie  &  coton  ,  les  ^Mnoîfes ,  les  catonadcs  ,  les 
nanquins,les  étot)cs  peintes  ou  colotées,lcs  veloun 
de  coton  ,  &c. 

Les  toiles  de  coton  blanches ,  peintes,  imprimées 
Siilcsm'-iufrelint.-s  ,  viennent  originairement  -îcl'.^fie  , 
&  particulièrement  de  la  prcfqu'ifie  de  Tlndc  &  du 
Rcnp;.ilc,  où  elles  fe  f/brîquent  de  teros  imniénioiial, 
&  d  où  les  nations  Je  l'Kutope  en  ttreni  encore  une 
immcnfc  quaiMÎté  pour  leur  confommatïon.  L'ufa^e 
des  toileries  s'eft  fî  fort  étendu  dans  cette  partie 
du  monde,  qu'Indépendamment  de  Celles  qu'on  lire 
de  l'Inde  .l'Angleterre  ,  la  France,  laSuilTclaHol- 
linJe,  l'AUcaiagitecu  fabriquent bcaucouç  ^R.\s»a«a^ 
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fones ,  8c  que  ces  produt^îons  de  leurs  maoufa^ures 
font  ua  objet  Hs  commerce  ti es- confid (arable. 

La  vente  des  toiles  de  coton  des  Indes  fe  fait 
pour  rordinaîre  dans  la  ville  Je  l'oitcn:  en  Breta- 
gne ,  oïl  la  compagnie  des  Indes  a  Tes  mag:ifîns  ; 
0c  le  teins  de  cette  vente  cfl  notïBë  aux  marcbands 
Se  négorians,  par  des  afKches  que  l'on  fait  appofcr 
dans  les  lieux  publics  des  principales  villes  de  com- 
merce du  royaume* 

Les  toiles  de  coton  blanches  différent  de  nom 
comme  de  qualités.  Les  plus  connues  fe  nomment 
CoupU ,  Ckdîas  ,  TapfeLs ,  Caladaris ,  Guinees , 
Sircalcs  ,  Mauris  ,  Sulampouris  ,  Saucretons  , 
Baffetas  ^  Couttlines  ,  Berams  y  CkelUs  y  Cka* 
garts  ,  Doutis ,  Katteguis ,  Sauvatragis ,  Fuies, 
Garas  y  Sanas  ,  Korates  ou  Toquis  de  Camboye 
9t  Mamans, 

Il  vient  auffî  des  Indes  d'autres  toiles  de  coton 
blanches  que  Ton  nomme  fîmplemcnt  toiles  â  voi- 
les y  elles  Ce  fabriquent  au  Hengale.  Ce  font  de 
groflès  toiles,  don;  la  pièce  contient  ^  aunes | ou 
4o  aunes  ,  far  |  à  ^  de  large  ,  mcCure  de  Paris. 

Il  eu  vient  encore  des  toiles  de  coton  bleues  à 
«arreaux  ,  qui  n'ont  que  trois  aunes  J  de  long  ,  fur 
f  4  {  de  large ,  aufîî  mefure  de  Paris.  Ces  dernières 
u  tirent  toutes  de  Surate. 

Il  fnut  remarquer  que  les  mouiTelincs  qui  font 
des  efpeces  de  toiles  de  coton  blancbei,  ne 
Coat  point  comprifes  dans  celles  dont  on  vient 
de  parler,  parce  qu'on  ne  leur  donne  pas  le  nom 
de  toiles  de  coton  ,  mats  celui  de  moujfeline ,  terme 
propre  4  défigner  ces  fortes  Ac  toiles  qui  ont  néan- 
moins des  noms  différens  aulft  bien  que  des  lon- 
gueurs fl:  des  largeurs  particulières ,  luivant  Icun 
efpèces ,  leurs  qualités  &  les  endroits  d'od  elles 
viennent. 

Il  fe  fabrique  aujourd'hui  beaucoup  de  moutTe- 
Unes ,  de  futaines,  de  (iamoifes ,  de  balins ,  de  mou- 
choirs unis  ou  rayés,  &c.  dans  les  manufa^ures  de 
toileries  de  divers  pays  de  rEurope.  Pour  leur» 
fabrication  .  préparation  ,  qualités ,  lonzueurs,  lar- 
geurs ,  quantités  &  prix  ,  voy.  le  Diftionnaire  des 
man-jfaAures  &  Arts ,  tom.  %  j  &  pour  le  débit  & 
le  commerce  de  ces  toileries  y  le  nom  de  chaque 
efpèce ,  dans  notre  Di£lionnaire,  commekes  mots  , 
moujjeline  y  fuiaine  ,  fiamoife  ,  flcc. 

Droits  perçus  dahs  lb  royaumb  sur  les 

toileries. 

Toiles  de  coton  blanches  venant  de  l'e'tranger. 

L'art,  premier  de  l'arrêt  du  lo  iiiillet  178?  ,  dé- 
fend rintrodu£tion  dans  le  royaume  de  toute  efpece 
de  toiles  de  coton  blanches  ou  écrues  ,  fabriquées 
dans  l'Inde  ou  cher  l'étranger  ,  autres  que  celles 
qui  proviennent  du  commerce  delà  compagnie  des 
Indes ,  ou  des  retours  i  l'Orient  des  vaifleaux  des 
particuliers  jouiflânt  de  la  permiflîoa  poitée  en  l'art. 
XU  de  l'ariét  du  14  avril  178;, 
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Il  n'y  a  été  déroge  fufqu'i  préfent  (^u*cn  &«iir 
du  commerce  direft  des  François  établi  au  Icyao^ 
Les  négocians  de  Alarfellle  ayant  rcpréfenté  ai 
confêil  qu'ils  fe  trouveroient  privés  de  cette  bnnae 
de  commerce ,  il  cft  intervenu  le  }  (cpscmbre  178Î 
une  décilîon  qui ,  par  provifion  ,  permet  l'entrée  t^a 
toiles  de  coton  blancnes  provenant  de  notre  com- 
merce au  Levant ,  i  la  cnatgc  que  Icfdites  toile» 
n'auront  de  plus  grande  largeur  que  \  d'aune. 

Droits  perceptibles  fur  les  toiles  de  cot<m  blayt* 
ches  étrangères. 

«  Les  toiles  de  coton  venant  du  commerce  k 
la  compagnie  des  Indes,  payeront  pat  quînnl,  ' 
rOricm ,  fuivant  l'article  III  du  \9  juillet  i7fo, 
iç  liv.  I» 

«  Celles  du  Levant,  au  bureau  de  Scpteoa-s,  fui» 
i^ant  la  décifion  du  confeil  du  3  feptembre  17^51 
fo  1.  )> 

Marques  dont  elles  font  fufceptihles. 

Les  toiles  de  coton  du  conunerce  de  la  coœpi- 
gnie  des  Indes  doiveot,  fuivant  l'art.  VIdesleturt 
patentes  de  \7%9  t  recevoir  un  plorob  ,  dont  fcis- 
preinte  portera  d'un  câté  le  nom  du  bureauy  k 
l'autre  ces  mots  :  toiles  de  coton  blanches. 

Celles  du  levant  doivent  être  revêtues  d'unplooi 
intitulé  :  toiles  de  coton  Blanches  du  cotnmtit 
François  au  levant, 

La  marque  à  appliquer  aux  toiles  de  coton  bla- 
ches  nationales  y  coofidc.fuîvaat  l'aniclepteaBa 
de  Tarrét  du  10  août  I7f8  >  dans  rappofiâei 
fur  chaque  pièce  ,  foit  i  rùguUle ,  fou  iir 
le  métier  ,  du  nom  du  fabriquant  &  de  criai  k 
lieu  de  fa  demeure,  avec  oo  fil  de  cotoa  ou  de  lio> 

Effet  des  marques  des  toiles  de  coton» 

Les  toiles  de  coton  du  commerce  de  la  aat* 
pagnie  des  Indes,  ou  du  Levant,  qui  font  rerênei 
des  plombs  des  bureaux  d'entrée ,  juiflènt  de  l'exonp- 
tion  de  droits  i  la  circulation  &  i  la  ionie  pocr 
l'étranger  j  an.  VI  des  lettres-patentes  du  18  oÛoi« 

Celles  fabriquées  en  France  &  revêtues  des  a^f 
ques  prefctitcs ,  peuvent  clrculci  dans  te  royu» 
en  exemption  de  tous  droits  :  an.  IV  des  mifflO 
lettres-parentes. 

Suivant  l'article  V,  elles  font  dans  le  cas  (fte 
tranfportées  i  l'étranger ,  aufli  en  exemptioo  k 
droits. 

Contravention  à  la  police  établie  fur  ces  tdla* 

Les  toilfs  de  coton  trouvées  fans  les  matannt 
plomb  ,  dont  il  a  été  ci-devant  parlé ,  fom  amh 
cas  d'être  confiiquées  avec  amende  de  ïoo  Hn«' 
art.  VIT  des  lettres-patentes  du  x8  oûobre  i7îJ' 
&  art.  V  de  l'arrêt  du  3  juillet  1760.  Elles  oe  pe«- 
'^vcQt  Être  cDtrepofécs  dauu  les  deuT  lieues  de  lan*- 
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"tïêfcJuBarrois , Lorraine , Trois -Eftchi-. at  Alfjcç, 
i  peine  de  confifcation  Se  6c  çoo  I.  J'amcnJc  :  arrêt 
au  II  juin  1768. 

Il ?i}  (i^ Jcmcnc  lîcfen Ju  éc  les  cntrepofer  dam  les 

14  lieucî  éiomi^rcs  de  l'étranger  cffcccjf:  aru  II  de 

ll'atrét  du  ij  aot3t  1771, 

Droits  dàs  en  cas  tU  mélange^ 

Leremprjon  de  droits  accordée  aur  toiles  dt 
Vcotùn  bLinches  à  ia  circulation,  cefle  d'avoir  foo 
cfiet  lorfqje  ces  coîlss  font  mêlées  parmi  djs  roar- 
chandi({:s  l'uiertcs  :  elle»  doivent  alors  fuivant  le  tarif 
kde  17^4  ,  fivoir;  «  venant  des  provinces  réputée* 
leiraDgércs  dans  les  cinq  grofTcs  fermes ,  par  pièces 
[Je  10  aunes,  5  1.  d 

I      «  A  la  douane   de  Lyon  ,  elles   paient  foivant 
Irajouté  au  tarif,  pïr  pièces  de  dii  aunes  ,  6  f.  1» 
r      «  A  la  douane  de  Valence  ,  par  alHmUaûoa  au 
L^ocon  >  du  quintal  j  I.  1  f.  3  d.  » 

Toiles  de  coton  teintes. 

D'après  l'an.  ÎI  de  Tarte:  du  to  juillet  178^  ,  il 
ne  peut  en  être  introduit  ni  débité  dans  le  royaume 
fous  aucun  préteitc  ,  (î  elle  cft  de  fabrique  étran- 
Igère  ;  &  on  doit  leur  nppli^uer  ce  qui  elt  '\\t  des 
[toiles  peintes  qui  ont  la  même  orizine,  ce  règlement 
comprenant  cutnuluJvcmentlcstouespcint^s, teintes 
êc  impiiniécs. 

Quant  à  ccUcs  des  manufactures  du  royaume,  il 

faut  dirttii;»uer:  toute  toile  de  coton  ,  ou  mêlée  de 

fWX  &  coton  teint  avant  la  fabrication,  telle  que  les 

I  fiamoircs  &  autres  cotonadcs  ,  doit  jouir  de  la  fran- 

chi(c  i  la  circiiUti'ïn ,  conformément  à  l'atréc  du 

14  mars  17^1^  ;  ce  principe  a  été  confirmé  par  une 

Jécifion  du  confcil  du  ti  feptembre  178  1,  qui  ponc 

•  que  1«  étoffes  fibriquées  dans  le  royaume  avec 

du  fil  ou  coton  teint»  doivent  [ouïr  de  cct'e  faveur». 

,  Si  la  toile  a  été  teinte  ,  peinte  ou  imprimée  aptes 

la   F^Krieacion ,   elle  doit    les   droits  :   décilion    du 

confëïl  Hu  19  j'ain  i7*r.  Ors  droits,  exc<;pté  pour 

Ja  douane  de  Lyon  Se  celle  de  Valence  font  ceux  de 

Sa  mfrccrîe. 

Toiles  peintes  &  imprimées ,  venant  de  Véiranger. 

L'art  II  de  Tarrèt  du  10  juillet  I79s  ,  défend 
rentrée  dans  le  royaume,  fins  aucune  réfcrvc ,  des 
toiles  peintes  ou  imprimées  de  fabrique  étrangères 
il  porte  a  qu'elles  ne  pourront  y  frtre  introduites 
ni  débirées  fous  aucun  prétexte  ;  ic  que  celles  dcf- 
Jites  toiles  peintes  ou  imprimées  qui  proviendront 
du  commerce  de  la  compagnie  des  Indes,  (èron: 
entrepofées  A  l'Orient  fit  n'y  feront  Tendues  qu'à  la 
charge  &  condition  de  paHerà  l'étrant^er.  «  Il  n'eft 
^it  d'ctcrptirtn  par  cet  arrêt  qu'en  faveur  du  com- 
merce de  Guinée.  L'arr.  XI  de  ce  règlement  porte: 
?Ue  les  toiles  peintes  ou  tmpiimées ,  venant  de 
étranger  pour  ta  deflination  du  commeice  de  Gui- 
Commerce,  Tmme  llh  Fart*  il» 
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7<y*. 


/ 


liée ,  comldaeroot  d'être  permîfes,  en  fe  conformant 
pour  ce  qui  les  concerne  aux  dirpo(i:ioii<;  Jcs  3tz*  V 
des  letires-paicntcs du  5  fcptembrc  I75?»&  dcTarrôc 
du  coni'ril  du  19  juillet  lyCoif, 

Il  a  é:é  égalcuient  dérogé  à  cet  arrêt  en  faveur 
des  toiles  peintes,  fibriquccs  en,  AlCicc  ,  que  cette 
prohibiûon  devoi;  naturellement  al&Aer  ,  i  raifo* 
de  la  libre  conumoîcation  de  cette  province  avec 
l'étranger;  unarrét  Jïcune  décilion  rendus  le  14  août 
178^  ,  ont  pcnnis  jufqu'à  nouvel  ordre,  Tcntrée  des 
toiles  peintes  des  manufaftures  de  cc'te  province, 
accomp-it^nécs  des  certificats  des  fabricani,  par  le 
bureau  de  S.  Dizîcr,  où  cUcs  acquitteront  le  droit  de 
90  L  du  quintal. 

Marque  des  toiles  peintes* 

Les  toiles  peintes  d'AIface  ,  les  feules  qui  puïf^ 
fcnt  être  introduites  dans  le  royaume ,  doivent  rece- 
voir au  bureau  de  S.  Dizier,  un  plomb,  portant 
d'un  côré ,  ces  mots  :  manufa/îute  des  toiles  peintes 
^Alfn<e  ,  &  de  l'autre,  kureau  de  X  Di\ier» 

Fauffes  marques  oufuuxplomhs. 

Les  toiles  peintes  ou  imprimées  ,  trouvées  danj 
le  royaume  fans  les  marques  de  fabrique,  ou  fang 
les  plombs  appofés  i  l'entrée ,  font  fAililTables  avec 
amende  de  f  00  I.  :  art.  VII  des  lettres-patentes  du 
28  oflobre  1759  ,  &  article  V  de  l'arrêt  du  j  juillet 
176c.  Celles  qui  ont  Àcfaujfes  marqties  Ac  fk\>z\- 
quc,  font  dans  le  même  cas ,  en  confcquence  de 
1  an.  IV  de  ce  deinîer  arrêt.  Celles  qui  font  troa- 


vécs  avec  un  faux  plomb  ,  doivent  être  confifquccs, 
avec  3009  livres  d'amende  >  article  V  du  même 

Police  de  la  fromiirt» 


arrêt. 


Suivant  l'arrêt  du  ai  juin  17^8,  les  toiles  peintes 
ou  imprimées ,  ne  pouvoient  être  entrepofécs  dans 
les  deux  lieues  de  la  Lorraine ,  du  Baiots ,  des  Trois* 
EvCchés  Se  de  l'Alface ,  i  peine  de  ^00  I.  d'amende. 
L'article  II  ne  l'irttît  du  i  j  août  1771  »  a  défendu 
de  les  incerpofer  dans  les  quatre  lieues  frontières  de 
l'étranger. 

Droits  fur  les  toUes  peintes  à  la  circuimian  & 
à  texportation^ 

Les  toiles  peintes  d'Alfice  ,  revêmcs  du  plomb 
junifîcatif  du  paiemcuc  du  droit  de  93  !•  par  quintal, 

Î te u vent  aller  librement  à  l'étranger  &  circuler  dans 
e  royaume  fans  payer  aucun  droit  :  c'efi  le  réfuhat 
de  Tarticle  VI  des  lettres  pateu'e»  du  i8  oOobre 
I7f9  ,&  de  l'article  VI  de  l'atrêt  du  19  juillet 
\76o. 

Celles  des  hbriques  de  France  font ,  J  la  vérité  , 
erempTes  de  droits  à  la  dL-OiiuvtJon  de  l'étranger,  ea 
vertu  de  l'article  VI  de  l'arrêt  de  17*0,-  mais  le 
même  anîcle  les  aflujeitit  auf  droits  de  cîrciihnong 
quoiqu'elles foieni  revêtues  des  marques  prefcriiei^' 

£cecc 
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1]  n'y  &  é^etcepcioo  que  pour  «lies  Je  U  rai- 
nufiiûure  loyalc  iltt  Sens  :  cUcs  pcuvcut^auz  tctioc» 
de  r^tEêc  du  13  maci  lySr,  parvenir  en  fransibik 
de  tous  droits  jufqu'i  la  première  dcAinâttoii  , 
poutvu  (Qu'elles  aient  un  plomb ,  poitanc  i'»n  cÂ:c 
les  armes  du  Roi ,  de  l'autre  celles  de  la  ville  de 
Set»;  cette  première  dellination  conrommée  ,  ces 
toiles  rentrent  dans  la  claiTc  générale  ,  Si  cUcs  de- 
TÎennenr  p^iHibles  dci  dioiu  Je«  tarîts  |  pai  l'èruoduc 
•Ici^els  elles  paflènt. 

Quoiîti  des  droits  dt  eircuîtition* 

Suivant  l'article  VI  de  l'arrêt  du  ipiitiltct  17^0  , 
les  droite  dÛ!>  lar  les  toUcj  peintes  ou  imprimiez 
ions  le  royaume  &  revêtues,  des  matijiies  de  f,ibri- 
que  nationale,  font  ceux  de  la  mercerie  j  aiiifi  , 
elles  doivent  ^tre  par  quintal  ;  Tivoir  ,  a  venant 
d'une  province  réputée  èîrangcrc  dans  les  cinq 
gtoflcs  fctmes  ,  4  1.  u 

«  PatTant  de*  cinq  grolTcs  fermes  aux  provinces 
réputées  ètiangèics,  3  1. 1>. 

u  A  U  douane  de  Lyon ,  où  elles  (ont  d'niUcurs 
Aommément  comprirci.  au  tarif  de  if^ji,  a  Uv.  3  Ù 
é  dcn. » 

a  A  celle  de  Valence,  z  1.  1  f.  6  d.  » 

■  CeUcs  venant  de  la  priaclpauté  d'Orange  »  n'ac- 
^uîsent  que  fur  le  même  pied ,  étant  traitées  comme 
nationales  :  c'efi  ce  que  U  ferme  gÀicrale  a  fait 
conaoîtte  au  dïrc^eur  de  Valence  ,  le  1 1  novembre 

>7tf4» 

CeUcs  en  coupons  font  faififTiblet  loiCqu'clles  font 
làos  plomb  ou  tans  marque  de  Fabrique;  cependant 
la  ferme  -  générale  a  confcnri ,  par  tes  lettres  des 
18  juillet  &  4  fepterobre  17*0  »  que  lorfqu'il  ne 
S*agiroit  que  d^iin  coupon  qui  fetoii  taillé  pout  (urc 
mat  robe  Bc  qu'il  fcroit  préfenté  de  bonne-foï  dans 
an  bureau  ,  on  lui  fît  acquitter  le  double  des  droits 
de  la  mercerie» 

Ton.B$  IUTfTTE9  AUX  DHOlTt. 

ToTLRS  CIREES  non  peintes. 

«  A  rentrée  &  i  U  fortic  de-i  cinq  grofTet  îtt' 
•les^eUes  payent  comme  omîfes  au  tarif  de  1664, 
«oq  poor  cent  de  la  valeur.  1» 

ToibB»  critlÏFS  peintes,  teintes  oa  imprimées, 
à  Tufâge  des  ntpifTeries,  comprife-: ,  au  tarif  de  \6f-^, 
dam  la  claHc  de  la  mercerie  ,  fous  la  dénomïnntion 
dt  gros  tapis  ,  tctU s  p tintes  Se  auirci  fein^lables; 
elles  doivent  être  traitées  comme  mercerie»  fur-tout 
d'après  les  arrêts  des  to  aoât  17(6  &  14  oAobre 
1778»  rendus  conttadiiVoirementnvecle  (ieur  Godin 
9t  le»  matchan^f  merciers  de  Paris  j  n'ét.mt  pas 
dénommées  dans  les  arrêts  Se  lettres-patentet  dei74i, 
«Ues  tte  joulflèntpas  de  l'exemption  des  droits  Mlam 
i  ré«range». 

•  A  la  douane  de  Lyon  ,  les  toiifr  tirées  ac- 
^tttenr^  fuivant  Taboulé  »i  cacif ,  gat  quintal  a  1. 
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«  A  la  donane  de  Valence  ,  comme  nicrcetîe,TO 
I  f.  6  d.  »  * 

Toiles  de  fil  (citu  ou  peint.  Ell;s  font  proki* 
bées  i  toutes  les  cnuées  du  royaume,  i  pcbe  et 
cnnlifcaiion  St.  de  jooo  liv.  d'amende  :  utccs  des 
t^  mats  1741  &  14  mars  i744> 

Cette  dcfcatc  ila  vérité  ne  dcvoic  pu  comprendre 
les  toi/es  teintes  eu  pièce;  mais  l'art.  U  de  l'anét 
du  10  juillet  rySj  ,  a  étendu  à  ces  fijrteS  de  toiks 
kà  proliibition  portée  fut  les  autres  «  îl  a  Gtulcmcfil 
ciccpté  Us  tuitcs  bleues  rayées  >  ciuadriUées  ot 
teintes  venant  de  letrancet  pour  la  ncflinatîon  in 
commeicc  de  Guinée  »  il  a  voulu  (Qu'elles  cooi- 
nuadent  dctic  psrmilies  en  fe  confocmaol  aux  ^fl 
politions  des  articles  des  lettres-patentes  du  ç  fc*-  T 
icmUre  17 $9  &  de  l'arrêt  du  confeil  du  if  joil&t 
t7*5. 

Kn  conféquence ,  celles  de  cet  tories  trouvées 
dans  le  royaume  fans  être  K%-ètues  des  muques  de 
fabrique  ,  appofccs  dans  la  forme  prefcntepa: 
i'aridc  picmier  de  l'atièt  du  j  juillet  1760,  u»t 
dans  le  cas  de  lajfîe  avec  amende. 

Mêlées  de  lil  de  lin  ou  de  toUe  de  cocon  teint, 
elles  ne  jouineot  pas  de  l'exemption  des  droits  i 
la  circulation  du  royaume ,  quoiqu'elles  y  aiem  été  ] 
fabriquées  &  qu'elles  foieot  revêtues  des  marques  1 
prefcrites  :  elles  y  acquittent  ceux  de  la  tswrceiie,! 
fuivAntlesdéciâons  du  Conlcil  des  8  février  &  s^  jiÛB  ] 
17^»» 

Toiles  cimgas.  On  nomme  aînii   des  toâes  ij 
couleur  qui  ic  fabriquent  dans  pluticurs  proràice 
royaume,    fur  •  tout  dans    la    Flandre   Françodé, 
,  Se  doiu    U  principale  dcAinatiO'n  eil  poox  les  a^  ^ 
lontcs. 

Celles  de  fabrique  nationale  ne   doirepc  a»c 
droit  i  la  circulation  ,  (i  elles  font  faites  ^c  lai 
de  coton,  &  (î  pUcs  fjnt  teintes  Se  mutnes  des  oit" ^ 
qucs  de  fabrique;  mais  &  elles  (bot  ti  (Tu  es  de  par 
hl  teint  ou  de  cS^nvre  Cins  mêlante  de  coton, elln 
doivent  être  alTmiiiecs  aux  tojtcs  de  nutclas  &  d^o- 
ircijes  aux  droits  de  la  mercerie  :   lettre  de  U  feriK 
générale  au  dite£lciu  de  Nantes ,  du   %4  oâobtc 
1781.  I 

TciLES  A  MATELAS,  rayée».-  Files  doîvoit  fcit 
traitées  conme  mercerie  ,   futv;inc   la    (4eci(ioo  dt 
confeil,  du  8  février  1761.  o  Celles  à  carreaux  fil*  * 
laine,  également  propres  i   faire  matelas ,  pxycflT j 
conformément   i  nnc  Icittc    de   la  ferme  gêtiérak] 
au  ditcclcur  d'Amiens,  du  f  mai   I776,ct-<qf 
cent  de  U  valeur  : —  'Toutes  ce  lies  f 
le  royaume  3c  revêtues  des  marquer 
fent  à  l'étranger  en  ciernptiofv  de  droits^" 

Toiits  DS  Naxicii'.  ycy,  Nankin, 

ToiLFS  d'or  *  d'argekt  fin. 

Elles  font  comprifes  au  tarif  ât  \66^^  >k<  b< 
draps  de  pareille   ^uaUié  8;  acquîtciu  les  sisM  ; 
droits. 

ToiU9  DE  fATLEf. 

m  Venant  des  illes ,  elTes  font  a  '      *'  '  .  il'efln^ 
de  royaume,  en  payant  i  leur  ^.        .   _ii\iiàf{ 


otïe,     ■ 

QCtlli^l 


,p«rl 


T  O  L 

froffes  fermé! ,  cinq  pour  cent  de  Ii  valeur  »  :  i&î- 
on  du  confeil  du  ip  juju  17^9. 

Elles  doivent  le  même  droit  en  venant  à  anc  pro- 
vince écrangcre  dans  les  cinq  grofles  fermes ,  5:  en 
pafTant  des  cinq  greffes  fermes  ddos  une  province 
téput^c  écrangérc 

TciLPS. rayées  Je  foîc. 

»  VenAot  de  l'ctraQger,  elles  ne  peurent  entrer 
^aos  le  royaume  que  par  Cal<us  8c  âlaiiic- Valéry,  & 
J<Hvent  ;o  pour  cen:  de  la  valeur  o. 

«  Venint  des  piovînccs  léputics  éttan<;cre^  dans 
Jes  cinq  grofTcs  fermes  ,  elle?  paient  ,  Tuivant  le 
urif  de  1664  »  U  pi«!cc  de  li  aunes  ,  >  livres 
10  fois  D. 

PalTont  des  cîuq  grofiîrs  fermes    aut  provinces 


TON 

ne  donnent  aux  toUrs  ^  d'autre  nom  gîte  celui  de 
monnoic  de  Si^edc.  ^o^.  monmoiedeoi/zde.  Voy, 
auÇfi  crivRF. 

TOMAN  ,  que  quelques-ans  liommeat  auflt  ta- 
mein,  Eft  une  inonnoie  tfe  corap:c  dont  les  Perfans 
fc  fervent  pour  U  tenue  de  leurs  livres  de  couuuerce 
&  pont  faciliter  les  monnoies  dans  les  payemeus 
coultdéiabte^ 

Le  toman  cft'ompoft  de  cinquante  ibaflîî,  on 
Je  cent  mimoudis ,  ou  de  deux  cent  cbayés»  ou  de 
dix  mille  dinars. 

ToMAs.  Et>  aufli  un  poids  dont  on  lè  fêrt  cm 
Perlé  pour  les  monnoies  qui  dans  les  gros  paye- 
meus  fe  pefeai  &  ne  fe  comptent  pas.  Le  tom*ii\  pe& 
îo  ubdffis* 


«rfpuùies  (fîungèccs  &  àlecranger,  Voy,  drafS  Dt         TOMIN  ou  TOMINP.  Petit  poids  dont  on  fe 
tQif.  I  fcrt  en  Efpaonc  fit  dm*  l'Amcriqi'.c  cfpac^nalc  pour 

pcfer  l'or.  Il  faut  Hui:  lomtns  pour  le  cafiiùan^ 


Toitrs  De  ^oie* 

«  Venant  des  provinces  r^putéet  érrangires  dans 
les  cinq  giufTcs  termes,  rllcî  doivent  au  tarif  de 
1 664^  pat  livre  pcfdnt  net ,  9  1.  »  Voy.  drafs  de 

SOIE. 

TriLES  de  foie  &  coron  des  Tndes. 
Files  font  probibéçt  par  Tcilit  d'oftobrc  171^. 
Tours  â  tamlî.  ^oy.  rab\tfiip. 
Toiles  tcinies  i  h  rcferve ,  doiirnt  être  traitées 
comme  toiles   peintes  ,  excepté  pHr  la   douane  de 
Lyon,   oïl   elles  payent  par  qiintal  1  Uv.,  14  T. 
3  dcn.  n. 

Celles  coroiDtuies  de  ficaujoiois  ae  doivent  que 
1^  foU. 

TOISON".  On  nomme  tîniï  la  laîne  dont  on  dé- 
pouille les  animaux  qui  en  porrent ,  avant  qu'elle 
ut  reçu  aucun  apprêt ,  ni  qu'elle  ait  même  étc 
lavée. 

Les  marchands  qui  font  le  négoce  des  laines  en 
gros  ,  les  achètent  ett  toifons  des  fermiers  ic  des 
laboureurs,  &  les  revendent  ou  fculcmcW  lavées  ou 
dcariiiflccs  ou  peignée*,  f^oy,  laihv. 

TOKAY.  Vm  de  Hongrie  extrêmement  eftimé  , 
connu  fous  le  nom  de  vin  de  Tokay,  Voy.  vin, 

TOL.  Ccft  le  plus  petit  poids  &  la  plus  petite 
mcfurc  dont  on  fe  fcrvc  fur  la  câte  de  Coromandel. 
14  ro^ï  font  le  i-Vf/-,  î  ct'ers  ,  le  tiis  ,  8  hSs  le  man  , 
i  m*irts  le  candi  ,  qui  efl  le  plus  fort  poids  de 
ettc  partie  des  Indes  orientales,  yoy.  cebr. 
TOLE.  Fer  apptaû  Ac  réduit  en  feuille,  yoy, 

VEK. 

La  tôle  de  fer.  Voyez  fer  en  tôle  pour  les 

TOLER  ,  antremeat  richcdale  Je  cuivre.  Mm- 
.poie  de  Suéde .  valant  lîi  dallcrs  ou  vingtq'iatre 
arcs  ,  c'cft- i-dirc ,  unç  tichcdale  d'arj»ent.  Elle  a 
10  demi  pied  de  Ions,  un  pied  de  lar^c  5c  un  pouce 
J'épaiffcttT.  Elle  cA  marquée  d'un  poinçon  aux  (qua- 
tre coins  Sf  au  milieu,  avec  cette  légende  .  14  loUrs' 
folft  i  laquelle  efl  ajoutée  la  date  de  l'année  dans 
laouelle  elle  a  été  frappée. 

Les    merciers  ,   quincaillers ,   chaudronniers    & 
looicurs  qui  font  le  coouaerce  des  cuivres  de  Sufdc, 


[ix  cafîillanj  &  Jeux  lomins  pour  l'once.  Le  /«- 
min  péfe  trois  karau  ,  quatre  forains  ,  le  tout 
poii.)s  d'Efpigne.  plus  foible  que  le  poids  de  Paris, 
d'environ  un  fcptiemc  pAr  cent. 

TOMOLO  qa.TfOMALO.  Mcfure  dont  on  fe 
fert  à  Maples  ^'en  quelques  a'ures  lieux  de  ce 
royaume  de  l'Italif.  Lv  tomoïo  t-tl  le  tiers  du  Ce^- 
ticT  de  Paris  ^  c*efl-à-dirc ,  q  l'ii  faut  uois  tomoU 
pour  le  feptier. 

U  faut  hize  totnolis  de  Palerrac  pour  it  faltt^ 
&  quatre  fn*in(i///.r  pour  le  toiruj/o. 

TONALCHiLES.  Ert  une  des  quatre  c^cccs 
de  poivre  que  les  Européens  drent  de  Guinée,  f^oy, 
roiVRP. 

TOVDU  ou  TOMDUE.  Ou  nomme  aînfï  tout 
drap  nu  étoffe  dont  le  tondeur  a  coupe  le  plus  grand 
poil  avec  des  forces* 

TON  LIE  a  ou  TONNELIEU.  Droit  qui  Ce 
paye  par  les  marchands  dans  les  foires  &  les  mat- 
clies  ,  pour  le  lieu  qu'occupent  leurs  marchanJifcs 
exportes.  U  fc  dît  auffi  du  droit  dû  pour  les  che- 
vaux ,  boeufs ,  vaches  achetés  blanches  vendues  aux 
foires. 

TOVNA  ou  TUNA.  Arbre  qui  produit  le 
fruh  oïl  fe  trouve  la  cochenille.    Poy^^  cochb- 

NILLB. 

TONNAGE,  Droit  qui  fe  levé  en  Angleterre  fur 
les  vaiffcaux  marchands ,  i  railon  de  tant  par  ton-   ■; 
neau  ,  accordé  en  1  660  par  afle  du  Parlement,  pour 
fi  pcrConne  feul.'inent  ,  amfi  qu'un  autre  droit  dit 
pondjf*e.  fbv.  l'e  dentier  moi. 

TOXN"  (  que  TAcadé  nie  Françoifc  Jcrît  lone,) 
Grand  viifTcau  ou  futaille  de  boit.  Je  forme  ronc'e 
Se  longue ,  ayant  deux  fonds,  Se  reliée  avec  des  cer- 
cles ou  cerceaux. 

La  ron.ir  a  du  rapport  au  muiJ,  par  fa  forme, 
miis  cUtï  efl  plus  fraude  8c  plus  enflée  par  le  mîliea 
Se  va  plus  en  diminuant  vers  les  boiîrs.  Elle  fert  2 
contenir  diverfes  fones  Je  marchandifcs  pour  être 
tr-nnfporées  Se  voiturées  plus  facilement,  panica- 
liércment  celles  qui  font  partie  du  négoce  des  épi- 
ciers &  des  merciers. 

Ceeeeji 
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Tonus  d'or.  En  Hollande  8c  chez  quelques 
autres  nations,  cft  une  fomme  Az  cent  mille  florins 
ÀM  pays. 

ToHNE.  Se  dit  encore  de  certains  vaifTcaux  de 
bois  extraorJinairement  grands  qui  fervent  à  confcr- 
ver  du  vin  pendant  pluneurs  années.  On  en  voit  en 
Allemagne  qui  ne  Te  vuident  que  rarement,  &  qui 
tiennent  cent  à  cent  vingt  mutdi  de  vin.  Us  re- 
nomment ,  dans  le  pays  ,  foudres  ;  &  c'eft  fou? 
ce  nom  qu'ils  font  plus  communément  connus  en 
Europe. 

TcwKE.  Eft  auflî  an  gros  tonneau  viiidc  &  bien 
bouché  qu'on  fait  lumagcr  dans  des  endroits  dan* 
gercux  de  la  mer,  plus  ou  moins  près  des  côtes  f^ 
arenibouchurc  des  rivières  ^  fk6ur  indiquer  aux  pilo- 
tes des  rochers ,  des  bancs  *da  fables  ou  autres ,  & 
des  bas-fonds  fur  lefquels  leurs  vailTeaux  pourroien: 
toucher  &  (è  perdre.  Cette  manière  d'indiquer  les 
écueils  ,  n'eft  plus  gucres  en  ufage  a'.'jourd'riui.  On 
y  %  fubftitué  des  bouéis  &  des  balifis,  Voy.  cts 
deux  mots. 

En  quelques  ports  de  France '4:  ailleurs  on  fait 

ncr  a  chaque  navire  marchifcd.ùri  droit  de  tonne 
iné  i  l'entretien  de  ces  irtJnftJrj' ou  de  ce  qui 
en  tient  lieu.  Le  maître  du  navire  ou  le  proprié- 
taire cft  feul  tenu  de  ce  droif ,  n'étant  pas  compris 
au  nombre  des  avaries.  Art.  g  du  titre  y  du  l'tv.  j 
àe  l'ordonnance  de  la  Marine  ,  du  mois  d'aoà( 
X6%i. 

TONNEAU  ,  plus  corrcilement  TONEAU. 
C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  toutes  fortes  de 
vaiflcaux  ou  futailles  de  bois ,  ronds  &  reliés  de 
cercles,  fervant  i  mettre  diverfes  marchandîfes  tellci, 
que  les  vins,  les  eaux-de-vic,  les  huiles,  le  miel^ 
des  pruneaux,  &c. 

Tonneau.  Se  dit  aufti  d'une  certaine  mefure  ou 
quantité  de  liqueurs. 

A  Bordeaux  &  à  Rayonne  le  tonneau  eft  com- 
pofé  de  quatre  barriques  qui  font  trois  muidsde  Paris. 
A  Orléans  &  en  Bcrry  il  eft  d'environ  deux  muids 
de  Paris. 

Le  muid  de  Paris  cft  de  ^6  fcptieri  ,  chaque 
fepiicr  de  8  pintes;  ce  qui  monte  i  i88  pintes. 
Ainft ,  fur  ce  pied  le  tonneau  de  Bordeaux  doit  être 
de  864  pintes;  &  celui  dK)rléans  de  57a  pintes. 
Tonneau.  Eft  encqre  une  mefure  ou  quantité  dt 
grains  qui  contient  ou  qui  pefe  plus  ou  moins,  fui- 
Tant  les  lieux. 

A  Nante»  le  tontiiau  de  grains  contient  to  (cp- 
tiers  de  \6  boifteaux  chacun,  &pefe  ttoo  i  12^0 1. 
n  faut  i  ronn^fiux  de  Nantes  pour  iiaire  18  feptiers 
de  Paris. 

A  Marans  &  à  la  Rpchelle  ,  Ton  poids  eft  de 
deux  pour  cent  plus  foible  que  celui  de  Nantes. 

ABreft,  il  pefe  environ  1140  lîr.  Le  tonneau  de 
#Ctte  ville  fait  ro  fcpticrs  de  Paris. 
Au  Port-Louis  il  pefe  1950  L 
A  Rennes  &  i  S.  Malo  1400  !■ 
A  S*  ficicnz  itfoo  )L 
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A  Aîre ,  Quimpcr  &  Quimperlay,  fon  ^îds  tt'et 
que  de  iioo  L 

A  Beauvais  il  eft  prefqu'égal  au  muid  de  Puis , 
qu'il  n'excède  que  d  une  mine. 

Tonneau.  Eft  auflî  un  terme  de  commerce  de 
mer  ,  qu'on  cftîme  pcfer  1000  1.  ou  vingt  quiauux 
décent  livres  chaque.  Ainiî  un  vailTcau  de  loo  ton' 
neaux  peut  pon'cr  quatre  cent  milliers  pelàn:. 

Pour  régler  la  jauge  d'un  vaifieau  ,  la  cale  ,  qui 
eft  le  lieu  de  fa  charge  ,  doit  être  mefurée  à  raifoo. 
de  quarante-deux  pieds  cubes  pour  un  tonneau  de 
mer.  Article  5  du  titre  \0  du  Uv,  2  de  l'ordon* 
nance  de  la  Marine  du  mois  ttaoùt  1681.  Voy. 

JAUCE. 

Le  prix  du  fret  ou jpdrt  des  marchandifes  qui  & 
chargent  dans  les  vaiueaux,  ïè  régie  fur  le  pied  da 
quintal  Se  plus  communément  fur  le  pied  du  /on- 
neau  de  mer,  qui  ,  quoique  cftimé  pcfci  deux  mille 
livres  ,  s'évalue  cependant  de  deux  manières,  fâvoir, 
relativement  au  poids,  ou  relativement  à  l'encoai* 
bremenc  de  la  marchandife ,  dont  Je  volume  occope 
quelquefois  la  place  de  plufîeurs  ronn«aux,au-defliu 
de  leur  poids  intrinféque. 

(  Nota  ].  L'évaluation  de  tonte  Corte  de  mar- 
chandîfes,  foit  au  poids,  foie  en  encombremem, 
variant  du  plus  au  moins  ,  dans  chaque  port ,  ceae 
énumération  très-longue  eft  i  peu-près  inutile  ici. 
On  fc  difpenfe  donc ,  d'autant  plus  volontiers  d'en- 
trer ici  dans  ce  détail ,  que  ceux  i  qui  ces  connoif- 
Tances  peuvent  être  néceuaires ,  ne  manquent  gaères 
de  s'en  informer  directement  dans  le  bcu  d  où  ils 
l'culent  tirer  quelqa'article  de  leur  commerce ,  ne 
s'en  rapportant  pas  entièrement  â  ce  qui  peut  avoir 
été  écrit  à  cet  égard  ,  dans  un  tems  depuis  lequel 
les  ufages  pcuveui  avoir  changé.  ' 

ToNNFAU  DE  PERMISSION. Quantité  déterminée 
Je  marchandifes  que  le  confeil  des  Indes  en  Efpt- 
^ne  trouve  à  propos  d'envoyer  dans  quelques-unes 
Je  fes  pofl!cfllons  d'Amérique  ,  par  les  galions  * 
[>ar  la  flotte. 

Le  nombre  de  ces  tonneaux  fe  règle  ordinaire- 
ment fur  les  avis  des  vices-rois  du  Mexique  &  d» 
féiou,   qui  indiquent  au  confeil  des  Indes  le  pki 

ou  le  moins  de  marchandifes  don:  ces  pays  peuvent 

avoir  befoiï». 

Tonneau.   Les  C^rdines   forettes  &  preffees  fe 

vendent  en  Eictagne  au  tonneau  compofé  de  quatre 

harils  de  ce  poifïôn.  Voy.  sardine. 

ToNNBAU.On  nomme  iParîs  un  tonneau  de  pierre 

de  Saint  Leu   ou  d'autre  pierre  tendre,  la  quantité 

de  quatorze  pieds  cubes.  L'autre  pierre   fc  vend  i 

Il  voie.  Chaque  tonneau  fe  divifc  en  deux  muids  k 

il'pt  pieds  cubes  *e  muid. 

Les  pierres  a  hâtir  payent  les  droits  d'entrée  * 

tîefortie  furie  pied  A\i tonneau  pefant  deux  milliert. 

Voy.  pierres  à  bâtir. 
TONQUIN  BLANC.  Etoffe  de  foie  ordinaiiè- 

ment  blanche  qui  vient  de  la  Chine.  U  y  a  app»- 

tence  que  ccue  étoffe  s'eft  d'abord  fabriquée  dans  k 

Tosquin ,  d*oil  cUe  s  pris  fon  nom  ,  quelle  a  c(r 
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(cTwé  dzm  les  manuUûurcs  chiaoire^  ,  malgré  la 

Ifcparaiion  des  Tuaquînois  qui ,  dcpuU  plulieurs 
ficelés  ,  ne  font  plus  lujet^  des  Chinois ,  aui<}uels  ils 
ne  paient  plus  t^u'un  Icgcc  tribut  amiucL 
TOPASE.  Pierre  préclcufc  rranfparcnre ,  d*an 
jaune  couleur  dor.  Cell  la  véritable  cbrylolisc  des 
anciens.  tUte  e(l  dure  &  reçoit  un  ci»-  beau  poli. 
On  en  irouvc  en  plulîcurs  endroits  de?  Irdc^  :  en 
Ethiopie  ,  ca  Arabie  Se  au  Brélîl.  11  y  en  a  aulfi  en 
Bohême. 
Les  topafcs  orientales  font  les  ptai  cftim^es. 
Leur  couleur  eft  un  peu  citrine  »  fAthiiîe  &  fort 
agréable.  Celles  du  Brèlil  ont  moiiu  de  duicti  fit 
font  d'un  )iiuie  tîran:  fur  l'orange.  Le  jaune  de 
—  celles  de  Koltcme  eft  noirâtre  6i  leur  poli  fort  gras, 
p*  ^nt  les  moins  dures  de  toutes.  Les  topafcs  qui 
^■fiî  trouvent  près  du  Fort  Oinpliin  ,  dans  l'ille  de 
HW^^agafcar ,  après  avoir  i\i  fort  elîimics  d'abord, 
"~  ont  ca  depuis  peu  de  râleur  ,  par  leur  infériorité 
reconnue. 

La  topafe  fe  contrefait  aifémcn: ,  i(.  l'on  en  voit 
^Oices  qui  i  l'œil  ne  cèdent  en  rien  aux  ua- 
»rcUes. 

TOQUE.  Se  dit  à  la  Chine  de  la  manière  d'y 
valuei  le  titre  ou  la  lînene  de  r.ir^en: ,  oin  l'on  y 
Ki/ife  en  toques  ,  comme  ou  le  uic  en  France  en 
^^^nicrs. 

L'argent  le  plus  fin  efl  de  cent  toques  ;  le  plus 
Avcas  e(l  de  quatre  vingt,  Au-delTous  il  ne  fe  reçoit 
^^3us  dans  le  commerce. 

^^    L'argent  de  France  n*eft  rrçu  i  la  Chine  que  fur 
■^  pied  de  ç%  toques.  Il  n'y  cft  même  eftimé  qucl- 
i«efoij  que  $\» 

^ToQUE.  Sorte  de  moufT^line  ou   toile  de  coton 

-fine  que  l'on    apporte    des    Indes   orientales  , 

irticuliérement  d  t  Benc^alc.  La  pièce  ell  de  feize 

'les  de  long,  fur  (ept  feixc  &  demi -aune  de  large. 

'OV.    MOUSSELINE. 

appelle  encore  toques  de  Cambaye  ou  kota- 

es  ,  de  ï»rolTes  toiles  de  cmon  qui  feifcm  1  f.iire 

cravates,   yoy.  koraches.    On  s'en    fert  aux 

pour  mettre  autour  des  bonnets  fc  des  turbans; 

l'on  prétend   qu'elles    ont  pris  leur   nom  de 

"oQUB.  Ffpece  de  monnoïe  de  compte  dont  on 

■^rt  à  ïud.»  &  en  quclq.ics  autres  endniits  de  la 

*^    d'Afrique  ,  où   certains  coq-ii!lagcs   nommés 

-*^  -^is  font  reçus  dans  la  traite  Jcs  nègres.  Une  ro- 

~  ^      de  cauris  ou  bouîjcs  cft  compofé  de   quarante 

^cs coquillages.   Kuj».  boucs. 

f^ORAlLLE.   Efpeee   de    corail    brnt   que    les 
^>éens  po'^Tcnt  au  Ctii'e  Se  i  Alexmdiic.  Il  eA 
ellimc   ic  ne  vaut  que  le  quart  du  corail  brut 
^^      ■eninc.  H  fc  venl  i  ç  piafttc^  le  quintal gcrou in, 

PBE.^RCHH.  Bâton  mal ,  plus  ou  moim  gro^  & 
*^erlVs  loaï»iicuîS,dc  bois  Icgei  8c  combudible  , 
*^t'é  à  l'un  dci  bouts  de  lu  mécbcs  courettes  de 
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Les  torches  font  une  paràe  considérable  du  com- 
merce des  marchands  cîiïers  de  Paris. 

Les  mèches  des  torches  font  faites  de  fil  d'éioupe 
de  chanvre  écru,  gcolfièrement  filé  ,  que  l'on  nomme 
lumignon  ,  Se  qui  eA  le  mcaie  dont  ou  (ê  fert  pour 
les  flambeaux  de  poing.  yoy<\  flambeau  ob  poing. 

ToKCHk.  &t  auHi  un  uoni  que  l'on  donne  a  une 
fone  de  rêltne  qui  fe  tire  des  pius  ,  des  méUzes  ic 
de  quelques  autres  atbicï  léliacux  »  pour;  en  faire 
de  la  poix. 

Torche.  Les  marchands  de  fer  donnent  ce  nont 
aux  paquets  de  fil  de  fcc  ptiés  en  toud,  en  forme 
de  cerceau.   On  le  dit  de   même  du  fii  de   Ictoa, 

Voye^    fIL    DR    fER   &  FIL  08    tÉTOM, 

ToRCMES.  (  Terme  de  md^unne rie).  Ce  font  des 
nattes  ou  dmplemcnt  des  paquets  Jk  bouchons  de 
paille  que  les  baidcurs  mettent  fur  le  bar  Se  fur  le 
binardpottr  cmpcchct  que  les  artcies  des  pierres  de 
tatUe  ,  qu'ils  portent  ou  qu'ils  tuîneni,  ue  s'écor- 
cbcnt  &  ne  fc  gitent.  Voy.  bar,  O  auffî  binaro. 

Torches,  Dans  le  commerce  des  oignons,  fonc 
des  bâ:ons  couverts  de  paille  ,  longs  de  deux  ou 
tiois  pieds  ,  autour  dcfqucls  font  liés  par  la  queue 
diveis  rangs  d'oignons.  L.i  torche  cft  ditfcrcme  de 
la  «Une  &  de  la  bouc.  Voy,  oicnom. 

TORD ,  TORS  ou  TORT.  Ce  qui  a  hi  totdtt, 

Voy.  Fit  TORU    6-   SOIES  TORSrS. 

T'oKD  fans  Ji/er.  C'eft  un  faux  organfin  que  1« 
règlement  de  1667  1  pour  les  étortes  o'ur,  d'argent 
Se  de  foie  ,  défend  de  vendre  &  d'employer 
pour  le  vétirable  organfin.  11  y  a  quatre  brins 
de  foie  au  tord  fans  Hier  ,  comme  A  l'uiganfin , 
mais  ils  n'ont  é:é  moulines  qu'une  fois;  au  Ueu  que 
les  quatre  de  l'organlin  l'ont  é:é  deux.  Cette  trom- 
perie ne  fe  découvre  guères  qu'à  la  teinture,  foy» 
soir. 

TORMENTILLE.  Plante  don:  la  racine  eft  em- 
ployée djns  la  médecine ,  comme  antidote  Se  comme 
fudottfïque.  On  s'en  fcrc  aulfi  &  avec  fucccs  contre 
la  dilTenteric. 

Cette  plante  vient  des  Alpes  &  des  Pyrénées.  Il 
faut  U  cUoifir  nouvelle  2c  la  plus  fé:he  q'i'il  le  peut. 
On  en  élève  dans  nos  jardins  ,  mais  elle  n'a  pas  la 
venu  de  celle  des  pays  cliauds. 

TOROUXouTAlJRh'OUX.Enqueiaues  lieux 
de  P-irbaric,  &  paniculic  rement  au  baftiou  de  Funcc 
8c  dans  le  pays  qui  eu  dépend,  on  appelle  toroux 
ontuureoux  les  plus  beaux  cuirs  que  les  Maures  y 
viennent  vcuJrc  aux  François.  Ceux  de  la  moindre 
cfpèce  fe  nomment  des  efharts.  Il  y  a  enrre  deux 
une  efpéce  moyenne  de  cuirs  qui  n'a  potor  de  nom 
particulier. 

La  diférence  du  prix  de  ces  trois  fortes  de  cuirs, 
e(l  de  ta  moyenne  i  la  première  .comme  quatre  eft- 
a  l^.pt ,-  &  de  la  troifieme  force  ou  efcbatts  ,  comme 
deux  cft  .1  fept. 

TORQ JETTE.  Terme  de  commerce  de  poîf. 
fan  de  mer  frais  ,  pris  de  celui  appelle  tocqueite. 
Il  fe  dit  d'un  paniec  m^ins  grand  que  les  paniers 
ordiuaJrcs  apportés  par  les  choflc-mafics  aux  halles 
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8c  marchés  éc  Paris  :  on  les  remplit  fur  les  ports  éc 
nier  de  div^rfes  cû>èces  du  meilleur  Si  du  plus  beau 
poifToa  pour  en  faire  des  prél'cns.  Ils  ne  lom  point 
fujets  aux  droits  ,  ni  à  la  vilîtc  des  vendeurs  de  ma- 
rée 6c  autres  officiers  créés  pour  la  manutention  de 
«e  commerce. 

TORTILLANT.  Dans  le  commerce  du  bois  i 
briller  ,  on  appelle  bois  tortillant ,  celui  qui  cfl 
Xonu  &  qui  le  cotdc  mal.  L'arrêt  du  %^  janvier 
1714*  portant  règlement  pour  la  vente  du  bois  à 
i>r<Jlcr ,  défend  aux  marchands  de  triquer  des  bois 
tonillanJ,  blanc  ou  de  menuîferie  ,  pour  les  mCler 
avec  les  bois  de  corde  &  de  compte. 

TORTIN.  Sorte  de  tapiireric  de  Bergamc  dans 
)iqnelle  il  entre  de  la  laine  torfc.    yoyei  Ber- 

OAMr. 

TORTUE.  Animal  amphibie  8c  teftacé. 
Il  y  a  deux  efpeces  de  tortues  :  celles  de  mer  8c 
celles  de  terre.  G;s  deux  efpèccs  le  rubdivifcnt  encore 
en  plufieurs  autres. 

Les  tortues  de  mer  font  de  quatre  fortes  :  la 
tortue  /rarwfte ,  le  caret  ^  la  kaouanne  ou  ca- 
hoanne ,  Se  une  autre  qui  relTemble  alTez  i  cette 
dernière.  Ces  quatre  fortes  ne  fe  mêlent  point  flc  ne 
frayent  jamais  enfemble.  La  chair  de  la  tortue  fran- 
che eft  la  meilleure  à  mander.  L'écaillé  du  i:aret 
eft  la  plus  précieufe.  On  fait  oéanmoias  quelque 
cas  de  celle  de  la  kahouanne  ;  mais  U  quatrième 
^oéce  n'efV  bonne  qu'à  fournir  de  l*hutle. 

La  tortue  franche  cil  d'un  fecours  précieux  pour 
les  équipages  fatigués  d'une  longur  navigation ,  fur- 
tout  pour  ceux  utaqués  du  fcorbut.  Indépendara- 
inent  d'une  quantité  extraordinaire  d'ccufs  fans  co- 
quille, il  y  a  telle  de  ct%  tôt  tues  <\ûï  peut  fournir  juf- 
qu'à  deux  cens  livre*  de  chair,  fans  la  grulfe. 
Cène  chair,  affez  nourrilfame,  eftde  très-bon  godt. 
On  peut  les  conferver  longtems  en  vie ,  fur  les 
vaiflcaux ,  en  les  arrofant  d'eau  de  mer ,  ces  animaux 
reftant  ou  pouvant  refier  crois  fcmiines  fans  man- 
ger. Les  François  nomment  le  defTus  de  cet  am- 
phibie ,  carapace  ,  &  le  dcHous  plaftron.  La  chair 
?iui  tient  au  plailron  eft  la  plus  délicate.  On  ne 
ait  aucun  cas  de  fon  écaille  «  qui  ayant  très-peu 


d'épaiiTeur  ,  ne  peut  fervir  qu'à  faire  des  lanternes. 

La  tortue  qu'on  appelle  caret  y  ne  diffère  de  U 
tortue  franche  ,  qu'en  ce  qu'elle  cft  plus  petite  , 
que  l'écaille  de  fon  carapace  efl  bien  plus  épailTe 
ic  qoe  fa  chair  n'eil  pas  au/Tî  bonne.  On  ne  la 
pêche  que  pour  fon  écaille.  On  cire  pourtant  de  fa 
chair,  qu'on  mange  rarement ,  une  huile  qu'on  dit 
excellente  pour  les  débiUiés  de  oerf  ,  &  pour  les 
luxions  froides. 

Toute  1b  dépouille  du  caret  conGfte  en  treize 
feuilles  y  huit  piattes  &  cinq  un  peu  voûtées.  Des 
huit  il  y  en  a  quatre  grandes  qui  doivent  porter 
iufqtt*à  un  pied  de  haut  8c  (ept  pouces  de  large.  Le 
beau  caret  doit  être  épus,  clair,  tranfparent,  de 
coulenr  d'antimoine  8c  jafpé  de  minime  &  de  blanc, 
n  y  a  des  çartts  ^«i  pozccftt  jufqu'à  fix  Hyrçs  de 
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Cefl  de  la  dépouille  de  ce  caret  (  &  que  daai 
le  commerce  on  ne  connoit  j^uères  que  fous  le  non 
de  i'arer  )  que  l'on  fait  des  peignes  ,  des  ê;jis,  des 
tabatières  ,  des  manches  de  couteaux  8c  de  raToin, 
8cc.  Hors  du  commerce  en  gros  8c  des  pont  au- 
ritimes ,  cette  même  dépouille  (c  nomme  êcitilU  Jt 
tortue. 

hi  tortue  appelléc  kaouanne  e(l  plus  longoek 
plus  large  que  les  deux  autres  ,  &  a  b  tê»  fen 
grofle.  On  mange  rarement  fa  chair  ;  8c  fon  bsilci 
très-âcre ,  ned  bonne  qu'à  brûler.  Son  écaille, m 
peu  plus  épaiffe  que  celle  de  la  tortue  franckt 
mais  beaucoup  moins  que  celle  du  caret ,  cfi  iaiai- 
ment  moins  cilimée. 

La  quatrième  efpèce  prefque  (êmblable  i  11 
kaouanne  y  ne  donne  au  commerce  que  de  tlidi 
qu'elle  fournie  en  affez  grande  abondance. 

Outre  l'écaillé  8c  l'huile  que  les  tortues  de  ad 
donnent  au  commerce  ,  il  fe  fait  ua  ntgoce  coir 
dérable  de  leur  chair,  de  leurs  tcufs  St  de  len 
tripes  faléeS;  donc  les  colonies  Francoifes»  AnjlMB 
8c  Hollandoifès  de  l'Amérique  ,  (ont  une  gmi 
conf<  mmanon. 

Qiidnt  aux  tortues  de  terre  qui  font  de  tn)ii(( 
pèces,  comme  elUs  ne  font  pour  ainfi  dire  tTacaC. 
utilité  au  commerce  ,  on  ne  croit  devoir  enoerte 
aucun  détail  i  leur  égard. 

«  L'écaillé  de  tortue  pare  d'entrée  »  ftj^ 
ÉCAILLE  Di  TORTUB ,  pouf  ies  dioîts  d'ouéel, 
de  fortie  », 

a  La  chair  Je  tortue  paye  cinq  pour  oo^^ 
la  valeur  à  l'encrée  8c  i  la  (onie  des  cinq  gét 
fermes  ». 

«  A  la  douane  de  Lyon  elle  paye  an  biiea 
feptèœes ,  par  douzaine,  4  f.  o. 

«  A  la  douane  de  Valence,  6a  qnnuil»! 
9  drn.  0* 

TOTAL.  Affemhlage  de  plufienrs  pirdeii^j 
dées  comme  compofantnn  tout.  Deux  Aeai,^ 
quarts ,  trois  tiers  ,  8cc.  font  aatant  àetotattk 

Total.  Se  dit ,  en  fait  de  comptes,  ie 
nombres  ou  fommes  jointes  cnfèmue  puTi 
Le  réfultat  d'une  addition,  efl  ce  qui  fenne  v 
on  une  fomme  totale, 

TOUAGE.  (  Terme  de  marine  &  de 
de  mer  ).  C'eft  ,  proprement  dit .  b\tt  u- - ,— t^ 
vaifTeau  quelconque  ,  aa  moyen  d'une lofei'MjL'.l 
dage  moins  fort  ^ue  le  grelin  )  »wciée«^^T    * 
ancre  mouillée  en  avant ,  ou  fimpleinefli 
neau  ou  autre  chofe  foUde  i  terre. 

Les  affureurs  ne  font  point  tenns  J"*,*'. 
louages  t  étant  de  menues  avaries  qô  «"J* 
fupponée^ ,  un  tiers  par  k  navire  &deaià|*l 
les  marchandifes  qu'il  pone  Art*  50  A  ** 
&  art.  8  du  titre  y  du  livre  3  dt  Corè^^' 
la  Marine  du  mois  d'août  l6Btm 

TouAGB.  Se  dit  auflî  de  ropéndoo  ttm 
loupe  qui  tire  1  elle ,  i  force  de  tVP^*^ 
&au  ,  ou  telle  autre  embarcation ,  pont  k  ^ 
I  trci  duc  mn  pou  oa  lui  &iic  tçauatet 
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eux  cis  (les  marins  fc  fervent  aufourdliMi 
Luncinentdu  terme  Ac  remorquer  ou  tirer 
rqtu, 

NSE.  Ecoffc  lie  foie  qui  vient  de  U  Chine. 

efpèce  Hc  û;in  plus    fort ,   mais    moins 

celui  de  Fritice.  11  y  en  a  d'unis,  d'au- 

St  à  figures,  &  d'autres  fcmcs  d'oilcaux  &. 

HE  (  pierre  de  ].  Ccft  le  oom  qu'on 
le  pierre  noire  &  polie  qui  fcrti  éprouver 
c ,  en  les  frottant  fur  elle. 
e.  On  appelle  en  Bretagne  une  touche 
,  un  ccr:ain  nombre  de  ccrceaur  d'oflct, 
nier  ou  d'autres  bois  plies ,  lies  enfcmblc 
>nimodité  du  commerce  ou  du  tranfport. 
|u'on  nomaK  à  Paiis  molUs»  Voyez  tci 

HER.  Frottci  une  pièce  d'or  ou  d'at- 
.  pierre  de  touciie  pour  IVprouver. 
ER.  Se  dit  au/Ti  ,  tn  terme  de  commerce  t 
:  qu'on  a  reçu  ou  que  l'on  doit  recevoir. 
.ANGETIES.  Elp^ce  Je  petites  ferges 
riqucnt  en  quelque!  Ueui  de  la  généralité 
,  particulièremcBt  au  Montoîr.  Elles  font 
>u  gtiCes    &    Ce  font  toutes  de  laines  du 

.BE.  Terre  noirltre  B:  fulphurcufe  dont 
beaucoup  en  Hollande  &  en  Flandres, 
chautfige   i    par    la    rareté    du    bois    à 

trbej  fe  IcTcni  de  defliis  la  Tuperficie  de 
;  fe  coupent  en  fonne  de  groHes  briques. 
n  qui  croit  fort  épais  fur  lateirci  tourbes 
beaucoup  ,  loriqu'Jl  eft  bien  (ce ,  i  y  en- 

fen. 

hi  brûler  derenam  chaoue  jour  plus  rares 
nféquent  plus  ciicrs  à  Faiis,  le  gouvcr- 
Taye  depuis  qnclques  années,  d'y  lubfti- 
îe  de  la  tombe  \  mais  fon  odeur  force  & 
■ante ,  eft  fi  dcfagréablc  &  fi  incommode 
a  guétes  encore  que  le  petit  peuple  qui 
nme.  Cependant  comme  ua  particulier  a 
moyen  de  la  purifier  &  de  U  purger  de 
ife  odeur,  en  la  convertiffant  en  un  gros 

qui  chauffe  encore  mieux  que  le  cbatbon 

&  i  meilleur  marché,  Uns  aucun  dct 
:ns  de  ce  dernierj  il  y  a  lieu  de  croire  que 
en  deviendra  i  Paris  un  confidérable  d'é- 
|ue  pcrfonnc  ne  dédaignera  parla  fuite. 

aulfi  des  toutàes  avec  du  vieux  tan,  ^uy. 

.    BRULER. 

IC  ou  TURQ.  Ancienne  monnoic  d'ar- 
gon aine  ,   qui  valoît   environ   18  ibis  de 

LNFSOL  on  MAURELLE.  Plante  qui 
LUclques  endroits  du  Languedoc ,  Cur-iout 
ons  de  L-unel ,  â  MalTiUargues  &iGal- 
rillage  du  diocèfc  de  Nîmes.  C'eft  l'élio- 
autrement  le  ricionoidcs  des  botanîftcs. 
lee  a'cH  plus   au;ourd'iiui  que  pour  U 
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77? 


lee  a  cil  piu 


teintnre.  On  tire  de  Ton  fuc  une  c«alear,  dont  avec 
quelque  piéparation  on  compofe  dans  les  lieux  oïl 
croît  cette  plante  ,  ce  qu'on  appeUe  le  tournefol 
en  drapeaux  0.1  en  chiArcs.  Dans  cet  eut  il  lért  i 
teindre  les  vlnsAc  autres  liqueurs  qu'il  colore  agréa* 
blcmen'.  L'AUema^c,  l'Angleterre  &  la  HoiUndc 
en  font  un  grand  ul^c. 

Le  tournefol  de  tonffantinopU  ^  que  les  Turcs 
nomment  bi\erere  ruhré^  eft  du  crépon  ou  de  1» 
toile  teinte  avec  de  la  cochcntUc  &  quelques- 
acides. 

Le  tournefol  en  coton  vient  du  Portugal.  C'eib 
du  coton  applati  de  la  fonne  &  de  U  grandeur  d'un 
écu  ,  qui  a  été  teint  avec  de  la  cochenille  uicdcque. 
Il  fcrt  à  donner  un  beau  rouge  xux  gelées  d* 
fruits. 

Le  tournefol ^  autrement  crfeille  de  Hollande^ 
eft  une  drogue  propre  pour  U  teinture  i  mais  elle 
eft  également  défendue  aux  teinturiers  du  grand  6C 
du  petit  teint.  Cette  drogue  s'appelle  2ufi\  ton rnefof 
en  pâte ,  en  pierre  ,  en  pain.  Voy.  orseihe. 

«  Le  tournefol  paye  pour  les  entrées  o.  yoye\ 
ù  cet  égard  oKSvrLLR. 

TOURNOIS.  Monnoic  de  France  aujourd'hui 
idéale  dont  on  fe  fcrt  pour  tenir  les  livres  de  com- 
merce &  de  finance.  Voye^  mohkoir  à  l'anicU 
des  monnaies  de  compte.  J^oye\  auj/î  les  articles 

sou  &  LtVRF. 

TOYORF.  MarchandiCe  employée  dans  le  tarif 
de  la  douane  de  Lyon* 

«  Les  toyores  de  fer  payent  i  cette  douane  4  tt 
du  quintal  ». 

T    R 

THACE.  Nom  qiie  Ton  donne  i  une  Cane  de 
papier  gris  nommé  auffî  mtùn-hrunt.  Il  feri  i  faire 
le  corps  des  cartes  à  jouer.  ^^ 

\\  y  une  autre  forte  de  papier  qne  l'on  nomme 
anHi  trace  ou  maculature ,  Se  qui  approche  de  lac 
qualité  du  premier.  On  l'employé  à  envelopper  1er 
rames  de  papier,  yoy,  PArihR. 

TRAQUr.  On  nomme  ainfi  au  Croîfic,  en  Bre- 
tagne ,  un  certain  nombre  de  cuirs  en  poil ,  fur  le 
pied  duqitel  Ce  payent  les  droits  de  la  ptévûté  de 
Nantes,  il  hut  dix  cuiis  pour  un  traque,  t*  Le 
droit  de  chaque  traque  cR  "le  deux  fous  moa- 
noye  ». 

TRAFIC. Commerce , négoce,  vente  ou  échange 
de  marcharvdifes  ,  de  billrts  ou  d'argent.  Ce  terme 
vient  de  l'italien  trajico  ,  tiré  de  la  langue  arabe»- 
yoy.  crMMVRce,  hécocb  â*  prcpessiom  mir- 

CArTIIl  r, 

TR AFIQU  *NT.  Q-ii  trafique ,  qui  négocie. 
TR  AFlQu  ER.  Commercer,  négocier»  échangei, 
troquer. 

TRAFIQUA..  Qui  a  pafTé  par  Tes  maîn?  de» 

raarchamis  .  ou  pour  mieux  ("ire  ,  des  brocaiiieun. 
TRAFIQUEUR.  Ce   terme  eft  ancien   &  a'tft. 
I  pïus  d'afagc  tyic  d^u  le  iêa&  ^%  Vt<d<;auiAUT  ^  • 


11^ 
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ne  s'crnploye  guèces  auiH   qu'en  affez  maaraire 
parc. 

TRAGACANTH  ou  TRAGACANTE.  Efpcce 
de  comme.  Koy.  adraganth. 

TRAIN.  (  Terme  du  négoce  de  hois  ).  Il  fc  dit 
J'uDC  efpcce  de  radciiu  ,  formé  d'une  certaind  quan- 
tité de  morceaux  ou  pièces  de  bois  jointes  enfcmble 
pat  le  moyen  de  pliilîciirs  longues  perches  liées  & 
attachées  avec  des  liens  de  jeune  bois  vert  de  l'année , 
que  l'on  nomme  harcs  ou  roucites. 

Il  y  a  trois  (Très  de  bois  qui  fe  voiturent  ordinai- 
temem  en  train  \  fuvoir  ,  les  bois  qtiarrcs  nommés 
bois  d'equarriffage  ou  hois  de  train  &  de  char- 
pente ,  les  bois  de  Iciage  &  les  bois  à  brùisr ,  qui 
font  les  bots  de  corde ,  de  moule  de  compte. 

Chaque  train  de  hois  ^uarré  eii  ordinairement 
eompofé  de  quatre  bretccs  ,  portant  chacune  en- 
Tiron  fept  loifei  &  dciiiic  de  longueur  ,  par  confé- 
quent  d  envirgn  trente  toifes  de  long.  Sa  larpeur , 
qui  n'eft  pas  Hxée  .  varie  depuis  quatorze  pieds  juf- 
qu'à  trc  is  toifes ,  fuivant  qu'on  le  juge  à  propos  pour 
la  facilité  de  la  voiture. 

Le  train  de  hois  de  fciage  fc  forme  conimunc- 
.  ment  de  deux  éclufces  ayant  13  tnifes  ^  de  long  , 
fur  II  pieds  de  larrc  ;  en  tout,  pour  la  longueur, 
»7  toifes.  Arrivant  à  Paris  bien  conditionné ,  ce  fain 
cloic  contenir  trois  cent  pieds  de  bois  fuivant  le  toif«: 
qui  s'y  en  fait. 

Chaque  train  de  hois  à  brûler  eA  pour  l'ordi- 
naire eompofé  de  dit -huit  coupons  ,  le  coupon 
ayant  douze  pieds  de  lon^  \  ce  qui  fait  en  tout  crente- 
iîx  toifes  de  longueur.  Sji  largeur  la  plus  commune 
cft  de  quatre  longueurs  de  bûches  ^  la  buchc  de 
trois  pieds  &  demi  ,  par  conféquenc  de  quatorze 
pieds.  Chacun  de  ces  trains  peut  rendre  a  Paris , 
vingt-cinq  cordes  ou  cinquancc  voies  de  bois ,  Si 
loéme  davantage ,  s'il  ne  s  échappoit  pas  beaucoup 
de  bûches  cane  qu'il  flotte. 

Il  y  a  des  trains  de  bois  à  brûler  qui  n'ont  que 
dix  pieds  ic  demi  de  larf^e ,  cette  largeur  n'ayant 
\  que  trois  longueurs  de  bûches.  On  les  nomme  trains 
à  trois  branches  ,  &  ils  viennent  du  curé  de  Mon- 
targisparlel^ing.  Us  contiennent  cependant  autant 
de  bois  que  les  autres ,  ayant  en  épaiflèur  ce  que 
ceux-ci  ont  en  largeur. 

Tous  ces  trains  divers  viennent  d'Auvergne,  du 
Bourbonnois  ,  du  Nivernois  ,  de  Bourgogne',  de 
Lorraine ,  de  Champagne  ,  de  Moniargis  &  autres 
lieux. 

TRAINEAU.  Efpcce  Je  machine  compofée  de 
quelques  fortes  pièces  de  bois  jointes  enfemble  & 
tenues  par  des  chevilles  ;  ce  b&tï ,  formant  un  quatre 
long  ,  &  aux  quatre  coins  duquel  font  de  forts 
crochets  de  fer  pour  y  paifer  les  traits  des  che- 
vaux qui  le  traînent ,  fert  à  traîner  ic  tranfporter 
des  balles  ,  des  caifles  &  des  tonneaux  de  mar- 
chandises. Ces  fortes  de  traîneaux  ne  fervent  que 
dans  les  villes. 

Traîneau.  T.^  auffi  unç  efpèce  de  petit  chariot 
fus  xottCi  do«t  00  {è  £èn  dans  les  pays  feptentrïo- 
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naax  pour  voyager  fur  la  neige  pendant  l*hjrei.  Ht 
font  couverts  &  garnis  de  bonnes  foururcs  &  trânés 
foit  par  des  chevaux  >  foit  par  des  rennes,  flcdun 
quelques  parties  de  la  Sibérie,  par  des  chîe«. 

TRAIT.  Ce  oui  eft  tiré  &  paift  par  une  Ûiire. 
Il  fc  di:  de  tous  les  métaux  réduis  en  fil ,  ttlmoe 
l'or,  l'argent,  le  cuivre,  le  fer,  &c.  yoy,  TiatUR 
i)*oR  &  FILIERE.  Voy,aujJi  lit  d'or,  d'argsiît, 

de    LÉTON   ,   DE  FER  ,  5fC. 

TRAIT.    Or   trait,  argent    trait  ,    fe  dit  pir 


tf  argent 
oppolîcion  à  or  ou  argent   tilé  ,  qui  font  aufC  de 


païUsEaxopéens.  Foy,  hâgilh. 


Tuï* 


»  S"' 
l'or  &  de  l'ar.Tcnt  trait  ,  mais  files  fur  de  la  foie 

ou  du  fil.  yoyei  dcrurb  &  marchabd  de  do- 
rure. 

Trait.  {  En  terme  de  voiturier  par  eau).%'ea- 
tend  de  pluficurf  bateaux  vuidcs  attaches  cnfcn^Ie 
Se  accouplés  qui  remontent  les  rivières.  Oo  dit 
quelquefois  ,  mais  improptcincnc  ,  trait  de  ha^ 
te  aux, 

Tkait.  Se  dit  de  l'eipace  que  les  proptîétiirti 
de  biens  fonds  fitucs  fur  le  bord  des  rivières,  f*» 
oblig-s  de  laiffet  pour  le  tirage  des  chevaux  ferfi» 
à  remonter  les  coches  &  bateaux  ou  à  les  i^ 
cendre. 

Le  trait  ou  cet  efpace  pour  le  tirage  ell  r^I^ 
à  14  pieds,  fans  qu'il  foit  permis  aux  propiéraitcl 
de  planter  des  arbres  ou  des  haies  ,  ni  faire  da 
clûtures  ou  des  foflcs  plus  près  du  bord  <juc  de 
30  pieds  ,  fous  peine  d'itre  Ut  foffés  combles,  les 
haies  arrachées  &  les  mars  démolis  aux  Baîi  da 
contrevenans. 

Trait.  C'eft  cette  partie  du  harnoîs  deschenn 
de  tirage  ,  qui  fert  à  les  attacher  à  la  voîtarc  «ja» 
tirent.  Les  traits  des  chevaux  de  caroffe  font  de 
cuir.  Ceux  des  chevaux  de  charette  ne  fontqwfc 
corde.  Ce  font  les  boureliers  qui  font  &  foumiutf 
les  uns  Se  les  autres. 

Cheval  de  irait ,  cft  celui  qui  (crt  au  lîr^i 
particulièrement  des  voitures.    Koy»  cheval. 

TRAIT.  (  Terme  de  balancier  \  Ccft  Cf  ^ 
fait  pencher  un  des  baflîns  de  la  balance  plm  ^' 
l'autre. 

Trait,  Se  dit  chez  les  marchands  qui  déaîD*^ 
au  poids ,  du  petit  excédent  de  pefanteur  atû  ^ 
que  le  côté  de  la  balance  oU  eft  la  naichtnwtt^ 
lève  celui  oïl  font  les  poids.  Ce  trait  eft  on  ^ 
important  pour  la  marchandîfe  qui  (évend^p^ 
poids ,  comme  à  l'once  ,  à  la  denû-once;  maJ* 
marchand  ne  manque  pas  d'y  avoir  égard,  es  v^ 
le  prix  qu'il  veut  vendre. 

Trait  or  charbon.  (  Ternie  de  manu/s^ 
de  lainage  ).  Voy,  voie  de  charrom. 

Trait.  (  Terme  de  boucherie  ).  Fort  corop 
avec  un  nœud  coulant  au  bout  qu'on  attache  ui 
cornes  d'un    bœuf  qu'on    veut  aflommer.  F^ 

ANNFAU  des  BOUCHERS. 

TRAITE.  Se  dit  du  commerce  ,  fi  coBtrai»  1 
l'humanité  &  à  la  religion  ,  qui  fe  fait  de^  'Kpo* 
fur  les  côtes  de  Guinée  8c  autres  côtes  d'Afeil*' 
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TKArTF.  (  En  terme  de  monnaie  ).  Se  dit  Ae  tout 

ce  qui  «'ai'oute  au  prii  nataiel ,  onàlavalc^ir  intrin- 

fejucdesmctauicmpÏQycîâ  la  fabrication  deçcfpèccs. 

■Il  (iwnifie  plus  que  rertduef  t  tji'î  ne  comprend  <]ue 

Je  rcigncutiagc  &  Je  braïïagc.  Kov.  rlkdage. 

Traite.  tn;te  les  tancars,  mégilfiors  &  cbamoï- 
icars ,  sVa:cnd  d'abord  du  plain  nù  ils  iticïtcni  les 
pc^uv  ,  pour  les  préparer  avec   la  citaux.  yoyc\ 

PLAÎH. 

TnAiTF.  Fn  terme  de  commerce  ^  entre  les  nc!- 

LKO^uns  f    maichands    ii.    banquiers  ,   tt^  lilie    ur.e 

WÊ«ttre-Je  change  tirée  pat  un  commerçant  f.K  un 

^»otrc  commcrçint ,   ou  fur  un  banquier ,  ou  telle 

autre  pcrfoune  chez  laquelle  il  a  des  fonds  ou  du 

Cridit.   ^'oy.  EAMQUE  ^BAMQUirS. 

Traite  roRAine,  Droit  qui  fe  lèi-e  en  France 
^r  les  marcliandifcs  qui  y  entrent  ou  qui  en  fortcnr. 
il  cil  eft  de  mêiïic  pour  les  provinces  du  royauuii; 
"cpufées  étrangcies. 

Traite  pp  Charentf.  Droit  aoî  fc  perçoit  fur 
fcls  qui  fc  voiturcnt  par  la  rivière  de  Charente, 
^ov.  Charente. 

Traite  DouANtAte.  Eft  un  droit  qui  fc  paye  en 
anguedoc  Se  dans   quelques  autres  provinces  du 
loyaiime  ,  mais  feulement  fur  certaines   for-.cs  de 
'roarchanilifrî. 

TRAlTh.  Mnrcbë  ,  convention,  contrat,  dont 
9n  tombe  d'accord  &  dont  on  régie  les  claufes  & 
les  ccndi:tatt;  avec  une  ou  plufieuts  perfonnes.  Il 
Veo  fait  dans  le  commerce  pour  des  achats ,  des 
rcotcs  ,  des  échanges,  Sec.  ;  pour  des  focicHés ,  pour 
les  achats  de  fonds  de  magalîns  ou  de  boutiques , 
pour  fiéter  des  vaifTeaux  ,  pour   les  alTurer  &  les 

■rchandifes  donc  tU  lônt  chargée.  Ce  dernier  traite' 

nomme  police  d'ajfuranie*  Voy.  ASSURA^cfc  & 
lOucE  d'assurancf. 

Traité.  Se  dit  audî  des  articles  0£  des  conven 
ions  qu*arrêtcrt  &  fiant  entre 'elles  les  puifbnces 
ïouveraincf.  Il  y  a  de:  traites  de  pair  ,  de  mariage, 
""ï  confc.Vraiion,  de  neutralité  «  J'alliincc,  de  ircve 

enfin  de  commerce  &  dcT^avig^tiou.  Ces  derniers 

aat  aufourd'hui ,  pour  ainfi  dire  ,  les  plus  impor- 

ints ,  fie  font  pour  l'or'lînaire  fuivis  de  divers  tarifs 

|iu  règlent  les  droits  d'entrée  Se  de  futtie  des  mar- 

chandifcs  dans  les  états  des  prtiices  contraûans, 

TRAITER  Convenir  de  certaines  conditions. 

Traiter  des  nettes,  des  caftois  Ac,  ne  fe  dit 
em-ret..  On  ditplus  communémcnt/ij/V^ /^  traite 
«S  negî'cs,  pour  cjprimcr  le  commerce  qu'on  en 

Traiter  d'un  fonds  de  marchand,  d'une  charge, 
Tun  tniét  Jt  dans  une  mannfaiïhirc ,  &c.  C'eft  con- 
cnir  de  la  quotité  d'argent  5:  des  conditions  fous 
Scluuelles  on  veut  adictet  toutes  ces  (bries  de  chofcs 
'OU  les  vendre. 

V  TRAITEUR.  CuiTmirr  public  qui  donne  à  man- 
^pcr  cheï-  lui.  Il  y  a  ^  Paris  une  communauié  de, 
waïircsqocur,  cuifîaters,  porte-chapes  &  traiteurs 
érigée  en  corps  de  jurande  par  Henri  IV.  f^oyéj 

iV«t»3t. 

l'antmerce.  Tome  III.   Fart,  Ih 
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Traitiur.    On  appelle    au/Iî   de  la    forte    tec  t 
Et  répétas  qui  vont  f«urc  la  traicc  arec  les  Ctuvagcs 
&  qui  leur  portent  des  marchandifes    foit   fur  dct 
cô:es  matitimes  ,  foit  dans  leurs  habitations. 

TRANSACTIOM.  Contra:  volontaire,  acconi-* 
niodcmcn:  entre  des  parties  qui  font  en  coniefta- 
tton  ou  ea  procès.  En  pareil  tiit  le  marchind  fagc 
doit  toujours  préférer  cette  manière  de  terminer  ua 
ditf<'-rend  aux  voies  judiciaires 

TRANSIGER.  Finir  des  conteft^tions  par  nn 
accnninoJement. 

TRANSILLAS.  Sorte  de  dentelles  que  le  Hol- 
la^dois  portent  à  Cadi»  ,  qui  les  cn.voyc  .»  riVméti- 
qiie.  Elles  font  par  aftoitiinens  de  viu^c  pièces , 
Uvoir,  dit  du  même  deffin  ou  patron  ^  hrces  de 
deux  à  quatre  doigts,  &  dit  d'un  autre  drlT-n  de 
deux  à  cln(^  doigt*.  Ou  y  loini  auïlï  d'autres  trtin- 
Ji/tcs  plui  hncs,  d'un  ou  de  drux  doigta  de  large. 
On  en  met  pareillement  dii  pî-rce*. 

TRANSIT  ou  ACQUIT  DE  TRANSIT.  Aùc 
que  les  commis  des  douanes  délivrent  anx  mac- 
cliands  ,  ?.i;jt  voiturîcrs  ,  St  autres,  pour  certaines 
marcliand.lcs  qui  doivent  pafTer  p.ir  les  bureaux 
des  fermes  du  Foî,  fans  être  vilîtèes  ,  ou  fins  y 
payer  les  droits ,  à  la  charge  cependant  par  lc<  pro- 
pricraites  ou  voiiucicr:»  dcfdites  matciiandifcs  de 
donner  caution  de  rapporter ,  d.ms  un  teris  mar- 
qué dans  Tacquit,  un  ccrtitîcat  en  bnnnc  forme  > 
qu'au  dernier  bureau  elles  auront  é:é  trouvées  en 
nombre ,  poids  f;  qualités,  Jk  les  corder  a.cc  lc« 
plombs  fains  &  entiers ,  conformément  à   l'acquit- 

yoy,  ACQVTT   tlP.   transit. 

TRANSPORT.  Aftton  de  faire  palTcr  une  chofe 
d'un  lieu  ou  d'un  pays  r-w  un  autre. 

11  y  a  en  France  pIuGïurs  marchîndifcs  dont  le 
trcinfpon  hors  du  royaume  cîl  abfolument  défendu, 
(i  elfe*  ne  fout  accompagnée:  de  padêports  du  Roi, 
Telles  fon:  Im armes ,  les  munitions,  les  inlrtîmcos 
fe.  autTts  aîToriinicns  de  guerre  ;  les  laines  ;  le 
lin  &  le  chanvre  du  cru  du  royaume  ,  les  HU  Je  lîn , 
de  chanvre  &  d'ctoupc  \  l«  charJnas  À  drapier 
&  à  bonnetier;  les  e1tevaus;]cs  grains  &  légumes; 
les  pierres  ptcc-icufes,  p-rrlcs  U  Joyaux;  les  râpes 
de  raituis}  les  \\z\x\  linges,  pattes  5:  ailes,  l^oy, 

MARCHANllISES  IIB  CONrRERAVDP, 

Transport.  Se  dit  auHi  d'un  a^e  fous  figoature 

privée  ou  paideram  notaires  ,  par  lequel  on   ce  te 

a  quelqu'un  le  droit ,  la  propriété  ou  rhitérét  ou'oa 
^  »' \ .i_^r.     r.:.  l .kt..  ^„  : 1  1    '   « 


parties  ou  de  comptes  ,  &  d'atrciagcs  diis  par  juge- 
mens ,  A'C,  T-cs  uns  purs  &  fîmplcs  fanit  garantie , 
&  les  autres  portan*  ptomelTc  de  garan:ie'l 

Celui  qui  lait  le  tranfport  (c  uoninic  c/dent  ^ 
celui  i  qui  il  eft  fsit  s^ppcllc  cejîorjnaire ,  ]Sc 
celui  fur  qui  il  eft  fait ,  dèhiteur.  Ce  ceflionnaiie 
u'a  pas  plus  de  drj^its.  t]ue  fon  cédant,  le  itauf- 
pon  ne  f^jfaut  que  le  mettre  i  Ion  lieu  itt  place. 

On  appelle   tranfport  J'éri eux ,    ccIlÏ    q-J   <ft 

Ffiff 
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finctrc  fcvéritiibk;  ot  nomme  w  c-nrrMrj  ffAt/-]      Tii*yAii.riii   beaucoop.  S*  <!k  i'an  rnircba^ 
fon  fimuU  -,  celui  qui  It  f«t  fous  le  nom  d'uDel  qui  ^fait  beaucoup  «V^lBires. 
pcifunne   c:npruntce  ,  de  Uquello    on  a    \\ii  une        td  a\/ a  i»  »  ridn.-    <*       .- 


rfifcUra:ion  ou   contre  lettre. 

Les  tra.rjpûris  firUux ,  font  fiits  pour  de- 
nwurcr  quitrct  <le  pareille  fomme  céAéù  ;  Si  Icï 
iiunlyorti  fiiAuWs  pour  dci  conlîdiJruicmt  parti- 
culières; par  exemple:  pour  ne  paï  peurfuivrc  , 
en  fon  nom ,  un  débiceur  pour  lequel  on  a  quelques 
^vatdf  ;  te  trop  fouvent  pour  meure  des  effets  j 
touvcrt  de  fes  créanciers. 

L'article  lo8  de  la  cotinime  de  Parit,  qui  doit 
ferait  de  rcple  i  tout  le  reft;  du  royaume  ,  veut 
«  que  le  ceHîonnaire  foit  tépui^  fj'iB  &  en  pof- 
p  icITion  de  la  chnfe  ccJée,  par  là  fî^iftcation 
»  qu'il  a  fjit  (aire  du  tranf^ort  i  celui  fur  lequel 
»  le  droit  cA  réAé  &  irantpor:^  n> 

L'ordonnance  de  Henri  IV  ,  du  inoi»  de  mari 
1  (ioji  ,  t(  dcdare  nuls  St  de  nulle  valeur  ,  tous 
ï»  tranfporu  ,  ccffionî  »  vcives  ,  fi  donations  de 
V  biens  meubles  ou  immeubles  iù:\  en  fronde 
v  des  créanciers,  dïreAcmcnt  ou  îndîfcAement  ». 
Voy.  It  r4§Utntnt  de  la  plact  des  chances 
«fe  Lyon  du  i  juin  \C6j  ^  ait,  13,  tart,  4 
4u  tit.  If  des  faillites  &  tantjuerfutes  de  VéJii 
Att  mois  de  man  161^  ^  &  la  dédaratîoH  du 
Roi  du  ;8  noiemhre  1701. 

Trawsfout,  Se  dir  encore, psrmi  les  tencut-s  de 
livres  ,  d'un  article  du  livre  journal ,  de  caiffc 
•n  tout  autre  fur  tfelui  nommé  ft.tnd/ivre.  Il  fc 
dit  auH!  du  montant  de  l'addition  d'une  pa^e  rem 


re- 
plie ,  que  l'on  pone  an  commencement  dune  aucte 

page  ,  foit  au  vcrfo ,  fott  au  re^o. 

TRANSPORTFR,  Changer  une  cliofe  de  lieu, 
U  porter  d'un  end  oie  dans  ur  autre. 

TRAiïSPORTrB.  Signifie  anfll  ce'der  i  quelqu'un 
la  propriété  ,  le  droit  &  l'intérêt  qu'on  a  fur 
quelque  chofc. 

TuAnsrosTBB  (terme  de  teneur  de  livres}. 
Vo7-  ci-dcJfiLS  le  dernier  article  du  mot  traks- 

TRANSANEL.    P'oy.  TRrHSAim. 

TRASSFLL.  Poi.U  en  nfa^e  dans  quelques 
ville«  de  l'Arabie,  particulièrement  à  Moka.  Le 
traJfelL  pcfe  iS  livres;  il  en  faut  15  pour  le 
baliar«,  lo  manus  fom  un  iraJJ'eU. 

TRASSER  ou  TRACER.  Terme  de  t|qelque 
ufa^^c  p»inii  les  négocîans  &  les  banquiers.  '1 
fi/nifie  tirer  une  lettte  de  chtittf^  (îir  quelqu'un , 
•u  prendre  de  l'argent  i  change.  S^oy.  Ckaiici. 

TRAVAILLER.  Fairequelquechofe, s'occuper 
à  nn  travail  quelconque. 

Il  fc  dit  particulièrement  des  compagnons  qui 
nrnenE  leur  vte   chez  les  maîrre*. 

TuAVAittFR  a  i'att^chp.  Faire  matJté  ,  & 
Irre   pavé  à  t^nt  pir  pièce  d'ouvrage* 

TuAVATLttR  A  t*  jrîORMÉF.  C'cft  fttc  payé 
i  tant  par  jour  ,  fani  étte  fîié  i  une  mcfutc  ou 
^uocitâ  d'oovrage. 


TRAVAILLE'URS.  S;  dit  6e  tonte  foncée 
gagne-deniers,  qui  travailltat  ï  difCTs  gros  00- 
vrJ^es  ,  pour  Icfqucls  il  ne  faut  qt»c  tle«  brai  * 
de  la  force  ,  i  tan:  par  jour.  Oo  dit  encore  <!*» 
homme  qui  a  le  travail  facile  ,  de  Tinte Uiî^coce, 
du  talent  *  de  J'iflidui'jé  ;  c'cÛ  uo  grand  i/d* 
vaiUeur, 

TRAVERS.  Droit  domanial  ani  fc  Ure  ai  pif- 
fage  des  ponts  &  des  bac^  .  fut  le*  perfoones,  for 
les  denrifcs  ,  les  marchandifes  ,  les.  chevaux  •  If* 
charettes  &  autres  voitures  qui  travcrfent  les  ti- 
vièrcs. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  le  travers  te  k 
péage  ,  qui  tous  dcuit  font  de*  droits  de  p^lg^i 
cft  que  le  traiers  eft  ordinaîreioeai  pu  terre  »  * 
le  pcaee  par  eau^ 

Ceux  qui  jouiiïént  du  droit  de  rrax'ers ,  i  qi»a- 
que  litre  que  ce  foit ,  font  tenu*  d'entretenir  o 
bon  état ,  le(  pwiis  ,  pafl-iges  ,  diaaflèes  Si  le- 
vées fur  lefaiicis  ces  lîroits  font  établis  .  &  de  fû't 
n:*eitie  en  lieu  apparent  nue  paocartc  coatemitf 
le  droit  qui  y  efl  dû ,  fiinoiu  U  nUTcbanAJê  A 
les  votîuiTs ,  &c* 

TRÉBUCHANT  ,  qui  empone  l'éqaiUbft  k 
U  baUtKe.  Il  fe  dit  patticuliéremeot  àe*^  owe- 
noies  q.tc  l'on  pcfe  au  tr/huiAet  t  fie  on  les  dk 
t r^hur hantes  ^  quand  elles  fooe    bien  de  potK 

TRI^:BUCHFR.  Signifie   emporter  r 
en  parlant  des  chofcj   que  l'on  pciê-  L^ 
•l'or    &  d'argent  ^  doiveiu  ttèhiwher  poiu  eue  et 
poids  ôc  de  niifc» 

TRrBUCHET.  Petite  balance  ttés  fine  8t  rtéi 
j^de ,  fervant  a  pé^r  les  moanoics  d'or  &  é'ir* 
g-nt  t  les  diamani  &  autres  pieires  piéfitafia» 
On  prétend  que  les  aifineurs  en  ont  de  lî  |»â<i 
que  U  4096*.  partie  d'un  grau  peut  les  &<B 
iréhucher.  Voy.   BALAPcr. 

TREILLIS.  Toile  de  chanvre  écnic  ,  xsUpiA 
Se  :rci  forte.  Les  toiles  de  cette  efpuce  fe  tnidr* 
nar  pièces  roulées  de  diveifc&  longueurs  ,  CéitH 
les  ptys  od  elles  font  fabriquées. 

Le^  largeirs  les  pUs  orriinàires  des  trmJSti 
font  trois  quarts  ou  deai  tiers  te  demi.  i 

Elles    fe   fnnt  en  Normandie,  au    Perche.  Htj 
Maine  .  dans  le  Fores  âc  dans  le    BoutboBD'>i*-I^| 
tretlhs  de   Normanjie  ,  du  Perche  &  on  Miiac»' 
c(V  en  grandes  &  petites   pièces.    Les  gria<ki  oS 
quirauTc  cinq  aunes  4:  les  pcûirs    rrfnje-:i'»i**      | 
Lfs  treillis  du  Foic«  Se  du  Bou r bonootf ,  f>*' 
or.liiiaiicuieot  de  vinj^t-deiu  i    ringt  lia  luoei  ■ 
pièce. 

Ces  toile*  fervent  à  faite  des  f«c» ,  des  fanB** 
nîîles,  des  g'i^rie^ ,  des  culiv.tçs  &  autre»  W<* 
feaiMablcs,  pou  les  valets.  Us  payfASij  Jlis^ 
gen^  de  pe;ive. 

TréTilis.  Eft  auffî  une  toile  teime  p 
Inaîte,    en  noir,  gommée  ,  caldndirce,  i-  - 
luflicc,  qui  fc  vend  par    petites  pièce»  é'e«i«* 


^x  auaes.  Te»  plus  fins  treillis  Tow  d<  rroïK^aartî 
Je  Ijrpc  i  les  moyens  &  les  sjros  ,  tl'eiiviron  trois 
^uarcs  3c  demi.  Il  en  vient  be.iucoiip  de  St.  Gai, 
en  SiiifTê ,  qu'on  appelle  coinmjné.ncnt  treillis 
tf/ilUmagne.  On  cil  fait  a»ilTÎ  beaucoup  i  Rimen 
&  en  qiielf^ucs  autres  cndroi.t  de  Normandie, 
m^iuc  à  Paiii.  Ceux  de  Hi*  Gâl>  Cunt  les  plus  cl- 
lim^ ,  étant  plus  fins ,  mÎL'Lii  teints  St  mîcut  ap- 
pié:es  flue  les  autres.  Leur  ufage  te  plus  ordi- 
naire clt  pour  tAi:e  des  coctïcs  de  chapcaui  ,  des 
ve^cs,  des  daubluces  d'hibits ,  des  jiipei  &  des 
jupons  pour  le  deuU. 

«  Les  treillis  d^ AHtmagnt ,  payent  eu  France, 
»  entrant  par  Saïnt-Diiicrs ,  Lo;igerai ,  fculemcn:  , 
«  Il  livres  lo  l'oU  par  quini.w  ,  5c  acquirien: 
»  également  les  droits  <lc  la  metccrie  i  la  cir- 
•  Culation  ». 

Treulis.  Les  potiers  d'étiin  nomment  ainfî  de 
gnnds  ronds  ou  pièces  d'<i:ain  à  daiievove  ,  qu'ils 
penient  à  leurs  boutiques  ,  pour  fervir  de  montre 
oa  d'étalage.  V^oy*  Etaiw  ,  vers  U  commencement 
^  l'article, 

TKEIZK.  Nombre  impair  ,  compofc  de  treize 
Unités.  En  chiâre  arabe,  on  l'écrit  ainli  [  i]  J  ;  ea 
chiffre  romain  [XIIIJ,  &  en  clûffre  fcançois  de 
finance  ou  de  compte  [  xiijl» 

TREIZIEME.  Cei\  la  partie  d'un  tout  di>ri(é 
«o  treize  portions  égales,  tn  fait  de  frayions  ou 
nombres  rotrpus  de  qiielque  tout  que  ce  loit ,  un 
treizième  (e  marque  de  cette  manière  f  ^  ou  \J'\\  ] , 
«n  Hit  deux  treizièmes  ^  trois  trei\iem(Sy  &c. , 
3c  on  les  écri:  ainli  [  i/i  j  ,   î/ï?  J  »  &c. 

TREMBLE,  que  l'on  nomme  aufTi  peuplier  ly- 
Hque.  Atbrc  de  hante  futaie,  dont  les  feuilles 
font   lan;es  &    prcfque  rotidcs .    F'oy.  PEUniER. 

On  1  emploie  i  raifon  de  fa  lt-ï»ctcté  ,  i  fiire 
de*  fagots ,  des  talons  de  fouliers ,  de»  foqucs  & 
Jcs  fandales  pour  Us   telîgieux. 

Qjand  l'arbre  e(l  de  grofTeur  fufHfanre ,  on  le 
débite  par  taUcs  de  deux  ,  trois ,  quatre  Se  cinq 
pouces  d'épaiflêur  ,  dont  on  fait  des  établis  ,  ponr 
■Kprir  aui  ceïnturîers  ,  felîiecs,  bourreliers  &  cor- 
donniers» i   cdiipcr  Icnrc  cuirs. 

TREMIE.  VailTcau  de  f-trmc  piramïdale,  com- 
pofé  de  quatre  lis,  dont  Li  pointe  eft  renvetfie, 
oui  fert  dans  les  moulins  \  tdiie  tomber  le  gr<tin 
iur  les  meules  pour  les  réduire  en  fuine. 

Tr^mif.  On  fc  fcit   atifli  de   trémie  dans   les 
grer.iers-i-fèl,  pour  remplir  les  mînots,  mais  leur 
■forme  eft  prefcrite  par  les  arrics   de  leur  étabiifTè- 
mrnT. 

Les  marchands  de  Mé  &  d'avomc  fur  les  ports 
fie  Paris,  ont  aufTi  des  trémies  qui  fervent  i  cri- 
l>ler  les  crains  i  mefure  qu'ils  tombent  dans  un 
envier  qui  eft  au-defTous.  On  fc  fcrt  encore  de 
xrtmie  pour  l'étalonnige  des  mines  te  minots  fcr- 
Tant  i  mefurcr  les  grains  8c  légumes  iccs. 

TRENTAINE.  Ce  qui  contient  trente  unités, 
«o  qui  eft  compofé  de  trente  chofcs  ;  par  exemple  : 


une  trentaine  de  pîftoles,  une  trentaine  de  pièces 
d:  drap  ,   Sec, ,  Bec. 

TKbNTAIN'S.  On  nomme  aioA  les  draps  de 
Uiue  ,  dont  la  chaîne  eft  compolée  de  trente  fois 
cent   lilî ,  c'eft-à-dirc  en  tout  trois   mille   fih. 

Il  y  a  qaatrc  autres  cCpéces  de  diaps  qu'on  ap- 
pelle trerite-diaxalns ,  trente-  /jUiiiratins ,  trente- 
JtXiiins  ,  rrenrr  -  huirain  ;  mais  ces  diverlês  dé- 
nomioacions .  prilcs  des  Anglois ,  ne  font  g'icrcs 
employées  qj'en  Languedoc  ,  en  Pto»îQCe  Se  ea 
Daupbioé  ,  pour  dite  des  draps,  donc  U  chiîce 
cft  de  }20Q  ,  {400  ,  3^00  ,  Se  580a  ûUt  Dans 
les  autres  manufaélutes  du  Royaume ,  on  dit  pins 
communément  un  drap  de  treiue  lens  ,  de  trcmc 
deux  cens ,    &c. 

TRtNTANEL.  Plante  qui  croît  csmniunémcne 
en  Provence  3c  en  Languedoc  ,  Se  dont  l'ofcut 
cft  très  forte  ,  fur-tout  quand  elle  eft  employée 
dans  la  teinture.  Ceft  urve  cQïéce  de  tbymcckt 
ou  de  garou. 

Cette  drogue  eft  défendue  en  France  ,  aux  teio- 
turicii  du  erand  &  du  petit  ceint,  St.  n'cft  tolérée 
que  dans  les  provinces  du  royaume ,  où  l'ou 
manque  des  meilleures  dronucs  ,  pour  la  compo- 
Ciûon  des  couleurs  où  l'on  lait  entrer  le  trentamL 
Voy.  Carou, 

'rRENTE.  Nombre  qui  renferme  en  foi  trois 
fois  dix,  ou  trente  tuiitcs.  En  cKiftVe  arabe,  il 
s'cxpiime  en  pofant  un  ciois  devant  un  zéro  ,  de 
cette  manière  [;<>];  en  cbiftre  romain,  ainfî, 
[XXXJ,  Se  en  chÎTre  fruifois  oa  de  compte, 
de   la  (orte  [  xxx  ]. 

TRENTIEME.  Partie  d'un  tout,  divifé  eu 
trente  portions  égales  \  il  s*écrii  ainfî  [  s^  ou 
ly^oj,  on  dit  deux  trentièmes,  trois  trentièmes 
qui  s  écrivent    de  celte    manière   [^    au    rf^o 

TRÉPAS.  On  appelle  le  trépûs  de  Loire 
un  bureau  fituc  à  Ventbouchure  de  la  Sarre  dans 
la  Loire  ,  dans  lequel  les  marchandifes  payent 
un  droit  de  tiaîte  foraine,  fott  en  foitant  de  Bre- 
Tac;ne,  fott  c"  y  entrant,  cette  province  éisnt  une 
de  celles  qui  en  France  font  rép-Jtécs  provinces 
étranj^èrcs. 
TRÉSEAU.  Petit  poids  <^ji  pèfc  le  demi-quart, 
I  la  buitieme  partie  d=  l  once  ,  c'cft-i-dirc  u» 
Voy,  Gros, 


ou 
gros, 


autres  i 


de  chapeaux ,  8cc.  &  â  botdcr  âa    fjttouts ,  des 
ledingottes ,    &c. 
TiiESiB    0%    csEvaux.   TîfTu  qui   (c  ttit 


TRESQUILLE,  Efpcce  de  laJne  qui  vient  du 
levant ,  elle  cil  de  méjic  qualité  qne  les  laines 
furgcs  &  en  fuint,   Vtry.  Surce  &  5uimt. 

TRESSE.  Efpéce  de  cordon  n'at  plus  ou  moins 
laroe  «  compote   de    plufieuis    brios   de    fil  d'or 
d'argent,  de   foie,  da   fleuret,  ou  d  autre  r-arièft 
qui  fc  fabrique  avec   des  fufeant  fur  le   boinTcau. 
Les  etejjes  s'emploient  à    divers   utàges ,  entre  ^ 
très  à  faire  des  jarretières  ,  des  cordons  de  canne      I 
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ciicvenz  attachas  p2r  un  bouc  fur  un  fil  de  foîe. 
yoy.  Perkuqus  A:  Cheveux. 

TRHU.  Vieux  terme  de  coutume  qui  (è  dit 
d'un.péige  ou  impôt  que  le  fclgneur  prend  fui 
les  marcnandifcs  qui  panent  d'u^  pays  à  l'autre. 
On  l'appelle  aulU  truage ,  ou  ûmpitmeni  péage, 
yov    Péage. 

TRIAGE.  Choix  que  l'on  fait  entii  plufieurs 
mat  chandifes  de  même  cfpèce ,  qui  ne  paroilTent 
pas  de   même  qualité. 

Quoique  ce  terme  foit  en  ufagc  dans  le  com- 
merce,  pour  Ii-;niticr  \2l  fcpanttion  du  bon  d'avec 
le  médioctii  &  de  celui-ci  d'avec  le  miuviis  ,  on 
le  dit  plus  communément  de  l'indigo  ,  de  la 
morue  &  des  laines. 

Lorfqu'une  fu;aine  d'inligo ,  venu  d;  Sx.  "Do- 
minfinc  ,  fe  trouve  iiiJiéf  de  bleu  ,  de  viole/.,  de 
cuivre  &  de  l'inférieur  qu'on  appïilc  grahot  ou 
gravais  ,  on  en  ùit  le  triage  pour  en  'iicr  meilleur 
parti,  l'acliiteist  )jL*eam  :oJ)Jurs  du  nici.ingc  do 
ocî  divevfcs  qualicés ,  qu'il  en  a  ^iu:>  de  la  mau- 
vaife  qiij  dïs  autre*. 

Le  triage  de^  m-ï^iios  cft  dilîsrcn:  en  France, 
fuivant  les"  lieux.    V->y.   \.ikvs. 

Le  tiuarc  àa  laines  ic  ùlf  prcfque  pai-tour 
éc  la  me  ;  c  iii.?..;;:.-.  f-^oy-  te  qu'un  en  dit  à 
taniçlt  dis  L»it.js. 

Triagi-.  s  ;.i*]fic  auffi.cn  wrm:  d'cxplo;ta:Joi 
&  de  ui.îï;'...'i.ùij  -ic  b-i.  ,  les  petits  ainior.'. 
qui  fon:  la  ri'.i.l'.-irio:i  des  forces  On  appiiie  iiulli 
tJi^ire  ,  la  p.rt  lélcrvée  au  feiçneur  dans  les  com- 
munes ou  commu:iavx  ,  appartenants  dans  ccit^ius 
bois  ou  foiêis,  à  dés  paroiflcs  voiiîncs.  Par  l'or 
donuancc  des  eaux  &  foiôts  ,  le  feigncur  qui  a 
iriiif^etnA  point  di  part  aux  c-mmunaux. 

TRICOLOR.  Peau  de  chat  de  trois  couleurs , 
qui  fait  partie  de   li  pellceric.    Voy\  Chat. 

TRICOT.  Oivappcllc  ouvrage  y  o\x  hunneteric 
au  tricot t  tou:es  les  efpcccs  de  marcbandilcs  qfi 
II'  fabriquent  ou  fe  brochfiu  avec  des  aiguilles  , 
comme  les  bas  ,  les  bonnets ,  les  cami^oUcs  ,  les 
gants  ,  les  châulTons  ,  &c.    Voy.   Boknïtier. 

On    fait    aujourd'hui    dans    divcrfes    villes    de 
Fiance  ,  des  pÎ!.ces  de  trico:    de  toute  couleur  . 
en  foie  &  en  laine,  à    l'imitarion  de  ceux  d'An- 
•hterre  ,  dont  on  employé  une  très  grande  quan 
tiié  pour  habit<;,  pour  vcitcs  &  pour  culottes. 

u  Les  tricots  poLir  habits  &  veilcs  ne  peuvent 
entrer  qic  par  Calais  &  St.  Valéry,  &  doi/cnt 
le  p'"'Ur   cent   de  la  valeur  ». 

«  V'cnaiit  des  provinces  réputées  étrangères 
dans  les  cinq  r!;rotTes  fermes  &:  rev^rïîbWmtiu  » 
ils  pavent    ^   pour  cent  Ai  la  valeur  ». 

«  À  la  Douane  de  Lyon  ,  deux  &  demi  pour 

cent  ». 

«  A  celle  de  Valence  par  quintal  comme  drap», 
a  liv.   ^   ("*'U  8  deniers    ». 

TKlCOTK.TKICOTtE.  Travaillé  ou  iirochti 

à  IVt^iii'c- 
IRÎE.  Nom  d'une  font  d«  morue  verte,  qui 
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^  cft  la  {rciiiem*  cfpèce ,  dont  on  &it  le  tihge  ei 
Normandie.    Voy,  Morue. 

TRIER.  Mettre  i  part  ce  qu'on  choifît  ^qaoa 
croit  le  meilleur. 

TRINGLE.  Pièce  de  bois  longue  &  étroite, 
qui  fert  à  plufieurs  marchands  ,  oamers  &  U- 
tifans,  foit  pour  travailler  i  leurs  ouvrées ,  fiùt 
pour  y  fufpcn^re  de  la  matchandife.-  . 

La  tringle  des  bouchers  eft  armée  ptr  eo  basf 
d'un  ran^  de  doux  à  croclïet ,  pour  j~  fulpendie 
la   viande  dépecée. 

Le^  tringles  des  chandeliers  ,  épiciers  ,  mer- 
ciers ,  &c.  n'ont  fouvent  que  des  doux  comme  \a 
bouchers ,  mais  quelquefois  ce  Corn  des  cheviOn 
de  bois  avfc  un  mantonneit. 

Tringle  ,  que  les  nattiers  appellent  tringles  à 
ourdir.  Sont  deux  foitcs  &  longues  pièces  de  boif, 
fur  lefquclles  ils  bàtidênt  &  oaidiflènt  Icun  natceb 
yoy.  Natte  &  Nattier. 

Tbiïjglf.  Les  vitriers  fe  fervent  de  trlnrks 
pour  donner  &  enfermer  leurs  paueaux.  Elles  foai 
conununément  de  fer  ,  &  quelquefois  fimplemeol 
de  bois. 

Dans  les  manufjâares  drs'  glaces  de  entti 
vol  rrae  ,  on  appelle  les  tringles  de  la  tûïle  l 
i.ouUr y  deux  grandes  pièces  de  fer  auflî  longnCC 
■\nt  la  cable  q-ii  fe  placent  des  deux  câ;és,poui 
ic,;ler  11  i.ir^eiir  des  gUccs.  C'eft  fur  les  tringlu 
».j.ie  porte  Is  roiîlriu  de  tonte  qui  détermioe  l'é* 
paillcur  de  la  pièce.  Voy,  Glaces  de  graai 
vulurre. 

TR  MQUART.  Pc:it  bâLÎmeot  qui  fert  i  h 
pêclic  du  hareng ,  que  les  François  font  d«is  h 
.iManche.  Ces  bâ:itucns  foa:  depuis  domc  jif^iû 
quinze  tonneaux.  Voy*  Ha.rfkc. 

TRIO.UPHANTE.  Nom  q-,'on  doonoit  ai- 
trcfois  i  une  éto^e  de  foie  a-fand  gros  de  TooR 
avec   des  fleurs  i.iiirant  le  damas- 

TR'PE  ou  TRIPPE.  Sorte  d'éioff^  velomie, 
qui  fe  fjbrique  con>nïc  le  velours  »  ou  la  pluike, 
dont  le  poil  du  côté  de  L'eoUroit  cft  tout  de  lainti 
&  la  tiffiie  qui  en  fait  le  fond  ,  euuèremeot  ic 
îîl    de   chanvre. 

Les  tripes  fc  tirent  prefoue  toutes  de  Flandre, 
particulièrement  de  rîfle  d'Urchie  &  de  Tooraij. 
tllei  on:  pour  l'ordinaire  fept  feizicmes  Je  Uf- 
9L-:\r  fur  on7e  aunes  de  Ion»  ,  mefurc  de  Pint 
il  y  en  a  de  rayées  dé  divcrfes  coulean.  k 
pl.'ines  f;  unies,  dotit  qutlqnes-uncs  fom  «^a'jfiéo 
pour  imiter  Ic^  velours  cîfeléi.  Cette  étotïè  fer:  i 
faire  d:s  mcubks  8c  des  pclottes  ponr  les  di^pt" 
li^-rs  ,  avec  k-iquellcs  ils  donnent  du  luîlte  am 
chapeaux,  yvy.  Peluche, 

«  Les  rr/^'t'j  payent  tn  France  pour  les  en- 
trées î  poi:r  cent  de  la  valeur  ,  venant  des  pw 
vinces  réputées  étrar.geres  i*. 

«  Celles  venant  de  p*è;  d=  TlIle  eu  Flaoie  i 
payent  lo  fol<  p:ir  pièce  de  dix   zunes   u. 

TRIPE.  Voy.  ci-après  Tripes. 

TRIPERIE.   lieu  où  l'on  lave  les  (ripes.  1^ 
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K  é\t  auflï  dç  la  place  oi\  s'en  fdit  le  commerce. 
A  Paris  on  i'appeUe  le  carretiu,  Voy.  Carreau. 

Tri^cs  (if  morues  t  qu'on  nonmic  nullï  MoUFi 
Se  Nos,    Voy,  Morue,  vcs  lu  _fin  de  VanUle. 

TmpEs.  Éft  le  nom   qu'on  donne   ;i  Pdris  aux 

•'abbaiis  at  iffîics  des  bœuA   Sc   des    moutons,   que 

les   tripiers  &   mar' liantes  trîpirrcs  achctirnt  Jes 

boucbcts  pour  k*  nettoyer,  laver  *  fiirc  cuire, 

r  Icî    vendre   enfûite  &    les   débiter ,   foi;    en 

gios ,   foit    en  <ié:aU. 

Les  îITjcs  de  bauf  conlïflent  aux  pieds  ,  À  la 
pance ,  ou  gras  double ,  au  feuillet  que  les  tri- 
pières nomment  le  h/auticr ,  â  la  irancïic  oiullr 
ou  caill:tre,  &  i  la  thalle  qui  comprend  le  mou  , 
ou  poumon,  le  foie  ,  ia  rite  3c  le  pâUi*  du. 
bajf,  Ccllei  du  mouton  (o\v,  la  létc  g;itnlc  de  fa 
Janine  ,  les  pied*  &  la  caillette. 

TRIHJFU,  marcliaiui  qui  vend   les  irîpes.  On 
dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui  les  hvent , 
[les   écbaudeni  8c  Us  priîpatcnt  pour   eue  vendues 
lar  les  tripières. 

Les  tripiers  ^foieht  autr^Ioii  leur  état  près 
de  l*appnrt-Pjri^  ;  nuîï  aujourd'hui  tojt^^  leurs 
•pérati'ïns  préparatoires  ne  fe  font  plus  que  dans 
nnc  ide  de  \x  Seine  ,  au-dclTous  de  Paris  »  Sc 
vis-i-vis  le  bourg  de  Chaiilot  .  q^i'on  appelle, 
potir  cette   riiton  ,  Vifli  aux  tripes, 

TRiPiERE.  Marchande  qui  vTud  des  trîpc«  & 
des  iiTues  de   mouton  &  de  bauf  écbaudées  &  à 

oitjé  cuites. 

Ces  marchander  de  dcui  fortes  ,  c'eft  i-dire  en 

os  Ae  en  détail  ,  ne  font  point  de  communauté  à 
'aris ,  oi^  elles  ne  vendent  qu'en  vertu  de  let.rcï 
'de  rcjrat,  fans  atroir  entre  elles  d'autre  liaifon  que 
celles  de  leui  commerce.  Voy.  tt-Aeffus  trii-ps^ 

Cçft  du  grand  voytr  qu'elles  obtiennent  le  droi; 
récalai^e  moyennant  une  uic  qu'on  lui  piie  chaque 
!«no^e. 

TRIPOLI  ,  que  Pon  nomme  audï  alana.  Efpecc 
craie  ou  de  pierre  rendre'  &  blanche  ,  tirant  un' 

I  fnc  le  rouge  qui  fert  i  polir  les  ouvrages  des. 
'daircs  ,   orfèvres  ,   miroitiers    &  ouTriers  en 

OJTTC. 

11  acquite  i  l'entrée  f^  à  la  (ortie  des  cinq 
gtoiïes  feimcs ,  cinq  pour  cent  de  la  valeur  u. 
*i  A  l.i  douane  de  Lvon ,  venant  d=  l'én^anger , 
f .  ,  &  venant  de  l'iniéricur ,  x  f  <;  A 
Let  ^roi^uil^es  Sc  autres  m^itchands  de  Parts  qtii 
'tfonï  né'^ncc  ,  le  tir^riit  Ai  Polif^ny  en  BrcdCnc  , 
;dc  Mînn.i  en  Aui'^rrnc  ,  près  de  Riom.  Celui 
de  Ereispne  e!t  le  mîillïiit  BcV:  plus  eftimc  ,  celui 
'd'Auveri^nc  n  cranc  bon  que  pour  ne:oyet  «leschcotts,, 
dc4  thai.dcliers  Sc  aunes  uftenfi'-- communs. 

TKI'^_  ^R.  Sèpjrcrune  clnîr  d'avec  nveautrfi, 
'A  quelquefois  tout  le  contrairefx'ell-i-dî:e  :  ttttUr 
btufietiTs  choî':s  ti/rmblc.  (^eft  dans  r*  dcmVr 
ftfîs  ou?  l/rs  ordonnance^  de  li  ville  dcfcndtiiî  .T.ix 
xtrt.   ''  'A:  nèt^r   les    mjrchaiiflfeij 

de  «'.  :.^itcs.  Dan    b  prrrwlrr;  fï^rii- 

iou  les  nicmc«  otdonnaoces  cnf>lgnent  anxniat' 
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clnnds  <fe  bots  à  bciller,  de  triquer  &  fépater  le' 
bail  blanc  ,  &  de  l'crapiler  à  part. 

Trïqveil  ,  parmi  les  bûcherons ,  (îgnjfie  mettre 
à  pan  /ej  triques  ou  pa/emens  ,  c'cft-à-dirc  les 
plus  gros  Biûrceaux  de  bois  dont  on  pare  le  deOus 
des   iagots. 

TROC.  Echange  d*«nc  cliofc  contre  une  autre  ; 
la  feulr  m&nièce  dont  fe  foit  fal:  le  commerce  daug 
le  commencement  des  fociccés  flc  ivam  qu'on  ait 
établi  des  lignes  rcprcfentarîts  de  la  valeur  de» 
chofes  doïit  on  avoit  befoin.  Il  ne  fc  fait  même 
pas  autrement  encore  chez  la  plupart  des  f^uva- 
ecs ,  foit  entre  eux  ,  foît  avec  des  nations  p3« 
licées. 

TROIS.  Nombre  impair  compofé  Je  trois  unités. 
En  cliilTic  arabe  ,  il  s'exprime  par  cette  figure  f  ;)}. 
en  chiilrc  romain  par  cvlU  ci  (iii}&  en  chitlTe 
fT.in(ois  de  ca.-np;es  ou  de  fisance ,  de  cette  m»- 
nière  (iij). 

Trois.  Se  die  quelquefois  par  abbrévjatîon ,  au 
lieu  de  troificme  'y  comme  futio  trois  %  page  trois. 

Il  y  a  une  rc^le  d'arithmétique  que  l'on  nomme 
refile  de  trois  ^  k  caulè  Que  par  le  moyen  de  itoîs 
nombres  propofés ,  que  Ion  connotc,  on  en  trctive 
un  quatrième  iucooDu  que  l'oj»'  veut  favoîr.  Voye^. 

RéCLI. 

TROISIEMF.  Portion  d*un  tout  dîvife  en  trois 
parties  égales.  En  ce  fetis  ,  on  dit  plus  ordînairs- 
mçnt  un  tiers  pour  défignet  cette  fraflîon.  Voye^ 

TIEfcS. 

TRrisirME.  Se  di:  aulTî  quelquefois»  en  terme 
de  commert:e  de  laines  ^  de  la  trotfteme  forte  de 
laine  qui  fe  tïrc  de  Ségovie.  PtijicSégovie,  frcondc, 
troiitemeSégo-j\e.  Qi^dît  CL'pendant  plus ct^iimuné* 
ment   ti£rie-ScfovitiWo\.\.h\»t  r*  Espagne. 

TROQUER.  F.iirc  un  ijoc,  êchargcr  une  mar-' 
chandifc  centre  une  autre.  Voy.iHf-'C* 

Troquer  tas  mouilles.  Ccft  les  faire  paffcr 
les  unes  après  les  aat:i.s  fur  un  niorrcau  de  plomb, 
pour  fjtre  fouir  avec  ua  poinçon  le  petit  morceau 
d'acier  qui  cft  rc41c  dans  U  tète  aj^iés  q^'cRu  ont 
été  pcrcéeï.   Kt^v.  Mf.uiiLfei. 

TROQUFUR.  C«lui-<jtii.cft  dans  l'habitude  de 
faire  des  trocs. 

TROURAHOUACHE  ,  qu'on  nomr.i;  auflî 
mùnchtiQ\i  mofiÀLî,  Mefucc  de  grains  donc  fe  Ictvcnc 
les  hahUans  de  Mzdagafcar ,  pour  mefirer  l'ui  Ù9 
manilé.  Il  contient  envîion  Cix  livics  de  ris.  Pour  le 
rii  cnti':r  S  non  b.uiù  on  non  C',";rir'J  .  ils  ont  une 
autre  mcfjte  que  L'on  appelé  zatou.  Yovez 
«Aro'u.  ■■■■•■   '^  ■■   ^      ■ 

TROUSSA   Faifc^-au    de   paille  ,   de   foin  ott' 
d'herbe ,  en  friimc  de  grofle  bide  ,  que  les  CîvaUers 
d'une  arm^ç  rapportent  d*'ja  fontap'-  ppMr  la  nour- 
titoTC  de  k-ers  cho-aut.  Il  fc  drr  atifR  '        '  '^rs 

hottes  df  pail!»;  qnô  vendent  Ir^ina.-  •'.■ 

ce  commrrre.  D;ns  ce  dt:rnipr  fcns: 
'*  •  Le«  TTottjJ'eS  de  pixilîs  ^ueLon^ue  f>&\cni  à 
l'eQuéc  des  cinq  gtoftcs  fermes  }  f.  par  ccar'éû' 
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nombre ,  &  a  la  fortïc  d«  m^tnes  cinq  gtolTc?  fermes 
ciatf  pour  cent  de  U  vaIcui. 

TROYE-GEWICHT.  Pft  en  Hollande  ce  que 
l'on  nomme  en  France /'o;</j  tff  tmirc,  Vojtz  cet 
*  article, 

TRUAGF .  ïmpA:  que  quelque?  Tcigneurs  lèvent 
■fur  les  m;ucKindil«  qui  pAfil-nt  fur  kurs  terres. 
On  rappelle  aufli  tru^  Si.  f/éitge.  Voy.  péagf. 

TRUFETTE.  Toilcî  bUnclics  qui  apwrocbent 
s(!ez  de  U  qualité  de  celles  qu'on  appelle  demi  ■ 
HotUinde  Elles  font  cepcniaat  moins  larges  que 
Ici  vcritiblcs  dcmi-HoUande. 

\.t:%  ir  usâtes  ont  pour  l'ordiniirc  demi -«une, 
demi-quart,  ou  {  au  7; ,  Lr  quatot^e  à  quinze  aune<i 
de  long,  mefure  de  Parif. 

Elles  fc  Fabriquent  en  Picardie;  c'cft-i-dirc  à 
Beauvats  Si  lç<  envîron*î ,  âc  font  propres  à  faire  des 
moucboirs  2  moucher  &  des  manches  de  chemifcs 
de  femmes.  Ces  toiles  fe  plient  ordinairement  en 
rouleaux  comme  Ici  demi  Hollandes,  yoy.  demi- 

HotLMIDf. 

TRUITE.  Poiffon  dVau  douce  »  marqueté  de 
plulicUTs  tachc^  jaunes  &  rouges. 

11  Y  en  a  de  deux  fortes;  de  peti*e<  qui  fe  trouvent 
dans  les  ruilTeauz  d'caut  vives  &  dins  les  torrens  ; 
&  de  groffes  qu'on  appelle  truites  Jaumone'es , 
ttonfèulemrnt  parce  qu'elles  rcETcmblent  aux  fjii- 
mcns ,  par  leur  groffcur  &  par  la  rouecur  de  leur 
chair  ,  mais  cncure  ,  parce  que  fuivanc  le  couis  det 
grandes  ritières  8c  défcendint  jufqu'î  leur  embou- 
chure danï  U  mer,  elles  y  prennent  ce  goiît  relevé 
qui  les  l'aie  pr^^fi^rer  au  faunion. 

Lee  truites  fitumone'e s  d'Eçoflc  y  font  nne  bran- 
che de  comiiierce  utile.  Oh  les  fale  comme  les 
vrais  faumons  Se  on  les  tranfporte  enfuitc  dans  les 
divers  pays  de  l'Earope.  f'tv^  saumow, 

n  l^i  truites  doivent  â  l'cnirifc  des  cinq  groïTss 
frrmes ,  par  cent  eu  nombre  ,  1 1.  5  C  &  à  U  fottie , 
a  liv.  », 

Pour  U  douane  de  Lyon  Se  celle  de  Valence  » 
foy,  POISSON. 

TRUMEAU.  (  Terme  de  miroitier  ).  Il  fc  dit 
des  glaces  qui  fe  placent  dans  l'cncre-deux  des  croi- 
fée^.   Voy.  glace. 

TRUSTI^K  Mefure  dont  on  fe  fcrt  dans  toute 
f^tcndue  de  la  prcvi^t^  de  Nantes  pour  le  commerce 
des  fels  qui  s'y  vcadcat  communément  au  cent  de 
trujt/es, 

Vîntp-cinq  truflies  font  environ  un  muid 
iîire  N'antïitc. 

TRUYE,  Femelle  du  »errat  ou  porc.  Outre  les 
petits  que  cet  animal  donne  dcn:^  foii  l'année  .  & 
en  grand  nombre  ,  la  ttuye  fouruit  encore  au 
^  commerce  les  mêmes  chofcs  nue  fon  mile;  en- 
tr'autres  ce  cuir  fort  Se  épais  qu  on  nomme  luir  de 
ttuye,  8c  dont  on  couvre  les  plus  grande  &  les  plus 
VcAux  livres  dVgUfc.  Fpy,  vo»c. 
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TUCKEA.  Poidi  dont  on  fc  (en  i  Mocka.TiB 
d'Arabie  ;  40  tuckeas  font  un  nuao ,  doM  10  i 
le  trjiîcl. Quinze  de  ce  dctnicc  h>u£  le  bahan  qui) 
de  410  liv. 

TUF.  GroiTc  étoffe coinn)UDe&  de  ttcs-basptii, 
qui  a  cnvicon  demi-aune  de  luge  ,  St.  dont  U  duine 
crt  de  til  d'ctoupe  de  chanvre  *  ^  1»  trcme  de  ploc 
ou  pQil  de  btruf  fili.  Cette  étorfe  fett  oîdittafte- 
mcu:  aux  tondeurs  de  draps,  à  gamiz  les  obki 
à  tondre.  Il  s'en  fabrique  en  pluiieuts  liewr  'Je 
France  ;  mais  c'cft  de  Beauvais  qu'il  en  vîetic  le  pfaiL 

TUILE.  Morceau  de  terre  plaife  pétrie,  ÉÙte 
5c  cuite  au  tout  .  dœt  on  ûit  des  cabiettes  ye» 
épaitTcs  qui  Lcrvem  i  couvrir  les  maîCba^  Si.  auStt 
bâti  meus. 

On  en  fait  de  dïverfes  focnscs.  A  Paris  on  ne  £! 
fcri  gucres  que  de  tuiles  quarrées.  En  G  uyenne  elki 
Ibm  en  forme  de  jçouticTe.  Eu  FUodres  elles  foK 
façonnées  eo  Ji*;  c'ell  -à  •  dire ,  compofccs  de  U<a 
dctni-cercles  joints  énfemhlc,  mais  daas  une  Jûtunoe 
oppofec<  Ces  deux  dexnicres  fones  de  ttulti  ^«'«i 
appelle  également  tatUs  rondes  ,  &  qu'*a  «c  dit- 
lingue  qu'en  difant  qu'elles  foac  à  la  miBicrc  ae 
Guyenne,  ou  i  celle  de  Flandrctne  peuvcKi'c»> 
ployer  que  fur  des  combles  ccès-pUts ,  puce  qti'eUn 
n'ovit  pas  de  crochets  pour  les  atictcr  fur  les  liOi 
Les  tuiles  carre'es  ,  au  c-^ntraJre  ,  qui  en  oet 
font  pioptes  à  toures  fones  de  couvertures,  qse' 
droites  qu'elles  puilTcnt  être. 

Outre  ces  trots  principales  efpèccs  de  tulUt^t 
y  en  a  de  gironnces  plus  étroites  par  en  hau:  qn. 
par  en  bas  »  dont  on  couvre  les  nttes  des  taofl/ 
rondes  ;  Ars  tuiles  rondes  qui  Icrvent  i  fair:  H 
noues  des  couvertures  ^  des  faiûcres  qiu  font  I 
futUs  fniLfiies  de  Guyenne  ,  &  des  cornière^; ccllc»^ 
cl  fervent  i  couvrir  les  angles  &  le^  arrèrer,  ft  Jei^ 
autres  ,  les  faites  H  combles  des  batimeuc. 

L'ufage  des  tuiles  plaies  cA  le   plus  ord 
en  France,  &  fiir-tout  i  Paris  ,  où  l'on  oe  voi:(>bi 
de  couvertures  de  tuiles  rondes.  Les  première»  ^^ 
de  trois   fortes  qu'on    diftinguc    par   Isx  raouloi 
lavoir ,  le  grand  ,  le  bâmrd  Se  le  petit  moule. 

La  tiùle  du  grand  moule  pone  trtiie  fo 
de  long  Se  huit  de  large  ;  celle  du  ^er^i  matiti* 
neuf  i  dix  de  long ,  fur  fîi  de  largeur  ;  &  le  >.i<W 
tient  le  milieu  entre  les  deux.  Cte:c  dernière  e^)^j 
ne  s'employe  plus  â  Paris  ,  ni  gucret  en  piono». 

Toutes  les  tuiles  plates  on:  un  ^  "*  ■ 

tonnet  pour  les   arté:ri  fur  les  la:  ;  4>| 

crochet  fom  dcut  ttous  def^incs  à  recevoii  Jescl9tf| 
qui  fuppléent  le  crochet  quand  îl  vîeot  i  fe  Ctmf- 

Le  millier  du  frund  moule   fait   tcpt  toittf  *i 
couverture  ,  en  lailfant  i  chaque  tuiU  quai^l 
ces  dVchantilloa   ou  de   pureau.    Le  p£tn  a^^l 
fait  (rois  à   quatre  wifes  ,  &   n'a  qoc  "    '  '^'-' 
cet    te   demi    de   purcu.    Le    purcau 
à4tard  Si  le  nombic  de  coifcs  de  coutcii^r^t'"^  , 


■ 
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tn  fiiit  Ce  régie  fur  fa  baïueur  8c  Cz  lirgïUt ,  qui 
L*aîtrnr  Tuivjnt  les  lieux. 

l  To.ite  iz  tuUe  du  grand  moule  qu'on  etnplayc 
[i  Paris  fc  cuir  en  Bourgogne ,  d'oii  clic  vient  par 
1  em  an  port  S.  Paul ,  poat  les  bâtiment  de  U  vjiic  , 

Ae  au  porc  i  l'Anglois  ,  deux  IJcucs  au-dcffai ,  pouc 

le»  ataifons  &  rhireiux  des  environs. 

La  tuile  de  pei'u  moule ,  qui  cA  de  U  ivicilleurc 

3 ■alité  ,  vient  auflt  de  Hourgoî^ne  ;  celui  oui  vieiii 
e  Champagne,  p.ii  la  M^me,  *£  qui  fc  décharge 
au  pon:  de  S.  Mjnr,  cft  d'un  très.iiiauvais  cù^c  , 
parce  qu'il  s'éfeuillc  facilement.  La  tuile  qui  )c  uit 
aux  environs  de  Paris  eu  encore  plus  ntauvaiic  que 
h  precédeme. 

Les  faîricrs  du  grand  moule  ont  un  pîcd  quatre 
pouces  de  lonp  ,  les  autres  à  propor'.iun. 

Les  tuiles  de  quelques  mouler  qu'elles  loicnt,  fc 
vendent  au  milier  de  1040  tuiUs  i  c'cft-i-dire  quatre 
par  cent  en  fus.  On  en  donne  fix  par  millier  de  faî- 
jcn.  Koy.  coovFRTimi. 

Tour,  Inftrument  de  ujodcur  de  draps.  Voye\ 

.RDINAL  &   CXnSSK. 

«i  Les  tuiles  plates  ou  courbées  ,  par  millier  en 
nocnhre  ,  paient  1  o  f.  i  l'entrée  &  i  la  forûe  des  cinq 
giofTet  fermes  ». 

«  A  la  deDination  de  Lyon  ,  exemptes  ». 

«  £1  à  U  douane  de  Valence ,  par  charge  de  trois 
quiniAiii  ,71'.;  d.  ». 

TUMF.IN  ,  qu'on  nomme  plus  communément 
ImmilTh.  Monnoie  de  compte  en  nfage  dans  toute  la 
WKiî«  ,  &  dan^  plulîeurs  lieui  des  Jndes.  Le  tumein 
Pcrtan  e^aufîi  un  poids  qui  fert  i  pefèr  les  mon- 

lOicS.   yoy.    TOMAK. 

TUNA  ou  TONA.  Acbre  qui  produit  le  fruit 
lù  ù:  trouve  la  cochenille. 

TURBAN.  l'ociTure  de  the  dont  Te  fervent  pla- 
Keitrs  peuples  Africains  &  Alutiques. 

TuRSAMs.  Ce  font  des  toiles  de  coton  rayées, 
Dleues  Si  bIalhc^e^  qui  fc  fabriquent  en  divers  endroits 
^1  InHes  ofieutJc^.Leur  nom  leur  vient  de  l'ufage 
^u'onen  fAit*&  qu'il  dcii|^e. Elles  font  propie^^  pour 
ie  commerce  dr  Guinée.  Leur  longueut  n'eft  que 
éë  deux  aunes  fur  demi  aune  de  large.  Le  vcritiiulc 
■om  dr  cet  rôties  ct\  des  brauls, 

TuKBAHS  ou  SAUCfSitONS.  Nom  que  donnent  les 
cpicietS'diogutftes  à  des  mor.c.rtux  de  gommc- 
gittte  ,    de  forme    cylindrique.     t^oye\    gcmme- 

TURBIC  BLANC  ,  aniremeni  nlypon  montts 
eeti  Plante  purgative  qui  croie  en  pl»ticur<i  <nilrr>i($ 
de  France  fur-ioiit  en  Provc»«c  &  en  Languedoc. 
f^ov.  StNÊ  à  lii  fin  de  l'article, 

TURl^lTH»  Raciuc  médccin^le  qui  vient  d  s 
ffTtnwi  fnde*  ,  fur 'tout  de  Cambovc  ,  Surate  & 
Goa.  D'autres  prétenden:  cependan:  qu«  le  véiiuble 
tmthit  vient  de  l'i/Ie  de  Ccyùn. 

Le  tufhitk  des  mode(D<*s  re(fentî>lc  (î  peu  À  celui 
des  anciens,  qu'il  ett  difficile  de  croire  que  ce 
foir  le  mcine  (  atfurpluslc  /ur/'/f  A  de  nos  épiciers- 
icoguiiUs  ,  dont  fculcmen;  ou  cr.:cad  pajlcx  .>ù  j  cft 
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une  plante  qui  rairipc  fur  teire  comme  le  lietrc* 
S.1  racine  eft  de  moyenne  grolfêcr  &  longue  à  pio- 
poition  \  fes  feuilles  fout  affez  femblablcs  à  celles 
de  la  guimauve  >  maïs  plu4  blnnches,  veloutées, 
piq  lanies  Si.  comme  épioeufes.  Ses  fleurs  incatnates 
relT>:mblcnt  i  celles  du  licrlou,  3c  lailTent  une  gunlfe 
qui  rcnU-rme  quatre  graint  noirâtres  à  demi  tonds  &• 
ne  la  gioffeac  du  poivre. Cette  pUntc  aime  les  lieux 
hninîdcs  ,  fur-tout  le  voilinage  de  la  mer. 

Le  turbiffi  doit  être  choifi  bien  rooodé  ,  c'e(l-i- 
dire  fendu  en  deux  ,  &  que  le  caur  ou  matière 
ligneufe  qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  racïuc,  en 
foit  ûcée  ;  qu'il  foit  difficile  à  rompre,  gtis  au  de* 
hors,  grifitie  en  dedans,  pefant.  point  carîé ,  ai 
vermoulu  ,  mais  téfmcQX  au  nulicii  &  aux  ex* 
trèiuit/î. 

Quelques  apothicaires ,  pat  ignorance  oti  par  léfi- 
nciie,  fubdiîuent  quelquctois  au  vcriv^blc  turhith 
la  tapfie ,  qu'on  nomme  autfi  turhii  gris ,  quoique 
elle  en  diâere  beaucoup  pat  fe<  propriétés  ,  par  Hi 
couleur  3c  par  le  goût.  Cette  dernière  plante  elV 
légère ,  d'un  gris  argenté  à  l'extérieur  »  d'un  gotïc 
Cl  âcre&  fi  chaud,  qu  elle  enlevé  li  bouche  ,  &  d'un 
etict  fi  violent  qu'on  ne  peut  gu^rcs  s'en  fcrvit  fans 
danger  ;  ce  qui  ne  convient  p'oin:  au  vrai  tur!>ith. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  t^pjie  <\\i'oa  dcliznc  par 
le  nom  de  tapjle  noire  ^  qui  eA  un  remède  tort 
violent  &  non  moins  dançr;reux  que  la  bUnche. 

«  Le  turbith  paie  en  France ,  a  l'entrée  des  cinq 
grodcs  fermes  ,  par  quintal  net»  )o  1.  A  la  forticdet 
mjmcs  fermes,  exemptes.  A  la  douane  de  Valence, 
comme  droguerie  ,  j  1.  11  f.  » 

TURQUIE.  Gran»!  empire  qui  s'étend  dam  les 
trots  parties  de  l^cien  monde  ,  &  qui  comprend 
en  Afic,  la  Géoff^ic  .  ta  TurcomAnic,  le  Diubcclc, 
b  Svric  &  la  N»tolle;  en  AFfîq'C,  l'Fg^'pte;  U 
en  Europe,  la  Grèce,  le*  illcs  Hc  l'Archipel,  la 
Romanie,  la  Bulgarie,  l'Alb:^nie  ,  U  D^lnuciC)  la 
Servie  ,  U  Bofnie  ;  la  Valaquie  ,  la  Aloldavie  ,  la 
Béndrabic,  &c.  Son  étendue  tft  d'environ  800  lîciics 
de  l'en  à  l'oucf^ ,  &  de  7:^0  lieues  d>i  nord  au  fud. 
La  plupart  des  pays  qui  le  compofcnc  1  font  les 
micuf  fitnéi ,  conunc  plu«  célèbres,  &  les  plus 
fertiles  que  l'''>n  confloifle.L*El?YPîe,rAficaiineutc 
S;  la  Grèce  ne  le  cèdent  fur  ers  ocux  points  à  aucua 
autre  de  U  terre. 

Les  produirons  du  fil  de  la  plupan  de  fcs  con- 
trécp  &  TinduHrie  de  leur*  hjihitîns  ,  quoiqi, 'infini- 
ment moin.lîcs  qu'elltfi  n'c:oienî  dans  le  tcms  dft 
leur  fplt-ndeur,  fi:  avant  que  le  mauvais  gouverne* 
ment  'les  Turc: ,  q'M  Us  ont  conquîfes  ,  ne  irs  eût 
lavnpées  &  appîï'  vri' s  ,  f»nt  encore  on  objet  d'un 
trèi-^iand  commerce  entre  elles  &  avec  plusieurs 
Naiions  de  l'Europe  &  de  l'Afrique..  La  'fw^uîc 
lâur  fournit  dec  bleds ,  du  riz  ,  des  fufs  .  des  lins, 
des  cotois,  des  Uines,  des  vic«  ,  des  drwMtcs ,  du 
cafié ,  de  la  ci*-?  ,  de  «  tapis  ,  des  camelots  ,  d"  s  cbe* 
va  II  il  une  infinité  d'autres  marchïndifes  ,  Si  revoir 
!  ^ci  diaps  y.  des  toiles  ,  des  foiciie» ,  du  fucift  >  4««> 
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.-épiccriei,  ia  bois  Ac  teinture  ,  d»  cliiic<ùHcne$ , 

<Âcs  roercecie8,de  l'arj^ent  fcc.  des  difFérens  peuples 

qui   vont  chercher   fes   denrées  ic  fcs  produûjons 

1  .clicz  elle  i  car  les  Turcs  ne  font  point  ou  pE^;f«juc 

point  de  commerce  cx:«irieur  par  cui-niédics. 

L'ctar  du  commerce  d*iiiiporra:ion&d* exportation 
des  divers  pays  de  la  Turquie  fcroit  fcul  Ja  ma:ièic 
d*uaeros  volume,  iî  nous  vmiliojs  entrer  dans  les 
détails  néccfTaires  pour  ca  faire  coonoître  touîc$ 
les  parties;  mais  les  bornes  qui  nous  font  prcrcritcs 
dans  cet  ouvrage  fit  celles  l'ur-tout  que  demande 
ce  dernier  volume,  ne  nius  pcrmcticn;  point  de 
nous  appéfanHrfur  ces  détails.  Nous  allons  ci:[>!:n- 
dant  en  donner  une  idée  en  priîfcnrant  un  état  lom- 
malrc  du  commerce  des  principales  parties  dc.i'c»»- 
j)ice  Ottoman  que  nous  venons  de  nouuner. 

X^  Géorgie  Turque, 

La  Géorgie  Turque  sVtam  fouflrAÏte  depuis 
(Quelques  années  à  l'obiïiJTance  du  grand  Scij^neur, 
noua  fommes  dUpeuTés  dans  ce  moment  de  pailcr  de 
<bn  commerce. 

Le  Diarbeck, 

Le  DiARbrcs  ou  Dinrbecklr  ^  &  principale- 
ment  fa  capitale  qui  poitc  le  même  nom  ,  viUc 
grande  &  fort  peuplée  ,  od  il  y  a  plus  de  vingt 
mille  chrétiens  ,  fait  un  très  -  grand  commerce  de 
toiles  rouges  de  cocon  Se  de  maroqtiin  de  même 
couleur;  RassoHa,  Ittuéc  au-dcHbus  du  confluent 
du  Tigre  &  de  l'FQphraie ,  eft  un  port  fréquciiti^ 
par  les  vailleaux  des  ItkIcs  A:  de  Iclurope  qui  y 
apponsnt  des  épiceries ,  dc^  mou^clincs ,  des  toiles  ^ 
ou  fer  ,  des  étoffes  d'Europe  ,  Se  %y  foumiffiînc 
des  produâions  des  conttces  voi£nes  &  de  la 
fîeric. 

La  Syrie. 

Ce  pays  fort  abondant  en  huile ,  en  froment , 
an  toutes  foncs  de  fruits  eiquiî  ,  8:c. ,  quoïtiue 
fort  déchu  de  fon  ancienne  prolpérité  contient  plu- 
iîcurs  villes  grandes  fc  peuplées  otl  il  y  a  de  belles 
manufadIVutes  &  où  il  fè  fait  un  commerce  conlî- 
dérabte.  ' 

Alep,  qui  a  plus  de  100,000  hgbitans,  efl  une 
des  principales  villes  de  l'Empire  des  Turcs  ^  ne 
cédant  qui  Conflancinople  &  au  Caire,  pour  la 
grandeur^  &  feulement  i  Sraymc  pour  le  commerce. 
Alep  ,  fimée  dans  les  terres  i  28  lieues  de  la  Mé- 
dîicrranéc  ,  reçoit  pat  caravanes  toutes  les  marchan- 
dift'S  apportées  par  les  vaifTeaux  qui  faifanc  com- 
merce avec  clic,  abordent  an  pond'ALPXAKPRETTE, 
qui  en  eA  le  plus  prrs. 

Toutes  les  Nations  de  l*Europe  qui  font  le 
commerce  du  levant  ont  des  confuls  i  Alep  $c 
prefqne  toutes  des  viccs-confuls  j  jilexandretfe. 
On  voit  dans  Alep  des  marchands  de  prcfqtie  tous 
les  pays  de  l'^cieo  coiuîncut ,   &  ils  y  font  en  fi 
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gratid  nombre  que  40  caravanfcras  fuflîr 

au  logement  des  marchands  Turcs,  A: - 

fans  ,   indiens  qui  ne  ceÛ*eiU   d'y    arriver  &  dta 

partir. 

Les  raacchandifès  proprci  pnar  cc«c  écbell:  i«K 
les  mêmes  qu'on  porte  i  Smycne-  yoye\  pluj  Uim 
ce  que  nous  difoni  de  SmyrnA, 

Celles  dont  on  fait  les  chargemenE  èa.  tkcki, 
font  des  foies  de  Pcrfc  ou  dii  pays,  diverfèç  tais 
de  coton,  cntie  autres  des  amanblucées,  de«  o 
giijlis  ,  des  lilalcs  ,  des  toiles  de  Bebjr ,  d'au» 
qu'on  nomme  toiles  en  taquis  ,  lotUs  en  jau 
&  beaucoup  dlndieniies  r  dtfEcrcnc  cotons  eo  I1Î19 
ou  filés,  don:  les  plus  cros  s'appellent  ,j£*ûr 
payas  ,  &  les  plus  nos  fil/s  ffoiJo^airiiis  :  irt 
noix  de  Galles  ,  des  Cordouan^,  des  ûvoas.  bA 
dlvçrfcs  étaffiî  de  foie  ,  Se  ces  bcaut  cxaéM, 
couleur  de  feu  ondes,  qui  ne  le  cédcni  pisau  pè* 
belles  moires. 

Les  ouvriers  qui  f^bridueac  ces  camclos  &  kl 
ctoft'cs  de  foie,  font  les  plus  nombreux  &  occepcK 
les  plus  beaux  baiars. 

Toutes  lesmarctiandilcsqui  Ce  vrTidcoeaiip«»fc, 
fc  ptfcn:  à  la  rotie  ,  qui  cft  un  nom  coni««uini 
les  poids  à' Alep,  quoiqu'on  en  dif>inn;jc  de  c« 
fortes,  dont  les  peCintcuis  Coax  ditïcxcntcs;  les  wûa 
Se  les  Cocdouans  fc  vendent  i  U  piccr  :  les  ënç» 
&  autics  c^tofFes  fe  mcfurcnt  au  pic.  Voy.  ^f- 

La  raonnoic  couratttc  ^ Atexandrcxt^  &  • 
e(l  h  pi^ftrc  i  bouquet ,  prciquc  fcmblable  a  iJI:^ 
lani  (  la  pièce  au  lion  )  &  vaac  80  stprcs  ou  oeiiB] 
ou  environ  ff  C  de  France.  Les  Pecûiu  rcflrt 
ptcfque  toujours  le  cuuis  du  chaoE^e  qoi  cft  CS^l 
haut ,  tantdt  bac,  félon  les  befoins  qa'îU  oat  devs 
00  de  re  me  tire. 

Damas  ,  capitale  de  b  Syrie  ,  eft  ooe  beUe«Bef 
fameufe  par  fes  fabriques  de  foie  i  ntsa^  ^ 
portcîH  loû  nom  ,  &  pat  rcueUence  de  bitt^ 
des  fabrcs  flc  des  couteaux  donc  elle  l'ail  eocoet» 

bon  débit.  _  -     ,    i^ 

Sevdh,  l'ancienne  Sidoii,  eÛ  fi:  .rhm 

de  la  mer;  la  vaOc  étendac  de  la  .   ,  •  ^^ 

moins  du  quart  de  ce  qu'elle  ctoii  auucî^MS.  i^ 
port  étoir  iadis  capable  de  conrenit  pUlîean  tï** 
fcauTt  ;  mais  à  préfent  il  n'y  peut  eotttï  q«  t* 
chaloupes.  Les  navires  demeurent  à  la  rad?i-»^ 
ques  mille  pas  de  la  ville. 

Les  nê!;ocians  des  Nations   cKrérieiMicsdrlt* 
rope  débitent  peu  de  marchaodifes  i  SeyÂti  •«» 
s'y  fait  un  affe?.  bon  commerce  de  celles  dopiy»»! 
des  provinces  voilîncs.  On  y  porte  cepeodia:  if^^ 
qics  draps  dî  couleurs  vives  ,  des   faÛM,da 
mas  &  du  papier  ;  tour  cela  en  petite  qaacsfcê. 

Fntrc  1«  marchandifc*  qui  fc  chaipr 
les  foies  &  les  cotons  font  le*  frrincipa; 
tons  viennent  en  partie  de  Jcrnfilein;  lirt*  f»"*^ 
fe  cultive  aux  environs  de  Seyde.  Le  coer-->i^ 
coton  filé,  qii'"n  appelle /iVer  yîn.*j; 
clufivemcnt  rcfcrvé  aux  François  ,  q-- 
aaaucUement  pour  plus  de  deux  cemc' 
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Tour  les  foies  ,  êll«  Tant  prefque  t»uM«  (lu  payr. 
■  On  îire  m/îi  de  Scytte  des  cendres ,  des  noir   de 
Galic,  des  huile*,  du  favon  &  de  U  glu. 

Comme  U  balance  des  marcSjadifcs  que  le»  occi- 
rfcntaux  y  dibitgnt  &  de  celles  qn'ils  y  acbctent 
m'eft  pu  cgiic  ,  il  faut  y  fupplcer  en  efpeces, 

Tripoli  de  Sy:te  fournie  beaucoup  de  foie  ,  JlcU 
France  feule  en  tire  7  à  8ou  quintauï. 
^  La  monnaie  Cjui  a  cours  djs^  ccf  ports  de  Syrié^ 
un/î  qu'à  damas  .  eft  la  itiémc  qu*i  Alcxandicttc  d: 

^  R  A  M  E  «u  Rama ,  ancicnae  vîUc  de  la  Tcrrc-faînte, 
D  tft  plus  Qu'un  bourg  ;  mais  célèbre  par  le  com- 
.jnerce  qui  s  y  fait  Se  par  le  paflîj^c  d'un  grand  nom- 
bre de  caravanes.  Toutes  les  femaioes  il  s'y  tient 
nn  craud  marche  ou  cfpece  de  foire  ,  oïl  les  Arabes 
Ja  défcct  apponenc  quantité  de  féné  »  de  galles  &  de 
gomme  arabique. 

Outre  CCS  drogues,  le  commerce  de  iîdm^  con- 
fïl^e  en  huile ,  favon ,  fit  Se  toiles  de  coton ,  qui  fe 
'm    transportent  à  JatTa  fur  les  va'ilTcaux  d*Europc.  Ia 
■   France  y  cuticticat  un  couful. 

^HR*A  Katolib  ,  grande  pj-efqu'ific ,  qui  s'avance 
entre  la  mer  Méditerranée  &  la  mer  Noire  ,  l'uftiu'i 
l'Ardilpcl  &  la  mer  de  Marmara  ,  cfl  proprement 
l'anctconc  A(te  miocure  Ac  comprend  aujourd'hui 
la  province  de  TrébifonJe  .l'Amafie ,  la  Caramanie , 

'  J'Aladtilic&  la  Natolte  propre  ,  qui ,  elle  feule ,  oc- 
cupe prefque  la  moitié  de  la  prefqu'iUe.  Cette  panic 
•de  l'A  fie ,  autrefois  11  renommée,  AroiHon  trouvott 
les  royaumes  de  Troye,  de  Lydie,  de  Capadoce« 
Ccz.  f  éc  les  villes  fameufes  de  Sardes  ,  d'Ephcfc ,  de 
Alîlec  ,  Sec. ,  jadis  C\  peuplée  6c  Ci  fertile  par  une 
Hche  culture ,  par  les  ans ,  par  fou  coinnerce  ^  ayant 
palTc  après  de  ficquentes  révolutions  Ibus  le  pouvoir 
-ucs  Turcs  ,  éprouve  ,  comme  les  autres  pays  de  leur 
empire,  la  funefte  influence  du  gouvernement  def- 
poriqufc  Se  n'eîk  plus  ce  quVIle  étoit.  Cependant  la 
bonté  du  fol  Se  fon  heureufe  fituation  fur  trois  mers 

[lui  confcrvcnt  une  partie  de  fcsavamages  ,&  il  s'y  fait 

f  encore  un  grand  commerce  tant  des  productions  de 
"fon  cru  &:  die  (on  înJuftrie  que  des  objets  que  lui 

I  .apportent  les  marchands  étrangers. 

y  La  province  de  Trehîfonde  ou  la  cAte  dés  Laaes 
Vétenrt  le  long  de  la  mer  noire  depuis  Rizé ,  (uf. 
qu'à  Kirrefoun  ,  anciennement  Cérifontc.  Ccsplaces 
siatiiimes  font  Rizé  ,  Trcbifondc,  Hafpïé  ,  Triboli 
èc  Kirrefoun  :  dans  les  terres  on  trouve  les  villes 
^'Of ,  Surminé ,  Gumuche-Khana  &  le  bourg  de 
Kacé ,  auprès  duquel  font  les  mines  de  cuivre  qui 
.^umiiTent  de  ce  métal  tout  l'empire  Ottoman. 

[       RizÉ  ,    aujourd'hui  la  plus  floritfante  place  dn 

'  «oiamercc  de  cette  province  «  fituée  i  trois  milles 
ë'an  port  forain  ,  large ,  profond  &  qui  pem  con- 
tenir les  plus  gros  navires  ,  contient  environ  trente 
aille  habitans  ,  parmi  lefqueU  on  compte  trois  mille 
ménicns  &  Grecs.  Logique  la  viLJc  «ç  Ttébifonde 
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tn  n  proie  aux  ditTcotions  intcftines  qui  l'agitent 
fouvciic  ]  le  commerce  maritime  de  cette  deiniète 
ville  fe  fait  par  Ri^é, 

On  peut  débiter  i  Ri'i/  environ  10  ballou  de 
drap  Londria  fécond,  &  quelque  peu  de  Nîmes; 
(  le>  dizps  Anglois  Se  Hollandois  y  ont  peu  de 
cours  )  10  i  I  tooo  pics  de  ferges  Impériales  ;  8  i 
loooopîcs  de  bours  de  magncfie,  loooà  iioopiccet 
de  coutnis  de  Itroude  ;  autant  de  Corilmttnoplc  i 
Too  pièces  de  moufTeline  appel We  deW-rafi^in.  Le 
co.uin;.ice  des  toileries,  comme  barraffîns  ,  aftars 
Se  indienne  cft  immenfc  j  elles  y  viennent  pat  terre. 
-*^oo  à  I  ino  turbans  noirs  de  foie  de  Rrau0c  ; 
Tooo  bonnets  de  Tuois,  15  i  10000  bonnets  de 
Franoej  j  i  4000  ceintures  de  laine  rouge  de  Gerbe 
en  Barbarie;  1000  chais  blancs  de  fctgc  de  laine, 
du  même  endroit  ;  ç  i  <îooo  chais  rouges  du  Caire  ; 
M  00  cabaos  de  Salonique,  autant  de  camifolcs  fani 
maochesj  iooo  paires  de  babouches  jaunes  avec 
les  chauffons  appelles  ine^j  ,  autant  avec  des  chauf- 
fons appelles  teriikj  ,  1000  couvertures  de  laine 
de  Yamboly  ;  10  balles  de  pccchcmals  ou  fctvicties 


a 
d'autres  teintures;  7  à  800  quintaux  de  poivre  â: 
de  gingembre;  jo  à  éo  fardes  de  cafté  ;  jo  1 
40  quin:aux  de  fucre  en  petits  pains;  looà  150  quin- 
taux d'ècain  ;  3  à  400  quintaux  de  plomb  ;  10  i 
Il  barils  de  mercure;  50  i  (fo  caiïfej  d'acier; 
tfoo  à  :ooo  quintaux  de  fer;  8  à  10000  fers  i 
cheval  avec  les  clous.  Ajoutons  a  cela ,  de  la  poudre 
i  tirer  ,  do  l'encens ,  du  favon ,  de  l'huile .  du  tabac , 
du  rii,  du  bled,  de  l'orge  ,  du  fcl ,  du  papier, 
■les  pelleteries,  du  btruf  ulé,  des  fruits  fccs  ,  des 
olives  boires  ,  des  oranges  Se  de  l'eau  de  limon, 
dont  nous  ne  pouvons  ici  indiquer  la  quantité; 
mais  qui  pour  cernins  aniclcs  eft  adcx  conH- 
déiable. 

Le  commerce  d'cxponaiion  de  lii\é  ^  conGfte  en 
toiles  de  lin ,  qui  foQt  feules  lui  objet  de  plus  de 
5oo,«oo  pialires  ;  en  cuivre  mis  en  auvre  ou  ea 
lingits  ,  eu  cire ,  eo  chanvre  ,  en  fil ,  en  noix  , 
en  aoîlettes ,  Se  en  nardcnck  (  cfpèce  de  raifiné  ) 
dont  il  fott  chaque  année   30  i  40000   quintaux. 

Of  te  Si'KMiKe  ,  deux  villes  qui  peuvent  être 
regardées  comme  étant  du  territoire  de  Riic  ,  qui 
fournit  i  tous  leurs  bcfotns,  ont  une  population 
qu'on  c Aime  pour  la  première,  i  5rooo  âmes, 
la  1*.  i  izooo;  la  conuimmatinn  des  diverfcs  mar- 
chandifcs  d'entrée  dans  ces  deux  villes,  double  i 
peu-prcs  la  quantité  que  nous  avons  déterminée 
en  parlant    du  commerce  d'imponatîon  de  Rizc. 

TaéfiisoMDE,  cft  la  ville  la  plus  confîdéraWe 
qu'il  y  ait  fur  les  bords  de  la  mer  noire  ;  on  r 
compte  100,000  habitans,  parmi  lefqucis  Jl  y  t 
xoooo  Giecs  Se  Arméniens.  Elle  étoit  auttefois 
beaucoup  plus  fioriifanîe  qu'elle  n'eft  aujourd'hui. 
Les  guerres  ioteAincs  que  l'ancienne  querelle  de 
ia  15**  Jt  éc  la  ^4^  compagnie  des  Janiilàirot 
1  Ggggg 
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a  occafionnécs  ^  ont  réduit  cette  ville  daas  l'état 
le  plus  déplorable.  Cependaat  fon  commerce  y  dans 
les  temps  de  tcanquillicé  ,  eft  plus  étendu  Se  plus 
avantageux  que  celui  d'aucune  des  villes  de  la  mer 
noire.  Son  commerce  efl  le  même  que  celui  de 
Rizé ,  avec  cette  différence  ,  que  Treoifonde  con- 
fonme  une  plus  grande  quantité  de  tous  les  ar- 
ticles que  nous  avons  indiqués.  Voici  quelles 
font  les  marchandifes  qui  font  plus  propres  à  Tréhi- 
fonde ,  &  qui  n'ont  pas  de  cours  i  Kixé, 

Les  étoHes  de  Scio  &  de  Venifc  de  toute  forte, 
les  épiceries  Hnes  «  les  drogues  &  les  bois  pour 
■la  teinture ,  la  quincaillerie  ,  &c.  qui  viennent 
par  la  mer ,  y  t>nt  un  grand  dcbît  ;  le  trafic  de 
cette  place  ,  avec  la  Narolie  &  la  Pcrfc ,  efl  ini- 
menfc.  Les  caravanes  de  Smyrne ,  d'Alep  ,  de 
Damas  ,  de  Diarbekir  ,  de  Toka ,  d'Erzemm ,  de 
Van  ,  de  Kars ,  de  Tauris  &  de  Teiflis ,  y  portent 
une  quantité  prodigicufe  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandiTes. 

Celles  qui  fortcnt  de  Trthîfondi  font  du  cuivre 
des  raines  de  Kuré  ,  que  les  marchands  de  cette 
ville  épurent  fie  mettent  en  lingots ,  fie  du  cuivre 
ouvré  en  trçs  grande  quantité  j  [on  porte  le  produit 
des  mines  de  cuivre  de  Kuré  a  110,030  quintaux 
chaque  année  ]  ;  de  la  cire  ,  des  cuirs  de  baufs  fie 
de  bufHcs ,  des  noix,  des  ootfcttes  ,  des  poires, 
des  dattes   noires  fie  du  nardenck. 

Les  mêmes  objets  de  commerce  qu'on  trouve 
ou  qu'on  porte  i  Rizé  fie  à  Trékifonde ,  s*achectcnt 
ou  le  débitent  i  Gumuche-Kbana  ,  i  Ksré  ,  à 
Hafpié  Sl  à  Triboli.  Le  commerce  de  fortie  de 
Triboli  cft  plus  confidérable.  Le  principal  article 
cft  le  vin,  dent  la  plus  grande  partie  paffe  en 
RuHie.  Son  territoire  produit  auti  quelque  peu 
de  foie  fine  de  bonne  qualité ,  quoiqu  inférieure  i 
celle  de  Peifc.  Kirrcloun  ou  Cerifonte  ,  qui  a 
le  même  commerce  d'importation  ti.  d'exporta- 
tion que  les  villes  dont  nous  venons  de  parler , 
fournit  de  plus  beaucoup  de  foie  de  fon  cm  ,  une 
immcnfe  quantité  de  fruits  fecs,  fie  particulicre- 
incnt  les  ceiifes,  dont  le  nom  tire  fon  étimologie 
de  celui  de  cette  ville,  qui  la  première  les  a  cul- 
tivées ,  fie  i  qui  l'Europe  en  eft  redevable. 

Dans  la  Province  de  Trehifonde  les  poids  fie 
les  mefurcs  font  les  mêmes  que  dans  le  rcfte  de 
la    Turquie. 

A  Tréblfonde ,  la  moi>noie  du  grand  Seigneur  , 
de  toute  efpèce  ,  cft  la  plus  commune ,  elle  y 
cft  au  même  p:ix  qu'à  ConftAn:inop!e.  La  mon- 
Boie  de  Pcrfe  y  a  cours  an/li  ,  mais  y  eft  plus 
rare.  Les  fcquins  dj  Venifc  y  paifent  affez  cou- 
ramment ,  fie  h  fcvil'ane  s'y  vend  au  prix  de  la 
matière  j  dars  les  autres  lieux  de  cette  cô:e  on  ne 
Toic    d'autre  monuoic  que    celle  de  Turquie, 

De  la  sàte  de  la  Nntofîe ,  far  la  mer  noire  y 

jufqu'à  Conjlantinople, 

Od«]A  ,  cft  BDC  kScx  grande   vlQe  ^   i  vingt  J 
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lieues  i  Toucft  de  Kirrefoura.  Ou  peut  y  de'biter 
Iss  mêmes  marchandifes  d'entrée  qu'à  Kirtcfoum, 
i  peu-près  en  même  quantité  &  au  même  prix. 

Le  principal  article  du  commerce  de  fonte  eft 
le  chanvre  ,  dont  U  plus  grande  parde  cft  achetée 
pour  les  arfenaux  du  grand  Seigoeut  ;  il  en  fon 
chaque  année  %s  i  40000  quintaux. 

Toute  la  foie  du  diftriâ  de  Djamck  vient  i 
Ounia ,  fie  cet  article  eft  aiTez  important.  On  trouTc 
aunî  à  acheter  à  Ounia  une  grande  qaantité  de 
cuirs  de  boeufs  fi:  de  buffles.  Cette  place  cft  la 
principale  échelle  du  commerce  de  tranfit  de 
Tocat ,  fie  c'eft  H  oïl  l'on  embarque  la  plus  grande 
partie  des  bocaflins  fie  des  indiennes  qui  fe  br 
briquent  dans   cette  dernière  ville,    &  qui  fe  ré- 

f>  an  dent  de-li  dans  toutes  les  places  du  reJIbn  de 
a  mer  noiie. 

Samsoum.  Petit  For  8c  rade  fur  la  mère  ooîre, 
in  lieues  d'Ounia,  ii  Keupru-Agh^i  yViÙJ^ 
à  I  f  lieues  â  l'oueft  de  Sanofoun  ,  fie  â  i{  i 
Toueft  de  Sinople,  n'ont  d'autre  commerce  d'en- 
trée que  quelque  peu  Àt  denrées  cb  divers  can- 
tons  de  la  mer  noire.  Le  peu  de  commerce  de 
fortie  qui  fe  fait  à  Samfoun  eft  Itf  même  qa'i 
Ounia  \  mais  il  eft  le  lieu  de  tranHc  d'une  pâme 
des  marchandifes  fie  des  toileries  d'Aroafîe ,  fie  de 
Tocat.  U  fort  de  Keupru-Aghy.  17  à  18  chargc- 
mens  de  pommes,  8  i  10  de  châtaignes  ^idus, 
ç  à  (S  de  châtaignes  feches  ,  t  ou  3  de  noix ,  ao- 
tant  de  cerifes  fie  de  prunes  feches  ;  5  à  4  d'uf- 
tenlîles  ou  vaifteaux  de  cuifine  de  bois,  cooiiœ 
écuellcs  ,  plats  ,  fiec.  tous  ces  différens  objets  voat 
à  Conftantinople.  Keupru-Aghi^i  ,  eft  l'cnîrq>6t 
d'une  partie  des  toileries  de  tranfît  de  KaftaoboL 
Ce  qu'il  y  a  d'heureux  pour  ce  peti:  pon ,  c'eâ 
qu'il   n'y  a  point  de  douane. 

G»iFRRÉ.  Gros  bourg  fie  petit  port  ,  7  Hea» 
i  l'cft  de  Smoplc-,  n'a  qu'un  foible  commerce 
d'entrée  ,  JÎ  ce  a'eft  en  comeftibles  ;  quelques  balle* 
de  draps  ,  quelques  caiflcs  de  bonners  ,  un  pnt 
nombre  de  ceintures  fie  de  turbans ,  quelques  pe- 
liftes  fuftîfcnt  pour  vêtir  les  Kabitans  de  fon  tft- 
ritoire  j  mais  il  reçoit  500  charaemens  de  millet, 
1  de  viande  falce ,  autant  de  Tel,  du  tabac,  dei 
noifettes,  des  olivtsnoires,  des  figues,  des  raiîîns, 4c. 

Les  deux  articles  du  comnrerce  de  ibrtie  et 
Guer\i  y  foiu  les  fruits  fie  les  bois  de  coadmc* 
tion.  Ce  dernier  article  cft  a(îsz  confidérabU.  Os 
en  tire  pour  Conftantinople  beaucoup  de  ma»  ^'^ 
vaîflëaux ,  de  planches  de  noyer,  de  plataaCi^ 
fapin ,  de  poutres  6l  de  olives  de  chêne  ,  à  ea 
prix  très  modique. 

SiNone,  grande  ville  qui  a  environ  ^^o» 
habitans ,  parmi  lefquels  on  compte  \  à  4000  cli:> 
liens  Arméniens  fit  Grecs ,  a  tin  port  fur  &  Ip* 
cieux  ;  les  juifs  n'y  font  pas  foufierts  ,  non  pic* 
que  dans  les  autres  villes  dont  nous  vcdob  & 
parler. 

On  peut  vendre  i  Sinopïe^  année  cotaasK' 
ao  balles  de  diaps  Loadiias  £ccoads  >  f  0  «  ** 
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p'iicti  de  camelots  de  France  ;  pour  lî  i  Ifooa 
piaftrcs  dVîortcs  de  Scia  Se  de  Vcnife  5  pour  4 
a  1000  puflrcs  de  fatin  de  Vcnife,  i  à  5000 
pici  de  (ergcs  impériales  j  1000  boars  de  Damas  j 
looo  coumis  de  Btoufle;  4  à  çooo  an:cri»  ou 
vcftcï  de  bouts  de  Map;nelic  ;  1000  pièces  de 
fc^n^dutbont  pour  les  turbans  des  hommes  St  lc<; 
voiles  des  femmes  ;  »  i  j  cailTes  de  bonnets  ^Ic 
Tuais;  4  câiflcs  de  bonnets  de  Fiance;  4  à  500 
ceintures  Je  Gcrbë  ;  ^o  ballci  de  petclunals  bleus 
du  ratre,  4  à  îooo  ch.ils  rouges  ;  pour  S  i  10000 
piArtres  de  g:ilom  ou  dentelles  de  Pologne  Se  de 
ConïVaiiîinoplc  ;  pour  j  4  ^000  piafttiis  de  fil 
ri'or  5;  d'argent  ,  1000  couvetture\  4lc  latne  de 
Yainboli  ;  1  i  {oo  cabans  de  Saloniquc  ;  autant 
4c  tinitenbarques  ;  autant  de  pc(it<!  fans  manches; 
içoo  à  iooo  culottes  d'abis  de  Saloniquc,  4  à 
yooo  pièces  de  totlcs  des  Dardanelles  j  ç  i  ^00 
couv'crturcs  d'indienne  de  Sinyrne ,  rembourses  de 
coton,  1000  feutres  de  Ctimce ,, appelles  K«- 
cA/s  ;  1000  paires  M  babouches  ;  1000  paires  de 
bottes  noires  avec  les  fers  ;  tooo  paires  de  bottes 
jaune)  fans  fers  ;  pour  »çoo  à  ^000  piaArcs  de 
Ibie  teinte  en  laine  pour  la  btodcric,  autant  de 
Cote  aiie  ;  autant  de  cordonnet  de  foie;  150  à 
100  balles  de  coton  de  Smitne  j  100  i  150 
quintaux  de  lin  gris  du  Caïre  ;  de  la  graine  de 
lin  ,  des'bois  6i  des  drogues  propres  âla  teinture; 
pour  5  i  6000  piaftrcs  J'épiceru-s;  40  fardes  de 
caffé  Mi>ki;  z  i  îooo  ocqucs  de  caffé  de  France, 
50  i  ^o  quintaux  de  fucrc  de  Francej  i^oofacs 
Ac  favon  ;  4  à  500  montres  d'or  Si  d'argent;  en!m 
de  l'éiain ,  Ho  la  cire  «  de  l'huile ,  du  vinzîs'/e  ,  du 
labac  ,  des  viaiulcs  ùi,\éc%  -,  des  grains ,  des  lé- 
gumes ,  des  fruits  fccs ,  dti  beurre ,  du  fuîf ,  du 
verre  ,  de  U  quincaillerie  ,  du  papier  &  des  pel- 
leteries ,  dont  nous  ne  pouvons  cAimec  au  junc  la 
<]u»Dti:é. 

On  exporte  de  Sinoplc  ,  du  fi!  de  lin  pris  ,  ap- 
pelle archin-éyieti.  La  q^t^ntité  qui  en  fort  eft 
immcnfe  ,  &  il  cA  imponiblc  de  la  déterminer; 
de  la  cire,  du  bois  de  charpente  St  de  eonftinc- 
cïon  y  article  le  plus  important  de  foa  commerce 
&  qui  fourni:  chaq-.ic  année  au  chari;ement  de  plus 
de  îûo  navires  ;  du  goudron  ;  des  fruits  de  toutes 
fortes ,  frais  ou^fccs  ,  dont  it  fort  annuellement 
plus  de  100  chargeraens.  SinopU  débite  encore 
beaucoup  d'éioffcs  de  foie,  dlndieime,  de  tapi?,  A:c-.> 
At  Pcrfc  ,  de  Tocat ,  d'Amafie  ,  de  Kaftambol  flc 
d'autres  marchandifcs  de  NatoUc ,  qui  pafTcnt  i 
Cn£i  te.  i  Conftantinoplc. 

Let  monnoies  de  Tunjuie  (ont  csllcs  quî  ont 
le  plus  de  couis  à  SinpffU  ;  cependant  les  fe- 
quinç  Vénitiens, .les  caragrouches  &  les  fcvil- 
Ikncs  y  pafTi'nt  avec  allez  de  facilité  ,  &  donnenc 
même  quelquefois  du  bénéfice  fur  le  prix  de 
Condantinople. 

La  plus  grande  partie  des  vailTeaux  de  guerre 
dn  prand  Seigneur,  le  conftruit  .i  SinopU\  U  y 
SIX  cliuitJers,  otl  l'on  peut  cravaiUer  11  vaiÎTcaux 
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i  la  fo's;  on  peut  conflruïrc  en  mime  (cmps  \mC- 
qu'i  50  bÂtime.is  marchands.  La  foftie  de  cous  les 
bois  qû  peuvent  frivir  À  la  coni1ru€lion  des  vaif- 
fc^ux  Je  guerre  efl  prohibée.  Une  obièrvation  que 
nous  devons  faire  i:!,  c'ed  que  les  bois  Se  le 
prix  de  It  main  d'cct:vrc  pour  la  confttuâion  » 
coûtent  fi  peu  i  Sino^fU  .  qu'un  viilTcau  de  guerre 
à  i  ponts  percé  pnjr  •'o  canorSj  n'y  couse  au 
"rand  Seigneur  Un-é  i  Tc^u  &  avec  (â  mâture  , 
Urf.  cord-i^ïs  ,  voiles  ni  batteries,  que  if  i  16000 
pîaftrcs  [*]»  [qui,  à  r;iifQn  de  4  ilv,  de  France, 
ou  à  peu-piè>  qae  vaut  h  piaftre  ,  ne  font  qu'en- 
viron (^^ooo  liv.  di  noire  monnoîe  1  ce  qui  cft 
8  à  10  fois  moins  qu'un  pareil  vaiffeau  ne  coû- 
teroit  dans  nos  channets.  Les  bÂtimens  marchands 
de  toutes  grandeurs  ne  font  pas  plut  chers  en  pro- 
portion.' Ne  le  toit  il  pas  bien  av.intageyx  pour 
nous  de  pouvoir  faire  conOrjirc  des  vaifTeaux  de 
gticrrc  dans  ce  porc  :  Se  Ic^  liaifons  qui  cxilîcat 
entre  la  France  &  la  Porte  ,  ne  peuvent  elles  pas 
en  donner  le  moyen  ? 

[']  La  piaftcc  de  TunfuU  ,  «nt  40  paras  ; 
chaque  para  3  arptcs,  chaque  alprc  environ  S 
deniets  tournois. 

Eneboli  ou  NtapoliS  ,  bourg  &^orc  de  la  mec 
noire  ,  .1  \s  lieues  à  l'ert  de  SinopU  ^  a  4  chan- 
tiers,  oïl  l'on  conftniit  des  faïqnct  de  \6  à  1$ 
pics  de  Inng,  c*cft-â-'lire  d'environ  40  pieds  de 
Roi  ,  qui  reviennent  lincécs  i  l'eau  ^  de  tooo  H 
1 100  piaOrcs  [  de  ^ooo  Ijv,  à  4400  lîv.  art;eBî  de 
France].  Elle  acheté  pour  environ  21000  piaArcs 
de  fjuicnbarquei  «  de  culottes  ,  de  bntccï  &  de 
toiles  qui  fc  coafomment  dans  fon  territoire  ;  ç 
i  tfooo  quintaux  de  fer,  ;ço  q'iintaux  de  lîn  grîs 
du  Caire  ;  ço  balles  de*  tabac;  tç  à  18  chirgc- 
incns  de  fruits  fecs  Se.  de  noifcttcs  ;  \.r^  charge- 
ment de  vian.^2s  falces  ;  ç  de  graine  de  lin*,  j  i 
6  de  millet  &  autant  de  rc>!;lc. 

On  lite  annuellement  de  ce  port^plu«  de  ;toooo 
quintaux  do  chanvre  ou  ic  cordaph,  40  chaice- 
inens  de  boi-i  de  conftrodlion  »  &  ç  i  â  charge- 
n\cns  de  fruits.  En^holi  cft  l'ePticpiit  de  KaC- 
tanbnL  Cçft-l.i  où  Ton  embarque  ordinuremrn: 
les  marchandircs  de  tranfit  ôc  cette  pUcc  pouc 
la  mer  noire. 

AbAKA,    KmrAN  ,     FaHAS  ,    KAB^.AGADiK    , 

gros  vill^c:  fur  le  bord  de  la  mer  noJrc ,  font 
lin  commcice  ^importanon  peu  cor.fîdérable  :  il 
en  fort  cammc  d'Knc'joU  6c  des  a.iires  ports  de 
cette  côie  ,  des  bois  de  conflruétion  ,  des  fruits 
quelque  peu  de  foie  ,  Se  rie  Kara'acudj^  en  par- 
ticulier, ï  à  tfooo  ocques  de  b;  o  Vjn  ,  des  bois 
Se  du  goudron  en  gr?n>)e  qitamîx. 

Bartih»  ville  peuplée  d'environ  1 10-30  habioins 
Ctuée  à  f  lieues  de  la  mer,  Uir  une  rivière  navi- 
gable qui  s'y  déchsr^îc,  reç-^i:  i  peu-pics  Icî  mê.nes 
raarchandifes  d'importation  qui  fc  débitent  à  Siaa- 
plc  j  mais  U  ne  lui  en  faut  ;;îicrc  que  !e  quart.  Son 
commerce  d'exportation  confîftc  en  cîrc  ,  en  foie 
groflicie  ,  en  bois  de  buis  ,  en  pnnrrcrt.  rn  pliûchcs 
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4c  en  bois  de  chtuffiig^,  dont  il  fort  cKaqne  anirée 
i$o  chargemens.  Elle  envoyé  encore  au  -dehors 
Tf  cbai^emens  d'oijgnons,  Se  ifo  chargemeos  de 
divers  fniits  ,  Toit  hais  ou  fecs. 

HéxACLÂB ,  petite  ville  fîtu^e  près  d'une  très- 
bonne  rade  ,  a  une  population  d'environ  6000  ha 
bilans.  Ses  petits  bâûmens  font  les  voyages  du  Da- 
nube. Son  commerce  d'entrée  cA  le  même  que  celui 
àc  Bartin.  Le  commerce  de  foriie  confît^c  en  cire , 
en  foie,  en  fil  de  lin,  en  cuirs,  en  fruits  &  en 
bois  de  conflniûion.  Les  autres  petite  ports  de  la 
câte  de  Nàtolie  jufqii'au  Bofphore  ne  niciîtcnt  pas 
■ne  mention  particulière.  Nous  devons  cependant 
excepter  Aktchcchar,  d'où  il  (on  plus  de  loco  char- 
gemens  de  bois  de  confVruOîon  chaque  annde.  Dans 
tous  les  petits  ports  dent  nous  venons  de  parler, 
on  ne  connoît  guèccs  que  les  monnoîes  de  Turquie; 
il  convient  mcme  d'y  porter  de  U  monnoïc  plutôt 
que  de  l'or. 

Des  côtes  de  la  Natolie  fur  la  Méditerranée  & 
P a rticulUi  entent  de  Smyrne. 

Smyrnc  cft  une  des  villes  les  plus  belles,  les 
plus  grandes,  les  plus  riches,  &  la  plus  commer- 
çante de  la  Turquie  La  bonté  de  fon  port  y 
attire  un  concours  pro.lirrieux  de  marchands  de  toutes 
les  parties  de  l'ancien  monde.  On  y  compte  locoo 
Grecs,  100  Arméniens,  zoo  Francs,  1800  Juifs 
&  lyoooo  Turcs  ou  naturels  du  pay».  Elle  a  été 
renverfée  &  comme  ruinée  7  à  8  fois  par  des  trcm- 
blemens  de  terre ,  mais  l'avantage  de  fa  fituation 
^laftirctc  de  fa  rad:  l'a  toujours  fait  rebâtir. 

Les  vaiHeaux  marchands  y-abordeni  à  une  portée 
de  moufquet  de  la  ville  ,  d'où  l'on  porte  les  mar- 
chandifes  i  terre  avec  des  chaloupes.  Son  port  eft 
d'un  etcclhnt  .mcr»^  &  toujours  plein  de  toutes 
fortes  de  bà^imcns.  Il  peut  contenir  pluHeurs  flottes 
&  l'on  y  voi:  en  tout  temps  plufieurs  centaines  de  vaif- 
fcaux  de   divc|fi:s  miions. 

Cette  ville  ntucc  dans  un  golfe  de  l'Archipel,  & 
Jms  cette  piir:ie  de  l'Afic,  que  les  Grecs  appcl- 
loient  r/on/> ,  cft  un  des  plus  riches  magafîns  du 
mende.  Elle  cft  placée  comme  au  centre  du  com- 
merce du  levant  ,  i  huit  journées  de  ConlTanti- 
nnplc  parterre,  i  25  par  caravane  d'AIep,  i  6  de 
Satalie ,  &c. 

Les  caravanes  de  Pcrfc  ne  cefTcnt  point  d'a'rrîvcr 
à  Smyrne  «lepuis  la  ToufTiint  jufqui  la  mi-mai  , 
le  même  jufqu'cn  juin  ;  elles  y  apportent  plus  de 
1000  baltes  de  foie  par  an  ,  Sa\xs  compter  les  dro- 
gues &  les  toileries 

La  plupart  des  principaux  marchands  étrangers 
y  ont  de  belles  &  commodes  maifons  en  propre. 
Les  particuliers  qui  n'y  reflcnt  pas  longtcms  ou 
qui  veulent  épargner  ladépenfe,  ont  la  commodité 
d(s  kar.;  ,  qui  ("nt  comme  autant  de  grandes  hô- 
fcllciies  oiï  pcu'cnt  lojiçer  jufqu'i  looo  perfonnes. 
If  où  chaque  chambre  ne  ic  loue  ^tt'HBc  piailre  ou 
deux  paiouMS.. 


Il  y^  a  deui  grandes  douanes  i.5Vny/iu;  l'aM^ 
eA  la  plus  grande,  appellée  la  douane  du  comment, 
où  fe  payent  les  droits  de  la  Toie  ^  des  autres  mii- 
cKaiiiir;:s  que  les  Arméniens  ^portent  de  Perle, 
Si  de  ce  Iles  que  les  Nations  chn^iennes  y  déchargeitf^ 
DU  embarquent  pour  leurs  retours,  l'aocrei  qu'oa 
noniiiiï  la  douane,  de  Stamhoul  (  ou  CoBffiuui- 
nople  ) ,  ne  regarde  que  le  commerce  de  cette  ca- 
pitale de  l'empire  Ottoman,  df  Saloni<juc  9c  aaticf 
licui  L^c  la  Turquie, 

Des  Mations  de  l'Afie,  qnifbnt  le  plus  gnod 
Commerce  i  Smyrne,  ce  font  les  Arméniens  ;  les 
carzvi'.ncs  de  Perfe  en  étant  preHiue  tomes  com- 
pofces.  A  l'égard  des  Nations  de  l'Europe ,  ce  fonc 
les  Aiiglois,les  HoUandois  ,  les  Frwiçois  ,  IesLi> 
vQumoîs,  les  Vénitiens,  les  Génois,  les  Meflîoieos, 
&  depuis  peu  les  Efpagnols  &  les  Rudes  qui  ont 
de j  tr,ïi:és  particuliers  de  commerce  avec  la  PoiB' 
&  qu]  peuvent  commercer  (bus  leur  propre  ban- 
nicrc.  Autrefois  le  commerce  du  levant  étoii  exda- 
lïvement  rélervéi  la  France  ,  &  les  autres  Nations 
chi^éiieiines  étoient  obligées  d'ettipmmer  (abaonière 
CArnnie  font  encore  aujourd'hui  celles  qui  n'dbtpas 
de  capitulations  avec  le  grand-Seigneur. 

Les  liivetfes  Nations  Européennes,  d'abord  admi* 
fei  à  partager  avec  les  François,  les  profits  de  ce 
comnicrce,  en  prirent  intenfiblcment  la  pl^s  grande 
part  ;  enforte  que  jufqu'au  nùtieu  de  ce  déde,  de 
vingt  millions  de  marchandifes  qu'on  fnppofe  être 
alors  ci  rées  du  levant  par  les  occtacnta.ux ,  i  f  étoient 
pour  \z  compte  de»  Anglois  &  des  HoUandois,  deox' 
ou  trois  tout-au-plus  pour  celui  des  François,  & 
Je  ic(kc  pour  les  Vénitiens  &  les  Génois  j  maisaa- 
jnutiVhiu  le  commerce  des  François  y  égale  s'il  ne 
furp.ifTc  celnides  HoUandois  Se  celui  des  Anglois 
mêiiiççi  les  draps  du  Languedoc  plus 'légers,  de 
coukiir';  plus  voyantes  &  moins  chers  que  ceux 
d'An^ieretre  Se  de  Hollande,  ont  pris  dans  les  éckel- 
les  de  h  Méditerranée' une  faveur  cjue  les  autres 
po"riofiidi(ficilcmcr.t-foutenir;  leurs  foierics ,  leurs 
étoffes  d'or  II  d'argent  y  font  également  préférées; 
«^nfacic  qu'on  peucaîTurer,  fans  rien  hazirdcr,  que  lé 
coniimfrce  de  cette  Nation  y  e(V  ad^uellement  double 
lie  ce  qu'il  étoît  il  y  a  trente  ans ,  &  qu^l  s'y  acaoît 
ions  Us. jours  ,  tandis  que  celui  de  fes  rivauzy  baffe 
filiblenicnt. 

Noui  ne  poirvon^  pas  donner  ici  an  état  au  jafte 
du  commerce  de  Smyrne  ^  non-fc  ilenicnt  parce  que 
iiou*^  rc  connoidon^  pas  de  mémoiie  eiaft  fut 
ce  commerce,  mais  parce  cfuc  ces  fortes  détail 
niême  t.iits  avec  le  plus  grand  foin  ■^at  les  pcrfoona 
les  plu'^  inftniites ,  n'ont  jamais  \-i  bafe  aflnréc  ,  Ift 
cocmmercc  étant  un  ('îcnicnt  tnujour!-  mobile^  oost 
nous  contenterons  t'c  dor^ncr  un  apperçu  de  celot 
qu'y  fjUbient  les  François  ,  il  y  a  ir.  ans  ,  le  qui 
ecan:  a  peu  près  le  fiticme  de  celui  des  autres  Ni- 
tinns  de  l'Europe  prifcs  '-nfemble  ,  doit  donoer  uae 
idée  approchante  de  la  loralité. 

Les  Françqis  y  envoyoieat  alors  de  la  iifw 
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vlte« ,  Cza%  compter  5  ou  ti  b;irques  oa  pohcres.  Ce 
■ombre  a  augmenta  depaît. 

Leur  chargement  contîflolt  en  pUDres,  en  draps 
JeCaicaflonnc  &  de  laTcrralfe,  dcSap:c  &  de  Dau- 
phin^ ,  en  pcrpâunncf  ou  Icrgcs  impcriales  ,  eu 
bonnets,  en  papier,  en  cochenille,  en  tarïre ,  ci» 
Tcrdcï ,  en  iii'ligo  de  Saint -Oonynguc  3c  de  Guati- 
mala ,  en  ètaïa ,  ep  bols  de  teinture ,  en  épiceries 
Se  en  fucrc. 

Les  retours  ^tanc  prcfque  les  mêmes  pour  tcutes 
les  Nations  de  ITiTope  c^\ù  trafiquent  .1  Srbyrne , 
jon  u'en  fera  qu'un  Teul  arcïclc  qui  aura  place  plus 
'bas. 

On  eftimc  que  l'échelle  de  Smyrne  pouvoît  alors 

cbnfomnter  p^r  au  ,  des  marchandifes  que  les  vaiiTeaux 

[Frauçoisy  appor;oicnt ,  \so  ballc\  dcdrapsLondtîns 

fieccinds  ;  100  balles  de  Londres ,  larges  j  100  b.ilJrs 

d*lmp6iales  6cs  Civcnncs  ,   içoo  ocques  de  co- 
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fciienille,  revenante  quatre  mille  cinq  cent  livres 
poids  de  France;  100  cailles  de  bonnets  de  toutes 
lôrtes,  de  ta  i  80  douiaines  la  cainè  j  600  ballons 
ie  papiers  de  pliage;  30  caifTes  de  papiers  i  écrire 
'  :  ï4  ramcshciûilci  f  00  quintaux  d'indigo  d'Anié- 
|uc  i  300  quintaux  de  fjcte  ou  de  caflonades  des 
es. 

Sï  Ton  compare  ce  commerce  des  François  i 

ifnyme  ,  avec  celui  qu'ils  y  foifoient  dans  les  pre- 

iers  tcras   de  leurs  rclarions  avec  les   Turcs  ,  & 

émc  avec  le  commerce  qu'ils  y  font  aflucUcmcm, 

n  verra  qu'il  croît  bien  foiblc  en  compataifon  de  ce 

■'U  a  été  &  de  ce  qu'il  c(ï. 

X*cs  Angloîs  y  envoyolenc  autrefois  jufqu*i  trente 

illc    pièces   de  draps,-  ils  y  portaient,  ti  ils  y 

>rtcnt  encore,  du  poivre,  de  i'étAin  ,  du  plomb j 

ais  fur-coui  beaucoup  d'argent  en  eïj'cces  qu'ils 

'ent    d'Efpagiie  &   d'Italie.     Kov«^    ttailUurs  , 

ur  U  commerce  dis  Anglais  en  Turquie,   & 

rticu^^r^ment  ÀSmytac  t  l'un.  Anglktekre  de 

■^Bc  /Millionnaire. 

Nous  avons  peu  de  chose  J  dire  du  commerce  des 

KloUandois  .i  Smyrne  ,  en  ayant  ét«   déjà  traite  i 
article  fiuUanJej  on  ajoutera  fculeincnt  que  c'ell 
rcfquc  le  fcul  endroit  Hu  levant  oïl  ils   faflcnt  du 
onUQerce   ,    8c  que  ce    comi^ieice    y    cil    déchu. 
'C'ctoicnt  eut  ,  dans  le  temps  de  fa  plendeur,  qui  y 
Aùloient  le  plus  d'.iffaires  j  moins  i  la  vcrjté  par  la 
quantité  de  leurs  draps  »  de  leurs  cpiceiies  &  autres 
-marchandiî'es  que  par  les  pruâts  qu'ils  faifoient  fur 
"•eur  argent  qui  n'ell  ccpcudam  pas  de  bon  aloi. 
Les  Ltvournois  cnvojcnuous  les  ans  4  v^iiflcaui 
^*E  1   polacres  i  Smyrne  ,   les  V^éniticns   a    ou  3   , 
■S  de  irinps  eu  temps  on  en  voit  aulU-  quclques- 
^^Wi  de  Gênes. 

Le  chargement  des  navires  de  Livournc  ert  de 
^*3ps  ,  dp  laiins  ,  de  cochijniilc  ,  de  plomb  ,  d'étaîn 
^B  d'^piccrics  qu'ils  rcfoiirem  d<:s  Hollandois. 
!^*  îx»  Vénitiens  comporcnt  lents  cargaifons  de  dra- 

^«ties  ,  Ai  brocards,  de  latins,  de  perles faufles  ,  de  .      _,  - -.- ,    ^ -^r 

^î*ccs  de  miroirs, de  verres  à  vitres. K.i'iirr.VfNisF.  \  droits  dfrmin  ,  font  dïffé  feus  fui  vint  les  ditTéreDCfi 
Çalin    lorlquil  y  va  (^uclqi^e  Taiflcau  Gctiois ,  |  capiiulaùons  de»  nations  Chrétiennes  avec  U  Port»  , 


là  charge  ne  conlifte  «ju'cn  cfpèces  qui  ont  cour*  J 
Smyrnet  ôt  en  toutes  lortes  d'^totfes  ôc  ibte  de  leur 
fabrique. 

Les  niarchandi(ès  que  Ton  lîre  de  Smyrne  ,  font 
tes  foies ,  les  poils  de  clicvrc  Se  de  cliaincau  ,  foie 
hlés  ,  fuit  non  files  &  ceux  qu'on  appelle  torts  i 
diverfes  tories  de  coton  blanches  ou  peintes  ;  des 
muullelines  dont  il  y  en  a  avec  des  bioderies  d'or 
Se  d'argent  que  les  ouviicis  de  l'Europe  ne  feu- 
roîrnt  imiter  ;  du  coton  en  lame  Se  en  fil  j  des  cuirs 
palfés  ,  foie  curdouans ,  foit  matoquini  ;  d'autres 
cuirs  en  poil  &  non  apprêtés  ,*  des  camelots  de 
couleurs  >  des  laines,  de  ia  cire»  de  r?.Iun,  desnoiic 
de  galle  ,  du  buis ,  des  raifins  ifc  Cotinthc;  quan- 
tité de  drogues  ,  conmie  du  galbanum  ,  de  la  rhu- 
barbe, de  la  lénicncine ,  de  l'hippoponar,  de  la  tutîe^' 
de  l'ambre  ,  du  mule  p  du  lapis  pour  faîte  l'outrA- 
mer  ;  diverlc»  gommes. 

On  eu  tire  aulTi  du  Ici  ammoniac  ,  de  U  fcamo- 
née  ,  de  l'opium  ,  du  maftic  ,  du  ftorax  ,  du  favon^ 
des  tapis  de  pluficur^  crpcccs  i  enfin  des  perles , 
des  dtamani ,  des  rubis ,  des  éméraudct  &  autres 
pierres  précicufes. 

De  ce  grand  nombre  de  marclùndiics ,  îl  n'y  a 
gucrcs  que  la  fcamonéc  ,  l'opium  Se  les  noix  de 
galle  qui  foîcnt  du  tcrri:oire  <\cSmyme  ;  mais  les 
autres  y  font  apportées  d'ailleurs  en  (î  grande  abot»>  " 
dancî ,  Se  les  boutiques  y  font  toujours  Ci  bien  rem- 
plies, qu'il  fcnible  que  route  la  ville  ne  foit  qu'uu 
bazat ,  où  il  fe  tient  une  fnirc  continuelle. 

En  général  le  plus  rrand  débit  que  les  nations 
chrétiennes  faflent  de  leurs  marckandifes  i  S^yrne^ 
cil  celui  de  leurs  drapctiw  ;  Se  leur  phis  grand  achat 
des  marchandifes  du  levant  ,  efl  celui  des  foies , 
des  poils  de  chèvre  »  de  chameau  &  de  teftic  ou 
chevron. 

La  totte  ou  toiton ,  le  batreman  ,  l'ocos  Se  le 
chequts  font  les  poids  ilnn;  on  fc  lert  à  Smyrve  , 
mais  non  pas  îndiHéremmcnt  ,  chacun  de  ces  qu:itre 
poids  étant  propre  à  cettaïucs  efpcccs  de  maichan- 
difes. 

Les  cotons  fe  péfcot  à  la  roEte  x  f^s  Cales  au 
batteman  ;  les  laines,  les  poils  de  chèvre  ,  les  épi- 
ceries ,  les  drogves ,  l'étain ,  les  cordoaans ,  j  l'ocos  j 
Se  le  poil  de  le/iit  ou  chevron  au  cbcquis. 

Le  pic  el>  la  feule  mefure  pour  les  longueurs 
Si  qui  e A  commune  non- feulement  aux  draps  aux  - 
clmelots  Se  autres  étotfes  ,  &  i  toutes  ces  Ibries  de 
toiles  ;  mais  encore  auT  maroquins  jaunes  Se  rouges 
Se  aux  tapis  de  Pcrfc.  Ces  deux  dernières  cfpèces  de 
marchandifes  (c  mefureni  au  pic  carré.  ^<jy.  ces  ' 
poids  6"  ces  rrtffures  à  leurs  articles.- 

Le  change  baifle  ou  augmente  à  Smyrni\  com* 
me  par-tout  ailleurs ,  fuivaut  Ulîtuaûon  des  afTjiires.  ' 
Le  chuiçc  maritime  fe  fait  de  6  «  8  pour  te?  S:  le 
porteur  en  couit  les  lifques  ;  le  change  de  Smyrne 
à  Conftaniî'ioplc  perd  )   i  t  pour  100. 

I<cs  drolA  d'entrée  &  de  lotiie,   qu'on  appelle 
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les  François  &  les  Anglois  ne  paient  qae  ;  pour 
100.  ïgC$  nations  qui  ont  des  confuls  i  Smyrne  font 
laFran^oife,  l'Angloife  ,  la  Hohandoile,  la  Vé- 
nitienne }  la  Génoife  &  la  RufTe  ,  qui  peuvent  yr 
envoyer  des  vailTeAUT  fous  leur  propre  bann  ère. 
Les  autres  prenncn:  h  bannière  dePrAnce  &  l'ont  fo'js 
laprote^ion  8c  la  :Uiif.i:Ct:on  ii;s  cont-.iU  Fiançoiit. 

Il  cft  à  rcrniart]ucr  i^.  q-i'on  ne  p.iyc|a.n.iîs  qu'un 
droit  d'cn;rcc  ,  &  c[\\z  q-.r.i-.uH  on  l'rt  uin;  tois  acq.iiré 
dans  quelqu'un  des  pr»rr<!  dc*i  c;;.:-  Jii  grand -Siri- 
gneur  ,  en  pronan:  un  ccirifi:;-:  du  d'jii.inicr  ,  on 
peut  en  titcr  fi  nurch.în.iiil*  pmr  l'aller  vciilri: 
ailleurs,  fans  payer  df  noKi'caux  droirs.  ■•,  Qie  Ic^ 
dcclarii:ions  faufT;';  .1^;  poids  de  q-i-ilitt-  ou  d,i 
nombre  des  marchan'.ifci  ,  ne  font  point  pimics  du 
conhication  ni  Hc  douiilcuun:  des  droits  ;  nv.iis  qu'on 
ençft  q'.iit:c  feulement  pom  pivcrlesilroirs  de  ce  qui 
o'a  pas  été  décUré.  ^'-.  Qu'on  obtîon:  fouven:  " 
qaelqae  d!'\iini.:ion  des  droi:^  &  p;\r:iculicremen: 
fiir  les  ni.irchandifi;s  dont  les  droi:s  fc  paient  par 
cftimation  ,  que  les  douaniers  Turcî  ne  ï  >ai  jamais 
i  la  rit;ueiJr. 

EnKn  qtic  dins  les  conrcflations  qui  furvicnncnt 
entre  les  nurchands  ,  pour  fait  de  comriiercc  ,  clia 
que  nation  a  (un  ii:^e  nauirel  ;  ce  qui  les  tire  delà 
jurifdi^ion  des  Cadis  ou  ji.gcs  Tiac-.. 

Outre  le  Commerce  de  Smyrne  ,  il  s'en  f.iîr  en- 
core un  afTez  conliilérable  f.Tr  les  entes  qui  en  font 
voifines  &  .l  an  s  les  illes  de  l'ArcMp'.'! .  qui  en  font 
les  moins  cloi';nccs.  Les  bàtimens  .icrtines  â  ce  né- 
goce ne  toiiclit-n:  à  ii'my/-ntf  que  pour  clun^ret  leurs 
pip.frrcs  fcvilhincs  en  ilelottes  qui  font  de  meilleur 
cours  dans  tous  ces  endroits. 

Les  huiles  ac  les  bleds  fon:  les  deux  principaux 
obiet-;  du  voyage  de  cci  vaifleaur.  .Si:ity,  O.irlac, 
CatTfi'  ily  ,  Mofcouis  ,  &c.  font  le^  lieux  d'où  les 
Marfciilui;  en  cnlevcn;  davantige.  Il  y  a  des  années 
qu'on  charge  depuis  10  jufqua  no,ooo  quintaux 
H*huilc  ,  d'a'itrcs  feulement  i?,ooo  &  quelquefois 
beaucoup  moins  fui^'an:  q-:e  les  défenfes  d  en  «por- 
ter fon:  plus  nu  moins  ol.'fervécs. 

A  l  C'^ard  des  bîc.ls  ,  quand  I.1  vcn:e  en  cft  libre  , 
on  en  cnîcvc  quan:i:c  ■,  &  malgic  la  défcnfe même 
on  en  tira  en  1716  jufqua  150,000  charges  pour  la 
Provence. 

Outre  les  monnoies  de  Turquie  ,  on  fc  fert  à 
Smyrne  pour  nnnnoic  courante  des  aflclanis  à 
bouquets,  qui  valent  80  afpres  ,  dont  le  titre  cft 
fnrtnas.  Cette  monnoie  vient  de  IT.mpire  &  de 
Hollande  Dans  le<:  paiemens  confidérablcs  les  piaf- 
1res  scvillancs  y  font  reçues  au  poids.  On  les  pcfc 
enfembic,  &  de  150  en  150  dragmcs  l'on  compte 
17  piaftres,  ce  qui  fai:  8-}  dragmes,  par  piaftre. 

Tout  la  commerce  fe  fait  a  Smyrne  par  l'cntrc- 
mîfe  des  Juifs,  &  l'on  n'y  fiuroit  vendre  ni  acheter 
rien  qui  ne  p^iïc  par  leurs  mains. 

Angora  o^An^ouri  ,  autrefois  AnJflre  »  capi- 
tale de  la  Galatie  ,  a  toujours  été  renommée  pour 
U  fînefTe  &  la  beauté  du  poil  de  Tes  chèvres  4c  pour 
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la  fabrique  des  ctoiTes  qu'on  en  fait ,  qa'on  ^pelle 

>:amelou 

C'cft  de  cette  ville  &  d;  celle  de  Bcîbaiir  qae 
viennent  tous  les  poils  de  chèvre  qu'on  acheté  i 
Smyrne.  La  quantité  qu'on  y  en  porte  cft  incroya- 
ble. Leî  Eji'ipéens  n'en  tien:  pas  moins  de  ;,ooo 
balles,  &  il  s'en  confon  me  au:ant  dans  le  pays. 

Pruse  ou  Bourfi  ,  capitale  de  l'ancienne  Bi- 
thinie  ,  eft  cujore  une.  des  pliK  belles  &  des  plu 
gran  !es  villes  de  la  domikiirion  du  grand  Seigneur. 
Les  plus  habiles  ouvriers  de  la  Turquie  Tonti 
i'rtiW  j  fcs  minufadurcs  de  f>ie  Com  ad.nirableii 
&:  l'on  cftii.ie  far-tout  les  c.pis  6c  Ici  tij^ilTcris 
qu'on  y  fai:  .  fur  les  deftîns  qu'on  y  envoie  de 
Francj  &  d'ÏL.ilic. 

La  f  >ie  qui  s'y  recueille  en  abondance  eft  rrèï- 
belle  ;  mais  ne  fuifi:  p.;s  à  fcs  fabriques  où  î'oa  em- 
ploie. beaueoi:p  de  celles  d;:  Pcrfc  ,  qui  netoKiii 
fi  chères  ,  ni  û  recherchccs  que  ccile  de  Prufe. 

V  Egypte, 

L'Egyptr  ,  fituécpour  aflbcicr  i  fon  commcECt 
l'F'irope  ,  i'Afic  &  les  Indes  ,  fait  par  les  produc- 
tions de  fon  cru  le  fonds  d'un  grand  in  utile  négoce: 
f'*n  fol  fertiiifé  parles  inond.uioas  régulières  di 
Nil ,  qui  les  couvre  fun  limon  grjs  chii^ue  anott, 
5c  par  une  culture  prcfque  toujours  profère  1 
.loniic  ,  depuis  les  ptcmicrs  temps  qu'elle  eft  ^ 
t'itee  ,  les  récoltes  les  plus  abondantes  Se  les  pl:ii 
varices.  Les  grains  de  tou:es  cTpèces  ,  les  fruits  Itf 
plus  cxv|uis ,  les  lég'imcs ,  les  lins  y  croiffènt  poof 
les  befoins  de  Conuantinoplc  ,  de  l'Arabie,  deb 
Syrie  &  de  l'Europe  même. 

Les  principales  villcf  de  XF.gyptCy  fontleCaiiei 
Rosette  ,  Alexandrie  ,  Damîeite  ,  Girré  ,  3:c. 

Au  rapport  d'Hérodote  v^  de  Pline  ,  ^Efjpn 
cnntenoit  autrefois  ,  vins;t mille  villes;  ce  q'.ii  piroit 
incroyable  ,  si  l'on  confidèrc  que  l'K^vrrf  nipa 
l'ctend-.ie  de  la  France  \  mais  ce  qui  fait  voir  cs- 
pendan:  jufqu'à  quel  point  Taîrricuhure .  l'ioîufc* 
&  le  commerce  avoient  porté  cet  heureux  pivï} 
aujourd'hui  même  que  YEt^ypte  gémir  foui  u  d!»* 
mination  de  fouverains  étran^r^rs  ,  Si.  après  i,-m 
ans  d'oppression  &  de  tirannîe  qui  ,  en  chan;;;!* 
en  defert  plnfîeurs  de  fes  provinces  ,  l'ont  eitct»* 
ment  dépeuplée  ;  elle  prélente  encore  "le  aWw 
d'une  grande  population  ,  puîtbu'on  y  compte  tti 
mille  villages  &  douze  cent  villes  on  bourgs.  L» 
Fgvpticns  bornent  leurs  expéditions  m*rin.TJîS  ï^ 
voyage  de  Moka.  Leurs  faïques  y  chargent  leciK 
de  l'Yemcn  ,  les  parfums  de  T  Arabie,  1rs  perles^» 
idts  Baharem  ,  les  épiceries  des  Indes  3:  W  «-^ 
félines  &  toiles  du  Bengale  ,  qui  leur  fon:  apporw* 
par  les  Rauians  ,  8:  ce  feul  commerce  Ieurp:t<*'Ç 
de  t^rands  bénéfices.  Le  cafFé  qu'ils  achctfo:  S  t. 
la  livre  à  Moka  , .  ils  le  vendent  ^o  f.  au  Caire  • 
cet  article  fe  monte  à  on2e  mtlUoos.  Ih  en  enf«* 
la  plus  grande  partie  i  Conftamiaople  1  ^  ^ 
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îrecc  ,  à  MarfciUe  &  fai  la  cû:c  de'  Syrie  5  le  rtftc 
Ile  conlommc  dans  le  pays. 

AiaJgié  (t  dtfcadtncc ,  l'Egypte  peu:  reparoitre 
»ct    éclat    parmi   les   royaumes  puifTans  ,    parce 
qu'elle  renferme  dann  fon  Ccïti  les  vrAÎcs  ricbeflcs. 
Ses  grains  aboiïd-ns  ,  avec  leClucUcUenouirii  l'A- 
rabie ,  la  Syrie  &  une  partie  de  TArcbipcl  ;  fon  ùz 
an  elle  envoie  dans  toute  la  Mcditcrrancc  &jufqu'i 
Matfcillc;  la  fteur  de  chartame  (ou  le  fafianonj  , 
oont  les  ProvcuceauK  chargent  chaque  année  plu- 
uci^s  bâtimcusj  le  fcl  matin  »  Icnatrum,  ou  iiitrc 
Datutel ,  1«  gommes  &  les  drogues  les  plus  pré- 
cieuses ;  fcs  laines,  fa  cire  ,  (on  III  ammoniac  que 
Von  iianiporte  dans  toute  l'Europe  \  la  foude  qu'elle 
jMToiiuit  en  abondance  y  fon   lin  fupcrbc  rechercha 
^écs   Italiens   &  Icî  toiles  teintes  en  bleu  dont  elle 
^£iù  les  peuples  voilins  ;  tous  ces  objets  nés  fur 
on  territoire  lui  atiireui  encore  l'argent  de  la  plil 
«rt  des  peuples  qui  commercent    avec  elle.   Les 
(byllins  lui   appotccnt    de  la   poudre   d'or  ,    des 
lents  d'^I^phant  &dcsfubftanccs  précieufcs ,  qu'ils 
^^changent  contre   fcs  produftions.  Les  draps  ,  le 
plomb,  les  armes,  le  papier  ,  les  bois  de  teinture, 
les  galons  de  Lyon  ,  *c,  que  la  France  y  envoie, 
■e  luififcnt  pas  pour  payer  les  divers  articles  qu'elle 
revoir   en  retour.    Klle  acquitte  le  rcrtc   avec  les 
piaftrcs   de  Conflantinopic.  Il  en  eft  de  même  du 
commerce  que  V Egypte  fait  ai'ec  les  autres  nations, 
icepiés  Moka  &  la  Mecque  où  les  Efvpticis  laif- 
ot  chaque  année  beaucoup  de  fequîns,  tous  ceux 
■ni  tn'Hquenc  avec  eux  leur  portent  de  l'or  ti  de 
"argent.  Ces    métaux   précieux  font  encore   er\  fi 
grande  quantité  dans  le  pays  ,  qu'Ali-Fey  en  fuyant 
«ans  U  Syrie  en  1770.  emporta  quatre-vingt  mil- 
lions ,   &  qu'Ifmael-Bey  ,  qui  en  1778  fe  lauvadu 
inéme  c6tc ,  chargea  ^o  chameaux  de  lèquîos  ,  de 
'pataqucs  ,  de  petles  &  de  pierreries. 

MonnoUs  ,  poids  &  mefures  de  PEgypie. 

L'ocqae  00  ocos  eft  At  400  dragmes  ;  le  rotol 
!  li^o  dragmes,  dont  tio  fon:   108  liv.  de  Mar- 
'■Jc  ,  le  Quintal  ^érouin  eft  de  it?  rotols. 
L'abukelb  ou  daller  de  Hollande  vaut  depuis  J3 
Bios  iufqu'i  ?S  ,  un  peu  plus. 
l*a  piaftrc  cn-irarte  ,  mnoncie  imaginaire  ,  com- 
le  la  li»re  de  Kr»nfc,  vaut  50  médins. 
Les  féaux  dTlpacne  depuis  50  médins  jufqa'i  40. 
Le  fcquin  ,  ou  ducat  d'or  de  Vcnifc ,  qui  aptes 
es  réaui  d'Ffpagne  y  ont  le  plus  de  cours,  100 
n^itis  dans  le  (tafic,    quoique  le  divan  dn  Caire 
De  le  prenne  que  pour^;. 

La  pjtaque  P'^cc  d'argent ,  6  I.  de  Franc;. 
Enfin  le  niéJin  ,  on  para ,  vaut  environ  1 8  dco. , 
eu  I   f.  &  demi  de  France. 

Le  pic  qui  t(i   la  mcfurc  des  longueurs  cH  le 
«i^rac  que  celui  de Smyrnc. 

S^es  ijlts  de  t Archipel  &  de  la  mer  Méditerranée, 

tiiie  pacleroas  id  que  dai/Ies  les  plus  cou- 
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fîdérables  &  qui  font  vilitées  vir  les  vaîiTcaux  des 
nations  chrétiennes  ,  (ans  avoir  égard  i  leur  pofi- 
tion  géographique  ,  mais  fuîvant  i'ordic  alphabé- 
tique plus  commode  pour  le?  Icûciirs.  Nous  re- 


marquons d'abord  que  ces  ijle.t  font  jîtuées  entre 

légré  de  latitude  ,  &  que 
unes  font  appcHécs  cyclides  ,  parce  qu'elles  for- 


Ic  3î«.  & 


d abord  que 
le   l8*.  dé;- 


l 


es 


ment  une  couronne  uu  un  cercle  autour  de  V'iÛc 
de  Dclos  ;  les  autres  y/^omi/ej  ,  parce  quelles  font 
éparfes  &  comme  fciiices  au  hazard,  entre  l'Aiie 
&  l'iflc  de  CanJic. 

Amdrgos.  Les  denrées  qu'oa  tire  de  cette  ifle, 
font  des  Imiles  j  beaucoup  de  grains  &  de  vin  qu'y 
viennent  charger  des  Urtancs  de  Provence  ;  une 
forte  de  lichen  propre  à  teindre  en  rouge  ,  dont 
l'Angletcne  &  1  Egypte  font  une  grande  caoroiri- 
mation. 

At4DRos.  Son  principal  commerce  confilïe  en 
foies,  d'une  qualité  médiocre.  Les  mures  noires  3c 
le  fruit  de  l'arbouficr  ,  y  fcfvent  i  faire  des  eaux- 
de-vie,  qui  ne  font  pas  mauvaifes. 

Les  Ftanfcit  entretiennent  un  conful  i  Andros» 

Antiparos.  Petite  iHc  où  il  fe  fait  quelque  petic 
commerce  de  vin  Se  de  coton. 

Cawdie.  Grande  ifle  de  80  lieues  de  long  &  de 
10  lieues  de  large,  fituée  i  l'entrée  de  l'^rc/z/Je/, 
autrefois  connue  fous^lc  nom  de  C/"//?.  Qaoiqu'cUa 
ne  fuit  pas  bien  cultivée  ,  Il  s'y  îixi  encore  un  coai- 
merce  coiiftdcrable.  Les  plaines  de  Mcilara  pro» 
duifeat  des  bledt  d'une  beauté  fani  égale.  Les  Âgas 
en  vendent  beaucoup  au  deliors  j  des  bâtimens  Eu- 
ropéens &  des  bateaux  Turcs  &  Grecs  viennent  co 
faire  de  riiiubreux  clrargcments  en  contrebande  i 
Yerapetiii  &  à  Mirtihllû  ,  &  tranfporteiit  certe 
denrée  en  France  ,  en  Italie  »  i  Conltan:inople  & 
fur  la  cûtc  même  de  Barbarie,  ce  qui  fait  que  U 
Candie  ell  quelquefois  obligée  de  recourir  à  1% 
Morée  pour  fa  fuufiftance.  LTiuilc  &  le  favon  font 
les  deux  principales  branches  de  commerce  do 
cette  ifle  ;  mais  elle  ptoduir  encore  ime  infinité 
d'articles  imponans  ;  de  la  foie  très-belle ,  de  la 
cire  ,  du  miel ,  du  coton  ,  des  fromages  qui  paHcDC 
en  Turquie  ,  en  Egypte,  en  Parbaric,  en  Italie  Se 
)ufqu'en  Provence  ;  des  raîftns  fecs  ,  r^iirs  &:  des 
harn>nhj  ,  dont  l'Egypte  fait  la  principale  confotn- 
mation.  U  fortauni  de  Candie  quantité  de  vins  de 
M;t]voilie.  Ses  villes  du  plus  grand  négoce  font  la 
Canée  ,  CanHic  &  Rctimo.  Les  François  ont  un 
Conful  à  la  Canéf  Se  un  vice  -  Conful  i  Rctimo. 

Chic  ou  JiV/a.  Eft  une  des  ides  des  plus  belles? 
&  des  plus  fertiles  de  l'Archipel  ,  aiTcz  près  des 
côtes  de  la  Natolie ,  au  fud  de  MétéUn  Ce  au  nord 
oued  de  Sanios;  rlle  a  environ  i^  lieues  de  long 
fur  6  de  large.  Sa  population  et>  de  prés  de  iço, ^00 
h,ibîcans  ,  parmi  Icfquels  il  y  a  plut  de  100,000 
Grecs.  Sa  capiraL'  porte  le  même  nom. 

Les  vins  ,  les  beurres  ,  les  foies,  les  cotons  ,  la 
térébenthine  S:  le  maftic  fon:  les  princip^es  pro- 
ditfiions  qui  y  attirent  les  Européeivs  ,  (iir-toutlcl 
FiaA^ois  At  les  Aiiglois ,  qui  y  tiennent  des  cooCmN»  > 
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couinie  dans  one  des  plus  importantes  échelles  du 
levant.  U  Tort  encore  de  cccc  îlle  beaucoup  d'étof- 
fes de  foie  »  qui  s'y  fabriquem  ,  eotc'aucres  du 
Damas»  des  fatins ,  des  taâcias  ,  &  qu'on  tranfpoite 
au  Caire  fur  les  côtes  de  la  NatoUe  êc  à  Cooftaa- 
tînople.  On  y  fdit  aulH  des  toiles  qui  ont  la  même 
deftination.  Les  François  rapportent  en  outre  de 
cette  ifle  du  miel  S:  de  la  cire.  Ses  autres  deurées 
font  de  la  laine  ,  des  fromages  6c  des  figues  ,  qui 
y  viennent  par  caprlfication.  On  eftiine  qu'il  s'y 
fait  tous  les  ans  de  60  à  80,000  maflcs  de  foie ,  ce 
^ui  monte  à  30  â  40,000  livres  poids  de  France. 

Chiprs  ou  Cyvre,  lile  fameuic  dans  l'antiquité , 
par  le  culte  de  Venus ,  par  fa  beamé  ,  fa  fertilité 
&  (es  mines  de  cuivre  ;  a  pafTé  de  la  domination 
des  Vénitiens  ,  à  celle  des  Turcs  ,  &  n'cft  plus 
aujourd'hui  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  étoit  \  cepen- 
dant il  s'y  raie  encore  du  commerce.  Kico(ie  eft 
.fa  capitale  «  mais  c'eft  à  l'Arnaca  que  réGdenc  les 
confuls  &  les  négocians  des  différentes  nations  de 
^'Europe.  Les  vins  de  Chipn^  principale  marchan- 
dilê  qu'on  y  va  charger ,  dont  le  débit  dépendoi: 
M  la  qualité  ,  &  qui  ne  peuvent  en  acquérir  que 
fut  les  mers  ,  ont  déjà  perdi\  de  leur  valeur  par 
^'extradition  des  vieilles  futailles  où  ils  fe  furmoient, 
qu'on  a'auroit  pu  fe  procurer  autrefois,  &  que  la 
^îfère  ell  depuis  long -temps  forcée  de  vendre. 

MétELiM.  L'ancienne  Lcfbos  ,  produit  de  bon 
froment ,  d'excellente  huile,  les  meilleures  figues  de 
TArcMpel  &  des  vins  edtraés  :  on  en  tire  beaucoup 
■4e  bois  de  iàpi»  &  de  mâts  de  vailTeauz ,  qui  ont  un 
^rand  débit  dans  tout  je  levant.  Sa  capitale  s'appelle 
faftro. 

MxLLO.  Cette  ifle,  d'environ  10  lieues  de  tour, 
a  un  des  meilleurs  &  ^z^  plus  grands  ports  de  la 
Méditerranée  ,  oi\  mouillent  d'ordinaire  les  vaiHeaux 
qui  vont  au  levant  ou  qui  en  reviennent.  Il  s'y  fait 
.un  affcz  bon  commerce  de  vin ,  d'huile  »  de  fel , 
de  .foufrc  ,  d'alun  ,  de  coton  ,  de  fefanne  &  de 
toutes  fortes  de  légumes.  Le  fel  &  le  coton  y  font 
à  très 'bon  marché.  On  en  cire  une  très-erande 
qiian;ité  de  meules  de  moulin  ,  tant  pour  \z.  mer 
Eg^e  ,  que  pour  Conitantmople  ,  Chypre  tf.  une 
partie  de  l'Egypte.  Millo  fournie  des  pilotes  i  ia 
plupart  des  vaineaux  qui  naviguent  dans  la  Médi* 
terranée  ,  perfonne  ne  la  conaoîHànt  mieux  qu'eux. 

MicoNE  ou  Miconi.  Spn  port  eft  excellent  & 
/on  territoire  produit  beaucoup  d'objets  de  com- 
merce. Ses  marins  qui  font  le  commerce  de  caho- 
tée aux  ifles  de  rArchipel  (ur  les  cotes  de  la  R«- 
inanie  &  de  la  Morée ,  paflent  pour  être  très-expsrcs 
dans  cette  navigation.  Ils  font  au  nombre  de  $00 
qui  mon|;ent  plus  deioo  bateaux. 

Ils  portent  des  marroquins  &  des  coidouaas  des 
cAtes  de  Natolîe  en  Turquie  8c  des  vins  de  Micone 
4n  Motée.  Il  vient  fouvent  dans  cette  iHe  des 
barques  provençales  qui  y  chargent  des  j^rains  ,  de 
la  {oie  ,  du  c*ton  8c  d  autres  marchandifes  des  ides 
.voifines,  la  France  ,  rAngletene  Se  U  Hollande  y 
é^  çha^cHnc  un  cooT^t 
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Natxa  ou  Noxie*  Quoique  cette  îAe  ratnqae 
prefque  de  port ,  il  ne  laîlU  pas  de  s'y  £iiie  un 
aficz  boa  commerce.  Les  principales  marchan£&s 
qu'on  en  tire  ,  font  de  Torge,  des  vins ,  des  ^ci« 


du  cot6n»  de  la  foie  ,  du  lia,  du  fromaee,  da&l. 
des  boeufs,  des  moutons,  des  mulets,  &  l'éinénlt 
du  ladanum  &  de  l'huile.  Cette  dernière  denrée  y 
eft  à  très-bon  compte,  Scl'émérily  cft  ficoinmonft 
fi  bon  marché  ,  que  les  Anzlois  en  leAent  fouTcat 
leurs  vaitTeauz.  Le  marbre  de  Naxia  eft  fonefli- 
mé.  Les  François  ont  un  coolul  à  Naxia  y  aile 
capitale  de  l'ifle. 

Pakos.  Le  commerce  de  cette  iHe  &de& 
capitale  quJ  a  le  même  nom ,  coofifte  en  fromea, 
en  orge  ,  en  légumes  ,  es  vin  ,  ea  tèCuuie ,  a 
toiles  de  coton  Se  en  huile. 

Cette  ifle  étoït .  autrefois  trés-cétèbre  pour  fot 
marbre  blanc  j  &  l'on  prétend  que  c'cft  de  ce  taas- 
bre  que  font  faites  toutes  les  fiatues  antiques,  ta 
fculpuurs  modernes  ne  fonc  pas  Cut  ce  poiot  de 
l'avis  des  anciens  -j  ils  préfèrent  à  ce  marbre  celii 
d'Inlic  d'un  grain  plus  fin^  plfis  doux  &  qoî  obât 
plus  facilement  au  cifean. 

Patimo  ou  Ptukmos*  Ce  qae  cette  lie  prodmt 
fuffic  à  peine  à  fa  confommacioa  ;  mais  us  b]l»> 
tans  font  le  commerce  du  cabotage  j  ils  ou  oc 
douzaine  de  caïques  &  quantité  d'autres  petits  lHti> 
mens,  avec  lefquels  ils  vont  chercher  du  Ueéei 
Terre  &rnie  8c  jufques  fur  les  côtes  de  la  bkc 
Notre ,  pour  venir  en  charger  des  vaîQèaox  Fisi- 
cois.  U  y  a  dans  cette  iQe  un  vice  -  confid  Je 
France. 

PoLicANDRO.  Peu  fertile ,  se  fait  de  ségoce  n 
peu  considérable  que  de  fes  toiles  de  coton  ,  pt»> 
pics  à  faire  des  ferviettes  qui  s'y  veaJem  à  «a 
compte. 

Rhod-es.  Ifle  célèbre  dans  l'hlfloire  par  fà  maiiwi 
par  fa  Itatue  cololtàle  du  foleil ,  une  des  fept  mer- 
veilles du  monde  ,  &  pour  avoir  été  environ  100 
ans  la  rélidrnce  des  chevaliers  de  Se.  Jean  de  Jé- 
rufalem  (  aujourd'hui  de  Afalthe  )  ,  a  enviroo  i^ 
lieues  de  long  &  6  lieues  de  large.  Elle  n'cft  plu 
ce  qu'elle  éioii  anciennement  ni  du  temps  desck* 
valiers.  Quoiqae  Rhodes  fa  capitale  ait  un  ncd- 
lent  port ,  le  commerce  y  c(l  fort  peu  coafi3én- 
ble.  Cette  ifle  eft  un  des  pays  de  la  dooûnatioafa 
Turcs  ,  qui  a  le  plus  (bufièrt  des  vexations  défi* 
gouvernement. 

Samos.  Son  commerce  eft  important.  Les  nib* 
mufcats ,  le  vin  ,  les  huiles  ,  les  grains ,  les  ^u^ 
le  fiomage,  le  volani  ou  avelanede  ,  qui  fcrt  i  ciatf 
les  cuirs,  font  les  principaux  objets  de  ce  coasKa:^ 
Cette  ifle  fournit  auflî  beaucoup  de  poix ,  Jes  iàfft 
du  miel,  de  la  cire  ,  de  la  fcamonée,  des  laines ,  ^ 
rens  bols  &  de  l'émetiL 

Samtorin.  Cecte  ifle  n'eft  propremeot  Jb^ 
écueil  de  pierre  ponce  ,  que  rmduflrie  &  T»^ 
de  fes  babitans  a  rendue  fertile.  Les  mardi»*' 

3u1ls  vendent  i  leurs  voinas  font  de  l'orge,  ^^' 
U  cotoa  &  des  toiles.  I^  France  y  deit  tfC"*' 
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Î\ni  (ait  Ç^  ridèmce  i  Scaro  ,  pccîie  ville  Mnc  M 
OHtl  d'un    pott. 

S  I K  t  M  o .  Le  principal  commerce  de  cette  iilc 
eoofiftc  en  froment  ,  le  meilleur  de  l'Arofeipcl.  Les 
tattancs  de  Provence  en  enlisent  beaucoup  JJ:  en 
foQî  preftjue  tout  le  né^nce.  Les  autres  msrchzndifcs 
Je  Stkino  (ont  do  vins ,  quclqvics  cotons  &  dc$ 
Bgues.  La  nation  rrùnçoifc  y  entretien:  on  conful. 
,  Si^H\NTr.  Le»  marchandifcî  qu'on  en  ïirc  font 
Je»  h'jUc!  ,  des  câpres ,  de  la  foie ,  des  toiles 
«le  coton  ,  des  figues,  de  U  cire  ,  da  miel  Se  du 
Cé'ûmé, 

SxtROs.  Tout  fon  commerce  conCftc  en  blé,  en 
•r»c,  en  vins,  en  cire  ,  en  fromages. 

SvRA,  Oo  ■:»  (itc  d'cxccllens  froments  ,  beau- 
coup d'orge  &  de  vin ,  des  figues ,  des  olives  ie.  du 
fiotnn. 

Thermif.  Les  François  y  entretienoeot  un  con- 
fiiL  hc  piincip.il  commerce  de  les  iMbïuns  conflAe 
en  foie,  qui  eft  fort  cftiméc.  On  en  tire  encore  du 
»in ,  du  miel ,  de  ta  cire  ,  de  la  laine  &  du  coton  , 
Jont  on  fait  divcrfcs  toiles,  particulicremenc  une 
elpiJcc  de  gare  jiune  fort  joliç. 

Zr  A..  Ses  marclundilcç  font  du  froment ,  (te  Torwc 
do  vin,  des  figues  ,  des  foies, &  beaucoup  de  velani. 

*^Oy.  VjtAWl. 

Il  k  h\z  i  Zla  des  capots  de  poîl  de  ckèvrc  qui 
Cani  excetlens  contre  la  pluie  ,  qui  ne  les  peicc  <|uc 
Jifficiicmenr.  Pline  3c  quelques  auteurs  anureni  que 
les  érofTcs  de  foie  furent  tnven;ces  dans  cette  îile  i 

Imaiscrjuircs  prétendent, avec  plus  de  v rai femb lance, 
eue  l'invention   en  eft   dtie  aux  babicaut  de  i'iOc 

1 4c  Cos. 

ConjîannnopU* 

Cùr.JîantinopIc ,  dans  la  Romanie ,  cft  PaDctenne 
jEtzance.  Cette  ville,  autrefois  ïa  féconde  Rome, 
I  depuis  que  Conftantin  ,  dans  le  quatrième  (icclc,  y 
[eut  tranfporté  le  (îege  de  l'emptrc  Romain ,  eft  de- 
avenue  enfin,  apré^  plu.s  de  onze  cent  ans,  la  capitale 
de  Tcmpirc  des  Turcs,  qui  la  prirent  fur  les  Grecs 

Llicurcufè  (ÏEuatîon  de  cette  grande  ville,  dont 
'  OQ  eAime  la  population  prefque  égale  i  celle  de 
►  Paris  ,  iiimc  i  la  beauté  &  i  f a  fûrcté  de  fou  port, 
'  en  pourroit  faire  la  ville  U  plus  commerçante  du 
f  monde  ,  (i  (es  habîtans,  plus  libres  &  plus  allures  de 
1  kurs  propriétés  ,  ofoïcnt  penfer  i  s'enrichir  par  le 
négoce,  cu  (î  les  étrangers  que  ce  ncgocc  y  attire 
I  y  étoient  traiiés  avec  moins  de  hauteur  &.  de  fé- 
iritité. 

Milgré  ces  raiions  fî  propres  à  dégoilier  les  na- 
'  lions  chrétiennes  du  commerce  de  Confiantinople  ^ 
I  on  y  voit  arriver  tous  les  ans  un  grand  nombre  de 
[  leurs  vaifleaui.  La  plupart  y  ont  un  oûniftre  pour 
,  procéder  leurs  marchands  ,  plut6c  que  pour  des  in- 
.  tér^ts  policiqucs* 

I  Les  Aiigloiî  âc  les  Hollandois  y  font  beaucoup 
ifTaffr-ires.  Ih  y  fonc  fur-tout  un  débit  confidérablc 
1'^  leurs  draps.  Les  François  y  fout  auflî  Bn  grand 
Commerce,  Touu  ÎU,  Part,  II, 


T  U  R 


7^5 


commerce  de  leurs  draperie^  de  Languedoc  8c  de 
Dau;.>hiné.  Le»  draps  Vénitiens  autrefois  les  plus  re- 
cherchée par  les  Turcs ,  n'y  ont  plus  la  mime  vogae 
ni  11-  loémc  dt:Ui:. 

Les  draps  qa'on  dcftinc  pour  Conftanùnopïet 
doiven:  £cre  6i*s  ii.  délits ,  bleu  foules ,  tondus  de 
prcs.  Il  leur  fa-.u  ftit-tout  la  mcîlleutc  teinture  & 
une  grande  fi.lélité  pour  les  largeurs.  Les  coulcurt 
les  plus  convenables  font  Je  violet ,  le  verd  ,  le  pour  * 

fitc,  le  cramoili ,  l'écailatc ,  le  bleu  céleilc ,  les  cou- 
eurs  de  chair  fie  de  canelle. 

La  vente  des  draps  peut  aller  année  commune  i 
neuf  ou  dir  mille  pièces.  Ils  ne  fe  vendent  ordi- 
noircmem  que  Kicn  comptant  Se  les  deux  aut.'cs 
tiers  i  crédi:pour  (\x  moi». 

Les  autres  Uineries  de  l'occident  qui  fe  vcndeni 
^  Conftanùnoplc ,  font  des  perpétuelles  ou  cadis 
larges,  des  pinchenats  qui  fe  fonc  i  Marfeille  U  dans 
le  re^le  de  U  province,  &  des  vigans  qui  l'ont  des  cf- 
péccs  de  gros  draps  qui  fè  vendent  i  \a  faire  de 
rcaucairCïXcs  couleurs  des  perpécuan js  doivent  ^:rc 
à  pcuprés  les  ra^mes  que  celles  des  drap<;.  Les  pin- 
chenats 5c  tes  vigans  doivent  èitc  d'ur>e  couleur  titane 
fur  le  loux. 

Il  fe  fait  auffi  à  ConJîantinopU  un  commerce 
conlidcrablc  de  divcrfcs  étolfes  d'or,  d'argent  A:  de 
foie,  de  France  &  d'Iralie,  8c  même  d'Angleterre 
Se  de  Hollande.  Les  principales  font  tes  fatins  de 
Florence  ,  les  tabis ,  les  damafquctes  de  Venifc  i 
ficuis  d'or  &  d'argent,  5c  les  velours  de  Géues  i 
fleurs.  Quoique  toutes  ces  étoffes  confctvent  le  nom 
de  leur  ancienne  fabrique,  la  plupart  néanmoins  fonc 
de  Lyon  ,  de  Tours  &  d'Angleterre. 

Le  papier  efl  une  des  meilleures  marchandifes 
qui  fe  portent  i  ConflaniinopU  &  fiir  laquelle  il  y 
n  fouvcnt  le  plus  de  ptofi:  î  fiire.  On  n'y  en  dé- 
bite guère  que  de  celui  de  France*;  de  Venifc  ,-mais 
beaucoup  plus  «'u  premier.  Oo  cftiroe  que  le  dcbic 
de  celui-ci  va  i  prés  de  tooo  balles  de  24  rames 
chacune. 

Les  autres  marchanJi(cs  propres  pour  Conjian» 
tînopU  font  deU  quîncatUeiic  ,  des  aizuill«<,  de  la 
picric  de  mine  qu  on  tire  de  I  yon,  ou  fer  blanc. 
du  fil  de  léton  ou  de  fer ,  du  fil  d'or  fin  ou  faux  , 
des  bonnets  de  MarfcîUe  &  de  Tunis ,  du  verdct  , 
de  l'huile  d'afpic,  du  tartre  ,  du  fucre ,  des  épice- 
ries, du  caiftc  ,  du  vif-argctït,  de  U  cochenille, 
dn  bois  de  teinture,  de  la  cemfc,  &c* 

II  fe  tire  peu  de  marchandifes  de  Conflanrrno- 
pU  ,  en  jcompataîfon  de  celles  qu'on  y  porte  :  aufli 
pour  en  faire  U  balance,  les  né^ocians  d'Europe 
font  tirer  des  letires  de  change  fur  Coitjljutinop/t 
par  les  coirefpandanv  de  leur  Nation  qu'ils  ont  à 
Smirneflc  AIcp,  ou  leur  font  fwic  des  remifcs  d'ar- 
gent dans  ces  dcut  villes  pour  y  acheter  de  quoi 
achever  Icurcatgaifon. 

I^s  marchandifes  qu'on  exporte  de  Ccnjlanti' 
noplc  font  environ  loto  balles  de  laines  peUdcs  & 
trcfqiiilles,  loooo  peaux  de  buffles,  ^ocoo  peaux 
de  bœufs  oa  vaches ,  de  la  potalfe ,  de  la  cire,  d» 
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poil  de  clicvre  &  du  <^vier.  Il  s'y  vtwd  auffî  beau- 
cojp  d'efclavcs  de  l'ua  &  Je  l'autre  fexc;  mais  les 
François  prenneHt  peu  de  part  à  ce  trafic  odieux. 

Les  monnoies  j  les  poids  &  les  mcfurcs  y  font 
les  mêmes  qu'à  Smytne.  Le  pic  feulcmcat  y  eft  un 
peu  plus  court- 
La  Bulgarie. 

La  Bulgarie  j  qui  formoit  autrefois  on  grand 
royaume  ,  cft  aujourdliui  une  province  de  l'empire 
Ottoman. 

Les  prînrjpaies  places  de  la  Bulgarie  maritime 
&  danubienne ,  font  Sîlcftric  ,  Babadag  ,  Varna , 
Viddin  ,  Nicopoli ,  Orfova  ,  Roufdjiouk  ;  &.  celles 
delà  Bulgarie  méditerranée,  Sophie,  Philippopoli , 
Tcrnova,  Yamboli ,  &c. 

Le  commerce  d'entrée  cft  immenfe  dans  la  Bul- 
garie. Il  n'y  a  point  de  fortes  de  marchandifes  des 
pays  étrangers  qu'on  ne  trouve  à  y  débiter  avec 
avantage.  Nous  n'en  donnerons  point  le  détail. 

Le  commerce  de  fortïe  confiftc  en  foie ,  laines  , 
cuirs  de  buffles  &  de  bœufe  ,  cire  ,  miel ,  grains , 
beurre  ,  fuif,  tabac,  maroquins  ,  fer,  falpétre  ,  vian- 
de y  chcvauT ,  ris  ,  vin ,  caviar ,  Sec.  dont  il  fc  fait 
une  immenfe  eiportation  à  Cnnftantinople  ;  dans  la 
nrer  noire  &  julqu'en  Italie  Se  en  Allemagne  qui 
confomraent  fur-tout  beaucoup  de  fes  laines.  Une 
par:ie  de  fes  vins  palTe  en  Pologn'j  &  en  Ruflie. 

Les  Rai,  if-iis  ont  joui  prefque  fciils  pendant  long- 
tems  da  comm'^rce  de  la  Bulgarie  ,•  mais  les  éta- 
WifTimens  q'i'ils  y  avoicnt  formés  font  entièrement 
tombéî.  Lci  Fiançois  on:  donné  une  grande  cxtcn- 
fion  i  IcJr  commerce  d^ns  ce  pays  par  Andrînople. 
Quatre  ou  cinq  maifons  Friiiçoifes  q-ii  y  Ibiit  éta 
blics  ,  y  rrçoiv^nt  dircftement  de  M.uf'îll.  les  m^r 
chandilc:  d'importation  ,  Si  y  expédient  égalemc  it 
ccll.'S  d'exportation  par  les  ports  d'Enos  &  de 
Rodcfto. 

Toutes  les  monnoies  qui  palfent  i  CoKOantinopIe, 
9nt  conrs  dans  la  BulgMfie  au  même  taax  qae  dans 
la  capitale. 

La   Vahiquie, 

ha  VrAacjuie  eft  une  province  chrétienne  de 
l'rmpire  Ottoman  ,  eouvernée  par  un  V'aivode , 
chrétien,  auquel  on  donne  le  titre  À.c  prince.  Elle 
eft  bornée  au  midi  par  le  Danube  ,  &  à  l'oueft  par 
la  Hon2;rif.  Les  principales  places  de  la  Viila/fuie^ 
font  Bùkurert,  Fockchian  ,  Pouzew  ,  Zemitche  , 
Covùlé  ,  Calbiat ,  Guyor    Ghouw  &  Laun. 

Bukurefl  cft  la  cipitalc  de  la  Valaqiùe  Se  la 
réfidencc  du  Vaivode.  C'el\  une  grande  Se  belle  villu 
où  l'on  compte  plus  de  iiooon  babitans.  Guvqr- 
Gouw,  ficiié  fur  le  Danube ,  cft  la  principale  échelle 
de  la  VaUquie.  On  y  embarque  toutes  les  mar- 
chandifc;  dcftinées  pour  la  mer  noire  &  pour  l'Al- 
Icmagne  ,  &  on  dtibarqne  toutes  celles  qui  eu  vien- 
nent pour  la  province. 

On  peut  débiter  «n  Valaquie  toute  forte  de 
Maiclaumfcs  avec   bénéfice,   mais  les   maccliands 
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Européens  ne  s'y  font  jamais  établis. -l-es  mafcluiiJf 
de  KouJdjiouck  fe  font  prefque  empares  de  touu 
commerce  de  ce  pays.  Ils  vont ,  d'un  côté,  fc  founùt 
i  Conltaminople  ,'à  Andrînople,  Sec.  Se  deFaotie 
i  Leypfik  &  à  Vienne  ,  &  ils  portent  en  Valaquit 
des  draps  Londrtns  féconds  ,  de  Leypfik  &  de  .Polo-' 
gne  ,  beaucoup  d'étoffes  de  Lyon ,  Ait  foieries  de 
Venife  Se  de  Scio ,  des  galons  d'or  Se  d*ar^ent  de 
Pologne  &  de  France ,  des  camelots  de  France  r 
des  drogues  pour  la  teintare,  des  épiceries,  de 
l'étain ,  du  plomb  ,  du  mercufc  ,  de  Tacier,  &  quan- 
tité de  faulx  d'Allemagne. 

Les  marchandifes  ^e  fortic  de  la  Valaquie  font 
la  cire  ,  principal  article  d'exportation  ,  d'une  ex- 
celleiue  qualité  Se  dont  la  quantité  eA  îmmenfè  ;  les 
cuirs  ,  la  laine  ,  le  miel ,  le  beurre  ,  trcs-abonduu , 
le  fuif,  objet  très- important  pat  fcn  abondance  et 
par  i-A  qualité ,  celui  de  chèvre  en  faifâot  U  bafè, 
le  lin ,  le  chanvre ,  des  pelleteries  ;  Se  fur^oat  dci 
grains ,  du  tabac  &  du  fcl  dont  on  tire  une  proifi- 
gieufe  quantité  qui  pafTe  à  Confiantmople  Se.  dau- 
divers  cantons  de  l'empire  Oitoman, 

La  monnoie  de  Turquie  efl  celle  qui  a  le  plm 
de  cours  en  Valaquie  Se  même  la  feule  qui  a» 
cours  dans  le  même  détail.  Néanmoins  les  feqain^ 
Vénitiens  ,  le^  Hollandois  ,  les  écus  de  l'Empire  & 
de  Pologne ,  les  réaui  d'Efpagne  ,  les  ccis  de  Ri- 
gufc  y  paflcnt  dans  le  commerce  &  font  fuj«s  à 
des  variations  fuivaat  le  cours  du  négoce* 

La  Moldavie, 

La  MoUavie  eft  auffî  une  province  chrétienne 
de  l'empire  Turc.  Elle  cft  bornée  au  nord  par  le  Nicf- 
tcr,  au  mi(ii  par  la  Valaq\iie.  C'ert  un  Vaicotle 
chrétien  qui  la  commande.  Elle  a  moins  d'étcDcbe 
i^ue  la  Valaquie  ;  mais  le  pays  efl  plttt  beau ,  plas 
-tcrtile  ,  &  toutes  les  produirions  en  font  meil- 
leures. 

Les  principJes  places  de  la  Moldavie  ^  foa:, 
.Taffy ,  capitale,  ville  d'environ  5000D  habitans, 
Choczim  ,  Targowitz  ,  Orhéi ,  Sokzoo  ,  Pomd:cn, 
Ibrail,  Galaz ,  Sec.  Cette  dernière  vilic  fiïiîce  fur 
le  Danube,  cfl  la  principale  écbelle  de  la  MoUz- 
vie*  La  plupart  des  marchandifes  deftinées  poui 
cette  province  abordent  i  Galaz  ,  &  l'on  y  em- 
barque également  celles  qui  en  viennent.  - 

Le  commerce  de  Moldavie  efV  le  même  que  celai 
de  'V;ilaquie.  Les  marchandifes  y  viennent  par  les 
mêmes  voies,  on  y  débite  les  mêmes  articles  aai 
mêmes  prix ,  mais  en  beaucoup  moindre  quantiic. 
Nous  ne  faurions  nous  érendvo  fur  cette  matitrCj 
fans  entrer  dans  des  repentions  inutiles.  ■ 

La  cireeftrarlicle  IcpUi-:  important  qu'on rirti^cl» 
Moldavie  ;  elle  eft  plu*,  "elle  que  ccile  de  ^'a^xt. 
Les  cuirs  de  boeufs  f'>r:  plus  recherché''  &  pl"^' 
grands  que  ceux  de  la  S'.àaquie.  Ils  pèicn:  lufi^ui 
40  ocques ,  ou  T40  livres  de  FmrÉC;*:  on  .a  nrc 
auffî  de  la  laine  ,  de  beau  miel  ,  d'excclîcn:  beurre, 
éi  fuif,  da  lin  dû  chanvre  &  bcaacoup  de  gros  &  ^^ 
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mwna  Vrail ,  qiii  paiTc  en  Pologae ,  en  Pcurté  ,  en 
AUciiujoe  ,  dans  1  itat  <Je  Vjcnîfc  9c  tn  Turquie  , 
beaucoup  de  viandes  falces»  de  boiï  de  conuruc- 
lioii ,  de  goudroa  ,  de  grains,  du  rin  ,  des  pelle- 
séries ,  Sic. 

Les  marnes  monnoies  cjuiont  cours  en  Valaquîe, 
pafientaudi  ta  Moldai'U  ,  {ans  aucune  diftinftion. 

Tel  uft  l'état  fuccinc  du  commerce  de  11  Tur- 
JI//V  {]ue  la  ncccflîté  otl  nous  fommes  de  nous, 
relicrrcr,  nous  pciniet  de  prcfoiler  i  nos  Ic^eurs. 
Piuficurt  parties  de  ce  vafte  empite  r'v  figurent 
Jpoîiit  ,■  d'autrei  n'y  paroilfent  que  trcs-fomiiijire- 
mcnt  ;  flc  cependant  »  wl  qu'il  eft  ,  cet  anicle  Tjffit 
pour  donner  H'^éc  d'un  iré-v-iniportant  &  très  "nind 
onimcrce.  Qu'on  tcfléchifle  aptes  cela  lut  le*  per- 
ntcteur  effets  du  de  rpotifine  qtii  ravage  tant  dcbev'ic 
pays  &.  fur  les  effets  incalculables  de  fon  admini^- 
tratîon,  Ton  ne  pourra  s'empêcher  de  fcntir  que  la 
culture,  le  commerce  &  les  richelTes  de  cet  eitpire 
>*^lcveroicnt  au  plus  haut  point  âc  que  les  habi:ans 
Croient  aulFi"  beureui  qu  ils  peuvent  l'être  ,  fi  fa 
conftitaiion  ,  fcs  loîi  St  fou  gouvernement  étoient 
plus  conformes  aux  loiit  de  la  nature,  fi  les  droits 
4e  cbaquc    citoyen  y  étoient   plus   rcfpeflés ,   fes 

Çropriétés  mieux  protégées.  L'on  repréfente  les 
'urcs  &  totwles  peuples  fournis  au  granii-SeJgnenr, 
comme  des  hommes  ?.brutis  par  la  crainte  &  par 
l'ignorance ,  înfoucians  d'an  meilleur  fort  &  fans 
aucune  émulation.  Tls  dcvîendroicnt  bientôt  de  dou- 
veaun  hommes.  L'a£Hvtié  prendroii  la  place  de  la 
-langueur}  les  lumières  s'y  répandroient  Scfèroieoi 
des  proj*rès  rapides ,  les  arts  y  fcroîent  cubïvés  8c 
cette  hcurcufc  révolution  prouveroic  toujours  da> 
vantaî^e  que  c'eft  le  gouvernement  &  non  le  climat 
qui  élève  les  amcs  ,  éclaire  les  cfprits  Ôe  rend  les 
homuii"?  capables  de  fcrvir  uiUtment  leur  patiïe  JJt 
4'dtre  cnmprès  parmi  ceux  qui  font  honneur  aa  genre 
■liumain. 

TURQUIN.  On  appelle  hUu  turqttin  ,  un 
bleu  dont  la  nuance  eft  très-foncée.  Voyr^  bleu. 

TURQUOISE.  Pierre  ptécieufe  de  couleur 
bleue  t  &  ordinaitcmcnc  opaque,  &  quelquefois  un 
peu  tranfparente. 

n  y  en  a  d'orientales  &  d'occidentales  ,  de.  la 
TÎeillc  &  de  la  nouvelle  roche.  L'orientale  tire 
plus  fur  Je  bleu  que  fur  le  verd  ,  Se  l'occidentale 
plus  fur  celte  dcinicrc  couleur  que  fur  l'autre.  Celles 
lie  vieille  roche  font  d'un  bleu  turquin  ,  celles  de 
•ouvclle  font  plus  blanchâtres  A:  ne  coafervcat  pas 
leur  cotilciu. 
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L'oricnfalc  vient  de  Perfc  ,  des  Indes  &  de  quel- 
ques enJroits  de  la  Turquie  ,  qui  fuivaut  plulieun 
auteurs  lui  a  donné  fon  nom  parmi  les  mo  jei-nes* 
L'occiderualc  (c  tire  de  divers  cantons  de  l'Europe, 
enti 'autres  d'AUemaene,  de  la  Bolièmc,  d'Efpagnc 
Se  de  la  Siléfie.  Il*  s  en  trouve  aufH  beaucoup  e* 
Languedoc  ,  &  ce  font  cellcsli  qu'on  nomtnc  comW 
munémeut  de  nouveiU  loche  ;  mais  le  poli  qu'elle 
prend  eO  beaucoup  mains  beau  &  moins  doux. 
Il  eft  d'aUicuts  chargé  de  quelques  rayes  ou  lîla- 
menu. 

Cette  pierre  prcd^'ufc  Ce  eontrefiit  aifcmcnt  Se 
fouvcnt  (i  patûircmeni  qu'il  c(i  aîfé  de  s'y  tromper 
fi  on  ne  l'âce  pas  du  chaton. 

Les  turtfuoijij  peiûnnes  ,  c'eft-à-dîre  celles  de 
vieille  roche  fe  tirent,  fuîvant  CharJÎ» ,  de  deux 
mines  de  Perfc ,  Nicapour  &  CarafTôn  ,  dans  une 
montagne  entre  l'Hircanie  &  la  Patthidc ,  à  quatre 
journées  delà  mer  Caiptenoe ;  la  nouveUe  roche  cft 
peu  cHimée  des  Pcrfans  parce  que  fa  couleui  (ècon- 
fcrvc  mal. 

Toute  la  vieille  roche  fc  réfcrve  pour  le  roi  de 
Perle  ,  qui  sa^de  les  plus  belles  &  vend  ou  Change 
les  autres,  (..cpendant  il  eil  pofhble  d'eti  avoir  de 
lares  H  confidet.ibles  à  afTez  bon  compte ,  parce  que 
les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  &  leurs  oA- 
ciers  déroumcnt  fouvcnt  les  plus  belles  qu'ils  ne 
vendent  qu'à  des  marchands  étrangets  pour  ne  pas 
être  découverts. 

TUTHIE  ou  TUTIE.  Suie  métallique  formée 
en  écailles  voûtées  ou  en  goucicres  de  plufieurs 
grandcuri  Se  épaifleurs ,  dure  ,  gtife  ,  chagrinée  en 
dcffus.  Si  relevée  de  Quantité  dc  petits  grains  gros 
comme  des  létcs  d'cpmglc.  Elle  fe  trouve  attachée 
i  des  rouleaux  de  terre  qu'on  a  fufpendus  au  haut 
des  fourneaux  des  fondeurs  en  bronze  pour  recevoir 
la  vapeur  du  métal-  La  tuihie  vieut  H';^llcmagnc, 
&  fa  meilleure  préparaiion  le  fait  à  Orléans,  La 
bonne  tuthie  doit  être  en  belles  écailles  épaiffes  & 
bien  ^rainées ,  d'un  beau  erli  de  fouris  en  dclfus , 
d'un  blanc  jaunÂtre  en  dedans ,  dilîcilo  â  caiTer,  & 
fans  ordures  nï  menu. 

ti  La  lutfiic  paye  en  France  ,  pour  les  droits 
d'entrée  dans  les  cinq  groiïes  fermes,  par  quintal 
net  \  \*  lo  f. ,  i  la  fonie  cinq  pour  cent  de  la 
valeur  ,  s'il  a'eft  juilifié  de  l'acquinemcnt  des  droits 
d'entrée  w. 

Cl  Pour  la  douane  de  Lyon ,  par  ^aîntal  net , 
j  1.  1  f.  jt  d.  n. 

«  AceUe  de  Vakacei  3  1.  i  x  C  ». 
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V  a  Vingtième  lettre  de  l'alphabet.  Cette  lettre 
fujvie  d'un  petit  °  fait  verfo  V".  Cette  même  voyelle 
ou  fimple  V  ,  double  W  ,  barré  par  le  haut ,  fiznifîe 
rftu  ou  écus  de  foixame  fols ,  ou  trois  livres 
tournois* 

V    A 

VACHE.  Bête  à  cornes ,  femelle  ,  qui  porte  les 
▼eaux  ,  Si.  c)uî  a  pour  mâle  le  taureau.  Les  jeunes 
vaches  qui  n'ont  poinc  encore  fouSerc  les  appro- 
ches du  taureau  ,  fc  nomment  taures  ou  gé- 
nijis. 

De  tous  les  animaux  qui  font  fur  la  terre  i  il 
nTy  en  a  ;;uèrcs  dont  Fon  tirer  plus  d'utilité  que  de 
la  vache  ,  foit  pour  la  nounicure  de  l'homme,  foit 
pour  le  négoce.  Les  principales  chofes  q-j'elle  four- 
nit, outre  les  veaux  dont  on  fdit  un  article  particu- 
lier ,  font  la  chair ,  le  lait ,  la  peau ,  les  cornes ,  les 
os ,  la  graiffe  Se  le  poil. 

La  chair  de  vache  Ce  vend  à  la  livre  ou  à  la 
main  par  les  bouchers  dans  les  boucheries  publi- 
ées, ou  dans  des  étauz  particuliers. 

Le  lait  de  vache  ,  outre  qu'il  fert  d'aliment  aux 
exifans  &  même  aux  perfonnes  de  tous  les  Âges , 
s'emploie  auHî  à  blanchir  des  toiles  ,  à  faire  du 
beurre.  Se  i  compofer  du  fromage.  L'on  prétend 
qu'il  y  a  en  Hollande  des  vaches  ù  abondantes  en 
lait ,  qu'elles  en  fournilTent  tous  les  jours  jurqu'à 
17  pinte5. 

Les  peaux^  de  vaches-,  que  Ton  appelle  aaflî 
€uirs ,  (c  vendent  en  poil,  ouvertes,  ou  falées, 
ou  féches  ;  &  fans  poil ,  ou  tannées  on  paAiies , 
en  coudrcmcnt  ou  en  croiiie ,  ou  courroyées ,  on 
apprêtées  de  pluficurs  autres  manières  ,  qui  fe 
trouvent  tou:es  expliquées  dans  1rs  articles  de 
«u/V,  peau  Se  tanner  j  auxquels  l'on  peut  avoir 
xecours. 

Les  rognures  des  peaux ,  les  cartillages  Se  les  pieds 
fervent  à  fabriquer  de  la  colle-forte,  en  les  faifam 
Eien  bouillit  &  diflbudte  dans  l'eau,  yoyei  colle 

VOBTE. 

Les  cornes  de  vaches  tant  de  la  tête  que  des 
pieds ,  s'amolliflênt  par  le  feu ,  Se  s'employent  2 
divets  ufages  j  comme  pour  (aire  des  peignes  ,  des 
lanternes,  des  tabatières  ,  des  étuits  à  curedents,  des 
Acticoires  de  poche,  &c.   F'oy,  corne. 

Les  os  fe  brûlent  pour  faire  une  forte  de  noir 

Eropre  à  la  peinture ,  que  l'on  appelle  Tioir  d'os* 
,es  tablettiers  ,  couteliers  ,  parcnôtri^rs  ,  rour- 
aeurs ,  &  autres  fcmbîables  ouvriers ,  s'en  fervent 
auffi  pour  leurs  divers  ourrages.  y<^,  os  &  itoiK 
u'oa. 
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La  graiffe  entre  dans  la  compo&ion  du  folféDor 
on  fait  les  chandelles.  P^oy,  suif. 

Eniin  le  long  poil  de  fa  queue  après  arotr  été 
corde  Se  bouilli  pour  le  frifer ,  fournu  aux  tapîllîeiv 
Se  (èUiers  une  partie  du  crin  qu'ils  employent.  Avec 
le  plus  court  on  fait  la  bourre  donc  on  rembourre 
les  Celles  de  chevaux  ,  les  bâts  de  mulets  >  &  la 
meubles  de  peu  d'importance* 

L'on  fait  au/H  entrer  le  poil  de  vacÂe  dans  la  h» 
brique  des  tapîlTeries  que  Ton  appelle  Bereame,  qû 
fe  font  particuUèiemeot  à  Rouen  Se  i  Efixaf  a 
Normandie. 

a  Les  vaches  doivent  i  toutes  les  entrées  &f«- 
ties  du  royaume ,  $  liv.  b  pièce ,  fuivant  l'aria 
du  17  avril  17^3  ,  qui  les  exempte  de  droits  à  h 
circulation  », 

Vache  de  Russie,  que  l'on  appelle  pat  comqH 
tîoD  VACRE  DE  Roussi.  Sone  de  cuir  ou  peau  ds 
vache   qui   vient  toute  apprêtée  de  Mofcovie,  od 
elle  fe  prépare  d'une  manière  qui  n'eft  gnères  coa-_ 
nue  que  de  ceux  qui  s'en  mêlent  dans  le  pays. 

a  Les  vaches  de  RouJJft  payent  en  France  les- 
droits  d'entrée  à  raifon-de  vingt  pour  cent  de  leur 
valeur,  conformément  aux  arrêts  des  premier  février 
&  10  mai  16S9  w. 

•i  Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  de  8  C  Je 
la  pièce  tant  d'ancienne  que  de  nouvelle  taxaùob 
yoy.  les  droits  des  autres  tari/s  d  l'article  dtt 

CUIRS. 

Vache  dure.  C'eft  une  peau  de  vache  oil  le  «w^ 
royeut  n'a  mis  du  fuif  que  du  cAté  de  la  fleur,  &■ 
fuif  ni  huile  du  côté  de  la  chair. 

Vache  de  sel.  On  nomme  auflî  de  la  forteca 
Poitou  les  monceaux  de  fel  en. forme  de  meules  <ie 
foin ,  où  l'on  fait  fécher  le  fél  au  fbnir  des  {alioes. 

Voy.   SEL. 

VADE.  Terme  de  commerce  de  mer  y  qui  figoifir 
Vintéréi  que  chacun  a  dans  un  vaiffeau  à  proponioa 
de  l'argent  qu'il  y  a  mis.  Je  fuis  pour  un  fixième  ic 
vade  dans  l  armement  de  l'Amphitrito,  c'eft-i-dire, 
j'ai  un  iirième. 

VADEMANQUE.  Diminution  du  fond  d'oM 
.caiffc  qui  arrive  par  la  mauvaifc  conduite  de  ccIeb* 
qui  la  tient. 

V  AH  ATS.  Arbriffesw  de  l'irie  de  Madagafcar, 
don:  la   racine  eft  propre  pour  la  teinture.  Loif- 

?ii'on  veut  fe  fervic  de  cette  racine ,  on  enlere 
ccorce  qui  peut  feule  donner  de  la  couleur;* 
après  en  avoir  réduit  une  panie  en  cendres  dont  on 
fait  une  efpcce  de  Itflîve  ,  on  met  bouillir  <liw 
cette  Icffivc  avec  l'autre  partie  d'ccorce  qu'oo  1 
rcfervée  ,  les  matières  qu  on  veut  teindre ,  201- 
quelles   il  fiiuc  pieudre  garde  de  ne  pas  iwac 
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■•  f«tt  trop  vif.  La  coultut  que  produit  ceCe 
ïeintuic  ,  cil  un  beau  rouge  couleur  de  fru  ,  ou 
un  jaune  écUiatit ,  fi  l'un  y  ajoute  un  peu  tic  jus  de 
Chron. 

-  VAISSEAU.  Ce  quî  peut  contenir  quelque  cliofê 
^  fingulièremem  la  liqueur.  Un  inuid ,  une  pipe, 
un  boiffeaH,  font  «I«  xatffcaux  i  nietirc  le  vin, 
Feau-deTic,lcblcH,&c. 

Vaisseau  marchand.  Signifie  toutes  fortes  Ae 
rtiivins  ou  hât'imens  de  mer  ,  grands  &  petits  , qui 
(errent  i  tranfporter  des  inarchaadifes  d'un  lieu  en 
«D  autre.  P^ûy*  kavire. 

VAissFAt/  tH  SACQUE.  Il  Te  dic  des  vaiHIcjux  quî 
Tçnt  en  Terre-oeu«    acheter  des  morues  fcclies. 

P''oy.    MORTE. 

VAISSELLE.  Il  fe  dit  en  gt-Wril  de  tous  les 
nftcnfilcs  de  tible,  compe  placs  ,  aflîcttes,  baflins, 
■igiiicres  &  autres  femblables. 

Il  fe  fait  de  la  vaiffelte  d'or  &  d^argent  par  les 
oifcvres  ,  de  h  niifelU  d'étiiin  par  les  poticrs- 
d'craiii ,  de  U  vatffelic  de  fer  blnnt;  par  les  fcr- 
blajicicrs,  de  U  vaifeile  de  f ayante  parles  fayan- 
cJcrs  ,  &  de  la  vaiffelle  de  terre  par  les  potiers  de 
icrrc.  Voy.  touj  ces  artUUi. 

Il  fe  fabrique  dans  TAmëriquc  Efpagnolc  quan- 
ta de  vaiffelte  tfarf^ent ,  qui  fait  une  partie  du 
t>romercc  de  contrebande ,  que  1"  vaifleaux  des 
ntrcs  nations  de  l'Europe  ont  coutume  de  faite , 
>it  fur  les  eûtes  de  la  mer  du  nord,  ibit  £ur  celles 
i  U  mer  dtJ  fad. 

On  co.nprcnd  fous  la  dénomiuition  de  laljfelle 
'or  ou  </*flr^<n/,  les  couverts,  les  porte-huiUicrs  , 
flambeaux  «  cbandelicrs ,  t^chauos   &  même  les 
liéres  de  crifîal  garnies  en  argent. 
Pour  les  droits  de  la  vaiffelle  d'argent ,  on  en 
U^inguera  de  rroîs  efpèces  ;  celle  au  poîofon  de 
^nincc  &  armoifièe  \  celle  au  poinçon  de  Fritïcc 
it  armoirie ,  &  celle  au  poinçon  étranger  ou  fans 
>lnçon.  11  fera  ^rralement  fait  lUninflioa  de  celle 
cil  neuve  de  celle  qui  cft  vieille* 

VaiffkUt  neuve  au  poinçon  de  France  €r 
armoirUe. 

■fc  Revenant  de  rétranger,  elle  cft  admife  à  l'cn- 
it  du  royaiime  en  etcmption  de  tous  droit*  ». 
<t  Venant  d'une  province  <îiran5ère  dans  les  cinq 
nfTcs  fcinifs  ,  elle  doit  5   p~.  de  la  valeur  fiiée  a 

L  le  marc  ». 
m  Elle  n'en   acquitte  aucun  en  zUaot  des  cinq 
oflèi   fermes   dans  une  province  répvcée  étian- 

e  I». 

^ijfetle  neuve  au  poinçon  de  France  non 
armoifi/e. 
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la  ferme  f  qui  dans  ce  cas  donne  ordre  oi\  la  vais- 
selle  doit  c:re  pccTcoicc ,  de  l'admettre  au  droit 
unique  ti.  ihodéranf.  San%  cette  précau;ion  ,  la 
valjfelle  doi:  le  droit  d'entrée  6c  ceux  de  route  w. 

«  Venant  d'une  province  ^ïiangére  dam  les  cinif 
grofl!c\  fermes,  5  p|.  de  la  valeur  iur  reftimacion  de 
;?  1.  le  marc». 

w  Paffant  des  cinq  groflës  fermes  dans  une  pro- 
vince réputée  étrangère  ,  elle  cft  exempte  de 
dcoits  u. 

VaiffttU  d'argent  vitille. 


A  ton  rctotor  de  l'éirangcr,  elle  ne  paye  "à 
itcs  Ici  durées  '^u'un  p*.  le  la  vilïut  f.ïr  l'cfti  - 
ioo  de  30  1.  ie  nuic  jav^au  ou  Juit  eu  prc/eni  r 


u  Celle  au  poinçon  de  Fr^ce  armoiriée  *  noiv 
armoitiéc,  oe  doit  aucun  droit  en  entrant  dans  le- 
royauiiK,  ul  a  la  ciicuUtion  », 

VaifftlU    au  poinçon  étranger  ,  ou  fans 
pojnfon* 

«  Vieille  ou  neuve  ,  elle  doit  à  l'entrée  def  cinq, 
eroflxs  fermes  Se  en  pafTan:  des  ci.i^  grùffcs  fermes 
ckits  une  province  icputcc  L-uangiic,  f  p^.  de  Ïa 
valeur ,  confotraémenc  à  h  dccUioo  du  conTcîl  du 
7  février  1714  w» 

Droits  d*  la  vaiffelle  d'argent  J  la  fortU» 

a.  Ia  {ortie  de  la  vaiffelle  Xargeni  pour  Tétran- 
ger ,  arKienncnieni  piubib<fc  ,  a  «té  permife  par 
l'arrêt  du  premier  aotit  r7n  i  ^  ^^^  ^°^^i  qu'elle 
foit  armoitice  ou  non ,  vïciUe  ou  neuve  t  au  potn^ou 
de  France ,  ou  au  pciin^on  étranger ,  par  les  cinq 
crofTcs  fermes,  du  marc  pcfant  net  i  1.  10  f.  ,par 
le  Dauphiné,  du  quincat  net  7  1.  2  f.  v, 

tt  Fuur  la  doj^nc  de  Lyon  &  même  pour  celle 
de  Valence ,  la  vaiffelle  tVargcm  au  puinçon  de 
France  Se  armoitic  ,  ne  doit  aucun  droit.  Celle 
neuve  ,  au  poinçon  de  France  ti.  faiu  armoirie ,  ne 
doit  à  Lyon  qu  un  p^.  de  la  valeur.  Venant  de 
l'intérieur,  celle  neuve  au  pnmçoo  de  France, 
même  armoiriée ,  y  doit  par  marc  i  I.  LavieiUc, 
au  même  poinçon ,  ne  doît  aucun  droit.  Celle  neuve 
au  poinçon  de  France  ,  dcftinée  pour  la  ville  de 
Lyon  ne  doit  rien.  Celle  au  poinçon  de  France  fans 
armoiries ,  acquitte  à  Viilence,  par  aHimilation  au 
Hl  d'or  ou  d'argent ,  le  droit  de  7  L  i  f.  »• 

V  La  vaiffelle  d'argent  expédiée  de  Paris  pour 
l'étranger  ou  pour  les  colouics ,  ne  doit  par  maïc 
net  que  10  f.;  \\vi>.  pour  jouir  de  cette  modération  , 
il  faut  que  les  colis  qui  conitenncot  cette  vais" 
selle  ,  (o*enc  portés  au  bureau  de  la  douane  H 
qu'après  l'acquittement  des  droits  de  fortie,  ils 
(oient  cordét ,  licclcs  ;  plombés  «pefés  &  cipcdiés 
par  acquit  à  CJUîîoa  pour   rn  afïurer  la  fortie  ». 

tv  Celle  de  Lyon  alUnt  i  Marfcillc ,  doit  ^  p^.  eu' 
«rms  de  foire  ,  &  f*  p;.  Hors  ces  tcms  ♦  mais  elle 
cft  afTuietnc  aux  mimes  fuTm;Uités  dont  dous  venons 
de  p  ulci  o. 

u  y^iiffelU  d'argent  rompue  doit  coaime  irgcnt^ 
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en  ina(!ê  ou  en  lingots  »  &  eft  canfcqucmment 
exempte  ». 

a  yaiffelU  tTctain  doit  comme  ouvré ,  armoirié 
ne  doit  rien  ». 

«   VuiJfdU  de  fiiyance  Voy.  fayawce. 

«  Viiijfelie  de  tetre  ^  comme  pots  &  plats  t)e 
tcri'e  ,  doi:  à  l'entrée  des  cjiiq  grofles  fermes ,  par 
douzaine,  i  T.  ;  à  la  foriic  ,  par  douzaine  «  8  dcn. 
A  la  douane  de  Lyon  ,  par  quintal ,  i  T.  3  dcn. 
A  celle  de  Valence,  par  charge  de  trois  quintaux, 

7  r.  j  d.  » 

VALEUR.  Prix  ,  eftimation  des  chofes  ,  ce 
qu'elles  valent,  ce  qu'on  en  veut  avoir.  Je  ne  puis 
vous  donner  cette  marclianlife  pour  ce  que  vous 
en  oifrez;  ce  n'eft  pas  la  moitié  de  Ç^vaUur, 

On  dit  qu'une  marchandife  eft  de  nulle  valeur 
quand  on  n'en  fait  aucun  cas  ,  qu'elle  n'eft  point 
ce  diîbic.  Une  marchandife  en  valeur  eft  au  conrrairc 
.celle  qui  eft  beaucoup  demandée  &  dont  la  vente  eft 
prompte  &  facile. 

VALEUR  INTRINSEQUE.  Ceft  la  valeur 
propre,  réelle  &  efFedtivc  d'une  chofe.  Il  le  dit  prin- 
cipalement des  monnoies  qui  peuvent  bien  augmcn- 
■ter  ou  baifTer  fuivant  la  volonté  du  prince ,  mais 
dont  la  véritable  valeur  ne  dépend  que  de  leur 
,poids  &  du  ti:rc  du  métal.  C'cft  ordinaifemcnt 
fur  cette  valeur  intrinfeque  des  cfpèces  qu'elles 
font  remues  dans  les  pays  étrauger^ ,  bien  que 
ilans  les  lieux  oi\  elles  ont  été  rabiiquées  &  où 
l'autorité  fouvcraine  leur  donne  cours  ,  elles  foient 
expofées  dans  le  commerce  fur  un  pied  bien  plus 
fort. 

Ceft  en  partie  de  la  diffétence  de  ces  d^ux  va- 
leurs, dont  Time  eft  comme  arbitraire,  &  l'autre 
en  quelque  forte  naturelle»  que  dépend  l'inégalité 
des  chantres  qui  hauftènt  ou  qui  baiiïent  fuivant 
que  le  prix  pour  lequel  une  efpccc  a  cours ,  s'ap- 
proche ou  s'éloigne  du  jufte  prix  du  métal  dont  elle 
eft  faite. 

Valeur.  (  En  terme  de  lettres  de  change  ). 
Signifie  proprement  la  nature  de  la  chofe  ,  comme 
deniers  comptans,  marchandifes  .lettres  de  change, 
dettes ,  &c.  qui  eft  donnée ,  pou  r  ainfi  dire  ,  en  échan- 
ge de  la  fommc  portée  par  la  lettre  donc  on  a 
befoin. 

On  diftingue  quatre  fortes  de  lettres  de  chantée  oïl 
la  valeur  eft  ditieremmcnt  exprimée.  La  première 
porte  valeur  reçue  purement  &  (implcment ,  qui 
comprend  en  foi  toutes  fortes  de  valeurs.  La  fécon- 
de ,  valeur  reçue  comptant ,  ou  en  marcliandifes.  La 
troificme  ,  valeur  de  moi-même  :  &  la  quatrième  , 
valeur  entendue. 

La  première  eft  dangcreufc,  &la  quatrième  n'eft 
guères  d'ufagc. 

On  appelle  non-valeur  dans  le  commerce  ,  non- 
feulement  les  marchan  iifcs  qui  fonthors'de  vente, 
&  qui  demeurent  en  pure  perte  au  marchand  ,  mais 
encore  les  dettes  qui  ne  font  pas  exigibles  par  l'in- 
folv.ibiliîé  de  ceux  qiii  les  doivent. 

VALIDE  o*  PATELET.  Morue  verte  qui  tient 
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le  cinquième  rang  dans  le   cri^e  que  l'on  feit  (• 
Normandie  des  différentes  cfpèces  de  morue».  Foy. 

MORUE. 

VALOIR.  On  dit  dans  le  commerce  faire  vfl/otr 
fon  argent,  pour  dire.,  en  tirer  du  profit ,  Icmeuie 
à  intérêt.  Voy.  intérêt. 

VAN'.  Inftrumcnt  d'ofîet  à  deux  anfes,  qui  lèit 
à  nettoyer  les  grains. 

o  Les  vans  a  vanner  payenten  France  les  ^rom 
d'entrée  i  raifon  de  é  f.  de  la  douzaine  ,  &  ccuiiie 
fortic  fur  le  pied  de  ii  f.  conformément  la  an! 
de  1(5^4». 

o  Les  droits  de  la  doiifcne  de  Lyon  ne  fon:  qcc 
d'un  fol  la  douzaine  ».  ' 

«  A  la  douane  de  Valence  ,  par  quintal,  il  C 
8  den.  »  ^ 

VANILLE,  que  les  Rpa^ols  appellent  VA- 
NILLA  ou  BANILLA.  Cert  une  graine  oa  fo. 
mence  d'une  odeur  agréable  qui  avec  U  goalé 
cil  elle  eft  contenue,  eft  le  prîhcipal  ingrétfieot  dose 
on  fe  {-Ti  pour  donner  du  goiSt  &  de  U  force  U 
chocolit.  ^ 

La  gouflc  ,  od  la  graine  de  vanille  eft  entermée, 
eft  longue  d'envi:  on  un  demi-pied  ,  &  groflc  comw 
le  petit  doig:  d'un  enfant.  La  plante  qui  la  prodrii 
a  des  feuille-,  médiocres  qui  tortent  des  OŒuéi  k 
fes  tiges  Les  tiges  font  foibles  ,  hautes  enviroa  k 
douze  ou  quinze  pieds ,  enforte  qu'elles  ow  be- 
foin d'un  appui  ;  ce  qui  oblige  ceux  qui  cafci» 
vent  cette  plante  de  l'appuyer  contre  (quelque  mi^ 
ou  de  la  ramer  comme  on  élit  en  France  les  p<«* 
les  haricots. 

Les  gouffes  font  d'abord  vertes ,  elles  devieoa^ 
enfuirc  jaunâtres  en  m^riffant  ;  &  enfin  brunes  qnsl 
elles  font  mûres.  Dans  leur  parfaite  maturité  elfa 
font   remplies  d*un  fuc  mieleuK  d'une  trcs-boane, 
odeur,  dans  lequel  eft  mêlée  leur  femence  qnrf 
prefque  imperceptible  :  on  les  cueille  quand  dw 
font  tout-à-fait  mûres  pour  les  faire  féchei  i  l'ca^ 
&  c'eft  ainfi  fcchées  qu'on  les  tranfpotte  en  EatBfC 
par  paquets  de  cinquante ,  de  cent  &  de  cfl»  » 
quantc. 

Il  faut  choifir  les  gonfTes  de  vaniUe  bieo  aw 
ries,  grolles,  longues,  nouvelles,  odoraottï.pe* 
famés,  fans  rides  ,  grafles ,  fouples ,  &  qw *• 
graine  foit  noire  5c  luifance. 

«  A  l'entrée  des  cinq  groflès  fermes,  elle  j*i 
commeomifeau  tarifde  1664,  cinq  pour  cent»* 
valeur  ».  '        1    ^ 

«  Elle  eft  exempte  de  droits  à  b  fortiedescil 
groffcs  fermes  ,  attendu  qu  clic  eft  droguerie»» 
gère».  ^^ 

«  Omife  au  tarif  de  i<;i ,  elle  doit  à  a*** 
de  Lyon  ,  cinq  pour  cent  de  la  valeur,  Iwi]»* 
vient  de  l'étranger  ,  &  i  y  venant  de  rmrf«*> 
&  cette  valeur  a  été  fixée  a  50  liv.  par  lin'i*' 
(ànî  ».  .j 

«  A  la  douane  de  Valence  elle  paye  «  q<*" 
net ,  3  1.  1 1  £  » 
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Lw  La  vanltte  doit  en  outre  ua  droit  aildhionncl  de 

*.  par  livre  pefiim  n. 
VAMNERiE    Mtiicr  de  vanniers. 

LVANNIER.  Celui  qui  (mi  ou  qni  vend  des  vans 

lous  anires  ouvrages  d'oficr,  comme  panicis , 

tt«,  claies,  cages,  corbeilles,  cliarrières  ver- 

««,  a;c.   paies  ,  boifleaux,  fouflcts     fabors , 

[lellc»,  &:c. 

[Il  y  a  iPiiis  une  communauté  de  maîtres ftrn- 

^^•ijuincmlUrj  ^  donc  les  aituEs  font  de  1467, 

"nfirmés  car  lettres  -  pmcmcs  de  Louis  XI ,  & 
formai  Tous  le  règne  de  Charles  IX ,  par  nrrêt 
.  confcil  du  mois  ,ie  frprçinbrc  1461  ,  enrcgiftré 

l  parlement  la  mc.re  aancc.   Voye\  Us  anules 

b«MUNAl.TÉî  &  RiCltMPHÏ. 

IVARANDFR.  Il  fe  dit  des  harengs  falés  qu'on 
El  cgouicr  pour  les  encaquer,  c'cft-i-dirc  ,  pour 
■pure  en  baril.  Voy.  harbug. 
YARFCH  ou  VKAICQ.  Nom  que  Ton  donne 
les   eûtes  de  Normandie  i  une   forte  d'herbe 

I  CToi:  en  m«  fur  les  rochers ,  qui  fe  coupe  & 
Irecudlle  ,  ou  que  la  violence  Ac%  eaux  arrache 
WKC  fur  les  rï.Mgcs  de  la  mer.  t'n  Bretagne  cctic 
&bc  cft  appcllcc  gotfmon  ,  &  .Uns  le  pa'vs  d'Au- 
\Sar. 

:  fert  en  quelques  endroits  à  fumer  les  terres; 
■K  fon  principal  ufa^e  en  Normandie  efï  pour 
Tlcr,   &  faire  cette  cfpccc  de  fonde  que  Ton  ap- 

Ijc  ordiuaircment/uur/tf  d«  varech  ,  oa/oude  de 

'^rhouT^   Voy.  SOUDE. 

II  fe  confomme  une  trêi-grande  qi^amit^  de  foude 
\varech  pour  fondre  le  verte  commun»  foit  en 

pie  ,  fojt  en  plat  \  mais  l'on  n'employé  que  de  la 
-*-!  d'Alicam-  pour  celui  que  par  eiccllcnce  on 
Uc  vtrre  bitinc ,  à  caufc  de  (a  beau:é  &  de  fon 

défaut  de  la  Coude  de  varech  eft  de  rendre 
erre  d'une  couleur  qui  tire  fut  Icverditre.  Une 
lue  mauvaifc  qualité,  c'cft  qu'elle  «'employé  en 
Wc  perte ,  ne  fervant  que  pour  aiclet  la  fufion 
[vitrification  des  matières,  *  nullement  pour  les 


tes  de  verre  au-deU  des  matières  avec  Icfqucllcs 
"T  a  été  mife  en  fuhoa.  Voy,  les  artUla  d<  la 

LTDE  6-  du  TERRe. 

Jll  eft  permis  à  toutes  fortes  de  perfonncs  de 
cndrc  le  rrfrftn  que  le  flot  de  la  niera  i«tc  fur 

I  grèves  ,  &  de  le  ttanfporrer  oii  bon  leur  femble; 
tit  il  n'en  eft  pas  de  même  de  celui  que  l'on 
;  oblige  de  couper ,  !e  :cms  de  la  coupe  en  étant 
y*i  n'étant  pas  mc.ue  permis  aut  habitans  des 
M    de   le   couper  &    cueillir   ailleurs  que  dans 

|ieodue  des  côres  de  leurs  pzroifTcs,  ni  de  Je  «rendre 
K  Êaraitis ,  ou  de  le  porter  ailleurs  que  fur  leur 
tîtoire, 

II  faut  remarquer  que  les  fcignctirs  des  fiefs  qui 

ioilincntlamcr,  ne  peuvent  pai  s'approprier  :iu- 
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Les  peaux  de  vautour  non  apprêtées  paient  en 
icc  les  droits  d'entrée  i  raifon  de  4  f.  de  la  pièce  ; 


fans  de  la  dépendance  de  leur  dîftrift  de  le  cueillir 
&  de  l'enlever  dans  le  tems  que  la  coupe  en  eft  ou- 
verte. Voy^  titre  10  du  livre  4  d£  l'ordonnance  de 
la  marine  du  moïj  d'août  I68t. 

V'ARRE.  Alcfure  des  longueurs  dont  on  fe  fèrt 
en  Efpa^De ,  particulièrement  dans  le  royaume 
d'Arraeon,  pour  mefurcr  les  étoHcs.  Sa  longueuc 
eft  femblable  i  celle  de  la  canne  de  Touloufe  ,  quî 
eft  de  cinq  pieds  cinq  pouces  (\%  lignes  «  ce  qui 
revient  à  uue  aune  Se  demie  de  Paris  j  en  forte  que 
deux  rarKs  d'Efpagnc  fon:  trois  aunes  de  Pans, 
ou  trois  aunes  de  Patis  font  deux  varres  d'Ef- 
paene. 

Varke.  Se  dît  aulTi  de  la  chofe  merurcc  avec  la 
varre  ;  uiie  varte  de  dnp  ,  une  \ane  de  ferge. 

VAUTOUR.  Gros  oifcao  de  proie.  Il  y  en  a 
de  divcrlcs  grandetus  &:  dtf  plulteurs  couleurs ,  de 
cendrés,  de  innnéc,  ce  brjn*  ,  de  roux  doré. 

La  ma.'th;iuJ'  tpcicrt-dioguiftes  vendent  de  U 
graifle  de  vautour  fort  eftiméc  centre  le:.  maUdlcs 
de  nerfs. 

Leî  marchands  pelletiers  vendent  la  peau  de 
viiutcar.  Cc:te  peau  crt  garnie  d'un  di>vct  cxtrê- 
mcmem  chaud.  Les  per'onncs  délicatei  l'en  fcivtnt 
pour  fc  garantir  la  poit.inc  du  fioid.Cc>  peaux  font 
appor.ces  apprêtées,  c'cft-i  dire  paflcci  ;  ou  non 
apprêtées  ,  Iculement  fccbécs  ,  A:  telles  qu'elles 
fottent  de  dcffus  l'oileau. 

France  les  droits  d'entrée  i  railon  de  4  U  de  la  pi< 
&  celles  qui  font  apprêtées  lo  C ,  coofociuémem  au 
tarif  de  1664  ». 

V    E 

VEAU.  Jeune  aniniali  quatre  pieds,  le  produk' 
de  la  vache  sc  du  taJCcau. 

On  appelle  veau  mo/t-ne  celui  qui  efl  fort!  fans 
fie  du  ventre  de  U  mcie,  vetiu  d^  lait  celui  qui 
rette  la  mère  ,  Se  qui  n'a  point  encore  mans^é  ;  & 
veau  broutiier  celui  qni  ne  tette  plus,  qui  broute'- 
l'herbe  flc  qui  mange  le  foin. 

Ce  qu'on  nomme  leau  tU  rivU/i  font  des  veaux' 
de  lait  très-gras  qui  fe  nounilTent  aux  environs  de 
Rouen  en  Noimaudie ,  oii  les  p&tiiragcs  font  ex- 
cellent. 

Quoiqu'il  (cmble  que  le  l'frtK  ne  doive  être  con- 
fidcré  que  pat  rapport  à  fa  chair  qui  fe  vend  dant 
les  boucheries  pour  la  nourrirare  de  l'homme  ,  on 
en  tire  cependam  deux  fortes  de  marchandifcs  pour 
le  négoce ,  favoir  la  peau  &  le  poiU 

Les  peaujt  de  veau  fe  préparent  par  les  tanneur^,  * 
mc^irtlcTs ,  cotinoycurs  &  hongroyeilr« ,  qui  les 
vendent  aux  cotd'>nnicis ,  fc Uicrs  ,  bourreliers,  rc- 
lieuis  de  livres ,  61  autres  femhlables  aniûns  qai 
les  mettent  en  oeuvre- Les  peaux  de  veau  courrovces 
qui  fe  tirent  d'Angletcîtt.-  font  les  plus  cftimccs. 
foy,  TANHï-R,  cuita  couREOvé,  CUJ*  iw-Bo»-- 

GBIE  0  MÉr.lt, 

Le  Télitt  qui  eft  une  cfpccc  de  paichcroia^  &C^ 
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Je  la  peau  d'un  veau  mort-né ,  ou  de  celle  d'un 
petit  veau  Hc  lait.  C'eft  le  inégiflîer  qui  commence 
a  le  préparer  I  &  le  parchcminier  qui  l'achàve.  Koj. 
FAKCHEMiN  à  lit  Jiti  dû  VanicLç^ 

Le  poil  des  veaux  le  mC-lc  avec  celui  de^  bcciifs 
&  des  vaches  pour  faire  li  baurre  qui  fcrt  à  rem- 
bouret  les  feilcs  des  clievauz  ,  les  bi[s  de  mulets  ,  & 
les  meubles  de  peu  de  valeur. 

On  parle  ailleurs  des  droits  d'cntr<ie  &  de  fortîe 
ue  paicnten  France  toutes  fortes  de  peaux  ^tveaux 
*oit  par  les  tarifs  de  1 6(^4  ,  de  i  fi<f  7,  &  de  la  douane 
de  Lyon  ,  foie  fuivant  divers  arrêts  du  confeil  donnés 
depuis.  Voy.  peau. 

«  Les  veaux  doivent  uniformément  à  toutes  les 
entrées  &  à  toutes  les  forcies  du  royaume,  i  f.  6  d. 
de  la  pièce»  fuivant  l'arrêt  du  17  avril  1763  ,  qui 
les  exempte  de  droits  i  ta  circulation  «. 

Veau  marin  ,  que  les  Anglois  nomment yia/tf , 
&  les  Hambourgcois_/îi/  ou  rubhe  ,  animal  amphibie 
qui  eft  du  nombre  des  poilTons  i  lard. 

Le  veau  marin  fe  trouve  en  quantité  dans  divers 
endroits  de  la  mer  glaciale. 

La  tête  du  veau  marin  eft  aflez  femblable  A 
celle  d'un  chien  qui  auroit  les  oreilles  très-courtes. 
AudefTous  du  mufeiu  ils  ont  une  barbe,  quelqnes 
poils  aux  nafeaux  ,  &  trois  ou  quatre  au-deiTus  des 
yeux  ,  qui  leur  fervent  comme  de  fourcils.  Lears 
yeux  font  grand-;  ,  creux  &  fort  clairs  ,  &  leurs 
dents  fortes  Se  atfilccs.  Le  poil  qui  couvre  leur  peau 
eft  très -court  &  diverfîAé  de  différentes  couleurs, 

Îtarmi  lefquelles  on  remarque  le  plus  ordinairement 
e  noir,  le  blanc  ,  le  jaune  »  le  gris  &  le  rouge: 
leur  queue  eft  courte  ,  auflt  bien  que  leurs  jam- 
bes ,  8c  leurs  pieds  font  armés  de  cinq  grîlfes  qui 
fout  unies  p:ir  une  membrane  noire,  femblable  à 
celle  des  oifcaux  aquatiques.  Ils  campent  plutôt 
au'ils  ne  marchent,  &  paroiifent  avoir  le  train  de 
aerricre  eftropié  ;  cependant  leur  courfe  eft  vive, 
9e.  celle  d'un  homme  ne  l'eft  guère  davantage.  Enfin 
ils  ont  un  cri  qui  approche  de  l'aboi  d'un  chien , 
mail  plus  obfcur  &  plus  rauque  ;  celui  de  leurs  petits 
relTemblc  plus  au  miaulement  d'un  chat. 

On  va  à  la  chafTe  ou  à  la  pêche  de  cet  animal ,  fui- 
vant qu'il  fc  trouve  fur  terre  ou  fur  mer;  fur  terre  on 
Faftbmme  en  lui  donnant  descoups  fur  le  mufeau,&  fur 
mer  on  le  harponne.  Lesplus grands  ont  environ  huit 
pieds  de  long;  ordinairement  ils  n'en  ont  que  cinq 
a  Cix.  On  les  prend  pour  leur  peau  &  pour  leur 
«raiffe  ^  de  la  peau  api  es  qu'elle  eft  palTée,  les 
xoureurs  en  font  des  manchons  de  chaHc  £c  des 
houfles  de  chevaux  ;  Se  les  bahutiers  des  cof&es  de 
campagne ,  l'eau  ne  pénétrant  point  cette  forte  de 
peau ,  fur  laquelle  elle  ne  fait  que  couler. 

De  la  graîflè  que  l'on  fond,  on  ^t  de  l'huile , 
chaque  veau  en  pouvant  fournir  environ  un  demj- 
baril,  lorfqu'ils  font  peu  en  lard,  te  près  d'un  baril 
(fuand  ils  font  gras. 

On  en  uouve  fur  les  glaces  de  l'oueft  un  û  grand 
^oinbre  qui  y  vont  dormir  au  foleil,  ou  qui  na- 
cenc  ^  jouenc  ep  tcoupe  le  loog  du  riv^e,  que. 
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faate.de  baleines,  on  en  pourroit  charni  an  viif- 
fcau  ,  &  il  eft  arrivé  plufteurs  fois  que  de  petits  U- 
timens  l'ont  fnit  avec  afTcz  de  pcont. 

Leur  graJlTe  placée  encre  cuir  Se  chair  »  a  troîi 
ou  quatre  pouces  d'épaiïTeur.  On  la  fépare  de  la 
même  manière  qu'on  lève  une  peau  ,  Se  Von  en  &it 
la  meilleure  forte  de  toutes  les  huiles  qu'on  appelle 
huiles  de  poiffon. 

Cet  amphibie  a  la  vie  exEréntemedt  dure  ;  &  fon 
en  a  vu  ,  qui ,  percés  d'un  nombre  infini  de  coopi  ft 
prefquc  dépouillés  de  leur  graifTe ,  levoîent  encore 
la  iê:c  Se  mordoient  les  bâtons  qu'on  leur  prcfèomc 
prefquc  avec  autant  de  force  que  s'ils  n'avoieotpic 
été  bleffés. 

VEOASSE ,  comme  on  la  nomme  en  fraoçoîi, 
ou  auEDASSE  ,  comme  on  l'appelle  i  AmAeroam. 
Efpèce  de  cendre  gravelée  dont  le  fervent  les  tciuii- 
riers ,  il  en  vient  de  Mofcovie,  de  Pologne  Beèt 
Dantùck.  On  lui  donne  aufli  le  nom  de  pottfu 

Voy.  GRAVFLÉB  .6*  POTASSE. 

VELANI ,  que  les  François  appellent  avtUneé. 
C'eft  le  fruit  d'une  espèce  Je  chêne  qui  croit  diu 
quelques  itles  de  l'Arcbipel,  &  dans  quelqnes  asoti 
endroits  du  levant. 

Cette  forte  de  chêne ,  que  les  Grecs  modens 
appellent  velamda  ,  a  les  racines ,  le  bou ,  le  pos 
Se  La  hauteur  du  chêne  commun.  Ses  branches  w 
fort  touftttes  ,  étendues  fut  les  côtés ,  tortues,  bla- 
châtres  en  dedans ,  couvenes  d'une  écorce  grid» 
ou  brune.  Les  feuilles  y  croiflènt  par  booqoeti, 
longues  de  trois  pouces  fur  deux  ponces  de  laite, 
arrondies  â  l'extrémité  8c  crénelées  aux  boots  \  ats 
font  couvertes  d'un  duvet  pre{qu*impercepDble,  ce 
qui  les  rend  cottoneufes. 

Les  chatons  de  cet  arbre  (ont  (êmblables  â  au 
de  notre  chènc ,  mais  les  glans  en  font  fore  lEfireK 
Chaque  gland  commence  par  un  bouton  pR^ 
fphérique ,  qui  groflît  jufqu'i  environ  do  poice 
ou  quinze  lignes  de  diamètre ,  appUti  (ùr  le  deoVt 
&  creufé  en  manière  de  nombril,  ÂtravenAïf*' 
on  découvre  la  pointe  du  fniic.  L'envdopc  ^ 
gland  eft  une  efpèce  de  boete  relevée  de  plwoi 
écailles ,  d'un  verd  pâle ,  longue  de  trois  oa  ^tf> 
lignes  j  large  4*enviKon  une  ligne  &  demie,  énorfk 
â  la  pointe.  Vov.  avelauf-df. 

VELIN  ou  VESLIM.  Efpèce  de  pucW>l^ 
fin  Se  plus  blanc  que  le  parchemin  ordioiûb^ 
PARCHEHiit  à  lafindt  tarticU, 

Velim.  Ceft  auflî  le  pom  que  Ton  dsovO 
Normandie  aux  points  de  France  qui  fc  ^^'*f^ 
i  Alençon  Se  aux  environ^,  i  caulê  qoe  c'c** 
du  v'elin  que  n>nt  deflîaés  Isr  patrons  fiirlel^itl>' 
travaille  à  ces  dentelles  foites  &  brodées  ii'aip* 
Voy,  P01HT8  DE  France. 

VELLON,  qu'on  prononce  en  Elpagoolijh 
Signifie ,  en  fait  de  monnoie ,  ce  qu'on  «PP** 
France  killon }  il  lé  dit  paiticulièremeat  do  ^ 
de  cuivre. 


On  fe  feR  auffî  de  ce  terme  poar  Ji'&S'"'^ 
ques  moanoies  décompte  d*£^^K.Ain9^ 


*: 
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«a  âocKt,  an  réal ,  un  minvedis  de  vetlon^  pu 
oppolirioo  i  ccji  que  l'on  nomme  éz  pUlca  ^  oa 
d  arrun  ,  ceux-ci  énot  [fcelque  du  double  des  ib- 
ircj  ,  \i  rcil,  pAC  exemple,  «e  rcilon  ,  ne  valant 
(jtie  dix'iuijc  marïvedis  d'irgçn: ,  te  le  rcal  d'argent 

I  en  *:il  tue  trente-t^aatrc  BufTud'iUgeat.  f^oy.  piata. 

\  yoy.  ^^ncore  ducat,  rbale  ,  maraveois. 

VELOURS  au  VELOUX.  Etoffe  de  foîe  ou 

4c  Coron ,   velue  d'un  côté ,   quelquefois  des  deux 

cdcés,.!  deux  endroits  &  même  de  deax  couleurs 

oppolccs ,  l'une  d'un  côte ,   l'autre  à  l'envers.  Le 

^veu>u;«î  de  cetrc  étoffe  fc  fait  d'une  partie  des  fils 

Htclii  chaîne  qu'on  appelle /'o//,  que  l'ouvrier  place 

[lUr  auc  longue  &  étroite  r^glc  ou  aiguïUc  de  cuivre 

'cannelée,  &  qu'il  coupe  cnfuice  en  couJuifant  un 

peut  ounl  d'acier  nés-trancliant  le  long  de  la  can- 

Inclure  de  l'aiguîllc. 

Quoiqu'on  di(ênt  les  EiymologiHes  qiu  aiment  à 

rCtire  myflère  de  tout ,  le  mot   de   velours ,   vient 

ccraûnemciu  de  celui  de  velu.  c'cft*â-dire,  cou- 

iTeit  de  poil ,  &  ne  ngtûHe  autre  chofe  <^^'étoffe. 

il  fe  fabrique  dans  les  manufactures  de  France 
^Averfcs  Cottes  de  velours  ;  enu'autres  des  velourj 
vUins ,  des  velours  figurés  ,  des  vehurs  tî  ni- 
Tfnage  ,  des  velours  ra-^  ,  des  velours  rayes  ,  des 
iy^lours  cifilis  ou  coupts  ,  &  enfin  des  vel<jurj  à 
X^hnd  fi'or  ou  d'argeru.  , 

Les  velours  filettis  font  ceo»  qui  font  urûs  d 
^ui  n*on:  ni  fig^urcs  ni  rayures. 
'  Les  velours  fi fUre'j  ,  ceux  qui  ont  divcrfrs  figu- 
res &  façons,  mais  qui  i/ont  point  un  fond  diâé- 
rent  de  u  fa^nn,  c'eft-à-dirc,  dont  toute  la  fupec- 
,.ftcie  cO  veloutée. 

ics  velours  â  ramac^es ,  ceux  qui  reptéfcment 
.jferands  rainfcaux  fur  un  fond'fatlné  ,  quelquefois 
ée  la  n^me  couleur,  Bc  plus  fouvent  d'une  couleur 
diftb'eme  du  velouté  i  ce  font  ces  mêmes  velours 
Qu'on  appelle  i  JhnJ  tTor  8c  tTarçerit  ,  quand  au 
lico  de  fatin  on  cnr  Ëiit  le  fond  de  iîl  de  l^in  ou 
r*utre  de  CCS  métaux. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  parler  ici  d'un  des 
lus  beaux  velours  à  ramages  qui  Coït  forii  des 
~  nufaiflurtï  de  France,  qui  n'a  pas  t'ic  imité  ,  & 
,  fuivant toute  apparence, ne  dcvantjamais l'être, 
'fiera  unique  dans  Ion  cfpcce. 
IL^  Le  ficurCharlicr,  û  célèbre  par  les  riches  &  bcUcs 
Hp^olTcs  de  toutes  façons  >  qu'il  faîfoi;  faire  dans  fa 
P^^^nuta^rc  de  S.  Maur  près  Paris,  entreprit  ce 
^^■^^t^ars  fous  le  régne  de  Louis  XlV  pour  fcrvir 
^^*  ameublemcns  du  palais  de  Verfailles,  11  étoït 
*i«or\{é  fur  un  rot  de  plus  d'une  aune,  &  outre  le 
"'^"**>ucé  ordinaire  &  la  foie  frifée  qu'on  employé 
3**^l<juefois  dans  les  velours  à  ramages  ^  1  or  & 
.  ^*"^ent  frifé  y  étoieot  travaillés  &  ménagés  ^vcc 
mT^"^  d'art ,  qu'on  ne  pouvoit  le  voir  fans  une  cfpcce 
W^^  ^virprîfe  0c  d'admiration.  Chaque  aune  au  fortîr 
W^  xr^ëticr  revcftoi;  i  plus  de  mille  livres,  auilî 
*~  '^riet  n'en  pouvoit-il  faire  chaque  joui  «ju'tta 
vitf/-«c.  Tant  ÎXh  P^a*  IL 
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ponec  en  dix  -huit  lignes.  Le  defGn  avoîc  été  &ic 
pat  le  fieur  Beiin  ,  fi  connu  par  ces  fortes  d'ourra- 
ges.  Le  peu  qui  a  été  fabriqué  de  ce  velours  fert  i 
quelques  portières  des  appartemens  &c  Vctfàill». 

On  appelle  velours  ra-\  celui  dont  les  61i  ou  poilt 
qui  font  le  velouté  ou:  été  rangés  fur  ia  règle  can- 
nelée ,  m  lis  n*Y  ont  p^s  été  coupés. 

V'clours  rayé  ^  celui  quia  deî  raies  de  dtverfès 
couleurs  le  long  de  la  cnilnci  foit  que  ces  raies 
foicnc  partie  velouté  &  partie  fatin,  foie  qn'ellcf 
foicnt  toutes  veloutées.  ' 

Enfin  les  velours  cijilés  tt^i- coupés  font  cent 
dont  la  façon  eft  de  velours  it,  le  fonJ  d'une  efpéce 
de  taffetas ,  ou  de  gros  de  Tours. 

On  dit  aulTî  du  velours  à  q'untre  poils  ,  .î  cr^is 
palis ,  i  deux  poils  ,  i  poil  &  demi ,  &  encore 
du  petit  velours  pour  en  diOinguer  1cs  diHcren" 
tes  qualités  &  leurs  divers  degiés  de  force  &  de 
bonté. 

Pour  la  qualité  des  foies  qui  entrait  dans  le  ve- 
lours  ,  fa  fabrication ,  les  longueurs  6l  largeurs  qu'il 
doit  avoir;  voyelle  Vi/iionsiMire  des  manujhi- 
ture  &  ans  ,  an.  velours. 

Outre  les  velours  qui  Ce  fabriquent  en  France, 
il  s'en  tire  aulfi  quantité  de  plulîeurs  endroits  d'halle^ 
particulicremcnt  de  Vcnifc  ,  Milan  ,  Florence, 
Gêne  &  Luqucs  j  on  en  a  même  apponé  de  1& 
Chine. 

Il  s'cft  aurti  établi  en  Hollande,  en  Anglcrette, 
en  Allemagne,  ftpaiticulicrement  fur  le  bas  Rhin, 
quelques  fabriques  de  velours  que  les  réfugiés  fran- 
çois  y  ont  poncs. 

Il  eft  vrai  qu'il  s'en  faut  bien  qu'ils  approchéoc 
de  la  beauté  de  ccUc  de  France  i  mais  ils  fe  ven- 
dent mcins  cher,  ce  qui  eft  un  grand  attrait  pour 
les  étrangers  qui  cherchent  en  tout  le  bon  matcbc^ 
Ces  velours  font  i  fleurs  tigrées ,  comme  on  ïc% 
appelle  dans  le  pays  -,  ils  font  grolTiers  &  d'affex 
maurais  dclfms  loifqu'ils  n'iinjîfot  pas  ceui  de 
France. 

Droits  perçus  fur  les  vtlours, 

VlU>UR<  DE  POAB  SOIE. 

Ils  ne  peuvent  entrer  dans  le  royaume  qac  pat 
Marfeillc  &  le  pont  de  Beauroifm  pour  être  conduits 
i  Lyon:  ÎU  y  doivent ,  favoir,  «  ceux  unis  ,  couleur 
cranioîA,  pourpre  ic  ponceau,  venant  de  Gênts 
pat  livre  pefant  net,  de  tous  droits,  4  |îr.  \^  Çq\^ 
8  dcn. »  " , 

a  Venant  de  tout  autre  pays  étranger,  4  L  j  C 
4  den.  I» 

u  Le  velours  uni  cerîfe»  rofe ,  incarnat,  venaoc 
de  Gênes,  4  L  8  f.  4  d.  » 

a  Des  autres  pays  étraagcrs  ,  j  I.  ij  f.  W 
«  L.C  velours  uni  de  couleur  otdituite.  i  Uv. 
6  f.  H.  »  '  * 

•  Des  autres  payi  étrangers ,  1  1,  «  f 
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Vblours  de  foie  à  ramage  &  cifelé, 

«  Celui  cramoiC  j  pourpre  &  ponceau ,  venant  de 
Gènes ,  t  1.  1 8  C  d 

«  Venant  des  autres  pays  étrangers,  z  livres 
lo  fob  ». 

Violet ,  c^rife  ,  incarnat,  veoa&t  de  Gênes,  i  L- 
P3  fols  »■ 

o  Des  autres  pays  étrangers,  t  1.  5  C  » 

a  Couleut  ordinaire ,  venant  de  Gênes ,  i  1.  i  ^  C 
9  deiu  » 

«  Des  autres  pays  étrangers ,  i  1.  lé  fols  » 

«  Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grufTcs  termes ,  &  paflant  des  cina  groflcs 
ièrmes  dans  les  provinces  réputées  étrangères ,  ils 
font  traités  comme  draps  d'or  âc  d'argent  fin,  V'oy. 
DKAPS  d'or  ». 

a  A  la  douane  de  Lyon ,  ceux  venant  de  Tinté- 
xieur  doivent  de  la  livre  pcfaut  net ,  fâvoir,  ceux  en 
couleur  fine  ,   15  f.  » 

tt  Ceux  en  couleur  ordinaire,  i%Cn 

a  Venant  d'Avignon,  ceux  en  couleur  Ene  i  L 
»  f.  é  d.  ». 

«  Ceux  couleur  ordinaire ,  iS  f.  ». 

Velours  en  doraie, 

m.  Ils  payent  par  livre  pelant  net ,  iàvoir  ,  ceux 
fatis  ramage,  venant  de  Gènes,  6  livres  i  Col 
%  des.  » 

«  Des  autres  pays  étrangers,  4« livres  il  fols 
S  den. D 

a  Ceux  en  dorure  i  ramages,  venant  de  Gènes, 
3  iiv.  1 3  f.  » 

a  Des  autres  pays  étrangers  ,  1  I.  if  C  n 

a  Tout  velours  en  dorure  de  France,  i  livre 
ilo  fols  ». 

■  Venant  d'Avignon ,  x  1.  5  f.  » 

«  La  douane  de  Valence  efl ,  par  quintal  net , 
fut  tous  les  velours  iJe  foie  en  dorure  ou  fans  dorure , 
favoir ,  lorfqu'ils  viennent  de  l'étranger,  11  1.  16  £ 
%  den.  o. 

c  Venant  d*Arignon,  10  1*  13  f.  * 

«T)e  France,  7  !•  »  f-  » 

«  Lorfque  le  velours  a  deux  &ces  &  que  la  cou- 
leur de  l'une  eft  en  couleur  Hne  ,  l'autre  en  couleur 
•rdinaire  ,  il  doit  les  droits  comme  couleur  fine  s. 

«  Du  velours  venant  par  MArfeiUe ,  doi;  payer 
inc^^endamment  des  -droits  de  douane  de  Lyun  & 
Je  Valence,  celui  de  table  de  mer,  qui  efl  pjr 
livre  pcfant  net ,  pour  ceux  en  dorure ,  Je  i  f,  5  d. 
A  l'entrée  &  i  la  fortic  dc<;  cinq  groiTcs  fermes ,  ils 
font  traités  comme  draps  d'or  fc  d'argent  Hn  ,  avec 
lefqucls  ils  font  compris  au  urif  de  ^té^n. 

VELOUTÉ.  Ce  qui  cft  fait  à  la  manière  du 
velours.  On  appelle  le  velouté  d'un  galon  ou  iCun 
peîffcment-,  la  foie  ou  la  laine  qji  en  font  les  corn- 

1>artimens  quand  elles  font  coupées  comme  an  ve-* 
onrs  fur  la  rè^le  cannelée  de  cuivre. 
iViLOuii.  C'cfi  auAî  un  tenue  de   joaillier.  U 
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fe  dît  des  couleurs  des  pierreries ,  qui  Ibnt  bnurf 
&  foncées ,  particulièrement  des  rubis  &  des  lâpiûn) 
quand  les  uns  font  d'un  rouge  brun  &  les  autres  du 
bleu  foncé. 

Velouté.  Signifie  encore,  dans  le  commerce  des 
vins ,  un  vin  d'une  couleui  chargée,  mais  belle. 

VELTAGE.Mefurage  qui  fe  fiûc  des  bariqaes, 
tonnes ,  tonneaux,  pipes  &  autres  telles  ^tailles, 
avec  l'inftruraent  que  Von  appelle  ve/re,ponr  fâvoir 
combien  ils  contiennent  de  fois  la  roefure  qu'oa 
appelle  auHi  velte ,  dont  oo  Ta  parler  dans  Taxtide 
fui  van  I. 

VxLTAGB.  S'entend  anfll  du  droit  qui  eft  et 
au    velteur  ou    jaugeur.    Voye\  -jauge  te  jKTh 

GEAGE. 

VELTE.  Inftrumeni  qai  fert  i  velter  ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  jauger  Se  mefurer  les  tonneaux  posr  en 
connoitte  la  continence.  La  velte  eft  une  d^c« 
de  jauge  dont  on  donne  ailleurs  la  detcripiion,  de 
laquelle  on  fe  fert  en  quelques  villes  &  provincesde 
France  ,  comme  en  Guyenne,  i  Bordeaux,  dus 
nne  de  Rhé ,  i  la  Rochelle  »  i  Rayonne  ,  i  Co- 
gnac ,  3CC.  , .  6c  dans  quelques  pays  étrangers , 
comme  à  Amllsrdara  ,  Lubec ,  Hambourg ,  En- 
den ,  &c. 

La  velte  a  dîiTérens  noms  (uivant  les  lieux  tri 
elle  eil  d'ufage  ;  dans  quelques  -  uns  on  l'appelle 
verge ,  daus  d'autres  v^rle ,  5c  dans  d'autres  encore 
verte  f  viertel  Se  vUnelle,  Voy,  jauge. 

Veltb.  C'eft  aufîî  une  mefure  des*  Hquides  paiO" 
culiérement  des  vins  <c  des  eaux-de-vie  ;  elle  a  au- 
tant de  noms  &  fert  dans  les  mêmes  lieux  que  U 
velte  à  jauger. 

La  velte  contient  trois  pots  ,  le  pot  deux  piotei 
&  la  pinte  pcfc  à  peu-près  deux  livres  8c  demi  poids 
de  marc  Ceux  qui  font  la  velte  de  quatre  pots  iè 
trompent,  foy.  l'art,  d^s  eaux-de-vie- 

VELTER.  Mefurer  avec  la  velte.  Voy,  jAUCii* 

VELTEUR.  Officier  qui  mesure  avec  la  veke. 
C'efl  le  mèine  que  celui  qu'oc  appelle  aiUeurs^'tfS- 
geur.  Voy.  jauge. 

VENDEUR.  Celui  qui  vend.  Il  fe  (£t  en  gàiéni 
lie  toute  perfonne  qui  cède  &  livre  i  one  tan 
qitelqne  cbofe ,  (bit  néritage ,  foie  contrat ,  ibit  nir-  ' 
chandifè  ,  pour  certain  prix  convena  entr'cui*  Dm 
toutes  les  ventes  qui  u  font  il  n'y  «  propteneot 
Que  deux  perfonnes  qui  ^ÎITenc  Bc  <}ui  fl^okiii 
1  acheteur  Se  le  vendeur. 

Celui  qui  vend-  ce  qui  ne  Ini  apf»ntîent  ptft 
s'appelle  faux  vendeur  oxxfiellionaeaire»  1«  *eiutt 
e(i  tenu  de  garantir  (à  vente ,  du  moins  Je  fes  fti» 
&  promerïës.  Voye^^  cohtrat  de  ▼kutb. 

VsHDEUR. ,  en  fait  de  marchandife.  Ne  iê  & 
guèrcs  que  de  celui  qui  vend  de  petites  deiuées  M 
friandiffs,  comme  un  pemfeurtl'aluntetteSfdelicetft 
&:c.  On  le  dit'auflî  des  femmes  qui  font  ces  iôf^ 
de  petits  négoces.  Une  vend^ufc  de  pain  d'épicci 
de  pommes,  &c. 

ViiiDEVK.  Ceâ  UD  oficicr   éobli  pu  k  K** 
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pour  ce  qni  concerne  U  vente  de  certaines  eipécôs 
4e  miircliandilcs. 

Ces  fortes  de  venJtrurs  ont  la  (qualité  Ac  jttfcs 
à  CAtifr  *lu  ferment  «ju'iis  ft>nt  lorfqu'ils  font  re^'is 
à  cet  ortirff  ;  8c  aufli  parce  qu'il^font  quelques- unes 
4cs  f»nftlous  de  ce  (jn't'O  appelle  ^ur^s  dans  l*s 
cotpi  des  mArchjods  &  Icscoauiuniutét  des  artsâ: 
inétici». 

Il  y  a  i  Pwiï  pl>i(îenrf  /«r^j  vendfUrs ,  encre 
awtreç  des  /u'-w  vendeurs  Je   vin , 'des  /ur^/  wn- 
Jeurj  i)c  cuirs,  dcî  /Kf/j  vedetirs  de  inartc  ou, 
poilTon  djC  met.  Bc  dci  ;ur/s  vinJeurs  de  volailles, 
&  û«E;i<)iics  a«(ic%  moins  çoniiLi.-  aiîc*. 

Les  }Ut^'s  vttdeitrs  font  établis  po  ir  payer  comp- 
tant aux  marchanls  foratos  ,  lorfqu'iU  fwnt  Conve- 
nui  de  prix  avec  les  achcteuiS  ,  les  l*»  .mies  a  quoi 
mon  e  11  Tçntc  de  Jeurwaichandifc,  dirfqucUes  ces 
vendeurs  fc  ciurscot  fur  leur  propre  compte ,  & 
en  font  i  leurs  cifaues ,  périls  8:  fortunes ,  le  rccou- 
Ttement  fur  les  aclicreuts. 

Pour  faire  ces  a» .inces  les  vendeurs  font  tenus 
-{kire  un  certain  fn-ids  ,  ordinairen.rnt  r<ft;lc  par  les 
édits  &  dccUratlms  d;  leur  ^trtl'Jiff?ment ,  t.\v.\  ,  i  la 
nïorc  d'aiicun  d'eux,  ert  rcmWirle  i  leurs  beri- 
ûers  &  rempUcc  par  celui  qui  ell  pourvu  dcl'oificc 
vaquant. 

Ch-ique  communïiuîé  de  vendeurs  doit  avoir  fon 
butcAU  pn'.  r  s'alTi  mblcr,  &  fon  rcpiftre  ponr  y  cnrej;if- 
crerlfs  rentes  &  prix  des  marchandifcs  ,  les  noms  des 
f]i:irchaDds  forains  Se  ceux  des  acheteurs  j  ils  onr 
^anfii  leurs  otfîcien  qu'ils  ^lifent  tous  les  ans.  Ces 
officiers  fant  un  ou  deux  receveurs ,  &  deux  ou 
pjufîeurs'fyndics  ;  qtrelqaes-uns  u'en  ont  point,  mais 
«les  caifTieis  &  comitus. 

Pour  les^eines  des  vendeurs  *  les  intérêts  des 
avances  de  leur  argent»  ils  reçoivent  certains  dtoîis 
<]ui  leur  font  actribuis ,  Icfqucls  leur  doivent  être 
pay<^  pax  Je-;  marchands  forains,  &  déduits  fur  le 
prix  des  marcliandifcs  qui  ont  été  vendues. 

Enfin  ceux  qui  ont  acheté  ,  Se  pour  qui  le  prix 
de  la  ven:e  a  été  avancé  aux  forains  pat  les  i-'en- 
deurs  ,  peuvent  éire  concraJou  au  paiement  fans  qu'il 
foit  befoin  d*aacaoe  fenience  ou  jugement  qui  les  y 
condamnent. 

Chaque  comnuinauié  de  jur^s  vendeurs  a  outre 
•ela  de  certains  droits  &  fonctions  qui  leur  font 
propres.  Voyelles  articles  viH,  MAn^E,  cL'tits» 

TOLATtl-C. 

VENDRE  .  en  général  Signifie  aliéner,  tranf- 
'^ porter  à  un  atitre  la  propriété  ^l'unc  chofc  qui  nous 
appartient ,  moyennant  un  certain  prix ,  ou  une  Ibm- 
me  d'argent  dont  on  demeure  ^'accord. 

Les  marchandifes  ou  autrei  chofes  mobîlîaires 
&  Tendent  de  gré  à  gré,  par  une  fimplc  tradition  ou 
à  l'encan  par  autorité  de  juAicc. 

A  l'égard  des  immeubles ,  comme  ferres  ,  inatfons , 
moulins,  &c.  on  les  vend  ou  volontairement  par  un 
fimple  contrat ,  ou  par  un  contrat  qui  doit  itrc  fuîvi 
d'un  décret  voîontairc ,  ou  forcément  par  an  déwet 
f  Kccédé  d'une  fulie  cécUt« 
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Tout  ce  qui  fc  vend  par  force,  foit  marchandi- 
fes .  iicaUlcs  oii  immeubles,  doit  être  crié  &  adjugé 
puLl:i[ucaieot  au  plus  offrant  &  dernier  encnériflcur, 
en  payant  par  lui  le  prix  de  la  ctio^e  adjugée. 

ïl  faut  icinArquer  qu'il  y  a  des  cBofrs  qui  fc  ven- 
dent 9c  s'.îiliu^ent  à  cri  public  ,  quoique  li  vente  n'en 
foit  pa-ï  torcic  j  ceU  font  les  bois,  les  domaines  * 
autre*  chofes  fcmblahles  appsrtrtrantrs  au  Roi ,  le» 
marchandifc^  venues  pir  les  viiïTcaux  des  com- 
pa^p'tfs  des  îndcs  orientales ,  de  U  Chine  ,  Sec, 

Vendre  des  .iTirch^ndifes.  Signifie  précîfcmcnt 
s'en  difaire^  \t\  .ièhiier^  les  livrer  pour  un  certaîa 
prix  ,  ou  à  CL-itaines  conditions.  11  y  a  plu/icurs  ma- 
nières de  vendre  des  marchandifes ,  lefquclles  voat 
être  expliquées. 

Vlîire  rn  gros.  C'eft  vendre  tout  d'un  coup 
9r  en  une  feule  fois  ,  une  grofle  partie  de  mac- 
chanJif:. 

VifNORi  en  détail,  C'eft  débiter  par  petites  par- 
ties t  ou  pjr  le  me  lu  j  les  maichandifcs  qui  ont  été 
achctée\  ei»  gios. 

Vfndbï  comptant.  C'eft  recevoir  le  prix  de  la 
marchandife  vendue  ,  dans  le  moment  qu'elle  eft 
livrée. 

Vphorr  au  comp'ant  ou  pour  comptant.  C'eft 
une  façon  dr  s'exprimer  des  marchands  &  négocians, 
qui  femblc  lignifier  qu'on  devrait  recevoir-dé  /'<tr- 
ffmt  comptatit  en  /àijhnt  la  i^yrai/on  de  in  mar^ 
chandife  ;  néanmoins  eJc  a  une  lignification  toute 
difTétenie  ,  d'autant  q^te  qtiand  on  vend  de  cette  ma- 
nière le  vendeur  doone  quelquefois  i  l'^cbcceui;  juC> 
qit'i  trois  mois  de  tems  pour  payer. 

Venohb  i  crédit  on  à  terme.  C'eft  vendre  j  co»- 
dirion  d'être  p^vc  dans  un  icfns  dont  le  vendeur 
convient  avec  l'acheteur. 

Vekdrb  partie  comptant,  &  partie  i  crédit  ou  i 
terme.  C'eft  recevoir  fur  le  champ  une  partie  dtt 
piix  de  la  choie  veadue ,  &  donner  da  t^s  pouc 
le  rcfte. 

VrwaRH  k  crédit  pour  un  tems  i  charge  d'cf- 
compce,ouirant  pour  cent  par  mois  pour  le  piompc 
paiement.  C'eft  une  cnnvtnt'on  fuivant  laquelle  le 
vendeur  s'engage  de  faire  un  rabais  on  dimînuiioa 
fur  le  prix  des  marchandifes  qu'il  a  vendues  ,  fup- 
pofé  que  celui  qui  les  a  achetées  defirc  de  lui  payer 
avant  le  tcms  ,  &  cela  à  proportion  de  ce  qui  «a 
refterai expirer,  à  compter  du  jour  que  le  paiemenc 
do't  être  f.\it. 

Vkhdbk  à  profit.  C'eft  vendre  fuirant  fon  livre 
ioumal  d'achat ,  ou  confbrniétnenc  ^  la  fa^uce  i  une 
pour  cent  de  gain. 

Vendre  ponr  payer  de  foire  en  foire  ,  on  d'une 
foire  à  l'autre.  C'eft  proprement  vendu  à  crédit 
pour  un  tcms. 

Vekore  pour  fon  compte.  C'eft  vendre  pour  foi- 
m^me. 

Vekdrb  par  commifTton.  C|cft  vendre  pour  le 
compte  d'un  autre ,  moyennant  un  certain  falairis 
ou  leveaaut  bvn  ,  que  l'on  appelle  droit  de  cunim 
mijponi 
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Vi-VDRE  partie  compranc ,  partie  en  lettres  ou 
billccs  de  change ,  &  partie  a  terme  ou  à  crédit* 
Ceft  recevoir  une  partie  ea  argeai  comptant ,  une 
autre  en  lettres  ou  billets  de  change ,  &  donner  du 
tems  pour  payer  l'autre  partie. 

Vfkdre  partie  comptant,  partie  en  promefTes  , 
&  panie  en  troc.  C'eit  recevoir  une  partie  en  de- 
niers comptans  dans  le  nismenc  de  la  vente ,  une  autre 
en  piomeiïes  ou  billets ,  dont  les  paiemcns  fe  doi- 
vent faire  en  certains  tems  ,  &  prendre  pour  l'au- 
tre partie  certaines  marchandi(cs  dont  on  demeure 
4'accord  de  prix;  ce  que  l'on  nomme  marchandife 
tn  troc. 

La  meilleure  manière  de  vendre  ,  êc  celle  qui  ap- 
porte le  plus  de  protic,  eft  celle  qui  Ce  ftic  moyen- 
nant de  1  argent  comptant }  ce  précieux  métal  étant 
le  nerf  &  le  fouticn  du  négoce. 

Vendre.  Se  dit  auflî  de  la  manière  de  débiter 
les  marchandifes  &  denrées. 

L'àr,  l'argent,  le  cuivre,  l'ctain ,  le  plomb, 
le  fer  ,  la  l'oit; ,  le  fil  de  chanvre  &  de  lin  ,  le  co- 
ton ,  la  laine ,  la  plume,  les  drogueries,  les  épice- 
ries ,  &  autres  femblubles  marchandifes  Ce  vendent 
■au  poidr. 

Les  étoifes  ,  les  toiles  >.  les  futaines,  les  ba(îus  , 
les  rubans,  £cc.  fe  vendent  à  l'aune  ou  à  U  canne  , 
ou  à  qqclqu'autre  fcmblablcmcfurc  étendue. 

Les  grAms  ,  les  graines  ,  les  légumes  ,  les  fruits 
fccs ,  le  chaibon  de  bois  Se  de  terre,  &:c.  fe  vendent 
au  boideau  ,  au  minot ,  au  Xcp:ier  ou  au  inuid. 

L'eau  de-vie  ,  le  vîn  ,  le  cidre  Se  la  bicrrc  fe  vendent 
en  détail  i  la  pinte  &  au  poc'  Ces  mC-mes  liqueurs 
fe  vendent  en  gros  à  la  barique,  au  tonneau,  à  la 
pipe  ,,  au  buHard  ,  au  muid  ,  à  la  queue  ,  &c. 

Il  y  a  des  niarchandi(è!  qui  fc  vendent  au  compte , 
c'efï-i-Tire,  au  cent ,  au  quarteron  ,  i  la  douzaine 
&  à  la  grofle. 

Les  maichands  de  vin,  cabaretîers  Se  lavemiers  , 
n'ont  aucune  action  pour  k'  vin,  on  autres  chofes 
par  eux  vendues  en  détail  p<ir  aHxtti.-  en  leurs  mai- 
Ibns.  Coutume  de  Paris  ,  ort.  /rS. 

Quand  on  dit  qu'une  marchandife  fe  vend  bien, 
cela  veut  dire  quelle  e/t  chère  ,  &  yu'on  en  a  un 
prompt  dcbrt. 

Vendre  (Se).  Ce  terme  dans  le  néfroce  fc  dit 
Je  plufîcurs  ferres  de  marchandifes  ou  denréîs ,  & 
fignifie  avoir  dthit ,  avoir  cours.  Le  blé,  le  vin,  les 
eaux-de-vies  fc  vendcrr  bien- 

VENDU,  VENDUE.  Qui  a  é:é  donne  à  prix 
J*3r|»eut.   Vin  vendu ,  marcliandlfc  vendue. 

VENTE,  Transport  de  proprléré  ,  aliénation  , 
eoiivention  ou  contrat  par  lequel  l'un  des  contrac- 
tanss'enoagc  de  livrer  une  chofc  à  l'autre  ,  &  de  l'en 
feirc  jouir  moyennant  un  certain  prix. 

11  y  a  dedeux  fortes  de  tentes;  l'une  regarde  les 
inarchundlC-s  Se  autreu  cff^-ts  mobiliers  ,  &  l'autre 
concerne  les  chofes  iuimobiliaires  ,  comme  maifons, 
terres,  moulins ,  *c. 

Les  ventes  des  effets  mobiliers  fe  font  ou  vo- 
tauairemcnt  ^   par  uçc  fiuiple  txaditioa  ^  vu  foi- 


VER 

cément  à  Tencan  en  plac^^publiqae  par  autorité  k 
jurtice. 

Les  ventes  des  immeubles  fvnt  aaflî  on  forcées 
ou  volontaires* 

On  appelle  marchantCfe  de  bonne  vente ,  celle  tpi 
eft  bien  conditionnée  ,  8e.  dont  oa  peut  le  dé£uK 
avec  facilité  &  avantage*  *^ 

On  dît  que  la  vente  d'une  marchandife  a  moalé 
haut  -y  pour  Ëùre  entendre  que  le  produit  en  a  été 
conlîderablc ,  te  qu'il  y  a  eu  beaucoup  à  gagner: 
que  la  vente  eft  faite,  pour  dire  que  tout  cft 
vendu  :  que  la  vente  eft  bonne  ,  J>our  d4e  que  ki 
marchandifes  ou  déniées  Se  débuem  ûm  un  Iw 
pied. 

Mettre  en  vente ,  eipoiêr  en   vente  noe  mat^  ■ 
chandife  ,    c'eft   la  faire   voit    publiquement-  dans 
une  foire  ou  marché  ,  afin  de  s'ca  déuke  poar  ua 
prix. 

Vents.  Se  dit  encore  du  tem»  que  l'on  Àdi  ven- 
dre certaines  marchandifes.  La  compagnie  des  InJ» 
orientales  doit  commencer  un  tel  jour  la  veme  A» 
étoffes ,  des  toiles ,  des  mouflèliaes ,  ficc*  qui  font  à 
l'Orient  dans  fes  magafins. 

L'iicure  de  la  vente ,  c'eft  le  moment  où  le  tems 
dans  lequel  la  venu  fe  fait ,  foie  dans  les  mardié», 
foit  dans  les  foires  ou  dans  les  encans.   Sec. 

I/ordounancc  de  la  ville  de  Paris  de  '1É71 ,  ar- 
ticle  i<  du  chapitre  4,  porte  :  que  les  ventes^ 
marchandifes  feront  ouverte*  fur  les  ports ,  depuis 
Piques  jufqu'à  ta  Saint-Rcmi  ,  à  C\x  heures  du  matin 
lufqu'à  nmir ,  &  de  relevée  depuis  deux  heures  jet 
qu'j  fept  heures  j  &  depuis  le  premier  oftobre ,  1 
dpt  heures  du  matin  jufqu'i  midi ,  &  de  relevée  de- 
puis deux  heures  jufqu'àcinq;  auxquelles  heuresles 
officiers  fon:  tenus  de  fc  tendre  poaaugls  aux  fonc- 
tions de  leurs  office  &  charge. 

On  nomme  livre^de  vente  un  certain  livre  ^oiâ 
les  mnichands  &  négocians  fe  fervent  pour  écrire 
journellement  &  de  Ciite  toutes  les  marcha ndtfrt 
quIU  vendent.   V^oy.  uviiES. 

VER  A  SOIE.  Infcftc  qui  produit  la  foie. 

Pour  l'hiftoire  naturelle  de  cet  infefte,  foo  éli- 
cation  ,  fon  emménagement ,  Sec.  Voy,  le  mot  soïi 
•c  fur-tout  cet  article  dans  le  Diaionnaitc  dcsman»* 
faiïures  &  ans, 

«  La  graitïe  de  ver  à  foie  paie  les  droits  de  h 
douane  de  Lyon  à  raifon  de  1  o  fols  la  livre  pefant  ». 

VERD-DE-GRIS  ou  VERDET .  en  la:in  amp^ 
Drogue  propre  pour  la  teinture,  quLn'cft  autre  chofc 
que  la  rouille  du  cuivre. 

Le  verd-de-gris  fe  fait  avec  des  lames  de  caiftf 
rouge  très-uiiiices ,  &  .des  ralïes  ou  marc  de  raifc» 
imbibées  de  bon  vin ,  roïfes  enfemblc  dans  des  pots 
de  terre  &:  rangées  lit  fur  lit  ;  c'eft -i-dire  ,  des  laJïti 
de  r^.Hin  St  enUiitc  des  lames  de  cuivre  ,  Sa  ainfi  al- 
tern.uivcmem.  Qaand  Ics  pots  font  pleins  on  les  laife 
i  la  c:ivc  ,  d'où  de  tems  en  tems  «n  les  tire  p^'ïi 
îccucilllrle  f-^ri-tZc-^rij,  qui  cft  la  rouille  venctp 

couvre  les  plaques  de  cuivre. 

U  n'cft  pas  riai  qu'on  pui£&  fAÎre  da  verd^S^ 


» 
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ë?^t^RS^!fe-,  le  mciUcut  rin  n'y  clf^ET 
Won  ,  fc  ou  y  employé  ordinairement  du  vin  de  Lan- 
guedoc ;  aufli  U  plus  grande  partie  de  ccïte  dropuc 
qui  fc  confooiiuc  en  Fiance,  ou  même  dans  Ici  pays 
«rangers,  vient  de  Montpellier  &  des  environs. 

Or  l'euvoye  de  Languedoc  en  poudce  ou  en 
pains ,  dans  dc«  ûcs  de  cuîr  ou  en  tonneaux.  Les 
pains  pclcnc  or^linaircmciit  vingt-cinq  lîvics.  L*oo 
Be  Toit  giicics  de  veij-tie-grh  i^\i\  ioii  toufri]-Fdit 
ptir-  pou(  éiie  bon  il  f^ut  qi'il  (nie  fecj  a*  un  vetd 
foncé ,  Se  peu  rempli  de  taches  bUnclies. 

Les  teimuricrs ,  pclIcTÎcM ,  cliappjicn,  marécïiatir 

»êc  peintres ,  en  font  une  confomma-jon  incroyable. 
Le  verd-de-grij  n'cO  permis  qu'aux  teinturiers 
duciand  teint,  qiy  ïVn  fervent  J  foire  de  trèç-bcllcs 
coufeius ,  comme  verd  céladon  Se  couleur  de  fouftVc  : 
îl  cft  d'AÎlleurs  utile  au  noir,  en  l'emplnyam  en 
petite  quantité  &  i  demi  cliaud  ^^'cc  Ip  bois  d'Inde. 
a  A  l'entrée  <les  cinq  greffes  fermes ,  îl  Joît  ^u 
tarif  de  ietf4  ,  par  quintal  net  i  J.  lo  f.  » 
•  «  Sortant  des  cinq  groflcs  fermes,  par  quînul 
tw  t ,  1  I.  I  3  f.  * 

«  Pour  lailouane  de  Lyon  il  paye  fiiivaiu  le  larlf 
,dc   i6;i,  par  auinnl  net,  fàvoir,  vcnan;  de  l'é- 
angct ,  8  f  d|  d.  w 
«  Venant  de  llntérietir,  9  C  p  d.  o 
«AU  douane_dc  Jfalcncc  >  3  I.  11  C  n  J 

Vbrd  disiule.  Vcrd-de-gris  criftAlIif^,  aurrc- 
nt  nommé  criflal  di  vcrJci.  Il  cft  cltir,  rranf- 
arcnc,  i:  i  peu-près  comme  le  fucic  candi  ;  il  vient 
«  Hollande  &  on  en  fait  en  Fr.iacc.  II  a  une  inain 
^Œuvrc  déplus  que  Ic^crdet  ou  vcid-dc-gris,  en  ce 
iu'fl  eft  rais  en  une  efpecc  de  ctilUUilâiioa  comme 
vitriol. 

»  Entrant  dan^  les  cinq  gtofTcs  fermes  ^  il  doit  par 
ulntal  net,  îo  1.  10  f.  •>  , 

Sortant  des  cinq  ç;rcfi*e«  fermer,  cinq  pourccnt 
le  la  valeur ,  comme  omis  au  tarif,  n 

M  II  doit  .i  la  douane  de  Lyon  ,  fuivanr  une  lettre 

je  la  tertre  générale  au  dîre^cur  de  cette  ville  du 

"o  mars  17^1  ,  de  it-l  endroic  qu'il  vienne  ,  connue 

tio^ueric  omifc  au  tarif,  p<^  quimal  net,   j  liv. 

u6  d.  » 

«  A  la  douane  de  Valence ,  comme  vcrdcE,  5  1. 
I  f.  i> 

VtRJ)   DE   VESSIE  ou  DE   llfRRE.  Sor:;  dc  Tefd 

ui  fc  fait  de  la  graine  du  nerprun  ,  que  les  botanïf- 
rs  appellent  rh^imnus ,  en  la  pilant  flans  un  mor- 
Jer.  On  en  fait  aulTi  avec  une  pcti;c  graine  roit^e 
cju^M  mêle  avec  de  Taliin,  &  qu'on  laiffe  fe  ina- 
j^^érer  &  ic  corrompre  dans. une  ve/ïie  de  cochon 
^kn'on  pend  nu  plancher.  Ces  deux  couleurs  qu'on 
^Koafond  aifémert ,  fc  nomment  verd  di  veffîe ,  parce 
^Buc  c'cfl  toa|oiu<c  dans  des  ve/ïîcç  qu'on  les  conferve 
Hk  qu'on  les  vpnd.  Flics  fctrcm  i  la  peimurc. 
L  «  hc  vcrd d<  ycffu  f-ayc  en  France  les  droits  d'en- 
,i    irée  i  raifon  de  5  1.  Ic  cent  prûnt.  o 

t*  Sortant  des  cin<j  groffci  fcimcs,  cîaqpoui  cent 
la  valeur.  * 
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Soy 


[      «  Les  droits  de  la  douane   de  Lyoo  font  de 
zi  f.  6  dcn.  le  quintal  net  u, 
u  A  la  douane  de  Valence  j  comme  droguerie  , 

3 1. 1 1  r.  » 

Verd  d'iris.  Coniciir  rcrtc  qni  fe  fait  avec 
les  fleurs  A'Irij ,  &  qui  fcct  i  la  minJacurc.  f^oyc\ 
Iris. 

VsRD  DE  couRHOYEUR.  U  cA  compofé  de  gaude 
don:  il  faut  une  botte  fut  lîx  fccaux  d'eau ,  i  quoi 
l'on  ajoute,  aptes  que  le  tout  a  bouilli  (îx  heures 
i  petit  ica,  qviattc  livres  Je  verd-dcgris.    Voytif^ 

COCRROYER. 

Vtl)  DE  TERRB,  OU  CENORB  VBRTI!.  k^oycx 
PIERRt  ArmFNUNNS. 

Ve,ri>  av.  MC'NTACKC,  qu'on  appelle  nuSi  vcrd 
DE  HoKr.uie.  C'cft  uoc  ctpCvC  de  puudrc  verdàtrc 
réduite  en  petits  gbuns  cotirnic  da  fa'jic. 

Le  Vira  de  moruagne  (tr:  aux  pci»  rcs>  tant  en 
huile  qu'en  miniaiuic.  Il  tùuc  le  choitiv  fcc  ,  haut 
en  couleur ,  &  bien  greim.  Cn  le  contrefait  quel- 
quefois en  pulvéïifant  du  vcrd-de^gtis  avec  ua  pea 
de  bUnc  de  cetafc. 

n  Le  verd  de  montagne  paye  à  l'cniric  des  cinq 
^roUes  fermes  i  raifoa  de  4  liv.  le  qututal  act,  coo- 
tormément  au  tarif  de  iC6^,n 

et  Sortant  de'i  cinq  gioGcs  fermes,  ^  pour  ccoC 
de  la  valeur,  s'il  ne  )uAitie  de  racquittcmeac  des 
dtoits  d'çnirce.  » 

a  A  la  douane  de  Lyon ,  il  paye  comme  rcid  de 
vcflîe ,  I  1.  I  f.  tf  d.  u 

«  A  ta  douane  de  Valence,  pac  animilktion  au 
vcrde:,  j  1.  r  t  C  » 

VrlïDET.  J^t>y.  verd-dc-gris. 

VliKGI:.  Mcfaïc  des  lur.gueurs  dont  on  Ce  fcrt  ea 
Efpij;iie  &  en  Anglecerrc  pour  œcfurcr  les  cioôcs. 
C'cil  oae  tfpcce  d  aune. 

La  i:rec  d'Efpapnc,  qui  efl  parricuLicreaient  en 
ufaoe  à  Scvillc,  le  nomme  cn  quelques  li;;uï  ha/.L 

frUl      ...   ■ j'_    i" __: . ^1 I-    t'..      _ 


aunes  de  Paris  font  vingt  quairc  verges  d'Elpagne. 

La  veri^e  d'Angleterre  ,  que  l'on  appelle  aulTÎ 
yard  ^  cft  de  icpt  utuviemes  d'auocs  de  PjtrU( 
aiafi  neuf  verges  d'Anglcieirc  font  frpt  aunes  de 
Parit ,  ou  fept  aunes  de  raiis  font  neuf  re^^^cJ  d'Ao- 
glctcuc. 

Vergf.  Se  dit  aunî  de  l'éiofe  mefurée  arec  U 
verce.  Une  l'er^e  de  fctge ,  une  vcTi;e  île  velours. 

Verce.  fa  aurti  une  el'pècc  de  J*iui*c  ou  d*inftru- 
mcot  propr^à  jauger  ou  n'cfurer  les  liqueurs  qui 
font  dans  les  tonneaux,  pipes,  bariques,  &:.  On 
donne  anni  le  nom  de  v^ ri,v  i  la  liqueur  mU'uréc. 
Trente  verges  de  vin.  Cette  pïpe  contient  Mni  de 
verges  d'cau-dc-vie. 

La  verge  de  liqueur  eft  eftîmée  trois  ^ox\  Ac  Jemî 


quelque  peu  moins. La  verge  a  phi^eurs  noms,  fuî- 
vant  les  divers  lieux  &  pays  oii  elle  eft  cn  iifage 

fbv.  JAUGE. 

VEUGEAGE.Mefuragc  des  toiles,  rubans ,  éwt- 
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fc-; ,  Sec.  qui  (c  &it  ivcc  U  verge  (TEipagne  #0  <l*Aiv  ' 
gictcrrc.  ^oy.  v£rge. 

VrftGf  AOB.  Se  ditau'li  du  |aut»cage  ou  melurage 
que  l'on  fait  des  tonneaux  Se  fjtaillcs  avec  un  inltru' 
mène  ou  force  de  j^uge  que  Torf  appelle  vergc^  Voy. 

Vergée.  Et^  le  nom  cjue  l'on  donne  avit  écoHes 
cjui  ont  quelayeî  (il«  d'une  (bic  ou  d'une  laine  un 
peu  plus  groUc  que  le  rcftc  ,  ou  d'une  teindre  plus 
tottc  ou  plus  fbtbie.  C'eft  un  dcfaa:  clTmtiell  une 
écorte  que  d'itte  vergée*  Ce  défaut  s'appelle  ferja^e. 
Voy.  tf  mai, 

VFHGliTTES.  rd^.uKosMi. 

VERGlS.  Toiles  de  vergis,  Coxxcs  de  toiles  qui 
fe  fabriquent  aux  environs  d'AbbcvîlIej  elles  font 
de  chanvcc  &  ont  trois  qbatcs  de  l^ige  ;  elles  fc 
vendent  poLir  la  plupart  aux  marchés  qui  fc  tlctincnc 
«lans  cette  ville  les  mercredis  de  chaque  fcmatne. 

VERJAGE.  Il  fc  dit  des  étoffes  de  foic5  unies» 
comme  font  les  velours ,  les  fatins  &  les  taffetas  mu 
façonnas  ,  &  des  draps  ,  fcrgcs  ou  autres  ctoftl-s  de 
laine  dont  les  fils  de  la  chaîne  ou  de  la  trèmc  ne  lont 
pas  d'une  éî^ale  61eare ,  &  d'nne  même  teinture, 
ce  qui  ra)'C  fie  verge  la  pièce  quelquefois  dant  toute 
fa  longueur  &  hrgeur,  fit  quelquefois  feulement  en 
de  ccrt'ins  cndroi;s. 

Ce  défaut  eft  lï  conlîJétablc  ,  que  plufîeurs  régie- 
mens,  entr'autics  celui  du  i  i  août  i^tcx,  concer- 
nant le  commerce  des  étoffes  de  foie  &  de  laine  des 
majchands  d'Orléans,  obligent  les  marchand»  qui 
ont  vendu  des  dtaps  ou  feigcs  en  gros  nu  eu  détail, 
aaxqucUcsil  fe  trouvera  des  taies  ou  fgrjaf;^,  de  les 
lepriiidre  toutes  coupées,  fi  elles  ne  font  marquées 
arec  une  ou  plufieurs  ficelles  pour  en  faire  connoîtie 
les  endroits  délefliieux. 

Vfrjus.  Liqueur  que  l'on  tîie  par  erprcnion  du 
raîfïn  encore  verd. 

Le  verjus  ne  Icn  gucres  que  pour  l'affaifonne- 
meat  dc:>  viandes  Se  des  râgoùcs  ;  il  entre  néanmoins 
dans  la  préparation  de  quelques  remèdes,  5c  les 
maichands  t:picicts>>ciricrs  s'en  fciTcat  pour  purifier 
leur  cire. 

Le  négoce  de  verjus  qui  fe  fait  à  Paris  efl  con- 
fidérablr  \  ce  font  les  vinaigrii^ts  qui  le  :lébiient ,  fait 


qu'ils  le  fjflcnt  eux-mêmes,  foit  qu'ils  l'achetcni  tout 
nit«  U  s'en  fait  aufli  des  envois  a  réttinger  5:  qu 
que  coiifommation  pour  les  armemens  de  mer,  c;. 


l'étranger  &  quel- 
le mer,  étant 
Un  extL-llent  auti  fcorbutique.  r> 

«  Le  virius  paie  en  France  ,  de  droits  de  fbrtic , 
»  1.  4  f.  par  tonneau  ,  &  de  droits  d'entrée  5  1,  u 

«AU  douane  de  Lyon,  comme  emî;  au  tarif, 
cîrq  pour  cent  de  ta  valeur,  venant  de  l'étranger, 
Su  ;{  venant  de  l'intérieur  ». 

«  A  la  douane  de  Valence ,  par  allimilation  au 
vin,  par  année,   ii  f.  « 

VERMICFLLL  Efcécc  de  pâte  faite  de  farine  de 
lis  dont  les  Italiens  font  grand  cas  ;  c'oft  U  plus 
petit*  des  pires  qui  viennent  d'Italie.  Le  nom  de 
wrmiçelii  Ui  vient  de  la  tcfTcniblancc  qu'elle  a 
SVCG  de  petits  vc^  bUncUcres.  ^oyq  pour  la  pié- 
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pantïon  de  cette  pite  Sz  de  co' 
c)pccc  le  Diftîonnjitc  Ac%  art*  J. 
4u  yernxicclliet, 

<i  A  l'entrée  &  à  ta  foràe  de«  cinq  grof^  fîerpcid 
il  paie  cinq  potir  cent  de  U  valeur ,  cornai  onh  i 
tarif  de  itf6^.» 

«  A  la  dotiane  de  Lyon  ,  il  doit  par  qvnnl ,  11 
tarif  de  i6ïi  .  favolr ,  venant  Ue   l'crrangcr ,  f  1^ 
Vcnan:  jdc  riotérieur  ,  £  f.  tf  d.  u 

«Ah  douune  do  Valence,  comme  vtui4eâe| 
I  L  ç  f  .  >i 
'      VERMILLON.  Coulenr  touge  très  vive  Ici 
belle. 

U  y  en  a  \i  deux  fortes  »  de  naturel  flc  d*ir 
Le  UAturolfs  trouve  en  qurlqu^*  mines  d'ar«ae< 
forme  i*c  fa^le  louge,  qu'oa  pf^puc  (iir  pUJÎM 
lotions  &  coftiou» 

,      L'aniAcie^  le  f  tt  avec  le  cinabre  mic^tilbn 
'  avec l'eati-de- vie  &  i'utine  fc  cnfu^ie  féchê  O^âE 
:  avec  dii  plomb  brûlé  Sx.  lavé',  ou  Je  U  cCinlr] 
au  feu. 

I      On  ne  p?ut  çryhxt  douter  que  ce  ne  lôh  le  1 
table  minium  des  anciens.  Lr^  apoE^lciirtc  9C  1 
peintres  lui  confcrvcn:  encore  ce  nom  pev  " 
hauflèr  le  prix. 

Il  fa"^  choifir  letvrm/V/pttbiea  broyé,  fcc.pâ> 
terreux  ,  bien  pur  &  bien  net. 

Le  vermillon  ft-rt  aux  pertuercn  buiîïft  «•■iy 
niamre  ,  &  l'on  en  fait  le  rouge   employé  pizf 
daines,   ^oy. cïhabrc. 

«  A  l'entrée  de»  cinq  groflês  fermes,  ildMÎ 
tarif  de  i6'^4»  par  quimal  \A,  * 

a  Sortant    des  cinq  grolics    fermes»  ô»^  | 
cent  de  1  \  valeur ,  comme  omis  ad  caiif.  » 

«  A  la  douane  de  Ljoti ,  contmc  drog-Jerie  »  | 
quintal  net ,  i  L  11  f.  6  d.  » 

(t  A  la  douane  de  Valence ,  par  atTîmiliàfll  il 
terre  d'Ombre ,  3  l.  ii  f. 

VERNE.  Sorte  de  boii  qu'on  nomme  pltf  < 
dînairemem  au«e.  Voy.  aume.  « 

VERNIS.  C/cft  une  liqueur  oléagîncafè^lniàMrJ 
&  vifqucufe,  dont  fe  fervent   les  pciacres,  ItsT 
teurs  &  quantité  d'autres  oovrifcrs.  - 

Les  marchands   épiciers  -  droguJAes  en 
de  fix  fartes. 

Le  vernis  ficcatif  qui  cil  de  l'huile  A^» 
de  la  térébenthine  fine  &  du  Cmndanc  fondu  i»'\ 
fcmblc.  '  , 

Le  vernis  Blanc  ,  qu'on  normne  anlG  pf^tr  «  | 
Venife  ,  compofé  de  l'huile  de  réi  ébcodune  ,  à  k 
térébenthine  fine  &  dri  maftic. 

Le  vernis  £eÇprit'  de   vin  ,  qui  eft  et  I 
rac  ,  du  karabé  blanc ,  de  la   gonuzke  ^leVTi  ti^ 
mafiic.  1 

Le  vernis  Jor/^  fûx  avec  de  l*hailc  debt* 
fandarac ,  de  l'alocs  ,  de  la.  gomme  gnm  A  Ar* 
litarge  d'or. 

Le  vernis  à  la  hrort^e  ou  et  la  Chine ,  «• 
trent  la  gomme  lacque ,  U  colopbuic ,  le  o'àt  • 
larmes  &  l'erprU  de  via. 
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ternis  i-ommmn  ,  t^w'i  n'eft  que  iè  la  ti- 
se  commune  loaduc  avec  de  Thuile  de  ia 
linc.  * 

CCS  Ptrnh  >  il  y  ea  a  de  durs  &  de  mois  donc 
:  lesecayeuts  en  cau'foRe. 
uQt  oc  l'étianzer  ,  il  acquîte  à  toutes  les 
iu  royaume  >  {'uivanc  les  arrêts  6i  leiucs  pa- 
1  4  noreiubre  1771  >  les  inemcs  droics  que 
>ofés  fut  les eauxtlc-vic  ttipits  &  lurrdpuc* 
ur.  » 

lant  des  provinces  rcpiuécc  étrangères  dam 
groïTes  (crjnes,  il  doit  au  tarif  de  1 664 ,  par 
4L» 

a  fortie  des  cinq  groffes  fermes ,  cinq  pour 
la  valeur,  comme  omis  au  mcisc  raiiKu 
r  la  douane  de  Lyon  ,  de  tel  endroit  qu'il 
(ûivanc  le   taiit  de  léji ,  par  quiaul  uct, 

*■  douane  de  Valence  ,  par  sdfimilatioD  à 
vie  compoféc,  3  1.  1 1  f.  u 
ts.  Alaftic  des  uu,nufetT:ures  de  Nantes. 
ç  être  traité  dam  tous  les  cai  oonime  biaî 
cilion  du  coufcil  du  18  février  1765. 
is  oe  TERKE.  E(l  aulli  uue  elpcc^  d'enduit 
que  l'on  met  fur  les  ouvratîes  de  poterie 
eux  de  fayance.  Le  plomb   1ère  i  la  ver- 
e  la  première ,  Se  la  potée  pour  vcmificr 

t'enEr^e  &  i  la  fortie  det  cinq  groHes  fer- 
doit  cinq  pour  ceut  de  la  valeur  comme 
tarif  de  1664.» 

la  douane  de  Lyon,  de  tel  endroit  qu'il 
du  quintal  >  f  f.  o 

^ISSFR  ,  qu'on  dit  aufn  VERNIR.  C'eft 
quelque  chofe  de  vernis.  Chcx  les  potiers  de 
cft  donner  à  la  poterie  avec  dclalquifonx 

du  plomb  fofttiu  une  efpècc  de  cro'jîc  ou 
lîilé  6c  btiliaor.  On  dit  parciUemeDt  vernij- 
rancc  ,  ce  qtii  fignifie^ir/'r/wV  Je  la  }'ote'< 

donner  l'émail. 

lE.  Corps  fr.ij;ile  S:  di7p)iane  qui  cfl  l'ou- 
rartficquiiniitcanczpdifai'.emcnt  le  cttftal 
;  narurel. 

himirtcs  prétendent  quM  n'ert  point  de  ma- 
nc  fc  vitrifie  ;  le  l'or  même  ,  fi  J'uo  en  croi: 
Taux  artillcs,  cedc  i  rar<.icur  des  rayonsdu 
□nctntrtîs  dans  un  miroir  acdent ,  &  dcricnt 
idi  bien  que  les  autres  cotpf ,  malgré  le 
s  qu'il  s'ctoit  toujours  Confcivé  en  chimie, 
(cul  qui  n'en  cra^ignît  point  les  opérations. 

itrificationf  ciitieufcs  de  !b  cliimie  n'entrant 
K  le  commerce,  on  ne  irai-era  ici  q-jc  du 
•iirc  ou  auitc%  femblahlcs,  c'eft-à-dire,  des 
I  de  verrerie  fias,  ctifValinson  commuas, 
;  fait  quelque  ni';îocc. 

tati^rcs  qu  00  employé  ordinairtnîent  dans 
ries  pour  faire  le  vfrrr ,  font  quelques  ef- 
■  cailloux  ciincailcs ,  du  Ctble  de  grais,  ou 
Li  ûblc  commun  ,  divcrllos  fo^es  de  Ibudes, 
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des  cendres  de  Icflivc  &  de  fougère ,  enfin ,  le  gtoi&l 
ou  vcm  caflc. 

La  meilleure  foude  cfl  cell^  d'Alican:c  j  l'on  s'en 
fcit  otdiu;iireiQcnt  ^lans  les  verres  bianc^s ,  &  il  n'y 
a  qu'elle  qui  fifTc  coip«  <ian$  la  vitii&catioii.  Ceuc 
Jivies  de  cette  foude  uiiCci  dan^  une  potcc  avec  le 
fahie  augmentent  le  vene  d  environ  cinquante  livres, 
au  lieu  quclcs  autres  fbudcs,  ni&mc  ccUtts  deVarecIc 
ne  fervent  qu'à  la  fonte  ,  ic  n'ajoutent  ricu  au  poids 
des  matières  miles  au  fourneau» 

11  n'y  a  en  France  que  des  gcntîUhonuttcs  qui 
puilfent  foufSct  à:  ful-iiqucc  le  verre  »■  bien  loto  que 
te  travail  at.irc  la  dcrogeancc  ,  c'cll  une  efptcc  de 
titce  de  aublefTe  ,  Jc  l'on  ne  peu:  tuâme  y  être  rcf  u 
fans  en  faîte  preuve^  Ce  pfitilcgc  que  les  Rois  ont 
bien  voulu  accorder  poui-  faiic  fublinet  la  paune 
nobIc(rc  ,  n'a  point  foulfctt  iafqu'ici  d'altéiaùoo ,  wC 
UUroit  i  foiibaiter  qu'il  y  cdc  encore  pluJîeun  autres 
manufactures  qui  enllënt  cette  prérogative. 

Nouï  n  cmterons  pas  ici  dans  les  détails  de  la  &• 
brication  du  verre  qui  lèruieut  citaaj^ctsiVolict  de 
notre  travail;  d^illeurs  on  peut  le^  trouver  dans  le 
Di^tonnalte  des  manufactures  &aiis  ,  aumot  TCR- 
KfiniES.  • 

Le  verre  en  platt  foi:  le  blanc  foît  le  commun  qaî, 
fe  confommc  à  Paris  ,  fe  titoit  auircfoù  de  Cher- 
bourg &  depuis  de  Varinprc  dans  le  (Mnt£  d'Eu  ; 
enfuitcde  la  forêt  de  Lyon  ,  où  il  y  a  quatre  verrez 
ries,  favoir,  Eromïeux,  la  Haîe,  la  veicctîc  ocura 
Se  l'HoUandcile. 

Il  y  a  encore  en  Nortnaodic  cinq  antres  verreries 
où  il  fe  fabrique  de  ces  fortes  de  verre  ^  donc  il  y 
en  a  quatre  dans  1;  ciixnxi  d'Eu  ,  de  l'aune  à  Beau- 
mont  p[(ïs  RoncT,  mais  le  vene  qui  s'y  iài'.  ne  ïc 
débite  guère  iP^iis,  &  scmploye  en  Normandie  fie 
dans  les  autres  provinces  du  roya'imc. 

Les  autrrs  vcrrcfics  du  tovAume  font  pour  11  plu- 
part en  Air^ce^  en  Lortaiiic,  dan(  les  trois  Ëvè- 
ché»,  en  Nivetnoiî ,  en  Fraocht-Copi:é  Se.  dans  le 
Lyomioîsj  en  Champagne  ,  en  HaJnauh,  d.ios  le 
Alaiue ,  en  Auvergne ,  en  Anjou  &  i  Sevc,  près  da 
PaiU,  * 

Le  verre  en  pîat ,  foit  le  blanc ,  fôit  le  commun , 
te  coofomme  en  grande  quantité  pour  les  vitret  des 
bâiiincn'^  Je  Paris;  K-  verre  hlan^-uc  s'y  f  riploicnéin- 
nioins  que  dans  quelque^  appartcmeiis  l-s  plus  ma- 
griitîq-ies,  fe  téfcrvant  pour  mettre  aux  tableaux  de 
paftel&de  miniature»  ou  pour  le«  cftampes  &taillcs- 
douccî  qui  font  mifes  en  cadre.  C'crt  uullî  fur  le  verrt 
htam  que  Ton  fiait  ces  agréables  peintures  dont  il 
£cni  pirlé  ct-Hprès, 

Ces  deux  crpèces  île  verre  fc  vendeat  i  U  Comme 
ou  panier  \  &  dans  clique  panier  il  y  a  viuj^t  quatre 
plats;  les* paniers  font  des  manictes  des  c^^c^  faitcJ 
de  tringles  ds  bols  blanc  de  quinze  nu  feiie  liî^nc» 
d'cpaiflcur.  Cette  frat^llc  maichandife  s'y  voiture 
pourtant  afîëï  fûremciit. 

Du  verrt  cafilkux  cft  du  verre  qui  fc  calTe  lifc- 
ment  quand  on  Icircut  couper  avec  le  diamant.  C  cft 
le  yerrt  mal  recuit  qui  a  ce  défaut ,  défaut  qui  caufic 


VER 

Un  grand  it^cliet  .1  l'ourricc  aulH  bien  <pic  bcnucsup 
Je  diiticulx  À  le  Hcbircr. 

D^tis  ïa  vue  tJ'ifTurer  à  la  ville  de  Paris  l'appro- 
vilioonciueu;  des  verres  à  vitres  ,  lurftjuc  ToCigc  dcî 
carreaux  de  vitres  fut  fubrtitui*  à  celui  des  panneaux 
en  ïofangc  ,  on  arrêt  du  confdl  du  i  i,  aorît  171 1 , 
avoîc  t^glc  U  qu.iQÙt^  de  patticrf  de  verre  que  les 
maîcres  dcs'verreTicï  de  Normandie  (eroicnt  oWlJgcs 
de  fournir  aux  vitticcs  de  Paris  0c  de  Rouen  ,  &  nxc 
le  prix  de  cc»e  marchandife  ftU-deObus  de  fa  valeur 
réelle. 

Des  irrAtî  fubréquenï  des  14  a/ril  1714  »  7  rnsî 
'*7iT  ,*^  juillet  171^,  &  4  mars  17x4  ,  &c.  otdon- 
nèraiir  uon-rculcment  Tcx^îcntion  du  premier  ;  miûi 
y  afouî^rcnï  encore  de  nouveaux  articles  de  police 
concernant  les  quilîiés ,  ic  nombre  &  !c  prix  des 
verres  à-^'irres  que  ces  manufaiîkurcsdevoicnr  four- 
nir pour  la  eonfo.nmation  de  Paris  ,  &  prcfcrivi- 
icnt  la  nvanicre  de  les  livrer  aux  ♦lîticrs  &  celle  de  les 
loltiremrc  ces  demie rs.apiM  qu'ils  feroient  d^pofca 
dans  le  bureau  de  la  comniunauré. 

Ces  réglemeas  gênans  eXifco:  le  ficheui  cfTct  qnc 
Von  dcvoi:  en  attendre. 

.  d  L«  entraves  mife'î  à  la  lii»crté^Ja  commerce  des 
verres  à  vitres  en  Normandie,  v  avoicnt  abitirdi 
l'jndjftrie  i^et  c^aid.  On  n'y  îabrtcjuoit  que  du 
r(;rr^(ii'y//-^plu!gronîcr\unHisque  plufitutsau- 
ircs  vcrtciics  du  royaume  f  muiiis  pcuccs  ]  avoîenc 
porti  à  un  trcs-haur  degré.  Je  perfeiHon  h  fabri- 
cation du  virre  hlam-  ^  connu  (nus  le  nom  de  verre 
di  Bohême.  Cer.c  impcritie  dans  un  an  précieux 
filt  dénoncée  avec  Ces  caufcs  en  1  77î  ,  à  un  mînîftre 
qui  avoÎ!  dt-j'a  manifeftê  fes  piincipes  contre  tout 
te  qui  ponv'oii  empêcher  Us  propres  &  i*adivité  de 
riniiiPiic.  En  confcquenccla  déclaration  du  Roi  du 
Il  janvier  17?'^»  remit  Jcschofes  dans  un  état  rai- 
founablc  &  r^atu^cl  ». 

n  Cette  police  ,  poitcU  prc-imbulede  cette  décla- 
faiîon,  crt  ncvcnuc  un  obftaclc  infurmontableaùper- 
feftjonncmcot  des  vcircries  de  Normandie  ,  & 
malgré  Icsaugmentationî  deprîvquiomété  lucccfli- 
vcRicnt  accordtfcs,  ce  n'cfl  qucdaiftlcs  autres.unj- 
vinces  que  l'art  s'eft  amélioré  ,  eu  s'clerant  a  la 
fabrication  oesie/rcjfomrffKnjfous  le  nom  àcvtrrcs 
lie  Bohême  &  tVAlftice  p. 

a  Par  une  fuite  do  cet  étjt  <^  contrainte  &  de  liberté 
dont  jouiflcnt  les  maîtres  des  verreries  des  autres 
pïo\*inces,  ceux  de  Normandie  éprouvent  i3cpuis 
plufieurs années,  le  double  défavantiicfe  de  ne  vendre' 
a  Paris  qu'environ  la  huitième  panie  des  verres  à 
yifres  qu'ils  y  vendoient  autrefois  &  d'être  forcés  de 
les  livrer  au-dcfTô-js  nême  du  prix  auquel  ils  font 
taxés  ,  attendu  la  préférence  qu'obtiennent 'les  ver- 
reries à  qui  la  liberté  du  commerce  a  çbnnéle  tems 
&  les  moyens  de  fe  perfc^îîionner  ». 

•  Il  efi  d'autant  plus  prcffant  de  remédier  à  Tobf- 
laclc  qui  arrête  les  progrés  de  cette  tndullrîe  dans 
une  de  nos  principales  provinces,  que  les  vitriers 
fculs  piofitcnt,  tanr  contre  les  maîtres  des  verreries 
^u»  couttc  le  public ,  d'une  police  û  onércufc,  5c  qu'il  1 


eft  notoire  ,  i  Rouen  fur^touc,  qac  Ict  coeTa 
teurs   psyCPt   le  pjtiici  de  verres, ^    vitrtj  plus 
double  de  ce  -{u'il  :outc  aux  m  uires  vx'.^iziK  ». 

n  A  CCS C3U lésât  «.ittcSt  AlC,  tou1»iu  ^i 
du  jour  de  la  pulilioation  de   la  f>iéun;c 
tion  ,  tous  les  maîtres  de  vcrrcnc*    ic  U 
de  Normandie  joutÛèiit  de  la  libcrré  àt  rradr; 
tous  nos  fujcti  «les  viUc»  de  Paris  >  U  '>uen  U.  Kitro 
n^rt  royaume ,  les  venes  à  vitres  de  Icui^  i^ 
qucs ,  au  prix  quj  fera  librement  convcou  twt\ 
&:  les  mnîirei  verriers  (<  autres  acbeteurv.  Les  _ 
pL-nf^ns  d'entretenir  par  la  tûit3    a  'S'^ 

parùculicrs  pour  ks  vi'.rtcrs  &  d'^v. 
ii'jarres  magnfins  que  ceux 
d'y  ctabUi  pour  l'utilité  &:  . 
mcrcc ,  &  ce  nnnoblVmt  tous  rét^icmen*  in. 
contraiicf-,  Douaéà  VdfiiUes  le  rj  îanvtet  17? 

Verkc  a  fiOiRE.  Ccft  un  valc   fait  M       .^ 
verre  ou  de  crtftal ,  ordinairement  <k  U  ferisr  /at" 
cône  tcnverfc ,  donc  on  fe    fcrt  pour    boire   rtcttt 
fortes  de  liqueuis. 

Le  verre  a  ttoi»  patries  t  le  calice  ,  le  b^r» 
&  la  patte ,  qui  fe  travaille  féparémen;.  Les  vfrru  \ 
boire  qui  n*onr  pas  de  pied  s'appellent  ^oheltit' 

La  fragilité  de  cette  roarcban-lifc  crt    oiufe  < 
malgré  le  piix  modique  de   chaque  verrt  »  le  cï 
meice  qui  s'en  fait  en  France  cft  ^^es-conf*.^ér.^^ 
que  cette  fabrique  entretient   un   gr^jai  uoiBbcea 
verreries  dans  les  provinces. 
•  Ce  font  les  vciricn  ,  les  fay*ncicr%  &  Ici  eiu» 
JcJicrs  qui  font  à  Paris  le  commerce  aIcj^co.  Ak 
campaeue  il  y  2  des  colporteurs  qui   en  foaniiâttf 
les  vilbgcî  &c  même  les  pcîires  \ilic«- 

•c  Les  venes  &  les  de  verre  fo«  &»(« 

à  des  droisf  alUx  confi.i  mt  à  ÎVntrtr  «ju'i  Si 

fottte  du  loyaumc  â:  a  ia  cir: 
Deux  ait£ts  du  conLcil  du  mois  - 

om  régie  la  quoiité  de  ces  droits  tlans  trois  cÎKocii* 
tances  A:  même  fixé  les  dimcnlîons  6c  clt-uefl0, 
caifle4  ic  caifTctins  dont  on  Te  feit  ordoaireiKtc 
pour  Je  tranfpon  des  v^tts  O  vtrrttUi ,  par  »» 
tarif  joint  à  ce:  arrêté.  » 

«  Un  autre  arrct  du  if  »ai3t  t7Ti  ,  Otri  a  ^"*"" 
miné  les  bureaux  d'entrée  par   lefqucU  les  vf 
pourtoient  être  importées  d.int  le  r 
donné  d»:  mettre  «s  verres  dan»  des  c 
fans  aucun  mHangc  de  qualité  ,  &  de  Àéilàiti  ^ 
poids  de  chaque  caifie  p. 

«  On  ne  donnera  pas  Térat  de  ers  dtotes  po 
qu'ils  foot  tré^nombrcux  Se  que  le  diîaîleaU^ 
trop  long.  Ceux  qui  le  dcUTcroieni  pcamif^ 
trouver  oins  le  Recueil  alphabétiqac  ile<  dtotf^ 
traites  uniformes  &  de  ceux  d'entrée  êC  dcfnrne^ 
ciiltf  grolTes fermes  imprime  à  Noyon  en  ift^.  A> 
furptus  cet  état  feroit  inutile,  iî,  conuK m  '*' 
nonce,  la  fapprcllion  de*  douanes  iMéôcnio  ' 
fur  le  point  d'eue  ordonnée,  de  u*  Innodaîte^  - 
U'glflation  fur  les  droits  d'entrée  St  de  («à*  •■* 
cluinrîcmiîns  avaniaçcux  au  commerce». 

VERROT.  Ce  a  cil  pas  U  mime  tkoCe  ^'  ■■ 
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«rrotcrîc  dont  on  parle  Jdns  l'atyclc  fuinat.  cette 
raarchandUc  ctïiit  plus  grorte  ,  &  ne  fc  complice 
pas  pAr  nufïcs  eie  même  ooiiibrf.  Le  verrai  blinc 
ou  noir  ,  cft  rrès  -  bon  pour  le  co.ii.ncrce  de  la 
tivjére  de  G<imbie  oïl  Ton  s'en  fert  pour  ta  ïraiïc  des 

VRRROTEUI5.  Mcou$  ouvrages  de  verte  qui 
ftivent  au  commerce  q.ie  les  Eitropéens  font  en  plu- 
ficitrs  itcux  des  cAtcs  .i'Afriqnc ,  auflî  bien  q-Jc  Ac% 
îfles  &  du  counnen:  Je  PAmL'ru]uc. 

Cette  vtTToterie ,  («l'on  appelle  aLîtrcmeni  nï/^ 
'rti/f  ou  ru^ijj.' ,  conhil.*  en  iitfcrs  grain»  «ïe  verre 
de  toutes  couleurs  &  de  divcrfes  pcoïTcurt,  perctfs 

Sar  le  milieu,  pout  c:rc  enflés  &  pour  en  faire 
es  collicis,  des  btaceleis ,  de*  pendons  d'oreilles 
&  aiures  ort^emcns,  dont  le?  h-ibinns  ,  8:  Curtout 
les  femmes  de  ces  pays-PT,  ai  lient  fort  d  fc  parer. 

CcîTC   marclimlifc   cft  fLirtDîi:  propre   pour  le 

5^n^gjl ,  les  cà:cs  de  Guincc  ,  5c  le  toy.»iinic  de 

Congo,  depuis  le  Cap  •  Vert  tafciues  au  Cap  de 

jBonnc-Erpërance.  11  s'en  dél>i:oiî  aoffi  une  grande 

2'  uantité  dms  l'idc  de  Mad-ijifcar  3c  en  Cinad.i,  pcn- 
im  que  les  François  y  avoitnt  des  lîtablifiTcmcn?, 
Il-c  Tcrrc  dont  on  bit  cette  vcrrourU  prend  cmilcur 
[danslafufion  même  des  ma'îcrcs  qu'on  »itriiîe,en 
y  mêlant  divcrfcs  drogues  f^ivant  la  couleur  qu*on 
I  wut  lut  donner.  La  rouille  de  fer  toute  feule  fait 
rlc  rouge  :  le  cuîvru  rou^e  &  le  ûfre  calciné  font  le 
fWcii;  pour  le  verd  il  faut  du  cuivre  calciné  ,  de  la 
rtouilie  ôc  fer  ou  du  raioiura  }  &  pour  le  violet  da 
iafre  *  de  la  miganèfe, 

Leï  dirTcrcnies  fortes  de  vcrrottrlt  &  de  verrots 
[«jni  font  propres  avec  Ifs  fauvages  de  l'Amérique 
joD  les  noirs  d'Afiiquc  ,  font: 

Dv's  ambrêi^cs  routes,  jrrolTcs  Se  petites. 

Des  comptes  de  lait,  gros  5:  petits. 

Des  ciiftaux  fins»  jtros  &  pctiis. 

Du  giilct  roEtgc  6c  d'autres  rayés. 

Des  prains  rayés. 

Des  margricttcs  de  dwerfc^  couleur». 

Des  olivettes  citrm  ,  d'autre?  blancKes- 

Du  pefmi  jaune  ic  du  pcfant  verd. 

De  la  luÛadc  citron. 

De  quatre  fortes  de  verrats  ;  favoir,  du  rav^e  , 
3  i-iiinc  ,  du  blanc    &  noir  ,  te    h\   mêlan|;é  de 
toutes  cojlcurs,  11  y  »  de  deux  erpèce*  de  toutes 
es  fortes  de  vfrrotsj  ^voir,  du  gros  A:  du  menu. 

Enfin  du  comptc-brodénoir,  jaune  &  rouge.  Foy. 

|jlAS5ADf. 

VERSO.  FOLTO  VERSO.  Terme  ufité  parmi 
les  teneurs  de  livres.  C'eft    la  page  qu'on  trouve 
"^uand  on  a  tourné  un  feuillet ,  autremen:  la  féconde 
page  d'un  feuillet.  On  s'en  fert  pour  indiquer  jurte 
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la  page  d'un  livre  ou  rccJftre ,  dans  laquelle  cft 
porté  quelquî  article  de  dcbî:  ou  crédit,  ou  autre 
iembUole  chofe  que  les  marchands  ,   néf^ocians  , 


&  b:mquicrs  ont  coutume  d'éûrire  fut  leurs  livres, 
Tofio  verfo  e.l  oppofê  i  folio  refto.  Ce  dernier  te 
Comingrce,  Tome  lîLParu  IL 


met  ainfi  en  abrégé  F,  R*. ,  l'autre  de  La  fone  F.  V«' 
Voy,  rouo. 

VFSOU,  On  nomme  aînfi  aux  iries  Antilles  Fran- 
çoifrs  ,  le  fi!C  dfs  cannes  i  fucre  avant  qu'il  ^it  été 
réduit  en  lîrop.  On  lui  donue  auilî  le  nom  de  vitu 
Voy,  sucRï, 

VEULE.  On  le  dit  deséroffcs  qui  font  mal  fabri- 
quées, qui  De  font  pas  fiiffilânmient  fr-ppées  ,  ou 
qui  ne  font  pas  aïTcz  taurnles  dclaioet.Un  drap,  une 
(ctge  vtults. 

Vfulf,  Se  dit  auflî  de  cette  e(pèce  de  caftor  qu'on 
appelle  autrement  cnjiorfcc  ,  cajîor  maigre  &  cjf' 

tor  (Viti*  Voy.  CASTOR   SIC. 

V    I 


VICE  -  CONSUL.  Olficier  qui  fait  Us  fonc- 
tions de  conful ,  mais  fou^  fci  ordres ,  ou  en  foa 
abfcnce. 

11  y  a  pluficurs  échelle*  du  levant  &  quelques 
places  mjtitinies  de  l'Ki.rope  ,  où  la  France  3c 
Us  autres  Nations  n'cntictitnncnt  que  des  l'/i'e- 
conJuts\  ce  qui  dépend  ordlti^re.ncnt  de  l'impor- 
tance du  lieu  Se  du  commerce  qui  s'y  fait.  Voye-[ 

COHSUL. 

VICIÉ.  VICIÉE. Ce  qui  a  quelque  tarrc,  quel- 
que défaut.  Il  fe  dit  des  marcbindiies  qui  n'ont  paf 
é:é  bien  fabriquées,  ou  i  qui  il  cft  arrivé  quelque 
accident  dans  l'ipprît  ;  ou  enfin  qui  fe  fjnt  gâtées 
dan«  le  mïgafm  ou  dan*  la  boutique  ,  enforïe  qu'elles 
font  hor*  de  vente.  Un  drap  viiic  9  de  la  morue  vi- 
LUi  ^  du  vin  viciée  Ce  terme  cft  gcncriquc  fie  com- 
prend toutes  lestarrft  &  défauts  qu'une  marchandilc 
peut  avoir. 

VICTUAILLES.  Tem€  efe  commerce  Je  mer 
qui  figniSe  les  vivres  ou  provijions  de  bouche  , 
qu'on  ^embarque  dans  un  vailTciu.  On  appelle  vic- 
luaiiîfiii'  ou  avifiutiHUur  ^  celui  qui  s  eft  engagé 
i  fuuiiiirlcs  viHuailUs^ 

On  peut  fiiire  des  afîurances  fur  le  corps  &  quille 
du  vaiiîcau  ,  fe$  agrès  ,  apparaux  fi  vi^uatlUs, 
An.  y  da  tù.  6  dû  Hv.  5  <te  l'orUonnatwe  da  la 
marine  ,  du  m:us  it^oât  i6St. 

VICTUAILLEUR.  (  Terme  de  comm^r^e  de 
mer,  ]  Celui  qui  fourni:  les  vifluailles  ou  vivres  d'un 
vaiflcau  marchand,  f^oy.  avictuailibur. 

VIERGE.  Se  Si:  figutément  de  divcrlcs  chofcs  qui 
font  encore  daus  leur  pureté  oaturelle ,  ou  qui  n'ont 
point  fcrvi. 

La  cire  vîert^e  eft  celle  qui  çft  telle  qu'elle  fort 
de  la  ruche,  foy.  cirp. 

L'huile  vierge ,  c'eft  celle  qui  n'a  poioi  été  pref- 
futéc.  Voy,  HUILE. 

On  dit  auftî  de  l'or  vtert^e ,  de  l'argent  vierge, 
do  cuivre  vierge,  pour  fignîtîrr  ceux  de  ces  mé- 
taux qui  n'ont  point  encore  été  fondus,  f^oy.  Uurt 
cnidcs, 

Kkkkk 
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Parchemin  vUrge.  C'cft  celui  qui  cft  fait  de  la 
p^au  (Tua  agneau  ou  d'un  veau  morc-né.  C'cft  f  co- 
premcDt  du  vélio. 

Le  mercure  vierge  eft  celui  <juî  fc  ctonve  tout 
liquide  dans  les  mines ,  ou  qu'on  cire  du  minerai  pat 
de  fimples  lorions  fans  y  employer  les  vaiflcaux  £i- 
Uimacoires  m  le  feu.  Voy,  vif-argent. 

VIEUX*  U  fe  dît  é?aleraent  de  ce  qui  tOi  ancieek-, 
de  ce  qui  a  feivi ,  &  de  ce  qui  e/ï  %i\é. 

Il  y  a  diveife^  marchandîfes  qui  (ont  tarifées  fous 
le  nom  de  v  ici  lies  ^  comne  de  vieux  iin^e  t  de 
vieux  oin^y  de  vieilles  bvttej  ^  de  vieux  fûuUers , 
de  vieux  manteaux  Se  de  vieu:^  drapeaux, 

«  Suivant  l'arrêt  du  ii  août  T771  ,  le  vieux 
lîn^e  paye  I«  droits  denncc  à  raifon  de  1  f.  dj  cent 
pcûnt.  U  e£t  exempt  i  la  circulation.  La  fortie  eft 
prohibée  ik 

(cLef/VuJc  o/ïti?',  rl.ç  £  auïfi  le  cent  pcûnt ,  for- 
int des  cinq  grofles  Termes  ». 

«  Les  vieilles  hottes  ,  10  f.  la  douzaine  de 
paires  »^ 

u  Les  vieux  foulie'S  ,  1  fols  U  douzaine  de 
^tres  n. 

«  Les  vieux  manteaux ,  le  cent  pcfmt,  t  liv.. 
10  f. ,  &  les  vieux  drapeaux  t  i  f.  auflî  au  cent 
pefant  u. 

a  L=s  droîrs  de  forcie  du  vieux  oing  font  1  1.  le 
•eut  pcfant  ». 

Les  droîu  de  la  douane  de  Lyon  font ,  favoir  : 

m.  Les  vieilles  caboches  ,.  4  f.  le  quintal  n. 

«  hc%  vieilles  a^m^'s^  i  L  10  f.  de  la  balle  ». 

c  Les  vieux  corceUts  ,  ;  f.  de  ta  pièce  »• 

«  Le  vieux  fer  ^  x  f.  du  quintal  ». 

«  Et  le  vieux  par:heminy  54!  ». 

VIEUX  STILE.  C'eft  une  manière  de  compter 
eu  lie  fupputcr  les  jours  qui  fc  pratique  clicz  qtiel 
q.ies  Nations  <\v.\  fjïvcnt  l'ancxn  calendrier  nppelld 
talcndiier  Julien.  Il  oTy  a  pUis  aujourd'hui  que  la 
Rr/lie  qui  l^emploie. 

\jC  vieux  pile  djffjrc  du  nouveau  dé  onze  jours; 
cnibrte  qu'une  lettre  de  chi'B^c  qui  ^roii  lïrée  de 
Ptterfl>ourg  fur  Paris,  payable  au  onie  mars  vieux 
ftile  y  ne  feroît  eiigible  i  Pa^ïs  que  le  it  du  même 
mois.  Ceft  pour  ceue  rAÏfon  que  d'ordinaire  les 
peuples  qui  fuirent  le  vieux  fitle  mettent  i  la  tête 
de  leurs  Jettrcî  de  change  les  deux  dates  ;  ccUe 
1I-1  vieusç  fîile  de  (Tu  s ,  &  celle  dii  nouveau  ftiledef- 
Éïiis.  Par  crciwple ,  à  Féîitfbourg  ce  jj  mars.  Voy. 

WCUVFAU  STIIP. 

VIF  -  AKCJFNT  ou  MHKCURE.  Minéial  ou 
denn-me:al  îi'.|MiJe  Za  trè^-pcfant ,  mais  qui  n'étant 
ni  dur  ni  nnlrfible,  ne  mt-rî:e  nullement  le  rang  que 
quelques  chymides  veulent  lui  donner  pai-mi  les 
•létaux  parfaits.. 

i-c  vifarfent  fe  tïre  on  d<  fes  propres  mines , 
«^  des  mines  des  autres  métaux  avec  Ijf^t'els  il  Ce 
Ubnve  mMc.  U  faut  que  les  mines  qui  prodiàfeat  ce 
mB<bail  (oicat  bka  »boad4iucs  ^  puiC^uc  n'y  ayant 
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guéres  en  Europe  que  celles  de  Hongrie,  daPrioaly 
province  d'Inlie,  dans  les  états  de  la  république  de 
Vcnifc ,  fie  ccilej  d'Almadcn  en  tipagoe  ;  îl  s'en  &it 
néanmoins  une  conCbmmation  incroyable ,  fut-tont 
pour  l'uf^e  des  mines  d'or  &  d'argent ,  du  Péioa  ft 
des  autres  provinces  de  TAmétique  E^agoole  oi 
tout  celui  a  Efpagne  eft  cran^orte^ 
La  vHle  d'AlmadeneaEfpagne  eft  renommée  par 


Liinérales  qui  paroiflent  au  dehors  des  mines,  celoi- 
î  eft  le  meilleur  i  l'antre  qu'on  eftimc  moms  fe  trooFe 


miner 

cî  eft  le  meilleur; l'antre  qu 

fous  terre.  Les  rochers  d'oU  on  les  drc  l'un  &  Tautre 

font  rouges  i  caufe  de  la  quantité  de-  minium  ou  de 

vermillon  qui  y  eft  miléè 

Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  f^rroure  de»  mines  de  vif- 
argent  ailleurs.  On  prétend  qu-ll  y  en  a  en  Fiance 
Celui  qu'on  apporte  de  la  Chine  proure  qu'il  y  ca 
a  en  h^z.  L'on  /ait  qu'au  Pérou  même  ,  aifez  près 
du  Potoil,  îly  a  une  montagne  nommée  Jnancah- 
luca  ,  dont  la  mine  profonde  de  cînqi  fîxcentpiedi|. 
fournit  de  trés-bon  mercure» 

Quoiqu'il  en  fat ,  depuis  que  le  vif-argtnt  d^P- 
pagne  eft  devenu  marchaidiCe  de  contre  -  baade 
pour  toutes  les  autres  Nations ,  prcfque  tout  ce* 
l'ji  qui  £ê  confommc  en  France  eft  de  Hongrie  &  de 
Fîiûul. 

Celui  de  Hongrie  (e  tire  de  Vienne  par  h  voie 
de  Hollande.  Les  HoUandois  ayant  un  engageineot 
avec  les  Allemands .  pour  prendre  d'eux  tout  le  (b^ 
plus  de  ce  minéral  qu'ils  ne  peuvent  coiifom.net 
chc%  eux.  On  le  transporte  dans  des  peaux  de  œoo- 
tons  enchïppccs  ou  rcnfciméLS  dans  de  petites  fi^ 
laillK-s  ou  barils ,  dont  les  plus  gros  du  poids  d'en- 
viron cent  q'iatre-»'ingt-dix  à  deux  cens  livres,  fe 
uo.nmcnt  houillons  de  vif  argtne ^  &  ceox  qui  ce 

{ici'.-nt  cui?  qiuwrc-vingt-quioxe  i  cent  livres  s'appcl» 
cnt  dimi-l'VMllons. 

Les  An^lois  fourniflcw  aiiflî  à  la  France  quel- 
que peu  (îe  vif-  arj^ent  qu'ils  enwoycnt  dans  ^cs 
bouïtillcs  d'un  verre  très  épais  ,  de  diferentes  grof- 
feurs  &  poivis  ;  nj^iis  cç:te  dernière  forte  n'f ft  piï 
fort  eftiiuéc,  ayant  dép  fervi  à  féparcr  T^rgrct  (fc 
U  mine ,  ce  qui  en-  a  lUnûnué  en  quelque  nuolèic 
la  qualité. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  vif-a^-^enùylc  vîfarftat 
vierge ,  If  vifar/^ent  commun  ;  l'un  eft  celui  qo» 
n'a  point  fouff^rc  iz  feu ,  fie  l'autre  cclnj  qu'tn  a  ùk 
Je  la  miaj  par  l'ignitton. 

Le  Vif  arf^ent  vierge  eft  encore  de  deux  efpèceï. 
U  y  en  a  qui  coule  naturellement  par  les  eï»i:é! 
du  roChcr  od  eft  la  niînc  ,  qui  -y  fomw  de  petïO 
ruiffeaux  de  demi  pouce  de  groffeur,  ou  nicm:  ii- 
vantat^c  ,  mais  qui  larlflcnt  au  bout  d'un  fOui  on 
deux  ,  5c  il  y  en  a  d'autres  qu'on  ne  f^are  de  U  i»i* 
ne  que  par  plufieurs  lotions,  &  sprcs  l'awir  tal 
paUcr  par  di/exs  tami>.  Ces  doux  metctues  fâ=t 
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«r^î-tons ,  maïs  le  preoiicr  Teft  encore  pïuf  que 
le  lèconi). 

Le  vifargtnt  commun  6c  t^uj  padc  par  If  feu , 
fc  tire  de  la  ininc  lavée  Se  réduite  en  poudre,  qa'oa 
met  H»ns  de  graudes  corDues  Je  fer  auxquelles  ou 
lutte  éci  rccipieat  o\\  la  violence  du  firu  fait  inonrer 
le  mercure.  Le  caput  monuum  (fui  rcfle  au  foud 
àci  coinucs  ,  fc  pile  une  féconde  &  une  troifî(.'nie 
fois  ,  fc  ctl  toujours  remii  au  feu  jufqu'i  ce  <]uc 
le  v'ifargcnt  ï*cn  foit  ctiiicrcmcut  exhalé.  Ccft  de 
cette  minicic  cjuc  l'on  travaille  la  mine  co  Hûngric 
&  itans  le  Frioul. 

En  Kfpagr.e,  la  fonte  ou  exhalation  du  vifaTgti\t 
fc  fait  avec  plus  d'indiiftrie,  ii.  dam  une  machine 
pltas  îngenicufci  lioQt  I'od  peut  voir  La  defciip-.ion 
■dans  la  Diffcri^tion  fur  les  mines ,  dont  la  France  cft 

]  rcaiplic  (  qi  t  a^aru  en  public  en   1706  ,  &  qu'on 

I  Gii:  être  de  M.  de  Rlndc. 


A  Tiigacd  de  la  tcnc  ou  m?Tière  avec  laquelle  (c 
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E'£lpigJic  la  mine  cf^  rouge,   taclictce  de  lilanc  ^'-c 

^lîe  noir,  &  fi  dure  qu'on  ne  pcjt  l'arr-ichcr  qi'a- 

■-VCC  11  poudre  à  canon  ;  en  Hor.rrîc  elle  eft  qucl- 

<j«cfuis  en  piître  aiTez  dnrc  ,  mais  le  pltis  fouvcn: 

en  icrre  brune  5r  viû  ptfu  ronge,  4:  dins  le  FiÎojI 

U  y  a  de  la  ttrrc  inolte  ou  le  vif-ar^int  vierj;e, 

fe  trouve  par  peri:e;  larmes  ,  &  de  la  plcti-c  <lure 

d;»t  on  tire  le  vif-argent  «rc/nmmt.La  mroc  d'Idr-a , 

kfjui  el>  uiK  de  celles  du  Frioul ,  e(^  li  riclie  qu'elle 

itrnd  toujours  moicic  de  vif-nrgcnt ,  H.  (juclqucfnis 

£t  dettx  tiers* 

t)n  doit  choîfir  le  vif-argent  ,  blanc  ,  coulant , 
Joet ,  bien  vif,  ^c  d'une  b^lte  eau;  fi  aa  contraire  U 
fcovlc'jr  en  ert  brune  S:  plombée  ,  qu'il  s'Attache  aux 
Lm^tins,  qu'il  fr  réduîfc  en  peùtcs  boules,  ou  qu'il 
Efiffe  ilci  trarnécs ,  c'cft  ligne  qu  il  n'cfl  pas  pur  , 
iQu'il  y  a  quelque  nttlan^c  de  plomb  ,  in  par  ton* 
feq-.icnt  qu'il  ne  vaut  lieo  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  s'en 
Tiatgcr. 

Commtrce  du  vi"- argent  Jans  r.ime'rique 
FfpagTiole. 

La  meilleure  marclt^ndire  que  le»  Nations  d'Eu- 
3pe,  qui  font  un  commerce  d<:  contrebande  avec 

;  Efpaj;nols  de  l'Amérique  »  puincot  leur  porter, 

cfl  le  vtf  argent i  fnT-tout  fi  ce  commerce  fe  fiit 

"jns  les  endroits  voifins  des  mincî.  Lorfqu^oîi  trouve 

cca^on  ;'c  traiter  ccitc  marchandife,  leprtx  r.i:  fc 

lifpnte  point  i  00  donne  poids  pourpoicb,  argent 

3r  mercure. 

Ce  piolîti  comme  on  voit ,  efl  tris-graudj  cjr  il 
kct  fcize  pièces  de  huit  pour  faire  le  poids  d'une 
Bvre,  5c  le  mcicure  ne  vaut  ordinaitemcai  que  quj- 
re  francs  ou  cent  fols  la  livre* 

Ceux  qui  veulent  augmenter  leur  pioiit  £:  foDt 


payerpoiil^ pourpoikjcn  pctiissmnrinofctcfïnirîe 
font  les  réalfs  &  dcmiréilcî;  parce  que  les  rece- 
vant au  poids ,  &  trouvant  occafion  de  les  donner  aa 
compte,  il  y  a  fouvcot  deux  ft  quclq'ieiôjs  iioîs 
tfcut  de  gF.in  par  Itvtc. 

a  Par  le  tarif  du  18  fcptcmtrc  1^64,  le  vif- 
argent  doit  p-^yct  les  droits  d'cutcéc  d»  royaume 
à  railbn  de  y  t.  du  cent  pcfaut,  comme  argent-vif; 
Se  comme  dans  ce  rarif  cette  forte  de  matcband^ife 
fe  trouve  coniprifc  pour  l'currce  à  l'anidc  Jr« 
drogueries  &  tpicjrics  ,  elle  œ  doit  payer  au- 
cuns droits  de  forcic  ^  pourvu  qu'il  fuît  bien  3c  due- 
mrnt  j.iflifié  du  piiyeincnc  qui  a  été  fait  de  ceux 
d'entrée  p. 

«  Les  droits  de  la  douane  3e  Lyon ,  font ,  f*- 
voir,  1  liv.  du  quînul  1  ou  s'il  eft  en  bal-jn  Je 
cent  cinquante  livres  pelant,  i  liv,  s  f-  H'ancicttïic 
t.iTaiton  èc  de  réapréciaiion  à  proportion  ». 

t"  Par  le  tarif  arrête  en  i6s9  entre  U  Franco  &:  U 
Hollande,  les  droits  que  le  lifurgcnr  avoir  (ul- 
qu'alors  payé  âla  fortic  des  tcrrci  Se  pays  de  l'o* 
béifTaucc  des  Etats  -  cénéraux  des  Provinvcs-Urues 
lurent  moJcréi  i  4  Borïnt  le  cent  jn -fm: ,  loifquil 
cii  déclaré  poui  être  tranfponé  Jatii  Irs  pays  de  U 
ma)eO^  ttcs-chréiicenc  »• 

«  Le  I  if  argent  fc  vend  i  AmfîcrJam,  44  1-  Il 
livre  ,  aigcnt  de  b.to(}ac.  On  le  pcfe  avec  Us  peaux 
f<ins  faire  aucune  «fôluclîon». 

VIGANS.  Gros  draps  qui  fc  rendent  à  U  foire 
de  Be^jcaire  &  qui  font  paitic  du  commerce  de» 
draps  q.ic  les  François  cr.voycnt  à  Conftantinople  , 
à  Smime  &  djns  quelques  luttu^  cchcll;?  du  levant. 
Ce  font  des  efpjces  de  pincliinats  dont  le  J>ctii  peu» 
pic  fc  Icrt  au  levant  à  faire  des  vertes  de  dcflons  pour 
l'hyvcr.  On  en  fait  auflî  une  forte  de  manteaux  de 
pluie  que  les  Turcs  portcac  touior.rs  quand  Us  vont 
en  campagne,  l^ay.  tnru  Turçwe. 

VIGOGNE.  Animal  de  la  grandeur  d'une  cWvre 
&  de  U  figure  d'une  brebis ,  qui  le  trouve  dsns  le» 
mouta  -ncs  du  Pérou  depuis  ArJca  jufqucs  i  Lima. 
Les  E'fpagDols  l'appelleot  ordinaircmetït  iUunna 
dont  nous  avons  fait  ligogne.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  Glama  ou  l'Alpa^nc  ,  deux  auttcs 
aniiiauz  dont  îl  a  été  parU  dans  leurs  aidcles  paf 
ticulicrs  ,  &  qm  lui  rcfîerablcnt.  ^ 

Le  vigogne  a  le  pied  fo:irchu  comme  le  bctciy 
il  porte  (a  td:c  comme  1?  chameau  ,  qi:i  a  quelque 
rcffcniblancc  2  celle  de  cet  aûiro.il;  il  va  allez  v«a 
&  s'^ppiitfoife  fzcileniccu 

Les  p'.us  grands .  qui  qnclqurfoîs  le  dcvîenncnc 
autant  qu'une  petite  gcnlitc  on  qu'on  Sne  de  graib 
dcut  moyenne,  (civcm  au  tran(j»ort  des  vins,  dei 
mrtrcSanHifes  &  autres  fardeaux.  Ils  peuvent  portée 
jufqu'â  cinq  atrobcs  qtii  reviennent  i  fïf  liv.pcfaitc 
de  France.  Ce  focK  des  anjmauv  qui  vivent  eu  idciéré 
Se  vont  toujoarspar  troupeaux;  ils  fervent  ordinai- 
rement i  poner  dans  les  vignes  de  la  fiante  d'oi- 
fcaux  fauvaprs  dont  oa  ù  kxt  poux  cngraiHcr  IcC 
uucs  dans  fc  P«rov* 

Kkkkkif* 
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La  laine  ^a.  vigogne  eA  brune  ou  centrée,  (^ueV  «| 
qiiefois  lucice ,  d^elpace  en  efpace  ,  de  uches  bian- 
clies. 

Lorfque  les  Péruviens  veulent  prendre  &  chdfT-r 
ce%  animauT,  Us  s'aflcmbîenc  en  grand  nombre  poui 
les  pouffer,  A  la  couife  &  en  faifitm  de  grands  cris , 
dans  tics  pafla^cs  <itroi:s  oi\  ils  ont  tendu  leurs  filets. 
Ces  filccsTic  font  que  de  iimplcs  cordes  attachées  à 
quelques  piciii  de  trois  ou  uuairc  pieds  de  haut, 
d'où  pendent  de  diftance  en  diftanre  <!es  morccaui 
de  draps  ou  de  lAÏne.  Les  vigofnej  eft'rayéî  à  cette 
Tue  s'avrctent  Tans  fonger  i  loicer  ou  franchir  et 
léger  obl^acle  ,  à  nioins  q<.ie  quilqucs  glamas ,  plm 
hardis,  ne  leur  montrent  IciemplcjAc  alors  les  Péru- 
viens les  tuent  3  coups  de  fïèches ,  ou  les  arrêtent  en 
TÎe  avec  des  lacs  de  cuir. 

Outre  II  bine  des  vigognes  ,  &  qui  ne  fe  coupe 
qu'une  fcis  chaque  année,  on  trouve  encore  dans 
leur  cftomac  un  bczoard  fort  efiimé.    F'oye^  be- 

20ARD. 

VifiOGKF.  Laine. 'On  l'appelle  en  latin  ,  lana 
pifujia  i  elle  vicat  Ju  Pérou  ,  le  feul  lieu  du  monde 
od  l'on  trouve  l'animal  qui  la  porte  &  dont  elle  a 
emprunté  le  nom.  Les  rois  d'Élpagne  ont  fouvcnt 
tenté  inutilement  d'y  faire  tranfportcr  de  ces  fortes 
d'animaux  dans  l'clpcrance  de  les  faire  peupler  &: 
•de  rendre  pat  li  leur  laine  pluf  commune  Se  moins 
chère  en  épargnant  les  frais  &  évitant  les  rifques 
de  la  merj  mais  foit  faute  de  pâcurazes  qui  leuj 
conviennent ,  foit  que  le  climat  ne  leur  foi:  pa^ 
propre»  Us  y  foot  toujours  i«orts  ;  enforte  que 
depuis  long  tens  les  £fpagnoIs  ont  abandonné  ce 
dcffeîn. 

Dans  les  premières  années  de  la  découvene  du 
Pérou  il  étoit  défeniu  de  tranfporter  la  laine  de  vv- 
gogne  dans  les  pays  étrangers ,  mais  le  commerce 
en  a  depuis  été  peiLuis  en  payant  un  droit  de  fortic 
alTci  confidcrable  ,  qui  pouitant  ne  rapporte  pa^ 
nn  fftand  profit  au  roi  d'Kfpaj^nc  par  les  "frauHcî 
quis'y  commettcntj  une  giandc  par.is  palTè  en  ma- 
telas comme  laines  ordinaires  ,  enforte  que  quoi' 
Su'il  s'en  tranrporic  toujiurs  beaucoup,  U  ne  s'en 
éclarc  pourtan:  que  très  peu  Cette  laine  s'employc 
en  Efpagne  dins  pluficur-;  man-jfaftures  d'étortcs  de 
laine  \  en  France  il  n'tft  pas  permis  d'en  mettre  dans 
lu  fabrique  des  dr^s  ,  &  c'eft  proprement  pour  cclU 
des  ba^  Se  des  chapeatiz  qu'elle  cfl  téf^rvée. 

La  hine  de  vigogne  eft  do  trois  fortes,  la  fine, 
la  carmeline  ou  bâtarde  ,  5c  ie  p'.-loti'rei  la  dernier.' 
•A  très  peu  tftiméc  ;  elle  s'appelle  de  la  forte,  parce 
^u'eUe  vient  en.pelo:cs. 

VILLE.  Li«u  ordinairement  fermé  de  murailles 
ml  pUifieuïS  hiàbitans  fon:  réunis  &  vivent  enfemblc 
foos  les  racnics  loix  munici^^alcs  ,  &  font  g xivcrnL  s 
ponr  ta  police  Se  le  commerce  par  des  mjgiflra:: 

Im'xÛ  fc  choifineni  eux-mêmes  par  la  permitfion  & 
us  rautorîté  du  Souverain. 

ViLLK  DICOUMIILCS,  TXLLI  MAJtCHAMPE.  C'cfl 
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une  yîlle  oïl  il  fe  fait  un  grand  trafic  As  marcbandlfct 
U  de  dentées  par  terre  oa  par  mer  .  par  des  marchanis 
qui  y  lont  établis,  ou  par  ceux  qui  y  viennent  de 
dehors.  Il  fe  dit  auflî  des  vi/Us  où  il  fe  fait  des 
remifes  d'argent  &  des  a&jrcs  conlidéiables  pac 
la  banque  &  le  change.  Paris ,  Lyon  ^  Rouen ,  la 
Kocheiie  ,  Nantes,  Bordeaux  iSi:  MatfeiUe  font  les 
viUtj  les  plus  marchandes  de  France;  Londres, 
d' Angleterre  i  Amflerdam  &Roterdam  de  Hollande; 
Cadix  d't*  fpagne  ;  Lifbonne  de  Portugal  j  Smiinc  flc 
le  Caire  du  Levant,  &c. 

Ville  d'Entrepôt,  C'eft  une  W//f  dans  laquelle 
arrivent  des  marchandilès  pour  y  être  déchargées, 
mais  non  pas  pour  y  être  vendues,  Se  d'où  ella 
paffent  fai  s  être  déballées  aux  lieux  de  leur  deftina- 
îion ,  en  les  chirgean:  fur  d'autres  voitures.  Kûy*| 

ENTREPÔT. 

Ville  frahchc.  En  général  fc  dît  d'une  vîlU 
libre  Se  déchargée  de  toutes  fortes  d'impdts  ;  mail 
par  rapport  au  commerce  il  s'entend  d'une  ville  aux 
portes  de  laqucUe  toutes  les  marchandifcs  ou  (êa- 
lemcnt  quelques-unes  ne  paient  aucun  droit  d'en- 
trée ou  de  lortie ,  ou  n'y  font  fujettes  feulemeoc 
qu'en  entrant ,  ou  feulemenc  en  fottant.  f^oy.  roiT 

FRANC. 

Ville  de  Lot.  C'eft ,  en  terme  de  manufoi» 
turcs,  une  li/le  où  il  y  a  rDaîtrife. 

ViLLB.  Signifie  quelquefois  les  magifirats  wf- 
nicipaux  qui  compofent  le  corps  de  ville,  ti  qoî 
veillent  à  la  police  ,à  la  tranquillité  &  au  commerce 
lies  bourgeois  ;  comme  les  bourguemaiflres  eo 
Hollande  ,  en  Flandre  &  en  plufieurs  lieu 
d'Alletnagne  i  les  maires  &  alâhcnnans  c&  Aogle- 
tetre  ;  les  jurats  &  capitouls  en  quelques  villes  ie 
France  ,  &  les  prévôt  des  marchands  tt  écfaerins  i 
Paris. 

La  jurifdi^ion  des  prévAt  des  marchaoïls  & 
échevins  de  cette  capitale  du  royaume  ,  s'étcni 
non  feulement  fur  la  police  &  vente  des  nurcbii- 
difes  qui  y  arrivent  par  les  rivières  &  Te  diftrîbaeot 
fur  les  ports ,  places  &  étapes  \  mais  encore  fu 
quantité  de  marchands  &  omcicrs  qui  ont  rapport 
au  négoce  ,  qui  prêtent  ferment  enife  leurs  içaias, 
Se  doivent  fe  pourvoir  pardevant  leur  tribunal  pov 
les  contcHatîons  qui  arrivent  entre  eue,  foit  po^ 
le  fait  de  leur  trafic,  s'ils  font  mardiands,  fiMt 
pour  leurs  falaire  Se  fonûioas ,  s'ils  fontofidcib 
yoy.  prev6t  des  kakchauds. 

VIM.  Liqueur  agréable,  mais  enyrrante,  ^ 
fert  de  boinon  i  l'homme,  &  qu'on  tire  par  expicf* 
fion  du  fruit  de  la  vigne. 

Les  diférens  noms  que  Ton  donne  in  rfn,lii 
viennent  ordinairement  ,  ou  de  la  manière  de  K 
faire,  comme  la  mère  goûte,  le  vin  de  pte^ui^, 
le  vin  boarru  ,  le  vîn  de  paflc  ,  le  vin  cuit  :  ou  k 
fa  qualiré .  comme  de  vin  doux  ,  de  vin  fec ,  ie 
vin  brufqjc  &  de  vin  de  liqueurs  i  ou  de  &  c<*', 
leur,  comme  vin  kUac  ,  Wn  «Iftùet,  rit  p)*i 


VIN 

'  vm  rouge  ,  wn  paillet ,  &c.  j  ou  enfih  de  ^'tfen 
licui  ou  terroirs  fur  Icfquets  les  vins  fc  rccucil- 
Icn:  ;  comme  en  général  ,  i/ns  de  France ,  fin 
«c  Hongrie  ,  vm  <iu  Rhin  ,  vin  d  Krpaj;nc  ,  vin  de 

',  Cuurie  ^^  ec  en  pjrcîcuUec  vin  de  Eour^ogoc  ,  vin 
4c  ChAiupignc  y  vin  d'Orléans  ,  vin  de  Languedoc  , 
rrn  de  Tokai ,  vin  de  Palme  ,  Se  un  grand  nombre 
^'autres. 

Oa  parlera  dans  la  Giice  de  cet  article  de  tous 
cet  vins ,  inoîni;  par  rapport  i  Icnr  narure ,  que 
par  rapport  au  commerce  qui  s'rn  dk  en  Prince 
Se  dans  les  pays  é:ran(rers.  MaU  auparavant  on  va 
expliquer  diSérentes  chofes  concernant  ïcs  vinj  qu'il 
cft  important  que  ceux  qui  eu  veulent  faxrecommeicc 

ilt'ignorcDl  pas.  , 

On  appelle  mire  goûte  le  vin  qui  coule  de  lui- 
I  onênie  de  la  canelle  oc  la  cuve ,  où  l'on  met  la  ven- 
Janre ,  avant  que  le  vendangeur  y  foit  cntté  pour 
\  fouler  les  raifîns. 

Le  vin  lie  prejjuraee  efl  celui  qu'on  eiprimc 
svec  le  preiïolr,  après  y  avoir  mis  les  raffles  8c  \t% 
raïlîns  puts  qu'i  dccni  écrafôs  quand  le  vin  en  a  ^té 
\i\xi  dans  la  cuve. 

Ce  qui  rcITe  de    ces    raffles    ?près   qu'elles  ont 
^é  bien  prcfTurces,  s'.'.ppelle  le  marc;  c'cft  avec 
ce  marc  Qu'on  Fiit  li  bniffon  ou   pique:te ,  en  y 
jettant  de  l'eau  dclTus,  &  en  le  prcfTiiranc  de  nou 
▼eau.  Ce  mJrc  cfl  auflî  -Je  qudqu  u(àge  dans  la  mi- 

LJcctne  pour  la  gaéiifou  des  maux  cauf^s  par  des 

1  Immeurs  froides, 

Le  li»  doux  eA  celui  qui  n^a  point  encore  bouilli. 

Le  vin  tourit^  celui  qu'on  empêche  de  bouillir.  Le 

vin  t-uvé ,  celui  qu'oo  a  lailfié  bouillir  d..ns  l.i  cuve 

Lpour  lui  donner  coulri:r.  Le  vin  cuit ,  celui  i  qui 

T  OD  a  donn^  une  cuilTon  avant  qu'il  ait  bouilli,  & 

i  oui  i  caufe  de  cela  conferve  tou)ouT$  fa  douceur. 

ritDfiu  le  vin  de  paffe^  celui  qui  fe  fait  en  mettant 

des  railîns  fccs  dans  de  Tcau ,  qu'on  loiÛc  enfuite 

\  fcttncntcr  d*ellc-mcinc. 

Les  vins  de  liqueurs  font  des  vins  na:ur-l^  ; 
la  plupart  doux  ît.  fucrés  ,  &  quelq>ie^  uns  fccs 
&  amers.  On  ne  fe  fcrt  guères  en  rraac;  de  ers  vins 
pour  la  boifTon  ordinaire  ,  mais  on  en  pr^fenie  aficz 
Mavem  i  la  fïn  des  repas. 

La  France  a  pluCeurs  de  ces  fortes  de  vins  ^  en- 
tï'auîres  les  vins  mufcats  de  S.  Laurent  &  de  h 
Ciota:  en  Provence  ;  ceux  de  Fronti^nan  k  de 
Lituoux  en  L.inguedoc  ;  ceux  de  Rivefalle  en 
Rourîillon;  ceux  de  Grave,  prés  Bordeaux,  &  les 
vifxs  blancs  de  Champagne. 
I  Le<  vins  de  liijueur  étranc^ers  font  les  vins  à'ZC 
'  pagne  &  de  Madère  >  dont  il  y  a  de  plufieurs  fortes. 
Lt»  vins  des  Canaries  qui  pour  fc  diftin^uer,  em- 
prontcnt  chacun  le  nom  de  celle  des  iOes  oit  ils 
croincm.  Les  vins  de  Hongrie,  fur-tout  celui  de 
Tolc'.i.  P.u'Tcurs  vins  d'Italie  ,  co  urne  de  Piéinunt 
4c  de  Moiufcrrat  ^  ceux  qu'on  nomise  la  verd£e  Se 
1/tMintefiaJ'cont ,  5iC. 
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on  met  avfli  au  nombre  dex  vins  de  ligueur 
toutes  les  maUoiû.s  ijc  C.ndic  ,  de  l  hio ,  de  Leï- 
bok ,  Tcnei^os ,  Si  de  pluiicuis  au.rcs  iflcs  de  l'Ar- 
cbipcl ,  qui  a^pditenolent  autrefois  ai;x  Grecs,  ce 
qui  fait  ^uc  CCS  riVtj  fon:  qudqucfois^appcU^s  vins 
i/rec/;  quoiqu'on  dounc  aufTi  ce  nom  i  un  vin  qui 
fc  reçut:  dlc  dans  le  loyatimc  de  Napks*  L'on  lait 
en  Piovencc  uac  cfpccc  de  maWoihc  mais  qu'il 
faut  mettre  parmi  les  vins  cui;s  ,  n*et.mt  fui:  qu'avec 
des  vins  miifcsA  auxquels  on  a  donné  uu  cer.aîa 
degré  de  cuillon.  . 

Les  vins  eommuns  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  fcfvcnt 
de  boifTon  ordinaire  ,  (c  àiAii<gucn:  en  gcncraj , 
en  vins  nouveaux  &  eu  vins  vieux.  Le*  uns  ncu* 
veaux  iont  ceux  qui  n'ont  pas  cocotc  palTc  leur 
pceiuièrc  année ,  les  vins  vieux  ceux  qui  eu  comp" 
icnt  plufteurs. 

L'ige  des  vins  fe  fupputc  pat  feuilles  On  die  du 
vin  de  deux ,  de  quatre  i  de  lix  feuilles  j  pour  fie^uî' 
fier  un  vin  de  fix  ,  de  quatre  Si.  de  deux  années. 

La  vicillcfTc  des  vtns  c'.oic  cKcz  tes  Romains 
coiH.ue  le  titre  de  leur  bonté.  Horace ,  dans  fei 
odes  ou  cbaufons  bachiques  ,  fe  glorifie  de  boire 
un  vin  de  Falcrne ,  né  ,  pour  aiiih  Hjrc ,  avec  lui« 
Pline  pnrl&.de  quelques  vtns  qui  paflôicnt  un  ùéclCf 
Si.  qui  étoicnt  encore  potables. 

Les  modernes  n'ont  pas  le  même  goût  pour  lel 
vins  d'une  fi  grande  vicillerte.  A  peine  s'en  trouvc- 
t'il  en  Allemagne  &  en  Italie  ,  oii  i  on  en  conferve 
encore  affcz  long-tems,  q-ii  aillent  au-deli  de  trente 
feuilles.  En  France  on  croit  les  ^ins  de  Rourgogne 
&.  d'Ortéan'iuféi  quand 'Is  vont  jufqu'i  la  cinquième 
ou  (îijemc  feuille.  Cepcndan:  cevx  de  Bordeaux  Ac 
du  Quircy  n'en  font  que  meilkuts  quand  tU  font 
plus  vieux. 

Les  bonnes  qualités  du  vin  confiftcnt  en  ce  qu'il 
foit  fec  ,  clair,  fans  goût  de  terroir,  fans  liqueur, 
d'une  couleur  nette  Si  affuréc»  qu'il  au  de  la  force 
fans  être  Ann«ux  ,  du  corps  fans  (tre  icre,  &  qu'il 
foi:  de  garde  fans  être  dur. 

Les  mauvaifcs  qualités  ,  au  contraire  ,  font  ta 
^raiffe  ,  le  pnufl"é,lc  gotii  du  faft, l'aigreur  ,  la  foi- 
blelTe ,  ou'il  foit  capiteux ,  d.flicile  i  s'éilajrcir ,  qu'il 
b'atfot'jbne  en  vicilUfTant ,  ou  qu'il  ne  pmlfc  & 
garder. 

On  appelle  vin  naturel ,  du  vin  tel  qu'il  vîenC 
de  li  vigne  ,  f^nf  mixtion  ni  mélange;  vin  frelaté 
du  vin  où  Ton  a  mc.é  quelque  drogue  pour  lui 
donner  de  la  force  ,  du  monant .  de  la  douceur  ,  Ott 
quelqu'autre  qualité  qu'il  n'avnît  pas  \  vin  coupé , 
celui  qui  eft  compofc  de  plufv  urs  vins;  vins  fou' 
tiré  ^  du  vin  qu'on  a  tiré  à  clair  après  qu'il  a  queloue 
temps  repofc  fur  fi  lie.  Le  vin  paffe'  celui  qui  *.  eft 
affaibli  pour  avoir  été  gardé  trop  long-temps.  Le 
vin  au  ^jj.cft  celui  qui  efltïr^  bien  au  dcfloat 
de  la  barre  du  tonneau  ,  0:  qui  eft  près  de  la  lie) 
le  vin  louche^  celui  qui  n'a  pd  fe  bien  éclaircir) 
le  vin  fouffié ,  celui  qu'on  a  mi*  daas  des  futailles  , 
«ù  L'on  a  bttUé  du  fouSre  préparé  ,  pour  lui  falic 
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paflcc  h  mîr  on  le  confcrvcri  le  vin  eofT/ ,  celnî 
aà  on  a  mis  de  la  colle  de  poiflou  pour  l'éclaiccic  : 
le  vin  de  tdnte  ,  de  gros  vin  avec  lequel  on  teint 
les  vins  qui  pochent  en  couleur;  U  vin  qui  fenc 
le  fuû  ,  crlui  à  qui  quelque  douve  gâtée  a  dono^  un 
mauvais  gvoût  :  du  vin  de  copeau  »  eft  celui  qu'on 
a  fait  p^lcr  dolt  l'éclaircir  ou  l'adoucir  fur  d:s 
copeaux  de  bois  de  bette  ;  Se  enfin  du  vin  de 
raye  y  celui  qu'on  jcïic  fuc  un  râpé  de  railui.  yoy. 
RÂPÉ. 

La  lie  duo-/'/!  cft  le  fedîmenc  épais  quJ  cefle  au 
for. d  du  tonneau  j  lorfquï  le  vin  après  avoir  été 
quelque  temps  en  rcpoî ,  cft  entièrement  tiré.  La 
biiidiere  cft  le  iwVi  un  peu  au-dcfTus  de  la  lictqni 
s'aigrit  &  s'évente ,  ft  qui  n'cA  pUs  potable.  Ce 
font  les  mitres  vluaigrieis  qui  font  le  ncgoce  do 
bailTiéics  &  des  lirs  de  r;rt  ,  qui  les  ^cfleiupour 
en  taitc  du  vînaîtrrc  ,  &  qai  le  te  InUeot  en  pains 
pourl«  vendre. "Ku_y.  ne  £r  vikaigricr. 

On  appelle  hran-de-vin  ^  de  l'eau-dc-vie  com- 
mune j  Se  tfprit  de  vin,  de  ï'cau-de-vîc  rcâiSée. 

Voy,   £AJ-£)E-VIE. 

ViK.  Se  prend  aulTî  quelquefois  figurémcnt.  On 
dit  :  un  po:  de  Wn,  pour  fîgnificr  ««f^/î'mwir  qu''^n 
convient  de  donner  en  pnfTanc  un  niarclté  ,  un  bail, 
ou  quelque  a'Jtre  convention  de  couiracrcc  ,  au 
defTr.s  de  b  fommc  print:ipale  dont  ou  cil  convenu. 

f^oy.  POT    DE  VIW, 

L'on  dit  aufîl  :  le  vin  des gnrçonsy  pour  dire, 
«ne  pc:ite  gratification  qu'on  donne  aux  compa- 
gnons quand  l'on  eft  content  de  l'ouvrage  que  le 
maître  a  fourni.  Cette  forte  de  gratlficatian  s'ap- 
pelle vin  f  parce  qu'ordinairement  elle  fe  dipeqfê 
en  vin  au  cabaret.  Voy,  garçohs. 

On  appelle  marikand  de  vin  ,  non-  fewleinent 
ceux  qui  vendent  A:  achètent  au  lin  en  gros  ,  m.ûs 
encore  ceux  qui  le  débitent  en  détail  ,  comme  les 
«abaretiers  &  lavetnicrs. 

l^i  courtiers  de  vin  TooC  crut  qui  gotiicnt  les 
vins  arrivant  fur  l'étape,  ou  qui  adielfem  iefiacikc- 
leurs  aux  Vendeuis. 

Les  jurés  vendeurs  de  vin  font  de^  oHidert  qui 
reçoivent  les  donicrs  de  la  vente  des  vin-t  ,  &  qui 
CD  téppndcni  ^  ou  les  avancent  aui  marchands. 

Les  jaugeurs  de  vin^  ceux  q.ii  jaugent  k-s  ton- 
<ieaux  de  vin^  arrivant  fut  les  pons  pour  en  fçavoii 
la  capacité  Se  continence* 

Les  déchargcuTS  de  vin  font  ceux  qui  fort  la 
décharge  lies  vins  achetés  pat  les  bourgeois  hors 
«les  bateaux. 

Les  jurés  crîeurs  Je  Wn,  ceux  qui  annoncem  1^ 
vins  qui  font  à  vendre. 

Eniin  les  gourmets  île  vin  ,  ceux  qui  gotltent  les 
viîis  pour  juger  de  leur  bouté. 

Commerce  de  vins. 

Toutes  fortes  de  climats  le  de  terroirs  n*£tant 
pas  ^Icmcat  propres  i  U   cuhuic  des  vignes  , 


ft:  le  vtn  étant  devenu  comme  d'une  C&^< 
ncccffité  pour  la  boîflôn  des  hommes  ,  un- 
parmi  quelques  nacionsd'Europc,  fotSQedan  pas 
furpris  que  te  commerce  des  vins  damcettc  partiel 
monde  Ifiit  lî  conAdérable.  Mais  H  en  général  Les  rà 
font  un  fi  grand  objet  de  négoce ,  on  ne  peut  dttcoft-"' 
vcniique  ceux  de  France  ne  foient  pour  1  abondance, 
pour  la  bonté,  aîûlî  que  pour  le  débit  ,  bien  u 
dcftus  de  tous  les  autres.  Oo  va  tfooc  parler  d'aSor^ 
du  commerce  des  vtnj  FrançoU ,  ic  l'on  patlsa 
eafuite  de  celui  des  vitu  étrangers. 

L'on  peut  conûJ^rcr  le  corumerce  des  vinî  k 
France  de  deux  manières  ;  l'une  par  rapport  i  h 
coufommation  qui  s'en  fait  dnns  riniérieur  éi  nm» 
Hie  ;  &  l'autre  par  rapport  .-ï  ceux  qoî  s'envoww, 
ou  qui  Te  iraniportnu  au  dc^or^  On  fetïAcri 
&  de  l'autre  des  fc^^ioos  di&rcntcs. 


m 


Commerce  des  vins  de  Fraru:e  au  eUdani 
roytiume» 


Le  commerce  des  vins  au  dedans  du  ropv 
panicu  lié  renient  de  ceux  qui  viennent  i  Parn, 
un  objst  d'vne  telle  importance,  cju'on  lec3«aQ 
pour  une  des  fources  abondantes  qui  founUS: 
aiix  bcloins  dcrét3t>&:  qui  ne  font  que  trop  oofr- 
nues  fous  le  nom  d'aides  ^  de  gahelles  &*  de  u^ 
grojfts  fermes»  ' 

Four  régler  cç  commerce  ,  Se  fixer  les  dr 
en  doivent  revenir  au  roi ,  il  y  a  quantité  Kh 
déclaïaùons  &  d'arrêts  du  confeii  ,    mai<i  pir 
rcir.cnt  un*  otdnnmnce  de   Louis  XIV  don 
Fontainebleau  au  mois  de  juin  rftS^, 

Par   celte  ordoanauce  ,  la  vente  dev  l'ins  «04 
deux  fortes ,  la  vente  en  gros  Sl  la  Tente  en  < 

La  vente  en  gros  eft  c^-lle  qui  (c  fût  ea  wik 
demi-muiji  ,  queues,  demi  queues  ,  pipes,  En 
ques  &  autres  tels  vaifTeaux  fuirent  tes  lient  ici 
ufawes,  La  vente  en  détail  rft  celle  où  l'nn  f¥biîtltf| 
vin  en  petites  mefures  ,  comme  plates  ^  ciwpciaij 
dcmileptiers  ,  A:c. 

Dans  ie  fVns  de  Tordotinsnce  ,  ces  deuzvcKft 
en  ^rog  &   en  déiad  ,   ne  doivenc    t'cQtea^  ' 
rclativemmt  aux  diorrs  qui   fons  <tûs  au  nij 
l'une  &  pour  l'autre  :  dans  un  autre  fcas  M  , 
les  prendre  pour  la  profcllion    des  marckiaii< 
vin  y  dont  les  uns  font  la  vente  desw/ucai 
tàns  la  pouvoir  Ê&ire  en   dét.iîl  ,  &  les  au:ns  I 
veulent   en  détail  ,    fans    avoir  permilToa  de  ! 
vendre  en  gros:  mais  on  parie  ailleurs  Ac  c«étt«' 
cfpéces  de  mardiands  de  vin.  f^oy,  maxoiaicvh 

VIN  ,    CABARCTtFR   ,    AUBEHCt^TÈ   SC  «Cinit»' 

Tout  vin  qui  fe  vend  en  gros  dan*  L-i  .'t-in*! 
lités  ,  villes  &  lieux  où  les  aiJes  Com  ii 
au  roi  le  droit  appelle  droit  de  gros  ,  q«.  .^  j.-  - 
raifon  dU  vingtième  du  prix  de  ta  vese  ;  Jr  titf 
vin  efl  réputé  vendu  en  gros  ,  oo€»^aktMffi 
Tégacd  de  la  prcmicce  veme  .  mais  eneim  weaes.h 
foi^  qu'il  eO  revendu  ,  doonc  cfl  riiiirr**  fltV 
échange^  de  vin  i  vifu 


& 

1  on  peut 
détail  ui  le 
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I  TcnJangc  non  cncotc  foulée  nî  preffunîe  ,  fi 
clic  fc  *ltid,  paie  aufll  le  droit  de  gnw,  mais  fur 
le  pied  de  deux  muidc  de  vin  pour  itois  muids  de 
Tcrdange. 

Le  vcndeui  cfl  tenu  de  déclarer  le  vcncable 
put  de  11  vente  de  ton  vin  pour  en  (uycr  le  groj 
Uns  dédu^ion  Je  futailles  9  voiture  ,  &c.  &  ci 
cas  de  faune  dccljracîoa^  Le  Coinnûs  peut  prendre  le 
t4u  pour  le  piii  dcclarc. 

Il  jr  a  des  pcifoDnej,  des  généralités,  des  pro> 
vînccj  Si  des  villes  ,  bonrgs  Si.  villages  ,  qui  ne  font 
point  fujcts  au  dtoi:  de  gius  pour  la  vente  c^c  leur 
win.  On  peut  lire  pour  ces  cxcepùons  le  tittc  9 
des  droits  de  gros  un  le  li/i,  de  rocdonoonce  de 
t69o. 

Les  droits  <jm  fou:  dits  au.  roi  poui  la  veotc  du 
$'in  en  détail  fc  nommoicnt  aiïcieunciucut  Jioiisdc 
multiéme  Si  à'augrneniiition  ,-  mais  Jepuh  l'ordon 
Dince  ils  fc  païen;  fou<  le  nom  Aç  dioit  rérU, 

Ce  droit  eU  de  deux  fortes;  l'un  de  cinq  livres 
huit  fois  pour  chaque  muid  de  vin  roefurc  de  Paris, 
»CDdii  i  poi  j  l'aurrc  de  fix  livres  quinze  fols  pour 
celui  vendu  i  aiîicttc.  On  explique   ces  termes  i 

Ikur  aride.  Il  y  a  néanmoins  des  gcuéralhéî  «  élec- 
tions Si  villes    oU  CCS  droite  (ont    oioios  confîdé- 
tables  ;  cluclque^u^s  ne  payant  que  cent  fols  tant 
i  pot  qu  i  afliettc ,    d'autres  trente-trois  fols 
d'autres  feulement  vingt-huit  fols  ;  fur  quoi  c 
Ittc  Tanicle  *  du  titre  1  des  droits  de  détail 
vin. 
Les  vins  de  Tiqueur  ,   foît  du  crd  du  royaume, 
foit  «'enans  des  p;iys  étrangers  ,  veodus  à  pot  oui 
•flietre  ,  paient  de  droit  de  détail  (quinze  livres  pour 
muid. 
Tout  vendant  ytn  en  détail ,  avant  de  commencer 
Ion   débit  ,  doit  déclaier  au  bureau  non-lêulement 
^^  t  .  ''"'  ^i*''!  il  ^t'fTeîn  de  vendre  ,  mais  encoïc  cc- 
^B  Mi  <]oM  a  rn  fa  pofft.  flîon  ,  U.  de  plus  s'il  ell  de  fon 
^"  ♦»«  ru  d'achat ,    &  fi  c'cll  i  pot   oa  i  afliettc  qi/ÏL 
entend  le  vendre-  II  cft  pareillement  tenu   ap:è<  fa 
ilécbrntioii  ftire  ,  de  mettre  un    bouchon   ou   en- 
seigne à  U  porte  oïl  doit  fe  Eure  le  déU*.  de  l'on 

B^  *^'  *'"■''  nrarqnés  ponrle  détail  ne  peuvent  iitr 
^^^«ndiis  en  gios  ni  enlevés  ,  qu'ils  n'aiet^:  é:é  dt- 
^^rvarqués  par  les  commis ,  non  plus  qu'aucun  i^tw- 
3^  -  aj;c  fe  faire  fur  Urs  tonneaux  marqués  ou  dé- 
^^^arqiics,  fans  les  y  appcUer,  &  le  f.âxc  civlcur 
É^^réfence. 

'^^  l^s  râpés  de  copeau  ft)nt  sbfolamcnt   défendu» 

^^■«■'déîallluirs  fors  peine  de  confifcation  Si  d'»m:n- 
■"^^  >  *  ""«  Je  r-iifî"  feulcoieni  permis  i  propomon 
^y^'Oc  certaine  quantité  de  vin  saucUomcat  dans 
^^f^^^r-a  caves.  ^oy.fKKvi.. 

.  jg  ^n  nr  parle  point  ici  dcrautres  condîUotiT  por- 
*^  ^^  parl.im^.c  onîonniircc  ,  &:  qui  re^^arder:  les 
^  j  •«liers,  taveniers  &  c^aretiers  ,  en  (frant  traité 
^^  r  article  mî  Ton  peut  avoir  recoure, 
^'n  ne  peut  fiïrc  en  Fran:e  aucun  achat  de  vin  , 
CciUlucx.  d'un    lieu    ou    d'une  vill*   ca    une 


Mtre ,  ■presT'âvoir  acheté  ;  non  pa«  tnème  le  trant 
por;  d'une  iiTailon  i  une  autre  mauun  voifuie  ,  quand 
ce  ne  ftroit  que  pour  l'cncaverplus  commodément, 
fins  avoir  obcenu  du  feimîer  des  aides  ce  qu'on 
appelle  un  confftt  e\:A-i-dJce  ,  uuo  perminioo  d'en 
faire  le  itanfport. 

Le  congé  qui  fe  donne  pour  fculemeni  le  dé- 
placer,  fans  qu'il  y  ait  OU  de  vonie  ,  fe  nomme 
ro'tç/  fli  ramuage.  Voy.  cOHcé. 

hnfin,  il  cA  défendu  i  iouï  marckauds  de  vim^ 
tant  de  Paris ,  eue  forains ,  d'en  faire  Si  en  tcnic 
inaganus  drtus  l'étendue  de  trots  lieues  de  la  vill:  ;- 
ce  qui  s'entend  auA  de  toutes  les  autres  villes  du 
royaume  od  il  y  a  des  é:apes  établirs  pour  les 
vins.  yoye\  l'art,  Aiuu  aa  Diéiionnairt  des- 
finantics. 

Outre  l'ordonnance  des  Atdrsde  i6So,  (lui  quoi- 
que p;èncraic  pour  tout  le  royiumc  ,  fcmolc  par* 
nculiirc  pour  la  ville  de  Paris,  fur-tout  pour  ce 
qui  regarde  les  entrées  du  vin  ,  les  entrepôts  &  le 
commerce  .qyi  s'y  fiit  en  j^ros  Si  en  détail  ,  ccttw 
capitale  a  encore  l'ordonnance  de  la  ville  de  1671 , 
qui  en  fcpt  chapitres  ,  qui  (ont  les  8 ,  9 ,  ro ,  rt, 
I  »  ,  1  ]  Si  14  ,  régie  non  •  fculnrent  la  police  Se.  le 
commet  ce  des  vins  qui  atrivem  fans  ccflc  dans 
cette  grande  ville  de  toutes  les  provinces,  mai* 
encore  les  fon^i'ins  des  )urês-vendeuts  &  contrô- 
leurs de  I /nj  ,  des  jurévcouriLcis,  des  jaupeurs, 
des  maîtres  déchargeurs  Se  des  jurés  •  crîeuts  de 
vins. 

On  peut  voir  i  leurs  propres  articles  les  fonc- 
tions de  tous  ces  oHicicts  ,  St  la  difjiplinc  qu'ils 
doivent  ob(vtver> 

Pluficurs  villes  de  Tnnce  s'étoieflt  emparées  du 
monopole  des  vins  ;  c'ell»i-dirc  qic  le?  hibiran» 
de  cet  villes  étoicnt  parvenus  à  obtenir  de%  loir 
qui  affutoieni  le  débit  cxcloftf  de  leurs  vins  ^  en* 
écartant  toute  concurrence.  Les  hibitans  des  en- 
virons, quoique  poflcni-urs  de  vins  de  même  qua- 
lité;,, ne  pouvoîent  en  amener  dans  ce»  villes  q-ie 
lorfau'il  n'en  ref^oii  plus  à  vendre  aux  citadins  , 
ou  du  moins  qu'à  des  époques  où  ils  vtoîcnc  lup- 
pofés  les  avoir  vendus. 

Ce  tycannique  privilège  coBtraire  an  droit  natu- 
rel ,  avoiï  des  influences  trop  funcftes  i  la  culture 
>\  à  L\  profpcritc   des  provinc>?s  od  il  fubfîAoit,  Sc 
même  à  la  ricbrfTe  j»cn^rale  de  l'état  pour  ne  pas 
être  tm  jour  fuje*  .<  l.i  fupprtfllon.  A  peine  ent-il. 
été  difnoucé  au   mioinrc  des  Hnnncet ,  cboifi  pat 
Louis  XVI  >  à  fou    avènement  au  ti^ne  ,  que  ccc 
homme  d'ésat,  dont  on  a  (uOemcni  vamé  la  paUioa 
pour  le  bien  public  Si  le^  principes  po>ir  La  libeîté,. 
Ht  rendre,  au    m-'is  d'dvril   1776  ,  un  élit  dtgne 
d'trre  remarqué,  f^oye^  ctt  /dit  au  mot^bhXViH  ,. 
I.  I  ,  p.  107. 

Commerct  dtt  tmis  rfe  Frttntt  avec  Us  étrangers^. 

Il  n'y  a  î»«ére4  de  v  yij  de  France,  fjt  -  tout 
des  »eiJLcuici  t^Ui&Uiës ,  t^iic  les  vaiiTraui  Fcan^oi*- 
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Dc  transportant  dans  1rs  pays  étrangers,  même  les 
plus  éloignés  j  ou  que  les  vailTcaux  îtrsnjcrs  ne 
viennent  eux-mêmes  charger  dans  plufieurs  ports  du 
royaume. 

Les  lieux  oii  les  vaiflèaux  François  vont  le  plus 
ordinairement  porter  leois  vinj  ,  font  entt'aurres 
les  villes  de  la  mer  Hiiiti<|ue  &  du  nori,  les  iflcs 
Antilles  FrançoiCes  &  les  autres  colonies  que  U 
France  a  dans  l'Amérique  ;  les  côtes  d'»t.ilic  ,  Tunis , 
Alger  ,  quelques  antres  endroits  de  la  Méditerranée , 
Ac  des  eûtes  d'Afrique. 

•  Les  ncgocians  Fr.inçois  qui  entreprennent  le  com- 
merce de  la  mer  B.tltiqu*  du  nord  &  ce  l'Améri- 
que »  font  le  plus  t'ouvcnt  l'armement  8e  la  cargai- 
(on  de  leurs  navirrs  à  Bordeaux  ,  »  t.i  Rochelle,  à 
Nantes  &  à  Rouen  ;  les  provençaux  qui  font  leur 
négoce  fur  k  Méditerranée  chargent  a  Marfeillc  & 
à  Toulon ,  &  dans  quelques  petits  ports  de  leur 
province. 

Les  vins  qui  fe  portent  aux  ifles  Françoifes^  y  Ton: 
envoyés  pour  la  pliipait  par  les  marchands  de  Bor- 
deaux, dc  la  Rochelle  &  de  Nantes  ;  Us  Normands 
&  les  Flamans  s'adonnant  plus  volontiers  au  com- 
merce du  nord. 

Quoique  ces  tranfports  &  ces  envois  de  vins  de 
Fiance  que  font  les  marchands  François  par  les  vaif- 
feaux  de  la  nation  ,  foient  très  -  confîdérables ,  il 
eft  certain  qu'ils  n'approchent  pas  dc  la  quantité  que 
les  étrangers  viennent  eux-mêmes  en  enlever  tous 
les  ans. 

Les  Anglois  ,  les  EcofTois ,  les  Irlandois  ,  les 
Hollandois  ,  les  Flamans  ,  les  Hambourgcois  &  les 
FrulTîcns  ,  font,  da'is  le  te-ns  de  paix  ,  les  nations 
qui  envoycnt  le  plus  de  Vaiffcaux  enlever  des  fins 
François  j  mais  quand  la  guerre  eft  déclavée  entre 
la  France  ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  »  Ifs  Danois 
4c  les  Sutdois ,  s'ils  font  neutres,  ont  coutume  de 
Ce  joindre  aux  Hambouigeois  pour  faire  ce  négoce, 
foit  pour  eux  ,  foit  pour  \c%  peuples  que  l'inter- 
ruption du  commerce  empêche  d'ctre  reçus  dans  les 
pons  de  France. 

C'eft  ordinairement  a  Bordeaux  ,  à  U  Rochelle  , 
i  Nantes  &  à  Roncn  que  les  étrangers  viennent  char- 
ger les  vins  de  France. 

Les  vins  de  la  rivière  de  Nantes  n'étant  çruéres 
bons  qu'A  brûler,  la  plus  grande  quantité  dc  ceux 
qu'on  y  charî;c  pour  l'Angleterre,  rEcnfTe  ,  l'Ir- 
lande ,  la  Hollande,  la  Flandre,  la  mer  Bal'ique  , 
le  Nord  ,  les  ifics  Fr:înçoifes  de  l'Amérique  &  les 
colonies  que  la  France  a  dans  le  rcfte  de  ce  grand 
continent ,  fc  tire  par  la  rivière  dc  Loire  ,  de 
Tourainc ,  d'Anjnu  ,  de  Vauvray ,  du  p;iys  Rhi- 
fois  &  d'Orléans.  On  y  charre  aulTi  des  vins  de  Tillfi 
lie  Rbé. 

Les  vins  d'Anjou  ,  qui  font  la  plupart  blancs  & 
d'aflcz  bonne  qualité  ,  fe  mettent  en  pipes  dc  60 
vflles  ,  ou  en  banques  longues  dc  trois  pieds  qui 
ne  contiennent  ciuc  trente  veltcs ,  chaque  velre  de 
quatre  pot^.  A  1  égard  des  vins  Nantois  qui  font 
4  peu  près  dc  la  couleur  ^e  ceaif  d'Anjou ,  mais 
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d'une  bien  momdre  qualité ,  Itpea  qui  s'en  eolcfe 
fe  vend  en  bariques  courtes  qui  n'ont  que  deux  pieds 
&  demi,  mais  qui  font  de  trente  -  vieux  d  tieote* 
trois  veltes. 

Les  vins  qui  fe  chargent  à  Bordeaux  fe  recueil- 
lent partie  dans  la  fénécnauffée  de  cccte  ville  ,  partie 
dans  celle  de  Condom  &  dans  l'Agenois,  &  paitie 
dans  la  généralité  de  Montauban  &  dans  le  l-an- 
guedoc  Autrefois ,  quand  les  annccs  étoiem  bonnci 
&  que  le  commerce  écoit  ouvert  avec  les  Anglois 
&  les  Hollandois,  il  s'en  enicvoic  foavcnr  julqu'i 
quatre-vingt  Se  cent  mille  tonneaux.  La  baique  de 
vin  de  Bordeaux  doit  contenir  i  to  pots  compris 
i.i  lie;  Se  doit  péfer  500  livres ,  &  le  tonneau  deux 
mille. 

Le  traire  de  commerce  qui  vient  d'ctre  conda 
entre  la  France  &  l'Angleterre ,  &  par  lequel  hs 
droits  des  vins  François  font  réduî:s  à  moins  éc 
la  moitié  de  ce  qu'ils  ecoient  autrefois  à  leur  en- 
trée dans  la  Grand:  -  Bretagne  ,  auçrmenteta  &«- 
doute  confidérablementrciportation  de  nos  vins. 

Les  Aiiglois  tirent  anfli  des  vins  de  la  baflê' 
Navarre  &  duBéam  ,paràcuîièremeotdece>ix  de  h 
fénéchaufféc  de  Morlaos  qu  ils  netrouvent  pas  mcHiis 
bons  que  les  meilleurs  qa'lls  prennent  à  Bordeaux, 
Nantes  &  la  Rochelle.- 

Les  autres  vins  de  France  propres  aax  Angloii 
Se  qui  fe  recueillant  dans  le  cecur  du  royaorne» 
font  ceux  de  Mantes ,  de  Bourgogne  &  de  Qao- 
p.igne  qu'ils  chargent  i  Roaen  ,  à  Dunkrrqoe  & 
à  Calais.  Toutes  ces  qualités  de  vins  qui  coaria* 
ncnt  aux  Anglois.  conviennent  aufltaux  nollanioîi; 
mais  ces  derniers  en  enlèvent  iocomparableOKtf 
davantage. 

Midcibourg  a  toufoars  pafTï^potir  l'étape  dcsrûw 

3ue  les  Hollandois  Tiennent  charger  dans  les  porn 
eFronce;  AmfVerdam&  Rotcrdam  en  fbntnéanoimDi 
prefqu'auftî  bien  fournis  que  Midelboarg ,  pour  ne 
pas  dire  mieux. 

Des  vins  que  les  AngloU  &  Hollandois  ri* 
ncnt  charger  en  France  ,  il  n'y  en  a  qu'âne  pirfe 
qui  fc  confomme  chex  eux  ;  le  reftc  feit  i  lar 
commerce  du  Nord  8c  dc  la  mer  Baltique,  &* 
tranfporter  dans  leurs  colonies  Sç  dans  les  iile  « 
l'Amérique.  • 

Hambourg  eft  une  des  villes  du  Nord  od  il  « 
fait  un  plus  grand  négoce  des  vins  de  France  ji! 
s'y  en  débite  par  an  environ  fix  à  f«pt  mille  * 
riqiics  ,  prcfque  toutes  de  blancs  ,  dont  les  Ha»* 
bourgeois  viennent  eux  mêmes  ,  comme  on  ft 
dit ,  en  enlever  une  panie  à  Nantes  ,  la  RodWfc* 
Bordeaux. 
1  Lubcc  ,  Konifberg,  Riga,  Kevel  &  Nem»* 
fur-tout  Péterfbourg  ,  en  confomment  davanî*ï 
I  les  vins  pour  ces  fîx  villes  doivent  être  cUireS» 

doux. 

1      Les  vins  de  France  <jae    Von  porte  à  Rrc«i 

:  doivent  être  blancs  &   vigoureux  ,  tels  <1"  ** 

>  d'Anjon  ,  de  Coignac  8c  du  haut  pays  de  Gay^i 

ceux  qu'on  porte  à  Danczic  ne  feot  qoe  p0|^ 
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Ptulîe  ,  les  vins  éc  F:ance  étant  peu  el^Iméi  dans  le 
rcflc  de  U  Pologne ,  âc  les  Polonois  leur  ptéfcraut  les 
viii%  Hongrois. 

A  Artinangcl  on  n'aime  <juc  les  vins  de  Bor- 
deaux &  d'Anjou  que  leur  portent  les  Anglois  & 
les  Hollandois,  paiticuliéremcnt  ces  deiuieis ,  qui 
en  ont  toujours  leurs  cellir rs  bien  toiirnit.  U  en  faut 
les  trois  quarts  de  rouge,  &  fenlenieat  unquan  de 
blanc. 

La  MorMPege&  le  Danemirck  couromment  mille 
«  douze  cent  tonneaux  de  fins  de  France  j  11  en 
£aut  rlavaiuAge  pour  la  Suéde. 

Les  droits  d'cntrce  qui  Ce  payent  pour  le  vin  dans 
toutes  CCS  villes  du  Nord  &  de  la  mer  baltîque  Tout 
dilîércns  tuivanc  les  lieux,  dans  quelques-uns  peu 
conlidérablcs ,  dani  d'autres  racdiocrcs  Se  dans  quel- 
ques codroics  crcciT.h. 

A  Erentm  on  paye  fculcmenc  un  8c  demi  pour 
OCDE  ;  i  Hambourg  à  pcu-prcs  de  m^me  pour  le 
fond  du  dtoir  \  niais  outre  cela  une  ricliedale  par 
IcA  pour  la  d.<charge  >  Se  quatre  lois  encore  par  Icfl 
i  StaJc  au  profit  de  l'cleftcur  de  Hanovre. 

A  Lubcc  les  droits  font  encore  moins  foits,  ils 
ne  l'onî  qu<:  de  trois  quarts  pour  cent;  à  Copenlia- 
gue  la  barique  de  ytn  paye  f\x  richcdairs  deux 
tiers  ^  à  EUêncur  trois  pour  cent  de  l'cflimatton  ; 
en  Notwcge  ,  dx  lichedalcs  aulG  par  bariqnc;  à 
Stokolm  60  ricbcdales  par  tonneau  ;  i  Riga  Se  dans 
les  autres  pons  de  la  domination  Ruffe ,  les  droits 
qui  étojcnt  aflcz  ïbits  vienncn:  d'être  modérés  par 
le  traité  de  j:ommerce  conclu  entre  l'a  Fiance  te  la 
Raflie. 

C*^  qu'on  a  dit  jufqu'icî  du  commerce  des  vins  de 
France  qu'on  envoie  à  l'écranger ,  ne  regarde  que 
le  commerce  qui  s*cn  Fait  par  met.  Celui  qui  s  en 
ftjt  par  terre ,  quoique  moins  conlidérable ,  ne  I-ûiTe 
pa»  cependant  de  Utrc' beaucoup.  C'eft  par  cette 
^oîc  que  la  Flandre  en  tire  quaniiré  de  Champa- 
cne  Se  du  Soitronnois  ,  &  que  les  Suiffês  en  tirent 
beaucoup  de  Bourgogne  de  du  Languedoc  :  cnân 
^cft  pareillement  par  terre  que  Ton  conduit  en 
Alteiua^ne  quautirc  de  ces  derniers  ,  comme  en 
Savoye  &  en  Piémont  beaucoup  de  ceux  de  Pio- 

On  peut  anflî  mettre  au  nombre  des  rinj  Fran- 
çois dont  le  commerce  cft  con(îd:rable  avec  les 
éttan^TTS,  ceux  du  Barrois  8c  de  la  Lorraine,  dcf- 
OïieU  Us  Liégois,  les  Luxcmbpurgfois  &  les  mar- 
cbands  de  vin  des  pays-bas  enlèvent  année  com- 
mune ]:irqt:'i  trenttr  mille  pièces. 

Les  ttnj  dcAinés  i  l'étranger,  ifaverfam 'Paris , 
Se  y  paff.îni ,  comme  on  dit ,  t?c  boni  ,  ne  font  point 
lajct^'aux  droits  4'cntréc ,  en  juflîâant  par  le  mar- 
cliand  ou  voituticr,  de  leur  Icurc  de  voituic  en 
bonne  foiroc  ,  8c  en  foumiffant  caution  au  burcaa 
Àt  rapporter  certificat  des  lieux  oii  le  vin  aura  é:c 
Cntîxirqué ,  Se  du  payement  des  droits  de  fonie.  A 
l'éi^ard  du  droit  de  14  C  par  mnid ,  nrr.^mé  <iroit 
ttaufm,mdrion  ,il  fe  paye  môme  pour  le  iM  qu'on 
K^niportc  bon:  du  royaume,  S  c'cft  par  eau,  au 
<HJ.'uaitri;c.   Tumc  lîL  l'art.  Il, 
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port  de  h  dernière  ville   on  ce  droit  a  cours  *  ft 
li  c'cft  par  tcrxe ,  au  bureau  de  U  froaiiere.  • 

Droits  ptrçus  fur  Us  vins, 

«  Au  tarif  de  166^  les  vi'is  d'Efpagne  ,  des  Ca- 
naries, de  Madcce  &  autres  payî  étrangers,  excepté 
ceux  ci-aptes,  doivent  à  l'encrée  des  cinq  gtolTcs 
fennes  ,  par  pipe  ou  botte,  10  1.  ». 

o  La  pipe  ou  botte  contenant  un  demi-tonneau 
Se  le  tonneau  trois  muids  de  144  pots  chacun  ,  mc- 
Turc  de  Paris,  le  muid  de  ce»  fortes  de  vins  paye 
6  lîv.   1 1  fols  4  den.  0. 

u  Les  vins  de  Ranciu,  Clitpre  ,  Capelinto,  AIP 
cantc  ,  Barcelone,  Xercs,  Fakarct ,  Malaga,  Ca- 
talogne ,  Fayal ,  Lifbonnc  ,  Italie  ,  Cén.s  &.  autres 
lieux,  font  (iijctsaux  mèincv  droits». 

«  D'après  le  même  uùi  le  vin  mu/tût  doit  feu- 
lement par  pipe  ou  boîte  ,81.,  ce  qui  fait  par 
muid ,  ^   i.  6  h  8  d,  n 

u  Celui  de  Fion'i^nan  e(l  dans  le  raC'.ne  cas  ,  en 
cooféqucQce  de  la  dcctiiou  du  conlcil  du  16  juin 
1714.» 

«  Le  1771  de  Lorraine  &  autres  p::ys  étrangers  en- 
trant dans  les  cinq  greffes  fermes,  doit  au  tarif  de 
1664 ,  pat  queue ,  qui  contient  moitié  d'uu  tonneau, 
î  liv.  » 

a  Ceux  de  Tiflc  de  Rbé  ne  doivent  que  le  même 
droit,  pourvu  qu'ils  foicnt  accompagi^és  d'une  ex- 
pédition du  bureau  des  fermes  qui  affurc  l'origine 
Jcfdits  vins  ». 

«  Ceux  du  comté  Nantois,  encrant  par  terre  dans 
les  paroiïTcs  de  Torfon,  Montaigu,  Rouffai .  le  To*- 
mage  8c  autres  lieux  dépendani  du  Poitou  ou  de 
l'Anjou  ,  acquitent ,  d'après  l'atréc  du  i  mai  ryys, 
pour  droits  d'entrée,  de  fubvention  par  doublement 
Se  de  jauge  Se  courtage  ,  pit  tonneau  contenant  trois 
muiiis,  18  1.   I  3  f.  6  d.  » 

n  Ceux  qui  y  l'ont  cran(pottct  par  la  rivière  de 
Loire,  payent  feulement  7  I.  i)  f.  j?  d.  n 

«Les  i'r>7J  dcGafcogne,  GailJac&  Cognac  venant 
dan«  les  cinq  gtolTes  termes  ,  doivent  riiivani  le 
ta:  if  de  1664*  S  1*  par  tonneau,  ce  qui  lait  par  muid 
1  1.  1  {  f.  4  d.  » 

«  Celui  du  Forez  acquite  le  même  droit ,  ainft 
que  ceux  de  Cabors ,  Bordeaux  ,  Rtyonne  ,  Sain- 
tes,  Rocbcfott  ,  Macfctilc  ,  de  la  Provence,  Ju 
Lrn^tiedoc  8e  du  RoufTillon ,  i  l'cxccpûon  du  viu 
malcat ,  d'après  une  décîdon  du  confcJl  du  ip  no- 
vembre 1768  ». 

0  Les  vins  du  Daupbîné ,  du  Languedoc  8e  de 
la  Provence  deflincs  pour  Paris,  quoique  emprun- 
tant le  paHage  de  Lyon,  y  font  exempts  d^s  droits 
de  douane  fie  d'entrée  ,  k  la  charge  qu'à  leur  arrhes 
dans  ce:te  ville,  ils  prendront  un  acqui:  a  caution* 
Arrè:  du  14  janvier  174I1&C.  » 

«Tout  >/rt  fortant  des  cinqgrofTcsfermes  pour  en- 
trer dans  une  province  ctrangete  oupaffcr  àleiranger* 
doit ,  fuivan;  le  taiif  de  1664  ,  par  tonneau  qui  fait 
trois  muids  lucllitc  de  Paris  j  favoir ,  en  fortant  par 
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<i*:iutres  provinces  que  celles  ci-aprcs ,  ii  lir*»  ce 
mi  faii  par  muid  ,  4  1.  Sortani  par  les  provinces 
fe  Champagne  &  de  Boiugonnc,  10  1. ,  ce  qui  f\ait 
j»ar  muid  %  1.  6  f.  8  d.  Par  les  provinces  d'Anjou, 
le  Maine  ,  Thouars  &  la  châtcUenie  de  Chantoccaux , 
pir  tonneau  ,  16  l.  .cequî  fait  par  muid  ,  5  I.  6  f.  8  d. 
Par  les  gfiné'alités  &  Soiflons  ,  par  muid  fuicant 
l'ordonnance  de  1681  ,  y  compris  les  droits  du  tarif 
de  1664,  &  ceux  de  fubvention  par  doublement, 
15  1.  10  f.  Ceux  foi  tant  delà  généralité  d'Ainiens, 
par  Ardrcs  &  Cahi^ ,  font  exemps  de  ce  droit; 
ceux  arrivés  i  Etaples  &  i  Boulogne  ,  l'ont  dans  le 
même  cas  ». 

«  Les  vins  du  crû  des  éleélions  de  Langres  , 
Chaumont,  Bar-fur-Aubc  &  Joinville,  &  du  terri- 
toire de  Saint -Dizicr  ,  ne  doivent  pas  non  plus  le 
droit  de  ij  1.  To  f.  en  paffant  à  l'ctcanger  ;  mais 
feulement:  favoir  ,  ceux  de  Lah^-rcs  ,  3  1.  ,  &  les 
autres  6  1.  par  muid,  en  npportant  loutcsfois  des 
ccrtiKcars  du  lieu  de  l'enlcvcincnt  fignéi  des  curés 
ou  juges  des  lieux  ,  &  les  quittances  da  droit  de 
•^ros.Ccux  dcltinés  pour  la  confommation  de  Sedan 
&  de  fa  banlieue  »  ne  paient  pat  pièce ,  jauge  de 
Chaintiagnc  ,  que  i  1.  7  f*  î  d.  » 

«  Pour  éviter  les  verfenicns  frauduleux  des  vins 
des  provinces  des  cinq  grofles  fermes  ,  dans  celles 
réputées  étrangères  ou  a  l'étranger,  ceux  palTantdans 
les  quatre  lieues  des  cinq  groHes  fermes  frontières 
des  provinces  réputées  étrangères  ou  de  l'étranger, 
doivent  c:rc  expédiés  par  acquits  i  caution.  Ces  expé- 
ditions font  déchargées  dans  les  bureaux  de  Farron- 
diflement  duquel  dépendent  les  lieux  dcrarrondiffe- 
ment,  La  déclaration  doit  en  ê:re  f.iite  au  lieu  de  l'cn- 
Icvement ,  s'il  y  abureau  j  fînon  au  plus  prochain  de  la 
route  f  Se  il  eft  défendu  aux  habitans  de  ces  fron- 
tières ,  de  tenir  des  vins  chez  eux  en  plus  grande 
quantité  qu'il  n'en  faut  pour  leur  coofommation 
annuelle  ». 

«  Plufieurs  cantons  de  la  France  joulïTent  d'une 
niodération  fur  les  droits  dûs  par  les  vins  de  leur 
crû.  Ceux  de  Chantoccaux  fnnt  réduits  i  8  1.  par 
tonneau  ;  ceux  de  firciTe  &  du  Bu^ey ,  à  ç  C  par 
ânée,  compoféc  de  108  pintes,  enfultitiant  de  leur 
origine  ». 

<t  Les  vins  du  Languedoc  palTant  i  l'étranger  par 
les  ports  de  Cette,  Agde  ,  la  Nouvelle,  Aigue- 
Moncs ,  ont  obtenu  la  modération  d'un  tiers  des 
droits  de  fonie  pour  un  an,  par  aric;  du  jo  novem- 
bre 1741 ,  dont  les  difpofùions  ont  été  renouvellccs 
d'année  en  année.  Ceux  de  Provence  jouiffent  de 
la,  même  exemption  &  peuvent  fortir  par  tous  les 
ports  oii  il  y  a  Dureau  «. 

«  Certains  vins  fortant  des  cinq»roflès  fermes 
font  exempts  des  droits  de  fortic.  Tels  font  ceux 
du  Bourbonnois  qui  entrent  en  Auvergne  8c  ceux 
des  autres  provinces  fuj^ettcs  aux  aides  venant  iLyon, 
Les  vins  dcftinés  pour  les  colonies  françoifes  ,  i 
l'exception  des  vins  d'Anjou  &  de  la  rivière  de 
Loire  ,  font  exempts  des  droite  de  foitic  8c  de  tous 
«utKCS  de  toute  »^ 
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«  Les  vins  de  Bordeaux  8c  autres  entnnt  pat 
les  ports  de  Calais ,  Boulogne  &  Etapics  ,  payera 
pour  tous  droits,  1;  1  i;  f.  6  d.  par  tonneau  de 
trui.s  muids ,  ou  f:  1.  1 1  f.  là  d.  par  muid.  En  paf- 
faut  de-là  par  mer  au  pays  conquis,  ou  hors  le 
royaume ,  i<s  payent  par  tonneau  le  droit  local  de 
il.  f  C  i  s'ils  furtoient  par  terre  ,  ils  devroient  le 
droit  de  1 5  I.  10  f.  j  il  n'y  a  d'exception  qu'en  fa- 
veur des  vins  de  Bordeaux  ,  qui  n'acquïtent  même 
dans  ce  cas  que  1 1.  5  f.  pa:  tonneau  ». 

o  Les  vins  fortant  de  la  ville  &  banlieue  de 
Rouen ,  tant  pour  la  province  de  Normandie  que 
pour  l'étranger,  doivent  par  tonneau  de  trois  muidt 
pour  titoit  de  Maflicault,  ii  L,  &  pour  droit  ordi- 
naire ,  amres  ii  1.  Ceux  qui  y  palfent  debout  pcui 
l'étranger ,  ne  doivent  pas  le  droîc  de  Maificauli. 
Les  vins  qui  après  y  avoir  été  expofcs  en  vente, 
fortca:  pour  paner  dans  les  cinq  |;rofles  fermes  ne 
doivent  pas  le  droit  de  traites ,  mais  le  droit  de  lUif. 
ficault  feulement  » 

«  A  la  douane  de  Lyon  les  vins  acquittent  à  l'cf- 
timation  &  par  &née  de  88  pots  j  Tavoir  ,  venant 
de  l'étranger»  i  1.  10  C  ;  le  vin  nwiCoai  venant ée 
l'intérieur  1  L  4  f.  j  le  vin  de  Bourgogne  &  ie 
Champagne,  &  le  vin  étranger,  venant  du  royatin:» 
M  f*  j  d'Orzn^e,  du  Comtat  ou  de  Màcoii,  :oC 
Le  vin  cuit  if  f.  ;  le  vin  de  tout  autre  eodtoii  da 
royaume  que  de  ceux  ci  devant  y  f.  ;  ceux  éa 
Lyonnois  a  la  deftination  de  Lyoa  font  exempts  3e 
ce  droit  ». 

«  A  la  douane  de  Valence  les  vins  de  tontes 
fortes  doivent  parÂnée  ,  11  £  j  par  une  exceptioa 
particulière  les  vins  du  Piémont  doivem  au  premier 
bureau  de  la  douane  de  Valence  ,  j .  livres  pjr 
charge  » 

«  Les  vins  exportés  du  royaume  payent ,  indé- 
pendamment des  droits  de  {«nie  fixés  par  les  tariâ, 
ceux  d'enlèvement  dans  les  provinces  fujettes  aui 
Aides,  comme  droits  de  couitiers-jaugeuts,  (b^oia 
de  jauge  Se  courtage  ,  droit  de  iûbvemioo  fimpk 
ou  par  doublement  Se  les  droits  de  traite  domaniâlf. 
A  leur  iinponatîon  en  Picardie  Se  en  Champagne, 
ils  font  afliijettis  au  droit  particul  et  de  9  L  18  f. 
par  tonneau ,  droit  qui  te  retrouve  en  Kormaadie 
Si.  qui  eft  double  dans  les  pons  de  Boulogne  8:  d: 
Calais  ». 

«  Tous  ces  droits  font  exigibles  en  (ùs  de  c«z 
qui  font  dûs  par  le  feul  fait  He  la  vente  en  gm, 
augmentation  6c  panfis  en  quelques  jgcnéralicés». 

«  Enfin  ,  à  la  vente  en  détail,  ^s  vins  doifcoi 
ou  les  droits  de  huitième ,  ou  ceux  de  quatriéaw , 
Se  celui  d'annuel  fuivant  les  provinces ,  &  de  plus 
les  droits  d'entrée  des  villes  ,  comme  anciens  & 
nouveaux,  j  f.,  fubvention,  jauge-courtage,  iof- 
peAeuts  aux  boiflbnsj  les  devoirs,  impôts  &  billes 
en  Bretagne  ,  en  Languedoc  les  droits  d'équii'aleof. 
Se  en  Bourgogne  les  droits  d'oâroi  qui  fermeiuki 

I  revenus  pairinionîaux  des  villes  »• 
En  voyait  la  multiplicité   (  on  peut  cb  jas:erpu 
ce  que  les  Ki/u  acoulttcat  à  Icut  ^nxiit  i  Pat»  j  >'* 
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fait  $0  lîvees  èc  Jroits  Se  piè%  de  cinq  CoU  par 
»dlle>J  &  l'citcc^  Je»  droits  qu'on  a  mii  par- 
tout fur  les  Wrtj,nefcmble-tU  pa«  qu'on  ait  voulu  en 
interdire  l'iif-igc  ?  On  a  cm  Jans-douie  que  l'im- 
pôc  qu'ils  fjppoitcm  ,  fubdivifé  &  partagé  entre  une 
infinictî  de  pcrfonncs  feroit  pouraïnfi  Hire  infenfible; 
mais  c'cft  une  erreur  qui  ,  quoique  ancienne  ,  prc- 
canKéc  par  ccui  qui  en  profitent ,  le  adoptée  pir 
la  ;.iliipart  des  adminiftrations  ,  n'en  eft  pa%  moins 
prîjndtcîjMc  aui  propriccHires  des  vignes,  i  l'ctat 
&  au  peuple*  n  ne  faut  pas  ctre  fore  îi-iftruîc  en 
économie  ,  pour  (avoir  qne  tour  impÂt  indirc^  , 
entraîne  iou|ours  de  grands  frais  de  perception  qui 
font  une  ftitcliarge  i  pure  perte  pour  ceux  qui  lc« 
piycnt  &  qui  nt  donnent  rien  au  fifc  j  que  le< 
denrées ,  foumifes  à  de  teh  impôts ,  n'ont  pas ,  a 
beaucoup  près  ,  autant  de  coulommateurs ,  ni  la 
•valeur  intrinfcque  qu'elles  auroicnt  Ci  elles  étoîen; 
xmmcnCes  &  jouinoicnt  de  la  liberté  du  commerce; 
que  cela  doit  nécenaircment  en  reflraîndre  la  pro- 
«luftion  ,  diminuer  le  revenu  tcttitotial  ec  par  con- 
iïqucnt  celui  de  l'état  ;  enfin  que  les  entraves  mîfcs  i 
leur  circulation  invitent  la  fraude  A  la  contrebande, 
donnent  lieu  fréqucinment  à  des  failies  ,  confifca- 
tîon^  &  pioccs  ,  fouveot  ruinent  Se  toujours  pré- 
judiciables, 3c  que  ces  embarras,  ceî  pertes,  ces  non- 
prodi.ctioni  tombent  non- feulement  fur  le  com- 
merce ,  mais  fur  h  maCTe  entière  de  la  fociété. 

Les  ^ouvernemens,  au  jourdliuî  plus  éclairés  &  qui 
fènicnt  la  néccfftté  de  limplific:  les  impôts  en  les 
rapprochant  de  la  fource  des  revenus,  soccuperon: 
bicuiur»  il  faut  rcfpctcr  ,  des  moyens  de  remédier 
aux  abus  que  caufe  la  perception  actuelle  des  droitf 
împ'ifcs  fur  les  vins  ,  6c  de  donner  à  cette  dentée 
précieufe  toute  la  liberté  dont  elle  a  bcfoîn. 

Au  tede  les  droits  qui  fe  perçoivent  en  France 
fur  les  vins  Se  les  eaux  deiie  ,  trantbortés  à  l'étran- 
ger ,  par  les  cinq  grolfes  fermes  feulemenr  ,  font 
uo  objet  de  produit  le  cinq  cent  mille  livres  ;  dans 
les  autres  provinces  iU  peuvent  s'élever  i  deux  mii- 
iJODs;  ainG  on  peut  afîùrer  que  les  fins  Se  caux- 
<le>vie  entrent  au  moins  pour  roiïanie  millions  dans 
Il  balance  générale  da  commerce  de  la  France. 

Commerce  des  vins  étrangers» 

La  plilpart  des  vins  étrangers  dont  les  François 
font  commerce,  font  des  vins  de  liqueur,  à  la  tc- 
ïcpve  de  ceux  du  Rbio  Se  de  la  Mofeilc  qui  fotit  des 
vins  fecs. 

Les  vins  d'Kfpagne  »  qui  tiennent  le  premier 
nuit;  entre  ces  vin^,  font  de  deux  fones  ,  de  blancs 
&  de  clairets ,  prefque  tous  excellens  :  il  y  en  a 
aufl)  de  très-couverts  .comme  ceux  d'Alicante  ;  mais 
on  fc  fert  plus  volontiers  de  ces  derniers  comme 
d'un  remède  contre  les  foiblefTes  d'eflcmac  6c  les 
indi^rftions. 

Les  Frarjojs  font  quelque  commerce  de  vint 
^Tfpagne  ,  Se  en  chargent  en  par:ie  le-trs  vaiffcaux 
pour  les  reioun  des  marchanvlilcs  qu'Us   cnvoicoc 
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'  en  Efpapne;  maïs  ce  n'cft  rien  en  comp-iVaîfon  de 
ce  que  les  Anglois  Se  les  Hollaudois  en  cnlcvcnc , 
tant  pour  leur  ufage  paaictilier  ,  que  pour  leur 
commerce  du  nord. 

Fn  temps  de  paix  Ce  qu'il  fort  de  vins  de  divers 
porr<  d'Flpa^ne ,  va  environ  i  quatre  mille  boites 
(î.ir  an ,  quelquefois  i  cinq  mille  i  mais  l'on  a  ra 
louvcnt  dans  des  années  de  pucrrc  ,  avant  que  U 
maifon  de  France  résniten  Efpagne  ,  les  Ang/ois  Se 
les  HolUndois  en  enlever  jutques  i  feiic  mille  bottes 
pour  leur  tenir  lieu  des  vins  Fraiiçoiç  qu'ils  ne 
ponvoicnt  aller  chaif;cr  en  Guyconc  ,cn  Bretagne, 
en  Normandie  &  i.  U  Rochelle. 

Les  lieux  d'Efpagnc  d'od  l'on  tire  le  plus  Je 
vins  f  font  Malagt ,  Alicante.  Saimc-IWaric,  Porto 
Real  ,  San-Lucat  *:  Rom  ,  les  uns  fui  la  Méditer- 
ranée .  les  autres  fut  l'Océan  :  on  en  cUarge  auQï 
i  Cadix. 

L'on  peut  mettre  au  nombre  de  vins  d'Efpipne 
ceux  des  Canaries,  autant  parce  que  ers  iflcs  (TA- 
trique  appartiennent  aux  Èfpagnols  ,  que  parce 
qu'une  grande  p:ir;ic  de  ces  vins  s'apportent  dins 
plufîcurs  ports  d'Efpagae  où  les  Européens  les  vien- 
nent charger. 

Quoique  toutes  les  iflcs  Canaries  produifcnt  d'ex- 
cellent l'in,  on  donne  néanmoins  le  prix  i  ceux 
de  riilc  de  H.Ume  Se  de  Fano,  Les  HolUndois  Se 
les  Aaglois  font  ceux  qui  cp  font  le  plus  vr^nd 
commerce  le  plus  (buvcnt  en  droiture  \  ces  derniers 
en  enlèvent  par  anjufqu'à  fcite  mille  tonneaux  tant 
pour  leur  confommanon  que  pour  celle  du  nord. 

Les  vins  de  Porriïgal  font  d'une  qualiié  bien  in- 
férieure i  celle  des  vins  d'Efpagnc;  ils  ont  même, 
outre  un  goût  peu  aï;réable  auquel  les  étrjnjrei.j 
s'accoutument  mal-aife'meut ,  une  qualité  nuifiblc  à 
la  fauté  de  ceux  qui  n'y  font  pas  faits. 

Les  Anglois  peudan:  la  j;ucrrc  de  la  fucce/ïîon, 
ne  pouvant  plus  tirer  de  vins  des  pons  d'Krpagne 
&  \ç\vins  de  France  leur  manquant  en  même  temps 
tentèrent  de  leur  fubdïruer  ceux  de  Portugal.  AUis 
ni  cette  entrcprifc  ,  ni  les  droits  énormes  împofff 
fur  les  vins  François,  ni  la  modération  dont  le 
gonveracraent  d'Angleterre  faifoit  iouir  les  linj 
de  Portuî^l,  n'ont  piî  fiire  prévaloir  ces  derniers. 
Les  Anglois  tirent  annuellemeot  de  Porto  dix  X 
i:,-3oo  pièces  de  vin  qui  n'tftbu  que  par  le  peu- 
ple. Les  grands  Se  les  gourmets  de  la  nation  n'ea 
boivent  pas. 

Madère  îfle  d'Afrique  dépendant  du  Ponuo^I 
a  au  contraire  des  vins  dclicieiix  ,  msis  qui  font 
meilleurs  de  deux  ou  trois  feuilles  que  dans  la  pre- 
mière année  ,  à  caufe  d'un  goût  icre  tardent  qui 
ne  fe  didîpe  qu'avec  le  temps  ,  pour  fe  chjncer 
en  douceur  Se  en  force.  On  en  tire  année  com- 
mune trente  mille  fiarcs ,  mcfi:te  d'Italie  ,  q,  ;  péf^ 
environ  cent  quarante  livrer  chacune.  Le  plan  des 
vigacs  qui  le  pioJuifcnt   y  fin  apporté  de  Candie^ 

Ce  vin  s'enlève  p.ittie  p.ir  les  î-uropéens  ,  prin- 
cipalement p.!r  les  Anglois  &  Hoïl*.udoisqui  queK 
quefo'is  le  tirent  en  JioiEure  de  Madère  ,  mahplus 

LilUi,  ^ 
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fouvent  le  cbareent  en  Portugal  ;  &  partie  fe  porte 
par  les  Portugais  mêmes  furies  côtes  d'Afrique  où 
ils  ont  de  grands  établifTeniens  ,  &  au  Bréitl.  Le 
vin  de  MiSire  paie  au  Biéùl  plus  de  huit  piftolcs 
par  pipe  de  droics  d'entrée,  ce  qui  fait  qu'il  y  eft  très- 
cher. 

Les  vins  du  Khia  &  de  la  MofcUe  ne  font  pas 
une  partie  du  commerce  des  v-ins  étrangers  :  il  en 
paffe  un  peu  en  France  ;  mais  la  plupart  ,  outre 
ce  qui  s'en  confomme  dans  le  pays  ,  eft  pour  les 
Hollandois  qui  en  tiennsni  leurs  plus  grands  ma- 
eafins  i  Dordrek;  ils  les  tirent  ordinairement  de 
Cologne ,  qui  en  eft  proprement  l'c:apc. 

Vienne  en  Autriche  ,  les  pays  héréditaires  de 
l'Empereur  &  les  contrées  d  Allemagne  qui  font 
proche  du  Danube ,  fe  fervent  affez  communément 
des  vinj  de  Hongrie  i  il  s'en  conduit  même  juf- 
qu'en  Lorraine  d'oi\  il  en  pafTe  quelque  peu  en 
France.  C'eft  suffi  des  vins  de  Hongrie  que  prcf- 
que  toute  la  Pologne  fc  fournit.  Ces  vins  pour  Ii 
-ilûpart  font  vigoureux  ,  mais  fumeux  »  à  peu  prés 
e  u  qualité  des  plus  torts  vins  de  la  rivière  de 
Bordeaux  j  il  faut  néanmoins  en  excepter  les  vins 
de  Tokai  qui  approchent  da^/antage  de  ceux  de 
(^anlrie  avec  qui  mùme  ils  difputent  d'excellence  : 
ce  font  de  ceux-ci  qu'on   voit  i  Paris. 

On  dira  peu  de  cnofe  des  vins  d'Italie  ,  parce 
qu'il  ne  s'en  fait  pas  un  grand  commerce  au  de- 
hors. Les  meilleurs  font  ceux  de  Genfanc ,  d'Al- 
bano  te  de  Caftcl-Gan-lolfe  aux  environs  de  Rome. 
Le  vin  Grec  de  Naplcs  &  le  Lacrima-Chrifti  ;  la 
Verdéc,  la  Mofcadollc  Se  le  Montefiifcone  de  Flo- 
rence -y  enfin  ceux  de  Pîcdmont  &  de  Moutferrat. 
Les  Italiens  font  plutôt  des  préfcns  de  ces  vins 
aux  étrangers  ,  qu'ils  n'en  font  un  vrai  négoce  avec 
TJT.  Dans  quelques  endroits  d'Italie  les  tonneaux 
ou  l'on  confcrve  ces  vins  ,  font  larges  &  courts 
Comme  des  fromages  de  Hollande  \  Si  dans  d'autres 
leur  longueur  a  fcpt  de  leur  diamètre. 

On  a  crû  fuperflu  de  mettre  ici  les  noms  &  la 
jauge  des  vaiftcaux  dont  on  fc  fcrt  dans  les  divcr- 
fcs  provinces  de  France  &  dans  les  pays  étrangers 
pour  confervcr  8t  vendre  les  vtns  dont  il  eft  fait 
mention  dans  cet  article  j  l'on  en  traite  amplement 
en  pliifieurs  arides  de  ce  Dirtionnaïre. 

Pour  les  noms  ils  fc  trouvent  tous  à  l'article 
général  des  mcfure^  d:s  liquides  ,  &  pour  leur 
jauge  auffi-bien  que  leurs  rapports  les  uns  aux 
autres,  on  peut  avoir  recours  i  leurs  articles  par- 
ticuliers. 

Viw  i>R  viLtE.  On  nomme  a:n^  i  Bordeaux  totit 
le  vin  qui  fc  recueille  dans  fa  féiu-clidiiffcc  :  ce  vin 
en  temps  de   foire   ne  paie  point    les   droits   de  la 

Î;ninde  &  petite  coutume  i  la  cargaifon;  mais  fea- 
cment  un  fol  par  tonneau. 
ViH  DF.  DiMiE-MARQUF.    Cc  font  Ics  vîns  de 
ecrtaiiîs  canTons  de  laGuyenne,  pnr.iciilîcrcment  de 
•eux  qu'on  appelle  Ai  Jiouielte  conqu^'tf^ 

Viv  DE   HAur-FAis.  Ce  fouc  les  vins  de  toute 
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fortei  de  criSs  ,  qui  fc  recueillent  hors  la  fénéchuJSe 
de  Bordeaux ,  qu'on  appelle  vins  de  vilU, 

Vin.  On  appelle  vin  de  cannes  le  fucre  qu'on 
expti.ne  des  cannes  i  fucre  avant  qu'il  ai:  érèrcAait 
en  fyrop  j  on  lui  donne  aufli  le  nom  de  vefou^yoy 

SUCRE   6*  VESOU. 


ou 
ou 
un 
croi 


VINAIGRE.  Vin  qui  s*cft  aigri  de  lui-même, 
qu'  n  a  fait  aigrir  en  y  mclanr  quelques  acides. 


les  pobt  révéler  ni  communiquer    aux  perfonocs 
qui  ne   font  pas  du  métier^ 

U  fc  fait  du  vinaigre  avec  d'autres  liqueurs  aigries 
que  la  vin  &  il  y  a  des  vinaigres  de  cidre  Se  de 
bicrre  ,  &  même  d'eau  :  oa  en  prépare  aulfi  avec 
des  fleurs  ,  des.  herbes  ,  des  légumes  &  des  fniitsj 
comme  avec  des  fleurs  de  io(ês,  des  fleurs  d'oran- 
ges f  des  fleurs  de  fureau ,  des  fiamboilcs,  de  l'ail, 
de  l'eftrAgon ,  &c. 

Ds  tous  les  vinaigres  de  vîn  qui  Ce  font  en 
France  ,  celui  d'Orléans  eft  eftimé  le  meilicur, 
foit  à  caufe  que  les  vins  y  ioai  plus  propres  >foit 
parce  que  les  vina^tiers  le  fçavenc  mieux  préparer. 

Le  commerce  du  vinaigre  eft  afTez  confidérable 
en  France.  Outre  la  confommation  du  royaume, 
&  patciculièremeat  ilc  Paris  ,  qui  eft'  trcs-gran^c, 
il  eu  va  quantité  i  l'étranger.  Les  Anglais ,  Ecof- 
fois  ,  Irlandois  Se  Hollandois  en  enlcTcm  b:ia- 
coup  de  celui  de  Guyenne  par  Bordeaux  ,  &  Je 
ceux  de  l'Orléanojs  ,  du  Blefots  ,  de  l'Ar.jou  ,  èa 
paysd'Aulnii  Se  de  la  Bretagne  ,  par  la  Rochelle, 
Nantes  4:  Sainc-Malo  ,  qu'ils  transportent,  oa  Haai 
leurs  pavs ,  ou  dans  le  refte  de  l'Europe  &  même 
jufques  dans  l'Amérique. 

II  s'en  tranfpor:e  prcfqu'autanc  par  les  vailfeani 
marchands  François  ,  qui  font  le  commerce  du  norJ 
&  de  la  mer  Baltique  ,  &  c'eft  une  alTez  bonne 
marchandifc  pour  Archangel ,  la  Norvège  ,  Dîntiic, 
Coniftjcrg  ,  Riga  ,  Stokolm  ,  Copenhague  ,  Eifr 
neur,  Lubcck  ,   Hambourg  &  Neiva. 

m.  A  l'entrée  de  cinq  groffès  fermes  le  vinaigit 
doit   par  tonneau  au  tarif  de  T664  ,    \  l.« 

a  Dans  celte  proportion  le  mUid  paie  1 1.  ». 

o  A  la  for.ie  des  cinq  groÛes  fermes  pir  toa- 
ncau  1   2.  ». 

a  Pour  la  douane  de  Lyon  le  vinaigre  doi:  pv 
ânée  i  f.  £  d.  0 

M  Veuar.i  du  Lyonoois,  du  Beaujolois  8r  da  Fo- 
re/, à  1.1  dcftination  de  Lyon  ,  U  eft  exempt  par 
i'anct  iu  x6  avril  1774  «• 

u  A  la  douane  de  Valence  >  U  paie  par  affirnih* 
tiun  au  vin  4  f.  du  baril  ou    iiac  l'ânée». 

u  Le  vinaigre  de  cidre  doit  le  oicme  droit  (}U 
celui  de  vin;  déciûon  du  confcil  du  7  août  i7>-7*> 

VINAIGRIER.  Celui  qui  fait  ou  qulTeodda 
vinaigre. 

Depuis  l*édit  dti  mois  d'août  1776  ,  qui  réa- 
blit  les  maîtrifes  fupprimées  par  celui  du  mois  k 
fcviiei  de  la  même   uince  ,    Ac  diltribue    ea  44 
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communauté  les  corps  tics  âtt<^  Se  métiers  ,  les  Pi- 
naigriers  ne  coii'polcit  vju'iiiic  mè.nc  coû^munjJté 
«vcc  Ici  limonadiers^  &  les  épiciers  peuvent  vendre 
concuîrcmmen:  avec  eux  tl>.i  vioatgrc  ,  &c.  /''oy* 
rartL/<  ]uRAKi)E  ï/«f  u  Ui^iorutaire  0  L-t/ut 
KÉGLFMiNT  (^  DiÛwnttaiic  du  manu/Aèlures 
■6-  (Ï/-/J.  ^ 

Vingt.  Nombre  pair ,  compofô  d'dutanc  d'uni - 
I  t^s,  ou  de  Jeux  fcî;  tlix  uDÎîés  ,  ou  bïcD  <|uacfc 
^is  clnt|  uni:és. 

Ce  nombre  s'txprime  aîn£  :  en  cliitfrcs  Arâb^^ 
f  »o  )  ,  en  chiffres  Kom.iins  (  xx  )  Se  en  chi&cs 
François  de  compcc  ou  de  finance  (  Ji::r  ). 

Les  comini*if.\nï  c^ui  vculcnc  djiis  Kuu  écritures 
exprimer  rini;t  pour  cent ,  l'écnvcHt  île  cette  m»- 
■icre    10  p|  Ac  plus  comniuoéiUcn:  i.o  p  V^- 

Vingt  four  cpnt.  Droit  t^uî  ic  pex^oir  Tu r  les 
jnarcb.inJitcs  venant  tics  pays  de  la  domination  du 

trand-Seiçncur,  delà  Pctfc,  d'Egypte  &  de  Bar- 
arte  ^  qui  cniren:  en  France  par  d'àutres  ports  que 
celui  de  Marseille  »  ou  ceux  dOfîgncs  pu  les  t^glc- 
Bients  Jk  arrêts  du  confcil  &  notatrmvnt  par  celui 
du  10  juillet  1703. 

ViNGT-uH  POUR  VINGT,  Déduâîoa  qoî  fe  fait 
«  Bordeaux  fur  les  car^t'ons,  tant  au  convoi  qu'i 
u  compubliC}  pour  la  per;:eption  ries  drotcs  de  la 

f grande  coutume  ,   a  rAifon  de  laquelle  tiéduéHon  , 
es  droits  de  1 1  tonneaux  ne  font  perçus  que  fur  ao. 

VlMGT   UN      <!<'ART    FOUR      VINGT.    [    T<rmt    tfc 

manufii^urcs  de  lainage^.  C'eft  la  bonne  q?efurc 
eu  le  bon  d'annale  que  les  maîtres  drapiers  A:  autres 
marchands  d'é;oifcs  de  laines  ont  coutume  de  doocKr 
•ux  acheteurs. 

VlNGXilTMt:.  P;mie  d'un  toiu  divift  en  vin^^t 
portit^ns  ^g.iles.  Cetic  fraiiion  s'éctit  ainfi.  j^  ou 
l/io'.  »^10«».  î/'-o",  &c. 

VlNGTAiNÎï.  Lu  quantité  de  vingt  ch ofcs  m i- 
fc$  enfcmbic.  Une  vingtaine  dVcu$,depinoles,de 
poulc{<  ,    &c. 

VINTAIN  0.1  ViNGTAIN.  Nom  que  l'on 
donne  dut  draps  de  bine  don:  la  chaîne  elt  com- 
pofce  de  vingc  foii  ceui  fils,  c'cft-à-dîre  ,  de  detix 
mille  Hk. 

Ces  termes  de  vîntains ,  v'm^t-dtuxains  ,  vin/ri- 

?uutmins-  ,   &c-    ne  fon:   gucres   en  ufige  qu'en 
*ovcnce  ,  en  Languedoc    &  en  Dauphiné,  Dans 
le   relie  de  U  France  ces  draps  ,   qui  font  de  cinq 
fortes  ,  f^avoir  de  1000  ,  sioo  ».  i^o-?  ,  xéO'>  & 
,j  »8oo  fils  i  leur  chaîne  fc  nomment  des  vint  ant , 
pint  deux  uns  ,  etc. 

VINTlN.  Petite  momtoic  d'argent  ou  plu:ôt  de 
billnn  di-  l'oitugal.  Elle  vaut  vingt  réis,  d'où  lut  vient 
ce  nom. 

VI^TIN.  Monnoie idéale  Se  de  compte,  employée 
en  plufîeurs  lieux  des  Indes  orientales  »  conmie  la 
Bvrc  Oïl  le  franc  en  France. 

VIOLETTE.  Petite  fleur  très-connue  , qu'on 
•touvc  dans  les  champs  ,  les  bois  &  les  jardins.  On 
les  emploie  dan\  les  confcrves  &  dins  les  fyrnps. 
VIOLLES.  Petites  fleucs  de  uois  couleurs  jolies , 
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connues  fous  le  nom  de  ptnfies.  Plusieurs  apoihi* 
caircs  peu  délicats  ,  les  fublUcuent  fouvcnt  auv  vit> 
lettes  dans  leurs  fyrops  ,  quoiqu'ils  fach^nî  que 
l'ufage  en  efl  dangereux  ,  fuivaiu  Pomct  &  Chaïas  » 
qui  en  avcrciilent. 

VIPÈRE.  Reptile  dont  la  morfure  eft  [tes  venï. 
mcufc. 

Le  commerce  des  vipères  eft  affci  contîdcrable 
en  Fiance.  Les  épiciers  dtoguillcs  en  l'ont  venir 
de  plufieurs  provioces  du  royaunle  &  fur -tout  du 
Poitou. 

Les  fcls  «olatifs  ou  fixes  de  vîpirts ,  leur  graîflè 
&:  leur  huile  fe  tirent  de  Poitiers.  Cette  forte  de 
fcrpcnt  mile  eu  poudre,  dt  un  des  ingté liens  qui 
encic  dans  ia  coriipontion  de  la  thériaquc.  ' 

VIRÉ  VIREE.  On  appelle  étamine  virée  une 
petite  étoffe  qui  fc  fabrique  i  Amiens.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes  :  les  virtes  (impies  qu'on  nomme 
éiamints  jajptcs  ^  &  les  virées  douhle  foie,  Voy, 
le  if.nt  R^.GLRMeNT  i  l'arcjcle  qui  concerne  les  ma- 
nu£i^nres  de  U  géuccalité  d'AivdcBs. 

VIREMEOT.  (  rerr}ie  de  banjuc  0  de  com^ 
n\trce  ),  U  lignifie  un  ckiHxgemcjit  de  débiteur  & 
de  créancier  i  ce  qui  s'opère  en  do-mant  en  paye-^ 
meut  une  ct^ce  qu'on  a  droit  d'exercer  fur  ua 
tiers. 

Les  virtmetis  de  parues  fon:  pintculicremenrcn 
utâge.  dans  les  divcifcs  villes  nç  l'Eutopr  od  lej 
eouvernemens  ont  écahli  des  banques  publique^. 
La  première  le  fut  â  VcnïG: ,  qui  en  a  donné  l'exem- 
ple aux  autres   états  od  l'on  en  voit  aujourd'hui* 

F'oy.  BAhQD£S  &  BANCO. 

VIS,  qu'on  prononce  VISSE.  Eft  un  morceatf 
de  fer  ou  d'au:re  métal,  rond  &  divcrfcment  loni;, 
autour  duquel  règne  une  canatlurc  que  l'ouvrier 
fait  i  la  mata  avec  une  lime  ou  avec  un  inOrumcnr 
qu'on  appelle  une /iViV/e.  Il  y  a  aulfi  d«  fis  de 
bois  qui  Itrvent  aux  prcflcs  ,  aux  ptjrfroirt  &  à* 
beaucoup  d'auues  machines  ii.  inltrumcns  de  grand 
volume. 

Les  vis  de  fer  ïâites  i  la  filière  s'cngralhent  dans 
des  écrous  qui  le  fotit  avec  des  taraux. 

Celles  qu'on  fdît  à  la  main  font  amorcées  par  la* 
poiocc  ,  3:  fervent  à  joindre  &  i  ferrer  diverfes  picccs- 
l'unc  con:ic  l'autre.  Ou  les  nomme  vis  en  hais. 

Celles  ci  ne  font  jumais  que  de  fer;  cepend;'.n? 
celles  à  écrous  peuvent  eue  d'or ,  d'argent  &  Ac 
cuivre,  félon  les  ouvrages. 

On  fait  en  ForcT  beaucoup»  de  vis  en  hors  dr 
toutes  grofltuTSJc  de  longutfurs,  depuis  demi-pouce 
jnfqu'i  quatre  Si.  cinq  pouces.  Les  quincaiUers  le» 
achètent  de  la  première  main  à  la  groife  ,  faifonc 
douze  douzaines,  fit  les  revendent  au  détail,  air 
compte  Si  i  la.  pièce  aux  mcnuifiers,  aux  IcrrucJcrs 
Se  au  public.  .• 

I.CS  vis  à  filière  ,  de  quelque  matière  qu'elles; 
(oient  ,  fc  font  par  les  ouvriers  i  mefure  qu'iWeip 
ont  befoin ,  à  l'exception  des  grandes  vis  à  rête: 
plate  qui  fc  vcndcoc  avœ  Icucs  écious  ,.  chez  la» 
quincaillecs;.. 


S^a 


VIS 


l 


a  hts  vis  tit  fer  payenc  les  droits  d'entrée  &  <3e 
fonie  coniAïc  la  quincaillerie. 

yOYiT  QUtKCAILlKRIB, 

VISITATION,  f^oy.  Us  anîcUs  fuix^ans. 

Visitation  royals.  Les  quatre  grands  jurés 
de  la  communauté  des  maîitcs  courtoyeurs  Se  bau- 
droyeurs  de  la  ville  de  Paris  »  font  nommés  jurds 
de  l'd  vifuation  royale ,  &  Iîs  <jiia're  petits  jutes 
de  ia  confervation,  Voy.  coi'HBoynuu. 

Visite.  Ai\c  *dc  ij<-irdic>ion  qu'ctercenc  les 
maîtres  &  -.'ardcs  des  c©rps  des  iiiarcKands ,  aîniï 
juc  les  (u:és  des  comaïunautés  de*:  art*  &  iréticcs, 
ur-[ouc  ceux  qui  fonr  tenus  de  l'oblcrvàcion  de 
leurs  ftatuis  ic  réplemcns ,  (ùr  ceui  qui  (àn%  être 
de  CCS  corps  on  cotnmunaut(.'« ,  font  ou  vendent 
clandcftincmcnt  des  ouvraî;cs  qu'îK  n'ont  pas  droit 
de  faire  ou  de  vrnHfc.  Alors  ils  font  tenus  dans 
ces  iories  de  vtfites  de  le  faite  accompagner  d'un 
commilfairc. 

ViilTE.  Se  dit  de  l'aiTemblée  qui  fe  fait  dan^  les 
bureaux  de  ccrt^iincs  communauiéi  pour  vîtîtcr  Se 
marquer  d'un  plumb  les  irarchandilcs  de  laine,  de 
fil,  de  foie,  de  coton,  dr  poil  te  autres  matières 
qui  s'employem  dans  1«  manufaftiites.  Il  s'en  fait 
ordinairement  deut ,  d'aboid  fur  les  étoffes  en  écru, 
&  cnfuite  quand  elles  onr  reçu  tous  leurs  apprêts. 

Visite.  Eft  aulli  le  nom  de  la  fonftion  des  iof- 
pc^curs  des  manuf.tâures. 

Visite.  Eft  encore  l  examen  que  fnnt  les  com- 
mis des  douanes  des  dircrfes  marchandifcs  pour  la 
perception  des  droits. 

Visite  (  droit  de  ).  Dans  le  commerce  de  mer 
eft  le  lalairc  qu'on  paye  à  nuiifiicr  -  viftteur  de 
l'Amirauié  qui  fc  tranfporte  à  bord  d'un  navire 
marchand,  pour  favoîr  de  quelles  marcUandifes  il 
eft  cliargc.  (,e  droit  regarde  le  maître  feul  &  n'entre 
point  dans  les  avaries.  Voy.  huissiëh-visiteur, 

ou  AVABIfS. 

VISITER.  Ccft  faire  les  vifitcs  dont  on  vient  de 
parler  ci-dcfTus. 

VlSiTTUR.  Celui  qui  a  droit  ou  qui  eft  commis 
pour  vifîtcr  les  étoffes,  les  nnrchandîfes ,  les  ou- 
vrages des  ariir;'.ns,  les  vailTeaux  qui  entrent  dans 
les  ports  ou  qui  en  fortent.  Leurs  fonftioQS  con- 
filleni  i  voir  &  a  eiamincr  lî  dans  toutes  ces  cbofes 
&  quelques  autres  il  n'y  a  rien  de  contraire  aux 
édJts  y  déclarations  &  ordonnances  ,  aux  arrêts  , 
aux  rcfflemcns  &  aux  (tatuts  des  corps  &  com- 
munautés. 

Dansce  fens  général, les  maîires  éftjardes  descorps 
des  marchands  ,  les  jurés  des  coiYimunautcs  &  tous 
les  commis  des  bureaux  des  fermes  du  Roi  ,  font 
autant  de  vifitturs  ;  mais  comme  ceux  qui  concer- 
nent les  corps  &  commanautcs  font  connus  fous 
d'autres  noms,  celui  de  i,i/7«ur  ne  s'applique  cuèrcs 
qu'aux  commis  des  douanes  prépof^s  pour  întpefter 
&  s-érifier  les  marchandifcs  (iijettes  aux  droits  d'en- 
trée &  de  forrie.  ^oy,  Of^uASE  oà  leurs  fonélionj 
font  détaillées  plus  au  loni^. 

Vj6it£ua  d'entrie  par  mer*  G»mmis  qui  font 
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i  Bordeaux  U  vilîte  des  navires  ^ol  entrent  i 
port  de  cette  ville. 

r^ijJteur  d'tjfue.  Autre  cotnmi^  qui  vi(i:eàBQi> 
dcsux  tous  les  na/ires  qui  en  Toncnr. 

VITKÉ.  Non  qu'on  donne  à  des  loUcs  ^fr 
fabriquent  dans  la  ville  de  Bretagne  du  aaénieDo«| 
flc  dans  fei  environs.  _ 

VITRIOL.  Erpècc  de  fcl  TolTile  ou  de  minérU, 
qui  Ce  trouve  dans  les  mines  de  enivre.    Il  a  ^>^| 
rentes  dcnonunadons  fuivant   les  lieux  d'on  oo  ' 
tire  ;  il  y  en  a  de  bUnc ,  de  bleu  tt.  de  vetJ, 
vitriol  romain   eft    hlar.c  ,   celai     de   Ch\pr 
bleu  y  S:  ceux  de  Pifc  fie  d'Allemagne   tirou  foi 
verd.  Le  vitriol  blanc  ne  participe  eaèrcsdttl 
tal;  le  hleu  tient  du  cuivre.  Se  le  vtra  <4u  itu 

Les  anciens  nommoient  choUitis  le  lifioii 
turel  ^  Se  les  modernes  coicctari  celui-ci  vietit  ie. 
Suéde  &  d'Allemapnc.  Le  meilleur  eft  d'un  roap 
brun  1  il  fond  airémcnt  dans  l'eau  ,  &  ca.fîc ,  iliM 
être  couleur  de  cuivre  un  peu  brîUan'..  Tom  ks 
autres  vitriols  nommés  ci-dciTus   funt  fj<iicc^ 

La  couperofe  eft  aulfi  une  efpcce  de  vitntL 
Voy.  couperose. 

«  Le  vitriol  paye  i  Tentréc  des  cinq  groSa 
fermes,  favoir  ,  le  verd,  qui  eft  le  plu»  cotan*, 
comme  couperofe,'  par  quinral  t  x  C  ;  le  toatwi  * 
celui  de  Chypre,  qui  eft  bleu  ,  par  quiiual  — — 
7  1.  I  o  f.  o 

«  Venant  indircftemfrnt  du  levant,  indépcad 
nient  du  tarif  de  la  province  par  laquelle  les  r'ttti    ^ 
entrent,  lopour  loo  de  U  valeur  â  l'eftimiaffli  t 
74  1-  le  quintal^  arrêt  de  décembre  1750  n. 

u  A  U  forrie  des  cinq  groflc^  fermes  ,  T  p<« 
cent  de  la  valeur ,  fî  on  ne  jufttâe  pis  de  l'acfit* 
tcrocnt  du  droit  d'entrée». 

a  A  la  douane  de  Lyon  ,  par  qointal  n*i,  «• 
nant  de  l'ëtian^cr,  6  f.  8  d.  ;  venais t  de  Vizuciica, 

cf.". 

I*  A  la  douane  de  Valence,  comme  drogocnc, 

3  I.  Ti  r..» 

VIZIR-KAN.  Nom  que  Ton  donne  i  Cxd»' 
tînVpie  \  un  gr.md  b&*imet«  quarré  i  drot  rrtijff, 
rempli,  haut  &  bas  ,  de  boutiques  Si.  d'a^rUxat 
od  1  on  peint  des  toiles  de  coton  ,  &  oïl  Toa  ei»fi« 

le  commerce. 

V     L 

VXOT-SCHUINTEN.  Grand  bateau  pfa:i* 
on  fe  fert  dans  les  canaux  de  la  ville  d'AtBftct^i>a 
pour  charger  et  déchar«;ci  les  vaiHè^as  q»  6* 
au  pon.  U  contient  depuis  10  jurqu'À  %\  toaauct 
de  vin. 

u    N 

UN.  Le  premier  des  nombres  :  Ir  ^'  "1  "^  ^ 
tiplié  par  lui-mfme    ne  produit 
s'écrit  en  chilïrc  arabe  (  1  )  »  ea  cliu;.. 
en  chiffre  fr^nçois  .  de  compte  on  de  fin 

UNGUlS-OnORATUS.  Sotte  de  «c^^-^^ 
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Jont  on    Te  Cert  en  m^dcciue  Vayt^  blata    si- 

XAHriA. 

UN'IltMt:.  Terme  numind  ortHnaL  11  ne  fe 
^ii  );iinAU  Icul,  ^unt  taujotits  joint  auf  dixainet , 
aux  centaines  &c.f  v'uig:  wtiemf ,  ttcntc-urùeme  , 
ccnt-unceme, 

UNITÉ.  Le  commencement  à'nu  nombre , 
comme  le  point  l'cft  d'une  lî^nc.  QuL-ltjuc  nombie 

Îiue  ce  Loit,  n'cA  i   proprement  pailcr  que   Taf- 
cnibLi^c   Je  plulicuri  uniit'j, 

UN'ZAlNt!.  Sone  tJc  boceau  qui  fert  ivoicurcr 
les  (els  en  Stctitgnt;  par  h  Loiie. 

Il  y  tu  a  de  granules  6c  de  peti:eâ.  L«  grandes 
comîenncnt  Hx  rauids  ou  cnviton  mcfutc  NantoUe  « 
de  les  petites  quatre. 

Pjr  II  peiKarte  'te  la  ptév&ié  de  *antc»  ,  les  Tels 
aoi  Tun:  ajnlî  voUuréi  piycnt  au  Roi  tàiroir,  pour 
cliaque  muid  vetm  par  pcûcc  u;i^aj/ie  15  il  àc  par 
les  grandes  &5  C*  &  d.  n 

V   o 

VOIDE,  que  l'on  (fcrir  &  que  Ton  prononce  plt'S 
Icrcïinaiicment  voue  Je,  Elpèce  de  pAtlel  qui  croit 
I  en  Norman.licf  âc  qui  iûrt  i  tciadic  en  dIcu.  P^oy, 

YOVtVïC. 

VOILE,  t'n  urme  Je  marine  ^cA  un  aiTemblage 
de  pIuHcur  les  de  toile  de  chanvre  étru  »  fortement 
coufui  eufcmblc  parles  litières  6c  borld  tout  autour 
t^un  cordi^c  qu'on  nomme  ralingue. 

Voile.  Toile  i  voiUs.  U  s'en  fabrique  une  grancle 
qoanticc  en  Brcï;i'.vij  ,  dont  une  partie  cft  coni'om- 
taic  par  les  vaîlicaux  nationaux ,  &  le  reAe  s'cn- 
1  »oyc  dans  les  pay^  éttangcis.  Celles  qui  s'cmployent 
I  le  plus  font  les  ^oysUcs  ^  les  P»jllcdivy,  U  petite 
[Olone ,  les  Locrenan ,  &  les  Perte.  Vcy,  totts  cej 
laniilej  &  l'article  général  des  TOiifS. 

Les   toiles    i   voilts  qui  Ce   iUbriquen:  ilans  U 

pecîie  ville  de  Pcaufott  en  AnjOu  ,  ne  font  bonnes 

qtic  pour  faire  de  menues  voiles,  Voy.  TOILE- 

On  fait  encore  d-*  groffcs  tnilci  dont  la  cliaînc 

Icft  de  curon  &  la  trcnie  de  fil  de  chanvre  ,  dont  on 

l&ic  de4  voiles  pour  les  g;<ilctcs,  pour  les  petite  bi- 

aens  &  pour  les  perroquets  dc<;  grand*  navire^. 

11  y  a  une  autre  forte  de  toile  i  voiles  qui  fe 

Ï&it  en  HolUniic  ,  que  l'on   aommc  canevas    ou 
£isnnejas.  Voy.  Cannevas. 
Vciie.  On  appelle  ainfi  certaines  Staminés  trcs- 
]^jttc\  qui  (c  Libtiqueiu   communément  à  Rcitus. 
VotLf.  Toile  de  coton  qu^on  nre  du  Bengale. 
•      ^oy*  TOILE  oà  il  efi parlé  de  ticlUs  qui  viennent 
des  Indes, 

Voiles.  On  appelle  ainfi  en  Lorraine  ce  qu'on 

_  pomme  iùltcurs  des   trains*  Ils  fonc  compofcs  de 

anc'ies  f.icrs   dans  le*:    volgci    qu'on    conduit, 

Ic^  faifant  Aottcr  fur  la  MoïcUc  ,  i  Nanry  ou  à 


VOILFURS.  Ce  font  leî  marinier;  qui  condui- 
fcot  les  voiles  ou  uiins  de  bois  iui:  la  Mofclle. 


VOITURE.  Nom  générique  de  toot  ce  qui  fcrt 
à  traufportei  &:  i  vciiurcr  d  >in  lieu  i  nn  autre , 
tiuic  les  hommes  que  les  ct&is  ou  fes  msrchar.- 
rfifc^..  Ce  Dictionnaire  n'ayant  pour  objet  que 
le  commerce  &  ce  qui  y  eft  relatif,  on  ne  parlera 
ici  que  des  voitures  qui  fcr»tnt  à  feç  opéranonj. 
Celics-ci  font  d'abord  les  voitures  publiques  piî- 
viU'^iées  des  mellagcries  ,  tan;  par  terre  que  pai 
eau  ,  qui  ont  pour  le  fcrvîce  du  p'.iblic  des  ctiariors, 
des  cliarclics  ,  des  fourgons  6c  des  chevaux  qu'il» 
louent  a  des  prix  fixés  par  le  tarif  foim  i  leur 
piirilcge  ï  enfin  des  catoflc^  6e  des  bateaux  couverts 
nommes  co,.hes  d'enu  ,  qui  partent  tous  i  jour 
marqué  poui  telle  ville  ou  telle  province  ;  cnfujte 
les  w»/>«ïiej  qu'il  cft  libre  i  toutes  perfonnes  d'avoir 
&  de  louer  aux  prix  qu'elles  peuvent,  telles  que 
des  charcttcs  fut  ridelles  ,  des  chariots  ,  des  haqucTS , 
Si  quelques  autres  employées  par  les  roulicis,  les 
voituricts,  les  coquetiers,  les  pouIaJlIeis.  P^oy,  ces 
quatre  derniers  mors. 

On  peut  ,  en  quelque  manière  ,  compter  au 
nombre  des  voitures ,  les  animaux  qui  fervent  au 
roulage  de  toutes  ces  voitures  ,  puifqu'inrlcpcndam- 
mciiï  de  ce  fcrvicc  ,  ils  fonr  encore  employés  i 
iranfportcr  des  hommes  Si  divcrfes  forces  de  m»r- 
chandifes. 

Tous  CCS  établifTemens  font  d'un  grand  fècours 
pour  le  commerce,  &  lui  devicodron:  bien  autre- 
n.cnt  avantageux  torfquc  les  circonflances  permct- 
trofcî  au  gouvernement  de  rendre  à  cette  partie  toute 
U  liberté  dont  elle  a  bcfoin  pour  l'utilité  récipio- 
que  du  voituricr  &  dn  commerçant. 

VorruRF.  S'entend  aulfi  des  perfonnes  &  de« 
marchandiles  ou  erfets  tranfponés  ,*  ic  d.in5  ce  fcns 
on  dit  d*nn  caroile ,  une  pleine ,  ou  une  demi 
voiture,  fuîvant  que  les  places  eo  font  occi:pccs, 
i  fon  dcpan ,  dans  ces  proportions.  La  erande 
quantité  de  roulicrs  dans  une  ville  ou  b  rareté  <let 
inarchandifes  à  tianfportei ,  ÎMt  fouveni  potûi  des- 
voituricrs  à  demi  ou  i  tiers  de  toiture. 

VniTURC.  Eu.  encore  le  prit  que  chaque  per- 
fonne  doit  p.\yci  pour  ètic  menée  dans  un  lieu 
quelconque  ,  &  celui  du  pour  le  tranfpor;  des  mar» 
clianJifcs  ou  clFets,  foi:  par  terre,  foit  pat  eau. 

Dans  les  tranfports  par  met,  la  i'c^ûm/c,  dansie 
lens  ci-delTus, s'appelle /''cr  oMnolis.Voy.  ces  deux 
itrnies. 

On  dit  enfin  une  voiture  de  fel ,  de  drapi ,  de- 
vins ,  de  fucre  ,  pour  faire  entendre  une  oiarette: 
ihat^ée  de  l'une  de  ces  marcKandifcs.. 

V"oiTURF.  *(  lettre  de  )  Eft  on  cctir  que  rot»- 
donne  au  voituiier  ,  lequel^  doit  contenir  hL 
quTilité  ,  la  quaniiîé  it  le  poi  h  des  pièces,  caînêt  ^ 
baJles  &  baloth  de  ma'chandifcs  qu'on  lui  confie^ 
les  marques  &  n9,  dont  elles  font  timbrées ,  le  j>rix 
de  h  livre  ou  dtl  cent  pefant  ,  dont  on  efl  convenu, 
pout  le  port ,  &  enfin  le  tems  qu'il  doit  mettre 
en  route  pour  fc  rendre  i  fa  deilinatioo ,  fous  peine 
(  hors  les  cas  £c  accidcas  de  force  oujfiuxc  ]  da 
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perdtc  un  ûcrs  iJe  fa  voilure,  &c*  Voy.  trrTKE  de 

VOITURE. 

Daox  les  tranfports  des  marchancUfes  p^  mer , 
récrit  qui  comîcD:  i  pcu-ptcs  les  mcmes  chofcs  que 
la  Iciire  de  voiture.  Se  qui  la  rcprérenEe  s'appelle 
connoijp'ment.  11  doit  eue  âgné  double  pai  le  ci'pi- 
latHc  du  navire  qui  iranTpattc  les  matcnaailiTcs  ,  & 
triple  ou  quaJcuplc  quand  le  vaiiTeau  vient  d'une 
de  nos  iiles  »  ou  qu'il  y  va ,  ces  connoilTcmens  ea- 
voyés  au  piopriiicaire  ou  i  un  parciculiei  à  qui  les 
marchandiîcs  fout  adrcfTces  ,  fe  perdanc  quelquefois 
par  le  naufrage,  ou  la  ptilc  en  tcms  de  gueiie. 
des  bicixiicQs  qui  les    pofcenr.   ycyti^  cunuoi»- 

SIMtKTS. 

V'OlTURER.  Tranfportcr  fut  des  voitures,  foit 
par  ccire ,  foit  par  eau,  des  petfuunes ,  des  mac- 
cbaoïlife^  2l  autres  câcct  d'un  lîcu  i  u»  auuc* 

VOITURlKR.Grlui  qui  voicuic  ,  qui  le  charge 
de  tranfportet  d'uu  IÎl-u  à  un  autie  de^  pctL'onncs,  des 
uiirclunditès  de  tout  genre  &  des  ctfcis  de  toute 
efpece,  moyennant  un  prix  Hxc  pac  des  taiifs  ariètiîs 
par  le  gouvcrncinciu  ,  ou  pour  un  prix  acbitraiic 
dont  le  voiturier  &  le  chargeur  ou  le  voyageur  coa- 
vienuem  à  l'amlablc  ctiremble* 

Dans  La  signification  du  terme  de  voiturier  font 
compris,  non-feulement  les  voiturters  propcement 
dit^s,  qui  l'ont  les  fOu tiers  ,  les  batcUccs  ou  uutcrcs 
de  barques  &  de  bateaux  qui  voi:ui'cnt  librement 
par  toute  la  France  ,  tant  par  terre  que  par  eau  j 
mais  eocoie  les  mcITagets»  les  nuictcs  des  citof^s, 
les  loueurs  de  chevaux,  les  ferinieis  d^s  cochts, 
par  eau  ,  les  maîtres  des  potlcs  aux  chevaux  ,  fi: 
autres  petGsnnes  qui  ont  des  fctuiesj  des  privilcgcs 
&  des  pancartes  uu  urifs  ;  comme  ou  a  pailé  Je 
ces  derniers  aux  articles  qui  leur  font  propres,  ÎI 
ne  fera  qucl^ion  ici  que  des  voituriers-rouliers  , 
par  terre  Se  par  eau  ,  auxquels  il  eft  permis  & 
libre  de  faire  ces  fortes  d'cnireprifcs. 

La  liberté  du  roulaffc  par  terre  fit  des  voitures 
par  eau  ,  n'eil  cependau:  pas  abfolue.  Elle  cR  dé- 
terminée 3c  fixée  par  des  réglemcns  auxquels  ils 
four  tenus,  tant  pour  la  fiireté  publique  que  pour 
la  police  qu'ils  doivent  obferycr  entre  eux  Si.  avec 
ceux  qui  les  employeur. 

Les  principaux  régiemens  pour  les  voiturters  y 
£bnt  ceux  contenus  dans  les  deuxième  &  troiSeme 
chapitres  de  l'ordonnance  de  Louis  XlV  du  mois 
de  décembie  1^71  ,  coocerosHt  les  voidiriers  pat 
eau.  Le  réglcnicnt  du  t  j  juin  11S78  ,  drefle  au  con- 
fcil  pour  les  voituricrj  par  terre;  l'ordonnance  des 
aides  du  mois  de  }uin  téSoj  celle  du  w  ,uillet 
j6'i\  f  celle  du  mois  de  féviier  *^^7  ;  des  cinq 
j>roflcs  fermes;  divers  arrdts du  confcii,  entre  a.ures 
ceux  des  \^  >uillet  téS4  &  ip  mai  i»8S  ,  con- 
tiennent pliificnis  aiticles  conccruanc  les  loUuricrs 
pa[  terre  Se.  par  eau.  Tous  ceux  qui  oct  iniéiêt 
de  coonoîtrc  particulièement  les  dirpo'îtion&  de 
pes  aivers  règlement ,  ordnnnaoces  f^  atr^-is ,  pour- 
ront y  avoir  recours  \  comme  l'extrait  en  iVroit  trop 
}ong  Se.  trop  volumiucux  ^  ou  ic  boiae  i  les  indi- 
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qaer  flta^  renroyer  ,    pour  les  conno:II»ae»i 
on  pourra  avoir  bcfoin.  On  pourra  conlaUciU^ 
cUration  du  toi  du    14    aovcmbrc    17*4 
noiubie   des  chevaux  a  atteler  aux  charevxs  a ^ 
roues,  fie  rartêtdu  confcil  du    ia  Juillet  t7»} 
cernant  les  voitures  qui  pall'cnt  à  St.  Jean  d*An 

VOITURIN.  Eli  U  nom  <juc  Ion  d»iirr» 
Languedoc  ,  en  Provence  Se.  du  cAt^deLyob,i 
celui  qu'on  appelle  voiturier  dans  le  rcOe  du  toyo- 
me.  yùy.  voiturier. 

V^OLAILLE.  Nom  coUcAïf  qui  cocsprcod teu 
les  oifeaux  domeftiqucs   que    l'oa    élète  fou  i  b 
campagne,  (bit  dans  les  boures  Se  daas 
petites  villes  du  royaume.  Ce  Coot  les 
les  poul-iillcrs  fl'ii  font  le  C(»inmerce  ilc  1 
PaiisoihLen  tres-conîtdéraMc.  Ily  a^alfiduictr* 
ville  ,  dc$  vendeurs    de   voltiîltes   érablii  en  uos 

d'ottices.     /^Û^.  POULAILLER.   &     VEKDEUK    OE  r> 
LAILLES, 

U  La   vo'iiîîle  paie  i  l'cnirétf    des  cinq  ptida . 
fermes  f  p  ^  de  la  valeur;  â   Li  fortîc  dîfduci 
gcofTcs  fermes  pat  douzaine  ç  C  ». 

«  A  la  douane  de    Lyon  5  p^  de  la  vileur  i 
nant  de   l'ctranget  Se.  %\  venaut  de  l'intciictit  1 

u  A  la    douane  de   Valeoce    du    quintal  1 
1 9  f'  »• 

VOLANS.   Ancmbl^e   de  plumes  coap 
longueur  égales   &  pcfecs   par  le   tuyau  en 
de  cdne  dans  nne  demi  balle  ronde  bien  Vnt\t 
recouverte  d'une  pc2«  de  S^^^  >    que  dcm  pi 
fe  lenvoienc  par  le  moyen   «le  rac|uctic»  dont 
font  aimi-es. 

VOLICE.  Utïc  des  efpèces  de  lattes  qa'ooi^ 
bitc  Se  qu'on  vend  dans  les  forêts  m  civp^l 
chez  les  marchands  de  bois  quarr^s  de  Piiis.^^^ 

LATTES. 

VOLILLES,  Pentes  planchei  de  bok  de  | 
plier  ,  très  -  Ugcres   S<  peu   épaiflcs.  f#y. 

PLIFR. 

VOLIS,  (  Terme  des    eaux  &  forêts  \ 
donnance  de  1669  femblc  confondre  lo  tioéti 
avec  les  chablis.  Voy^  chablis. 

Pat  arrêt  du  conlcil  du    jo   déce»  '■ 
cA  défendu  aux  officiers   des  eaux  &  . 
dre  les   chablis  5c  voUs  ,    <)u'jl  a'y  co  au 
dix  cordes  dans  chaque  forit. 

VOUA.  Mcfurc  des  longueurs  ,  dr^n:  ©•  fé^ 
dans  le  royaume  de  Siaoï.  Elle  leviciK  i  «u  ^ 
nos  loifcs  ,  moins  un  pouce.  U  ftui  detti  lu» 
pour  un  voua  ,  deux  foks  pour  on  ke»  ,  ^^ 
keubs  pour  ua  fok  &  dumenious  pour  a  ke^ 
Le  niou  eft  comme  les  trois  quarts  de  aoaepMK, 
huit  grains  de  ris  ,  qui  rcvicoDent  i  neuf  U  i" 
lignes  faiûm  le   niou.    fcy.  krw, 

VOUEDE  ou  VOIDE^  DroRuc  proprriw» 
dre  en  bleiï.  C*cfi  une   cfpèctf    de  p.*' 
en  Normandie^  ftir-tmic  auv  eovirotis    . 
on  le  femc  dans  les  meil'circs  terres.  Iltcfti** 
de  la  Kiâme  manière  que  le  pal^el  «td  Laogu^î 
lïuib  U  lui  cft  ti£&-safàxicuc  D'ayam  pt»  fb*' 
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rre  que  le  macouchîa  ou  deiniâre  r/colte  du  vnl 

Le  commerce  <i«  vouîJe  (^e  Norman:iie  etoit 
aurr^-fois  crcs  -  conliJérautc  ',  ma's  il  cit  b:aucoiip 
diminué  depuis  que  i'Aoïéiii^-.e  nou»  lournit  tie 
l 'iodigo. 

a  Cette  dro^c  paie  en  branches  i  l'ennêr  te  i 
la  fortie  de  cîn<j  g.oiTcs  ferme*,  par  cent  de  Korcî 
4  C;  tî  elle  n'cll  pas  en  bunclic  ,  j  l'cnti^e  dc^ 
cinq  grofles  termes  ;  p^3:  à  Ia  Ibrtie  par  cuvic  du 
poids  de  hi;it  cent  Ijvics  ,  4  I.  li   f.  ». 

VOULF.  Petire  mclure  «ioni  fc  fervent  les  h^bi- 
tan5  de  MaJagafcar  pour  mcfuret  le  riï  m'jnd<J , 
quand  oti  le  vend  en  déritîl.  Eile  contient  environ 
une  dcmi-livic  de  rî';.  Il  fout  douze  voules  pn-.ir 
fiure  le  troubabouach;  ou  monka  5c  cent  pour  .c 
Katou.  yoy,  ces  Jeux  a(iUUs, 

V0UR1MI^.  On  appelle /i»ie  t'ourine  ^  la  Tore 
legis  de  Peife  ,  la  plus  fine  5c  de  melUcure  qualité, 

f^Oy,  LEGIS. 

VOYAGES  (U  long  cours^  L'ordonnance  de  la 
marine  du  nioit  d'aoïlt  itfâi  ,  art.  s$) ,  du  t:i,  6  , 
liv.  5  ,  défignc  ûc  nomme  ainfi  tous  K-s  voyages  qui 
{c  font  fur  mer  en  Afiiquc  ,  c'n  Amérique  &  en 
AHe  ,  par  dc-li  le  Tropique. 

VOYE.  Nom  collcilif  de  diveifei  mcforcs  qui 
iîcrvcnr  à  mcfurer  le  boii ,  le  (.harboa ,  le  plâtre  »  la 
pîcfEe  de  taiUe  oidînaire  &*  du  libac;e. 

A  Patiî  la  voyi  de  bois  i  bnîler  de  celui  feule 
ment  qu'on  appelle  bois  de  corde  ,  eft  ce  que  con- 
tient une  mcfurc  de  boii  de  charpente  nommée 
membrure ,  qui  doit  avoir  quatre  pieds  de  tous  fens. 
Les  deux  voyes  font  la  corde.  V^y*  cokdb  de 

SOIS. 

La  voye  de  charbon  de  terre  ,  qiii  fc  me(ïire  coro 
bic  ,  cft  compoféc  de  trente  demi-mino:s  ,  chaque 
dtnii-nnnot  faifatit  trojç  boirteaut  ;  atnfi  la  voye  de 
charbon  déterre  doit  être  de  quatre-vingt-dix  bois* 
seauT.  • 

La  voye  de  plâtre  cfl  doiiTe  fjcs  ,  chaque  f»c 
de  deux  boifleaux  ras,  fuivant  les  ordonn:inces  de 
police. 

La  l'ove  de  la  pierre  de  raïUe  ordinaire  eH  Je 
cinq  CArrcaox  ,  qui  doivent  faire  environ  quinze 
pieds  ctibcs  de  pierre.  Deux  voyes  font  le  cbailoc. 

f^Oy,    TIFRRP    A     BATIB. 

La  fove  du  liba^e  efl  de  fîx  j  fcpt  morceaux  de 
pierre.  On  appelle  (juartier  de  po^e»  quand  il  n'y 
en  a  qu'un  ou  deux  à  la  voye. 

Voï  6.  Se  die ,  en  terme  de  banque  &  de  com- 
tttereet  des  lieux  oii  Ton  donne  i  recevoir  une  fom- 
»nc  ,  on  de^  peifoones  que  Ton  y  charge  de  payer  ; 
c'efV  dans  ce  fens,  qu'on  dit  tt  je  vous  ferai  tenir 
«►votre  argent  par  la  voye  d'Amftcrdam  ou  de 
«Londres  n  pour  faire  en:endre  qu*on  donnera  du 
papier  à  recevoir  dans  une  de  ces  deux  villes.  On 
ccrît  de  même  d  un  correfpondan:  «  Je  vous  ferai 
»le«  fonds  de  mes  traite;  fur  vous  par  la  voye  de 
0  tel  banquier  de  votre  vîll;:  ». 

Çommer<'e.  Tome  UL  J^arh  JA 
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VRAC.  On  appelle  har^-n^  en  vrac,  celui  que 
les  pvcKcur*  apportent  dans  l.s  poits ,  au  n.tmc 
c:n  qu'il  a  6t  mis  dans  les  bariis,  au  loomeoi  de 
h  peciie.    f^oy,  hareng. 

VRAJCQ,  autremcn;  Varechs  Nomqu'ondonoe 
en  Norman  Hc  i  cette  cfpiïcc  d'hctbe  marine  qu'on 
appelle  en  Bretagne  ^oi/f/mjn  6c  Jar  dms  le  pap 
d  Aunis,  Voy.  VAHrcH. 

t;RMA.  Âlefiire  dont  on  fe  fcfe  en  Italie  pour 
les  liqueurs,  U  faut  dix   fcchis  pour  l'urn*.*, 

URSOLLE  ou  ORCHKIL,  q-Zan  nomme  plus 
commu!iéincnroryi-///ï.  Drogue  propre  i  la  Eciniure. 

i-^Oy*    ORSRIltl. 

URUCU.  Nom  que  les  Brefilîens  donnent  5 la 
rlioj^ue  nommée  vulgAircinent  rocou ,  qu'on  em- 
ploie dans  la  teinture  roitgc.    Voy.  Rncou. 

V  R  LF  S.  Snite  de  bufle  qui  fc  trouve  dans 
les  forés  de  U  LiiUuanic,  Cet  animal  cft  lï  furieux 
Si.  (î  terrible  ,  qu'on  diroît  qu'il  jette  1-  feu  par 
les  yeur.  Ses  cornes  fnnt  rondes  &  courtes.  U  a 
une  barbe  comme  les  boucs.  Le  poil  en  cïl  long 
it.  noirâtre. 

Sa  peau  fert  à  faire  des  ceîn'ures  rrcs-rechfcrchées 
par  les  d.imci  de  Pologne  ,  qui  font  petfu;iJées  que 
celles  qui  en  portent  n'->nt  [amais  i  craindre  d'avor- 
tement.  Aulli  ces  ceintures  fc  vendent  -  elles  fort 
cher. 

U    s 

US'FT  COUTUMES  DE  LA  MER.  Ce  font 
des  cfpcces  de  Ioît  ,  de  miximes  rii  d'iifa^es  qui 
fervent  comme  de  ba*c  A  de  principes  à  U  jurif- 
prudence  maritime ,  tant  pour  ce  qui  concerne  la 
navigation  ,  que  pour  ce  qui  regarde  le  commercB 
de  mer. 

Les  premiers  r^glcmens  connus  fur  cette  matière, 
font  de  l'an  131*6,  fous  le  r^gne  delà  reine  Eléo- 
nor,  ducbcIFe  de  Guyennt. 

Les  fecondt  furent  Îa\\\  par  les  marchands  de 
Vifbuy  ,  ville  de  l'i/le  de  Gotland  fur  la  mer  Bal- 
tique ,  vers  le  treiîîcme  lît^clc. 

Les  Iroilî^mes  font  niîs  à  la  ville  de  Lubek  m- 
viroc  l'an  t-çfl?  ,  qu'ils  y  ftrenc  réiligcs  par  le» 
députés  des  villes  Anlïatiqucs. 

C'eft  fur  ces  anciens  rcglcmens,  commenta  par 
F:ienne  Clcrac,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux- 
qu'ont  été  formées  les  onlonnancct  qu'on  (iii:  au- 
jourd'hui 5c  qui  règlent  la  jurîfprudence  maritiiTe. 

USAMCF ,  en  Iralicn  Ufo.  Eft  un  tcm^  déter- 
miné pour  le  paiement  des  letrre^-de-chan^c  ,  f-û- 
vani  l'uiâge  des  lieux  far  lefquets  elle*  ff^nt  t'rée». 
Ce  teras  commence  i  courir  ,  pu  du  jour  de  leur 
date  ,  ou  du  jour  de  leur  acceptation  ,  Se  \\  rll  plus 
ou  moins  lone  rela^vement  aux  di^erfes  coutumci 
des  places  de  *coma?ccce  de  l'Europ'-, 
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Les  lettres -de-chaDge  Ce  cirent  à  une  ou  plufeurï 
KfanceJt 

En  France  ,  elles  font  iîiées  d  30  jours  ,  pîir 
l'art,  f  ,  du  cit.  5  de  l'ordonnance  du  mois  de  mars 

A  Londref ,  Vufance  de»  lettres  de  France  cft 
d'un  mois  de  dare;  d'Efpagne  de  deux  mois;  dcVcnife, 
de  Gènes  &  deLîvourne,  de  trois  moi^. 

A  Hamboure ,  Vufance  des  lcttrcs*de-ch?.ngc  de 
France  ,  d'Angleterre  &  de  Vcnift,  eft  ^c  deux  mois 
de  date  j  d'Anvers  Si.  de  Nuremberg ,  de  quinze  jours 
de  vue. 

A  Vcnilè  »  Vufance  des  Icttrcs-de-change  de 
Fctrarc  ,  Boulogne  ,  Florence,  Luqucs  &  Livour- 
nc ,  cft  de  cinq  jours  de  vue  ;  de  Rome  &  d'An- 
Cône  ,  de  dix  jours  de  vue  ;  de  Naplcs  ,  Bary  , 
Gênes ,  Aufbourg ,  Vienne,  Nuremberg ,  de  quinze 
jours  de  vue  ;  de  Mantoue  ,  Modène  ,  Rergamc  & 
Milan  »  de  vingt  jours  de  date  ;  d'Amfterdam  ,  d'An- 
vers &  de  Hambourg  ,  de  deux  mois  de  date;  de 
Londres  de  trois  mois  de  date. 
-  A  Milan  ,  Vufance  ou  Vujo  des  lettres-de-change 
de  Gènes  cft  de  huï:  jours  de  vucj  de  Rome ,  dix 
iours  de  vue  j  de  St.  Gai  vingt  jours  de  vue  ,  &  de 
Vcnife  ,  vingt  jours  de  date. 

A  Florence  ,  Vufance  des  traites  de  Bologne  eft 
de  trois  jours  de  vue  i  de  Rome  &  d'Ancône,  de 
dix  joois  de  vue  ;  de  VcniTe  &  de  Naples ,  de  vingt 
jours  <fe  date. 

A  Bergame,  Vufance  des  lettres-dc-change  t-e  Vc- 
nife eft  de  vingt-quatre  jours. 

A  Rome  ,  Vufance  des  lc:tres-de-char.gc  d'Italie , 
autrefois  de  dix  jours  de  vue  ,  eft  aujourd'hui  de 
quinze  jours  de  vue. 

A  Ancônc,  Vufance  cft  de  quinze  jours  de  vue, 
9t  à  Bologne  de  huit  jours  de  vue. 

A  Livourne ,  l'w/îint'tf  des  traites  de  Gènes  eft  de 
buit  jours  de  vue;  de  Rome  de  djx  jours  de  vue; 
de  Naplcs  ,  trois  fcmaiiies  de  vue  ;  de  VenJfc , 
vingt  jours  de  date  ;  de  Londres  ,  trois  mois  de 
date,  &  d'Amftcrdam  ,  quarante  jours  de  date. 

A  Amftcrdam  ,  Vufance  de  Icrtres-dc-changc  de' 
France  &  d'Angleterre  eft  d'un  mois  de  darc  ;  de 
Venife  ,  Madrid,  Cadix  &  Scville,  de  deux  mois 
de  date. 

A  Nuremberg,  Vufance  de  toutes  les  lettres-de- 
change  eft  de  q'iinïc  jours  de  vue. 

A  Vienne  en  Autriche  ,  de  même. 

A  Gênes,  Vufance  des  lettres-  de-chtinge  de  Milan, 
Florence,  Livoiiinc  &  Luques  ,  eft  de  huit  jours 
de  vue  y  de  Venife  ,  Rome  &  Rouloj^nc  de  quinze 
jours  de  vue  ;  de  Naples  vingt-deux  jours  de  vue  ; 
de  Sicile  d'un  mois  de  vue  ;  ou  de  deux  mois  de 
date;  de  Su  daigne ,  un  mois  de  vue,  d'Anvers, 
d'Amftcrdam  &  autres  places  des  Pays-Bas,  de  trcis 
jnois  de  date. 


UsAKCE.  Eft  aufTî  un  terme  des  eanx  ^  forêts  , 
«i  fienific  Vexyloitu/ion  de  h  coupe  d'une  vcoti 
^agdc  à  uik  marchand. 


UsANCB,  Eft  encore  un  terroc  dont  00  fe  fer- 
voit  anciennement  dans  le  commerce  ,  pour  dire 
ufa^es  âc  coutumes  y  mais  il  n'cft  plus  employé 
dans  ce  fens. 

USBLAT.  Non  que  le  tarif  des  droits  de  fortie 
de  France ,  de  16^4,  donne  à  la  colle  de  poiftbn. 
f^oy.    COLLE   DE   potssoH  ,    ainfi  que  pour  U* 

droits. 

USNÉE.  Efpcce  de  plante  ou  moufto  que 
produifent  le-  cèdre  ,  le  cnènc  &  ^elqucs  autre» 
arbres. 

Elle  entre  dans  la  compofitioB  des  poudres  de 
Chypre ,  de  franchipane  ,  &  plufieurs  autres»  Voy, 

MOUSSE    d'arbres. 

UsNÉE  HUMAiHE.  C*cft  unc  petite  moufle  Je 
couleur  vcrditic,  qui  croît  fur  les  têtes  de  morts, 
lorfqu'elles  font  un  peu  anciennes.  P^oy,  mohif. 

USO.  Terme  Italien  dont  on  fc  fert  dans  quel- 
ques provinces  de  France.  Il  lîgnifîe  dans  lecoov 
merce  la  même  chofe  qu'u/an<:tf.  yoy,  usakce. 

W  A 

VAGE  ou  CHARIOT.  Poids  dont  on  fe  fcrt 
â  Amiens  ,  &  qui  pèfe  i6j  livres  de  cette  viUe 
revenant  à  «4?  livres  trois  onces  de  Paris,  de  Strai- 
bouig  ,  de  fiefançon  &  d'Amftcrdam  ,  les  poids  de 
ces  quatre  villes  <îtant  égaux. 

WALRUS  ou  NARHVAL  ,  qa'on  appelle 
impioprement ,  cheval  marin,  Efpèce  de  poiflba 
qui  fc  prend  dans  la  mer  du  nord  ,  &  qui  elï 
armé  d'une  corne  qu'on  fàifolr  paflêr  autrefois  pour 
la  corne  de  la  licorne  ,  regardé  aujourd'hui  allez 
généralement  comme  un  animal  fabuleux. 

On  ne  retire  de  ce  poifton  que  la  corne  &  In 
dents  qu'on  emploie  aux  mêmes  ouvrages  qac 
l'yvoire  ,  fur  lequel  elles  ont  l'avantage  d'une  plus 
grande  blancheur  qui  u'eft  pas  fujette  a  jaunir  cora* 
me  l'yvoire. 

WAQUE.  Sorte   de^nefure  dq^it  on  fefertdan! 
•  le  Hainaut  pour  mefurer  le  charbon  de  terre.  Vo^' 

ItOUILLE  &  CHARBOM  DE  TBRRB. 

W  E 


■\ 


\^ERST.  Mefure  its  dîftances  dont  os  fe  fert  s 
R;  (Tîe  &  en  Mofcovic. 

Le  wcrfl  contient  JÎO4  pieds  d'Angleterre, 
c'cft-à-cUre  ,  environ  deux  tiers  du  mille  Anglois  ; 
ainfî  une  lieu  d'Allemagne  contiem  environ £zwcr/2j 
2c  une  lieue  de  France  quatre. 

W  I 

WINTHËRUS.  Ecorce  odoriférante,  q» 
n'eft  autre  chofe  que  la  caoeUe  Wy'^r^-  Voy\ 


VUE 
V    u 

VUE  (  apporter  à  ).  Signifie ,  en  terme  de  com- 
merce de  lettres  de  change ,  le  jour  At  lii  prciema- 
tion  H'one  lettre  à  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  &  qui 
la  doit  p-iyer,  par  celui  qui  en  ell  le  porteur  ou  qui 
la  doit  recevoir. 

Quand  ou  dit  qu'une  lettre  eft  payable  à  vue, 
on  en.ciid  qu'elle  doii  être  payée  fjt  le  champ  , 
fans  rcmifc  ,  &  dans  le  moment  niC-mc  qu'on  la  pré- 
fenic  à  Id  vue  de  celui  fur  qui  elle  elt  tii.cc,  Unt 
avoir  beloiii  ni  d'accep:aiioa,  ni  -i'autre  adc  équi- 
valent. 

Une  lettre  payable  à  plulïeuTS  jours  de  vue ,  com- 
«le  à  deux ,  à  iu  »  à  quinze  jours ,  eft  au  contraire 


vus  Saj 

celle  oui  ne  doit  être  payée  qu'à  l'échéance  des  jourt 
qui  }  lont  marqués, lefqucU  ne  commencent  à  cou- 
ri^  ,^  .c  du  jour  qu'elle  a  été  préfenrfe  par  le  por- 
letir,  &  vue  &  acceptt'e  pai  celui  qui  en  doit  faire 

le  pJeme.it.  Voy.  LUTTAB  DE  CHANCE  ,  ÉCHÉANCE 
6-   USANCE.  ' 

VLJIDANGF.  (  TVrme  éT exploitation  &  de 
commerce  de  bois  ).  \i  signiti'j  Venlevement  dcf 
bois,  hors  d'une  vente  adjugée  i  uu  matcbaad, 
après  qu':U  on;  été  abattus  &  dét)i[és. 

VUIDERLES  VENTES.  Voy,  farticU  pH" 

ce'dem. 

VUSTUM.  Le  cuivre  brâlé  eft  uafi  nommé 
dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon*  Voy*  «s- 

USTUM. 


lla&mmii.ij 
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,  A  N.  On  uviiime  ainfi  en  quelques  endroits 
de  l'empire  Ottoman ,  ce  qu'on  nomme  comma- 
sément  kan  ,  chan  8c  caravaferaiL  Voy.  ces 
articles, 

XARAFFES.  Ce  (ont  l  Goa  &  dans  tontes  les 
TÎUes  de  commerce  de  la  câte  de  Malabar,  des 
cfyèccs  de  changeurs,  qnî  pour  une  petite  rétribu- 
tion ,  examinent  les  erpèces  d'argent  ,  furtout  les 
Fardaos  xcrafîns  ,  dont  la  plïlpart  font  faufles  ou 
altérées.  Ils  Te  tiennent  au  coin  des  rues  &  font  fî 
expérimentés  dans  la  connolflance  de  ces  pardaos  , 
que  fans  les  péftr  ,  fans  fc  fcrvir  de  la  pierre  de 
touche  &  en  les  comptant  feulement ,  ils  diftin- 
gaent  une  pièce  fiuiTe  eatrc  millcf  Ils  Toat  obligés 


X  Y  L 

de  garantir  les  pièces  qu'ils  ont  vifitées.  Il  y  a 
auAt  de  ces  changeurs  Indiens  à  Conllantînople  ,aa 
Caire  &  dans  les  villes  de  commerce  de  l'empire 
Ottoman. 

X    I 

XILO'BALSANUM.  Nom  que  U  plupart  des 
droguiftn  &  quelques  botanifte^  donnent  au  bois  de 
l'arbre  qui  produit  cette  gomme  préacufe  que  les 
Latins  nomment  opo-haljamum  Se.  aflcz  géoértle- 
ment   conno   fous  le  nom   de  haume  du  levant, 

Voy.   BAUME. 

XYLON*  Plante  qui    porte  le    coton*  Voy, 

COTOM. 


Y  V  O 


I   X  ARD.  Mcfure  des  longueurs  en  Anp;lctcrrc. 
I      Le  cul'it ,  le  pied  ,  la  poignée  ,  l'iachi  &  le  gtaïn 
Itforgc  Ibnr  les  diminutions  ;   i'sune  ,  le  pas  géo- 
[  nié'.riqde  ,  \à  Inaflc  ,   h  perche  &  le   f>  lion  ,  l'ont 
,  les  mcfurcs  (ju'on  en  ompole  en  le  multipliant.  Voy. 

FIfD.  ^ 

Yard.  Eft  au(fi  en  Argleterrc  une  des  mclores 

dont  fc  fcivcnt  les  arpenteurs  î  tren:c  acre*  font  un 
l  vd/(/,  &  quarante  perches  de  lon^,  fur  quarante  de 
iMrge  ,  font  l'acre,  11  faut  cent  yarJj  pour  foire  ooc 

hi/e. 


Y     C 

.  YCHITZÉE.  Drogue  médicinale  qui  fc  trouve 
là  la  Chine  Se  don:  les  Chinois  fnnt  ungiand  coin- 
[  Jtierce  avec  les  Japonoois  ,  qui  l'eftimeD:  hcau- 
^coup ,  &  qui  f  pat  cette  raïfon  ,  l'achctccat  foit 
[cber. 

Y  E* 

YEUSE.  Autrement  cbéne-  vcrd,  yoy,  chêke 

YEUX  D'ÉCREVISSES.  roy.  cculi  cascri. 

YEUX  DE  PERDRIX.  Étoffe  partie  foie  , 
partie  laine  ,  divcrfcmcnt  ouvragée  &  façonniîe  , 
qui  fc  f/ii  par  les  h.iu;s  Unciirs  d'Amiens.  Elle  doit 
avoir  ,  l'uivan:  les  réglcircns  de  ^666  ,  vingt  trois 
buhot<-  ,  trente  poiti^=s  de  largeur  «  revenant  i  un 
pied  &  demi  Si  un  pouce  de  roi,  Si  vingt  aunes  un 
quaii  à  vingt  aunes  Âc  demie  de  longueur. 

Y  O 

YOLT.  Nom  que  !cï  Amériquains  des  îfles  don- 
nent i  h  pi  nie  que  les  habitans  du  continent  de 
rAmciique  appellent  pf/un  6t  qu'on  nomme  en 
Europe  ta^ac.  Ce  dernier  nom  a  génifralemcnt  pré- 
valu dans  nos  iÛa  Si  dans  le  coaiinexic  de  l'Anié- 
lique.  f^'oy,  tabac. 

Y  U 

UNE.  Mefurc  dont  on  fe  fctt  dans  Vittcmherg 
our  les  liquider.  Vyune  fert  de  dû  roaÛ'es  &  rame 
icfeizc  ycufc.  yoy,  léovttu 


Y    V 

YVOIRE  ou  n'OlRH.  Dents  ou  défcnfes  de 
reU-phant ,  qj'on  nomme  daiXi  les  ports  de  corn- 
mercc  où  elles  ariivcar  ,  ti.trjtl  flc  plus  foLvcnt 
morffiil. 

Les  dcms  d'cl^phaot  des  Indes  n'ont  guèret  ouc 
trois  ou  quatre  piciis  de  Inn^  \  mai^  celles  dci  élif* 
pliants  d'Afiiq^'c  ,  fjr  tout  Je  Poniluic  &■  dcAIo* 
lambiq<jc,  fom  beajcojp  plu^  giatulci. 

Li:  ntoiphjl  fe  ûie  en  nufc  «r.-  pirtic  de  la  Cv'ie 
d'Afrique  ,  de  Rio  Frcf:a  }  de  U  i;vic/c  dcGambie, 
du  Sénégal  &  de  U  côte  des  Dcnri. 

Les  lieux  de  l'Aiic  où  il  s'en  trouve  U  plus  «  font 
riilc  de  Ce)lan  &.  tes  royaumes  (fAckeni,  dcPtfgu, 
de  Sian»  &  d'AngcUe, 

Vyioiie  de  Ccjl.ui  cft  eflimé  le  meilleur  de 
tous,  parce  qu'il  ne  jaunit  i«mai\.  Un  en  dî:  au- 
tiot  de  celui  d'AcKi:m&  d  Aiigvllc.  Aufli  lant-Us 
plus  chers  que  les  autres. 

Outic  \a  grande  confbmmacîon  q-ji  (c  f«it  de 
[y%'oir€  pour  les  divers  ouvrages  auiqucls  ou  l'eTB- 
ploic  t'  ile^  ^c  quelque  utagc  dans  la  médecine  »  en 
rapurcs  pour  les  Ufancs  aniingcntcsA:  pour  dVutccf 
remèdes,   yoy,  SPOOE. 

En  le  biiStant  Se  te  r^duifant  au  noir  ,  on  en 
fait  ce  que  les  peintres  nonmicnt  noir  tfyvotre  ou 
Je  vchurj  ,  dont  ils  fe  fervent. 

)  vciHC  DU  McscoTic.On  donne  ce  nom  à  une 
forte  dVi-c/'/r  qui  fc  tiouvc  affci  avant  en  terre,, 
dans  quelques  rudioîts  de  l.i  l'an.uic  Moûovite, 
particulièrement  le  long  de  la  Leii:i&  de  la  Jcnicia. 
Les  opinions  fur  f.i  nituic  ont  été  Io:^g  •  reaips 
partaj;ées  ,•  les  uns  fovifnant  qu'on  les  trouvoit 
attachées  aux  alvéoles ,  les  autres  prétendant  que 
c  «oient  des  dents  toffilcs  ,  d'autres  an^irant  qvi'cilct 
ne  icflcmbloicnt  en  rien  aux  vér<tabhs  dents  d'elé- 
phant  ;  maî«  divetfes  relations  8c  particulièrement 
celle  du  voyage  du  fi^avant  M.  Pallascn  Sybéiîe, 
ne  lailTcnt  plus  de  doute  i  cet  égacd  Si,  prouvenl 
que  Vyycire  qu'on  trouve  dans  ces  contices  n'eft 
autre  chofe  que  les  dents  de  véri'.able  éléphant  que 
quelque  révolution  du  globe  ,  a  fait  périr,  qu'elle 
y  a  portes  Si.  qu'elle  y  a  cnfévelis.  Au  rcOe  on  les 
emploie  aux  mêmes  ouvrages  que  Vyi'oire  dans 
la  Mûtcovic  même  &  d.\ns  la  Rufîte  ,  d'oïl  il  ne 
s'en  envoie  guércf  au  dehors. 

(I  L'yvc/Ve  paie  les  droits  d'entrée  d  ralfon  de...  » 


Ï3« 
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Là  AEJIES.  Petite  monnoie  d'arRcm  qui  a  cours 
en  Pcrfc  i  c*cft  Te  dcnii-iTi;imoai.fi.  Voy*  mamoudi. 

ZAFRE.  Minerai.  Voy.  s\fre. 

ZAÏN.  Sorte  de  miiiû.il  que  l'on  met  au  oombrc 
des  denii-mccaux.  Voy^  2ircK. 

ZAIN.  Se  Ji:  aulïi  d\m  c Aa-â/ qui  n'a  pas  une 
tache  bl.inclic,  ^l'V.  chtv  >,  l. 

ZATOU.  Alci'iire  d.s  r;r;?.ins  ,  en  ufagc  dans 
Tifle  de  Aladagafcar  ,  par.ui  \i%  n.i:urcls  du  pays. 
On  ne  fc  lert  de  -{atou  que  pour  le  ri»  entier  ,  le 
ris  mondé  le  mcfurant  au  m'juka  &  i  la  v-julc  , 
dont  l'un  pcfc  lîz  livres  £c  l'autre  une  demi-livie  , 
poids  de  Paris. 

Le  yitou  contient  cent  voules  j  aufTi  en  langue 
madecailê,  \aiQu  (îgnîHc  ccnt^ 

,        z    E 

ZEBELLF.  Nom  que  l'on  donne  qaelqaefots 
1  la  martre  zibcUînc.  f-loy.  martrk. 

ZEKELLINE  ou  ZIBELLINF.  Nom  que  l'on 
donne  aux  peaux  de  martres  les  plus  précieules. 

Les  \ibcilines  fc  tirent  de  la  Laponi::  Mofcovite 
ou  RufTe,  fi:  de  U  Lapor.ic  Danoile.  11  s'en  trouve 
aufli  beaucoup  en  Sibérie  ,  pr('vince  des  états  de 
l'impératrice  de  RulTîi:.  Voy*  martre. 

ZÉDOAIRE.  Efpèce  de  gingembre  fauvage.  V. 

GlNGrMBRE. 

ZER.  Les  Pcrfes  donnent  ce  nom  i  toutes  fortes 
de  monnoii-s.  C^c  terme  ciicz  eux  fignifie  or,  quand 
on  pirle  du  métal  qui  porte  ce  nom  j  mais  en  fait 
de  monnoics  îl  cft  géncrrq  ic  ,  comme  en  France 
le  mot  ar-\rii  ,  pour  ik-(î;.;ncr  louies  Us  tf- 
phcs  qui  ont  cours  ,  do  quclqiic  métal  qu'elles 
foi  eut. 

En  Perfc  ,  lorfqu'ou  entend  parler  des  efpcccs 
d'or ,  on  fc  fcrt  du  mot  dinar;  C\  elles  foat  d'argent 
on  emploie  le  mot  dUhem  ,  fie  pour  toutes  les  autres 
de  celui  de  ï/m. 

ZltRO.  Caraftér;  d'arithmétique  ,  ainfi  forme 
[  oj.  Lorfqu'U  eft  fcul  il  n'a  aucune  valeur  ;  mais 
po(c  après  un  chilTrc  il  dccuple  celui-ci  ,  c*cft-i- 
dire ,  qu'il  fait  valoir  autant  de  dixaincs  qu'il  ex- 
prime d'unités ,  fans  -[c'ro,  Ainfi  i  pofc  devant  un 
i^i'ro  ,  vaut  dix  unités ,  que  l'on  marque  ainfi  [lo]  ; 
un  1  devant  ce  même  -[cro ,  vau*  vin^t  unités  ou 
deux  dixr.inKS  d'unités,  qui  s'écrivent  de  cette  ma- 
nière [  lo]. 

Lorfque  deux   \éros  de  fuite  font  précédés  d'un 

chîtfrc  ,  celui  -  ci  vaut  autant  de  fois  cent ,  qu'ifolé 

'  il  exprnnc  d'unités  ;  (i  c'crt  i    fuivi  de  deux  \éros  , 

il  vaut  ctn: ,  qu'on  écrie  en  chitfre  [  loo  ]  li  c'cft 

ui;  %  deux  cent  [  loo  j ,  &c. 


Quand  trois  \éros  de  fuite  font  précédés  d'aa 
chitfre,  celui-ci  vaut  autant  de  fois  mille  qu'il  mu< 
que  par  lui  feul  d'unités.  Ce  qui  (c  marque  de  cette 
manière  [  icool  [  toco  ]  [5000]  ,  ceâà-Jirei 
mille  ,  deux  mille ,  trois  mille ,  &c. 

U  en  efl  de  même  de  quatre  ,  de  cinq  ,  de  fix, 
de  fept  fifcde  huit  \iros  pofes  de  fuite,  précédés  d'us 
chitue  pour  former  des  dîxaiues  de  mille  ,  des  mil- 
lions y  des  dixaines  de  milUons  ,  des  cenraines  de 
millions. 

Le  \i'ro  ne  s'emploie  que  dans  le  chiffre  Ar^ , 
n'entrant  ni  dans  le  chiffre  Romain,  ni  danslechit^ 
de  finance  ou  de  compte  ,  que  Ton  nomme  t.^'^re 
François, 

ZE2UMBETH.  Racine  d'une  efpccc  de  gitçcm- 
bre  fauvage  ,  qui  croît  dans  Hfle  de  Madagalcar. 

Voy*  CINGEUBRe. 

z  I 
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ZIAN.  Monnoie  d'or  du  royaume  d'Alger  4 
qui  fe  fabrique  à  Trémécen.  Elle  a  d'un  cô.é,Ie 
nom  du  dey  fie  de  l'autre  quelques  lettres  ou  légcnie 
Arabe  tirée  de  l'Alcoraa.  Ceft  la  plus  forte  mot)- 
noie  de   ce  royaume.  Le  \ian  vaut  cent  afpres. 

ZIANGl.  Monnoie  fl'argent  d'Amadabath  ,  X 
qui  a  cours  dans  quelqu'autres  lieux  des  états  ds 
Mogol.  File  efl  au  nombre  des  roupies  fi:  vaut  lo 
pour  cent  de  plus  que  celles  qu'on  y  nomn\:^â* 
■^ana.  Le  \ianf^i  revient  i  ^6  fols  de  France, 

Zl.M.  Mot  Pcrfan  qui  fîgnîfîe  fîmplcment  argtnx, 
confidéié  comme  métal  ;  comme  monnoie  ,  voycx 
fa  fî(5nifîcation;au  mot  \£r, 

ZlMRI.  Coquillage  qui  tient  lien  de  monnnc 
dans  quelques  lieux  de  la  côte  d'At&ique ,  patti- 
culicrcment  à  Angola  fie  dans  le  royaume  de  Cong?< 

Deux  mille  \imbis  reviennent  à  ce  que  les  nr;r:t 
appellent  une  macoute  ,  qui  eft  une  monnoie  t^é^ 
pour  eftimer  ce  qu'on  vend  &  ce  qu'on  acheté. 

Le  \imhi  eft  peut-être  le  même  coquillage  que 
celui  que  les  Européens  emploient  i  la  côte  et 
Guinée  pour  la  traittc  des  nègres  ,  fie  qu'on  appelle 
hoiircs  ou  coris  ,   on  n'eft  pas  d'accord  li  defli* 

Voy.  CORIS  8c  BOUGE. 

ZIMMER.  Terme  de  commerce  de  foumtt 
dont  on  fe  fert  en  quelques  endroits  de  Rallie ,  pn°' 
cipalement  dans  les  parties  les  plus  feptemrioniiei 
Un  2^/mn«^r  fait  dix  paires  de  peaux.  Ua  ç/nw^- 
de  martre  fait  vingt  peaux  de  ces  animaux. 

ZINCK  ou  ZAIN.  Demi  métal .  on  ainJralf* 
l'on  confond  quelquefois  avecle  bifmuA&le  ^' 
ter ,  ou  le  fpiautc» 


ZI  N 

Le  xînck  eft  une  efpèce  de  plomb  mîn^ral ,  dur , 
blanc  de  biUlant  ,  qui  fans  être  tout  à  fait  duâile , 
s'écend  néatinioins  (ous  le  mane^ui.  Celui  que  l'on 
vcDcl  le  plus  communément  à  Paiis,  eft  en  gros  pajns 
quarrés  &  épais ,  parce  que  probablement  il  a  été 
tondu  au  fouir  de  la  mine  &  jené  dans  des  moules 
ie  cette  forme. 

Le  ^incA  fcrt  à  décraiïèr  l'étain ,  j  peu  prés  corn- 
ue le  plomb  à  purifier  l'or ,  l'argent  &  le  cuivre. 
On  le  mêle  aullî  pour  les  foudures  avec  la  tecra- 
merita.  Il  faut  le  cnoifîr  blanc  ,  en  belles  écailles , 
diiËcile  à  cafTer  ,  point  aigre ,  8c  s'il  fe  peut  ,  en 
petites  barres  ou  lingots  fur  lefquels  il  paroiflê  corn- 
me  des  cfpèces  d'étoiles. 

«  Le  ^inck  ,  ou  ^i/i^  paie  à  l'entrée  &  à  la  fortie 
des  cinq  groffes  fermes  cinq  pour.cenc  de  la  valeur.  » 

«  Celui  provenant  du  commerce  des  François  dans 
rinde  ne  doit  que  crois  pour  cent  de  la  valeur.  » 

a  Ce  droit  de  tel  eodroi:  qu'il  vienne  ,  eft  par 
quintal  de  i  1.  ^  f. ,  pour  la  douane  de  Valence  ; 
par  quintal  if  f.  8  d. ,  le  ^/n^' deftiné  pour  Lyonj 
il  acquite  à  l'Orient  le  quart  du  droit  de  trois  pour 
cenT&  les  trois  autres  quarts  à  la  douane  deLyon^ 
venant  miioj  d'un  acquic  à  caution,  a 
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ZIMGI.  Fm!t  des  Indes  orientales,  leauel  aU 
forme  d'une  étoile.  Ses  amendes  polies  &Iuifantet 
font  de  la  couleur  de  la  graine  de  lin  3c  relTemblent 
par  l'odeur  &  le  goOc  ila  femence  d'anis,  A'oà  U 
plante  qui  le  produit  a  pris  en  Europe  le  nom 
d'anis  tus  Iniies.Les  Orîeiuaux  &  fur-tout  les  Chi.< 
nois  en  font  entrer  l'amende  dans  la  préparatioo 
de  leur  thé  8c  de  leur  sorbet. 

ZINZOLIN.  Couleur  qui  tire  fur   le    tonge* 

J^Oy,    KOUGE. 

z  o 

ZOLEDENIC.  Ccft  la  quatre- vingt -feizfims 
partie  de  la  livre  RuiTe  ou  Mofcovite.  Cette  .fub« 
divifion  n'a  lieu  que  dans  le  commerce  en  détail. 

ZOROCHE.  Sorte  de  minerai  d'argent  trés^ 
brillant  &  atTez  fcmblable  au  gifpe  ,  c'eft-â-dirp , 
À  cette  pierre  qu'on  nomme  communément  lale.  Le 
■xoroche  eft  la  moindre  des  pierres  métalliques  qui 
le  tirent  des  mines  du  Fotou  ,  8c  celle  qui  donne  la 
moins  d'argent,  yoy.  argent. 
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APPROBATION. 


«J'ai  lu*  par  ordre  de  Monfeîgtveur  le  Garde  des  Scq^mx  ^V  Encyclopédie  Méthodique^ 
Commerce  \  je  n'y  ai  rien  trouvé  contre  la  religion  ni  les  mcEurs.  À  Farts,  ce  8  noveœbr* 


TABLE 

ORDINALE      ET      RAISONNÉ  E, 

\'D  E  s  articles  de  ce  DîcHonnaire  ,  defqueïs  la  Uâure  peut  fervir  de  traité 
élcmentoîre  pour  chaque  partie  de  Commerce, 

I E  Commerce  pris  dans  fa  plus  grande  extenfion   eft  toute  relation   exercée  entre 

les  hommes  ;   mais  ïe  Commerce  proprement  dit  ,  &  dont  il  efl  feulement  queflion 

dans  ce  Dictionnaire,  ne  confîfle  que  dans  Tachât  &  b  vente  des  productions  de  la 

terre  ft'  des  eaux  ,  telles  qu'elles  fortent  des  mains  de  la  nature  ,   ou  qu'elles  ont  été 

préparées,  modifiées  ou  façonnées  par  l'indurtrie  &  les  arts  ,   pour   les   befoins  &  les 

.commodités  des  confommateurs.  D'après  cette  courte  définition  ,  que  nous  ne  plaçons 

[ici ,  que    pour  indiquer   la    marche   &  l'ordre  que   nous   allons   fuivre    dans  la  table 

>Taïfonnée  ,  nous  difons  que  le  Commerce  comprend  ,   d'un  côté  ,  toutes  les  denrées  , 

,  marchandifes  &  ouvrages  qui  circulent  dans  le  pays  qui  les   a  vu  naître,  ou  fabriquer, 

fou  qui  en  fortent  pour  pafïèr  dans  divers  autres  pays;  &  de  l'autre  ,  tout  ce  que  ceux-ci 

I  lui  apportent  en  échange  ,  ou  lui  fourniHcnt  de  matières  premières  ou  travaillées. 

Pour  donner  une  idée  jufte  du  Commerce  des  diverfes  nations  connues  ,  notre 
'légionnaire  contient,  à  l'article  du  p^ys  qu'elles  habitent: 

C  Un  état  des  productions  naturelles  &  des  matières  ccuvrées  qu'on  trouve  dans  ce 
'pays,  de  leur  abondance  ou  de  leur  rareté  &  celui  de  leurs  prix  communs. 

3*.  Un  apperçu  des  relations  commerciales  de  chacun  de  ces  peuples  avec  les  autres 
peuples ,  de  l'induftrie  qui  lui  eft  propre  ,  des  arts  utiles  qu'il  exerce  ,  &  dfes  progrès 
I  qu'il  y  a  faits. 

j'*.  On  y  fait  auffi  connoître  les  loix  qui  règlent  fon  négoce,  les  facilités  ou  les 
'entraves  qu'il  éprouve,  les  prohibitions  qui  le  gênent  ou  l'arrctent,  les  bénéfices  ou  les 
[pcnes  qui  en  réfultcnt. 

^**,  Enfin  les  droits  qu'il  doit  acquîter  pour  chaque  objet  de  trafic,  foït  fur  fon  territoire, 
[foît  chez  l'étranger. 

Ces  principaux  articles  font  autant  de  tableaux,  où  l'on  expofê  en  grandes  maffes , 
|cout  le  fond  du  commerce  de  chaque  nation;  mais  les  objets  qu'ils  préfentent,  ainfi 
raffemblés  ,  ne  font  pas  affèï  diftinds,  pour  ceux  de  nos  lefteurs  qui  voudroient  connoître 
[chaque  objet  par  des  détails  particuliers. 

Afin  qu'ils  n'ayent  rien  à  délirer  là  defTùs  ,  toutes  les  matières  de  commerce  &:  tous 
les  objets  qui  en  dépendent ,  ou  y  font  relatifs,  ont  chacun  un  article  féparé  dans  notxtt 
ouvrage. 
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La  méthode  alphabétique ,  néceflît^o  par  le  befoin  de  diflînguer  chaque  objet  dVn 
autre  &  pour  la  facilité  de  h  recherche  ,  a  ccé  adoptée  pour  tous  les  Diâionnalres  qui 
compofent  Timmenfe  collci^ion  de  la  nouvelle  Encyclopédie.  Si  cette  méthode  fcmbie 
rompre  renchainemcnt  qui  lie  entr*cllcs  toutes  les  parties  d'un  même  traité  ,  la  table 
ordinale  &  raifunnéo  qu'on  donne  à  la  fin  de  chacun  d'eux ,  préfente  un  moyen  facile 
de  remettre  chaque  chofe  à  fa  pbce  &  de  rétablll:  leur  liaifon  naturelle. 

Pour  ce  qui  concerne  notre  Diâtonnairc,  voici  l'ordre  de  leâure  qu'on  y  doit  fuivrc. 
Jl  faut  lire  d'abord  l'article  de  chaque  état  ou  royaume  ,  dont  on  veut  connoître  le 
commerce ,  parce  que  Texpolîtion  qu'on  fait  dans  chacun  de  ces  articles  ,  des  liaifons 
établies  entre  ce  pays  &  divers  autres  états,  des  objets  d'exportation  qu'il  leur  en^ie 
6c  de  ceux  d'importation  qu'il  en  reçoit,  des  rcgicmcns auxquels  il  eft  afîujetti,  &:c.  &:c.  &c. 
indique  tout  ce  qui  dépend  de  cet  article  &  fe  trouve  difpofé  dans  les  diÔérentcs  parties 
du  même  Diftionnaire  ,  fous  le  nom  de  chaque  objet  relatif  à  fon  négoce,  comme fes 
denrées  ,  (es  manufactures  ,  fes  ouvrages  ,  d^s  communautés  d'ans  &  métiers  ,  fes 
compagnies  trafiquantes,  &c.  On  connoît  ainfi  \(.s  articles,  dont  la  leÔure  doit  fuivra 
Celle  des  premiers  &  qui  fervent  à  s*cclaircir  muiuellem^nt.  Pur  l'état  des  expcrtations 
d'un  pays,  on  voit  ce  qu'il  récolte  ft:  ce  qu'il  Lçonne  ;  par  celui  àcs  importations, ce 
qu'il  tire  de  Tctran^ierï  &:  par  l'un  &  l'autre  enïin  quelles  font  (es  facultés  ,  &  qujls 
font  fes  bcfoins  &  fon  luxe  ;  on  le  voit  &  Ton  peut  s'inllruire  à  fond  des  diuili  en 
les  cherchant  chacun  ù  fon  article. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  i!  feroit  inutile  de  clafler  dans  la  table  ordînsfe 
les  articles  fecondalres  &  fubordonnés.  Il  nous  fuiïira  d'y  placer  les  radicaux  avec  les 
parties  qui  les  compofent.  Se  d'indiquer  ceMos  qui  leur  font  liées  plus  étroitement. 

Nous  allons  fuivre  pour  ces  premiers  articles  ,  l'ordre  alphabétique.  Il  ne  peut  p:is 
nuire  à  celui  que  nous  prefcrlvons.  Le  (il  que  nous  préfentons  à  nos  leâcurs»  doit  Ics 
conduire  furemcnt  dans  le  dédale  de  ce  Rcp^itoire. 
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Son  commerce  intérieur Tome     I,  fa^e  ^J 

r>î;t  de  ics  conuf^s  ,  de  fes  productions  ,  de  (es 
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Ses  produClions  ,  manufactures I,  16,    &  /uivamt. 


.   Sa  compagnie  des  Indes  &  autres  compagnies  de  ,     .  '  /' 
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Importation I,             p^ 

Etat  général  des  importations  &  des  exportations 

de  l'Angleterre  pendant  ^o  ans.     •■    ,■   .-    -•    .     .  I,              $6 

Aile  de  navigation  Angloife tome  III,  page  ^16 

ARABIE. 

Etat  du  commerce  de  fes  villes  principales,      .  ,  tome     I,  page  125; 
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BALANCE    DU    COMMERCE     &   diverfes 

opinions  à  cet  égard tome     I,  page  i66 
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CHANGE ..'.'...  tome     I,  page  3^8 

Principes  &  opérations  de  change I,              ib. 

Commerce  en  change  des  principales  places* de  ... 

IT  Tope I,             401  &  fuiva^ttes. 
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i Amfterdam ,  Hambourg  &  VAilcmagne.'   #  Ij           487 
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Compagnies  Françolfes  établies  pour  les  commerces 

&  voyages  de  long  cours.     ,     •  I,  jya 

Des  Iqdes  orientales I,  yyj 
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gnie des  Indes ,  I,  yjy 
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Iy2y.    •.••••••■•■..■• 

£{l-il  de  rintdrét  des  aâîonnaires  de  continuer 
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lège exclulif  de  la  compagnie  des  Indes  ?     ,     .     .  I,  ^04 
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Commerce  de  poivre  de  la  côte  de  Malabar.     . 

Commerce  de  la  Chine 
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commerce  de  l'Inde 
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Ses  compagnies. 

Ses  colonies 

Son   commerce  d'exportation, 
d'importation. 


Ses  principales  villes  de  commerce  &  Tes  manu- 
faâures 

Ses  traités  de  commerce  ,  avec  dîverfes  nations 
de  TEurope. 
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